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FeIJOO (dom Benoit -JéiA- 
me). Bénédictin espagnol. On a 
de lui y theatro critico unwersal, 
ou discours différens snr toutes 
sortes de matières pour détruire 
les erreurs communes, traduits 
de l'espagnol du père dom B. J. 
Feijoo, B, pard'Hermilli. Cet ou- 
"vrage, fort célèbre en Espagne, 
était d'abord de 3 vol. in-4**; 
mais il se trouve aujourd'hui 
compTÎs dans la collection des 
œuvres de cet auteur , en i6 
vol. , édition de 174 1 ; savoir, 
8 vol. du théâtre , 1 vol. d'ad- 
di lions et correspondance, 5 vol. 
de lettres imprimées séparément 
contre Soto et Maner^ et une 
apologie contre ce dernier. Dans 
la 26* lettre du i*' vol. , le sa- 
vant Espagnol y combat la vérité 
de la sainte Ampoule de Reims. 
Aucun auteur contemporain ne 
parle de ce prodige } et Hinc- 
mar , archevêque de Reims, qui 
fleurissait dans le neuvième siè- 
cle, et qai mourut l'an 88a, 



II. 



c'est-à-dire près de quatre centi 
ans après le baptême de Clovis, 
est le premier qui en fasse men- 
tion. Le même Hincmar dit que 
Clovis fut baptisé le samedi 
saint, tandis qu'il conste par 
une lettre de saint Avit , évéque 
de Vienne qui écrivit k ce prince 
pour le féliciter de son baptême, 
qu'il reçut ce sacrement la veille 
de Noël. (L'abbé Yelli, dit le 
jour de Noël , tom. 1 , pag. 54 
de son Histoire de France.) 
Hincmar dit encore que le roi 
Clovis envoya , par le conseil de 
saint Remy , une couronne en-* 
richie de pierres précieuses au 
pape Hormisdas ; ce qui ne peut 
être, puisque Clovis mourut 
l'an 5ii, et que Hormisdas 
ne fut élevé sur le trône pon- 
tifical que l'an 5i4- L'auteur 
eiamîne dans ses antres ou- 
vrages les préjugés et les erw 
reurs vulgaires qui ont couct 
sur toutes sortes de matières, 
comme la morale, la politi- 
I 
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qae, la physique, la cliimie, 
la médecine , la musique , l'as- 
trologie, les éclipses, les co- 
mètes; il attaque les professeurs 
de différentes Facultés, et il écrit 
avec assez de sincérité, même 
pour ce qui regarde difierens 
préjugés et diiïéreas abus de 
ia nation. On à répondu à ses 
critiques par un grand nombre 
de brochures que l'auteur a ré- 
futées. Dans le premier discours 
qui a pour titre, la Voix du peu- 
ple ^ il combat cette maxime qui 
regarde la voix du peuple com- 
me la Toix de Dieu ; dans un 
autre discours intitulé , des 
Guerres philosophiçues^W don^ 
ne une idée des systèmes d'Aris- 
tote, de Descartes et de Gassen- 
di « et des différentes manières 
dont on a attaqué ces systèmes , 
surtout par rapport à la reli- 
gion; ce morceau est d'autant 
plus curieux , qu'il nous fait 
connaître l'état présent de la 
pfailosophieenEspagne; un troi- 
sième discours sur l'Histoire na- 
turelle , a pour but de détrom- 
per le Tulgaire de plusieui-s er- 
reurs sur les merveilles de la 
nature, sur le phénix, la li- 
corne, le basilic, la salamandre, 
la remore , l'escarboucle : on y 
trouve des avis très-judicieux, 
«I d'excellentes règles de criti- 
que en ce genre; dans le dis- 
«ours des Prophéties supposées, 
il y a beaucoup de recherches et 
^'érudition. Dom Feijoo exa- 
mine tout ce que les anciens ont 
rapporté de fausses prophéties, 
«elles des hérétiques anciens et 
modernes I celles qu'on attribue 
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communément à saint Malachie, 
et y fait remarquer les différens 
caractères de supposition; dans 
le discours des Arts divinatoires, 
tels que la chiromancie , Toni- 
rocratie, l'onomoinancie , l'a- 
pantomancie...., il dit que ces 
illusions se réfutent mieux par 
le mépris que par le raisonne- 
ment ; il y joint l'art cabalisti- 
que moderne. Dans le discours 
sur l'usage de la magie, il dit 
qu'on ne peut nier qu'il n'y ait 
eu des sorcière et des sortilèges ; 
mais qu'il y en ait eu en aussi 
grand nombre que le pense le 
vulgaire, c'est,' selon lui, une 
idée qui doit soq origine à la 
grossièreté du peuple. II fait 
voir par un détail qui suppose 
beaucoup de lecture , que si Ton 
exatnine les histoires des magi- 
ciens les plus célèbres , il ne s'ea 
trouvera aucune qui ne paraisse 
fabuleuse dans ses circonstances. 
Le théâtre critique de don Feijoo 
sur les erreurs vulgaires , a été 
aussi traduit en italien par 
Harc-Antoine Franconi. ( Jour^ 
naldes Savans , 1728 , pag. 5o8 
de la première édition... 174»» 
pag. 212... 1745, pag. 486.) 

FÉLIBÏEN (André), écuyer, 
sieur des Avaux et de Javerci, 
historiographe du roi et de ses 
bâtimens , né. à Chartres en l'an 
i6rg, étudia à Paris où il se fît 
bientôt connaître par son goût 
pour les lettres et les beaux- 
arts. Le roi le fît historiogra- 
phe de ses bâtimens en 1666, 
et l'honora de la grade de ses 
antiques. Il fut aussi secrétaire 
de l'Académie royale d'architec- 
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tare , et Tun des huit académi- 
ciens de l'Acadeinie royale des 
inscriptious et médailles frap- 
pées pour le roi , établie en 1 an 
i663 parColbert. Félibien mou- 
rut le 1 1 juin 1695, avec la ré- 
putation d'un savant , plus re- 
commandable encore par sa rare 
probité et son amour pour la 
religion , que par la variété de 
ses talens. On a de lui entre au- 
ti*es ouvrage», i^une Paraphrase 
sur les lamentations de Jéré- 
mie , en i644; une autre sur le 
Cantique des Trois Enfans, et 
une autre sur le psaume Mise-^ 
rere. Le père Le Long , Bibtio^ 
îheque sacrée y pag. 721X, réunit 
ces trois écrits en i vol. in-12, 
qu'il dit avoit paru en i6;6. 
2* Un Éloge de Louis xiv , sous 
le titre de Portrait du Roi, fait 
à Voccasion d'un tableau, Paris ^ 
i663 , in-4'- 3» Une traduction 
du Château de Tarae , par sainte 
Thérèse 9 et la description de 
Vabbaje de la Trappe , en 1670. 
Kous ne parlons point de ses au« 
très ouvrages qui ne sont point 
de notre objet , tek que les Prin- 
cipes de l'Architecture , Entre- 
tiens sur la vie et les ouvrages 
des peintres , etc. 

FELIBIEN (Jacques) , frère du 
précédent, fut pourvu de la 
cure de Vineuil, à une demi- 
lieue de Blois , en 1668, et nom- 
mé ensuite à un canonicat de la 
cathédrale de Chartres^ dont il 
prit possession le 10 mai 1689. 
Il y fut reçu archidiacre de Ven- 
dôme le 2 juillet 1695, et y 
mourut le 25. novembre 17 16, 
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âgé de 80 , ou Ô2 ans. On a de 
lui , I® les Cérémonies du Bap* 
tème, mises en français avec des 
réflexions et des prières, à Plois, 
chez Alexis Moëtte. 2« Un traité 
du Sacrement de Baptême, et 
des obligations que les chrétiens 
y contractent, avec des prières 
du matin et du soir, tirées des 
prières de l'Église, et un caté- 
chisme abrégé pour l'usage des 
enfans. 3° Entretiens sur l'iiis- 
toire de la conversion d'un jeune 
gentilhomme hollandais qu'il 
avait connu dans le temps quUl 
était cufé de \ineuil; cet écrit, 
dédié à la reine d'Angleterre , 
fut imprimé en 1697. 4** ^^^^ 
tructions morales en forme de 
catéchisme sur les Commande— 
mens de Dieu , tirées de VÉcri- . 
ture,à Chartres, 1698, in- 12. 
Il y a à la fin une explication des 
cérémonies du Baptême, de sa 
dignité, de ses obligations, avec 
des prières et des réflexions chré« 
tiennes. 5® Le Symbole des 
Apôtres, expliqué par l'Écri- 
ture -Sainte, à Blois, in«»i2 9 
1696, et réimprimé depuis à 
Chartres. &* Un Commentaire 
latin sur Tancicn Testament qui 
devait composer 6 vol. în-4*» 
pour servir de continuation , ou 
de supplément à celui de Jansé- 
nîus, évêque d'Ypres, qui avait 
seulement travaille sur le Pen- 
tateuque, les Proverbes , TEo-" 
clésiaste, la Sagesse, Habacuc, 
Sophonie. Le titre est : foetus 
Testamentiim cum commenta^ 
riis ex fonte hebraico, versions 
septuaginta interpretum , et va^ 
t. 
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riVi aurtoribus coUectis : aeceS" 
serunt argumenta Ubrorum et 
eapùum, tant stricta quàm so^ 
hita ratione nouo studio compo^ 
sita; et chronologia àprincipio 
mundiusque ad obitum S* Joari" 
rus Ei^angeltstœ. Félibien don- 
na pour essai son Commentaire 
sur Osée, imprimé à Chartres, 
in-4**» 1702. Il fit ensuite im- , 
primer en 1703, dans la même 
•ville chez la veuve d'Etienne 
Massot , son commentaire sur le 
Pentateuque, sous ce titre : Pe/i* 
tateuchus histon'cus, sive quin^ 
que librihistoriciy Josue^ Judi-» 
ees, Ruthy primus et secundus 
Regum, cum commentariis ex 
fonte hebràico , versione seplua" 
ginta Interprelum, et variisnuC' 
toribus coilectus, La suite de ce 
commentaire n'a pas été impri- 
mée. On a encore de Félibien 
d'iautres ouvrages manuscrits, 
comme des instructions sur les 
sacremens, tirées de TÉcriture- 
Sainte , des conciles et des Pères 
qui ne vont que jusqu'à la moi- 
tié de ce qui peut regarder le Sa- 
crement de Pénitence; la tra- 
duction du Missel et du Bré- 
viaire ; une autre traduction 
de quelques ouvrages de saint 
Éphrem et de saint Grégoire de 
Bazianzé ; la Vie de saint Ful- 
gcucc et celle de Pierre de Blois ; 
des Entretiens sur les menaces , 
punitions et imprécations cou- 
ennes dans rÉcriture^ainte ; 
enfin urte bonne Chronologie 
française, depuis le commence- 
ment du monde jusqu'à la cen- 
tième année de Jésus - Christ. 
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Dom Liron parle de Félibien 
dans sa Bibliothèque chartraine, 
pag. 282et3i8, mais d'une ma- 
nière très-superficielle et si peu 
exacte , qu'il en fait deux per- 
sonnes différentes, dit Brouet 
dans sa nouvelle édition de 
Moréri , au mot Felibiei^ ( Jac- 
ques). 

FÉLIBIEN ( dom. Michel ) , 
fils d'André , et neveu de Jao- 
ques Félibien , naquit à Char- 
tres en 1665, et entra à dix- 
sept ans dans la congrégation de 
Saint-Maur où il soutint la ré- 
putation que ceux de sa famille 
s'étaient acquise dans la répu- 
blique des lettres. Il mourut 
dans l'abbaye de Saint-Germain- 
des-Prés à Paris , le 10 septem- 
bre 1719, et laissa, i» une let- 
tre circulaire sur la mort de ma- 
dame de Harcourt, abbesse de 
Montmartre, imprimée en 1699. 
2^ La Yie de madame d'Humiè- 
res , abbesse et réformatrice cle 
l'abbaye de Mouchi, à Paris, 
171 1 , in-8**. 11 y a à la fin de 
cette vie un petit écrit de celte 
vertueuse abbesse, intitulé : 
Sentimens de piété sur V Eu- 
charistie ^ tirés des Psaumes. 
3"L'Hisloirede l'abbaye de Saint- 
Denis, à Paris, 1706, volume 
in-fol., avec des dissertations 
pleines de recherches et d'érudi- 
tion. En 17 13, dom Félibien 
publia le projet de l'Histoire de 
la ville de Paris , et travailla à 
le remplir jusqu'à sa mort. 
Dom Lobineau continua son 
travail 4 et fit imprimer cette 
histoire en 5 vol. in-fol., à 
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Paris en inaS. Doih Fflibien a 
encore compose la vie de saint 
Anselme, avec des réflexions sur 
les ouvrages de ce saint docteur; 
mais cet écrit n'a point été im- 
primé. ( Dom Le Cerf, Biblioûi. 
des Aut. de la congrég, de S oint' 
Maur, ) 

FÉLTCIEN, martyr et frère 
de saint Prime, aussi martyr. 
( Voyez Prime. ) 

FÉLICIEN, martyr et compa* 
gnon de saint Victor de Mar- 
seille, aussi martyr. ( Vc^ez 
Victor. ) 

FÉLICIEN, hérétique arien, 
au commencement du cinquiè- 
me siècle , soutenait quW de- 
vait examiner les questions de 
religion par la raison , et en- 
suite par l'Écriture. C'est contre 
lui que saint Augustin a écrit le 
livre de l'unité de la Trinité. 
( Pratéole , au mot Félicien. ) 

FÉLICIEN DE VEGA , de 
Lima dans l'Américpie , fut ar- 
chevêque de Mexique , et mou- 
rut en i64o. On a de lui des let- 
tres canoniques, un conimen- 
""/^ire sur le second livre des Dé- 
'\etales et un traité des censures , 
imprimés à Lima en i635. ( Du- 
pin , Table des Auteurs ecclés. 
du dix^septième siècle, i^o. ) 

FÉLÏCISSIME, diacre et com- 
pagnon du martyre de saint Xiste. 
( Voyez XisTE. ) 

FÉUCISSIME, confesseur, 
ou martyr, et compagnon de 
saint Rogatien. ( Voyez Roga- 

TÏEX, ) 
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FÉLÏCISSIME, diacre schis- 
matique de Carthage dans le 
troisième siècle, forma Uv schis- 
me contre saint Cyprien, et trou- 
bla la paix de l'Église d'Afrique. 
( Voyez Saint Ctprieet. ) 

FÉLICITÉ (sainte), dame ro- 
maine, vivait du temps desr em- 
pereurs Antonin-le-Débonnaire, 
Marc-Aurèle et Lucius Verus. 
Elle était chrétienne et avait 
sept fils chrétiens comme elle, 
Janvier, Félix, Philippe, Sila-^ 
nus , Alexandre , Vital et Mar- 
tial. Vers l'an i64 , on l'arrêta 
avec ses sept fils. Le préfet de 
Rome y nommé Publius, les fit 
comparaître devant son tribunal, 
et conjura la mère d'avoir au 
moins compassion de la jeu- 
nesse de ses en fans. Félicité lui 
répondit que la compassion à 
laquelle il l'exortait la rendrait 
la plus cruelle des mères. Puis 
se tournant vers ses enfans, elle 
leur dit : « Levez voS yeux au 
» ciel, mes enfans, regardez 
» là -haut : c'est là que Jésus- 
» Christ^ vous attend avec ses 
» Saints pour vous recevoir : 
» combattez généreusement pour 
» le salut de vos âmes : mon- 
» trez-vous fidèles et demeurez 
» fermes dans la foi de Jésus- 
w Christ. » Le préfet la fit souf- 
fleter, et fit venir %&& sept fils 
l'un après l'autre pour les in- 
terroger. Les ayant trouvés tous 
sept inébranlables dans la foi , 
il commanda qu'on les fouettât 
et qu'on les mît en prison. On 
les fit mourir ensuite par divers 
supplices. L'ainé mourut sous 
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les coups d'escourgées de plomb; 
les deux suîvans furent assom- 
més à coups de bâton ; le qua- 
trième fut précipité; les trois 
autres eurent la tète tranchée, 
de même que leur mère qui fut 
e:Kécutée la dernière. Leur fcte 
est marquée au lo de juillet 
dans l'ancien calendrier romain, 
Sans qu'il y soit fait mention de 
sainte Félicité, dont la fête se 
trouve au 1 3 novembre dans les 
plus anciens sacramentaires et 
dans tous les Martyrologes. Les 
actes de ces saints martyrs 
3ont bons et fidèles , quoiqu'ils 
n'aient pas tous les caractères 
des orip.ihaux. On peut les voir 
dans Suri us et dom Tbierri 
Ruinart. ( Tillemont , Mém. 
ecclés. t. 2> Baillet, t. a, lo 
juillet. ) 

FÉLICITÉ , martyre et com- 
pagne de sainte Perpétue ( Vjoy. 
Perpétue. ) 

FÉLTCULE, Vierge et mar- 
tyre romaine , fut accusée d'être 
clirétienne durant la persécu- 
tion de Bomitien , comme on le 
croit. On réprouva en toutes ma- 
nières; après qu'on l'eut fait 
mourir, le prêtre saint Nico- 
mède alla retirer son corps du 
cloaque où on l'avait jeté , et 
l'enterra sur le chemin d'Ârdée , 
dans une petite terre à deux ou 
trois lieues de la ville de Rome. 
Les habitans de Parme préten- 
dent l'avoir aujourd'hui dans 
une église de leur ville, dédiée 
à saint Paul. Sa fête est marquée 
au i3 juin dai^s le Martyrologe 
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romain moderne. (Baillet, t. a, 
i3 juin. ) 

FÉLIN , martyr de Pérouse et 
compagnon de saint Gratignan. 
( Voyez Gratignaiv. ) 

FÉLÏNCS SANDJEUS, Juris- 
consulte. ( Foyez Sandei ( Fé- 
lino ). 

FÉLIX, Gouverneur de la 
Judée et prédécesseur de Por- 
cins Festus , voulant faire plai- 
sir aux Juifs en quittant soa 
gouvernement , laissa saint Paul 
dans les liens à Césarée de Pa-« 
lestine. ( Act. a^, 27. ) 

Papes. 

FÉLIX ( saint) I«, du nom, 
pape, était, à ce que l'on croit, 
£ls de Constance , ou Constan- 
tin, citoyen romain. Il succéda 
à saint Denis le 3 janvier 26g. 
Il trouva l'Église agitée par les 
erreurs que Paul de Samosate , 
évêque d'AntiocIie, avait intro- 
duites contre les mystères de la 
Trinité et de l'Incarnation , et 
il écrivit sur ce sujet à Maxime, 
évêque d'Alexandrie , une lettre 
dont il nous reste un fragment 
dans les conciles d'Éphèse et 
de Chalcédoine. On lui en attri- 
bue trois autres qui sont suppo- 
sées. Il encouragea beaucoup les 
fidèles à souffrir dans la persé- 
cution d'Aurélien. Il entra lui- 
même dans la lice des souffran-^ 
ces, et il en sortit victorieux , 
ce qui lui mérita le titre de 
martyr, quoiqu'il n'ait point 
apparemment fini sa Tie dans les 
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tourmens. Ce fat le i*' janvier 
ie Tan 274 qu'il mourut , après 
quatre ans onze mois et vingt- 
neuf jours de pontificat. Saint 
Eutidiien lui succéda. Les Mar-* 
tyrologes font mention de lui 
au 3o mai. ( Eusèbe, Tillemont, 
Mém. ecclés. , tom. 3. Bâillet , 
tom. a, 3o mai. ) 

FÉLIX II, fut intrus sur le 
Saint-Siège par l'autorité de 
^'empereur Constance, malgré 
le peuple et le clergé, après le 
bannissement du pape Libère, 
arrivé en 355. Il y a cependant 
des auteurs qui le mettent au 
nombre des papes légitimes et 
même des saints martyrs. Baro- 
nius composa une dissertation 
pour prouver qu'il n'était , ni 
Saint, ni martyr. Le cardinal 
Santorio prit sa défense ; mais il 
n'aurait pas été écouté si , dans 
le temps de la dispute, on n'eut 
découvert sous un autel de l'é- 
jglise de Saint-Gôme et de Saint> 
Damien à Rome, un cercueil 
de marbre où, d'un côté, étaient 
les reliques des saints martyrs 
Marc, Marcellin et Tranquillio, 
et de l'autre, un corps avec cette 
inscription :^ le corps de saint 
Félix y pape et martyr ^ quia 
condamné Constance, fiaronius 
qui rapporte ce fait, se rendit à 
ce témoignage. L'histoire du 
mai'tyfe du pape Félix 11, par 
Constance, que l'on suppose 
avoir été excommunié par ce 
pape, est insoutenable, puis- 
qu'il est certain que Félix n'ex- 
communia point ce prince., et 
^u'il lui survécut , n'étant mort 
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que sous l'empire de Valenti- 
nien et de Yalens, comme l'as- 
surent Marcellin et Fauste, deux 
prêtres de Rome qui vivaient de 
son temps. Mais il ne serait peut» 
être pas impossible de soutenir 
sa sainteté et sa papauté, en di- 
sant avec quelques auteurs, 
qu'après avoir été d'abord in- 
trus, il devint pape légitime; 
savoir, depuis le 29 août 358 
jusqu'au 11 novembre 35g. 
Quoi qu'il en soit, après que la 
pape Libère eut été rétabli sur 
le siège de Rome , Félix se re- 
tira dans une de ses terres où il 
mourut. On lui attribue quel-< 
ques lettres qui sont supposées. 
( Sozomène , lib, 4 » ^^P- ' ' *• 
Théodoret, lib. 2, cap. 17. Le 
père Papebroch , Dissertation 
sur les Papes, Le père Fron- 
teau, Notes sur F ancien Calen-^ 
drier romain. Le père Pagi, 
dans sa Critique à Van 355 et 
357. Fleury, de Tillemont, 
Mém. ecclés. tom. 6. Dupin, 
Biblioth. ecclés. quatrième siè- 
cle. Baillet,tom. a, agjuillet. ) 
FÉLIX III, romain, bisaïeul 
de saint Grégoire-le-Grand, fut 
élu le 6 mars de Tan 483 , après 
Simplicius. Il rejeta l'hénoti- 
que , ou l'édit d'union de l'em- 
pereur Zenon, excommunia cjtux 
qui le recevaient , et condamna 
Pierre Mongus , faux évêqup 
d'Alexandrieet Pierre Le FouloQ, 
faux évêque d'Antioçhe, dan^ 
un concile qu'il fit tenir à Rome 
Tannée même de son élévation. 
L'année suivante 484$ U fit tenir 
un autre concile à Rome, daaa 
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lequel il déposa Acace de Cons- 
tantinople , après avoir inutile- 
ment essayé de le gagner par ses 
légats et ses lettres pleines de 
douceur. Il en assembla encore 
un Tan 487 pour la réconcilia- 
tion de ceux qui s'étaient fait 
rebaptiser par les ariens, dans 
la persécution des Vandales en 
Afrique , et écrivit sur ce sujet 
une épître synodale aux prélats 
de cette province. Après avoir 
saintement gouverné TÉglise 
pendant huit ans onze mois dix- 
neuf jours, il mourut aussi sain- 
tement le 26 février de l'an 492. 
Sa fête est marquée à ce jour 
dans le Martyrologe romain où 
il est appelé le quatrième de ce 
nom. On lui attribue des lettres, 
dont il y, en a qui sont vérita- 
blement de lui , et d'autres qui 
n'en son t pas. Les premières sont, 
une lettre à l'empereur Zenon 
touchant l'autorité du concile 
de Ghalcédoine ; une à Acace de 
€onstantinople , à laquelle il 
joignit un acte qu'il qualifie sa 
plainte à l'empereur Zenon; une 
autre au même Acace , pour lui 
marquer les motifs de sa condam- 
nation faite dans le concile que 
le pape Félix tint dans l'église 
de Saint-Pierre sur la fin de juil- 
let 484 ; une autre lettre à l'em- 
pereur Zenon , et une au clergé 
et au peuple de Gonstantinople ; 
une aux abbés Rufin, Talassius 
et aux moines de Constantino- 
' pie ; une autre à l'empereur Ze- 
non , et une à Fravitfei , prêtre de 
Sainte-Thècle , au faubourg de 
Syques qui avait été mis à la 
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place d' Acace sur le siège pa« 
triarchal de Gonstantinople; une 
autre à TalasSius et aux autres 
abbés de Gonstantinople, pour 
leur défendre de communiquer 
avec l'évêque de cette ville, 
jusqu'à ce qu'ils en eussent or- 
dre du siège apostolique; une 
autre à Fravita ; une à l'empe- 
reur Auastase, successeur de Ze- 
non ; une à Zenon , évêque de 
Séville , que nous n'avons plus ; 
une à saint Gésaire d'Arles, que 
d'autres attribuent à Félix iv. 
Les lettres supposées sont celles 
qu'on dit avoir été écrites à 
Pierre Le Foulon qui ne fut ja- 
mais évêque d'Antioche sous le 
pontificat de Félix, si ce n'est 
après la déposition d'Acace : or 
le pape ne reconnaissait alors 
ni Acace pour évêque, ni Pierre 
Le Foulon ; ils n'étaient ni l'un 
ni l'autre dans la communion 
du Saint-Siège. Gependant les 
lettres que nous avons sous le 
nom de Félix à Pierre Le Foulon, 
supposent clairement que ce der- 
nier était reconnu pour évêque 
par Félix, et qu'il lui était, de 
même qu' Acace , uni de com- 
munion. (Saint Grégoire, pape, 
hom, 38, in Evang. etlib. 4> 
dialog, cap. 16. Baronius. Bol- 
landus.Le père Papebroch , dans 
son effort de Critique sur la 
Chronologie des Papes. Baillet, 
tom. 3, 3o décembre. Dom 
Geillier, Hist des Aut, sacr, et 
eccUs, t. ï5, p. i48etsuiv.) 
FÉLIX IV, natif de Bénévent, 
succéda à Jean i*', le 24 juillet 
de l'an 526. Il gouverna quatre 
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ans deux mois deax jours avec 
beaucoup de zèle et de piété. Il 
bâtit dans Rome, en un lieu 
appelé la Rue sacrée^ l'église de 
Saint-Cômeetde Saint-Damien, 
et rebâtit celle de Saint-Satur- 
nin , martyr, qui avait été con- 
sumée par les flammes. Il mou- 
rut le 25 septembre 53o. Boni*- 
face 11 lui succéda. On lui attri- 
bue trois épitres, l'une à tous 
les évéques, l'autre à Sabinus, 
la troisième à Césaire d'Arles. 
Les deux premières sont suppo- 
sées, et la troisième est attribuée 
par quelques uns à Félix ra. 
( Gennade, de Scnpt. eccies. 
cap. 86. Du Chêne, Vies des 
Papes. Dupin, sixième siècle. 
Bom Ceillier, Hist. des Aut, 
sacr, etecclés. t. i6, p. 2o5 et 
2o6.) 

FLLTX V, antipape, aupara- 
vant Amé, ou Amédée viu, 
premier duc de Savoie , fut élu 
le 17 novembre 1489 au concile 
de Bâle , abdiqua le 7 avril i449> 
etmouruten i45i.(Guichenon, 
Bist. de Sai^oie, Genebrard. 
Sponde, etc. ) 

Martyrs. 

FÉLIX, prêtre et martyr de 
Valence en Dauphiné, était dis- 
ciple de saint Irénée, évêque 
de Lyon , qui l'envoya prêcher 
la foi à Valence en Dauphiné, 
avec les diacres Fortunat et 
AchlUée. Ils y souffrirent beau- 
coup ; et , après plusieurs tour- 
mens , ils furent condamnés à 
mort par un officier des troupes, 
nommé Corneille, qui faisait la 
fonction de Juge dans Valence. 
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On croit que leur mort arriva 
vers Tan 211. On fait leur fête 
le 23 4'avril, et l'on ht)nore 
leurs reliques dans la cathédrale 
de Valence , et dans celle d'Ar- 
les, où l'on en transporta une 
partie considérable. Leurs actes 
n'ont point d'autorité. ( Baillet, 
tom, I , 23 avril. ) 

FÉLIX, martyr et compagnon 
de saint Nemesien. ( Voyez Nep 

MESIEN. ) 

FÉLIX , martyr et compa- 
gnon de saint Adaucte. ( Voyez 
Adaucte. ) 

FÉLIX et NABOR , martyr» 
dans le Milanais, souffrirent 
sous l'empereur Maximien Her- 
cule, collègue de Dioclétien, 
vers l'an 3o4. Leur culte était 
célèbre dès le temps de saint 
Ambroise qui parle d'eux dans 
lechap. i3du liv. 7 sur saint 
Luc , et dans Sa lettre à sa sœur 
Marcelline , sur l'invention des 
saints Gervais et Protais. On 
fait leur fête' le 12 juillet, et 
l'on conserve leurs reliques à 
Milan dans leur église qui a pris 
le nom de Saint-François dans 
ces derniers siècles. C'est tout ce 
que l'on sait de ces deux Saints , 
dont les actes n'ont point d'au- 
torité. ( Baillet , t..2, 12 juillet. ) 

FÉLIX, martyr de Girone en 
Espagne, était delà ville deScil- 
lite, dans la province procon- 
sulaire d'Afrique. Il passa en Oc- 
cident avec Cucuphat, qu'il 
laissa à Barcelonne. Pour lui, il 
alla à Girone 011 il trouva les 
tourmens e t la couronne du mar- 
tyre qu'il fuyait, vers l'an 3o4. 
On fait sa fête le premier aoiit, 
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( Gi'égoire de Tours , dans son 
recueil delà Gloire des Martyrs. 
Paillet, toin. 2, i«' août. )- 

FÉLIX, prêtre et martyr de 
Sutri en Toscane, fut cité de- 
vant le tribunal de Turcius, que 
l'empereur Aurélien avait en- 
voyé dans ce pays vers Tan 275, 
pour tourmenter les dirétiens. 
Ce juge , l'ayant interrogé et 
trouvé inflexible dans ses répon- 
ses» ordonna qu'on le frappât 
sur la bouche à coups de pierre, 
et le saint mourut dans ce sup- 
plice. On en fait la fête le 28 de 
juin. Ses actes, quoique non ori- 
ginaux, ne laissent pas d'avoir 
quelque autorité. (Tillemont, 
Hist. de la persécution d^Auré^ 
lien. Baillet, tom. 2 , 28 juin. ) 

FÉLIX, martyr, fils de sainte 
Félicité. {Vojez Félicité. ) 

FÉLIX de Tonise , ou Thi- 
nisle en Afrique , martyr, mou- 
rut pour la foi dans la prison , 
vers le quatrième siècle. On 
croit que c'est de lui que parle 
saint Augustin dans le sermon 
sur le psaume 127, où il nous 
apprend que Félix, après avoir 
confessé Jésus-Christ devant le 
juge , fut mis dans une prison , 
où on le trouva mort le lende- 
main. ( Baillet » tom. 3 , 6 no- 
vembre. 

FÉLIX , martyr et marchand 
de Sedeloë, qu'on croit être la 
petite ville de SauUeu dans le 
territoire d'Autun , fut assom- 
mé à coups de.bâton, pour avoir 
confessé, Jésus-Christ avec saint 
Andoche et saint Thyrse , qu'il 
avait logés dans sa maison. Son 
corps éuità Autun, dansFabbaye 
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de filles fondée par la r^ine-Bru^ 
nehaud, sous le nom de la Sainte-^ 
Vierge et de Saint-Andoche. On 
y faisait sa fête le 24 septembre. 
(Baillet , tom. 4 « 24 septembre.) 
FÉLIX, l'un des dix -huit 
martyrs de Saragosse , et compa- 
gnon de saint Luperque. {Voyez 

LUPERQUE.) 

FÉLIX, évêque africain, et 
martyr en Italie, gouvernait 
l'Église de Thibare , dans la pro- 
vince proconsulaire , comme le 
croit Baronius, lorsque l'édit de 
Dioclétien qui ordonnait d'abat- 
tre les églises et de brûler les 
saintes Écritures, fut apporté en 
Afrique , et publié dans sa ville 
épiscopale le 5 juin de l'an 3o3. • 
Ayant refusé de donner les sain- 
tes Écritures , le curateur de la 
ville l'envoya au proconsul qui 
était à Carthage , et celuirci l'en- 
voya au préfet du prétoire de 
Rome, qui le fit conduii*e , char^ 
gé de grosses chaînes, à Tempe-* 
reur Maximien Hercule , qui 
était en Sicile. On le fit repasser 
en Italie , où il eut la tête tran- 
chée à Yenouse , ville de la 
Fouille. Sa fête est marquée au 
24 d'octobre dans le martyro- 
loge romain. On lui donne di- 
vers compagnons de son culte 
qui peuvent s*entendre de ceux 
qui soufi^rirent avec lui enltalie, 
et de ceux qui l'accompagnèrent 
dans sa première confession en 
Afrique. (Baillet, tom. 4» ^4 oc- 
tobre. ) 

FÉLIX, religieux espagnol Cjt 
compagnon du martyre de saiot 
Anastase , sous les Sarrasina. 
( Voyez Anastase. ) 



Digitized by VjOOQIC 



FEL 
FEUX, évèqne d'Âbbir, ou 
d^Abar , dans la proTÎnce pro- 
consulaire, et l'un des quatre 
mille neuf cent soixante-seize 
martyrs et confesseurs d'Afri- 
que , sous les Vandales , dans le 
cinquième siècle, que l'Église 
honore le 12 octobre. ( Baille t, 
tom. 3, 12 octobre. ) 
, FÉLIX , compagnon du mar- 
tyre de saint Georges, diacre 
50US les Sarrasins d'Espagne. 
( f^ojez Georges, ) 

Autres Sairi^ et grands 
Hommes» 

FÉLIX (saint), prêtre de 
I^ole et confesseur de Jésus- 
Christ , naquit à Noie en Gam- 
panie, d'un père nommé Her- 
mias, originaire de Syrie, offi- 
cier des armées, qui était venu 
demeurer en Italie. S'étant con- 
sacré à Jésus-Christ dès sa jeu- 
nesse , saint Maxime, évêque de 
I^ole , qui l'afTectionnait beau- 
coup à cause de son esprit et de 
sa vertu , Uéleva au sacerdoce , 
et se déchargea sur lui de ce que 
ses infirmités ne lui permet- 
taient pas de faire pour le gou- 
vernement de son diocèse. Ce 
saint évêque s'étant caché du- 
rant la persécution de Dèce, ou 
de Valérien, la fureur des tyrans 
tomba toute entière sur Félix. 
Ils le fouettèrent cruellement , 
le jetèrent dans une obscure pri- 
son , lui chargèrent le cou et les 
mains de chaînes , et le cou- 
chèrent sur des morceaux poin- 
tus de pots cassés. Il en sortit de 
la façon miracule^se qu'on peut 
yoir dans la vie de saint Maxime, 
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pour aller délivrer ce saint évê- 
que , prêt à expirer de froid et 
dé faim dans les montagnes où 
il s'était retiré. Félix revint en- 
suite à Noie où les idolâtres, 
qui le cherchaient l'épée à la 
main, l'eussent infaillibletnent 
tué , si Dieu ne l'eût dérobé à 
leur fureur par un double mi- 
racle qu'il fitsur-le-xhan^, en 
les aveuglant pour les en/pêf her 
de le reconnaître dans la f|lace 
publique où il exhortait le (peu- 
ple, et en le couvrant d'une toile 
d'araignée subitement formée 
devant la masure d'un bâti- 
ment ruiné où il s'était ca- 
ché. La nuit suivante il se retira 
dans une vieille ci-terne à demi 
sèche , où l'on croit qu'il de- 
meura près de six mois , durant 
lesquels la Providence lui pro* 
cura la nourriture de chaque 
jour par le ministère d'une 
femme dont la maison tenait à 
la citerne, sans qu'elle sût ce 
qu'elle faisait, ni qu'elle connut 
la personne qu'elle servait. 

La paix ayant été aindue à l'É- 
glise de Noie, Félix sortit de sa 
citerne, et reprit les fonctions de 
son ministère avec autant de zèle 
qu'auparavant, sans qu'après la 
mort de l'évéque Maxime il fût 

Eossible au peuple de vaincre son 
umilité , pour lui faire occuper 
sa place. Il n'eut pas moins d'é- 
loignement des richesses que des 
honneurs, n'ayant point voulu 
redemander son bien qui avait 
été proscrit dans la persécution, 
ni accepté celui qu'une dame de 
piété , nommée Archelaîde , lui 
offrit. Il se contenta donc d'uu 
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petit jardin et d^one pièce de 
terre d'un arpent et demi , qu'il 
loua pour la labourer lui-même 

. et en tirer sa subsistance. Il 
acheva ainsi la carrière de sa 
vie' mortelle dans les exercices 
continuels du travail , de la pé- 
nitence, du zèle et de la charité. 
Il mourut peu de temps avant 
le règne de Dîoclétien , ou vers 
l'an 256 , ou en 266. Son corps 

* a toujours été honoré à Noie , 
et il s'est fait un grand nombre 
de miracles à son sombeau, at- 
testés par saint Paulin, saint 
Augustin , Sulpice Sévère , et par 
le pape Damase. On fait sa fête 
le 1 4 janvier. Son histoire a été 
traitée par saint Paulin en quinze 
poèmes , dont saint Grégoire de 
Tours a composé un abrégé de 
sa vie. On peut voir aussi Bol- 
landus. (Le Brun , dans son édi- 
tion des OEuvres de saint Pau^ 
lin, Dom Thierri Ruinait. An t. 
Muratori , dans ses anecdotes 
milanaises. Du Fossé et Tille- 
mont, qui ont composé une vie 
nouvelle Al Saint. Baillet, t. i , 
14 janvier.) 

FÉLIX ( saint ) , évêque de 
Trêves, dans le quatrième siècle, 
était un homme d'une vie * très- 
édifîante et très-sainte. Il fut 
placé sur le siège de Trêves l'an 
386 par les évêques ithaciens , 
c'est-à-dire , du parti d'Ithace , 
évêque d'Ossobone en Espagne , 
dont les autres évêques évitaient 
la communion, parce qu'ils 
avaient poursuivi la mort dès 
Priscillianistes. Ithace fut dé- 
posé dans un concile assemblé 
par saint Ambroisc à Milan ; et 
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Félix demeura séparé de la com- 
munion des évêques catholiques, 
comme ayant été ordonné par 
des schismatiques. Ce jugement 
fut confirmé par un concile tenu 
à Turin ; et quoique Félix pût 
justifier de son ordination , il 
aima mieux sacrifier sa dignité 
au bien de la paix , en quittant 
son siège , pour se retirer dans 
un monastère qu'il avait fondé 
près de Trêves, où il mourut 
dans l'exercice de la prière et de 
la pénitence. J[l fut enterré le 
26 mars , jour de sa fête , dans 
une église magnifique qu'on pré* 
tend qu'il avait fait bâtir sous 
le nom de la Sainte- Vierge et des 
martyrs de la Légion Thébéenne, 
et Dieu honora son tombeau de 
plusieurs miracles. ( Sulpice Sé- 
vère, dans son histoire. Bol- 
landus, Baillet, tome i", 26 
mars.) 

FÉLIX ( saint ) , évêque de 
Nantes, dans le sixième siècle , 
était sorti d'une des plus nobles 
et des plus anciennes familles 
d'Aquitaine. Il naquit à Bourges 
l'an 5i 3 , deux ans après le con- 
sulat de son grand-père , s'il est 
vrai qu'il fut petit-fils de Félix ,. 
qui avait été consul avecSecon- 
din , l'an 5i i . Il fut élu évêque 
de Nantes, en 549, ou 55o, il as- 
sista au concile de Paris de l'an 
55jf , à celui de Tours , de l'an 
566, ou 567 , encore à celui de 
Paris de l'an 578. Il acheva la 
grande église commencée par son 
prédécesseur Eumèle, ou En- 
mère , et en fit la dédicace le 
3o septembre 568; il mourut 
eu 582 , ou selon d'autlres en 
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584 9 1^ 8 janvier. On fait mé- 
moire de lui dans les Martyro- 
loges nouveaux au 7 juillet. For* 
tunat dit, en parlant de ce saint 
évêque , qu'iû était encore plus 
illustre par ses vertus , par son 
éloquence et par son savoir, 
que par>sa naissance. Il possé- 
dait si bien la langue grecque , 
qu'on eût dit qu'elle lui était na- 
turelle. Il était poëte et orateur, 
et avait , à ce qu'on croit , fait 
en vers le panégyrique de sainte 
Badegonde, qui est perdu. (Il est 
parlé de quelques-unes de ses 
lettres dans saint Grégoire de 
Tours , lib, , 5, cap. 5. Fortu- 
nat,lib. 3;cap. 4^5, 6, 7 et 8. 
Baille t, Vies des Saints y 7 juil- 
let. Dom Ceillier, jET/V/. des Au t. 
sacr, et ecclés.y t. 16, p. 562. 
Travers, Histoire abrégée des 
Évéques de Nantes , dans le t. 7, 
part. 2 des - Mémoires de lit té-' 
rature et d*histoirej recueillis 
par le père Desmolets , de l'Ora- 
toire. ) 

FÉLIX (saint), archevêque de 
Ravenne, fut ordonné à Rome par 
le pape Constantin, vers l'an 708. 
11 refusa d'accomplir les pro- 
messes qu'il avait faites à l'Église 
romaine dans sa consécration ; 
et, soutenu par quelques person- 
nes puissantes , il engagea le 
peuple de Ravenne à secouer le 
joug de l'empereur , et le clergé 
à se révolter contre l'Eglise de 
Rome, L'Empereur Justinien 11, 
informé de ses mouvemens , en- 
voya contre lui Théodore Pa- 
trice , général de l'armée de Si- 
cile , qui prit la ville , et em- 
mena l'archevêque et tous les 
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rebelles chargés de chaînes à 
Constantinople. A son arrivée , 
le prince lui fit crever les yeux , 
et l'envoya en exil dans le Pont. 
Il donna des preuves si sincères 
du repentir de sa faute ^ qu'il 
fut renvoyé à Ravenne par Jus- 
tinien même, selon quelques- 
uns , ou selon d'autres, par Phi- 
lippicus , son successeur. Il passa 
le reste de ses jours dans la pra- 
tique de toutes sortes de bonnes 
œuvres, jusqu'à sa mort arrivée 
l'an 716, selon Âgnellus. Il fut 
inhumé dans l'église de Saint* 
Apollinaire, et son épitaphe 
que l'on voit encore aujour'hui, 
lui donne la qualité de très^ 
saint évéque. Il était aussi élo- 
quent et savant . Il avait recueilU 
les sermons de saint Pierre Chry- 
sologue , l'un de ses prédéces- 
seurs , et les avait mis dans l'or* 
dre qu'ils sont encore aujour- 
d'hui , avec une préface où il 
faisait l'éloge de ces discours et 
de leur auteur: il avait aussi 
composé des homélies qu'il fit 
brûler avant de mourir , et un 
commentaire sur l'évangile de 
saint Matthieu. Dom Geillier, 
qui ne parle point de ces homé- 
lies , dit que Félix fit brûler ce 
commentaire; mais dom Liron 
assure que de tous ses ouvrages 
on ne conserva que ce commen- 
taire, ou explication de l'Évan- 
gile, où il est parlé du juge- 
ment dernier , et qu'on lit le 
dernier dimanche de la Pente- 
côte. (Ughel, t. 12, Ital. sacr. , 
pag. 342. Dom Liron, Singw 
larités historiques et littéraires, 
p. 466 et suiv. Dom Geillier ^ 
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Hist, des Aut, sacr. et ecclés, , 

tom. i8, pag. 35. ) 

FÉLIX , moÎDe , bénédictin 
anglais , dit de Croulnndt , vers 
l'an 780 , était rhétoricien et 
poète. On a de lui, rJiistoire des 
abbés de Croulandt ; la vie d'un 
reclus nommé Guthlac^ rappor- 
tée parSurius, etc. (Balaeus, Le- 
land etPitsœus, de Script. angL) 

FÉLIX, évêque d'Urgel, qui 
avait été maître d'Ëlipand , fait 
évêque de Tolède, vers l'an 780, 
fut consulté par celui-ci , corn- 
aient il reconnaissait Jésus- 
Christ , en tant çu* homme , pour 
Ëb de Dieu ; s'il le croyait fils 
par nature , ou seulement par 
adoption. Félix répondit que 
Jésus-Christ, en tant qu homme j 
ou selon la nature humaine j 
n'est que fils adoptif et nun^^ 
cupatify c'est-à-dire , de nom 
seulement. Sur cette réponse, 
Elipand répandit cette doctrine 
dans les Asturies et la Galice , 
et Félix dans la S^timanie et en 
Allemagne , où il voyagea. Il fut 
condamné* dans le concile de 
Ratisbonne de l'an 792 , et en- 
Toyé par Charlemagne à Rome, 
où il abjura ses erreurs entre les 
mains du pape Adrien i«% mais 
depuis, y étant retombé , il fut 
condamné au concile de Franc- 
fort , en 794, et à celui de Rome 
sous Léon m, en 799. Charle- 
magne l'ayant mandé à Aix-la- 
Chapelle, il y fut convaincu par 
Alciiin, et abandonni, au moins 
en apparence, son erreur , pour 
embrasser la doctrine de l'Eglise, 
en faisant une confession ortho- 
doxe y que nous avons encorv. 
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n fut relégué en même temps i 
Lyon, où il vécut environ 
quinze ans. Agobard, qui en fut 
évêque depuis , assure dans un 
écrit qu'il a fait contre Félix , 
déjà mort, qu'il avait eu une 
conférence avec lui , où il l'avait 
forcé de reconnaître la vérité, et 
qu'il n'avait pas publié cette 
conférence, sbr l'assurance que 
Félix lui avait donnée de ne 
plus enseigner son erreur ; ce 
qu'il n'avait pas laissé de faire 
secrètement. (Baronius, A. C. , 
792 , 794 et seq, Sandere, Hœ* 
res. i3i. Dnpm ^ Biùlioth, des 
j4ut. ecclés , huitième siècle. 
Dom Rivet , hist. littéraire de la 
France , tom. 4. ) 

FELIX DE VALOIS (saint), 
collègue de saint Jean de Matha, 
dans l'institution de l'Ordre de 
la Saiute-Trinité y pour la ré- 
demption des captifs , naquit le 
19 avril , 1 127 , dans le pays de 
Valois qui lui a donné son sur« 
nom. Résolu de se consacrer 
tout entier au service de Dieu, 
il se retira dans un bois du pay^ 
de Galevesse , qui est aux extré- 
mités du Valois , de la Brie et 
du Soissonnats. Là, dans un er- 
mitage com]>osé d'une cellule et 
d'un petit oratoire , il pratiqua 
la pénitence la plus austère^ n'é- 
tant presque connu que de Dieu 
seul jusqu'à l'âge de soixante 
ans , que Jean de Matha vint 
se mettre sous sa conduite. Ils 
travaillèrent ensemble avec une 
ferveur égale à s'avancer dans 
la carrière de la perfection évan- 
gélique. Il n'y avait point d'aus- 
térités qU'ik ne pratiquassent; 
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mais la contemplation faisait 
leur principal exercice. Après 
qaeli{aes années de cette yie 
toute divine , Jean découvrit à 
Félix la pensée que Dieu lui 
avait inspirée le jour de sa pie- 
mière messe , sur les moyens de 
travailler à la délivrance des 
cliréliens pris par les infidèles. 
Ils partirent sur la fin de Tan 
1 197, pour aller communiquer 
leur dessein au pape Innocent m, 
qui l'approuva , et qui voulut 
aussi bientôt après, ériger la pe- 
tite communauté qu'ils avaient 
laissée à leur ermitage , en un 
nouvel Ordre religieux , dont 
saint JeaudeMatha fut constitué 
le ministre général. Jean et Félix, 
de retour de Rome , fondèrent 
le monastère qui a passé depuis 
pour le chef de l'Ordre, dans un 
lieu appelé Cerfroid, entre (San- 
deitt et La Ferté-Milon. Saint 
Jean de Matfaa se voyant obligé 
d'aller â Rome une seconde fois, 
laissa la conduite de son Ordre 
en France à saint Félix , qui le 
multiplia beaucoup , sans que 
des soins si im porta ns et si pé- 
nibles lui fissent rien^ relâcher 
de sa régularité, de son oraison, 
de ses austérités, jusqu'à sa mort 
précieuse , qui arriva le 4 no- 
vembre de l'an 12 12. On fait sa 
fctc le 20 novembre. Voyez 
Saitt Jean de Matha. ( Baillet, 
tom. 3 , 20 'novembre. ) 

FÉLIX (François) , de l'Ordre 
des Frères*Mineurs • dans le 
dix-septième siècle , a donné , 
I* d^ traités'de la fin de l'iiom- 
me, de la béatitude, des actes 
Immains , de la bonté et de la 
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malice des actions de la cons- 
cience, des habitudes et des 
vertus, à Alcala , en 1642. 2*" De 
la Vision de Dieu, du Péché 
actuel , originel et habituel, de 
la grâce, de la justification et 
du mérite , ibid. , en i645. 
Dupin , Table des j4ut. (scclés, 
du diX'Septihme siècle. , pag. 
208t. ) 

FÉLIX ALAEMIN , espagnol , 
capucin de la province des deux 
Castilles , prédicateur savant et 
vraiment apostolique , a publié 
divers ouvrages en sa langue na- 
turelle; savoir, entre autres, i* le 
Miroir de la vraie et de la fausse 
contemplation , distribué en 
quatre livres in-4*» â Madrid, 
1691. 2"* Des tromperies des dé- 
mons , et des vices, 2 vol. iu-4% 
ibid. 1693, 1694 et 1714 • in- 
fol. 3» Le Portrait d'un vérita- 
ble Prêtre , et le manuel de ses 
obligations, ibid. , 1704 , in--4*. 
4* De la béatitude naturelle et 
surnaturelle de l'homme ; ibid.» 

1723, in-fol. 5* La porte du 
salut , et le miroir de la vraie et 
de la fausse confession , ibid., 

1724, in-fol. 6** Exhortation à 
l'exacte observation du Décalo- 
gue, ibid. , 1714» in-fol. 7*» Le 
Trésor des bienfaits cachés dans 
le Symbole des Apôtres , ibid. » 
1727 , "in-fol. 8" I>es Juifs maho* 
raétans et les hérétiques com- 
battus , ibid. 1727 , in-4*- (Le 
père Jean de Saint-Antoine , i5/- 
blioih, unixf, francise, , t. i , p- 

344..) 
FELIX BRANDIMARTE, ca- 

Îiucin de Sicile , fut proviciai de 
a province de Palerroe, consuW 
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teur et censeur de Tinqulsi- 
tion , et mourut en i685 , avec 
la réputation d'un homme docte, 
éloquent et prudent. On a de 
lui , !• Arcus triumphalis panc' 
gjrricus in laudem S, Rosaliœ , 
virgims Panormitanœ , 1659. 
2^ Sapienticé tubœ scientia , id 
estf tractatus scholasticus de 
arte sacra concionandî , in quo 
sex distinctionibus omnia com- 
prehenduntur ^ quœ sacris neces' 
saria sunt concionatoribus pro 
concionibus dicendis , sùnul et 
componendis j à Palerme 1667, 
in-4**. 3* Divers sermons , in-^". 
4" Cursus iheologîcus ad men^ 
tem Scoti per quatuor annos 
juxtà quatuor sententiarum li" 
bros commodis lectionîbus dis^» 
tributus^ novis recentiorum doc- 
trinîs iocupletatus , et in quatuor 
iomos dm'sus y quibus etiam sw 
peradditur quîntus , in quo pro 
Jîde tuendd ipsius sacrœ theolo^ 
, giœ fit usus et praxis, (Mongi- 
tore,tom. i, Biblioth. sic. Le 
père Jean de Saint-Antoine, BibL 
univ. franc. ^ tom. i, pag. 344) 
FÉLIX DE CANTALICE(saint), 
capucin , naquit à Canfalice dans 
le territoire de Citta-Ducale en 
Ombrie, Tan i5i3, de parens 
qui n'étaient , ni riches , ni pau- 
vres, mais fort pieux et très- 
attentifs à donner une. éduca- 
tion chrétienne à leurs enfans. 
Félix , le plus jeune de quatre , 
fut d'abord chargé du soin des 
troupeaux, et ensuite engagé 
au service d'un gentilhomme de 
Citta-Ducale où il resta vingt- 
deux ans. n alla ensuite à Rome 
pour se présenter chez les capu- 
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cins qui l'envoyèrent à Ascoli 
où il prit l'habit de frère lai, 
ou convers, à l'âge de trente 
ans, en i543. Ce fut alors qu'il 
fit l'apprentissage des austères 
vertus qui l'ont rendu si célè- 
bre, et qu'il augmenta toujours 
dans le couvent de Rome où il 
fut envojé trois ans après sa 
profession. L'ofl&ce de quêteur 
qu'il y exerça, quoique dissi- 
pant par lui-même , ne lui fit 
rien perdre de son recueillement, 
ni de son union intime avec 
Dieu qu'il ne perdit jamais de 
vue jusqu'à la mort. On se pla- 
çait dans les rues de Rome pour 
le voir passer, les yeux baissés, 
ou dans un silence édifiant , ou 
récitant son chapelet pour les 
bienfaiteurs de son Oi*dre. Il ne 
parla jamais à personne que 
lorsque la nécessité , ou la cha- 
rité, ou la bienséance l'y força; 
et toujours avec une modestie , 
une douceur, une onction qui 
charmaient et qui versaient dans 
tous les cœurs l'esprit de dévo- 
tion dont le sien était pénétré. 
Le Capitole, les palais , les places 
publiques, les fêtes, les jeux, 
les magnificences de Rome , tout 
était sanctifié dans ses entre- 
tiens; il trouvait partout de 
{)ressans motifs d'élever à Dieu 
es âmes les plus attachées au 
monde; il n'était pas sitôt de 
retour à son couvent, que sa 
première attention était de se 
dérober à la compagnie des au- 
tres , et son plus doux plaisir de 
passer la plus grande partie de 
la nuit dans la contemplation 
des. choses célestes, et dans la 



Digitized by VjOOQIC 



FEL 
pratique de la pénitence. 11* 
marcha plus de trente-six ans 
les pieds nus, sans sandales 
dans toutes les saisons de Tan- 
née. Deux courtes planches pour 
se reposer , et une croix de bois 
pour élever son esprit à Dieu , 
faisaient tous les meubles de sa 
cellule. Rarement il dormait sur 
ces planches mal ajustées, sans 
autre cheret qu'un petit fagot 
de sarment , et le plus souvçnt 



FEL 17 

ans et presque consumé de tra- 
vaux et de pénitences , se dévoua 
au service des malades. On le vit 
entrer sans crainte dans toutes 
les maisons frappées de la con- 
tagion , exhortant les uns à la 
pénitence, servant les autres et 
fournissant à leurs, besoins , fai- 
sant administrer les Sacremens 
aux mourans , et portant de ses 
propres mains les corps morts 
pour leur rendre les derniers de- 



il ne prenait que deux iieures voirs. Il montra la même ardeur 



de sommeil à genoux et demi 
courbé, la tête appuyée sur sa 
main. Il se fit une loi , à Timi- 
tation de saint François , de jeû- 
ner rigoureusement sept carê- 
mes 'toutes les années de sa vie ; 



dans une famine arrivée à Rome 
en i585, et mourut le 18 mai 
1587 , âgé de soixante-quatorze 
ans, dont il en avait passé près 
de quarante-quatre dans l'Ordre 
des Capucins. Urbain viii le dé- 



il ne prenait les lundis , les mer- clara bienheureux par sa bulle 

credis et les vendredis, que du In spécula, le i«' octobre 1625. 

pain et de Teau , et s'abstenait Innocent x commença sa cano- 

de toute nourriture depuis le nisation le 6 février i652, et 

jeudi saint jusqu'au jour de Pà- Clément xi la termina par son 

ques. Toutes les nuits il prenait décret du 8 mai 170g. La céré- 

une discipline sanglante dans monie s'en fit à Rome le 28 mai 

rÉglise , malgré les travaux con- 1 7 1 2. (Le père Jean-François de 

tinuels dont il était épuisé , et Dieppe, capucin. Vie de saint 

une colique bilieuse qui de Félix de Cantalice , imprimée 

temps en temps le tourmentait à Rouen l'an 1714) 

cruellement , mais dont il faisait FÉLIXDECOMMERCY, a tra- 

ses délices, ainsi que de toutes les^ duit de latin en français un 

autres douleurs et afflictions , livre très-rare , intitulé : Sj-nt" 

qu'il avait coutume d'appeler boluifi mundi , hoc est , dçclrina 

\es fleurs du paradis. Son humi- solida de Deo , spiritibits , mundi 

lité était si sincère et si pro- religione, ac de bono etmaîoj 

fonde , qu'au milieu des hon- superstitioni pagance ac chris^ 

neurs que^ lui rendaient les tianœ opposita, Elcuthcropoli , 

grands et les petits, il se regar- anno 1668. Comme on accusait 

dait comme le plus méprisable d'athéisme l'auteur de cet ou- 

de» hommes et un grand pé- vrage,FélixdeCommcrcy eiUre- 

cheur indigne de vivre. Dans la prit sa défense dans une lettre 

peslequi désola Rome l'an i58o, apologétique qu'il joignit à cet 

l^'clix, déjà âgé de soixante-sept ouvrage où il montre qu'il n'y 

11. 2 
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a rien qui ressente Uatliéisine. 

L'ouvrage a été imprimé en 

j 706. On croit que le nom de 

Félix de Commercy est un nom 

feint. (Dom Calmet, BibUoth, 

lotr.) 

FELTX-MARIE (Fr.) , capu- 
cin de Naples, est auteur d'un 
ouvrage italien intitulé : RaO' 
coha di trattadi y opusculi îettere 
et sermoni di SS, Padri, grecî 
et latini , intomo ai doveri degli 
Ècclesiastici^ tratti in italiano 
e itlustrati con capiosissime note; 
in Napoli, 1754, iu-4**, torno i. 
Ce premier ton\e , qui doit être 
iiuivi de plusieurs autres, est 
dédié au pape Benoît xiv. (Jbwr- 
nal des Savans j 1755, p. 4440 

FELIZE, ou CATZ(Mathias), 
de Zélande , religieux de l'Ordre 
de Saint-François , dans le sei- 
zième siècle, fut provincial de 
son Ordre dans les Pays-Bas , et 
mourut le 6 mars 1576-, à Lou- 
vain , où il avait été gardien et 
professeur de théologie. On a de 
lui : CaihoUca elucidatio deçà- 
logiy à Anvers 167 3, in-8^, et 
puis à Paris en 1676 et 1604. 
CathoUca elucidatio institutionis 
chnslianœ, à Anvers i575. In 
2 sentent iârum. Il y en a qui 
nomment cet auteur, Felisius , 
ou Fehius à Brouvershai^en, 
(Valère André, Bibîioth. belg. 
Le père Jean de saint Antoine , 
Bibîioth. Unis', /rancis, tome 2, 
pag. 352.) 

FELL (Jean), Anglais, protes- 
tant, évêque d'Oxford, douna, 
roiij ointe meut avec- Jean Pear- 
soR , évéquL" de C lies ter , une 
tii's-bclle éJilion des œuvres de 
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saint Cyprien en 1682. «Fell et 
Pearson moururent en i686* 
{Journal des Savons de^ Veut 
i683.) 

FELLE (Guillaume), domi- 
nicain , né à Dieppe , mais pro- 
fès à Metz , vers l'an 1660 , voya- 
gea dans l'Afrique , dana^ l'Asie 
et dans l'Europe , qu'il parcou-^ 
rut presque entière» Il fut doc- 
teur en théologie , et aumônier 
de Jean 111 , roi de Pologne. Il 
mounlt à Rome en 17 10, et: 
laissa entre autres ouvrages, 
1® Re^olutissùna ac profundis'*- 
sima omnium difficiUufn argu-^ 
mentorumy quœ unquam à Christi 
nativitate potuerunt afferre hœ^ 
retici contra beatœ Virginis 
cultunty 1687, in-4'*. 2* Brevis^ 
simum fidei propugnaculum ^ à 
Venise , 1664 » in-4*- 3* Lapis 
theologorwn, 4" Lamina dei 
quiestismo e delV amor puro y 
dédié au pape Clément xi et à 
Philippe v, roi d'Espagne, et 
imprimé à Gênes en 170^. te 
père Echard dit que le même 
auteur avait composé trente au- 
tres ouvrages qui lui sont in- 
connus. (Echard, Script, ord. 
Prœdic.y tom. 2, p. 775.) 

FELLON (le père Th. Ber- 
nard ) , jésuite. Nous avons de 
lui, i" Paraphrase des psaumes 
de David et des cantiques de 
l'Église , avec une applicatio» 
suivie de chaque psaume et de 
ciiaque cantique à un sujet par- 
ticulier , propre à servir d'en- 
tretien avec Dieu , in-12, 4 voK 
2° Traité de l'amour de Dieu, 
divisé en douze livres, avec un 
discours préliminaire à la tête 
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de chaque livre , et à la fin de 
chaque tome un recueil de 
maximes spirituelles, de Sen- 
tences i et de pieuses a£Fection2s , 
tirées du corps de l'ouvrage , 
selon la doctrine^ l'esprit et la 
méthode de S. François de Sales , 
dédié à la Reine, in-12, 3 vol. 
{Journal des Sa\fans 1789, pag. 
253.) 

FELOAGA, connu sous le 
nom de dom Antonio de Fe-* 
loaga , è Ozcoide , savant Juris-^ 
consulte espagnol, natif de Pam- 
pelune dans la Navarre , ensei- 
gna la jurisprudence civile et 
canonique dans l'Université de 
Salamanque. Il fut ensuite che- 
valier de Saint- Jacques , avocat 
du roi au conseil des Indes, et 
mourut à Madrid le 24 novem- 
bre de l'an i658. On a de lui , 
Phénix juridica ad L Quisquis, 
c. ad îeg, juL majest, , etc. (Ni- 
colas Antonio , BibL script. 
Hispatï.) 

FÉLON, vassal qui ne voulait 
pas reconnaître son seigneur, ou 
qui violait le serment de fid<> 
lité qu'il lui avait jure. Parmi les 
différentes étymologtes données 
par Brodeau sur l'article 43 de 
la coutume de Paris , n. 2 du 
mot Félon, celle qui le dérive, 
du latin yè/, paraît assez juste^ 
le jîe/ étant le sïé^e de la colère; 
de sorte que ce mot félon signifie 
en vieux français un homme 
cruel et inhumain. 

FÉLONIE, action violente et 
injurieuse du vassal envers Son 
seigneur. Le crime de félonie 
emportait la commise , c'est-à- 
dire, la confiscation du fief ser- 
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vaut au profit du seigneur do- 
minant. Félonie se disait aussi dU 
forfait du seigneur envers son 
vassal. En ce cas, le Seigneur qui * 
commettait félonie contre son 
vassal , ne tombait pas en com- 
mise au profit du vassal ; mais 
celui-ci était affranchi de la mou-^ 
vance envers lui , et relevait di- 
rectement du suzerain du félon. 

Le vassal était coupable de fé- 
lonie , quand malicieusement il 
mettait la main sur son seigneur, 
qu'il le maltraitait et outrageait 
de paroles injurieuses, ou qu'il 
machinait sa mort et son déshon-» 
neur. Le vassal qui avait commis 
félonie envers son seigneur, ne 
perdait pas son fief ipso jure; il 
fallait qu'à la poursuite du sei- 
gneur, il fût rendu un jugement 
qui l'ordonnât ; c'est pourquoi 
si le seigneur ne se plaignait pas 
de l'offense à lui faite par son 
vassal , il était censé lui avoir 
remis l'injure qu'il en avait re- 
çue, et il ne pouvait transmettre 
le droit de la commise en la per-' 
sonne de ses héritiers. 

La peine de la félonie était 
(outre la perte du fief ) la mort, 
ou les galères , le bannisse- 
ment, Varaende honorable, ou 
simple amende , suivant Ta- 
trocité de l'injure ; ce qui dé- 
pendait du fait et des circons-' 
tances , et aussi de la qualité du 
vassal et de celle du seigneur. 

Le crime de félonie ne se 
pouvait commettre qu'envers le 
propriétaire du fief, et non pas 
envers l'usufruitier, si ce n'était 
à l'égard d'un bénéficier; au- 
quel cas le fief ne se commettait 
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poiat au profit du bénéficier, 
niais au profit de son Église. 
(F'qx. le dictionnaire de Brillon, 
sous le mot Félonie; Despeisses, 
tom. 2 , p. 28 et suiv. Dumou- 
lin, sur l'art. ^3 de la Coutume 
de Paris; Henrys, t. i , liv. 3, 
cl). I, quesl. 4; de Perrière, sur 
Tavt. 43 de la Coutume de Pa- 
ris; dans son dictionnaire de 
Droit et de Pratique , sous le 
mot Félonie; Denisart, CoUect, 
de Jui*is.^ tom. i , sous le même 
mot.) 

FELTON (Jean) , Anglais;, do<>. 
leur d'Oxford, surnommé l'^c?- 
miliairey ou le Prédicateur , à 
cause de son talent pour la 
chaire, florissait vers Tan i44o* 
Il fut vicaire de l'église de Sainte- 
M^^delaine aux portes d'Oxford, 
et laissa divers recueils de ser- 
mons ; un ouvrage intitulé , ^Z- 
phabetum theologicfum ^ qui est 
un extrait de Robert de Lincoln; 
un autre traité qui avait pour 
titre, Lectura^Sacrœ-Scripturœj 
etc. (Pitseus , de Script, angL) 

FELTRI , petite ville d'Italie 
dans l'État de Venise , située sur 
la rivière d'Àson, au pied des 
Alpes , à six lieues de Trevigni 
vers le nord. La tradition du 
pays est qu'elle fut bâtie par les 
Feltrieus , et ensuite habitée par 
les Troyens , les Celtes , les Ce- 
no manois , les Senonois , les Ger- 
mains et les Gaulois. Les Ro- 
mains s'en rendirent maîtres , 
et en firent une ville munici- 
pale. Les rois Totila et Attila la 
détruisirent; et ses évéques 
l'ayant rebâtie la gouvernèrent 
soi,vs le titre de comte. Elle subit 
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le joug des Scaligers , deis Yls- 
comtiy et se donna à la répu- 
blique de Venise le i5 juillet 
i4o4- Les Allemands et les Fran- 
çais U réduisirent presque à rien 
en 1 5 1 o ; , mais elle reprit bien* 
tôt sa première splendeur, par 
les soins des Vénitiens. Il y £ait 
si froid , que le vin gèle dans le 
calice. Elle fut éclairée des lu- 
mières de la foi dès les premiers 
siècles de l'Église. L'évoque de 
Belluno y a tenu soo siège de* 
puis le pontificat d'Innocent m 
jusqu'à celui de Pie 11. Les ha- 
bitans de cette ville et ceux de 
Feltri étant continuellement en 
guerre , on les concilia , en con- 
venant que le premier évêque 
qui mourrait de ces deux villes , 
celui qui survivrait prendrait 
la place de l'autre , et serait seul | 
évêque des deux, Anselme étant ' 
mort, Tori*entin de Feltri prit 
le titre d'évêque de BeUuno et 
de Feltri. Pie 11 changea cette ' 
disposition en i46a, et chaque 
Église a eu depuis s&a évêque 
particulier. La cathédrale, dé- ' 
diée au prince des apôtres, est ? 
desservie par un doyen , uni ar-> * 
chidiacre , douée chanoines et I 
huit mansionnaireSï II n'y a 
qu'upe paix>isse dans la ville, i 
elle est dans la cathédrale même ; 1 
trois monastères d'hommes y I 
quatre de filles. Le diocèse est 1 
borné par celui de Padoue , de 
Ceneda , de lielluno , de Bresce 
et de Trente. L'évêque est suf- 
fragant d'Aquilée. 

Évéques de Feltri. 

I. Frontejus se sépara eu 
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588 de h juridiction de Sévère , 
patriarche d'Aquilée , tombé 
dansFhérésie. Laurent souscrivit 
pour lui au concile du patriarche 

2. Endregotte siégeait sous 
Cfaarlemagne , en 769. 

3. Âmat assista au concile de 
ManjLoue en 826. 

4. Albert , vers l'an 961 . 

5. Ruperty en 967. 

6. Benoit de Podavena, en 

7. Rigison, en ioBi. 

8. Macilin, en 1046. 

9. Oderic, en 1047. 

10. Aribon siégeait en- 11 01. 

11. Gibert, 1140. 

12. Adam BenluTersi , de Pa« 
doue, en 1160. 

i3. Drudon, en 1164. 

i4- Adoniq^en 1180. 

i5. Torrentin de Curte, de 
Feltriy réunit, du consente- 
ment du pape Innocent x ,' cette 
Église et celle de Belluno en 
t2o4. 

16. Philippe, de Padoue, abbé 
de Pompofe , évêque de Fellri 
et de Belluno en 1209. 

17. Othon, de Turin , en 

1225. 

18. Alexandre de Foco, de 
Feltri , en 1241 , mort en 1246. 

19. Tison de Gamino , élu en 
1247 , transféré àConcordia , en. 

1252. 

20. Eléazar du Château, de 
Belluno , piort en 1 259. 

21. Alger filial ta, de Feltri, 
chef des Giielphes , succéda à 
Eléazar en 12S9, ^^ mourut en 
1290. 

ax Jacques Casalis, de Pa-^ 
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doue , de l'Ordre de Saint-Fran- 
çois , nommé au mois de mars 
1291, eut la tête tranchée en 
1298. 

23. Alexandre , de Plaisance , 
succéda à Jacques en 1298 au 
mois d'avril , mourut en exil en 

l320. 

24*. Manfrède de Gollalto, 
transféré de Ceneda le 14 avril 
i320, fut tué en i32i versla 
fin de mai. 

25. F. Grégoire , de TOrdre 
des Flores-Prêcheurs, transféré 
de Sorra en Sardaigne en i322, 
mourut en i328. 

26. Gorgias de Lusia , doyen 
de Feltri , nommé par Jean xxu 
au mois de février 1 328 , mou- 
rut en 1 348. 

27. Henri de Valdeich, en 
i35o, mort en i353. 

28. Jacques de Bruna , de Pa- 
doue« nommé en i353, mourut 
en 1369. 

29. Antoine de INateriis de 
Montagna, de Padoue, élu le 
27 mai 1369,^ mourut le 18 sep- 
tembre 1392. 

30. Albert de Saint-Georges, 
de Padoue , de l'Ordre des Frè- 
res-Mineurs , élu en 1393 , mou- 
rut en 1398. 

3i. Jean de Gapîtegalli, de 
Rome, moine de Saint-Benoît, 
nommé en 1 398 , et transféré vt 
Nova re en r4o4. 

32. Henri Scarampi , d'Asti , 
nommé en i4o4 , assista au con- 
cile de Constance eu 1^16 , et 
mourut en i44o. 

33. F. Thomas Thomasini, de 
Venise, de l'Ordre de Saint-Do- 
minique , évêque de Macéra ta , 
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tra nsféréau mois d'octobre 1 44<>» 
mourut en i447- 

34. Jacques Zeni, de Venise , 
nommé en i447» '*** transféré 
àPadoueen i45g. 

35. François de Lignamine, 
de Padoue, secrétaire d'Eu-- 
gène IV , nommé érê€[ue de Fer- 
rare , et ensuite de Feltri en 
1460, mourut à Rome en 1462. 

36. Thébdore Lelius, ou de 
Lellis, nommé par Pie 11 en 
1462, et de là transféré pàv le 
même à Trevignî en i465. 

37. Ange Fassoli de Ghiozza, 
nommé en 1466, mourut à Rome 
en 1488. 

38. André Trivisani , de Ve- 
nise, nommé en 1488, mourut 
en i5o4. 

39. Antoine Piazzamani, de 
Venise, nommé le 21 août i5o4, 
mourut en i5i2. 

40. Laurent Campège, de £ou* 
logne, nommé le 12 novembre 
i5i2, fut fait cardinal par 
Léon X. 

4ï. Thomas Campège, frère 
du précédent, nommé par la 
translation de Laurent à Boulo- 
gne le 27 mai iSao. Tl assista au 
concile de Trente. Il mourut le 
1 1 janvier i564. 

42. Piiilippc-Marie Campège, 
neveu et coadjuteus du précé- 
dent , lui succéda en vertu de la 
cession qu'il lui fit le. 17 avril 
1559, et siégea jusqu'en i584, 
qu'il mourut à Venise le 1 1 mars. 

43 • Jacques Rovelli , coadju- 
teur du précédent , lui succéda 
en i584 , et siégea viiigt-six ans. 
Il assista au concile d'Aquilée 
^u 1596, et mourut eu 1610. 
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44 • Augustin Gradonici, de 
Venise, nommé par Paul v, le 
29 mars 1610, fut transféré k 
Aquilée par Urbain vm en 1628. 
Il rebâtit la cathédrale. 

45. Jean Paul Savio, de Veni- 
se , évêque de Sébénico , trans- 
féré en 1628 le 29 mai , passa à 
Adria le 19 décembre 1639. ^ 

46. Zerbin Lugo Bassani, évê- 
que de Molopotamie , nommé le 
9 janvier 1639, mourut au mois 
de janvier 1647. 

47. Siméon fiisnic , de Sebe- 
nico, évêque de Nona , transféré 
en 1649, 5Î^ga vingt-trois ans. 

48. MarcMarchiani de Vicen- 
ze, nommé le 18 mars 1662 , 
mourut l'année suivante. 

49. Barlhélemi Giera, d'A- 
quilée, chanoine de Vérone, 
nommé le 1 1 février i664> mou- 
rut le 7 avril 1681. 

50. Antoine Pulcenico, clerc 
de Concordia, nommé le 24 avril 
1684. ( ItaL sacr. t. 5, p. 368. ) 

FELTRI (Ange-Marie de Saint- 
Antoine), clerc régulier des éco- 
les pies. Nous avons de lui : 
sancti Hilarii, Pictavorum Epis* 
copi y de piorum statu m sinu 
Abrahœ, ante Chris ti mortem 
sentent ïa, nunc primum illus^ 
trata ab Angelo Maria Feltrî 
a sancto Antonio , clerico regu^ 
lari scholarum piarum, Neapoli, 
excudebat S. Raymundi, 1762, 
in-4°. Cet ouvrage de saint Hi— 
la ire est accompagné de notes ex- 
cellentes, qui font voir très-clai^ 
rement que le sentiment de saint 
Hilaire est le même^ur cette im- 
portante question, que celui de 
S. Augustin, de S. JeanChrysos- 
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tôme, et des autres anciens Pères . 
On y justifie aussi pleinement la 
^doctrine de S. Augustin sur cette 
natière, que des auteurs témé- 
jraires soutenaient être contraire 
jk. celle de l'Église , et on y mon- 
tre au contraire que saint Augus- 
,lin, en traitant cet objet, ne re- 
commande rien tant que la tra- 
dition des Pères, le consente- 
ment de i'Église, et l'autorité 
4le5 docteurs. ( Annales typogra^ 
phiques, septembre 1763, n. 147, 
pag. 200. ) 

FELTZIUS (Jean-Henri), pro- 
fesseur en Droit , et recteur de 
l'Université de Strasbourg, a 
donné : i» Dùsertatio jun's pu-- 
blici de electonanjuribus, prœ- 
rogatwis; aut. J. H. Peltzio 
U. J. D, Pandect. et jur. can, 
Professore P. O, cap. tom. can. 
Unwersùatis jirgentoratensis 
Rectore, in-4*'. C'est une expli- 
cation des prérogatives que la 
(Bulle d'Or et les anciens usages 
de l'empire attribuent aux élec- 
teurs; détail de ces prérogatives: 
il y examine la question, si les 
cardinaux et les archiducs sont 
supérieurs en dignité aux élec- 
teurs, et il prouve que non. L'au- 
teur ne fait que toucher ces ma- 
tières , et ne les approfondit pas. 
2» Speciminadiffèrentiamm Jw 
ris comrnunis et Juris gaîlicard 
circa materiam restitutionis in 
integrum, in-4'*- L'auteur mar- 
que quatre différences qui se 
trouvent dans le Droit commun 
et dans le Droit français, sur la 
matière des restitutions en en- 
tier. {J. d^s Sav., 171 3, p. 238 
àfi h i"\ édit, et 2o3 de U a«, ) 
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FEMME. 1^ Seigneur ayant 
envoyé un profond sommeil 
à Adam , tira une côte de son 
côté dont il forma la femme 
qu'il lui donna pour compagne 
et pour aide. Il l'assujétit en- 
suite à l'empiic de l'homme : 
siib viri potes tate eris. ( Geri. 3, 
t6.) L'homme est donc le maître 
et le chef de sa femme, ainsi que 
de sa famille; et, suivant les lois^ 
divirtes et humaines , sa femme 
lui doit être soumise, docile, 
attentive à le prévenir et à lui 
plaire en tout ce qui est juste eè 
raisonnable. {F'oj-ez Mai^i et 
Mariage. ) 

Le sexe qui <lj8lingucl*li0ninic 
et la femme, fait entre eax cette 
différence , pour ce ([\\i regarde 
leur état, que les hommes sont 
capables de toutes, sortes d'en- 
gagemens et do fonctions , si ce 
n'est que quelques uns en soient 
exclus par des obstacles particu- 
liers; et que les femmes sont in- 
capables, par la seule raison du 
sexe, de plusieurs sortes d'enga- 
gemens et de fonctions. (Domat, 
liv. I, tit. 2, sect. 1. ) Ainsi les 
femmes ne peuvent exercer une 
magistrature , ni être tutrices , 
sinon de leurs enfans , etc. ; c'est 
ce qui rend leur condition en 
plusieurs choses moins avanta- 
geuse, et en d'autres aussi moins 
onéreuse que celle des hommes. 
La femme mariée devient par- 
ticipante du nom , du ranp, , de 
l'état, des honneurs, des quall-r 
tés, droits et prérogatives cic sou^ 
mari pendant le mariage, et tant 
qu'elle reste en viduité ; mais si' 
une veuve ^jremarie à.Hu hom- 



Digjtized by VjOOQIC 



^4 FËM 

me de moindre condition que le 
premier mari , elle perd les droits 
qui lui étaient attribués à cause 
de son premier mariage, suivant 
une loi des empereurs Valenset 
yalentinien , dont la disposition 
était suivie en France, et non 
en Angleterre, où encore aujour- 
d'hui, quand une femnoie titrée 
épouse un liomme qui ne l'est 
pas, elle conserve son premier 
nom et son premier rang, si elle 
le juge à propos , et ne prend pas 
celui de son second mari. (Deni- 
sart^ColL dejur. aumotFEiiME.) 

Comme la femme vit sous la 
dépendance de son mari , elle 
n'a point d'autre domicile que 
le sieq , à moins qu'elle ne soit 
séparée de corps et d'habitation; 
elle est même obligée de le sui- 
vre , quand il serait banni , ex- 
cepté néanmoins s'il était banni 
hors le royaume , ou s'il était un 
vagabond. 

Une femme mariée en pays 
coutumier ne pouvait pas s'o- 
bliger valablement sans être au- 
torisée de son mari ; autrement 
Je contrat était nul, tont à son 
égard qu'à l'égard de son mari. 
Mais en pays de Droit écrit , une 
femme mariée pouvait contrac- 
ter toutes sortes d'obligations 
sans être autorisée de son mari, 
si Ton en excepte celles par les- 
quelles elle se serait chargée de 
quelque obligation contractée 
par une autre personne, les- 
quelles étaient nulles par le Sé- 
nalus-consulte velléieu, qui avait 
lieu parmi nous en pays de Droit 
écrit. (DcFerricre, Z^/c/. de Droit 
et dePrat., au mot Foime mariée. 
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Selon les principes établis par 
les articles 228 , 224 , 226 et 226 
de la coutume de Paris, les fem- 
mes mariées ne pouvaient, ni 
contracter, ni s'obliger, ni ven- 
dre , ni hypothéquer leurs biens, 
si elles n'y étaient spécialement 
autorisées par leurs maris» Elles 
ne pouvaient pas non plus inten- 
ter aucune action, ni paraître 
seules en justice. C'est d'après ua 
acte de notoriété du Ghâtelct de 
Paris^ du 19 juin 1699, qui dit 
que, généralement parlant , une 
femme en puissance de mari ne 
peut agir en son nom, et que l'on 
ne peut aussi agir valablement 
contre elle seule; ce droit appar- 
tient au mari , tant passivement 
qu'activement. Ceci souffre par-^ 
tout deux exceptions : l'une, 
quand une femme est séparée de 
biens, parce qu'alors elle devient, 
par l'autorité de la justice, suiju^ 
m; l'autre, quand elle est autori- 
sée : ce qui se fait de deux maniè- 
res; savoir, par justice, lorsque 
le mari ne veut, ni agir dans les 
affaires de sa femme , ni l'auto- 
riser; car pour lors le juge y 
supplée, et secourt la femme 
abandonnée en l'autorisant en 
justice à la poursuite de ses 
droits. ( Voyez cet acte et Déni* 
sart , à ^endroit cité plus haut.) 

Pa r le d roi t canonique les fenit^ 
mes sont de métne exclues de 
toutes fonctions spirituelles ; 
une femme ne peut donc rece- 
voir aucun Ordre ecclésiastique. 
Que si Une abbesse a l'exercice 
d'une juridiction par un droit 
tout particulier, elle ne peut tou- 
tefoisexcommunierni absoudre. 
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Une {emine, même rélif^îease, 
ne peut, ni encenser à l'autel , 
ni toucher les vases sacrés. Elle 
ne peut non plus s'appvodier de 
Fantel pour servir les ministres 
de relise. Une femme, quelque 
sainte qu'elle soit, ne peut, ni 
prêcher, ni enseigner. Elle pou- 
vait toutefois exercer un patro- 
nage. (Décius , n. 42. ) Elle pou- 
vait aussi posséder des titres de 
bénéfices, qu'on appelait en ce 
cas féminins. Ainsi jugé par un 
arrêt célèbre du grand-conseil , 
<[u'un titre de bénéfice féminin 
dans, son origine ne pouvait de- 
venir masculin par la force de la 
possession, et que le même titre 
ne pouvait être en même temps 
et féminin et masculin. Cet ar- 
rêt, dont Piales rapporte l'espèce 
à la fin de son traité des com- 
mendes, aux addit. ch: i4, fut 
rendu au rapport de Maussi 
de Coudé, le ... septembre 1747» 
en faveur de la dame Éléonore 
du Maine-du-Bourg, prieure du 
monastère de la Sainte«-Trinité 
de Marcigny, et les dames reli- 
gieusesdece monastère, Ordre de 
Cluny , contre Dominique de La 
Rocheîbucault, grand-vicaire du 
diocèse de Bouiges , et Charles- 
Nicolas de Cfaaumont, tous deux 
prétendant droits au prieuré de 
Marcigny. 

FEMME CAPTIVE, apôtre 
des Ibériens dans le quatrième 
siècle. Le Martyrologe romain 
propose au i5 décembre le cuhe 
d'une sainte femme dont le nom 
n'est point connu dans l'histoire^ 
et qui convertit les Ibériens à la 
foi. Elle était captive chez ces 
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peuples du temps de l'empereur 
Constantin , et la pureté de sa 
vie attirant leur admiration , ils 
lui demandaient ce que cela 
voulait dire. Elle leur répondit 
que c'était la manière dont elle 
servait le Christ son Dieu. Ayant 
ensuite rendu la santé à la reine 
du pays qui était malade , et le 
Roi qui s'était égaré à la chasse 
ayant promis qu'il adorerait Jé- 
sus^hrbt seul, s'il se retrouvait, 
comme il arriva en effet, il vou- 
lut accomplir sa promesse, et 
faisant assembler ses sujets, il 
leur persuada d'embrasser la re* 
ligion de Jésus-Christ. Il fit bâ- 
tir une église ; et , par le con- 
seil de la femme captive , il en- 
voya une ambassade à l'empe- 
reur Constantin pour lui deman- 
der des prêtres et des évêques. 
Ce grand prince le satisfit avec 
une bonté royale et chrétienne, 
témoignant q^'il sentait plus de 
joie de cette conversion que 
d'une grande conquête. On ne 
sait rien davantage de la femme 
captive que l'Église honore sous 
le nom appellatif de sainte chré-^ 
tienne^ servante. Cette histoire 
est rapportée par Rufin qui l'a- 
vait apprise d'un prince d'Ibé- 
rie , nommé Bacurius qui était 
dans le pays lorsqu'elle arriva , 
et qui vint demeurer dans l'em- 
pire romain , où Théodose l'a- 
vait fait comte des domestiques. 
( Socrate , Sozomène et Théodo- 
ret en parlent aussi. Baillet, 
tom. 3, ï5 décembre. ) 

FÉMY, Fidcmium^ abbaye de 
l'Ordre de S.-Benoit, était située 
dans le Camhresis aux frontières 
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da Hainaut, dans un vilkge 
qui porte le même nom. Elle 
fut commencée Tan 1080 par 
deux gentilshommes anglais qui, 
abandonnant leur patrie pour 
vivre dans la retraite , allèrent 
à Rome où le pape leur donna 
la règle de Saint^Benoit. L'an 
d'eux, nommé Etienne, fut le 
premier abbë de ce lieu , et Fé-' 
glise est dédiée sous l'invocation 
de saint Etienne premier martyr. 
Nicolas, évêque de Gambray, 
eties chanoines de sacathédrak, 
firent beaucoup de bien à ce 
monastère, et en furent en quel- 
que manière les seconds fonda- 
teurs, n y a eu pendant long- 
temps contestation entre les rois 
de France et les souverains delà 
Flandre, pour savoir à qui de- 
vait api)artenir cette abbaye. Mais 
des arbitres assemblés à Mont- 
didier Tan i6o3, l'adjugèrent 
au Gambresis , et par conséquent 
à la France. (Gaîlia christ* y t. 3, 
col. i4o, nov. édit. ) 
FÉNÉLON (François de Sali- 
" gnac de La Motte), archevêque- 
duc de Cambrai, naquit au châ- 
teau de Fénélon en Querci , le 
6 août i65i, de Pons de Sali- 
gnac, marquis de Fénélon, et 
de Louise de La Cropte, sœur 
du marquis de Saint-Âbre. Doué 
d'un beau naturel et d'une 
grande vivacité d'esprit, il com- 
mença ses études à Gahors à l'âge 
de douze ans, et les achevai 
Paris sous les yeux d'Antoine , 
marquis de Fénélon , son oncle , 
et lieutenant-général des armées 
du Roi. Il prêchait déjà avec 
applaudissement à l'âge de dix- 
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neuf ans, et il reçut à vingts 
quatre les Ordres sacrés, dont il 
remplit avec zèle tontes les fono^ 
tions dans la paroisse de Saint- 
Sulpice. Environ à l'âge de vingt* 
sept ans, Harlai, archevêque de 
Paris , le fit supérieur des Nou- 
velles-Catholiques, et l'an 1686, 
le Roi le nomma chef d'une mis» 
sion sur les cAtes de Saiptonge 
et dans le pays d'Aunis, pour 
travailler à la conversion des 
hérétiques. De retour à Paris, 
sa majesté le nomma', en 1689 , 
précepteur des ducs de Bourgo- 
gne , d'Anjou et de Berry. Il fut 
nommé en 1695 à l'archevêché 
de Cambrai. Quelque temps au- 
paravant il avait fait connais-i- 
sance avec la célèbre madame 
Guyon, et les liaisons qu'il en- 
tretint avec elle, le rendirent 
suspect des erreurs qu'on aper- 
çut dans les livres de cette dame 
mystique. Il prit en effet sa dé- 
fense, lorsqu'on l'attaqua sur 
ses mœurs, et dressa un mémoire 
pour sa justification. Il fut en- 
suite nommé pour examiner 
ses ouvrages avec Bossuet, et 
MM. de Noailles, alors évê- 
que de Châlons^sur-Marne, et 
Tronson, supérieur de Saint-» 
Sulpice. Il fut de la plupart des 
conférences qui se tinrent à Isr 
sy, adhéra à la condamnation 
des endroits que l'on trouva ré- 
préhensibles dans les ouvrages 
de madame Guyon , quant aut 
expressions , mais il refusa de 
condamner sa personne ; et peu 
de temps après il donna son li-r 
vre si connu sous le titre de 
Maximes des Saints sur la vie in« 
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tërienre , qui parut aa mois de 
janvier 1697 , in-12 , et qui lut 
condamné par un bref dlnno- 
cent XII, daté du 12 mars 1699. 
Fénélon donna un mandement , 
daté du 9 avril 1699, pour l'ac- 
ceptation de ce bref, et lut lui- 
même sa propre condamnation 
par un acte héroïque d'humilité, 
bien rare. Depuis ce temps, l'ar- 
chevêque de Cambrai ne pensa 
plus qu'à régler et édifier son 
peuple jusqu'à sa mort, arrivée 
le 7 janvier 1716. Ramsay, son 
disciple , a composé sa vie qui a 
été imprimée à La Haye en 1 724, 
in-i2 , et à Amsterdam en 1729. 
On trouve uix catalogue et même 
une notice de ses ouvrages à la 
fin d'un recueil de quelques opus- 
cules de Salignac de Fénélon, 
archevêque de Cambrai , sur 
différentes matières importan- 
tes, nouv. édit. ih-8", 1722, sans 
nom de lieu. Ces ouvrages sont : 
i<* un traité sur le Ministère des 
Pasteurs , à Paris , in- 12 , 1688. 
^« Un traité de l'Éducation 
des filles, ibid., 1688. Ce traité 
a été bien reçu du public, et 
plusieurs fois réimprimé , entre 
autres à Paris , en 1 7 1 5, avec une 
lettre de Fénélon, contenant 
des avis à une dame de qualité 
sur l'Éducation de sa fille. 5^ I^ 
Télémaque, où l'on ne peut nier 
qu'il n'y ait des peintures dan- 
gereuses. 4" Les Dialogues des 
Morts^ deux volumes in-12, 
auxquels on a ajouté un recueil 
de fables , et quelques morceaux 
d'histoire qui nesont point finis, 
et que Fénélon avait faits pour 
l'éducation d a duc deBourgogne. 
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5» Un traité de la Solide Piété, à 
Paris, 1692. 6* L'Abrégé des vies 
des anciens auteurs philosophes, 
à Paris, 1726, in-i 2, avec un. re- 
cueil des plus belles maximes 
des philosophes. 7"* Un traité de 
l'Existence de Dieu, par les preu- 
ves de la nature, volume in-12, 
dont la troisième édition qui a 
paru en X 726 à Paris , sous le ti- 
tre d'OËuvies philosophiques, 
QU Démonstration, etc. , est aug- 
mentée d'une seconde partie qui 
traite des attributs de* Dieu , de 
l'idée de l'Être infini , etc. C'est 
un des meilleurs ouvrages de 
l'auteur sur la religion. La réfu- 
tation de Spinosa , que l'on y 
trouve, estdupèreTournemine, 
jésuite. 8* Des Dialogues sur l'É- 
loquence en général et sur celle 
de laChaire en particulier, Paris, 
i7i8,inH[2. Cet ouvrage, ditM, 
Gibert dans ses Jugemensdes Sa- 
vans, renferme dp grandes beau- 
tés avec de grands défauts : on y 
trouve beaucoup de réflexions et 
d'observations utiles, mais il y a 
aussi de faux raisonnemens , et 
des principes erronés sur l'Élo- 
quence. Ces dialogues sont ac- 
compagnés d'une lettre sur la 
rhétorique et la poésie, écrite 
à l'Académie Française où Fé- 
nélon avait été reçu en 1 698, à la 
place de Pélisson. 9<* Deux Dia- 
logues sur la peinture, lo*» Un 
Dialogue entre le cardinal de 
Richelieu et le cardinal Mazarin 
qui est à la fin du parallèle de 
ces deux cardinaux , par l'abbé 
Richard. ii<>Sentimens de pié-i 
té, etc. , pour la conduite de$ 
mœurs et de la vie intérieure,^ 
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vol. in-ia , plusieurs fois impri* 
luéàPariscLezBabuti. is**. Une 
lettre pastorale pour défendre le 
livre des Maximes des Saints, 
a vantqu'ilf utcondamné. i S^'Une 
réponse à la déclaration de trois 
évêques contre ce livre, en 1698. 

1 fy* Quatre lettres à l'archevêque 
de Paris sur cet ouvrage, en 1 698. 
15** Lettres à M. de Meaux sur le 
même ouvrage. 16® Une réponse 
à la relation sur le quiétisme ; et 
trois autres lettresà M. deMeanx. 
1 7** Une réponse aux remarques 
de M. de Meaux sur la réplique à 
la relation. iB^^Deux lettresà ses 
amis, et deux autres à M. de Char- 
tres, sur la lettre pastorale* 
19*" Une ordonnance et instiiic* 
tion pastorale pour la publica- 
tion de la constitution de Clé- 
ment XI, du 17 juillet 1705. 
20*" Une instruction jiastorale 
sur le livre intitulé : Justifica- 
tion du silence respectueux. 

2 X ^ Une autre du i o février 1 704 • 
22° Une autre pour éclaircir les 
difficultés proposées contre cette 
instruction. 23° Une autre sur 
Vinfaillibilité de TÉglise, tou- 
chant les textes dogmatiques. 
24° Une autre eu forme de dialo- 
gue, du premier janvier 1 7 1 4> ^*" 
visée en trois parties , et augmen- 
tée par Fauteur dans la second^ 
édition, faite en 1715 à Paris. 
25° PlusieuÉ-s autres sur la si- 
gnature du Formulaire , le cas 
de conscience, etc. 26° Trois vo- 
lumes en faveur de la constitu- 
tution Unigemlusj contre le père 
Quesnel , et des lettres écrites à 
plusieurs personnes sur ces ma-- 

. tières. 27° Un recueil de man-« 



démens à Foccasion des Jubilés, 
du Carême et des prières publi- 
ques , depuis le i5 ftevembre 
1701 jusqu'au 23 février I7i3 , 
in-ia , Paris , 1 7 1 3. 28* Couvres 
et lettres spirituelles, impri- 
mées d'abord en un vol. m- 12 , 
et réimprimées avec tûeu des 
augmentations à Avignon, en 
cinq volumes. La dernière édi- 
tion a été faite à Paris en 174^» 
en quatre volumes in-i2.29^Ser- 
mons choisis (au nombre de dix) 
sur dlfférens sujets, dont la se-. 
conde édition est de 1 744 > ^ ^^~ 
ris, chez Guillaume Cavelier et 
Guillaume Desprez. On ne peut 
proposer ces discours comme 
des modèles d'éloquence , quoi- 
qu'on y reconnaisse la beauté du 
génie de l'auteur , la vivacité et 
les richesses de son imagination; 
iU sont de la jeunesse de l'abbé 
de Fénélon , et comme les pre- 
mières fleurs des fruitsmûrs qui 
ont suivi. 3o« Directions pour la 
conscience d'un Roi, composées 
pour l'instruction de Louis de 
France, duc de Bourgogne, in-i 2^ 
ouvrage exeeUent et très-utiW 
aux souverains. 

FENIÈRES, Feneriœ, ou 
VaUis ' Honesta j aW>aye de 
l'Ordre de Citeaux dans l'Au- 
vergne, diocèse de Clermont. 
Elle était située sur une émi-^ 
nence dans la paroisse de Saint- 
Loup et de Saint-Nazaire de 
Condat, entre kst deux petites 
rivières de la Rue el de la Sen- 
toire qui se jettent dans la Dor- 
dogne. Elle fut fondée en 1 169, 
suivant Henriques qui la fait 
. fille d'Aiguabelle, ou en 1173^ 
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suivant Maiiriq«i€S. Quoique les 
actes de sa fondation soient per- 
dus, on sait néanmoins par des 
lettfesde François i*' , datées de 
l'an i5a2, qu'elle a eu pour au- 
teurs les seigneurs de Mercœur. 
Les dau^ins d'Auver^e sont 
auss» nommés pour ses princi^ 
paux bienfaiteur^. Ce monastère 
a été brûl^ plusieurs fots , mais 
il lut solidement et roagniitqne- 
ment rétabli en 1^686, par les 
soins de dom Nicolas de La Bar* 
TÎère, abbé de Villiers^Benaeh 
en Lorraine, Ticaive générat^e 
l'abbé de Citeaux dans la jstfh- 
vince d'Auvergne , et prieur de 
Fenières , ou Yal-^Honnête. L'é* 
glise , dont on fait la dédicace le 
2 septembre , est grande et an- 
cienne. (GalL chr. t. 2 , c. 4oi 
FENNACCIOLI ( Thomas ), 
natif d'Asculum. Nous avens de 
lui : Summœ theologicœ S. Tho* 
m» Aquinatis, qutnài eeclesiœ 
docîoris , caiena argentea , ip» 
sws Ângelici prœceptoris ver^ 
bis contexta , ordine alphabet' 
tico disposita , marginaîibus 
notis illustrata , €id uswn stu^ 
dtosœ jui^entuiis , in Taurinenzi 
gjrmnasio^ ccterisqae Univer^ 
sitatiôus wginti annorum spc^ 
tio, opéra et studio Thomas 
Fannaccioli , Asculani aàsolata. 
Fani ( à Fano } t^pis Josephi 
Leonardi^ ^761, in-fol. C'est le 
premier volume qui a dû être sui- 
vi de deux autres. Cet ouvrage ne 
peut qu'être très*utile à tous 
ceux qui se donnent à l'étude de 
la théologie, pour la commodité 
que présente l'ordre alphabéti- 
que, il sera facile parce moyen de 
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trouver d'abord le sentiment de 
S. Thomas sur chaque matière. 
FÉNUÉLÉTA , ville épisco- 
pale de la Mauritanie césarienne 
en Afrique. ( Not. n. 84. ) 

FÉODAL^ qui appartient au 
fief , clientelaris , Jtduciarivs, 
Un sex^eMxféodcà, faute de foi 
et hommage de son vassal , fai- 
sait les fruits siens pendant la 
saisie féodale, ( Voyez Fief.) 

FER ARDENT, ou FER 
CHAUD. Épreuve qtt*on faisait 
autrefois en justice pour prou- 
ver son innocence. {V, Épreuve.) 

FER D'OR. Ordre de chevale- 
rie institué dans l'Oise de No- 
tre-Dame de Paris, l'an i4i4> 
par Jean duc de Bourbon , fils 
de Louis 11, sous le nom des 
Chevaliers du Fer d'or et des 
Ecuyersdu Fer d'argent. Ces che- 
valiers qui n'étaient qu'au nom- 
bre de seize gentilshommes, par- 
tie dievaliers et partie écuyers , 
devaient porter tous les diman- 
ches à la jambe gauche un fer de 
prisonnierpendautàune chaîner 
et , y manquant , ils devaient 
donner quatre sous parisis aux 
pauvres. Le fer des chevaliers 
était d'or, et celui des écuyers 
d'argent. Ils faisaient serment 
de s'aimer commç frères et de se 
procurer du bien. Cet ordre 
dura peu. (Hélîot, Histoire des 
Ordres monastiques , p. 35o.) 

FÉRADI, la grande ville épis- 
copale de la Bizacène en Afrique 
{Not. n. 39). Un de ses évê- 
ques nommé Vincent, assista à la 
conférence de Cartbage. ( ColL 
Carth, 11^6.) 

FÉRADI, ou PÉïtAm la Pe- 
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tiu, yille épiscopale de la Biza- 
cène en Afrique. Félicien , nn 
de ses évêques , était â la confé- 
rence de Cartbage. On l'appelle 
la petite j garce qu'elle était 
moins étendue que l'autre du 
même nom , qui n'en était pas 
fort éloignée ; on croit que c'est 
la même que Péradi, marquée 
dans la notice , nnm. 3i . ( Cott, 
Carth., c. i33.) 

FÉRâLIA , fête que les païens 
célébraient en l'honneur des 
morts, et qui durait depuis le 
ao de février jusqu'à la fin. £n 
ces jours ib portaient des vian- 
des sur les tombeaux y s'imagi- 
nant que les âmes étant à l'en- 
tour venaient la nuit les man- 
,ger. Les chrétiens faisaient le 
23 février la fête de saint Pierre, 
à la place de celle que les païens 
célébraient en l'honneur des 
morts; mais il s'y glissa unesur 
perstition qui consistait à con- 
server la cérémonie païenne avec 
la fête chrétienne, et cet abus 
fut condamné par le vingt-deu* 
xième canon du concile de Tours 
de l'an 566. 

FÉR AULT ( Jean ) , que quel- 
ques uns ont appelé mal à pro- 
pos Fcrrand, était fils de Jean 
Férault, ou Ferrault, garde de la 
monnaie et échevin de la ville 
d'Angers , et maire de la même 
ville en i45o et i45i. Le fib 
étant allé au Mans en 1 5og , il y 
fut procureur du roi. On ignore 
le temps de sa mort. Pendant 
qu'il étudiait dans l'Universi- 
té d'Angers y il remarqua que 
Louis XII y roi de France , assis- 
tait aux offices de la cathédrale ^ 
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et prenait les mêmes distribu- 
tions que les antres chanoines^- 
Cette observation lui ayant don- 
né lieu d'examiner dans la suite 
les raisons de cet usage et de 
plusieurs autres privil^es des 
rois de France , il composa l'é- 
crit intitulé : Tractatus jura seu 
privilégia aliqua regni Franciœ 
continens, seu de privilegiis et 
juriùus regni Francorum, seu 
Liliorwn^ per Joan, FerauU, 
jurium Licentiatum , in-8*, à 
Paris en i545. Il avait déjà été 
imprimé auparavant et dédié à 
Louis XII qui mourut en i5i5. 
Cette édition est en lettres go- 
thiques, et fut faite à Paris. On 
trouve aussi ce traité au tom. 2 
des œuvres de du Moulin , pag. 
539 y édition de Paris en 1681 , 
et au tom. 16 du recueil des 
traités de Droit , in-fol. , à Ve- 
nise en i584- Cet ouvrage, qui 
est fort e^imé et très-curieux , 
renferme vingt chapitres , dont 
chacun contient un des droits ^ 
ou privilèges principaux des rois 
de France. Ou donne encoi-e à 
cet auteur l'ouvrage suivant qui 
n'est peut-être pas différent du 
précédent : 'Insigma pecuUaria 
Chris tiani Francorum regni nu-^ 
mero viginti, seu totidem ilius^ 
trissimœ Francorum coronœ ac 
prœrogativœ,perJoan. Ferai'' 
dum, jurium Licentiatum, con~ 
siliariumjisci ac reipublicœ cce^ 
nomanensis Procuratorem , à 
Paris en 1620, in-8^ (Le Long, 
Biùliotk. historique de France, 
pag. 568 et Ô69. ) 

FERCHIUS (Matthieu), de 
l'Ordre des Frères-Mineurs , na»* 
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tKdeVéglia dans l'État de Ye^ 
Dise , VÎT ait encore en i6$o» II 
{t&t proTÎncial de la province de 
Saint-Boaaventiire , régent dans 
Vs collèges de son Ordre à Ri'- 
mini, à Bologne, à Venise, et 
enfin professeur public de mé- 
taphysique et de théologie dans 
rÙnîversîté de Padone. On a de 
\q\, i"* une Apologie pour Scot , 
à Bologne, 1620, in-S**. a"* La 
Yie de Scot^ ibid , iGiS , in-8*. 
3^ Un Pan^rique du même , 
qu'il prononça dans l'Université 
de Padone, le 3 novembre i634* 
4* Des Discussions scotiques, à. 
Padone tôSy. 5* Un Abn%ésar 
les quatre livres des Sentences 
de Scot, à Tenise, in-&>. & Un 
ouvrage sur les personnes qui 
produisent le Saint-Esprit, et un 
antre sur les Anges ^ etc. (Le 
pèie Jean de saint Antoine, A* 
. àlioth, unh(. francù, , tom« a , 
pag. 343.) 

FERDINAND DE CORDOUE, 
savant espagnol, dont les au- 
teurs parlent comme d'un pro- 
dige, vivait sur la fin du quin- 
zième siècle, et savait l'hébreu, 
le grec, 4e latin, l'arabe, lechal* 
déen , le Droit canon et civil , 
les mathématiques, la médecine 
et la théologie. On dit qu'il sa- 
vait par cœur non-seulement 
toute la fable 9 mais encore les 
livres de Nicolas de Lyra, de- 
saint Thomas, de saint Bona- 
Tenture", d'Alexandre de Halès , 
de Scot, ceux d'Aristoie , d'TIip- 
pocrate ^ de Galien , d'Avicenne, 
et de divers auteurs de Droit 
qu'il répétait facilement et qu'il 
récitait très à propos. Une mer- 
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veille si surprenante fit faire di- 
vers jugemens de cet homme. 
Les uns en parlaient comme 
d'un sorcier, et les autres le pre- 
naient pour l'antechrist. Ces 
qualités étaient cependant soa-> 
tenues par beaucoup de modes*- 
tie. 11 vint en i445 a Paris, et y 
surprit par son habileté les plnS 
savans hommes de cette ville. 
Les auteurs ne marquent point 
quelle fut la fin de ce savant es- 
pagnoL Voici les ouvrages qu'on 
lui donne communément : i « un 
traité adressé au pape Sixte iv , 
de jure benefidorum vacuntium 
médias fructuM annat€uque exi- 
genti, et de potestate Papœ m 
temporàUbus. a" Un écrit adres- 
sé au cardinal Bessarion , de ar^ 
tificio omnis et investigandi et 
inveniendi naiura scibiUs, 3* De 
pontificu paîlii mjrsterio , au 
cardinal François Piccolomini. 
4° An su îicita pax eum Sara-^ 
cents, disquisitio? 5^ Un con>- 
mentaire sur une grande partie 
de la Bible, et en particulier sur 
l'Apocalypse. 6** Un commen- 
taire sur l'Almageste de Ptolé- 
mée. 7" Une préface sur l'ou- 
vrage d'Albeit-le-Grand ,' de anjH 
malibus, imprimé à Rome en 
1478, in-fol. (Moréri, édit. de 

^7590 

FERDINAND DE JÉSUS, re- 
ligieux de l'Ordre des Carmes de 
la réforme de Sainte-Thérèse , 
né à Jaen.en Espagne , fut reçu 
dans rOrdre des Carmes à Gre- 
nade en i588, par le célèbre 
Jeau de La Croix. Le père Ferdi- 
nand était né avec beaucoup de 
facilité pour Tétude. U devint 
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habile dans les langues latine » 
grecque et hébraïque , et se fit 
tellement admirer par son élo- 
quence qu*il,fut nommé Chjy^ 
soslôme, ou Bouche d'or. Outre 
ses prédications dont il a rendif 
témoin une partie de l'Espagne, 
il a enseigné long-temps la théo- 
logie scholastique et la théolo- 
gie morale dans plusieurs villes 
du' même royaume. Son érudi- 
tion avait de quoi surprendre ; 
il était également versé dans les 
kttres sacrées et pro&aes. Sa 
piété n'était pas moins grande 
que sa science ; il pratiquait mê- 
me l'au'Stérité la plus exacte , et 
sa mémoire est encore en véné- 
ration en Espagne et surtout 
dans son Ordre. Le nombre de 
ses écrits est si considéi^le que 
nous croyons devoir renvoyer au 
catalogue qui en a été donné 
dans bi bibliothèqoe des écri- 
vains de son Ordre. On y verra 
des commentaires sur la logi- 
gne, la physique, et les livres 
de l'Âme du philosophe Aris- 
tote; un traité de la Trinité; 
des commentaires sur diverses 
parties de la Somme de saint 
Thomas ; des traités sur les Say 
cremens^ sur celui de la Péni- 
tence en particulier, sur la jus- 
tice et le droit, sur les miracles, 
sur l'élection des évêques ; dés 
introductions à l'étude de l'É- 
criture-Sainte , et autres traités 
pour en faciliter l'intelligence ; 
des commentaires en particulier 
sur les prophètes Abdias , Na- 
lium, Aggée; des grammaires 
grecques et hébraïques; quel- 
ques ouvrages historiques , sui- 
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tout concernant son Ordre , des 
sermons, etc. Plusieurs de ces 
ouvrages sont écrits en latin , 
d'autres le sont, en espagnol. 
Bibliothçca scrîpiorum utrius-- 
que congregationes et sexus Car^ 
melitarum, etc. , par le père 
Martial de Saint^Jean-Baptiste, 
du même Ordre. (Moréri, édit. 
de 1759.) 

FERDINAJÎD (Jean), jésuite 
de Tolède, savait les langues et 
l'Écriture , et fit un grand ou- 
vrage, intitulé : divinarum scrip» 
turarum juxta SS. Patrumsert- 
tenti€is locapietissimus thesah^ 
rus : c'était une explication des 
passages difficiles de l'Écriture- 
Sainte mis par ordre alphabé- 
tique. Il en promettait trois vo- 
lumes in-folio dont il donna le 
premier en 1594 ; mais, avant 
de publier les autres, il mou- 
rut à Palencia en iSgS. ( I^i- 
colas Antonio , BibUoth. his^ 
pan,, etc.) 

FERDINAND DE SAINT-JAC- 
QUES , rehgieux de l'Ordre de 
la Merci sur la fin dû seizième 
siècle et au commencement du 
dix-septième, était Espagnol, 
natif de Séville , et passa pour 
un des plus habiles prédicateurs 
de son siècle. On l'admira sou- 
Vent en Espagne à la cour des 
rois Philippe 11 et Philippe m , 
et à Rome sous le pontificat du 
pape Paul v. Nous avons divers 
l'ecueils de sermons de sa façon 
qu'il a écrits en espagnol : Co/z- 
sideraciones sobre las domingos 
j- ferlas de qiiaresma. Conside^ 
raciotics sobre los ei'angelios da 
îos Santos, con un bre^e para^ 



Digitized by VjOOQIC 



FER 

frasis de las îettras de los euan^ 
gelios. Mariai o sermones de 
Nuestra Segnora, etc. (Nicolas 
Antonio, Biblioth. script, hisp.) 
FÉRENTINO, ancienne ville 
du Latiumj élevée sor une col* 
lÎDe du côté qu'elle regarde les 
Heniiques, proche la voie la- 
tine y à cinq mille milles d* Ana- 
gnie, à six de Yéroli , et à cinq 
d'Atri. Ses peuples osèrent se 
mesurer avec les Romains , par- 
ticulièrement lorsque l'inso* 
lence de leurs rois les rendit 

> odieux à toutes les autres na-« 
lions ; mais enfin ils furent con* 
train ts de porter le joug, et de 
se soumettre à ces maîtres du 
inonde. On ne voit pas que la re- 
ligion chrétienne s'y soit établie 
avant Constantin, quoique le 
Martyrologe fasse mention de 
quelques martyrs qui y ont souf- 
fert sous Dèce et sous Dioclé- 
tien ; son évêque est soumis im-» 

^médiatement au pape; l'église 
cathédrale , dédiée à saint Jean 
et saint Paul , est d'une archi- 
tecture , partie ancienne , partie 
nouvelle. Le chapitre, sans au- 
cune dignité, est composé de 
dix-sept chanoines, parmi les-** 
quels est un théologal ; un cha- 
noine y fait les fonctions eu- 
rides. La ville a cinq autres pa- 
roisses, deux monastères d'hom- 
mes et un de filles. {Ital. sacr., 
tom. I , pag. 572, nov. edit.y et 
tom. 10, pag. 263.) 

Évêques de Férentino. 

1. N , nommé par saint 

Sylvestre et ordonné. 

2. Bassus, assista aux con- 
I». 
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die» de Rome, 4^7 y 49^ et 

499- 

3. Innocent , aux conciles te- 
nus sous le pape Symmaque, 
5oi , 5o4- 

4. Bonus , dont Anastase, le bi- 
bliothécaire , fait mention dans 
la vie de Pelage 1*' , siégeait en 
555. 

5. Saint Redemptus , qui ap- 
prit par révélation l'irruption 
future des Lombards, siégeait 
sous l^mpire de Justinien et de 
Justin. On fait sa fête le 8 avril. 

6. Luminosus , en 591. 

7* Bonète , au conciJe de La- 
tratt,949* 

8. Agnellus, au concik de 
Rome , sous Grégoire 11 , en 72 1 • 

9. Etienne , au concile de Ro- 
me, 761. 

10. Adrien , au cojacile de 
Rome, 81 3. 

11. Pierre, au concile de 
Rome, 861. 

12. Jean, au concile de Ro- 
me , sous Adrien 11 , en 868 , ou 
869. 

i3. Etienne, au concile de 
Rome , en 87g. 

14. Romain^ siégeait en 963. 
Baron. 

i5. Dominique, en 993 aa 
concile de Rome« 

16. Arfrède, att concile de 
Rome, 998. 

17. Benoit, au concile de 
Rome, 1025. 

18. Augustin , moine et abbé 
de Case-Maire , Ordre de Saint^ 
Benoit du diocèse de Véroli, 
siégeait en 1 106 , assista au con<- 
cile xle Véroli en 1 1 1 1 . 

ig. Placide, moine et abbé 
3 
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du même lieu, si^ea yiDgians, 

et mourut en ii3o. 

^o. Syro, placé par l'antipape 
Anaclet, siégea jusqu'en ii38, 
qu'il fut chassé par Innocent n. 

il. Trasmond de Ségny, or- 
donné par Innocent ii , mis en 
prison par l'intrigue de ses en- 
nemis , y finit ses jours en 1 148. 

22. Ulsald, nommé par le pape 
Eugène , mourut en i i6i . 

23. Rodulphe, assista au con- 
cile de Làtran sous Alexan- 
dre m, en II 79, et mourut en 
iigi. 

24* Bérarde, qui succéda à 
Rodulphe, mourut en i2o3. 

25. Albert Longos, chanoine 
d'Anàgnie, nommé par Inno- 
cent 111 y avec lequel il était lié 
d'une étroite amitié avant qu'il 
fut pape» 

26. Jacques, siégeait en 1276^ 
et mourut en 1297. 

27. Landulphe, chapelain dé 
Boniface viii , succéda à Jacques, 
et mourut en i3o3. 

28. Philippe, élu par le cha- 
pitre, et Confirmé par Jean xxii, 
en i3i8. 

29. Matthieu , élu le 20 juil- 
let 1344. 

30. Philippe^ mOrt en i35o. 
3i. Pierre Rugeri, chanoine 

de la cathédrale , élu la même 
année. 

32. Denis, fait évêque en 
1372. 

33. Jean , nommé par l'anti- 
pape Clément vu, en 1389. 

34- Albert, par Urbain vi la 
jnême année , mourut en 1392. 

35. Jean Boniface , appelé Pa- 
nella, de Naples, nommé par 
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Boniface ix, en 1392 fut trans* 
féré à G)rcyre , et ensuite à Du- 
razzo en 1395, puis à Cappaccio^ 

36. Nicolas, auditeur de Rote, 
nommé par Boniface ix, le 21 
mai 1 395 , déposé par Alexan- 
dre v, parce qu'il tenait opi- 
niâtrement le parti de Gorario. 

37. Ange, subrogé à Nicolas 
par Grégoire xii , en 1409 ; il fut 
aussi déposé. 

38. Grégoire^ déposé, parce 
qu'il tenait le parti de Gré- 
goire XII. 

39. Frère Sixte de Férentino , 
de l'Ordre des Frères-Mineurs , 
élu le 9 août 1409 , mourut en 
i438. 

40. Antoine Buceaballus, de 
Rome, du même Ordre, nommé 
par Eugène vi, en i436, le 
1 3 février, et mourut en i445. 

4i. Frère Jean Xenodochii, 
commandeur du Saint-Esprit en 
Saxe, élu en i44^9 mourut eu' 
1453. 

42. André «Laurent, d'Anà- 
gnie, nommé par Nicolas v, le 
9 octobre i453. 

43. Pierre Finestrosa , Espa- 
gnol, nommé en 14^8, mourut 
l'année suivante. 

44* François Philipperius , de 
Rome, chanoine de Saint-Pieire^ 
élu le 2 octobre 1499» siégea dix 
ans , et mourut a Rome le 1 5 de 
mars i5io. 

45. Tranquille de Machara-*- 
tiis de Léonibus , Romain, cfaa^ 
noine de Sainte-Marie-Majeure , 
élu le 16 décembre i5io, mou- 
rut le 6 avril i548. 

46. Sébastien Pighius , de Rc^- 
gio dans le Milanais, évêque 
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d*A1ifa, transféré à cette Église 
le 3 juillet i548 , fut fait arche- 
vêque de Siponto par Jules m 
qui l'honora aussi de la pour- 
pre. Il fut encore ëvêque d*A- 
dria. 

47. Franf ois-Denis de ftober- 
tis , du bourg du Saint-Sépul- 
chre, de VOrdre des Servites, 
succéda à Sébastien le 3o mai 
i55o , et siégea quatre ans, après 
lesquels il passa à Siponto. 

48. François Aurèle de Théo- 
bâldeschia , de Férentino , che- 
valier de Saint-Jean de Jérusa- 
lem y allié de Jules m , nommé 
en i554 , mourut en i584. 

49. Sylvius Galassus^ nommé 
en i584 ? ^^ ^ j"**^ > mourut en 
iSgi. 

50. Horace Cicéronus, deFri- 
sinon , diocèse de Véroli , évê- 
que de Sorano , transféré à cette 
église le 3i juillet iSgi, mou- 
rut en î6o3. 

5i . Fabrice Campius , de Na- 
pies , nommé le 7 avril i6o3 , 
mourut en i6o5. 

62. Domice, Marcellus, de 
Rome, succéda à Campius, nom- 
mé par Paulv, et mourut en 
1612. 

53. Ennius Philonardus, de 
Rome, siégea jusqu'en i644- 

54- Énée Spannachius , de 
Sienne , succéda le 23 mai de la 
même année, et mourut en 
i658. 

55. Octave Roncionus , de 
Rome, nommé le 8 juillet i658, 
mourut eti 1676. 

56. Chârles-Jean-Ântonelli de 
Vélétri , dont il était vicaire gé- 
néral pour le cardinal François 
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fiarberin qui le fit élire évéque 
de Férentino, te 1 1 janvier 1677, 
mourut au mois de juin 1694. 

$7. Valérien Ghierichellus, 
d'Amélia , nommé le 21 juin 
1694, siégeait en 17 17. 

FERENTO, villedeTuscieet 
du Vicariat romain , qui fut 
ruinée l'an 1074, et n'est plus 
qu'un village du patrimoine, 
dont Pévêché a été transféré à 
Viterbe. Nous lui connaissons 
les évêques suivans : 

1 . Maxime , souscrit au con- 
cile de Rome , sous le pape Fé- 
lix 111, en 487- 

2. Boniface (saint), sous le 
pontificat de saint Grégoire qui 
en fait mention , 1. i , Dialog. , 
chap. 9. 

3. Marcien , sous le même 
pape en £b5 , assista au concile 
de Rome 601 . Il paraît que de- 
puis ce temps le siège épiscopal 
ifut transféré à BcMnarzo , et que 
la ville , après avoir subsisté jus- 
qu^en 1074, qu'elle fut dé- 
truite, il passa avec les habitans 
à Viterbe. {Ital. sacr.y tom. 10, 

FÉRENZUOLA , ville épisco- 
pale d'Italie dans le royaume de 
Naples et la Capitanate , bâtie 
vers l'an ioi5. Elle n'a rien de 
considérable que son évéché. Ce 
fut là que Frédéric u fut tué par 
Manfrède, son fils natureL On 
l^avait averti de se défier de Flo- 
rence ^ mais il croyait que c'était 
de Florence en Toscane. On l'ap- 
pelle en latin Farentinum et 
Florentinum. Elle était sous la 
métropole de Bénévent ; mais 
son siège a été uni à Lucera , et 
3. 
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sa cathédrale est desservie par 
un arcLi prêtre. Elle a eu les 
évêques suivans : 

I Iguizzon y du pontificat de 
Jean xui , en 969. 

2. Landulphe, de Férenzuola, 
assista au concile de Bénévent 
en io6a. 

3. Robert, en 1078. 

4. Gison, en 11 79. 

5. Robert , au concile de La- 
tran, sous Alexandre m, eu 
1 1 79. Ce Robert pourrait bien 
être le même que le précédent. 

6. N yen 1200. 

7. Ranfrède, en 1211. 

8. N.... sous le pontificat de 
Grégoire ix. 

9. Roger, en i347. 

10. Matthieu, nommé par 
Clément vu, en 1 345. 

11. Fr. Mélius , nommé par 
Boniface ix, le 22 juin iSgi. 
( Voyez LucERA. ) 

FERGBON, ou FARGEAU. 
Voyez Fargeau. 

FÉRIAL , ferialis , qui re- 
garde la férié, qui est de férié. 
Tenne de bréviaire et de chant. 
Un jour férial est un joui* de 
simple férié. Les prières fériales 
sont les prières qu'on dit à ge- 
noux les jours de férié. L'office 
férial est l'office de la férié. 
( Voyez Férié. ) 

FERIE. Ce mot vient du mot 
latin^èriVi qui signifiait autrefois 
fête. Il y avait cependant de la 
différence chez les Romains , en- 
tre les jours de fêtes et de fériés. 
Tous les jours de fêtes étaient 
jours de férié, mais tous les jours 
de férié n'étaient point jours de 
fêtes; parce que dans les jours 
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de fêtes on ajoutait toujours la 
célébration des sacrifices et des 
jeux à la cessation du travail, 
aulieu que dans les simples jours 
de Cérie , on se contentait de ne 
point travailler. Férié s'est dlit 
aussi chez les Romains pour on 
jour de foire , parce qu'on te- 
nait les foires les jours de férié. 
On appelle fériés y chez les chré- 
tiens , tous les jours qui suivent 
le dimanche qui est lui-même 
la première férié. Le lundi est 
la seconde férié; lé mardi , la 
troisième, etc. L'origine de cette 
dénomination , selon Baronius , 
tom. I , à l'an 58, et. du Cange , 
est que toute la semaine de Pâ- 
qnes était fêtée autrefois par une 
ordonnance de l'empereur Cons- 
tantin. Ainsi on appela les sept 
jours de cette semaine fériés ; et 
comme cette semaine était alors 
la première de l'année ecclésias- 
tique , on s'accoutuma à appe- 
ler les jours des autres semiaines 
deuxième, troisième et (qua- 
trième fériés , etc. Il parait ce- 
pendant que l'usage de doimer 
aux jours de la semaine le nom 
de fériés remonte bien plus 
haut que Constantin, puisque 
l'on trouve dans Tertullien , en 
plusieurs endroits, le mercredi 
et le vendredi exprimés par 
les noms de quatrième et sixiè- 
me férié. 

Les fériés majeures sont les 
trois derniers jours de la semaine 
sainte , les deux jours d'après 
Pâques et la Pentecôte qui ne 
sont plus fêtes chez nous et la se- 
conde férié des Rogations qui a 
son office particulier. 
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FERIUS, dit jEre^m'cu^, au- 
teur du huitième et neuvième 
siècle, fit une description en 
▼ew héroïques de ce qui se pa^ 
dans Tentrevue du pape Léon m 
et de Gharlemagne, en 799. 
Quelques uns ont attribué cette 
pièce à Alcuin , et il est difficile 
de savoir si ce nom de Ferius 
Helpericus est véritable, ou sup- 
posé. (Yossius, Hist, lat,, lib.s.) 

FERME (saint), sanctus Fer- 
merius^ abbaye de Bénédictins 
non réformés, située dans un 
petit boui^ du même nom près 
de Libonrne et de la rivière de 
Drot, au diocèse de Basas. Elle 
fut fondée avant l'an 1080 par 
Ffemondde Bordeaux. La disci- 
pline monastique s'y étant relâ- 
chée, Ra7mond,évêque de Basas, 
et Raymond de Gentiac donnè- 
rent ce monastère avec tous ses 
biens à celui de Saint-Florent de 
Saumur et à son abbé, afin 
qu'ils corrigeassent les abus qui 
s'y étaient introduits. Néan- 
moins le monastère de Saint-Fer- 
me a toujours eu, jusqu'en 1790 
sans interruption, ses abbés par- 
ticuliers qui portaient les mê- 
mes ornemens que les évêques, 
et étaient seigneurs du lieu. 
( Gallia christ, tom. i , col. 1 2 1 8, 
nov. édit. ) 

FERME, FERMIER. On ap- 
pelle ferme l'exploitation d'une 
terre , d'un fonds, en vertu d'un 
contrat de bail, ou d'arrente- 
ment. Le fermier est celui qui 
est chargé de cette exploitation. 
( P^oyez Bail. ) 

Les ecclésiastiques ne doivent, 
ni ne peuvent être fermiers.. 
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Art. 17 de l'ordonnance d'Or* 
léans; 4, 45, 48, 61 et 76 de 
l'ordonnance de Blois ; art. 76 
de l'ordonnance de Moulins; 
art . 1 6 del'édit de 1 57 1 ; art. 27 de 
l'éditdeiGoS. Par tous ces dif- 
férens articles, on voit que les 
ecclésiastiques , non plus que les 
nobles, ne devaient point se mê- 
ler de ferme d'aucune sorte de 
biens. 

FERMENT , levain , fermen- 
tum. On appelait /e/'m^/if autre- 
fois une partie de l'Eucharistie 
que le pape envoyait les diman- 
ches par les titres de Rome , 
c'est-à-dire, dans les églises de 
la ^ille , dont les prêtres ne pou- 
vaient pas s'assembler ce jour-là 
avec lui , à cause des saints mys- 
tères qu'ils devaient célébrer 
eux-mêmes avec le peuple qui 
leur était confié. Ils recevaient 
donc en ce cas, par des acolytes, 
le ferment consacré par le pape, 
en signe de communion ,. et le 
mêlaient dans leur sacrifice , 
comme on mêle le levain avec 
la pâte dont on veut faire le paln^ 
d'où cette portion de l'Eucha- 
ristie étiit appelée levain, ou 
ferment. Il paraît^ par le décret 
du pape Melchiade , et par ce- 
lui du pape Sirice , que les évê- 
ques en usaient de même au 
regard des prêtres de la ville 
épiscopale, à qui ils envoyaient 
pareillement le ferment consa- 
cré en signe de communion, et 
par forme d'eulogies. (De Vert, 
Cérém. de V Église ^ tom. 3, 
p. 33o. ) Jésus-Christ a employé 
le mot At ferment au figuré en 
parlant des Pharisiens. Caveteà. 
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fermenfo Pharisœorum; donnez- 
yoiis de garde du ferment^ ou 
du levain des Pharisiem, qui est 
l'hypocrisie, etc. 

FERMENTAIRES, ou FER- 
MENTACES, fermentarii, ou 
Jermentacei, Les Latins ont quel- 
quefois appelé les Grecs fermen- 
tairesj onfermentaces, à cause 
qu'ils consacrent du pain fer- 
menté, ou levé. 

FERMIER PARTIAIRE, est 
un métayer qui prend des terres 
à labourer, à condition d'en 
rendre au propriétaire la moitié 
des fruits , ou telle autre partie 
dont le bailleur et le preneur 
sont convenus. Le fermier d'une 
terre, comme le locataire d'une 
maison, doit jouir en bon père 
de famille.; il doit par consé- 
quent cultiver les terres., sui- 
vant l'usage des lieux et leur si- 
tuation, sans en changer la na- 
ture, n ne peut ni faire un pré 
d'une terre labourable , ni faire 
une terre labourable d'un pré. Il 
ne peut non plus ensemencer les 
terres dans les annéçs où il est 
d'usage de les laisser reposer ; et, 
s'il le fait, il est tenu des domma- 
ges et intérêts qui en résultent ; 
si même le fermier dégradait 
notablement les terres , le pro- 
priétaire pourrait demander la 
résolution du bail. 

Le fermier d'une terre auquel 
tous les revenus étaient aban- 
donnés sans restriction moyen- 
nant une certaine redevance , ne 
pouvait jouir que des fruits uti- 
les , et non des droits honori- 
fiques personnels au seigneur : 
ainsi un tel fermier ne pouvait 
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pas nommer aux bénéfices , dont 
le patronage dépend^^it de la. 
terre qui lui était affermée ; il 
ne pouvait pas non plus nom- 
mer les officiers de la justice , ni 
recevoir les foi et hommage^ 
sans un pouvoir spécial et cir^ 
constancié. 

Lorsqu'un fermier abandonne 
la culture des héritages , il peut 
être poursuivi avant le ternie , 
tant pour les fermages que le 
bail aurait procurés au proprié- 
taire, que pour les dommages 
intérêts. Les meubles, chevaux, 
harnois et ustensiles d'un fer- 
mier, sont, ainsi que la récolte, 
tellement affectés au paiement 
des fermages , que le proprié- 
taire a un privilège spécial sur 
ces effets pour ce qui lui est 
dû ; et ce privilège produit son 
effet , lors même que les meu-^ 
blés , ustensiles et grains appar- 
tiennent à un autre fermier, 
auquel le premier preneur a cédé 
le bail de la ferme. 

Lorsque le fermier est expulsé 
par une suite de l'éviction du 
bailleur , celui-ci est tenu des 
dommages intérêts du fermier, 
parce qu'il est obligé de le faire 
jouir et de faire cesser tout droit 
d'un autre sur la chose qu'il 
loue. Mais le bailleur ne serait 
tenu d'aucuns dommages inté- 
rêts si le fermier était expulsé, 
ou par le fait de la loi , ou par 
quelque autre cas fortuit , parce 
que personnen'en est garant. 

Le fermier n'est pas reçu au 
bénéfice de cession pour les fer- 
mages qu'il doit au propriétaire. 
( Dçuisart , Collçct, de jurisr 
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pmik, tODK I , au mot Fermier* ) 

Fermibr JuDiaAiRE, est celui 
à qui un bail judiciaire a ëtéad- 
jugé par autorité de justice , 
d'une maison, ou terre saisie réel- 
lement.navait toujours lesdroits 
utiles, mais il b'avait pas les 
honorifiques qui étaient atta- 
chés à la personne du patron , 
ou du seigneur haut-justicier, 
à cause de sa terre. De là un fer- 
mier judiciaire ne pouvait chas- 
ser, ni faire chasser sur les terres 
mentionnées dans son bail, 
parce que le droit de chasse était 
un droit honorifique attaché à 
la personne des seigneurs. 

A Fégard des rentes dont l'hé- 
ritage peut être chargé , le fex^ 
mier judiciaire n'en est point 
lenu, s"^!! ne s'y est soumis par 
les qualifications du bail. Ainsi 
jugé au parlement de Bordeaux, 
par arrêt du 7 mars 1680, rap- 
porté par La Peyrere, lettre F. Le 
fermier judiciaire peut être ex- 
pulsé par l'adjudicataire de l'hé- 
ritage vendu par décret , en rem- 
boursant le fermier des impen- 
ses et frais par lui faits. Ainsi 
jugé par arrêt du 16 avril 1601 , 
rapporté par Gharondas , liv. 1 3 , 
rép. 48. ( Voyez De Ferrière , 
Dictionn, de Droit et de Prati- 
que, au mot Fermier judi" 
ciaire. ) 

FERMO, petite ville duPice- 
num et du Vicariat romain , 
dans la Marche d'Ancône en 
Italie. Elle était située ancien- 
nement à l'embouchure de l' As- 
çonte, ou au moins c'est de ses 
ruines qu'elle a été bâtie. Elle 
fut nommée Firmanum pa^r les 



FER 89 

Romains, parce que la colonie 
qu'ils y conduisirent soutint 
toujours avec fidélité leur parti, 
et qu'ils leur donnèrent même 
du secours contre Annibal. Elle 
est éloigné de trois milles de la 
mer Adriatique au milieu du 
Picenum, capitale de la province 
appelée Marcka^Firmanay pour 
la distinguer de la Marche d' An- 
cône. La religion^ chrétienne y 
était établie dès les premiers 
siècles, puisqu'on y trouve, 
sous Dèce, soixante-dix mar- 
tyrs. Gn conjecture delà qu'il y 
avait aussi ua siège épiscopa), 
quoiqu'on ignore les noms «des 
évêques qui siégeaient alors. La 
cathédrale, qui est très-belle, 
est dédiée à la sainte Vierge, et 
desservie par quatre dignitaires, 
qui sont l'archidiacre, l'archi- 
prêtre, le doyen et le primicier ; 
douze chanoines entre lesquels 
est un théologal et un pénitei^- 
cier. On choisit tous les ans du 
nombre de ces chanoines, ua 
doyen pour la visite des Églises, 
tant du diocèse que de la ville. 
Outre la cathédrale , il y a encore 
àFermo une célèbre collégiale 
dédiée à l'archange saint Michel, 
dont le chapitre est composé de 
six chanoines et de deux pré- 
bendes; neuf paroisses, onze 
monastères d'hommes , cinq de 
filles. Sixte v érigea ce siège en 
archevêché le 27 mai i589> 
et lui donna pour suffragans les 
évêchés de Macerata, de Monte- 
Alto, de Ripa-Transone, de 
Sanseverino et de Tolentin. Le 
diocèse de Fermo est très-éten*- 
du, et a de circuit quatre-yingt- 
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treixe milles. ( Ittd, sacr.y t. 2 , 

pag. 67g , nov. édit. ) 

Évégues de Ferma, 

1 • Saint Adrien. 

2. Saint Alexandre , martyr , 
1 1 janvier. 

3. Saint Philippe martyr, 
22 octobre. 

4* Saint Gyriaque, i5 mai, 

5. Victorin. 

6. Teudice. Ces six évêques 
ne nous sont connus que par la 
tradition de l'Église de Fermo, 

7 . Juste y assista au concile de 
Rome, sous le pape Symmaque,! 
en 5oo, 

8. N.,. relégué dans l'Ile Pal- 
maria en 53g. Il s'opposa à 
Vigile qai avait envahi le sou* 
verain pontificat. 

g. Fabius y siégeait en 57 a. 

10. Passinus, succéda àFabius. 
Saint Grégoire lui a adressé 
quatre lettres, 

1 1 . Lobien , ou Jovien ^ as* 
sista au concile de Rome , sous 
le pape Martin i«% en 65o, 

12. Yalpert, sous le pape 
Adrien !•' , en 780, 

i3. Lupus, au concile de 
' Rome en 826. 

i4* Gisus, au couronnement 
de Louis, fils (le l'empereur Lo^ 
thaire , sous le pape Serge u , en 
844. 

i5. Theodose, vers l'an 880, 
sous le pape Jean VIII. 

16. Ubert, en loio. 

17. Actius, en io4g. 

18. Erimanne, en io55. 

ig. Golfant, succéda à Eri- 
manne. 
20. Uldaric, assista au con-. 
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die de Rome , sons Niqolas ri: j 

21. Philippe, moine d'Avel- 
lane, vers le même temps. 

22. Grisforan, vers l'an 107g: , 

23. Ugo Candide , en 1080. 

24. Olderic, en 1088. 

25. Actius II, siégea depuis 
iog4 jusqu'en 11 1 5. 

26. Grimoald, succéda à Ac- 
tius. 

27. Gualdengus, siégea vers 
le même temps. 

28. Libertus, en 11 23. 
2g. Bulligan, en 11 48. 
3o. Pierre, sous Alexandre m, 

assista au concile de Latran en 
117g. 

3i, Presbyter, archidiacre de 
Fermo, ordonné par le pape 
Luce m, en 11 84* 

32, Adonulphe, sous Inno- 
cent in, en I2o5. 

33, Ugo, succéda à Adonul- 
phe. Il fit bâtir un monastère à 
saint Dominique et à ses disci- 
ples, en 1214* 

34, Pierre de Rome , nonmaê 
par Honoré m , en 12 16. 

35, Raynald Monaldi , en 
1223, au mois de juin, reçut 
l'investiture du pape. 

36, Philippe, en 1227, 

37, Gérard, en i25o. 

38, Pierre, transféré de Ca- 
merino par Urbain iv, en 1264, 
mourut en 1273. 

3g. Philippe , prévôt de la ca- 
thédrale , nommé par Grégoire x, 

en 1273, 

40. Richard , posséda appa- 
remment cette Église en com- 
mende. 

41 . Alberic, vicomte, originai- 
re et évêque de Plaisance, ^ans- 
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léré en i3oo. U fut chargé par 
Benoit xi de faire exécuter une 
bulle favorable aux Dominicains 
et aux Frères Mineurs, contre la 
disposition d'une autre de Bo- 
Àiface yiii. 

42. Français de Mogliano, 
nommé par Jean xxii, en i3i8. 

43. François- Jacques de Gin- 
gulo, élu en i334^ mourut en 
1349. 

44* Bonjean , de Plaisance en 
Pannonie , évêque de la Bossine , 
transféré en 1349. Il se quali- 
fiait de prince de Fermo. 

45. Alphonse de Tauro, de 
rOrdre des Frères-Mineurs, suc- 
céda à Bonjean en 1 363 , siégea 
sept ans , et fut transféré à As- 
torga en Espagne en 1370. 

46. Nicolas, de Pérouse, trans- 
féré de Pesarô en 1370. 

47. Antoine de Yetulis, de 
Viterbe , en 1 375. Il fut déposé 
par Urbain vi , peu^-étre pour 
avoir pris le parti de son com- 
pétiteur Clément va, mais on 
le rétablit , et il y siégeait en- 
core en i4o5. 

48. Ange de Perleonibus , suc- 
céda à Vetulus , quand il fut 
déposé en i385, et mourut sous 
Boniface ix qur le rétablit. 

/^g.LéonsLTd de Physices, de 
Sulmone , évêque d'Ascoli , 
transféré par Innocent vu, en 
1406, siégea jusqu'en i4ia* 

5o. Jean Formant , de Fermo, 
évêque de Savone, puis d'As- 
coli, transféré en 1412, assista 
au concile de Constance. Il sié- 
gea sept ans, et fut encore trans- 
féré à Fano par Martin viu. 
^ Si. Pierre de Melioratis, fils 
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de Louis, prince de Fermo, et 
neveu d'Innocent vu, nommé 
en i4i8.IléUit de rOidre Saint- 
Dominique. 

52. Jacques de Melioratis^ 
administra cette Église un an. 

53. Dominique Capranica , 
fib de Nicolas , nommé par Mar- 
tin y , 1426. Le même pape l'a- 
vait fait cardinal peu de temps 
avant qu'il mourût i mais Eugè- 
ne IV qui lui succéda , ne voulut 
point le reconnaître en cette 
qualité. Le concile de Bâle lui 
en fit prendre les ornemehs. Le 
pape s'en irrita, et le déposa 
même de son évéché. Capranica 
s'humilia et obtint par là du 
saint père ce qu'il souhaitait. Il 
chassa de Fermo François Sfor- 
tia , y fit son entrée le 5 jan- 
vier 1446 , et^râsa la citadelle de 
Gyrofale.Il fut chargé, delà part 
de différens papes , de douze lé- 
gations dont il s'acquitta à 
leur satisfaction. C'était un pré- 
lat d'un grand génie , bon guer- 
rier , généreux, libéral, aimant 
les belles-lettres et les savans. 
Les princes l'honoraient de leur 
estime , les papes de leur con- 
fiance. Il était aimé de tous ceux 
qui avaient le bonheur de le 
connaître. Il mourut le 1 4 août 
1456, regretté de ses diocésains , 
pleuré des pauvres , et célébré 
de tons les habiles gens de son 
temps. 

54* Enée Sylvius Picolomini, 
cardinal, évêque de Sienne, ad- 
ministra cette Église jusqu'en 
1458. Il fut depuis fait pape sous 
le nom de Pie II. 

55. Nicolas Capranica, fils 
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d'Antoine » et neveu du cardinal 
nommé par Pie ii , le* 23 août 
i458, siégea quatorze ans. 

66. Ange, cardinal Gapranica, 
succéda à son neveu , tint un 
concile en i473, et résigna en 
1475 , se contentant de l'évêché 
Rieti. 

57. Jérôme Gapranica , mou- 
rut en 1479. 

58. Jean B. Gapranica, de 
Rome , succéda à Jérôme , mais 
on ne remarqua en lui aucune 
de ces grandes vertus qui distin- 
guèrent les autres du même 
nom. n tomba , au contraire, 
dans un défaut essentiel à un 
homme d'Église qui doit avoir la 
pureté d'un ange , et perdit la 
vie en satifaisant un passion 
brutale. 

69. François . cardinal Pico- 
lomini, depuis pape sous le 
nom de Pie 111. Il nomma Au-^ 
(Justin , son neveu , pour coad- 
juteur et son successeur; mais 
celui-ci étant mort le premier, il 
reprit l'administration de cette 
Église jusqu'en i5o3 , qu'il fut 
élevé sur le Saint-Siège. 

60. Louis, se trouve , dans les 
archives de Fermo , avoir siégé 
en i5oo. 

61. François, cardinal Rome- 
lini , Espagnol , archevêque de 
Sorrento , eut l'administration 
de cette Église depuis i5o3 jus- 
qu'en i5i6 qu'il mourut. 

62. Jean Salviati , cardinal de 
Florence , l'administra aussi de- 
puis le 8 février i5i6 jusqu'en 
i52i , qu'il la résigna au sui- 
vant. 

63. Nicolas Gaddi , de Flo- 
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rcDce,^ clerc de la chambre apos- 
tolique, ne prit possession que 
sous Adrien vi qui exempta l*é- 
glise de Fermo de la juridiction 
des légats du Picenum. Glé- 
ment vu le fit cardinal. Il fut 
donné en otage à l'empereur 
Gharles v pour la sûreté du 
traité que le pape avait fait avec 
lui. François i** le nomma à l'é- 
vêché de Sarlat. L'empereur lui 
donna l'archevêché de Gosenza. 
Il conspira contre Gôme de Mé- 
dicis, pour la liberté des Flo- 
rentins , et résigna avec regret 
l'année suivante en i544* Enfin 
il mourut en i552. 

64. Laurent Lenti , de Flo- 
rence , neveu de Gaddi , obtint ^ 
ce si^e le 5 décembre i544- H 
commanda l'armée du pape sous 
Paul IV. Pie iv l'envoya légat en 
France , où il mourut en 1571. 

65. F. FélixPeretli , de Monte- 
Alto , depuis pape sous le nom 
de Sixte v , transféré de Sainte- 
Agathe par Pie V, le 17 décembre 
1671. G'était le lieu de sa nais- 
sance qui érigea , comme nous 
l'avons dit , en métropole. 

66. Dominique Pinelli , de 
Gênes , nommé le i4 août 1577, 
cardinal en i586, mourut à Rome 
le 9 août 161 1 , étant évêi^ua 
d'Oslie. 

Archevêques de Fermo^ 

67. Sigismond Zannetins , de 
Boulogne , nommé le 1 2 décem- 
bre i584 II niourut le premier 
octobre iSgS. 

68. Octave Bandini , de Flo- 
rence , nommé le 29 j uillet 1 595 , 
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fait cardinal par Clément viii , 
résigna au suivant en 1606. 

69. Alexandre Strozza , neveu 
du précédent , le 10 avril 1606, 
sous Paul V, fut très -estimé 
d'Henri iv , roi de France , qui 
lui écrivit une lettre de compU- 
mens sur sa promotion. 11 mou- - 
rut le II février 1621. 

70. Pierre Dini , oie Florence , 
autre neveu de fiandini j nommé 
par Grégoire xv le 9 avril i52i , 
mourut le i4 août 1625. 

7 1 . Jean B. Rinuccini , de Flo* 
rence , encore neveu de Bandini, 
sous Urbain viii, en 1626 , aumois 
de septembre , siégea vingt^-huit 
iins , et mourut en décembre 

i653. 

72. Charles, cardinal Gual- 
tiéri d'Orviète , nommé le 5 d'oc- 
tobre 1654 9 abdiqua le 12 avril 
1668. 

73. Jeannotius Gualtiéri, d'Or- 
viète , neveu dii précédent , le 
3o avril 1668 , mourut le 1 3 mai 
i683. 

74. Jean -François , cardinal- 
diacre , le 5 juin i684> mourut 
en septembre 1691. 

75. Baltbasard , cardinal-prê- 
tre Oincio , de Rome , le 20 no-* 
vembre 1697 , mourut en 1709. 

76. Jérôme de Mathaeis , Ro- 
main , archevêque de Nazareth, 
nonce à Venise, transféré le 2 1 de 
novembre 1712. 

FERMOSINOS (Nicolas-Ro- 
driguez de ) , natif de la Mo ta de 
Toro , bourg de la Gastille-la- 
Vieilleen Espagne , fut chanoine 
de Valladolid, puis évêque d'As- 
torga, où il mourut le 22 jan- 
vier 1669. On a de lui des com- 
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mentaires sur les Décrétales. De 
officiis et sacrïs Ecclesiœ» De 
îegibus ecclesiasUcis. De poteS'^ 
tate capituli sede vacante, et 
sedeplena. Plusieurs ouvrages de 
Droit canon et civil , tous impri- 
més à Lyon. 

FERNAND ( Charles ) , béné- 
dictin de Saint-Vincent du Mans , 
mort l'an 1494?^ laissé deux 
livres de la Tranquillité derâme , 
deux de l'immaculée Conception 
delà Vierge, quatrede Conféren- 
ces monastiques , le miroir delà 
discipline monastique., un dis- 
courssurl'observationde larègle 
deSaint-*Benoit. Ces ouvrages ont 
été imprimés à Paris par Badius 
en i5i2 , i5i5 et i5i6. 

FERNAND ( Jean ) , frère du 
précédent , composa des hymnes, 
des discours et des sermons. 
(Dupin, BibL , quinzième siècle, 
pag. I.) 

FERNANDEZ ( Emmanuel ) , 
jésuite portugais , né dans le dio- 
cèse de Conimbre , fut confesseur 
de dom Pierre n, roi de Portugal, 
pendant vingt^six ans. Sur la fin 
de sa vie , il composa en 3 vol. 
in-fol. des instructions di ré- 
tiennes , qui parurent en 1688 , 
1690 et 1699 , à Lisbonne , sous 
le titre , Aima instruida na doc- 
trinaj euida christiana. {Biblioth, 
portug, manvsc.) 

FERNANDEZ ( Gaspard ) , au- 
tre jésuite de Tolède , dans le 
seizième siècle. Le docteur Na- 
varre parle très - avantageuse- 
ment de lui. Saint François de 
Borgia le choisit pour être son 
confesseur. Il mourut en i575 , 
et laissa quelques ouvrages qu'on 
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a publiés 9 /)e statu et officie 
S. R. JS. Cardùialîumy 1. 3. De 
immortaîitate animœ , etc. 

FERNANDEZ ( Jean ), reU- 
gieux de l'Ordre de Saint-Domi- 
nique , né à Viliilla dans le 
royaume d'Aragon , savait bien 
le grec et Fliébreu. Il enseigna 
l'Écritore-Sainte à Tortose , où 
il avait été reçu docteur en théo- 
logie y et y mourut en iG^S. On 
a de lui nn Commentaire sur 
rEcclésiastiqne,impriméàRome 
en 1 621 , in-fol. (Le père Echard, 
Script, ord. Prœdic. , tom. 2 , 
pag. 440. ) 

FERNANDEZ (Antoine ) , jé- 
suite portugais, natif de Conim- 
bre , fut docteur de l'Université 
d'Evora , et mourut dans sa pa- 
trie le 14 mars 1628. On a de lui 
des commentaires in visiones t/e- 
teris Testametui y qui ont été 
imprimés in-fol. , en 1618 et 
1622. Un autrecommentairesur 
Isaîe , qu'il était prêt à mettre 
sous presse lorsqu'il mourut. 
( BibL pùrtug, MS. cit. , par 
Dronet dans sa nouvelle édition 
deMoréri, 1759.) 

FERNANDEZ ( Benoît ) , jé- 
suite portugais , mort l'an i63o, 
le 7 décenJE>rev a, publié trois 
tomes de commentaires et d'ob- 
servations sur la Genèse , à Lyon 
en 1621 , 1627 et i63i. Il avait 
aussi composé un commentaire 
sur l'Évangile de saint Luc , qui 
n'a pas vu le jour. ( Alegambe , 
de Script, societ. Jesu. ) 

FERNANDEZ ( Antoine ) , au- 
tre jésuite portugais , né à Lis- 
bonne vers l'an 1569 , passa aux 
Indes en 1602 , et peu après en 
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Ethiopie. Etant de retour à Goa, 
ily mourut le 12 novembre 1642. 
La même année parut en cette 
ville un traité de Femandez , 
écrit en langue éthiopienne , ovt 
il réfutait un livre intitulé. 
Trésor de lafoiy écrit en la mê- 
me langue par un schismatique 
nommé Ra^-Athanatée. (Dronet, 
ibid.) 

FERNANDEZ ( Alphonse), au- 
tre religieux de l'Ordre de Saint- 
Dominique y né à Placencia en 
1572 , fit profession le i4 sep- 
tembre 1587. Comme il avait 
beaucoup de prudence , il gou- 
verna plusieurs maisons de son 
Ordre , ce qui ne l'empêcha pas 
d'écrire. En 161 1 il publia une 
histoire ecclésiastique de son 
temps, et en igi 3 l'histoire et les 
annales de la dévotion et des mi- 
racles du Rosaire , dont on a fait 
plusieurs éditions; en i6i5 , un 
traité des services que l'Ordre 
rend au royaume d'Espagne , 
avec l'institution de l'inquisi- 
tion ; et en 1627 , les annales de 
la ville et de l'église de Placen- * 
cia. Tous ces ouvrages sont écrits 
en espagnol; mais en i6i8,il pu- 
blia à Salamanque un ouvrage la- 
tin , intitulé , Concertatio prœdi^ 
catoria pro Eccîeiia catholica. 
contra Hœreticos,. Gentiles, Ju^ 
dœos et Agarenos , per epitomen 
in annales distributa. Il travailla 
aussi aux annales ecclésiastiques 
d'Espagne ,et laissa d'autres ou- 
vrages qui n'ont pas été impri- 
més. (Le P. Echard, ib., p. 445) 

FERNES , ville épiscopale d'Ir- 
lande dans la Lagénie , en latin. 
Fema et Ferme. Elle est du 
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comté de Wexfard , sur la petite 
rivière de Banoe qui se jette dans 
la Slave à ime lieue au-dessous. 
Son évéché est snfiragant de Du- 
blin ; et depuis la dernière ré- 
forme , on l'a uni avec Tévêché 
de Lagh-Lyn. Audif.géogr, anc. 
et modem. , tom. i. Il y a eu les 
évêques suivans : 

1. Saint Edan, communé- 
ment saint Moeg en 598 , si^ea 
trente-quatre ans. 

2. Saint Molingy succéda à 
saint Edan en 6S2. 

3. Coman , mort en 675. 

4. Medogaris , en 676. 

5. Dirat , en 6ga* 

6. Gillene, en 714* On ne 
trouve point ses successeurs, 
jusqu'à 

7. Dermier O-Rudican, mort 
en io48. 

8. Flan-O-Corbay. 

g. Foghdath 0-Haurecan. 

10. r^alan MacDonegan^ 

1 1 . Carbric 0-Kerneq , mort 
en logS. 

12. Gelase 0-Golman, mort 
en 1117. 

i3. Carthage 0-Malgebry. 
i4.MeledeO-CathaB. 
i5. Roderic 0-Trassy. ^ 

16. Joseph 0-Hethe , mort en 
ii85j après avoir siégé trente 
ans. 

17. Alien 0-Mulloy , mort en 
1222 y ayant siégé près de trente- 
six ans. 

18. Jean de Jean , Anglais , 
mort en 1243. 

19. Galfrede de Saint- Jean, 
trésorier de Limeric, mort en 
1258. 

20. Hugues de Lamport.; tré- 
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sorier de Femes,' ordonné en 
1258 , mourut en ia8s. 

21 . Richard de Northampton, 
mort en i3o4. 

22. Simon de Erecham , mort 
la même année. 

23. Robert Walrand , mort le 
17 novembre i3ii. 

24. Adam de Northampton j 
ordonné en i3i2y mourut le 
29 novembre i346. 

25. Hugues du Sault, prében- 
dier de Saint-Patrice de Dublin, 
ordonné en 1 347 » ^^ déposé par 
le pape , qui s'était r^rvé cette 
église du vivant d'Adam. 

26. Galfrede Grosseld, nommé 
par Clément vi^ ordonné à Avi- 
gnon en 1347 9 mourut l'année 
suivante. Il était de l'Ordre des 
Ermites de Saint-Augustin. 

27. Jean Esmond, ordonné 
en 1349 9 déposé par le pape. 

28. Guillaume Charnelles , 
nommé par le pape, siégea douxe 
ans. 

29. Thomas Den , archidiacre 
de Fernes, siégea trente-:sept 
ans , et mourut en 14 00. 

30. Patrice Barret, chanoine 
de Kelle en Ossorie , mourut en 
i4i5. 

3i. Robert Withei, grand- 
chantre nommé par le pape, 
mourut en i458. 

32. Jean Pursell, mort en 

ï479- 

33. Laurent Nevill , nommé 
par Sixte iv , mourut en i479- 

34* Edmond Comerford , 
doyen de Kilkene , ordoimé eu 
i5o5 , mourut en 1509. 

35. Nicolas Comyn , fut trans- 
féré à Waterford en iSig. 



Digitized by VjOOÇIC 



46 FER 

36. Jean Pursell, ordonné à 
Rome , mourut en iS3g. 

37. Alexandre d'Ëvreux , der- 
nier abbé de Donbroth , siégea 
▼ingt-sept ans. 

38. Jean d'Evreux , doyen de 
Fenies, mourut en 1578. Les 
autres furent nommés par Eli- 
sabeth. 

FERON (Philippe Le) , doc 
teur en théologie de la Faculté 
de Paris , maison et société de 
Sorbonne , reçut le bonnet le 
27 février 1668. Il fut archidia- 
cre de Saintes sous l'épiscopat de 
Bassompierre , et mourut le 
21 avril 1692. On a de lui , 
i^ l'Oraison funèbre de raessire 
Louis de Bassompierre , évéque 
de Saintes , imprimée à Saintes 
en 1676. 2» Un Factum pour 
le Syndic et le clergé du même 
diocèse contre les prétendus ré- 
formés , au sujet du temple et 
àes exercices publics de leur re- 
ligion. 3* Défense du livre inti- 
tulé , Rerti^ersementde la morale 
de JésuS'Christ par les erreurs 
des calvinistes , touchant la ju^ 
tification , etc. , contre la ré- 
ponse de Merlat, ministre de 
Saintes, in-12, à Paris, en 1678. 

FERRAND , diacre de l'église 
de Carthage , surnommé' Fui- 
gence , ami et contemporain de 
saintFulgenœ , évèquedeRuspe, 
était en réputation de science 
dès l'an 533. H a composé quel- 
ques ouvrages , savoir , un Re- 
cueil abrégé de 232 canons des 
conciles; une lettre à Sévère, 
scholastique , c'est-à-dire , avo- 
cat et homme de lettres de Cons- 
tantinople ; une à Anatolius , 
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diacre de l'Église romaine ^ con- 
tre l'hérésie d'Eutichez ; deux à 
saint Fulgence ; une au comte 
Reginon , dans laquelle il donne 
sept règles pour former un ca- 
pitaine chrétien ; une à Pelage 
et à Anatolius , tous deux dia- 
cres de l'Église romaine ; une à 
Eugippius sur la Trinité ; la vie 
de saint Fulgence ; mais il n'est 
pas certain qu'elle soit de lui ; 
elle parait plutôt être d'un dis- 
ciple de saint Fulgence qui l'a- 
vait accompagné dans ses voya- 
ges ; ce qu'on ne peut dire du 
diacre de Carthage. On lui avait 
aussi attribué mal à propos les 
trois premiers livres de Vigile de 
Tapse , et une lettre à saint An- 
selme. Ferrand fut un des pre- 
miers qui écrivit contre la con- 
damnation des trois chapitres. 
Dans ses lettres au scholastique 
Sévère et à Anatolius , il défend, 
cette proposition qui faisait alors 
tant de bruit en Orient : un , ou 
une personne de laTrinité, a souf- 
fert , en ajoutant qu'il a souffert 
dans la chair qu'il a prise. Les 
lettres de cet auteur çont écrites 
avec beaucoup de fcU; mais le 
style en est aisé , sim]^le et con- 
cis. Le père Chifflet publia ses 
ouvrages à Dijon , in-4* » en 
1649- (Dupin, BibL eccL, sixiè- 
me siècle. Dom Ceillier , Hist, 
des Aut. sacr. et eccL tom. 16 , 
pag. iSget suiv. ) 

FERRAND (Jean), jésuite, 
né l'an 1 586 , au Pui-en-Velai , 
entra dans la société en 1604^ et 
mourut le 3o octobre 1672. On 
a de lui, i<» Disquisition, ou de 
la multitude suspecte des ReK- 
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ques en difTérens endroits, à 
Lyon, en 1647. ^" Saint Ferrand 
ressuscité, ou Vie d'Hector*-Ful- 
gence Ferrand , à Lyon, en i65o. 
Le père Ferrand s'efforce vaine- 
ment dans cet ouvrage de trans- 
former Fulgence Ferrand, dia- 
cre de Garibage, en un arche-** 
vêque de Tolède en Espagne. 
Le père Gbifflet ayant combattu 
cette prétention dans ses 'Ani-> 
madversions sur saint Ferrand 
ressuscité, qu'il fit imprimer à 
Dijon Tan i656, le père Ferrand, 
à son tour , donna un ouvrage 
contre Gbifflet en 1667 et 1671 , 
pour prouver que les anciennes 
armes des Français étaient des 
lys , et non des abeilles. 

FERRAND ( Louis) , avocat au 
parlement de Paris, naquit à 
Toulon le 3 octobre i645. 11 étu- 
dia l'bébreu et leskngues orien- 
tales à Lyon , et se rendit ha- 
jMk' dans les antiquités sacrées 
*vSp profanes. Il vint à Paris à 
l'âge de vingt-huit ans , et fit 
ensuite un voyage à Mayence , 
pour travailler à une traduction 
de texte hébreu de la Bible. Ge 
dessein n'ayant pas réussi , il 
revint en France, étudia le Droit, 
prit des degrés à Orléans , et fut 
reçu avocat au parlement de 
Paris, n fut protégé par le pré- 
sident de Mesmes qui l'engagea 
à donner ses ouvrages au public, 
et mourut âgé d'environ cin- 
quante-quatre ans , le 1 1 mars 
1699. On a de lui, !<" Conspectus 
swe sjrnopis Ubrihebràici^ quims' 
cribitur,Regum annale Franciœ, 
et Reguni domûs Othomanicœ. 
C'est une belle lettre latine à 
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Tabbé de Bourzeis, contenant 
un plan des annales des rois de 
France et des Ottomans , en 
1670. 2** Des réflexions sur la 
religion chrétienne , contenant 
l'explication de la prophétie de 
Jacob et de Daniel sur la venue 
du Messie , imprimées à Paris en 
1679, en a vol in-12, où l'on 
trouve quantité de questions car 
rieuses de chronologie et d'his- 
toire. 3° Une lettre où il se cache 
sous le titre de docteur de Sor- 
bonne , pour répondre à un écrit, 
anonyme, intitulé : OZ>fe/vaac7/zJ 
critiques et curieuses sur les ré" 
flexions sur la religion chrétienne . 
La lettre de Ferrand fut insérée 
dans le Journal des Saisons , du 
i«'sept. Ï692. 4** Un commen- 
taire latin in-4'' , sur les Psau- 
mes , imprimé en i683. 5° Une 
traduction française des Psau- 
mes , in-12 , en i683 , avec la 
Yulgate à côté. 6° Deux traités de , 
Controverses, imprimés en i685, 
l'un de l'Église , et l'autre inti- 
tulé , Réponse à Vùpohgie pour 
la réformation , pour les réfor' 
moteurs et les réformés. 7** Une 
lettre et un discours pour prou- 
ver que saint Augustin a été 
moine ; la lettre est dans leJour^ 
naldes Savans, du 3o août et du 
6 septembre 1688. Le discours 
fut imprimé à Paris en 1689 » 
in-12 sous le titre de Monacha^ 
tus sancti Augustini, 8" Le pre- 
mier tome d'une Somme de la 
Bible en latin , qui parut en 
1690. n y traite de l'origine , 
de l'antiquité et de la durée de la 
langue hébraïque , des versions 
de l'Écriture -Sainte , des divi- 
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sions des livres sacrés , et de ce 
qui se traite ordinairement dans 
les prolégomènes. Cette Somme 
reparut en 1701 , sous le nou- 
veau titre de Dissertationes cri- 
ticœdehebrœa lingua^ etc., in-8*. 
9* Un ouvrage français de la 
connaissance de Dieu, en 1706. 
Un Traité de mariage. Un sur la 
Trinité, Un sur la création du 
monde. Une table alphabétique 
par matières de ce qu'il y a de 
plus considérable dans les con- 
ciles généraux , provinciaux et 
diocésains , composé de 14 vol. 
in-fol. manuscrits. Ferrand sa- 
vait les langues et l'antiquité. Il 
n'est ni sublime dans son style , 
ni fort dans ses raisonnemens ; 
mais il a beaucoup d'érudition. 
( Dupin , BibL eccL diX'^eptih^ 
me siècle , part. 4> Le père Ni- 
ceron , tom. i et 10» ) 

FERRAND, prêtre, bachelier 
en théologie, a donné les Pro- 
grès de l'âme chrétienne dans 
les pratiques de la vie intérieure, 
Paris, i68g, in- 12. Cet ouvra- 
ge s'adresse aux personnes déjà 
avancées dans les pratiques des 
vertus chrétiennes. Ferrand leur 
y propose des exercices joarna- 
Uers , et d'autres qui sont pro- 
pres à chaque semaine. (Journal 
des Savons , 1689, P^S* ^4^- ) 

FERRARA ( Antoine , ou An- 
tonin ) , doyen du collège de 
médecine à Messine, vers l'an 
16749 a laissé, 1» Sjrls^a enc(H 
miorunt, quibus sacrœ Utterce^ 
sanctique Patres , aliique ecclc 
siastici doctores beatam virgi^ 
nem laudibus extulerunt, 2* Bre» 
vts ctpius dialogismus, eruius 



FER 
ex quingentis nonaginta septem 
eîementis , epistolam B. Virgi^ 
TUS ad urbem Messanœ compo^ 
nentibus. On n'ignore pas que 
cette épitre de la sainte Vierge 
à la ville de Messine est une 
pièce supposée. 3^ Plusieurs poé- 
sies, en italien. ( Mongitore, 
Bibiîoth, sic. ) 

FERRARE, ville assez bonne 
de Flaminie , et du Vicariat ita- 
lique , capitale du duché de ce 
nom, en latin Ferraria. C'é- 
tait anciennement Ferrarioîa et 
Forum alieni. Cette ville n'est 
pas fort ancienne ; et , selon 
Ughelle et Léandre, elle fut 
bâtie par les habitans de Ferra- 
ria la Transpedana , que Théo- 
dose-le-Jeune obligea de passer 
le Pô. L'exarque Smaragder y 
mit la dernière main sous l'em- 
pereur Maurice , en y joignant 
plusieurs bourgs et villages qui 
ne firent plus qu'un même corps 
dans la même enceinte en SglS. 
Le pape Vitalien y transféra en- 
suite le siège de Vicorenza , ville 
qui en était proche. Les Lom- 
bards s'en emparèrent , comme 
du reste de l'Italie, d'où elle 
passa à Charlemagne, ensuite 
aux.Othons; elle se gouverna 
elle-même pendant quelque 
temps ; les Vénitiens s'en rendi- 
rent après les maîtres , et elle 
éprouva jusqu'en 1240 le joug 
de plusieurs petits tyrans qui s'y 
succédaient les uns aux autres. 
Actiusvm, marquis d'Est, en 
prit le gouvernement, et ses des- 
cendans après lui, la tenant 
pour fief de l'État ecclésiastique, 
auquel elle devait retourner au 
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défaut de mâles de cette famille. 
Enfin, en i5g6, que cette maison 
fut éteinte par la mort d'Aï- 
fonse 11, sans enfans, Clé- 
ment Yin en prit possession , et 
la fit fortifier de bonnes murail- 
les et d'une forte citadelle, pour 
la mettre à Vabri de toute in- 
sulte. On y compte plus de cent 
églises, dont la plus belle est 
sans contredit la cathédrale, 
dédiée aux saints Georges et 
Maurelle , bâtie en 1 135. Elle est 
desservie par sept dignitaires qui 
sont Tarchiprêtre , le prévôt, 
l'archidiacre, le primicier, le 
custode, le trésorier et le doyen ; 
quatorze chanoines , huit man- 
sionnaires , cinquante chape- 
lains, qui font un corps différent 
de celui des chanoines, appelé le 
collège de la cathédrale. Il y a 
encore une prébende pour un 
théologal, et une autre pour 
un pénitencier. Ce fut à Fer- 
rare que fut assemblé le fameux 
concile appelé de Florence, 
parce qu'il fut continué dans 
celte dernière ville, et ou se 
trouva , avec le pape Eugène iv , 
l'empereur de Constantinople. 
On y célébra quinze sessions; 
niais la peste qui survint le fit 
transférer à Florence. L'Église 
de Ferrare est regardée comme 
jniffragante de Ravenne. Quel- 
ques auteurs veulent qu'elle ne 
dépende que du Saint-Siège. 
Son diocèse est grand et étendu. 
Frédéric a y établit une acadé- 
mie , au mépris de celle de Bou- 
logne qu'il n'aimait pas. Fer- 
rare a produit de très-grands 
hommes qui ont excellé dans les 
II. 
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belles-lettres tant sacrées que pro- 
fanes. Voici ses évéques, à com- 
mencer par ceux de Yicovenza. 

Évéques de Ferrare. 

1 . Oldrade de Vicovenza , or- 
donné par saint Sylvestre en 
33o. 

2. Jules de Vicovenza, or- 
donné par le même , en 33 1 . 

3. Saint Léon, dont le corps 
fut transféré de Vicovenza en 
io8i , par Gratien, évêque de 
Ferrare. 

4. Constantin, siégeait du 
temps de saint Ambroise. 

5. Agathon , en 390. 

6. Virginius, en 43i. 

7. Marcellin , ordonné par 
saint Pierre Chrysologue , ar- 
chevêque de Ravenne, en 45i , 
la veille de Noël. 

8. Jean , en 462. 

9. Marcel, 494- 

10. Victor, ordonné le 20 dé- 
cembre 56o. 

1 1 . Martin , en 608. 

12. Léon u, 611. 

i3. Matirelle , martyr et pa- 
tron de Ferrare, siégeait en 
634. On en fait la fête le 7 mai. 
Les Lombards , après sa mort , 
réunirent Vicovenza, et son 
siéçe fut transféré à Ferrariole. 

14. Jean, assista au concile 
de Rome , en 649. 

i5. Marin, de Rome,, or- 
donné par le pape Vitalien en 
657. 

ï6. André, en 678. 

17. Justin, 680. 

18. Jean, 772. 

19. André, assista au concile 
de Mantoue en 824. 

4 
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ao. Gonslantiii , att coocik 
de Latran sous Nîcokn i^'^ en 
86i. 

21. Viator, siégeait en 866. 

22. Constantin, succéda à 
Viator, et siégeait ea S^. 

23. Martin , son» Jean xii, en 
■962. 

24. Léon j sons Benoit vii> en 

973. 

25. Ambroise. 

26. Ingoa, en ioi4- 

27. Rotbnd, assista au con- 
cile de Pavieen io48. 

28. Oratien de Gabrielus, de 
H[}ubiOy^ en 1070. 

129. Samnel, «ivio83. 

3o. Widon , d'Arezzo , sié- 
geait en 1090. 

3i . Landnlpbe y en logg. 

32. GripbuSy cardînal, nom^ 
mé par Innocent n , en i i4i . 

33.Deodatus, siégeait en\ i54, 
soùs Adrien it qui confiima les 
privilèges des ^êqwes de Fer- 
rare en 1157. 

34. Aimé y ou Amand, de Cré- 
mone, sous Alexandre m, en 
1169, 

35. Presbyter, en 1161. 

36. Tbibauld, enii63. 

37. Craasabderins, èiiii849 
sous Luce nt. 

36* Etienne, 1187. 

39. Ugnccio^en figa. 

40. Tbibauld 11 , en 1 192. 
4i. Ugo,enri9S. 

4a. Rotkind , élu sous f^io- 
èent m, en 121 2, siégea long>- 
temps. 

43.Gravendinus, élu en i236. 

44- PbilippeFontana , de Fer- 
v-^ve, succéda en 1243, et fut 
tiiUisféré à Florence en i aSo. 



FER 

45. Jean Quirini , Vénitien , 
succéda à Fontana en i252. 11 
aTait été archevêque de Crète. 

46. Ange Maltraversi, Véni- 
tien, de TOrdre des Frères -Pvé- 
c^euts,en i255. 

47. Uguceio 111, la même 
année. 

48. Jean , Tannée suivante. 

49. Benoit Albert de Pardonis 
évéque de Plaisance , transféré 
en 1261, mourut en 1274- 

50. Guillaume , en 1274 j sous 
Grégoire x. 

5i. Fédéric, des comtes de 
Saint-Martin, évêque d'Ipore- 
gio, transféré en 1290, mourot 
le 16 mai i3o3. 

52. Otbobont de Carreto , des 
marquis de Finare, archidiacre 
de Tongres dans l'Église de 
Li^e , nommé par Boniface viii, 
abdiqua avant d'êti-e ordonné. 

5i. François Vido de Pileo , 
àes marquis de Monte-Bello , de 
FOrdrc des Frères-Prêcheurs, 
succéda* à Othoboni, nommé par 
Benoit XI en 1 3o4 9 si^ea vingt- 
sept ans , et mourut en 1 349. 

54* Vidon Abaisins, deRegio 
dont il était érêque , après quoi 
il passa à Rimini , d'où il ftit 
transféré à Ferrare, succéda à 
Bfon^te^Bellb , mourut la métnt; 
année. 

59^ Philippe de Antella, d^ 
FIbrence dont il était prévôt, 
nommé par Clément vi en i349, 
siégea sept ans. 

9S. Bbttiard^F^nçois de €lcr- 
mont , moine de Citeaux , érê- 
que de t^ôme , transl^né par In- 
nocent VI en ^356, vivait en- 
core en 1373. 
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57. Pierre de Stàgno, moine 
deSaint-Penoit, arcLevêque de 
P/Ourges, fait cardinal par Ur- 
bain V , et par Grégoire xi, évê- 
que d'Ostie et légat d'îtalie, 
noninié en 1873, mourut à 
Rome en 1377. 

58. Aldobrandini d'Est, ëvê- 
que de Modène, transféi'é en 

I 1377, mourut le 3o octobre 
i38i. 

59. Vidon Baysius , de Regio , 
I chanoine 'de Fer rare, élu en 

i38i > mourut en i386. 

60. Thomas de Marzapisci- 
bus, de Boulogne, moine bé- 
nédictin , abbé de Nonantule , 
nommé en i386, mourut en 
1392. 

' 61. Nicolas-Robert, de Fer- 
rare, en fut fait évèque le 4 fé- 
vrier 1392. Bonifacexi le trans- 
féra à Eoltamia en i4oi. 

62. Pierre Boiardi,évêque de 
Modène, transféré en i4oi, ab- 
diqua en .t43i. 

63. Jean de Toffigni , nommé 
par Eugène iv , le 29 octobre 
i43i, siégea quinze ans, as- 

I sista au concile de Ferrare , et 

1 mourut le 24 juillet 1446. Il 

f était de l'Oitire des Jésuites , et 

est honoré comme un Saint. 

64. François de Lignainine, 
de Padoue, trésorier d'Eugè- 
ne iv , nommé en i446. Pie" 
le transféra à Feltri. 

I 65. Laurent RovereUa, de 

FêiTare , nommé par Pie 11 , le 

f 9 avril 1460, mourut en 1476. 
66. Barthélemi de la Rovère , 
de Savone, neveu de Sixte iv, 
succéda à Laurent, fut fait pa- 
triarche de Jérusalem sous 
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Alexandre vi, et mourut eu 
1495. 

67. Jean Borgia^ neveu Espa- 
gnol d'Alexanthre vi, eardinal- 

Srêtre , archevêque de Mont- 
éal , patriarche de Gonstanti- 
nople, fut aussi évêque de Ferra- 
re- n mourut à Rome en i5o3. 

68. Hippolyle d'Est , succéda 
à Borgia, et mourût en i52o. Il 
était cardinal. 

69. Jean Salviati, cardinal de 
Florence, nommé par Léon x 
en i52o. 

70. Hippolyte II, cardinal 
d'Est, nommé en i55o, cessa son 
administration en i553, mourut 
à Rome en 1572. 

7 1 . Aloys d'Est , admi&istra- 
teur de Ferrare, et archevêque 
d'Auch en i553 , fut fait cardi- 
nal-diacre en i56i, légat eu 
France par Grégoire xiu, rési- 
gna l'évêché de Ferrare à son 
suffragant en i563, et mourut 
à Rome en i586. 

72. Alphonse Rosse tti, de Fer- 
rare, évéque de Comachio, 
transféré en i663. Il arriva sous 
son pontificat le 17 novembre 
1570, un terrible tremblement 
de terre qui renversa presque 
toute la ville. Il siégea quinze 
ans. 

73.. Paul Leoni,de Padoue, 
nommé le 16 décembre 1679, 
siégea 11 ans. 

74. Jean Fontana , de Ville- 
Fontaine, de Modène, arclii- 
prêtre de Milan, nommé par 
Sixte V , évêque de Tripoli, suc- 
céda à Leoni dont il était suf- 
fragant en 1590. Il était évêque 
lorsque Clément via prit posses* 

4- 



Digitized by VjOOÇIC 



52 FER 

sion du Ferrarois après la mort 

d'Alphonse ii. Il mourut en 

1611. 

75. Jean - Baptiste cardinal 
Le ni, de Rome, évêque de 
Malte, parent de Paul v, nommé 
le 3 août i6f i , mourut à Rome 
en 16271e i5 novembre. 

76. Laurent Magalotti, de la 
famille des Gaponi , fait cardi- 
nal en 1624^ fut nommé évêque 
de Ferrare le 5 mars 1628, et 
mourut le 18 septembre 1687. 

77. François-Marie Macchia- 
T^lli, de Florence, chanoine 
du Vatican, etc., nommé à la 
pLice de son oncle le 1 1 oct(^re 
i638, fait patriarche de Gons- 
tantinople, et cardinal en. 1 641, 
mourut le 21 novembre i653. 

78. Charles Pie de Savoie, 
de Ferrare , fait cardinal en 
1654» nonmié évêque de Fer- 
rare par Alexandre vu , le 22 de 
août i655, résigna entre les 
mains du pape en i663. 

79. Joseph - Etienne Dongi , 
de Gênes , fait cardinal par Ur- 
bain V, évêque d'Imola, fut 
transféré à Ferrare en i663 , et 
mourut le 26 novembre 1668. 

80. Charles cardinal Cerri , 
succéda à Dongi en 1669, ^^ 
mourut en 1690. 

81. Dominique, cardinal Tau- 
rusi , après cinq ans de vacance 
fut fait évêque de Ferrare en 
1695 , et mourut le 27 décem- 
bre 1696. 

82. Fabrice Pàulucci,de Forli, 
neveu du cardinal de ce nom , 
évcque de Macerata , de Tolen- 
lin, deFermo, nonce à Cologne, 
en Pologne, nommé à Ferraïc 
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le 22 juillet 1697, abdiqua en 
1701. 

83. Thaddée Aloys , cardinal 
de Vérone , nommé le 8 avril 
1701 par Clément xi, mourut 

le II janvier 1717. . ' 

84. Thomas Rufib , cardinal , 
nommé par le même pape. Ces 
deux évêques ont rebâti la ca- 
thédrale tout à neuf. (ftaL sacr. 
t. 2 , c. 5i3 , et t. 10 , c. 264. ) 
. L'an 1438 , le pape Eugène iv 
transféra le concile de Bâle à 
Ferrare. Le cardinal Nicolas AI- 
bei^atien fit l'ouverture. Jean vu 
Paléologue , empereur d'Orient, 
et le patriarche de Constantino- 
ple s'y trouvèrent. On y tint 
seize sessions, après lesquelles on 
le transféra à Florence, à cause 
de la peste qui était à Ferrare. 

Le père Mansi , dans l'Appen- 
dice du tome troisième, col. 
i4i3 et i4i4 f place deux syno- 1 
des tenus en cette viUe par Lan- 
dulfe, qui en était alors évêque. 
Dans le premier, tenu en 1 106 , 
il fut décidé que les laïcs se dé- ] 
SLSteraient de la possession des 
églises , et de la perception des , 
dîmes et autres oblations. Il y 
fut déterminé, en outre, que l'é- 
vêque, ou quelque a rchi-prétre 
se trouvant aux obsèques d'un ^ 
défunt , ce serait à eux à celé- , 
brer, à l'exclusion des moines, 
la messe solennelle, quel qu'eût 
été jusqu'alors l'usage contrai- j 
re. On excepte cependant de 
cette loi les églises de Saint- 
fiarthéiemi, deSaint-Sylvéstre, 
et de Saint-Romain, oii la régu- ^ 
larité s'était conservée. Dans le 
second, tenu en 11 10 y on re- 
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nourelle le second décret du 
précédent synode ; de sorte 
qu'aux obsèques auxquels se 
trouvait, soit Tévêque, soit 
quelque chanoine de la cathé* 
drale , ou mêoie quelque autre 
prêtre séculier, Voîfice leur était 
réservé, à l'exclusion des moines, 
excepté dans les églises citées 
ci-dessus. 

FERRARI, ou FERRARIUS 
(Bernardin) , docteur du collège 
Ambrosien à Milan , naquit en 
cette ville Tan 1577. Il voyagea 
en Italie et en Espagne , d'où il 
rassembla un grand nombre de 
livres qui servirent de fonde- 
ment à la bibliothèque ambro- 
sienne. Il est auteur de plusieurs 
ouvrages savans et curieux. Les 
principaux sont, i"* un traité 
plein d'érudition sur la manière 
ancienne de prêcher : De ritu 
sacrarum concionum^ Cet our 
vrage, qui fut d'abord imprimé 
en 1602 , et qui a été réimprimé 
à Paris en 1664 , à Lyon en 1 665, 
et ^ Utrecht en 1692 , est divisé 
en trois-livres. Dans le premier, 
il traite du sermon même que 
les anciens appelaient traité , 
dispute, diccLscalie, ou doctrine^ 
homélie 'y dans le second , il parle 
du prédicateur et des auditeurs. 
Il y remarque que les anciens 
prédicateurs chrétiens étaient 
tantôt debout , tantôt assis, et 
reprend ceux de son temps qui 
traitaient des questions subtiles, 
et citaient beaucoup de passages 
latins, grecs, hébreux, arabes, 
syriaques , etc. Il y observe aussi 
que le peuple entendait le ser- 
mon debout dans plusieurs Églir 
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ses , et qu'il ne lui était pas pei^^ 
mis de scHrtiravsmt qu'il fût fini. 
Le troisième livre est du lieu et 
du temps des prédications. Les 
dimanches, les fêtes, les jours 
de earême ont toujours été les 
jours solennelsde la prédication, 
et les Églises les lieux où l'on 
prêchait pour l'ordinaire ; mais 
on prêchait aussi dans les places 
publiques et dans les campagnes , 
lorsque la nécessité le deman- 
dait. Ferrari us a aussi compose 
un traité de l'ancien usage des 
épitres ecclésiastiques , imprimé 
à Milan en 161 3, et divisé en 
trois livres. Un autre traité des 
applaudissemens et des accla- 
mations des anciens, divisé en 
sept livres ,. et impriiné à Milan 
en 1627. n y remarque, dans le 
cinquième livre ,.que la coutume 
des acclamations passa dur théâ- 
tre dans les écoles et les assem- 
blées chrétiennes où les audi- 
teurs interrompaient souvent le 
prédicateur, tantôt en préve- 
nant hautement ce qu'il allait 
dire, tantôt en répétant ce qu'il 
avait dit , quelquefois en criant : 
« Cela est digne du sacerdoce; 
« voilà un treizième apôtre \ ce 
« qu'on dit est orthodoxe ; » 
d'autrefois en s'agitant, en sau- 
tant, en battant des mains et 
des pieds , en faisant des signes 
avec des plumes et des. mou- 
choirs. Le même auteur a encore 
traité des funérailles des chré- 
tiens , et tous SCS ouvrages sont 
clairs, méthodiques > pleins d'o- 
ruditiou et de recLeiches cu- 
rieuses. (Dujiin , Bibl. ceci., dix*, 
septième siècle , part, i .) 
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FERRARI (Philippe), g^aéral 
de rOrdre de» Serviie($, natif 
d'Ovillo 9 petit tillage près d'A- 
lexandrie de la PaUle dans le 
Milanais, apprit les langues, la 
théologie , les belles-lettres et les 
mathématiques , qu'il enseigna 
pendant quarante-4iuit ans avec 
réputation dans l'Université de 
Pavie. n fut fort considéré des 
papes Clément viii, Paul V et 
Urbain viii. Il gouverna son 
Ordre deux fois en qualité de 
général, et deux fois comme 
vicaire-général , et«mourut sur 
la fin du mois d'août 1626. On 
a de lui , Tjrpographia in Mar^ 
tjrrologium romanum. Epitome 
geographicum y lib. 4- Cata^ 
logus SS. It'oUte, etc. Mais son 
chef--d'œttvre est son Lexicon 
geographicum , dans lequel il 
fit entrer ses autres ouvrages , et 
qui ne fut publié qu'en 1627 , 
par Jacques G!^me, libraire de 
Milan. Depuis, MicheW-Antoine 
Baudrand , de Paris, Ta corrigé 
et augmenté et 1670. 

FERRARI (Sigismond), de 
rOrdre de Saint-Dominique , 
naquit à Yigevano dans le Mi- 
lanais en 1589, et y reçut l'habit 
religieux dans sa jeunesse. Après 
avoir fait ses études à Salamao- 
que sous le célèbre Pierife de 
Lédesma , on lui donna en 1627 
la conduite de celles de Styrie 
où il établit la discipline régu- 
lière. En i63o, il fut chargé de 
la conduite àc^s études à Vienne 
en Autriche , où il fat fait aussi 
premier professeur et procureur 
de la nation d'Autriche. En 
i636 on le fît commissaire et 
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procureur général de la mission 
de Hongrie. Son rèle à s'acquit- 
ter des pénibles fonctions de 
cette charge ayant pris sur sa 
santé, ses supérieurs l'appelè- 
rent à Rome où il mourut dans 
le couvent de Sainte-Sabine , 
âgé de cinquante-sept ans, en 
1646. On a de lui, 1° l'Histoire 
de son Ordre en Hongrie, par- 
tagée eo huit livres latins, et 
publiée à Vienne en Autriche, 
in-4**, 1637. ^" Correctorium 
poénMtis sufjcj' summam S. Tho- 
mœ. 3<» Un opuscule contre les 
luthériens , et un autre contre 
les calvinistes, ibid, (Le père 
Echard , Script, Ord. Prtedic., 
tom. 2, pag. 55o.) 

FERRARI (Jean-Baptiste) , de 
Sienne, jésuite, a donné au pu- 
blic un dictionnaire syriac fort 
utile , qui a été imprimé à Rome 
en 1622, sous le titre de No- 
menclator Syriacus. 

FERRARI (Octavio), de la no- 
ble famille des Ferrari de Milan, 
naquit l'an 160g. Il enseigna la 
riiétorique dans le collège Am- 
brosien , pendant vingt-un ans ; 
et , en i634 , il fut appelé par la 
république de Venise pour en- 
seigner l éloquence , la politique 
et la lai^çue grecque dans l'Uni- 
versité de Padoue. Sa réputa- 
tion lui attira des pensions con- 
sidérables de Louis xjv , roî de 
France , de Christine , reine de 
Suède , et de la ville de Milan. 
Il mourut le 7 mars 1684 9 ^^ns 
sa soixante-quinzième année , et 
laissa divers ouvrages très-esti- 
mes , savoir , i <* Sur les Vêtemens 
des Anciens , sous ce titre , de m 
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9)€siiaHa^ eu trois livres, à Pa- 
poue, ii^-8", «64» < et ea sepi 
livres en i654 » Âa-4^i ^<^ encore 
en i685« ÎQ-f4''« a** Prolusiones 
35. 3» EjHsteiœ. 4» Formu- 
la* , etc., in-4®, avec un pané- 
gyrique de Louis xiv. 5** Elee^ 
iorum libri duo , in-4** > ^679, à 
Padoue. 6*» Origines linguée itor- 
îicœj in-fc^., en 1G76U 7* Une 
dissertation cari&uae touchant 
les lampes sépulcrales, imprimée 
en i685, dans sa nouvelle édition 
de re Vestiaria^ et dans le dou- 
zième titre desantiquesiomaîa^s 
de Graevias. S*» Analecia de re 
Vestiariay en 1670, in-4®» 4 
Padoue , avec la dissertation sur 
les lampes sepaki^ales. 9** Dis^ 
seriaiio de pani^mimîsetmimk, 
à Wolfembutd, 1714» in«4**» 
par lessoinsde J. Alb. Fahricius, 
et imprimée aussi dans le second 
tome des Antî^. Rom. de S|d- 
lengre. 10® Disserta$iones dum 
de balmis ei de gladiatcrAm ^ à 
HelMstadt, 1720, in-8*. if<>Oc- 
tai^iîFerrarnJlpoilo tuamfidem: 
sive liueratorum Jaium. Aoces- 
siteju.sdem episiola de ùbku Do- 
wnùùcîMoUni SeruUoris F'eneti, 
à Venise i636 , in-i6. {Moréri^ 
édit. de 1759.) 

FERRARI (Thomas-Marie), de 
l'Ordre de Saint-Dominique, 
maitte d« sacré Palais , cardinal- 
prêtre du titre de S. Clément , 
né Taa 1647 ^ Manduria , petite 
ville du royaume de Napks dans 
la Pouille, reçut rhabit relt- 
gieuK dans le couvent du Ro- 
saire au lieu de sa naissance. Ses 
progrès dans les sciences et la 
vertu y furent rapides ; et pen* 
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dant qu'il étudiait â Harpies dans, 
le couvent appelé du Saiat-Ës-^ 
pt-it où il s'était proposé S. Tho- 
mas pour miMMe , :Û se SDUtint 
aucun acte sckolaslique'qui ne 
fût pour tous ses frères un sujet 
d'adminer la l)eauté de som gé^ 
nie, etpluscneofe sa cave mo- 
destie. Sans négliger le aiinis- 
tère de la parole , il fut profes-^ 
seur de pbilosofiliie pt de tliéo^ 
logie, et maatve des étudiansdans 
le collège de Saint-Tliomas de 
Naples, où on l'appelait oaaisnn^ 
nément V Arche de la science. Il 
montra surtout ce iiésor d'éru^ 
dition dans le Ghafùtie génânï 
4e son Ordre 9 tenu à ^ime au. 
nioiB de jsûtt «677 , cm, après 
avonr soutenu des tUses pnbli"- 
ques, dédiées an carAînal Al- 
tieri , toute l'assemblée qui avait 
•€ra entendre pader S. Tlmmas 
Itd-atténie, >donianda on pève 
général Antoinede Monroi, qu'il 
lui déférât snr-le-cbaiiip llion- 
neur du doctorat. Le pape Inno- 
cent XI ledicôsit pour audtve 
du sacré Balais, ot pomraon pré- 
dicateur eu 1666, et Innsoent xi 
k mirt au qosbIwb des cardinaux 
le 12 décembie 1699, malgré 
ses larmes et sa résktaace «pii 
ne put être vaincue que par un 
oonunandement exprès^ du sou- 
verain pontife. Cette éminenle 
dignité ne servit qu'à faire écla-L 
ter davairtage toutes les vertu» 
dm BOttf eau cardinal ; sa modes? 
tîe , sa pénîteace y. son désinté- 
ressement y SOU amour pour les 
pauvres , son assiduité à l'étude 
et à l'oraison , sa fidélité à tous 
les engagemens d'un religieux » 
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compatibles avec sa dignité. Il 
fat presque de toates les con- 
grégations de cardinaux; mais 
il se distingua particulièrement 
dans celles du Saint-Office , du 
concile de Trente, des évêques 
et des réguliers , de l'indice et 
des indulgences. Il était dans 
une si haute réputation de doc- 
trine , que, selon l'expression 
d'un auteur , dans les questions 
difficiles , sa décision tenait lieu 
de celle d'une académie entière. 
11 mourut le 20 août 17 16, et 
fut inhumé dans notre église de 
iSainte-Sabine. Il a laissé divers 
ouvrages théologiques que l'on 
coûserve en manuscrit dans dif- 
férentes bibliothèques d'Italie. 
(Le père Touron, Homm, illustr. 
de r Ordre de Saint-Dominique , 
tom. 6 9 pag. 492 et suiv.) 

FERRARIUS, ou DE FER- 
RIÈRES (Albert) , de Plaisance , 
'fleurit vers l'an i56o, et laissa 
un traité des heures canoniales ; 
un autre de la célébration des 
messes, et un troisième sur le 
premier chapitre du troisième 
livre des Décrétales , qui se trou- 
ve dans le Recueil des traités 
de Droit de Venise, de i584. 
(Dupin , Table des Aut. ecclés. 
du seizième siècle^ pag. 11 740 

FERRÉ (Michel) , de Chartres, 
religieux de l'Ordre de Saint-Do- 
minique, fut reçu docteur en 
théologie de la Faculté de Paris 
en i566. Il avait été auparavant 
confesseur de Marie, reine de 
France et d'Écossc, et l'avait 
JBuivie en Ecosse en i56i. Il fut 
ensuite prédicateur de la cour 
sous les règnes de Charles ix et 
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de Henri ni. Ce dernier prince 
l'envoya pour d'importantes af- 
faires à Naples en 1689, ^^ ^^ 
roi Henri iv le retint aussi à son 
service, même avant d'être ré- 
concilié avec l'Église romaine. 
Ferré refusa l'abbaye de Livri , 
Ordre des Cbanoihes-Régulieny 
de Paris , que ce monarque lui 
offrait, et mourut le 29 janvier 
]6o3 , âgé de soixante-li^eize ans, 
à Chartres où il avait été trois 
fois prieur , et où l'on garde un 
traité latin qu'il avait composé 
sur les sept péchés mortels. ( I^ 
père Echard , Script. Ord. Prœ^ 
die, tom. 2, pag. 35i.) 

FERRE (Vincent), autre reli- 
gieux de l'Ordre de Saint-Domi^ 
nique, né à Valence en Espagne , 
prit l'habit dans le couvent de 
Salamanque , et se distingua par- 
mi les théologiens de son temp$. 
Après avoir enseigné à Burgos , 
il fut fait premier professeur à 
Rome où il demeura dix-huit 
ans. n fut ensuite prieur à Sala- 
manque, et préfet des études. 
Il mourut vers l'an 1682 , dans 
le temps qu'il faisait imprimer ses 
ouvrages, qui sont des commen- 
taires sur la Somme de S. Tho- 
mas ; il y en a troistomesin-fol., 
sur la première partie, impri- 
més à Salamanque en 1675, 
1676 et 1678 ; trois autres sur la 
première seconde , qui furent 
publiés en 1679 ' *^' ®^ ^690, 
et deux autres sur la seconde 
seconde, imprimés à Rome en 
1669 , lorsque l'auteur y demeu- 
rait. L'auteur traite sa matière 
avec autant d'ordre que de clar« 
té , et ne laisse rien à désirer sur 
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les questions qu'il se propose, 
et qu'il résout d'une manière 
qui satisfait pleinement l'esprit. 
(Le père £chard,ibid., pag.696 
et 697.) 

FERRÉOL,ou FORGET, ou 
FORGEAU , martyr de Vienne, 
dans les Gaules , était Tribun de 
cette yille , yers la fin du troi* 
sième siècle, lorsqu'il fut dé- 
noncé pour sa religion au gou- 
verneur Grispin. Ge magistrat 
l'ayant trouvé invincible à ses 
promesses et à ses menâtes , le 
fit cruellement fouetter et jeter 
dans le cachot des scélérats. Le 
Saint y était enchaîné de façon 
qu'il ne pouvait se tenir debout. 
Il fut deux jours en cet état, mais 
au troisième, dès le matin , lors- 
que les gardes dormaient encore, 
il s'aperçut que les chaînes lui 
étaient tombées d'elles-mêmes ; 
et croyant devoir user de la 
lilierté que Dieu lui rendait lui- 
même , il sortit delà prison qu'il 
trouva ouverte. Il sortit de la 
ville même parla porte de Lyon^ 
et passa le Rhône à la nage. Les 
soldats l'ayant repris lui coupè^ 
rent la tête sur le bord du 
Rhône, le 1 8 septembre , comme 
l'on croit , vers l'an 287 , ou 
3o4- Ses actes donn^ par Surius 
et par dom Thierri sont anciens , 
quoique non originaux. Geux 
qui ont été donnés par du Saus- 
say après Adon , ne valent rien. 
(Tillemont , iKf(^. ecclës.^ t. 5. 
fiaillet, tom. 3, 18 septembre.) 

FERRÉOL (saint), évêque de 
Limoges dans le sixième siècle 
du temps du roi Ghilperic , gou- 
verna son troupeau avec toute 
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la vigilance' d'un bon pasteur; 
mais l'histoire nous apprend peu 
de choses de ses actions particu- 
lières. L'an 579 , il sauva de la 
fureur du peuple le référendaire 
de Ghilperic , nommé Marc qui 
était chargé de lever les impôts 
exorbitans de ce prince. Six ans 
après il se trouva au second con- 
cile de Mâcon , et rétablit l'égl isc 
de Saint-Martin de Brive-la-Gail- 
larde , que les troupes de Gon- 
debaud avaient brûlée. On croit 
qu'il mourut vers l'an SgS. TiC 
Martyrologe romain ne parle pas 
de saint Ferréol, et celui de 
France marque sa fête au 18 sep* 
tembre. ( Saint Grégoire de 
Tours , Hist.j liv. 5 et 7. Baillet, 
tom. 3, 18 septembre.) 

FERRÉOL (saint), évêque 
d'Uzès, vint au monde l'an 5?.! 
dans la Gaule narbonnaise. 11 
fut envoyé à Uzès avec Firmin , 
son oncle paternel , dans la mai- 
son de Rurice , son grand-oncle 
partemel, évêque de la ville, 
âgé de soixante-dix ans. Finnin 
succéda à Rurice , et Ferréol à 
Firmin , l'an 553. Le désir qu'il 
avait de convertir les Juifs du 
territoire d'Uzès , le portait à les 
inviter civilement chez lui , et à 
manger avec eux. Cette pieuse 
condescendance fut un sujet de 
disgrâce pour lui. On l'accusa 
auprès du roi Childebert d'avoir 
avec les Juifs des intelligences 
pernicieuses à l'état. Il fut mandé 
à la cour, reloué à Paris, et 
renvoyé à son Église avec hon- 
neur, après trois ans d'exil. IL 
indiqua aussitôt son synode dio- 
césain, baptisa plusieurs Juifs, 
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ciiassa les autres, et s'appliqua 
de toutes ses forces à faire fleurir 
la piélé dans son diocèse. Il bâtit 
un monastère à Uzès sous l'in* 
vocation de saiat Ferréol, mar- 
tyr y et composa upe règle pour 
los religieux , fort approcliante 
des coustitutioDS de saint Cé- 
saire, évêque d'ixles. Elle est 
divisée en trente-neuf chapitres, 
et se trouve dans le Gode , ou 
recueil des règles monastiques 
de l'édition de Ilolstenius, i663, 
pag. 69 , et dans les Annales du 
]ière Le Coin te , totu. i , pag. 833. 
Saint Ferréol lUQurut après 
vingt^liuit ans d'épiscopat, le 
4 janvier 58 1. Il y en a qui le 
fout martyr* Mais le plus ancien 
des auteurs de sa vie ne le qua- 
lifie que de confesseur y à cause 
de son exil, et saint Grégoire de 
Tours parle de son décès comme 
d'une mort paisible. Il ajoute 
que Ferréol était un homme de 
grande sainteté, plein de sagesse 
et d'entendement , et qu'il avait 
composé quelques livres d'épi- 
tres à la manière de celles de Si- 
doine Apollinaire. Il faut, ce 
semble , le distinguer du prêtre 
Ferréol, dont on trouve quel- 
ques sentences dans un livre in* 
titulé: De officia Rectoris eccle^ 
siœ , imprimé à Cologne en 1 53i . 
(Saint Grégoire de Tours, HisUy 
liv. 6, ch. 7. BaîUet, tom. 3, 
18 septembre. Dom Geillier, 
Histoire des Auteurs sacrés et 
ecclésiastiques , tom. 16, p. 55g 
et suiv. ) 

FERRÉOL, ou FARGEAU. 
Voyez Farceau. 

FERRERAS (dom Jean de), 
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doyen de l'Académie royaled'Es- 
pagne, naquit au commence- 
ment du mois de juin lôSa, à 
Labanéxa, diocèse d'Astorga. 
Dom Antonio de Ferreras, son 
père , et dona Antorda Garcia de 
la Cruz , sa mère , personnages 
également nobles et vertueux , 
l'ayant laissé presque sans bien y 
un onde paternel le fit étudier 
d'abord au collège des Jésuites 
de Moptfoit de Lémos , d'où il 
passa au couvent des Domini- 
cains, nommé Trianosy proche 
de Sahagun , et ensuite à celui 
de Valladolid. 11 quitta cette der- 
nière Tille pour aller à Salamau* 
que ; et ayant obtenu au con- 
cours la cure de Saint^Jacques 
de Talavera de la Reina , au dio- 
cèse de Tolède , il commença à 
faire briller son talent pour la 
chaire , ce qui lui mérita les fa- 
veurs et la confiance du cardinal 
d'Aragon, archevêque de To^ 
lède. Il passa à la cure d'Alvarès 
en 1681 , et en i685 à celle de 
Feligresia de Gamariaa. Le car- 
dinal PortocaiYero , informé de 
son rare mérite, le fit venir à 
Madrid, lui donna la cure de 
Saint-Pierre, et le prit pour sou 
confesseur. Le nonce du pape le 
fit examinateur tliéologien de 
son tribunal ; la congrégation de 
Tinquisition le diargea des fonc- 
tions de qualificateur et de révi- 
seur, et il était d^à examinateur 
synodal de l'archevêque. Il re- 
fusa constamment lesévêchés de 
Monopoli et de Zamora ; mais il 
ne put refuser de même la 
charge de garde de la bibliothè- 
que du roly non plus que Thon- 
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Deur qite lai déféra k nouvelle 
iicadéaiic d'Espaçne qui le choi- 
sit dès Tattikée tnéine de sa fon- 
dalioR,en 1713, pour un de ses 
tnoinbres. Cet illustre savaot 
mourut à Madrid le 8 juin 17 35. 
Son éloge, composé par dom 
Biaise-Antoine Nassaire etFer* 
riez , fat lu dans l'assemblée de 
l'Académie , du 4 aoiit .1735 , et 
imprimé à Madrid à l'imprime* 
. rie de l'Académie royale. Ses 
ouvrages sont : i<> Disputatio- 
nés scholasticœ de fide iheoîo- 
^icd, Compluii, i€^a, 1 vol., 
in-4". 2** Disptttaticnes theolo- 
fficœ de Deo^' ultime hominis 
fiîie, Matritiy 1735, i toL, 
in-4"- 3« Disputationes de Deo 
vno et trmo, prrmoque remm 
omnium creatore, Matriti 17 35, 
3 vol. in-.4<». 40 Parœnesfs ad 
Gallianmt Parttckos : c'est un 
discours adressé aux curés de 
France , touchant Tobéissance 
légitiBoe due au Saint-Siège. 
L'auteur avait publié deux dis* 
cours espagnols sur le inÉRie 
sujet, adressés aux curés du 
royaume d'Espagne. 5* Une tra- 
duction espagnole des homélies 
du pape Clément xi, avec le 
texte latin à côté, à Madrid , 
1 vol. in-4". 6" Histoire générale 
d'Espagne , en espagnol , 16 vol. 
in-4'' 9 imprimée depuis l'an 
1700 jusqu'en 1726. Cette his- 
toire, la meilleuie d'Espagne, 
a été traduite en français par 
d'Hermilly , dont la tniductton, 
enrichie de notes historiques et 
critiques, de vignettes et de 
caites géographiques , a paru à 
Paris, en dix volumes in-4**,en 



FER 59 

1751. 7» Dissertaiio deprœdica' 
'tione E\fangeUi in Bispaniâ per 
Aoncium apostolum Jacobwn 
Zebedmwn^ à Madrid, 1705. 
8* Dissertatio apologetica de 
prœdicatione sancti Jacobi in 
Hispanid , Joanni V^ Portuga^ 
îiœ Regi^ m/nctf/7«7M, àMadnd, 
1705. Cette seconde dissertation 
est contre quelques Portugaisqui 
n'étaient pas du sentiment de 
l'auteur qui avait défendu la 
tradition de son pays. 9* Disser- 
tadon det monmcaîo de sàn Mi- 
iwif à Madrid, 1724. to^ Dem 
Juan de Ferreras vindicado , à 
Madrid 9 ^7^9 ^'^^ ^'^ ^^ 
fense de son histoire d'Espa- 
gne. W De ritu ttiumphtaidi. 
la* Ferreras a aussi composé 
quelques autres ouvrages «n es- 
pagnol, soit en vert, soit en 
prose , tant imprimés que ma- 
nuscrits. Il a aussi trSivaillé à 
la comporâtion du Dictienoaive 
espagnol , entrepris par la nou- 
velle académie d'Espagne, et 
dont l'impression a été achevée 
en 1739, en six volumes in-fol. 
Ferreras possédait bien la poésie, 
l'éloquence , la philosophie , la 
théologie et l'histoire. Il joignit 
à une grande pénétration d'es- 
prit , une application infatigable 
au travail ; et , ce qui est beau- 
coup plus estimable encore , il 
était plein de religion et exempt 
d'ambition. On trouve la liste 
exacte de ses ouvrages , tant im- 
primés que manuscrits, dans le 
premier et le sixième tomes du 
Dictionnaire espagnol dont on 
vient de parler. ' 

FERRET , ou FERRETTI 
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(Emile), en latin, jŒmilius 
Ferretus ou Ferrettus, célèbre 
jarisconsulte du quinzième siè- 
cle, naquit à Gastel-Franco, ville 
de Toscane, le i4 novembre 
t48g. On lui donna au baptême 
le nom de Dominique, qu'il 
changea depuis en celui d'Emile, 
il étudia le Droit civil et canon à 
Pise et à Sienne, fit deux voyages 
à Rome, dans le second des- 
quels il fut élevé au doctorat à 
l'âge de dix-neuf ans. Le pape 
Léon X le prit pour son secré- 
taire , et il exerça cette charge 
pendant quelques années. Il se 
retira ensuite à Castel-Franco , 
et de là à Tnddino dans le Mont- 
ferrat , puis en France , où il 
enseigna le Droit à Valence. 
François i«' le fit conseiller au 
parlement de Paris, et le députa 
vers les Vénitiens et les Floren- 
tins. S'étant défait de sa charge 
de conseiller, il se retira à Lyon , 
de là à Florence , enfin à Avi- 
gnon, où il enseigna le Droit, et 
mourut le 1 5 juillet i552. Fer- 
retti était très-versé dans les lan- 
gues grecque et latine , dans la 
jurisprudence, la poésie et la 
musique. Ses ouvragés sur le 
Droit, imprimés à Lyon en i553, 
sont : De Sigm's et ratione^ où il 
donne l'interprétation de beau- 
coup de lois. Bartoii everricu- 
lum , écrit dans lequel il montre 
les fautes où ce fameux juris- 
consulte est tombé. Notœ in ins- 
titutiones. Opiniénum volumen* 
Responsa , epistoîœ. 

FERRET (Philippe), prêtre , 
sous-chantre de l'église de La Ro- 
chelle. Nous avons de lui, i** la 
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Réfutation de la dissertation suc 
la légitimité des intérêts d'ar- 
gent qui ont cours dans le com- 
merce ; 2* un ouvrage intitulé i 
Tableau de l'écriture-Sainte , et 
de la vériuble Église, avec celui 
des maximes évangéliques , et 
un appendix de l'éloquence sa- 
crée , dédié à son altesse séré- 
nissime madame la comtesse de 
Toulouse, 2 vol. in-i2, à La 
Rochelle , chez Pierre Mesnier , 
1757. 

FERRI (Paul) , ministre de la 
religion prétendue, réformée , à 
Metz , où il naquit le 24 février 
iSgi , d'une famille de robe , 
étudia à Montauban. U fut reçu 
ministre à Metz en 161 o, et 
mourut le 27 décembre 1669. 
Il a laissé en manuscrits un très^ 
grand nombre de sermons , et 
des recueils sur l'histoire de 
Metz, en trois ou quatre volumes 
in-fol. Dom Calmet parle de ces 
recueils manuscrits au tome pre- 
mier de son Histoire de Lor^ 
raÎAe, et dit qu'il y a beaucoup 
dé recherches curieuses. Ferri a 
aussi fait imprimer quelques 
ouvrages de controverse, tant 
en latin qu'en français, et un 
catéchisme général de la reli- 
gion prétendue réformée y qui 
parut en 16549 dont Bossuet, 
qui était alors chanoine et ar« 
chidiacredeMetz, fit une réfu- 
tation qui est le premier ou- 
vrage de cet illustre auteur. Il 
a été imprimé en i655 , et réim- 
primé en 1729. Dom Calmet 
parle de Ferri dans sa Biblioth, 
lorr.f et donne un catologue de 
tous ses écrits. 
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FERRIER («aint Vincent) , de 
rOrdre do Saint -Dominique. 
f^ojez Vincent Fermer. 

FERRIER (Boniface), frère de 
saint Vincent Ferrier, et général 
des Chartreux , entra parmi eux 
âgé de quarante-un ans , et mou- 
rut le v] avril 1417 > ou i4i9 » ^ 
traduisit la Bible en espagnol, et 
composa quelques ouvrages ; un 
traité de l'approbation de son 
Ordre; un discours pour rendre 
raison de ce qu'il y avait peu de 
CLartreux canonisés, et de ce 
qu'ils faisaient peu de miracles , 
et quelques lettres. Ces. ouvrages 
n'ont point encore été imprimés. 
(Trithême , de Script. eccL Du- 
pin , Bibl. eccL , quinzième siè- 
cle , part. i. ) 

FERRIER (Jean), jésuite , na- 
tif de Rhodez, professa la philo- 
sophieetla théologie àToiûouse. 
n assista l'an 1662 à une con- 
férence qui se tint à Paris, 
pour ramener les défenseurs de 
Jansénius, et fut choisi, l'an 
1670 , pour être confesseur de 
Louis xiv. Il mourut dans la 
maison professe de Paris ^ le 29 
octobre 1674 y et laissa quelques 
traités de théologie , et quelques 
autres contie le jansénisme. On 
lui a attribué un livre de l'im- 
mortalité de l'âme , et un autre 
de la beauté de Jésus-Christ, 
qui sont du père Février , jé- 
suite de la province de Guienne. 
(Dupin , BibUoih, ecclés. , dix- 
septième siècle , tom. 2 , Sot- 
•wel , Biblioth. script, Societ. 
Jésu. Mémoires de Tréi^oux , 
novembre 1704.) 

PERRIÈRE (Jacques), juris- 
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consulte du seizième siècle , né 
à Toulouse 9 a laissé des addi- 
tions sur Guypafpe, et varii 
tractatus Juris ^ qui furent pu- 
bliées en i65i , in-foL, après la 
mort de l'auteur , par les soins 
de son fils Anne Ferrière. 

FERRIÈRE ( CUude ) , sa- 
vant jurisconsulte , né à Paris en 
1639 , fut reçu docteur aggrégé 
en la Faculté de Droit en 1690 , 
et en fit les fonctions jusqu'en 
1694, qu'il obtint à Reims les 
places de professeur en Droit ci- 
vil et en Droit français. Il ensei- 
gna avec beaucoup de réputa- 
tion dans cette ville , jusqu'à sa 
mort arrivée le 11 mai 1715, à 
râgedesoixante-dix-septans,lais- 
sant entre autres enfans un fils , 
doyen des professeurs enDroit en 
l'Université , qui , de même que 
son père, a donné plusieurs ou- 
vrages au public. Ceux de Clau- 
de de Ferrière sont, 1" Institution 
nés Justiniani singulari metho^ 
do illustratœ et cum jure gaUico 
collatœ, 2*» Un commentaire sur 
la coutume de Paris. 3<>Un Traité 
des fiefs suivant les coutumes de 
France , et l'usage des provinces 
de Droit écrit- 4» La Jurispru- 
dence du Digeste conférée avec 
les ordonnances royales, les cou- 
tumes de France , et les décisions 
des cours souveraines, où toutes 
sortes de matières de Droit ro- 
main et de Droit coutumier sont 
traitées , suivant l'usage des pro- 
vincesde Droit écrit et de la Fran- 
ce. 5" La Jurisprudence du code. 
6° La Jurisprudence des Novel- 
les ; 7** Introduction à la prati- 
que, contenant l'explication des 
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principaux termes de pratique 
et de coutume , avec les juridic- 
tions de France , par ordre al** 
phabétique. 8* Ad titulum di- 
gestorwn de regidis Juris et ver- 
borum significutione commenta'- 
rius , secundvm alphabeticum 
matsrîarum ardînem digestus , 
cum notis, cf* Praxis forensfs. 
lo* Corps et compilation de tous 
les commentateurs qui ont tva- 
raillé sur la coutume de Paris. 
I !•. Le nouveau Pratitîien fran- 
çais. 12* Traité des droits de 
patronage , de présentation aux 
bénéfices. i3* La Science par* 
foite des notaires. t4^ ^^ insti*- 
tuts du Droit romain. i5* Les 
institntes de Justinien, avec des 
observations, pour TinteUigence 
de ce qui est obscur. i6» Les œu- 
vres- de Bacquet, avec des re- 
marques considérables. 17* Nou- 
velle institution coutumière. 
18* Dictionnaire de Droit et de 
Pratique, contenant Pexplica- 
tion des termes de Droit , d'or- 
donnances , de coutume et de 
pratique , avec les juridictions 
da France , 2 vol. in-4* , à Paris, 
au Palais, chez Joseph Saugrain , 
1749- ^^t le même ouvrage 
que l'Introduction à la pratique, 
mais beaucoup augmentée et 
mise en forme de Dictionnaire , 
qui contient un précis de tous 
les principes de chaque matière 
avec les décisions importantes, 
appuyées d'autorités et de rai- 
sons solides. Cet ouvrage qui 
est excellent , nous a beaucoup 
servi pour la composition de ce 
Dictionnaire ecclésiastique, com- 
me on le voit par les extraits que 



FER 
nous en faisons fort souvent. 
PERRIÈRE ( Claude- Joseph 
de ), fils du précédent doyen de la 
FacnltédeDroitdeParis, suivit la 
même carrière que son père dont 
il ne fit presque que perfection- 
ner , ou augmenter les ouvrages. 
Nousavonsde lui, entre autres ou- 
vrages : 1 • Noifa et methodica ins' 
titutiommi Juris canonîci trac— 
tatio y seu par'atitla in quinque 
lihrosdecretalinmGregoriiïX, à 
Paris, chez AntoineWarin, 1 70 1 , 
in-24. Gesparatitles, on sommai- 
maires sur les Décrétales, renfer- 
ment , avec beaucoup d'ordre et 
de netteté, les règles les plus coi n- 
munesduDroit canonique. 2^ No- 
Qaet methodica Juris ci\filis trat> 
tatio , seu nova et methodica pa^ 
ratlita in quinquaginta libros 
digestorum, ibid. , 1708, in-8®- 
premier , vol. et 1706 , second . 
vol. , aussi in-8". 3* Histoire du 
Droit romain , à Paris , chez 
Louis- Antoine Warin , et Louis- 
Antoine Thbmelin, 1 7 1 8, in-i 2. 
4* Nouvelle traduction des ins— 
titutes de l'empereur Justi- 
nien, avec des observations pour 
Fintelligence du texte , l'appli- 
cation du Droit français au Droit 
romain , et la conférence de l'un 
avec l'autre, ibid., in-ia , 6 vol. 
5* Dictionnaire de Droit et de 
Pratique , contenant l'explica- 
tion aes termes de Droit , d'Or- 
donnances , de Coutumes et de 
Pratique , avec les juridictions 
de France , à Paris, au Palais , 
chez Joseph Saugrain, 1749» 
troisième édition, revue, corri- 
[jée et auginenlée , in-4** 1 2 voL 
Ce dictionnaire doit être rcgar- 
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dé comme la ckf du Droit et de 
la Pt-atiquc. Il renferme non- 
seulement les définitions de tous 
les termes de Droit , d'Ordon- 
nances , de Coutumes et de Pra- 
tique , mais aussi des i-eclterches 
curieuses sur Tétymologie de ces 
termes , sur l'origine des diffé*- 
rens droits et usages qui ont lieu 
parmi nous, avec l'explication 
des principes qur ont rapport à 
chaque tenue , et leur appHca* 
tion , tant en pays coutumier , 
qu'en pays de droit écrit. Les dé- 
cisions importantes , et celles 
qui sont susceptibles de quelque 
difficulté , y sont appuyées d'au- 
toriics et de raisons solides , sans 
être néanmoins chargées de dis- 
sertations prolixes. A regard des 
«[ueslions que leur trop grande 
étendue ne permet pas de traiter 
à fond j on indique les auteurs 
qui les discutent pleinement. De 
Fenière donna en î^J^o une se- 
conde édition de cet outrage , 
dans laquelle il avait déjà fait 
plusieurs additions et correc- 
tions, n avait préparé de nou- 
vnlles additions pour mie troi- 
sième édition ; mais étant mort » 
avant d'y avoir mis l'a dernière 
main , son manuscrit fut remis 
entre les mains de l'éditeur qui 
donna cette troisième édition en 
1 7^9, et qui a fait aussi plusieui'S 
additions et corrections relatives 
à la demièt^ jurisprudence , à 
la compétence des tribunaux, 
et à l'ortlre de fe procéchme. De 
Ferrrère cite quelquefois da;ïs 
son Dictionnaire de Droit et de 
Pratique , un dictionnaire ca- 
uoniquc qu'il a ausi>i composé , 
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vl dont nous n'avons pas d'autre 
connaissance. 

Depuis la mort de Claude-Jo- 
seph de Ferrière , la Science par- 
faite des Notaires fat portée à 
2 vol. in-4'' , à Paris 1761 , avec 
le^ additions de J. B. de Visme. 
M. Massé, uotaine à Paris, a don- 
né le Kottvcau parfait Notaire, 
ou la Science des Notaires de no- 
tre auteur, mise en harmonie 
aveclesdispositionsdu code civil 
de i8o5,2 volîn-4°,eten i8i3, 
une nouvelle édition, 3 vol. mê- 
me format. 

FERRIÈRE , ou SAINT LÉO- 
NARD DE FERRIÈRE, Ferra- 
rîce Sojtùti Leonardi , abbaye de 
rOîrdw de Saint-Benoit, était 
située dans un bourg du même 
nom prèsde Tht)«ars,au pays de 
Loudunois dans le Poitou. On ne 
sait point dans quel temps et par 
qui elle a été fondée. Le premier 
abbé qu'on en connaît se nom- 
mait GuiHaume, et vivait en 
1 184. ( GalKa christ. , tom. 2 , 
cof^296. ) 

iBlRIÈRES , Ferrariœ , ab- 
baye de rOrdre de Saint-Benoît, 
était située dans une petite 
'^flf^ du même nom on Gdtinais, 
sur la rivière de Clairy , à deux 
lieues de Montargis , diocèse de 
Sens. Elle fut fondée par Glo- 
vis i*' , roi de France , et portail 
anciennement le nom de Be- 
thléem, parce qu'il y avait dans 
ee monastère une chapelle nom- 
mée Betbléem , dédiée à la sainte 
Vietge. Cette abbaye a eu dos 
abbés très-illusti^es comme Al- 
cuin , saint Aldric , on Audri , 
évêque de Sens , et Loup dont 
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les œuvres ont éié publiées par 
Baluze sous ce titre : Beali Ser- 
vaii Lupi, Prœb. et Abbatis 
Ferrariensis , ordinis sancti Be~ 
nedicti, opéra. L'abbaye de Fer- 
rière était à la présentation du 
duc d'Orléans , comme étant si* 
tuée dans son apanage. (La Mar* 
tinière , Diction, gréogn ) 

FËRRINI , religieux seryite de 
Florence , a fait une addition de 
près de deux cents écrivains flo- 
rentins , au] catalogue du Poe- 
ciantio y qui contient les écri- 
vains de cette même ville. C'est 
un recueil fort accompli qui va 
jusqu'en iSSg. 

FERRmi ( Vincent ), domi- 
nicain , né à Gastelnuovo de Gar- 
fagnana , sur le Serchio en Tos- 
cane , se fit religieux dans la ville 
du Prat. n fut vicaire-général 
du Saint-Office à Parme en 1 583, 
et l'année suivante , provincal 
de Hongrie , de Styrie et de Ca- 
rintbie. C'était un habile et zélé 
prédicateur. Il vivait encore et 
demeurait à Venise en 1 5^5. On 
a de lui; i^ Alphabetto cMf^m- 
plare , et un autre ouvrage in- 
titulé , Lima universale de vi^ 
tiiy etc. Ce dernier fut impdtté 
par les soins de l'auteur, en i Sgf , 
à Venise. Les prédicateurs trou- 
vent dans ces deux ouvrages de 
bons matériaux par ordre alpha- 
bétique. (Le père Ëchard , Script, 
ord, Prœdic, , t. 2 , pag. 3 1 3. ) 

FERRO (Michel-Manrique), 
Espagnol du dix-septième siècle, 
a publié un ouvrage des préséan- 
ces et préférences ecclésiastiques, 
à Lyon 1637 ' ^* ^^ autre de Ré- 
solutions et de Questions mora- 
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les et vicariales , ibid. , 1640. 
(Dupin , Table des Aut. eccl. 
du dix^septième siècle, p. aoSa.) 

FERRON ( Arnoul du ) , con- 
seiller au parlement de Bor- 
deaux, fut employé dans les 
grandes affaires , et servit utile- 
ment sa patrie par ses négocia- 
tions et ses ouvrages. Il mourut 
en i563 , âgé de quarante-huit 
ans, et laissa , i^ Un commen- 
taire latin sur les coutumes de 
Bordeaux , imprimé à Lyon en, 
i34o,in-4^. a^ La continuation 
de rilistoire de Paul Emile jus- 
qu'à la mort de Henri 11 , impri- 
mée en 1 55o , par Vascosan, sous 
ce titre , Amodi Ferroni bun- 
digaîensis y Régis consiliarii , de 
rébus gestis GaUorum , /zV. 9 ad 
historiam Pauli AEhiilii additif 
perducta historia usque adad- 
sfentum Henrici II , Francorum 
Régis. C'est un morceau d'his- 
toire fait habilement, et fort 
utile pour les règnes qu'il con- 
tient. Cet auteur avait une pro- 
fonde érudition , dit Scevole de 
Sainte-Marthe , et ses ouvrages 
lui ont mérité le surnom dUAtii- 
eus que lui donne Scaliger. (De 
Thou^ Hist. , liv. 35. Sainte- 
Marthe , in Elog, doct, Gall, , 
1. 2. Le Mire, de Script, sœc, 16.) 

FERRUCE , miartyr à Mayence 
sur le Khin dans le quatrième , 
ou cinquième siècle, porta d'a- 
bord l'épée au service des empe- 
reurs. Las de servir des hommes 
mortels, il voulutse retirer pour 
ne plus penser qu'à son salut ; 
mais l'officier qui comtiundait 
dans Mayence , offensé de cette 
résolution , l'envoya chargé de 
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chalaes dansle château de Casscl, 
où on lai fit souffrir tant de mau- 
Tais traitenaens qu'il en mou- 
rut au bout de sept mois. Sou 
corps fut enterré dans le château 
où il est mort 9 et transporté de* 
puis dans l'abbaye de Bleidens<- 
tat j qui fut depuis un chapitre 
de Chanoines. Dieu attesta sa 
sainteté par des miracles , et l'on 

, fiait sa fête le a8 d'octobre. ( Su- 
rius. Nicolas Serarius , Hist. de 
la ville de Majence, Baillet , 

' tom. 3 , 28 octobre. ) 

FERRUCE , ou FERGEON , 
ou FARGEAU. Voyez Fabgeau. 
FERRY, ou FRÉDÉRIC , évê- 
que d'Utrecht et martyr, était 
de l'une des plus nobles familles 
de la Frise. Ses parens , qui 
étaient chrétiens , eurent un soin 
particulier de cultiver les se- 
mences de veitu que Dieu avait 
répandues dans son âme, et qui 
lui firent porter les plus beaux 
fruits dès sa plus tendre en- 
fance. On ne remarquait rien de 
puéril dans ses mœurs. Doux , 
modéré, sage , sérieux , les a mu- 
scmens de la jeunesse u^avaient 
poipt d'attraits pour lui ; il ne 
se plaisait qu'à la compagnie àias 
personnes vertueuses , et ne goû- 
tait que les discours de piété. Sa 
mère le préscn ta au sai n t homme 
Ricfrid , évêque d'Utrecht , qui 
le fit entrer dans la communau- 
té de ses clercs, et le chargea 
bientôt de l'instruction des ca- 
téchumènes. Il réleva ensuite 
par degrés jusqu'au sacerdoce ^ 
et le peuple fut si charmé dé sa 
vertu et de la haute capacité 
qu'il montra dans les importan- 
II. 
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tes fonctions qui lui furent con- 
fiées, qu'après la mort de Ric- 
frid , arrivée vers l'an 820 , il le 
choisit unanimement pour son 
évêque ; mais il fallut l'autorité 
de l'empereur Louis^le-Débon- 
naire pour vaincre sa modestie! 
Il travailla aussitôt à réformer 
son diocèse , envoya d'excellens 
ministres vers les côtes du Nord 
pour achever d'en déraciner l'i- 
dolâtrie , et alla lui-même dans 
la Walacrie , l'une des plus gran- 
des iles du pays de Zélande. Il 
y corrigea beaucoup de vices par 
sa prudence, sa douceur, son 
zèle , sa patience , et , en pirticu-- 
lier , l'abus des mariages inces* 
tueux qui y étaient fort com*^ 
muns« U visita ensuite les autres 
contrées de sonr diocèse avec des 
fatigues incroyables, et rétablit 
partout la pureté de la foi avec 
celle des mœurs. Il composa un 
symbole de foi et fit beaucoup 
de réglemens salutaires , tant 
pour les peuples , que pour les 
prêtres. De retour à Utrecht , il 
continua de veiller sur sou trou-^ 
peau avec une sollicitude vrai- 
ment pastorale, et de soutenir 
la discipline qu'il avait établie 
contre les mariages incestueux 
avec une vigueur qui lui coûta 
la vie Deux assassins, en- 
voyés par les mécontens de Wa- 
lacrie, coupables de ces habi- 
tudes incestueuses , le poignar- 
dèrent par un sacrilège attentat 
dans son église et dans la cha- 
pelle de saint Jean-Baptiste où 
il avait coutume de se retirer 
après la messe. Ceci arriva , 
comme on croit, le 18 juillet 
5 
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de Tan 838. C'est k jour auquel 
k Martyrologe romain marque 
sa fête. Sa vie, écrite par un in- 
connu du douzième ou treizième 
siècle , assez recevable, se trouve 
dans Surius , qui en a changé le 
style selon sa coutume. ( Baillet , 
t. 2, i8 juillet. ) 

FËRTÉ-SUR-GROSNE ( la) , 
Fimiitas ad Gronam , abbaye 
de Tordre de Citeaux, située 
dans un bourg du même nom 
sur la rivière de Grosne , au dio- 
cèse de Ghâlons-sur-Saône . C'était 
la première de celles qu'on appe- 
lait les quatre filles de Citeaux. 
Elle fut fondée Tan iii3, par 
les soins d'Etienne , abbé de Ci- 
teaux, et des libéralités des 
comtes Savaric et Guillaume , 
qui donnèrent à l'abbé et aux 
religieux leur forêt de Brague 
pour l'établissement de ce mo- 
nastère. Les hérétiques ravagè- 
rent cette abbaye en i562 , et en 
1 567 ils en ruinèrent les bâti- 
menSy profanèrent les lieux 
saints , et massacrèrent les reli- 
gieux. Elle fut rebâtie depuis, 
surtoutdu temps de Claude Petit 
qui en fut élu abbé en 1677 , et 
• qui y fit des réparations si con- 
sidérables^ qu'elle ne le cédait 
à aucune maison de l'Ordre en 
grandeur et en magnificence. Le 
bâtiment était à la moderne et 
beau. L'église en est très-belle 
et très-bien décorée , et la bi- 
bliothèque était bien fournie. 
L abbé de la Ferté était régulier 
et électif, et il avait quinze ab- 
bayes de sa filiation immédiate. 
Gallia christ, tom. 3 , col. 1019 
et seq. 
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FERUS (Jean ) , de FOrdre des 
Frères-Mineurs, l'un des plus 
habiles prédicateurs de son 
temps, était de Mayence en Al- 
lemagne , où il mourut le 8 sep- 
tembre 1554. On a de lui des 
opuscules, des sermons, et des 
commentaires sur le Pentateu- 
que, sur Josué , sur le livre des 
Juges ,• sur le livre de Job , sur 
les psaumes 3i et 66, sur les 
trois derniers chapitres d'Esdras, 
sur FEcclésiaste , sur le livre 
d'Esther , sur les lamentations 
de Jérémie , sur Jpnas , sur les 
Évangiles de saint Matthieu et 
de saint Jean , sur les Actes des 
apôtres, sur l'Épitre de saint 
Paul aux Romains , sur la pre- 
mière épitre de saint Jean. On a 
encore du même auteur, Examen 
ordinandorum. Ces ouvrages ont 
été imprimés à Mayence , à Lou- 
vain , à Anvers , à Lyon , et ail- 
leurs. La meilleure édition du 
commentaire sur l'évangile de 
saint Jean est celle de Mayence, 
Z/I-/Ô/., en 1559. Férus explique 
le chapitre 6 de FËvangile de 
saint Jean , de la manducation 
spirituelle de TEucharistie , et 
semble favoriser les Luthériens 
en beaucoup d'autres endroits. 
D'où vient que ses commentaires 
sur saint Matthieu et sur saint 
Jean furent mis à Vindex à 
Rome , et censurés par la Faculté 
de théologie de Paris. Domini- 
que Soto , dominicain , écrivit 
aussi contre lui; mais Michel 
Médina , cordelier, entreprit la 
défense de son confrère ; et Sixte 
de Sienne , quoique dominicain , 
le défendit aussi dans sa Biblio- 
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tlièque sainte. Férus avait donne 
lieu aux accusations formées 
contre lui, parce que dans ses 
commentaires il avait également 
copié les livres des catholiques 
et des protestaos y ainsi qu*il Ta- 
voue lui-même dans son épître 
'dédicatoire à Sébastien , arche- 
vêque de Mayence , qui est dans 
l'édition faite en cette ville, in- 
fol., en iSSg. Il se peut faire 
I aussi que ses ouvrages aient été 
^ altérés par les luthériens, comme 

> 5ixte de Sienne le conjecture de 
' son commentaire sur saint Mat- 

> tliieu, qui ne fut imprimé qu'a- 
près sa mort. Quoi qu'il en soit , 

i Férus était très-habile dans la 
I connaissance des livres sacrés, 
et ses commentaires sont d'un 
i^j^rand usage à ceux qui veulent 
joindre la doctrine à la morale 
dans l'étude de l'Écriture. ( Do- 
pin, biblioth»y seizième siècle, 
part. 5. Richard Simon, Critiq, 
Biblioth. deDupin, tom. 2. Le 
père Jean de Saint-Antoine, Bi^ 
'ùlioth. uniif. froncis, ^ tome a, 
page 160. ) 

, FERVEUR , fen^or. C'est un 
sentiment vif et affectueux , avec 
■ lequel on se porte aux œuvres 
iSaintes et pieuses. Intentio qffec» 
lins, excludens acediam et tepo^ 
\rem. 

FESSERTA, ville épiscopalc 
d'Afrique dans la province de 

> Numidie. Elle est marquée dans 
la notice, num. 12^. 

I FESTA (Pierre-Martyr) , do- 
niinicain, né à Orzinuovi dans 
{le Milanais , fut professeur à Bo- 
logne, inquisiteur de la même 
(viile en 1 600 , prieur dans plu- 
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sieurs couvens de son Ordre , et 
provincial dé l'une et l'autre 
Lonibardie. Il mourut à Cré- 
mone en 1618. On a de lui: 
1* Instructio brebis et accurata 
de modo procedendi in caitsis 
Sancti'Cffficii, invicariorumop^ 
pidanoriim commodum, 2*» Sum-- 
mariitm ordinationum capitulo^ 
mm generaHum pro provincia 
Lombardiœ , et capiiulorum pro^ 
vincialium ejusdem à tempore 
ConciUi Tridentini ad annum 
i6o3 celebratorum, 3^ Summor- 
rium constitutionum , déclara- 
u'onum et ordinationum pro re- 
gimine sacri ord, Prœdic. ad-- 
jectis particuUs privilegiorum et 
constitutionum sedis apostolicœ , 
necnon decretorum ConciliiTri^ 
dentini ac sacr, congregat, DD. 
Cardinaliwn, Item summnrium 
constitutionum et ordinationum 
emanatarum pro bonis moribus 
Monialitzm ac personarum tertii 
habilus sub cura ejusdem ordinis 
existentium, 4* Conciones qua- 
dragesimœ de feriis et snnctis. 
5" Commentaria in partes pri^ 
mam et tertiam summœ sancti 
Thomœ, manuscrit. (Le père 
Échard , Script, ord. Prœdicat. 
tom. 2 , pag. 382. ) 

FESTE, martyr et diacre de 
saint Janvier, évéque de Béné- 
vent. Voyez S. Janvier. 

FESTON, encarpusj corolla 
foUata. Ornement composé de 
fleurs, de fruits et de feuilles 
enti^mêlés ensemble , qu'on 
mettait aux portes des temples, 
et dans tous les endroits où Ton 
voulait donner des marques de 
réjouissance publique. Les cliré- 
5. 
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IkiM te akeal a«i fêHM 4èi 
^ÎMS et sur l0s l^mlMavK 4m 
SàkkU. ( Tinemont , Mém. eed., 

tom. i4f |»8* 7"0 

FESTUS (PoTY^ûif Feêtks)^ 
succéda à FÀix dans le-^ouvti^ 



FBT 
Mmait de U Jodée, Tan de )é^ 
Mia-Cfarisi 6(k Les Juifs ayant 
^[agaé k gmiyeraear au snjet de 
witBt Paul 9 cet apétre âuda n 
nuMitaîse roldnté ea appelant à 
César. ( Jet. 25. ) 



Idl 



PETE. 

SÔHKAIIIB. 

Dupo9M>ir ^ V Église dmn» VinHkutian àsê Fêtes, 
Des raiscnt de cette insiitutiorin 
Va prwdpaks Féêes de rÉgUêe^ 



SI-». 



Du powfoir de P Eglise dans PinsUr 
ùUion des Fêtes. 

Une fête es^ one solennilé 
établie dans l'ÉgUse en Vhoûr 
neur de Dieu oa d'un Saint ^ 
pendant laquelle on est obligé 
de s'abstenir des œuvres serviles 
et de vaquer au service divin. 
Or l'Église a le pouvoir d'établir 
de ces sortes de solennités ; car 
eUe n'a pas un moindre pouvoir 
sur ce point que la synagogue, 
Ijui institua plusieurs fêtes après 
la publication de k loi , telles 
que la fête des sorts ou purim 
{Esther^ 9, ig) ; celle de k inort 
d'Holoferoe (Judith, i6» Si); 
celle de la dédicace du temple 
par les Macliabécs, que Jésu»*- 
Christ observa lui-meine ( i , 
Maàh€Lb. 4f S9. Joan. 10, 2a). 
D'ailleurs il est constant que 
TÉgliseaéubli des fêtesea l'hon- 
neur des Apôtres et des Martyrs 
dès les premiers temps , et cju'eUe 
le même p ou voir aujourd'hui 
qu'elle avait autrefois' 
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Les fêtes chômées sont coq- 
traires au commandement de 
l)iea y oui dit dans le neuvième 
verset du vingtième chapitre de 
VExode t F'ous travaillerez six 
jours, et vous vous reposerez Je 
septième. 

RÉPONSE. 

Ces paroles ne veuknt dive 
autre chose, sinon que dansk 
cours ordinaire de la semaine il 
est permis de travailler six jours, 
mais sans préjudice des fêtes qui 
arrivent extraordiaairement , 
puisqu'il parait par les douzième 
et vingt - troisième chapitres 
du même livre de l'Exode, qu'il 
arrivait <{uelquefois dans k se- 
maine àêi jours de fêtes , pen- 
dant ksauek il était défendu 
de travailler comme au jour du 
sabbat. Cette réponse est con- 
firmée sans réplique par le cha- 
pitre vingtr-trois du Lévitique. 
Car« daos ce chapitre , après que 
Moïse a rapporté ces paroles 



Digitized by VjOOQIC 



FET 
T^ow tr^foUhrez six foMn, et 
yousveu4 repofi^re:^ h s^ptihm, 
il bit un catalogue des i$ie» 
^uxqQelles i) étfàX ^\m\ déC^tpdu 
<le traTaillçr. C«$ féto éukut 
I celles de PAqa^,de la lestf c4t9, 
des Trowpettef , de VExpiatiosk, 
des Tabernacle et de V^cseaga- 
blée. D'ailleurs , quand il aurait 
été défendu chez les Juifs de 
faire aucune fétc liOf$ le fabUt, 
c'était un précepte UirâNMÎAl 
t qui ne snfaeiste plus. 

OBJEÇnW M. 

Saint Paul dsms sou épttie auJ( 

Galates, ch. 4, lo , rqureu^ 

ceui qui obaery^nt les jeua» 

les mois 9 les teipps fH les auuâw. 

a^boifSE. 

Saint Paul reprend les GaUtes 
4e ce qu'ils obsenraieut les temps 
à la manière des Juifs,, çommf 
si ces obseryanccK judajiquess ^v^ 
sent éxi uécessaires^Ott au moius 
utiles. QnomQdo çom€rtvnùù 
ùerum ad infirma e^ egena ^k^ 
ntentaf quibmâenubMermevîA' 
ti^? ibid. g. 

Des raiâons de PiustiMition des Fêtes. 

Les raisons pour lesquelles 
Dieu avait établi plusieois fêtes 
chez les Juifs étaient, i^ pour 
perpétuer la mémoire des mer*- 
YeiUes qu'il avait faites en fa- 
veur de son pel]^Ae; parezeiiv- 
pie , le aabhat rappelait la créa- 
tion du monde ; la Pâque , la 
M>rtie d'Egypte ; la Pente€4^te , 
la loi doniùfe Â Sinu, etc. ; 1* pour 
attacher le peupk à sa mligioii 
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par la vue de^ céfémauiAt» ^K 
par b majesté d« mrfwe divin ; 
3« pouir W pro^unsr iki repoai 
4*» pow Vi^slnûre dan» les à»% 
semblées de religlou qui «e btrr 
saieot ces jour»^là , ^t dam les- 
quelles ou lîsQit et fou atpU^ 
quaît la loi de Dieu. C'est daoa 
ces mêmes vues que VÉ|^ a 
établi un grand nombre d« Ce^ 
les 9 e'est^à-Klire pour bMionv 
Dieu y instruire lea fidèles y re^ 
uouveler la mémoire des nr^sH 
tères» de la siaînie Vierge et des 
Saints e» fui Dieu a fait le phia. 
éclater ses dons» bu eu veuâre 
grtoesy pvopMer leurs vertus i 
i«M^9r. 

C'est aux évêques à AdbUs 
les fetesy e'est k eui auasî & les. 
lelmnebor a^c ptudense. Eu 
France Us eut besoin pour odu 
du couttMiis de l'autorité wkm^ 
Uire. 

Des principales Feus de PEgUse^ 

lies principales letçs d? 1'^ 
glise sout y !• celles quî sout di<« 
«ectemeut instiiluées eu Hum- 
ueur de Dieu et de JéiuflHCbrij»t ; 
teUes que la Trinité , la Nativité 
de notre Seigneur, Pâquea» atCvi 
oj^ celles qui sout instituées eu. 
rbonueur de la sainte Vierge ;i, 
dP celles qui aaat instituées eu 
rbe«neur des Apétres^ desiMap-i 
tyrs, etc. On peut voif toutea 
ces fêtes A Içurs kUnts partieu^ 
lières. 

Les quatre lètes soleunelles 
sout PfUiues , la Pentecôte , la 
Toussaint et Noël. Fête douUei 
e'est uue Cète pbis sdeuuaUe 
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qu'une autre , où on double les 
antiennes. Fête demi-double, 
celle où on ne les double point, 
n y a dans certains bréviaires des 
fêtes triples , dans lesquelles on 
dit trois fois l'antienne de Ma^ 
gnificat. Cet usage de doubler 
ou de tripler ' les antiennes ne 
subsiste presque nulle part en 
France. Fête mobile est une 
fête qui ne tombe pas toujours 
au même jour du mois , comme 
la fête de Pâques et les autres 
qui en dépendent. Il y a des 
fêtes qui sont ordonnées par 
l'Église 9 et d'autres qui ne sont 
que de police, ou de dérotion du 
peuple, n y avait aussi des demi» 
fêtes où il était permis de tra- 
vailler après avoir ouï la messe. 
Autrefois, dans plusieurs en- 
droits , on commençait les fêtes 
dès les premières vêpres avec 
cessation de travail, et on les 
finissait aussitôt après les secon- 
des vêpres ; et cela à l'imitation 
de ce que Dieu avait ordonné 
aux Juifs , à vesperd ad vespe^ 
ram ceîebrMtis snbbata vestra. 
Gela s'est pratiqué en France jus- 
que vers la fin de l'onzième siècle, 
comme le prouve dom Godin , 
bénédictin , en ses notes sur un 
concile de Rouen tenu en 1072. 
( T^qyez Collet, Mora L , tom . 6 , 
pag. 496; Moléon, Voyage /!r*— 
fur^., pag. 279. Voyez aussi 

DlBfANCHE. ) 

FÊTE DES ANES , cérémonie 
qui se faisait autrefois à Rouen 
dans la cathédrale le jour de 
Noël; elle consistait dans une 
procession d'ecclésiastiques qui 
représentaient les prophètes de 
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Fancien Testament , qui avaient 
prédit la naissance du Messie. 
Chacun d'eux récitait une pro-- 
phétie concernant le Messie ; et 
parce qu& Balaam y paraissait 
avec les autres , monté sur une 
ànesse , on donna à cette céré- 
monie le nom de Fête des ânes. 
{ Du Cange , dans son Glossaire 
latin, ) 

FÊTE DES FOUS, que l'on 
appelait en France la fête de^ 
sous-diacres , était une réjouis* 
sance pleine d'impiétés , de bouf- 
fonneries, d'indécences et de 
sacrilèges que les clercs , les sous- 
diacres et même les prêtres fai- 
saient dans quelques églises 
pendant l'office divin , un jour 
entre Noël et les Rois , principal 
lement le premier ^our de Fan ^ 
ce qui la faisait aussi appeler la 
fête des calendes. Cette fête a 
duré en France plus de cent cin- 
quante ans. (Du Cange, dans 
son Glossaire latin, Thiers, dans 
son Traité des feux. Histoire de 
Bretagne , tom. i, pag. 586. ) 

FÊTE DES INNOCENS. Elle 
se célébrait dans quelques mo- 
nastères de Provence à peu près 
comme la fête des fous dans les 
cathédrales et les collégiales. 
( Voyez la lettre de Naudé à 
Gassendi y et le Traité des jeux 
de Thiers, ) 

FÊTE-DIEU, ou FÊTE DU 
SAINT- SACREMENT. Voyez 
Saiiit-Sacrement. 

FEU. Le feu est un symbole 
de la divinités. Votre Dieu est 
un feu brûlant, dit Moïse dans 
le Deutéronome , 4 > ^4* Dieu a 
souvent paru au milieu du feu f 
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comme dans le buisson ardent 
et sur le mont Sinaï. Les Anges , 
comme ministres du Seigneur, 
sont comparés k un feu ardient, 
et ils CMit quelquefois paru sous 
la forme d'une colonne de feu. 
( Earod, , i3 ^ 21 ). Le feu du ciel 
tomba souvent sur des victimes 
immolées au Seigneur , pour 
marque de son approbation et 
de sa présence. On conservait 
dans le temple , sur l'autel des 
holocaustes, un feu perpétuel, 
que les prêtres avaient soin d'en- 
tretenir en y brûlant continuel- 
lement du bois. Dans le nouveau 
Testament Jésus-Christ menace 
les méchans du feu étemel. 
(FqyezEsTEH.) 

FEU SACRÉ , ou MAL DES 
ARDËNS. Foycz Ardens. 

FEU DE SAINTE BRJGmE. 
f^ojrez Baigide. 

FEU (François), docteur en 
théologie de la Faculté de Paris , 
était fils d'un avocat au parle- 
ment de Paris, et premier juge 
de Massiac au diocèse de Saint- 
Flour en Auvergne. Il vint au 
monde le 26 décembre i633 , 
fut reçu docteur en théologie le 
i5 février 1667, et chargé dix 
ans après de la conduite des 
études de Tabbé Colbert , dont 
il devint le grand-vicaire quand 
cet abbé fut fait archevêque de 
Rouen. François Feu fut nommé 
à la cure de Saint-Gervais à Pa- 
ris en 1 686 , et mourut le 26 dé- 
cembre 1699^ après avoir rem* 
pu avec une approbation géné- 
rale les devoirs d'un bon curé- 
et ceux d'un habile docteur. Il 
donna deux volumes de tliéolo- 
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gie ; le premier , qui parut en 
1692 , est sur les attributs , la 
Trinité et les Anges; le second , 
qui parut en 1695, contient les 
traités des Lois , des Péchés et de 
l'Incarnation. Il s'attache à trai- 
ter à fond les grandes questions , 
et passe légèrement sur les au- 
tres, n garde la méthode de l'é- 
cole; mais il parle bien latin, 
cite un grand nombre de pas- 
sages des Pères , et rapporte les 
faits nécessaires pour donner 
l'intelligence des questions qui 
ont été agitées sur les dogmes. 
( Dupin, BibL eccL dix-septième 
siècle y part, 4* ) 

FEU - ARDENT ( François ) , 
né à Coutances en i54t > »*^ fit 
cordelier dans le couvent de 
Bayeux. 11 parvint au degré de 
docteur en théologie de la Fa- 
culté de Paris, le 5 mai 1676, 
et mourut dans cette ville le 
1 "janvier 1610. Il fut contro- 
versiste , et l'un des plus fameux 
prédicateurs du parti de la li- 
gue. Il laissa plusieurs ouvrages; 
savoir, des commentaires sur les 
livres deRuth et d'Esther, sur 
Jonas, sur les Épîtres de saint 
Paul à Philémon , de saint Jac- 
ques, de saint Pierre et de saint 
Jude ; des traitésde controverse,, 
comme la Théomachie calvi« 
niste où il accuse les calvinistes 
de quatorze cents erreurs. Ré-- 
ponse aux lettres et questions 
d'un calviniste. Les entrenian- 
geries ministrales. Il a fait une 
addition au livre des hérésies 
d'Alphonse de Castro, et a donné 
des notes sur le traité d'Arnobe- 
k jeune, touchant la concorde; 
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de la grâce et du libre arbitré. 
Il fil réimprimer divers ouvrages 
des Pères , comme ceux de saint 
Irénée, qu'il publia avec des 
notes à Paris en iS^S. Il a aussi 
donné quelques homélies, tra- 
duit quelques opuscules de saint 
Ëphrem, et d'autres pièces, et 
publié Us apostilles de Nicolas de 
Lira. Feu-Ardent savait les lan- 
gues et la théologie, et il écri- 
vait avec beaucoup de zèle et de 
vivacité. ( Possevin. Dupin, 
Biblioth, eeclés, dix-seplihme 
siècle^' part. i. ) 

FEUDATAIRE , VASS At , ce- 
lui qui tenait à titre et hom- 
mage une seigneurie, un droit 
en fief dépendant d'un seigneur 
dominant. Clientelarius, Jîdicia- 
rws^cli€îis,{F'oj'€z Vassal, Fe0- 
DisTE, Docteur, ott Jurisconsulte 
qui a écrit des fiefs. ) 

FEUILLANS, ou FEUIL- 
LENS, FuUenses, Ordre de re- 
ligieux qui était une branche et 
une Informe de celui de Cîteaux. 
n prit naissance à Feuillans, ou 
Feuillens, village de France 
dans le Languedoc, à cinq 
Henes de Toulouse, et abbaye 
de rOrdre de Citeaux. Ce fut 
dom Jean de La Barrière , abbé 
de ce monastère , qui y jeta les 
fondemens de la réforme vers 
Tan 1575. Dès Tan 1677 les re- 
ligieux réformés étaient en 
grand nombre et très-fervens. 
Ils allaient nu-pieds sans san- 
dales, avaient toujours la tête 
nue , dormaient tout vêtus sur 
des planches, ne se servaient 
que de vaisselle de terre, et 
prenaient à genoux sur le plan- 
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cher leur réfection qui ne CMi«* 
sistait que dans du pain d'orge 
lioir pétri avec le son , et an 
potage d'herbes caites à l'eau 
seulement. Sixte v approuva 
cette réforme en 1 586 et 1587. 
Clément viii , et Paul v lui ao- 
cordèrent des supérieurs parti* 
culiers. On dressa des constito-* 
tionsqui furent approuvées par 
le chapitre général de iSgS, «t 
qui modérèrent beaucoup la 
première rigueur, permettant 
de manger des œufs, du poisson, 
de l'huile , du beurre , du sel , 
de boire du vin et de porter des 
sandales de bois. Clément a 
leur permit de se chausser. 
Cette réforme était divisée en 
deux congrégations, Tune en 
France « sous le titre de Notte- 
Darae des Feuillans; et l'antre 
en Italie , sous le titre des Ré- 
formés de Saint-Bernard. Ces 
deux congrégations avaient cha- 
cune leur général particulier. 
Les Fi-ançais changèrent quel- 
que chose à leurs constitutions 
dans leur chapitre général de 
l'an 1634 9 et les Italiens en fi- 
rent autant dans leur chapitre 
de 1667. Les uns et les autres 
avaient pour habillement une 
robe, on coule blanche sans sca- 
pulaîre, avec un grand capuce 
de la même couleur, qui se ter^ 
minait en rond par-devant jus- 
qu'à la ceinture, et en pointe 
par derrière jusqu'au gras des 
jambes. Cette réforme , qui n'a- 
vait que vingt-quatre maisons 
en France, a donné à l'Église 
des cardinaux , des prébts et des 
écrivains célèbres. ( Voyez le 
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père JosEFH MoEo^io , dans Yhisr 
toire de cette réforme, intitulée: 
dstertu reflorescentis y seu conr 
gregationum cistertio monaa^ 
ticarum B. M, FuUensis in GaU 
lia y et reformaiorum Sancti-^ 
Bemardi in Italia chronologica 
historia. Et le père Bélyot, 
Eist. des Ord. monast. , tom 5 » 
pag. 4oi. ) 

FEUILLAI9TINES, leligieib- 
ses qui ont suivi la même ré* 
forme que les Feuillans. Monior 
ks FuUenses. Elles avaient les 
mémesobservances, portaient le 
même habit que les Feuillans , 
et étaient sous leur juridiction. 

FEUILLE ( Chaiies-Ga^ard 
La )y dominicain du couvent de 
Blainville en Lorraine , fit pro- 
fession le 9 octobre 1666. Il en- 
seigna la philosophie à Abbe* 
ville et à Nancy , et la théologie 
à Paris. Sa santé ne lui permet- 
tant pas de cbntinuer ce péni- 
ble exercice, il desservit les 
dames de Poulangy en qualité 
de confesseur, et composa divers 
ouvrages; savoir, i» Instnto- 
tiones dialecticœ, à Amiens, 
i683, in-i2. a<» Instructions 
chrétiennes pour les pension- 
naires de Poissi, à Paris, i6g8, 
in-ia. 3<* Théologie des Dames, 
à Paris, 1700, in-ï2. 4" Théo- 
logie familière, à Langres, 1706, 
in-4*'; c'c5t le même ouvrage 
augmenté. 5"* La Théologie de 
l'esprit et du coeur , à Langres , 
1706, in-i2, et à Ghaumont , 
6 vol. 6* Prières du matin et du 
soir, à Langres, 1 706, et à Chau- 
jnont, 1710, in-i2. 7' Réflexions 
d'une âme dévote pour tous les 
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jours du mois, à Langres, 1706, 
in-i2, 8<> Réflexions d'une âme 
pénitente pour tous les jours de 
l'année, à Langres, 1706, in«i2« 
(Ëchard, tom 2, pag. 801. ) 

FEUILLET ( Jean-Baptiste), 
Parisien, se fit religieux de 
Saint-Dominique dans le cou- 
vent du noviciat général en 
s 644 9 prononça ses vœux so- 
lennels le 3 mars de Vannée 
suivante. Son zèle le porta à 
aller à nos missions de l'Améri- 
que en i65o. De retour en Fran- 
ce en i658, il s'occupa à prè^ 
cher et à composer quelques 
vies des Saints de son Ordre , 
et mourut dans le collège de 
Saint-Jacques à Paris, le 19 oc- 
tobre 1687 , à l'âge de soixante- 
trois ans. On a de lui les vies de 
la B. Rose, de saint Louis fiei^ 
trand , de saint Pie , et les mois 
de janvier, février et mars de 
Tannée dominicaine , d'après les 
mémoires du père Etienne Tho- 
mas Souèges , religieux du mê- 
me Ordre. ( Échard, ord. Script. 
Prwdic. fiom. 2, pag. 7i3. ) 

FEUILLET (Nicolas), prêtre 
chanoine de Saint-Cloud, près 
de Paris , prêchait avec zèle , et 
s'était acquis le droit de parler 
avec beaucoup de liberté aux 
premières personnes de la cour. 
Dieu se servit de lui pour la con- 
version d'un grand nombre de 
pécheurs ; ce qui a fait dire à 
Boileau : laissez à Feuillet ré^ 
former Vunii^rs, Il mourut à 
Paris le 7 septembre 169^ , Âgé 
de soixante-dix-huit ans et huit 
mois. On a de lui l'histoire de 
la conversion de Ghanteau , 
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t:ousin - germain de Caumar- 
tin, conseiller d'État, imprimée 
pour la première fois en 1702, 
in-ia , et réimprimée plusieurs 
fois depuis. Dans le corps du 
livre, on trouve plusieurs let- 
tres de Feuillet , et à la fin celle 
qu'il écrivit au duc d'Orléans, 
sur ce que ce prince lui avait 
dit que la sainte hostie était 
tombée dans la boue à la pro- 
cession de la paroisse de Saint- 
Sauveur à Paris , le jour de la 
Fête-Dieu. Feuillet en prend 
occasion de montrer combien on 
doit être beaucoup plus sensi- 
ble à ce que Ton jette si souvent 
Jésus-Christ dans des âmes im- 
pures par des communions sa- 
crilèges. On a encore de lui une 
oraison funèbre de Henriette 
d'Angleterre , duchesse d'Or- 
léans. 

FEUILLET ( mademoiselle ), 
a donné, Concordance des pror 
phéties avec TÉvangile , sur la 
passion , la résurrection et l'as- 
cension de Notre - Seigneur , 
in-12, à Paris, chez Edme Cou- 
terot, rue Saint-Jacques, 1690. 
Mademoiselle Feuillet établit 
ici solidement les principes de 
la religion chrétienne, en fai- 
sant voir que les principaux 
mystères prédits par les Saints 
de l'ancien Testament ont été 
accomplis en la personne du 
fils de Dieu. Cette demoiselle 
avait publié auparavant des tra- 
ductions de quelques traités de 
piété , et un livre , sous le litre 
de Sentimens clirétiens. ( Jour^ 
nal des Savans y 1690.) 

FEUSTKING (Jean-Henri ), 
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né dans le Holslein le 7 mars 
1672, fut fait pasteur et surin- 
tendant du diocèse de lessen en 
1697; en l'année suivante, il 
fut reçu docteur en théologie. 
En 1706, il fut appelé pour 
être pasteur de l'église de Saint- 
Barthélemi à Zerbst, prédica- 
teur de la cour , confesseur et 
conseiller ecclésiastique , et sur- 
intendant du diocèse de Zerbst- 
Anhalt, par le prince dé ce nom, 
qui le retint auprès de lui. 
L'Université de Wittemberg 
l'appela pour être professeur 
en théologie et assesseur du 
consistoire ecclésiastique en 
1709. Le duc de Saxe-Gotha 
l'honora aussi de la charge de 
conseiller ecclésiastique; et l'é- 
lectrice de Saxe le fit son con- 
fesseur en 1712. Il mourut l'an- 
née suivante le 23 mars, âgé de 
quarante-un ans. Il a publié di- 
vers ouvrages en latin et en al- 
lemand, n a procuré une nou- 
velle édition du Trésor évangé- 
lico-apostolique d'Hunnius , et 
y a joint l'explication de la pre- 
mière et seconde de saint Jean , 
et de l'épttre de saint Jude. On 
a de lui : Histona cleromagice 
Evangeîicœj siue de primo Sa" 
cerdotej marito ÉvangeUeo Me* 
letenta. Hodegeticum concor^ 
dantiaîe , sive de recondito cpri" 
cordantiarumlankisianarum usu 
schediasma. Histona coUoquii 
jeverensis inter iutheranos et 
reformatos anno 1578 instituti. 
Sj'lloge prœpositorum kember^ 
gensium, Pr^fatio elenetica in 
Nicolaii Hunnii mathœolagiam 
fanaticamj subnomine coUegii 
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tripoUtani evulgatam, ffyperas" 
pistes Lutheri. Introductio in 
chronologiamprophetictun Geor- 
£ii Schirnmeri. Gynœceum /le- 
retico -^ fatiaticum. Palinodia 
sacra ^ sive de retractationibus 
theologorum in rébus Jîdei sche^ 
diasma : ^rthodoxia menzeria^ 
nn. Il a aussi publié des disser- 
tations théologiques et des ser- 
mons. ( Aaes de Leipsick 1 7 23 , 
pag. aSf) 

FEyKE(JeanLe) dominicain, 
né à Garvin-Épinoi dans l'Ar- 
tois , professa la théologie dans 
son Ordre. L'empereur Maximi* 
lien 1*" le fit son chapelain en 
'477- 0^ ^ ^^ ^uî '^ ouvrage 
assez singulier qui est devenu 
très-rare 9 et dont les domini* 
cains de Louvain ont un exem- 
plaire. C'est unin-4''9 imprimé 
sans nom de lieu, d'année, ni 
d'imprimeur, où l'auteur est 
d'abord représenté prêchant de- 
vant l'empereur Maximilien; 
ensuite il fiait des exhortations 
de sa iàçon au pape , à l'empe- 
reur , aux cardinaux , aux évê- 
ques, aux rois, etc., à chacun 
la sienne. 11 traite ensuite en 
théologien quelques questions, 
comme si les signes du ciel sont 
à craindre; des signes et des 
prodiges qui précédèrent la des- 
truction du temple de Jérusa- 
lem; deslouanges delà croix, etc. 
( Le père Échard , Script, ord. 
Prœdic. , tom. i , pag. 556. ) 

FÈVAE( Jacques Fabri, ou 
Le), surnommé d'i^/^^/e , Stor^ 
puîensis , d'un village de Picar- 
die, lieu de sa naissance, au 
diocèse d'Amiens , vint au 
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monde vers l'an i455. Bayle dit 
qu'il était de fort basse nais- 
sance, tnais sans donner aucune 
pretive de ce fait. Trithême , de 
script, eccles, , assure le con trai re 
en ce termes : Jacobus Faber 
ad hoc wuan natus videtur, ut 
palestre consulat..,, Çuod ut 
liberius fiât , non modo patrie 
wnonium , quod non contemnen" 
dum Stapulis habebat , suis von' 
donavit , sed et dignitates , q/^ 
ficia , bénéficia et honorifica et 
opulenta abjecit. Il fit ses études 
dans l'Université de Paris ; mais 
il n'en fut pas docteur, comme 
un grand nombre d'auteurs, 
tant catholiques queprotestans, 
l'ont prétendu, entre autres 
Sponde, Moréri , Dupin , Ri- 
chard Simon , le père Daniel , 
Charles du Moulin , Beze , 
Bayle , etc. Dans le grand nom- 
bre d'ouvrages, soit philosophi- 
ques , soit ihéologiques que Le 
Fèvre a composés, il n'y en a 
point où il prenne la qualité de 
docteur. Aucun de ceux qui 
ont parlé de lui pendant sa vie 
ne lui a donné cette qualité; et 
la plupart de ces auteurs, quand 
ils ont voulu lui donner une 
espèce de qualité honorable , ne 
l'ont jamais désigné comme 
théologien , mais seulement 
comme philosophe. C'est donc 
très mal à propos que Bayle 
assure que la Sorbonne le dé- 
grada de son doctorat, puisqu'il 
ne fut jamais docteur, et que 
quand même il l'aurait été , il 
n'y a pas un mot de cette pré- 
tendue dégradation dans tous 
les actes de la Faculté , quoi- 
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qu'on y trouve dÎTcnes choses 
faites en differens temps contre 
Le Ferre. Après avoir fait ses 
études k Paris, il comment ji 
voyager, et Ghasseneuz rap^ 
porte qu'il parcourut non^seur- 
leinent rEuroge, mais encore 
VAsie et une partie de l'Afrique. 
H était à Rome en 1491 ^^ i49^9 
comme il le dit dans l'épHre 
par laquelle il dédia, en 1S08, à 
Robert Dure ( Roberio Fartu^ 
nato) son édition in-8*, duli* 
vre intitulé : Georgii Trape9^ 
ccntii dialectica. De retour de 
ses voyages , il enseigna la phi- 
losophie à Paris , au collège du 
cardinal Le Moine, en 1 493, et 
commença dès Tannée suivante 
à donner quelques ouvrages au 
public. Il parait qu'il quitta sa 
chaire à la fin de i5o6 , puisqu^l 
était à la suite de la cour en 
]5o7. D'ailleurs Guillaume Bri- 
$onnet, pour lors évêque de 
Lodève, et abbé de SainIrGer- 
main en 1607 , lui donna un lo- 
gement dans cette abbaye vers 
le même temps , et il y demeura 
jusqu'en i5io, qu'il se rendit à 
Meaux avec le même prélat qui 
en était devenu évêque. Briçon- 
net établit Le Fèvre au régime 
de la maladerie de Meaux , le 
11 août i52i, et il le fit son 
vicaire-général le i*' mai iSaS. 
Le prélat ayant été accusé, 

2uoique sans aucun fondement, 
e favoriser les nouvelles er- 
reurs. Le Fèvre se retira à Stras- 
bourg à la fin de iSsS. Il fut 
Ifappelé cinq ou six mois après, 
et ne tarda pas à être nommé 
précepteur du prince Charles, 
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né le aaffvrier, mort doc d'Orw 
léans en ^S^S^et troisième fils 
de François i". Il resta à la cour 
jusqu'en i43i , que la reine le 
demanda au roi j et l'emmena 
avec elle à Sérac où il mourut 
en i536, âgé d'environ quatre* 
vingts anS| quoique tons ceux 
qui ont perlé de lui , Valant cm 
Agé d'un siècle , ou environ ^ 
mais sans en apporter aucune 
preuve. Un grand nombre d'au- 
teurs, soit protestans, soit ca^ 
tholiques , ont cru que Le Fè 
vre avait embi^assé la vdiipoa 
protestante, fondés sur k té- 
moignage de Melchior ÂdaiA 
qui a dit , contre la vérité , que 
Le Fèvre eut des conférences sor 
la leligion à Strasbourg, avec 
Capiton et Bucct ; et sur la pré« 
tendue relation de la mort de 
Le Fèvre , donnée par Hubert » 
relation fausse qui ne parut 
qu'environ soixante -dix ans 
après la mort de Le Fèvre , et 
absolument contraire à cette qoo 
Uacrin , ancien ami de ce m^ae 
Le Fèvre,donna immédiatement 
après sa mort, sans qu'ellsfût 
contredite ,ni par lescatholiques, 
ni par les protestans intéressés 
à revendiquer Le Fèvre comme 
un homme qui avait rendu hem^ 
mage à leur religion en mourant. 
On ne sait pas même si cet Hu- 
bert, auteur d'une relation de 
la mort de Le Fèvre , est un 
personnage réel , et si ce n'est 
pas un masque sous lequel un 
auteur pseudonyme a voulu pu- 
blier un roman. Selon ce pré- 
tendu Hubert, Le Fèvre se met 
à table avec la reine , peu aprèsi 
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it pense qu'il va mourir, et alors 
il fait pour la première fois ré- 
flexion à sa détestable hypocri- 
sie, n devient triste y il pleure^ 
Ou lui eu denaande le sujet , il 
le déclare , il ajoute que ce/^ 
cké ne peut s^ expier* Ou lui re^ 
piiésente qu'il ne faut jamais dé" 
sespérer de la miséricorde de 
Dieu. Eu UB moment il est con- 
solé et fortifié, il fait son testa- 
menty la reine plaisante, et ce'fion 
vieillard paraissant alors plus 
jcj-eux qu'il rCa^ait encore fait ^ 
madame ^ ditnil , fai besoin de 
quelque repos, et à ceux qui 
étaient à tabler j4 dieu, messieurs. 
Il va se mettre sur un Ut, et lors- 
qu'on s'ima^pnc qu'il dort, pen- 
dant que le reste de la compa-^ 
gnie est à table, il passe à une 
meilleure vie, sans avoir donné 
aucune marque d'indisposition. 
Suivant Macrin, Le Fèvre était 
malade : morào gnwatus quam 
eenio minus. Durant ses derniè- 
res heures, il avait toujours 
Jésus^hrist dans le cœur et à la 
bouche, le louant, l'invoquant, 
et ne parlant que de lui jus- 
qu'au dernier Voupir. Il eut des 
témoins de sa ferveur , et de la 
manière tranquille dont il mou- 
rut, instar dôrmientis. Toujours 
ferme danAa route qu'il avait 
prise , il vécut toujours et mou- 
rut bon catholique. Ces deux 
relations , comme on le voit , se 
détruisent mutuellement , et il 
n'est point d'homme sensé qui 
ne prâère le récit de Macrin qui 
écrit aussitôt qu'on lui apprend 
les dernières heures de son ami, 
et que personne ne contredit , à 
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celui d'Hubert, auteur protes- 
tant et peut-être chimérique, 
3ui n'écrit qu'environ soixante- 
ix ans après la mort de Le 
Fèvre. On a de lui : l'^Jac. Fo- 
bri Stap, in sex primos metiH 
phjrsicorum libros AHstotelis 
introductiû oomposita anno 
1490, imprimée en i5o5ponr 
la première fois, et réimpri- 
mée en iSi5, in-fol. , avec di- 
vers antres écrits du même au- 
teur, a* Une traduction latine 
des quatre livres , deFide ortho^ 
doxa de saint Jean Damascène , 
qu'il envoya de Bourges au doc- 
teur Gilles Delf , pour la faire 
imprimer, comme on le voit 
par la lettre qu'il lui adresse, et 
qui est datée de celte ville , le 
i3 février i5o6, qui est i5o7, 
selon le calcul d'aujourd'hui. 
3* Georgii Trapesanti dialcc^ 
tica, i5o8, in-S". 4* Psalterium 
conciUatum et expositio in idem; 
ejusdem psalterium quintuplex» 
gaUicum, romanum, hebrair' 
cumy vêtus y conciUatum; del'imr 
primerie de Henri Etienne , à 
Paris, in-fol. , en iSog et i5i3. 
5* Commentarius in ecclesîas^ 
temy in quatuor EvangcUa; 
in-fol., à Meaux, en i522; à 
Bâle, en iSaS. 6» Visceptalio 
de Maria'-Jdagdelena , tridutr 
Chris ti , et ex tribus una Maria; 
in-4*, à Paris, chex Henri 
Etienne, i5i6 et i5i8. 7* De 
tribus etunica Magdelena, dis-^ 
ceptatio secundo ad Djronisium 
Briconetum, episcopum Milden^ 
sem. Paris. , Henr. Stepliaii. , 
i5ig, in-4'*. La première de ces 
dissertations a trois parties. 
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Dans la première, Tauteur prou- 
ve que la pécheresse dont il 
est parlé dans saint Luc , 7 , 87, 
Marie , sœur de Marthe , et Ma- 
rie-Madeleine , dont il est dit 
dans saint Marc, 16, 9, que 
Jésus-Christ l'avait délivrée de 
sept démons , sont trois femmes 
différentes. Mais il paraît avouer 
que toutes trois s'appelaient 
Madeleine , ce qu'il rétracta 
dans sa seconde dissertation , 
n. 27, pag. 36. Dans la seconde 
.partie, il fait voir que Jésus- 
Christ ne ressuscita point la 
nuit, et il explique com- 
ment il faut entendre qu'il 
ressuscita après trois jours. 
Dans la troisième partie, il 
prouve que sainte Anne n'a 
eu qu'une fille ; savoir , la 
sainte Vierge, et que ceux 
qui ont cru qu'elle avait eu 
trois maris , savoir, saint Joa- 
chim , Cléophas et Salomé , et 
une fille de chacun d'eux , sa» 
^voir, la sainte Vierge, et les 
deux autres Maries dites dans 
l'Écriture, de Cléophas et de 
Salomé y ont été dans l'erreur. 
Il termine son ouvrage par ce 
vers : 

Tresfeci ex und, très ex tribus , ex 
tribus unam. 

C'est-à-dire, j'ai prouvé qu'il 
fallait distinguer trois femmes, 
dont parle l'évangile , savoir, la 
femme pécheresse, la Made- 
leine, et la soeur de Lazare; 
qu'elles s'appelaient toutes trois 
Madeleine , et que les trois Ma- 
ries, filles de sainte Anne , n'en 
sont qu'une. Aureste, cette troi- 
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sième partie ne fut imprimée 
pour la première fois qu'en 
i5i8 , avec la seconde édition 
de la première dissertation sur 
les trois Madeleines. Le char- 
treux Pierre Sutor , ou Coustu- 
rier , critiqua la dissertation de 
Le Fèvre sur sainte Anne , dans 
l'ouvrage suivant : Pétri Suto^ 
ris Cartusiani disceptatio de 
triplici connubio divœ Annœ» 
Parisù'sy apud Joh. Parvum, 
i5a3 , in-4*. H y soutient , con- 
tre Le Fèvre , que sainte Anne a 
eu trois filles ^ et contre Beda , 
que la même Sainte à eu trois 
maris. Ce qu'il y a de singulier , 
c'est que le chartreux assure 
non - seulement qu'il défend 
l'opinion commune et la mieux 
fondée, mais encore qu'il venge 
sainte Anne de l'injure que lui 
ont faite Le Fèvre et Beda; 
comme s'il était plus honora- 
ble à cette Sainte d'avoir été 
mariée trois fois et d'avoir eu 
trois filles, que de n'avoir eu 
qu'un mari et qu'une fille. On 
rend aujourd'hui justice à Le 
Fèvre, dont l'opinion sur sainte 
Anne est universellement sui- 
vie, n y eut un très-grand nom- 
bre d'autres ouvrages polémi- 
ques sur cette ma ti^. o« Corn" 
mentarius in episWlas Paidiy 
in-fol. , à Paris, en i5ia, et plu- 
sieurs fois depuis, g** In epist^ 
canonicas, in-fol., à Bâle , en 
1527 ; in-8«, à Anvers en i54o. 
io<* Une traduction française 
du nouveau Testament qui est 
très-rare , et qui fut imprimée 
en 3 vol. in-8* , Tan i523, 
chez Simon de Colines, libraire 
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•juré de l'Université de Paris. 
Cette traduction française, dont 
on trouve un exemplaire dans 
la Bibliothèque du roi , est la 
première qui ait été faite en 
notre langue avec quelque exac- 
titude. 11^ Des exhortations en 
^ français sur les Évangiles et les 
' Épt.tres des dimanches, publiées 
I à Meaux. 12° Un manuscrit de 
Magia naturali, et un autre de 
' Mensurisy cités par le père de 
Montfaucon dans sa Bibliotheca 
' mss, nova , pag. 3o et 58^ Le 
commentaire suf [les Évangiles 
que Le Fèvre publia en 1 522 , 
^ fut la source des affaires qu'on 
lui suscita dans la suite. Quel- 
' ques docteurs engagèrent la Fa- 
' culte à le censurer sur onze pro- 
' posi tions qu'ils en avaient tirées. 
Le roi en prit connaissance , et 
Le Fèvre se tira d'affaire avec 
honneur. Dans l'affaire suscitée 
à Briçonnet , évêque de Meaux , 
par les Cordeliers, vers le mi- 
lieu de l'année iSaS, l'avocat 
Bouchard, qui plaida pour ces 
religieux, profita de l'absence 
du roi François i^^ , et déclaiùa 
très-vivement contre Fabri. Il 
pressa le parlement de le pour- 
suivre. En conséquence il y eut 
des informations faites à Meaux, 
lesquelles vues, la cour ordonna 
le 3 d'octobre , sur les conclu- 
sions du procureur^général du 
roi , que les juges délégués pour 
la connaissance des causes d'hé- 
résie, auraient commission de 
ladke cour pour faire prendre 
au corps Caroli et Girard (Rous- 
sel ) , et pour faire ajourner Fa- 
bri. Le Fèvre trouva dans cette 
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occasion de puissans protecteurs^ 
qui sollicitèrent le roi pour lot. 
Sa majesté écrivit au parlement 
de surseoir les procédures. La 
lettre est datée de Madrid , le 
12 novembre ï525. Depuis cette 
année i525 jusqu'à la mort 
de Le Fèvre, arrivée en i536, on 
n'intenta aucune accusation 
contre lui, et dans toutes celles 
qui avaient précédé il soutint 
constamment qu'on l'avait ca- 
lomnié. Quand la Faculté le 
poursuivit encore en quelque 
manière après sa mort , elle ne 
mit point ses ouvrages parmi 
ceux des hérétiques , mais seu-* 
lement parmi ceux de certains 
théologiens catholiques qu'elle 
croyait avoir erré en plusieurs 
points, et qui par là étaient 
justement suspects. Ainsi, dans 
un statut du 17 août x555, elle 
dit : Caveant doctores et baccha- 
laurei citare nominatim Fa^ 
brum , Erasmum , Cajeta^ 
num, etc. Et dans un autre de 
i56i , Nonproducant testimo^ 
nium Fabri, Erasmi, Cajetani, 
et aliorum suspectorum, etc. 
Un savant d'Allemagne promet- 
tait une vie de notre auteur. 
C'est ce que nous apprend Fa- 
bri cius en ces termes : De ejus 
( Fabri ) vita, meritis et con- 
certationibus expectamus com^ 
mentarium clarissimi viri Fri^ 
derici^Jacobi Rej-schlagii , c/.- 
jus sciograpkiam , capitumque 
argumenta dédit in sj-lloge va- 
riorumopusculorum, édita Halœ 
Suevorumy 1727, in-S'*. ( yojrez 
Trithébie et Gesner, Vappara- 
tus ad Bibliothecam Patrum du 
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père Le Nourri ; la Bibliothèque 
sacrée du père Le Long , in-foL y 
pag. 719; la Critique de la Bi- 
bUoth. de Dupin , par Richard 
Simon, tom. i, pag. 562 ; et la 
BibUoih. critique du même Si- 
mon, tom. 2, chap. 26 ; les Sin- 
gularités historiques et litté" 
raires de D. D. Liron , tom. 3 , 
pag. 428 et suiv.; la BibUoih, de 
la moyenne et de la basse lati- 
nité^ par Fabricius ; voce Faber 
Stap. D. Duplessis , Histoire de 
r Église de Meaux; l'abbé Le 
Clerc , Lettre critique sur le die- 
tioanaire de Baj-le^ en 1782; 
Joly, Remarques critiques sur 
le dictionnaire de Baj-le^f. 345 
et suiv. ) 

FÈVRE (Jean Le ) , en latin' 
Fabery était de Suisse. Il fut 
chanoine de Constance , et en- 
suite évêque de Vienne en Au*- 
triche où il mourut Tan i54i* 
n combattit fortement les héré- 
tiques par ses conférences et par 
ses écrits qui sont : Malleus hœ- 
reticorum, divisé en six livres, 
et imprimé à Rome en i524 et 
i56g. Défense orthodoxe de la 
foi catholique, imprimée à Leip- 
sick en i528. Un trailé de la foi 
et des œuvres , imprimé à Colo- 
gne. Un traité contre quelques 
dogmes de Luther, à Rome en 
i522. Une réfutation des six ar^ 
ticles d'Ulric Zuingle, présentée 
à l'assemblée des Suisses , à Ba- 
de en 1526. Des traités de la 
puissance du pape , du célibat 
des prêtres, du Baptême des 
enfans, etc. ( Dupin Biblioth. 
ecclés. seizième siècle y part. 4- ) 

FÈYRE ( André ) , surnommé 
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Smideliny chancelier de l'Uni* 
versité de Tubingue, dans la 
Souabe en Allemagne, composa 
en i558, par l'ordre du duc 
Louis de Wittemberg, un grand 
ouvrage intitulé, la Formule de 
concorde, dans lequel, voulant 
accorder toutes les sectes du 
parti luthérien, il en fait une 
qui les détruit toutes , en pre- 
nant un peu de chacune. ( F'ox- 
le livre de Rodolphe Hospinien 
qui a pour titre, Concordia dis- 
cors, ) 

FÈVRE ( Gui Le ), sieur de U 
Boderie, en latin Fabricius y 
célèbre dans le seizième siècle 
pour la connaissance qu'il avait 
des langues orienUles, fils de 
Jacques Le Fèvre , sieur de La 
Boderic, naquit le 9 d'août 
1541 , dans la basse Normandie, 
en un lieu situé sur un petit 
ruisseau appelé le Lambrun , et 
non pa$ à Falaise, comme l'ont 
cru Coloniiez, Fabricius, La 
Croix du Maine, Baillet, Mo- 
réri, etc. lise rendit parson ap- 
plication continuelle au travail 
très -habile dans les langues 
orientales et surtout dans le sy- 
riaque. Il eut part avec un de ses 
frères à la Polyglotte d'Anvers, et 
demeura pour cela quelque 
temps dans les Pays-Bas. Il eut 
la qualité de secrétaire et d'in- 
terprète dans les langues étran- 
gères du duc d'Alençon , frère 
dd roi Henri m , en 1 57 î , à son 
retour des Pays-Bas. Le père 
Niceron croit qu'il était ecclé- 
siastique, parce qu'il marque 
dans une pièce de vers adressée 
à la reine de Navarre , Margue** 
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rite de France , que , quoiqu'il 
n^aspire^ nia un évéché, ni à une 
abbaye 9 il souhaite cependant 
quelque honnête récompense de 
ses travaux. Les études épineu* 
ses des langues savantes ne Toc-» 
cupèrent pas tellement qu^il ne 
s^appliquât aussi à la poésie fran- 
çaise. Baillet a placé sa mort en 
1 698 ; mais le célèbre Jean-Al- 
bert Fabricius cite un passage 
d'une lettre de Casaubon, du 
mois de juillet 161 1 ,où il est 
parlé de Le Fèvre deLaBode- 
rie, ambassadeur de Louis xm 
en Angleterre. Peut-être s'agit- 
îl dans ce passage de quelqu'un 
des frères de Gui de La Boderie, 
qui en eut cinq. Les ouvrages 
de Gui Le Fèvre de La Boderie, 
sont : 1® L'Ëncyclie des secrets 
de l'éternité, à Anvers, chez 
Plantin, in-4''9 sans date. La 
Croix du Maine et Du Verdier 
mettent cet ouvrage en 1670, 
c'est la date du privilège obtenu 
pour l'impression ; mais comme 
aux pag. 3oi et 3o5, on trouve 
deux pièces de vers datées de 
1571 , cette édition n'a pu être 
faite qu'en cette année. L'ou- 
vrage est en vers , divisé en 
huit cercles, ou chants, qui font 
le premier livre , lequel n'a été 
suivi d'aucun autre. 7,^ Novum 
Testamentum syriach , cunt 
versione latina^ dans la Poly- 
glotte d'Anvers, 1672,, tom. 5, 
et dans celle de Le Jay, Paris, 
1645 , in-foL 3" Grammatica 
chaldàica, et dictionarium syro^ 
chaldàicum , dans le tom. 6 de 
la Polyglotte d'Anvers. 4* ^'^ 
trouve dans le tom. 7 de la 
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même Polyglotte le texte hébreu 
de l'ancien Testament en plus 
petits caractères que dans les 
premiers volumes, avec une verr 
sion latine înterlinéaire , à la- 
quelle il parait, par le titre, que 
deux frères de La Boderie y 
ont eu part. 5<» Sjriacœ lin-: 
guœ prima elementa^ Anvers, 
1572, in-4'*. 6® Nointm Jesu- 
Christi Testamentum y ^'riach 
Utleris hebraicis , cum versiçne 
latina interlineari y Paris, i584 » 
in-4**. L'épître dédicatoire de 
La Boderie au roi Henri 111, qui 
tient dix-huit pages d'un ca- 
ractère fort menu , est datée de 
Falaise, le 29 mai i583* La ver-> 
sion du texte syriaque est de 
La Boderie, qui a mis à côté de 
la Vulgate la version grecque , 
( apparemment le texte grec) 
au bas des pages. Les savans ont 
parlé généralement d^une ma- 
nière avantageuse de ces ou- 
vrages et de leur auteur^ Arias 
Montanus lui attribue une gran- 
de connaissance de l'hébreu et 
surtout du syriaque. Buxtorf, 
dans une lettre à Utenbogart^ du 
i5 mars 1610 , en parle comme 
d*un grand homme 9 et Bochart 
assure qu'il a eu peu d'égaux 
en ce genre de littéi-ature. V\m 
et l'autre remarquent cependant 
que, dans son dictionnaire syro- 
chaldaïque , il n'a pas laissé de 
copier les fautes des autres , et 
d'en ajouter des siennes. 7*^ Se^ 
veri Alexandrini quondam pa* 
triarchœ^ de ritibus baptismiet 
sacrée sjrnaxisy apiid Sjrros 
Christianos receptis liber , nune 
primwn in lucem editus ^ Gui^^ 
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done Fabricio exacriptorè et 
(ftterpreie y XvtYCTSj ï5*]2y in-4**. 
l'éjrttre dédtcatoire dtt tradac- 
teur à Pierre Danéà, est datée 
de Paris, le 17 janvier i572.JRi- 
chard Simon parle pea avan- 
tagètisetnent de cet ouvrage. 
M Quelque estime que voits ayez, 

• dït-rl , de notre célèbre Noi^- 
» mand Gui Le Fèvre de La Bo^ 
^ défie , il a donné des preuves 
« d'une graînde faiblesse, |)our 
N ce qai est de la connaissance 
» de la langue syriaque , dans la 
A' version latine qu'il a publiée 
» du litre de Séi^èrc , pairiar^ 
» che ^Aletdhdtte , touchant 
^ les cérémonies du baptême et 
w de la sacrée Syntaxe thti léS 
» Syrien^.CesavaÀthoinme s'est, 
s» à la vérité, acquis beaucoup 
>» de réputation pour avoir mis 
» en latin l'ancienne versiôfi 
M syriaque dû nouveau Testà- 
» iiient... mais cette liturgie 
» syriaque qu'il à publiée en 
» syriaque et en latin, ne lui 
» fait guère d'ïionneur, tant 
>> elle est pleine de fautes, et 
» même de fautes grossières , 
» tant pour les choses que pour 
>» les mot^. n se ttotiipe dès le 
>» titre dé $6n édition t[ui porte 
» le nom de Sévère y pdtriarclié 
» d^ Alexandrie y ti*j ayant ed 
>» aucun' patriâf the de ce ûôtii 
» dans Alexaiidrie. Et, en etfet, 

* dans trois tnaniiscrits èyria- 
» ques dé ce livre qtiô j'ai coh- 
>) suites qui se troutent daris 
» les bibliothèques dé Pdris , ott 
« lit, SévhrCy patriarche é^An-^ 
» tiochc. » Après avoir relevé 
ijuelques fautes,. Richard Si- 
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mon ajoute : « Je puis même 
»» vous dire qu'il n'a pas été 
* assez fidèle datis le texte sy- 
« riaque qu'il a fait imprimer.»» 
C Richard Simon , Leur, chois, 
lettre sixième dans la Biblioth. 
crit, de M. de Saînjore, tom. 4, 
pag. 43. ) fr» La Galiiade , ou de 
la révolution des arts et des 
Sciences, Paris, 1578, in-4*. 
C'est un poëme en cinq chants 
L'auteur y prétend que les arts 
et les sciences , après avoir été 
bannies des Gaules, où ils 
avaiëitt leur séjour , y sont en- 
fin révenus ; il y parle assez aU 
long de la poésie, de ton 
caractère et de son utilité, 
et il y fait l'éloge des an- 
ciens , et de plusieurs modernes 
qdi se sont fait un nom daiis ce 
genre d'écrire* Nous avons aussi 
diverseâr traduction^ de Gui Le 
Fètre , entre autres : ï* Confu- 
sion dé la secte de Huhamed, 
livre composé premièrement en 
espagnol, par Jean-André Jadis 
More , et Alcjuafî , natif dé la 
cité de Sciativia , et depuis fait 
chrétien et prêtre , tourné d*i- 
taliel) en français p^r Gui Lé 
Fèvre dé La Boderie, Paris, 
1574» in-8*. La Croix du Maine, 
dans Sa Bibliothèque française y 
pag. 134, rtt>ÛS àppreûd qUe 
cette traduction est dédiée an 
vicotoie de Paulmy , bailli de 
Touraiûe. Jedn-Audré composa 
cet oUvi'age ert 1487 en espagnol; 
il A été ithprifné à Séville en 
1537 , in-8® , et traduit en ita- 
lien par Dominique Gazclu , et 
ihipritné en i54o; il y en a aussi 
une traduction allemande et 
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une latine, a"" LHarmonie da 
monde, divisé en trois canti- 
tiqites composé première- 
ment en latin par François 
Georges ) Vénitien , de la fa- 
mille des Frères -Minenis, et 
tradmit et illnstré par Gui Le 
Fèvre de La Boderie^ Phris» 
1578, in-folio. 3^ De la Religion 
chrétienne , par Marcile Ficia ', 
philosophe , niéclecin et orateur 
très- excellent^ œuvre très* 
docte 8 avec la harangue de la 
Dignité de l'Homme , par Jean 
Ficus, comte de Concorde et de 
la Mirandole ; le tout traduit en 
français, etc. Paris, ¥678, in-8^. 
4° Hymnes ecclésiastiques , ca»* 
tiques spirituels et autres mé* 
langes poétiques , Paris, 1578 et 
i583, chei Robert le Magnier, 
in-i6. S"" Bibliothèque française 
de La CrcMx du Maine , et Du 
Verdier de Vantprivaz. ( Pauli 
ColomeM i GaîÈa on'entalis , 
pag. 4i''4^- ^^^ l'ong^ BibUoth. 
sacr.y p« I2el seq^ et p. 556 ; et 
discours his t<Mrique sur les Bibles 
polyglottes , pag. 53 et suiv. Le 
père Nicéron , Mém^ des Hom^ 
tnesilL , t. 38, p. 3o4 et suiv. ) 
FEYR£ (Nicolas Le) , naquit 
à Paris le 2 de juin i544* ^^ ^*^ 
précepteur du prince de Condé 
et de Louisxni. Il mourut le 3 de 
novembre de Van 16 12. Il s'ap- 
pliqua dès sa plus tendre jeu- 
nesse à rétmde des belle»4ettyes 
et de l'histoire, entretint com- 
merce avec Sigonius , Muret , le 
cardinal Baronius, et plusieurs 
autressavans qu'il aimait à aider 
de ses mémoires et de ses ma- 
nuscrits f sans vouloir qu'ils le 
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nommassent , par une rare hu^ 
milité, n a donc beaucoup tra- 
vatllé pour les autres et peu pour 
lui-même, n'ayant donné que 
de petits ouvrages sous son nom, 
qui ont été recueillis après sa 
mort par Jean Le Bègue , avocat 
général en la cour des monnaies, 
son ami , et imprimés à Paris en 
un petit volume in-4*, l'an i6i4* 
Le premier est sur cette question 
de morale , si fan peut faire un 
moindre mal pour en éviier un 
plus grand» D décide que non , 
qaand même le salut de l'État 
en dépendrait. Le second ou-* 
vrage est sa bdle préface sur les 
fragnaensde saint Hilairs, qui 
éclaircit quantité de faits tou^ 
cbant l'histoire de l'arianisme. 
n prétend , dans une lettre à Ba* 
ronius, touchant la potion de 
vîn de myrrhe qui fut donnée 
à Sotie-Seigneur mourant, qu'on 
donnait ce vin à ceux qui de« 
vaient être suppliciés pour les 
assoupir et les rendre moins 
sensibles aux douleurs. Il fait 
quelques observations judicieu- 
ses sur plusieurs iendrotts du 
nouveau Testament , et prouve 
que ce n'est point saint Denis 
l'Âréopagite qui est venu en 
France. Il parle assez au long du 
célibat des prêtres. Il y a aussi 
dauftoe recueildes poésies latines 
et des lettres pleines de remar- 
ques critiques. On y voit encore 
à la fin des ouvrages français qui 
ne sont pas moins savans que 
les latin». Le premier est un dis« 
cours de U justice et de la mi-i 
séricorde de Dieu sur Thistoire 
de la mevt d'Aclian et de Josué. 
6. 
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Le second et le troisième sont 
^ composés à Toccasioii d'un écrit 
sur les miracles, envojé de Sau- 
mur , dont l'auteur [prétendait 
qu'il ne se faisait plus de mira-* 
clés dans TÉglise. Le Fèvre ré- 
fute cette prétention , en mon- 
trant y par le témoignage des 
Pères y que les miracles ont con* 
tinué depuis l'établissement de 
la religion pour la conserver et 
convaincre les incrédules. Le 
quatrième discours est sur l'in- 
vocation des Saints, et la véné* 
ration de leurs reliques et ima- 
ges. Le cinquième , sur la nati- 
vité et l'incarnation de Jésus- 
Christ, n / traite ensuite des 
inarques plus sensibles de la vraie 
Église , et s'il est permis aux per- 
sonnes religieuses d'user de mé- 
decines. La lettre à Fronton du 
Duc, qui est le dernier des opus- 
cules de Le Fèvre , contient di- 
verses remarques de critique sur 
quelques éditions des Pères. Cet 
auteur écrit purement et avec 
une grande netteté. Il est fort et 
solide dans ses raisonnemens , 
judicieux dans sa critique, et 
lrès»attacLé à la doctrine de l'É- 
glise catholique. ( Dupin , BiùL 
eccL du dix 'Septième siècle, 
part. I , et Table des Aut. eccL 
du diaysepiième siècle , p. 1 54o. ) 
FEVRE (Nicolas Le), domi- 
^ nicain , était de Montfort , au 
diocèse de Chartres. Il fit pro- 
fession dans le couvent des Frè- 
res-Prêcheurs de cette ville , le 
27 janvier i6o4 9 et mourut dans 
celui de La Rochelle , en i653^ 
Il fut un des bons prédicateurs 
de son temps , et il composa les 
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ouvrages sui vans : Âgémaiologic% 
c'est-à-dire , Discours de l'as- 
semblée du chapitre provincial 
de la province de France , de 
l'Ordre des Frères - Prêcheurs , 
célébré au couvent de Saint-Jac- 
ques à Chartres, à Angers, 1628, 
in-8". Prœdicator carnuieus , 
sive institutio conventûs camu^ 
tensis ord, FF. Prœd.y.i63'j , 
in-S**. Doctrinœ orthodoxœ fidei 
seu sjrmboU D, AthanasL.,, ex^ 
positio , ex sparsis S> Thomœ 
Aqiiinatis angelicis operibus ex- 
cerpta, à Paris, i63i , in-24. 
La défense du saint Rosaire et 
Chapelet de la très-heureuse 
toujours yierge Marie , à La 
Rochelle, 1646, ÏU'^^'*. Manuale 
ecclesiasticum historicum à 
Christo nato ad. 1646 , à La Ro- 
chelle, 1646, in -8**. Liàellus 
contra illuminatorum sectam 
quamdam Carnuti puHulantem, 
i632. (Echard, Script, ordin. 
Prœdic. t. 2 , p. 676. ) 

FÈVRE (Hyacinthe Le), ré- 
collet , provincial de la province 
de Saint-Denys , mort après l'an 
1670, adouné, 1* l'histoire chro^ 
nologique des Récollets de la 
province de Saint-Denys , à Pa- 
ris, i677,'in-4°- 2* Le procès cri- 
minel du jugement dernier, avec 
le procès civil dans le tribunal 
de la pénitence, ibid., 1695, 
in-4°. 3<^ Un traité des trois états 
du Fils de Dieu, ibid. 4'' Un 
traité de la Pénitence. 5® Livre 
de vie, ou des prédestinés, et 
des moyens d'opérer sûrement 
son salut , 2 vol. 6<^ Un traité des 
vètures et professions religieuses, 
appliqué aux évangiles des dir 
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manches et des fêtes de Tannée. 
7» Un Avent de la dignité et des 
perfections de la Yierge mère de 
Dieu, dans le mystère de Vin- 
carnation. (Le P. Jean de Saint* 
Antoine , BibL unw. froncis. , 
tom. 2,pag. 89.) 

FÈVRE D'ORMESSON (Nico- 
las Le ) , minime^ mort le 6 dé- 
cembre i683. On a de lui une 
requête au roi , contre les dé- 
sordres qui se commettent dans 
rÉglisCy à Paris, i645. (Dupin, 
Table des Aut. ecclés. du diX" 
-écptieme siècle, pag. 24^^* ) 

FÈVRE (Jacques Le ), docteur 
en théologie de la Faculté de 
Paris , était de Lisieux en Nor- 
mandie. Il mourut à Paris le 
1". juillet 17 16, après avoir 
passé une partie de sa vie , soit 
à écrire , soit à exercer les fonc- 
tions de grand-vicaire de Far- 
chevêche de fiourges. On a de 
lui divers ouvrages, la plupart 
estimés, savoir, i^ Entretiens 
d'Eudoxe et d'Eucharisle sur 
l'arianisme, et sur Thistoire des 
Iconoclastes du P. Maimbourg^ 
jésuite, 1674. 2** Motifs invin- 
cibles pour convaincre ceux de 
la religion prétendue réformée , 
în-i2^ à Paris en 1682. 3*» Une 
Réplique à M. Arnault, pour la 
défense des motifs invincibles, 
en i685, à Lille. 4^ Une nou- 
velle édition de l'accord des con- 
tradictions apparentes de l'Écri- 
ture-Sainte , en latin , à Paris , 
i685, in- 12. 5° Une nouvelle 
conférence avec un ministre, 
touchant les causes de la sépara- 
tion des protestans, i685. C'est 
un des meilleurs ouvrages de 
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Le Fèvre. G*" Recueil de tout 
ce qui s'est fait pour et .contre 
les prote.stans en France, en 
1686.. 7« Instructions pour con- 
6rmer les nouveaux convertis 
dans la foi de l'Église, Paris, 
en l'an i688,in-i2. 8* Histoire 
critique contre les dissertations 
sur l'histoire ecclésiastique du 
père Alexandre, dont il n'a 
donné qu'un volume ;. les au* 
très sont restés manuscrits. 
^^ Six lettresd'un docteur , etc. , 
sur ce qui s'est passé aux assem- 
blées de Sorbonne , et une sep- 
tième intitulée : Anti-Journal, 
qui est une réfutation pleine 
d'esprk et de fine critique, d'une 
relation maligne que Jes enne- 
mis de la Faculté de la théologie 
de Paris répandirent dans le 
temps de l'examen des Mémoires 
sur la Chine , du père Le Comte. 
10® Vnfactum en faveur des doc- 
teurs Ubiquistes , et de ceux des 
maisons de Sorbonne , Navarre 
et autres , contre les professeurs 
de Sorbonne qui, dans la réqui- 
sition des bénéfices en vertu de 
leurs grades, prétendaient l'em- 
porter sur les autres docteurs 
plus anciens. 11^ Quelques trai- 
tés sur les libertés de l'Église 
gallicane, et sur les prérogatives 
de k nation dans les matières 
qui ont rapport à l'ecdésias ti- 
que. ( Archimbaud y pièces fugi" 
tisses, tom. i, pag. io4 des nou- 
velles littéraires. Mémoires du 
temps. ) 

FEVRE (le père), mort au 
mois de juillet 1755. Il a donné 
un traité de la véritable religion 
en 1744» in-12. , et Bayle eu 
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pelît , ou aaalmnie dô «es ou* 

vrages , en 174$ 9 îtt-<ft* 

^VKE (Michel Le) , caipuchi 
de €aeii, a donaé éclaircisse* 
ment sur la boHe Adevitanda, 
i947,iH-ia, 

FEVRE (Antoine - Martial ) , 
Parisien, bachelier eu théologie. 
Kous anv*oiis de Ivi le calendrier 
historique , chrouologtque et 
moral de la sainte. Vierge, 
ia-i2. Calendrier historique de 
rÉglisede Pans, 174?» "-ïï*- 
Les Muses en France, i75o, 
în-ia. 

FEVRËT (Charles), avocat au 
parlement de Dijon, naquit à 
Semnr, capitale de l'Âfirrois, le 
i€ décembre i583, de laoques 
Fevret , conseiller au parlement 
de Bourgogne. H étudia le Droit 
k Orléans et À Bourges, fut raçu 
avocat au porleraeat de Dijon 
en i6oa , n'ayaot que dix-neuf 
ans , et plaida sa première cause 
k l'âge de vingt -deux ans. 
Louis xiif ^^nt allé à Dijon pour 
y faire punir les autours d'une 
sédition populaire, Fevret porta 
la parole pour tous les corps de 
la ville, et fit un discours si blo- 
quent , que le roi pardonna aux 
coupables, et voulut que ce dis- 
cours fut imprimé. Fevret mou- 
rat à Dijon le 12 août 1661^ âgé 
de près de soixaute-dix-huit ans. 
On a de lui, 1' l'histoire de la 
sédition arrivée en la ville de 
Dijon le 28 février ï63o , et le 
jugement rendu par le roi sur 
icélle, è Lyon en i63o, in-8'». 
2* Quelques discours et haran- 
gues. 3* De Claris fort burgun^ 
dici Oratoribus dialogus, à Di- 
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jnn eui654> ia-8*. ij^Tiaîiédc 
l'abus et du vrai sujetdes appel- 
lations qualifiées du nom <d'tf« 
bus. n y a eu plusieurs éditicms 
de cet excellent onviage : la cia* 
quîème et la meilleure léditiou 
est celle de Lyon, 1736, en -% 
vol. in-fol . , augmentée des notes 
de feu Gibert, célèbre eano- 
Éiiste, et de œlles de Bmnet, 
avocat au pariement de l^ris. 
On y a joint le traité d'Antoine 
Dadiu de Haulte-SerK, intitulé : 
eodesiastiae jyrisdicnonis vin-' 
dicixB. '5^ De efficus vîiée huma^ 
mœ, mve in Pibr-aei 4etra»ttr.ha 
cammenÊerius , à Lyon, 1667, 
itt-^12. C'est un badinage poéfct* 
que assez ingénieux. 6. Carwnen 
de vUa 9ua, poëme de trois 
cents vers , inséré dans les Mé- 
moives de littérature , Kecueitlis 
par le père Desmoletz , 4om. 2. 
FEVRET (Jacques) , vertueux 
et savant prêtre de Dijon, ba- 
chelier en théologie , mort onr 
la fin de 1694 > âgé de «trente- 
neuf ans , était très-versé dans 
le droit canon , (hins les contro- 
verses, dans l'étude particulière 
des conciles , et dans les langues 
grecque , italienne et e^M^gnole. 
On n'a de lui<]u'un ouvrage in« 
titulé : Projet de conférences sur 
les matières de controverse , ap- 
puyé de quelques observations 
sur trois ou quatre points de 
religion , et particulièrement 
sur le sacrement de Pénitence, 
avec cinquante questions <)hoi- 
sies pour être proposées à lues*- 
sieurs de la religion prétendue 
réformée , et quelques réficocious 
sur leur doctrine y à Paris, chez 
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DezaUier, |.6&> , m-12. L'aïUeigr 
fit ce liyre à l'â^ de vingt-ijua- 
tre an$. Ce fut li^i qui procura , 
en 1689, 1'édi.tion de }^ seconde 
partie de l'ioraisoi^ 4e$ p^c^e.urs , 
par le père de Glugny de TOra- 
toire , et U a fait l'avertisse^ittent 
qui se t^-ouye à la page 5 1 de ce 
livre. (Moréri, édit. de 1759-) 

FÉVRIER, /e^rwar/W. C'est 
le second mois de Tajonée. R a*a 
que vingt-huit jour$ .daxuj les 
années ordinaires ^ et vingt-neuf 
dans les bissextiles, ^ cause d*iM^ 
jour iptercalajgce qu'on y ajoute. 

F£Y.D£AU ( Claude ) , fils d'uç 
avocat au parl^ptent de Pa^is^ 
embrassa Pétat .ecclésiastique^ 
et fut doyen de l'Église col\ér 
giale de Movlins. J). était docr* 
teur en Droit canon. U résiga^ 
son bénéfice en i64o. Hfut lo;Qg- 
Jteipps supérieur des religie\ises 
de la Visitation de Moulins ; ejt 
ce fut ep. cette qualité qu'i) 
exborta à la mort madame Fre* 
jQdiot de>Chantal , fondatrice du- 
dit Ordre et dudit monastère de 
Ho^Uds. Feydeau avait de l'es- 
prit et de Térvidition , et ojp a 
de \\à quelques écrjkts assez esti- 
més. !Nous connaissons, entre 
autres, l'Oraison l'unèbre de 
Claude Duret, Bcxurbonnois, pré- 
sident à Moulins > un Panégyri- 
que sur Ja paraphrase des qua- 
rante psaumes d'Antoine de La- 
val. Ce Panégyrique d'un ou- 
vrage Si^rt estimé ,en son tqmps 
parut .^ V908, et a. été réimpri- 
mé a^vec la p^i^aphrase laèi^e de 
ce dernier ouvrage de 1619, à 
Paris , chez LaugeUer , 4n-4^* On 
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coUA^tt aussi de Feydea^i quel- 
ques .offices, comme celui de }a 
sainte Épine, celui de saint La- 
zare, de saip^ Andocj(ieet de^^s 
compagnons, celui.de sainte Gcr 
ueyjève , celui de s^t Z^egc^ qu^ 
se disent encore aujourd'Jbui 
dans les églises dédi^éessous leur 
.invocation. |( Moréri, édit. de 
1759.) 

FEYDEAP (MatjOiie») , né à 
Paris en 1616, d'une fam,ille il<- 
lustire dans l'Église et dans ja 
robe, fut d'abord yicaire de 
i^eUeville près de I^ajris. Ay^nf 
pris le bonnet de doic^iii^. Dur 
j^nxel j'^ttira à Saint -Merr^ 
pouf y êt^re se.ul vicaire. En 
1665, Pavillop , éyêqjue .d'Alet^h^ 
]iui donna ja O^iéo^og^le.deSaint- 
PoJ de FenouilUèdes, .et iji rei^- 
plit ce poste }U3que vers la 611 
de l'an ;669,, que Félix de Yia- 
lart> .évêque .de CfeâJons ejfL 
Gb^mpagoey l'engagea 4'accep- 
ter la c^ure de Vitri-le-Fra^çais^ 
dont il fut pourvu a^ mois de 
mai 1669. Il s'en, démit le ?iui(i 
1676, fut fait théologal de la ca- 
thédrale de Peauvais le aj jan- 
vier 1 677 , et exilé à Bqurges aijt 
mois de février de la mênf^e an- 
née, puis h Anponai dans^ Vi- 
varès où il mo.urut le 24 juill(^ 
1694. On a de lui, i" Médita- 
tions sur les principales ob^liga- 
tio^ du cjl^*étien , tirées de l'É- 
criturer-Sainte, des conciles c/L 
des Pères, volume in-i2, impri- 
mé pour la pi^m^ière fois avec 
approbation et privilège 4*<n 4'an 
.16499 et plusieurs foisréiinpri- 
{mé .depuis. 2** Catéchisme de la 
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grâce, imprimé à Paris en i65o, 
et réimprimé pea après soos le 
titre d'Ëclaircissemenssur quel- 
ques difficultés touchant la grâce. 
Ce petit ouvrage, que le père Co- 
lonia, jésuite, attribue mal à 
propos à Hermant , chanoine de 
iBeauvais, fut condamné la mê- 
me année par un décret de l'in- 
quisition de Rome. 3» Une lettre 
imprimée en i66o, in-4*> sav le 
bruit qu^on faisait courir qu'il 
avait quitté l'Église pour se faire 
ministre à Mastricht. 4* Des Mé- 
ditations sur l'histoire et la con- 
corde des Évangiles, imprimées 
en 2 vol. in-i2, à Bruxelles en 
1673 , et depuis à Lyon en 1688, 
en 3 vol. in-12, avec plusieurs 
changemens. 5" Une traduction 
du prophète Jérémie qui n'a 
point été imprimée. 6<* Des let- 
tres et quelques autres ouvrages 
qui sont demeurés manuscrits. 

FEYDEAU DE BROU (Henri), 
évêque d'Amiens, était de la 
même famille que Matthieu. Il 
mourut le 1 4 juin '7^6, âgé de 
cinquante-trois ans. On a de lui 
une lettre latine au pape Inno- 
cent xii contre le nodus prœdes^ 
tinationis du cardinal Sfondrate; 
uue Ordonnance pour la juridic- 
tion des évêques et des curés , 
contre le père Desimbrieux , jé- 
suite, et une autre au sujet delà 
Lettre à un curieux sur d'anciens 
tombeaux découverts en 1697, 
dans l'abbaye de Saint-Acheul , 
diocèse d'Amiens. 

FIACRE (saint), solitaire du 
diocèse de Mcaux , dans le sep- 
tième siècle, était d'Irlande. H 
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vint en France, et saint Faron , 
évêque de Meaux, qui avait une 
charité particulière pour les Ir- 
landais et les Anglais, le mit 
dans un lieu de son diocèse ap- 
pelé Breuil , dans la Brie , où il 
lui fit bâtir une chapelle avec un 
hôpital pour recevoir les étran- 
gers et les passans. Saint fiacre 
servit Dieu dans cette solitude , 
en ajoutant aux exercices de la 
prière , de la pénitence et de la 
charité, la culture d'un jardin, 
n mourut saintement vers l'an 
670. Son corps fut enterré dans 
sa chapelle, et transporté ensuite 
l'an i562 dans l'église cathé- 
drale de Meaux, pour le garan- 
tir des insultes des huguenots. 
On voyait de ses reliques dans le 
prieuré de son nom qui avait 
pris la place de son ancien er- 
mitage ; dans une chapelle d'une 
maison de campagne du grand- 
duc de Toscane , à deux lieues 
de Florence ; au Val-de-Grâce de 
Paris ; aux Barbanites, et à sainte 
Catherine de la Couture , €:bez 
les chanoines réguliers. Dieu ho- 
nora saint Fiacre d'un très- 
grand nombre de miracles, et 
ce nom ne lui fut donné que cinq 
ou six cents ans après sa* mort. 
Il s'appelait auparavant Fèfre. 
Sa vie, qu'on trouve dans Su- 
rius , est récente et sans autori- 
té. (Baillet, tom. 2, 3o août. ) 

FIANÇAILLES, j/;o/i5û/iVi. Les 
fiançailles tirent leur nom de 
fides , foi , et ne sont autre chose 
qu'une promessfe réciproque que 
deux personnes de différent sexe 
se font librement de se prendre 
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pour mari et femme. H y a des 
endroits où les fiançailles se doi- 
Tcnt faire en présence du curé , 
et en être bénies; en sorte qu'elles 
sont nulles si elles se font autre- 
nient. Elles se font ailleurs sans 
ces cérémonies, dont il n'est 
point parlé dans le corps du 
Droit canon, ni dans le rituel 
romain ; et afin qu'elles y soient 
valables, il suffit qu'elles se fas- 
sent par écrit qui soit arrêté en 
présence de quatre proches pa* 
rens de l'une et de l'autre partie : 
si les parties ne savent pas si- 
gner, elles doivent donner leur 
consentement pardevant no- 
taires et témoins ; ainsi , soit 
qu'elles se bénissent ou non, les 
fiançailles valides ne peuvent 
être clandestines en France, puis- 
qu'elles se font ou en présence 
du curé et des témoins, ou par 
écrit signé des témoins, ou par- 
devant notaires. 

11 n'y a cependant dans l'É- 
glise latine aucune loi générale 
qui détermine précisément la 
forme des fiançailles, et il suffit 
que la promesse ait été faite li- 
brement , réciproquement et lé- 
gitimement. 

i"*. La promesse doit être li- 
bre, parce que la liberté est d'une 
nécessité absolue dans tous les 
actes où notre consentement doit 
produire contre nous quelque 
obligation. 

2<». n faut que la promesse soit 
réciproque , c'est-à-dire qu'elle 
soit non-seulement acceptée par 
la personne à qui elle est adres- 
sée, mais encore que cette même 
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personne en fasse à l'autre une 
semblable. Par exemple, je dis 
à Marie que je promets de l'é- 
pouser; Marie accepte ma pro- 
messe et ne m'en fait aucune de 
sa part ; ma promesse ne m'en- 
gage pas , elle ne m'engage que 
quand, après l'acceptation, Ma- 
rie m'a fait à son tour une pa- 
reille promesse de m'épouser. 

3». La légitimité de la pro- 
messe consiste dans l'âge des par- 
ties, et la forme extérieure du 
consentement. Quant à l'âge , Il 
est fixé par le droit canonique à 
sept ans accomplis : sponsalia 
infrà septimum annum non /e- 
nent, C. accessit J. G. C. litte^ 
ras; c. ad dissolvendum de des-^ 
pons, impub. Suivant le même 
droit, les parens peuvent fian- 
cer leurs enf ans impubères ; ma is 
ces fiançailles ne seront valides 
qu'autant que les enfans parve- 
nus à l'âge de puberté les auront 
ratifiées, à quoi ils ne sauraient 
être forcés. C'est la décision du 
' chap. infantes, de dispens. intr 
pub. in ô'*. Les lois civiles ne 
donnent pas le même droit aux 
tuteurs et curateurs des mineurs 
et pupilles. 

11 y avait des diocèses en France 
où l'on ne pouvait se fiancer qu'à 
l'âge de puberté; tels étaient 
ceux de Grenoble et d'Alet. Dans 
les diocèses où l'on suit la dis- 
position du droit canonique à 
cet égard , un curé ne peut fian- 
cer des mineurs^ à moins qu'il 
ne voie le consentement de leurs 
pères, mères, tuteurs, ou cura- 
teurs. Le Droit civil et romain 
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Ja'^on mt en ffa&œ à oe «aj^, 
ît raoteiir des Oonféreaces de 
PariSydenadMle k coD^nAeinent 
des panens pour las fiançaiUes 
des BÛneafS, oomme pour leurs 
mariages. 

Quanta la forme extérieure 
du coDseBtemftnt , die n'esl xér- 
{^ dans rÉglîse latine par aur 
cune loi générale, et on peut le 
donner de diéférentes manières, 
sans que les cérémonies eedéi- 
siasli^ues y enirent pour çienc 
ui putà , re , veràisy lUêens et 
coiuensu. 

On se fiance par la 4:hose , re, 
quand on se donne des aniies , 
ou un anneau pour*signe de la 
promesse qu'on se fait. 

On se fiance par les paroles , 
. verbiSy quand on se fait uoe -pro- 
messe réaproque et expresse, en 
ces termes z je te prendrai povr 
femme, et tmei je ^ prendra 
pour mari, ou autres équira*- 
lens. 

Les fiançailles se oontractent 
aussi par lettres, ^u par «procu*- 
reur spécial. 

11 y avait en France desdio*- 
cèses où l'on déCendait même de 
se fiancer devant un prêtre. Les 
statuts d'Alet , >Ut. 4 » ^^' <^9 9 
portent ; Pour abolir Tabus qui 
s'était introduit dans œs dio^ 
cèses par l'ignorance de pluàeuKS 
personnesquis'imaginaientC^us- 
sèment qu'apvès les fiançailles 
célébrées en présence d'un prê- 
tre , ils pouvaient légitimenient 
vivre ensemble, comme s'ils eus- 
sent été mariés, nous défu^dons 
défaire dorénavant lesfiançailks 
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à l'ËgU^, et à tofis f QcteiiifS , 
/»ire9 et autres prêtpres, d'y assis- 
.tçr. jDians plusieurs aiUr^ dio- 
fièses du Kiofau^ne on .s^i^ait et 
l'onsuitencore un i|sa|[ebiei^/dl£- 
férent ; noa-seulemen^ i} esitper- 
niisde se fiancer à l'église devant 
4UI piètre , mais c'est u^e .obli- 
gation, w» précepl<e. Un caré 
pécherait dans œs jfi^êqc^ dio^ 
•cèses, s'il mariait ses p^iwissiens 
sans les avoir £ancÂ aupnra^- 
jvni^t; les ^asoissienç aussi pé*- 
loheraient s'ils se manaiwt^sans 
•se fiança*. Cet usage est ob^rvé 
dans les diiooèses 4^ Paris , .d'Or- 
•léans , de Langres , de Sens, de 
Chartres , .de fteims, etc. On ap- 
•peUe donc ces fiançailles ecd^" 
éiasti^es, par opposilÂon aui: 
luttes qui ne ^ font pas à l'Ê* 
^ise , et q»é l'onoppelle non^ec- 
désias tiques, 

A l'égardvdes pays où les ^n- 
cailles ecclésiastiques sont de 
jprécepte, l'autetur des Cqnfé- 
jpenoes de Pacis, iiv. i^c^r^. i , 
2, inous apprend que les pix>- 
aoesses de mariage &iies hoffsde 
la présence du cwé obligent 
bien les parties , puisqu'on les 
reçoit dans les officialités ; m^is 
«Iles ne .produisent pas l'en^- 
cbement de Tbonnèteté publi- 
que, parce qa'on les segacde 
comme invalides. Dans les pays 
.où les fiançailles «ecclésiastiques 
ont lieu, c'est au cujjé dela^Ue 
à en»fftirela oorémonie, ou à un 
prêtre commis de^sa part. Si un 
autre piètse s'ingère de la faise 
sans permission de^quide droit, 
ks 'fiançailles seoont à la .vérité 
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▼alîdei^ ; mais témtk k rkwei 4^ 
Paris, le prèlre mérite d'ètoe 
puni par FavdUe^que. (Jb cat< 
ne peut fiancer 4^ dans «a fw* 
roisseetdanarégUae, ^ «vant 
neuf heuves inà, soî^, 4 iboïm 
qu'il n'âûlt une peviaission tie Fé- 
vèque de fiaoeerailleuiisetà une 
auif« hemre. Tel eat l'aiiage de 
Paris. (Jb curé peiit fiapcerqUi^ 
que jourd^ l'ABnéequece «pit, 
excepté màmk où <ks qparties «e 
marient , dans le dioo^de Ba«* 
ris. Dans d'autres diocèses o» 
demande un plus «grand kvtof- 
valle des £aai^ill^4iu nuiria^ ; 
mais il estfieu deoesdiooèses aà 
Ton n'ait reooowi les ineoBTé- 
niens qu'ôA y avait de dîffécer le 
«nariage.de deux peiacNines fian- 
cées. Le cwé doit faioe 'CKpli-- 
quer dairemei&t les pa#|ia3«ar 
leurs intentions, et doit insoive 
l'acte de8*fiança31esi[aiiS'iin ve- 
•f.tstEe. "Cette demiëse fonnalité 
si'obGc jve idaiiSKsertains diocèses, 
^inais'COBUtte il >n'y a point à 4)et 
égard de :loiqni l'^MPdanne ^ on 
«e contente dans la fdnpavt de^ 
diocèses où les fiançailles ecoléi- 
fôastiques ont lieu , .d'en faise 
• ^mention dans l'acte »de «célébra- 
tion du niadage. Un.curé nedoH 
pas fiancer ^toutes «>vtes de per^ 
jsonnes. Il ne peut fianoar ceitt 
en qui il se rencontre des env*- 
pêchemens.de iioaviage ,à moins 
qnciles empéchemens. ne fussent 
que momentanés, et que L'ao^ 
complîssement de la iprôniesse 
ne portât au itemps «où ils doi«- 
vent cesser. 

FiAffç^LLES , ^gpus. ^Les deux 



4$Band&clfats desfiançaîliAS pai> 
cni las Latins, sont fioWg»- 
iion d'accp wplir aa pcoasesse , 
et l'jBiiipôciiaaqeBt dTàonnéteté 
fvUiique. 

«. A l'égard dapsemiier de ces 
«tfets^ il est fondé eur le dvoit 
naturel et civil qui ne permet 
pa8.de se létraetor au pr^di^ 
-djiMi autre, delà paocde que ^•^sk 
adoMaéeavec icasmaîasanee de 
«cause icidansaoe enltèieJliberit*. 

La paoincsse«de iwar iaf^ a Jè^é 
4ûte piuemeBtetsiwpkiinent, 
ou sous un certain dâai, -ml 
ncMiscottdiAian^ ^m pure, <uè$, 

fii die eat pnie .et aimple, ^et 
isjkst sans généralité, à «mct^Ue 
personne en paffUcalier , lesifiao- 
•eés doivent FacoaiuplirA la ufr* 
qoiaKtion i'un»de dlaM (ne. 

SÀeUe^eÉt iieûte eons uu. certain 
temps, il faut distinguer x.ou^oe 
•tenips a été ficépauraonteacter 
-alors àe :mana(pe, md éoUiûiumf^ 
'dumJmpkntentum ^ iou il n'a /été 
apposé que conme le^temae «de 
4'ohligation , ad lùnilandétmvel 
finiendamobii§éiÙ€nem. 'Dans ie 
.premier cas llengagement sub- 
siste toujours , quand le temps 
prescritest arrivé ; ee . n'est 4uê«- 
me.que de -ce moifleBl, qu'^n 
est iproptement engagé, ^ai^ 
l'autre cas , -celui qui a piomifi 
de se maiier dans jun tel espce 
•de {temps, jeat dégagé^de sa ppo- 
<tttasse,^itn'a pastenn àduique 
le maviage ne «seilt. ( liancëlot , 
\lniU^jur,0€tn.de sponséU^^dies.) 

Quand 'la pFOtneese o^t failc 
•sous condition, il jfaut enco^^ 
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distinguer : ou la condition est 
licite, ou elle est illicite; si la 
condition est licite, il n^y a 
point die doute que la promesse 
ne doive avoir son effet , quand 
la condition sera remplie ; mais 
8i elle est illicite , il faut encore 
faire une distinction : ou elle est 
impossible, ou contre les bonnes 
moeurs, ouelle est contre la subs- 
tance du mariage; si elle est 
contre les bonnes mœurs ,ou im- 
possible, elle est regardée comme 
non écrite ipro non adjecta ^a- 
betur, vitiatur et non vitiat ob 
favorem matrùnonu. Si elle est 
contre la substance du mariage, 
comme dans le cas où l'un des 
fiancés aurait dit à l'autre : je te 
promets de t'épouser, si tu fais 
en sorte de n'avoir point d'en- 
fans : aut sipro quœstu adulte^ 
randa te trttdideris, la promesse 
est nulle. 

Dans tous les cas où une pro- 
messe de mariage n'est pas inva- 
lide pour avoi^ été faite par con- 
trainte , ou contre les règles que 
l'on vient de voir , les auteurs 
ultramontains disent, sur l'au- 
torité du chapitre ex litteris de 
sponsaL , qu'on peut contraindre 
les parties à l'accomplir par la 
voie des censures ecclésiasti- 
ques, soit, dit la glose, qu'il y 
ait serment ou non. 

Les principes que l'on vient 
d'établir, sont suivis dans la pra- 
tique de France; il faut en ex- 
cepter ce qui est dit des censures. 
On suit depuis long-temps à cet 
égard le chapitre requismt de 
spons. où il est dit que les enga- 
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^emens contraints n'ont jamais 
que des suites fâcheuses : cùm 
libéra debent esse matrimonia, 
nwnenda estpotiUs quant cogen-^ 
da, ciimcoactiones, difficiles sa^ 
leant exitus fréquenter liabere : 
c'est-à-dire, que si ceux qui ont 
fait des promesses de mariage , 
refusent de les accomplir, les offi- 
ciaux ne peuvent y contraindre, 
ni par censures, ni par aucune 
autre voie qui paraisse ne leur 
pas laisser une liberté entière. 
(Mornac, inL%,c,de sponsaL 
Mém. du Clergé^ t. 5, p. 1104. ) 
Telle est la jurisprudence des 
derniers arrêts. On peut voir les 
savans plaidoyers de Bignon sur 
cette matière, dans Bardet, t. 2, 
liv. 7 , chap. 26; liv. 6, chap. 5. 
La pratique des oiBcialités est 
que, quand une des parties con- 
vient d'avoir promis à l'autre de 
l'épouser , et déclare qu'elle ne 
veut plus tenir sa promesse , Tof- 
ficial lui donne acte de sa décla- 
ration , déclare en conséquence 
les promesses nulles et résolues, 
permet aux parties de se pour- 
voir pour leurs dommages, ainsi 
qu'elles aviseront bon être; et 
pour le manquement de foi, pro 
fractajide, la condamne à une 
aumône. Souvent pour éviter les 
dommageset intérèts,les parties, 
quand elles comparaissent de- 
vant le juge d'Église, nient avoir 
fait des promesses, et dans ce cas 
on a recours aux preuves. Or, la 
preuve des fiançailles peut se 
faire par témoins, même par ser- 
ment , suivant le droit canon i-^ 
que : cap. attestationcs de dcs-^ 
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pons» impub. Mais cette d^cré- 
tale n'est pas suivie en France ; 
on n'y admet pas la preuve par 
témoins des promesses de ma- 
riage , non plus que le serment 
supplétif. L'article 4o de l'or- 
donnance de 1629 excepte celles 
qui ont été faites entre personne» 
de village , de basse et vile con- 
dition, à la charge néanmoins 
que la preuve n'en puisse être 
admise que des plus proches pa* 
rens des parties, et au nombre 
de six pour le moins. Cette ex- 
ception a été retranchée par 
l'article 70 de la déclaration de 
i63g. Cette ordonnance fait dé> 
fenses à tous juges, même aux 
oiBciaux, de recevoir la preuve 
par témoins , des promesses de 
mariage, ni autrement que par 
écrit qui soit attesté en présence 
de quatre proches parens de 
Tune et l'autre des parties, en- 
core qu'elles soient de basse con- 
dition. Cette précaution, qui soit 
attestée en présence ^ etc., n'est 
pas exactement observée dans 
les promesses de mariage qui 
exitsent entre personnes qui ne 
sont pointsousla puissance d'au- 
trui. {Mémoires du Clergé, t. 6, 
pag.1099... 745.) 

L'oi&cial est donc obligé, 
quand il n'y a point de preuve 
par écrit, de mettre les parties 
hors de cour sur la dénégation 
de l'une d'elles. ( Fevret, liv. 7 , 
chap. 2. Jurisprudence canoniq. 
au mot Promesse , n. i . ) 

Quant à la preuve par écrit, 
elle doit être telle qu'il paraisse 
que la promesse a été récipro- 
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que; et si elle a été faite par un 
écrit privé, il est nécessaire ^ 
pour faire preuve , qu'il en soit 
fait deux originaux, dont il doit 
rester un à chacune des deux pei^ 
sonnes qui se sont promis ma- 
riage, et que chacun de ces écrits 
soit signé des deux parties. ( Ju- 
risprud. canoniq.,^. cit. n.4* 
Ducasse , part, a, chap. 3, sect. i , 
n.,4.) 

On demande si l'official pou- 
vait connaître en France , i* de 
la restitution envers une pro- 
messe de mariage qu'une partie 
prétend avoir faite par con^ 
trainte? 2® de l'inscription de 
faux réformée contre la pièce 
produite? 

La première de ces questions 
a été jugée contre les officiaux; 
et on donne pour raison de l'ar- 
rêt, qu'en matière de restitu- 
tion , pour cas où la nullité n'est 
pas prononcée par les ordon- 
nances, il faut obtenir des let- 
tres royales en chancellerie, dont 
l'adresse est nécessairement, mê- 
me dans un incident, à un juge 
laïc. ( Corbin , dans ses Lois de 
France, chap. 20, pag. 77. Ju- 
risprudence canonique , loç, cit. 
n.5.) 

Quanta l'autre question, l'au- 
teur de la Jurisprudence ca- 
nonique s'est décidé pour la né- 
gative , par cette raison princi- 
pale entre d'autres, que ces sortes 
d'inscriptions en faux contre 
une promesse de mariage, ne 
sont pas au cas de l'article 20 du 
tit. I de l'ordonnance de 1670» 
C'est là un vrai faux principal 
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qui rend la qti«6tioB ptféjudi** 
cîelle^ fistinete et sqN»éd de 
4«Ue de ht validité àa nariage , 
éVr dé rextfcatioD des promesses. 
KUe est toute de fait , et deit 
élw traitée par coneéqueitt do- 
Tant mn juge compéte*!, âTast de 
»'adi^esse« à Vofficial pottrUeicé' 
cfttîon d'utt titre contesté, sar 
leqiel rdule tonte lu demande. 

Le même auteur avance en«* 
core qoe Tofficial nepent con- 
nai îve des promesses die mariage, 
iiftites par des mÎDontfs , Sans le 
oonsentemenrt de fewrs pères > 
mères , tntenrs , ois eutateots ; 
lis ne peuTont dn <!ela usetf de la 
pfécautioD dWdonner que lo 
mineur se fera assister de ses pa* 
fens , o« de ses curateurs et pa- 
rené après tlne assemblée pour 
étrd ouïs , être ordonné ce qui 
de raison. Cette ordonnance se* 
mit abusive , parce que l'official 
n'ayant aucune juridiction sur 
les laïcs dans les choses pure» 
ment de fait, et qui ne concert 
itent pas le spiritud^ il ne peut 
ordonner dés assemblées de pa- 
retvs. 

Par Une sttiU de tous ces prîn«- 
cipes ) il fflot conclure , i* que 
dans les pays où les fiançailles 
eeclésiastiques ont lien, le» pro- 
irtesses de mariage faites korsla 
prése>nee d'tm prêtre, n'y obt»^ 
gent pas moins dans les deux 
fors et encore aujourd'hui ; elles 
ont Seulement cela de partîcu**' 
Her, qu'elles ne produisent pas 
l'empêchement de l'honnêteté 
publique, â^" Qtte puisqu'on ne 
peut user de contrainte pour 
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l'accomplissement des prou 
de mariage , les sommes stipu— 
lées par manière de peine ae 
peuvent être exigées. On con^ 
danane à dès dommages et iaté^ 
rets une personne qui, après 
avoir fiait une promesse de maf 
riage, ne veut pas Taocomplir, 
parce que son changement de 
volonté porte préjudioe à cdls 
qu'il avait promis d'épouser ; 
mais pour empêcher qu'on ne $e 
mit dans le cas de contracter par 
nécessité le plus important cn«« 
gagement de la vie, les lois 
n'ont pas voulu autoriser les sti« 
pnlations pénales. 

A l'égard des arrfaeaet pfé»ns 
des fiançailles, le Droit canoû* 
<pie n'a rien réglé à cet égard ; 
mais noti« jurisprudenee était, 
1* que quand un fiancé avait 
donné des bijoux , des arrhes, 
des présens à sa promise « ou 
avait fait des dépenses à son su* 
jet , ou lui en avait fait faire , si 
c'était par sa faute qu'il ne l'é* 
pensât pas , il perdait tous les 
présens qui restaient entre les 
■sains de la promise ; il ne pou« 
vaiit répéter les dépenses qu'il 
«tait faites, et elle pouvait ré^ 
péter celles qu'il lui avait fait 
faire y c'était la juste punition 
de son inconstance et dn tort 
qu'il faisait sans raison à la ré*- 
putMion de Sa promise. (Jour^ 
nul des Audiences y tom. 2, 1. 6, 
cfaap. 16. Diaiann. des Arrêts ^ 
au mot Fiançailles.) 

2*. Quand c'était la fiancée 
qnî était en faute, elle devait 
rendre à son promu les présens 
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qu'elle ffva'ft i^eçus, et fe dom- 
mage des dépenses qu'il avait 
faites k son occffskm ^ parce que 
ces pi^seiis n'avaient élé faits à 
la promise par le proltris , qu'à 
condition qu'elle l'épouserait, 
oa n'y mettrait pas d'obstacles 
de sa patt. 

3°. Quand H n'y avait pas de 
faute de part ni d'autre, par 
exemple, lorsqu'un des deut 
promis mourait avant d'avoir 
été mari^ , les arrhes et les prë- 
scns donnés pai* le promis à la 
promise devaient être rendus, 
ou au promis pat les hériti^^ de 
la fille , si c'était elle qui était 
morte , ou aux parens du pnn* 
mis par la prémise ^ si c'était le 
promî» qui était décédé. 

2. Le second effet principal 
qtie prodoisenl les fiançailles, 
est l'empéchenledt d'honnêteté 
publique. ( /^<gr- Empêchement.) 

Dissolution dés fiançailles 
Quand deux personne» se pro<<- 
mettetrt réciproquement de s'é- 
pouser- , c'est uécessadremeiit 
avec k ce^ndition sous^ntén*- 
due, qu'il ne torviendra rien 
qui les euipèetie d'accomplir 
leur promesse. Or,krs causes lé- 
gitimes de disscdutk)!^ sont ren- 
dues par C3e8 trois vers. 

Crimen, dissensut ,/uga ^ tempus et 

ordo secundàs , 
Morbus et aj/îniè , v&st puhUca , cioH- 

que reeiMjnani. 
Quodlibet ittorum sponmlia ioh4t 

eorum, 

1. Une TO^nté contraire, c/rlf- 
sensus. Quelque grand que soit 
l'engagement des fiançailles, cela 
n'empêche pas^ dit saint Anto- 
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ni», que les fiancés ne soient en 
droit de se retailler mutuelle'* 
ment do knir promesse , et leur 
serment n'y met psfts d'obstacle. 
Telle est la disposition du Droit 
canonique. Per quciscitmque 
eauàas rts nascniir, per easdem 
dissohatur» Reg, jur. in 6«. Par 
le nioi dissensuâj on peut en- 
tendtts aussi une antipathie et 
d^ itiiimi^s survenues. Il a été 
jugé en France qu'on peut révo- 
quer des pmtM^ses de mariage 
4if;es par contrat public. (âriU 
Ion y au mot Mahiage, n. 619* ) 
A l'égard de Fautorité du juge , 
si elle avait été autrefois néces«- 
saire dans certains diocèses, elle 
ne l'éiait plus, et Voii n'avait 
i^cotirs au juge d'Église dans le 
cas de dissolution , que quand 
i\ y avait quelque eontestation 
sur l'exécution des promesses. 
i Conférence de PitrU, tom. i , 
liv. 3, pag. i63.) 

2. S'il survient un empêche«- 
ment diritoant après les fian- 
çailles ^ etimen et affims; par 
exemple, si un pr6tnis a eu com- 
merce avec la parente de sa pro- 
niise , il ne peut plus l'épouser , 
parce qu'il est devenu son allié. 

3. L'âge de puberté , cumque 
reclamant ; quand deux enfaits 
impubères se sont flanoés, leurs 
.fiançailles sont dissoutes , lors- 
que étant parvenus à Fâge de 
puberté , ils ne veulent pas rati- 
fier leurs promesses. (G. de iUis 
de despcnu. tmdup.) 

4. Un changement notable, 
morbus. Ce changement peut ar- 
river en plusieurs manières, 
1» dans l'éspriC, si uu promis 
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tombe en démeuce, ou dans un 
état qui en approcbc , et qui au- 
torisât une séparation entre mari 
et femme. (G. Quemadmodwn 
de jure jur, ) S'il survenait des 
dégoûts, des antipathies, des 
haines insurmontables et de 
grandes oppositions entre les 
parties, les parkmens autori* 
saientces causes de dissolution, 
et ne donnaient point en ces cas 
des dommages et intérêts. 

2*. Dans les mœurs; si un des 
fiancés s'était perdu de réputa- 
tion , soit par le libertinage, soit 
par des accusations et des juge- 
mens flétrissans. 

3<^. Dans les biens du corps. 
Le pape Innocent m décide clai- 
rement que, quoique les défauts 
du corps qui surviennent aux 
personnes mariées, ne donnent 
pas lieu à la dissolution du ma- 
riage, ils autorisent la dissolu- 
tion des fiançailles, parce que , 
dit le cardinal d'Ostie , la pro- 
mise n'est plus en état d'agréer 
à son promis , selon la fin pour 
laquelle Dieu permet le ma- 
riage. 

4**. Le changement dans les 
biens de la fortune , s'il est no- 
table, donne lieu à la dissolu- 
tion. L'ignorance même de cer- 
tains dérangemens découverts 
dans la suite, autorise aussi cette 
dissolution , à moins qu'avec 
toutes ces connaissances, les 
fiancés ne continuassent à se voir 
et à se fréquenter comme à l'or- 
dinaire ; il en est de même s'il 
survient à l'un des deux fiancés 
des grands biens qu'il n'avait, 
ni n'attendait lors des fiançail-* 
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les. ( Conférence de Paris , t. i , 
liv. 3,pag. 192.) 

5. Un mariage contracté , se^ 
cundas. On est déchargé de l'en- 
gagement des fiançailles par un 
mariage valide, contracté dans 
la suite avec une autre personne 
que sa fiancée. Mais celui qui se 
marie de la sorte, violant sa 
première promesse, mérite, se- 
lon le Droit, de recevoir une pé- 
nitence. ( C. siccut ex Utteris de 
spons. C. si inter virwn. C. duO' 
bus modis eod. ) 

De secondes fiançailles n'ont 
pas le même effet de rompre les 
premières, quand même elles 
auraient été faites avec serment, 
parce que , selon le droit , les se- 
condes sont nulles, et le serment 
n'y ajoute rien. 

6. L'ordre et les vœux , ordo. 
L'engagement des vœux solen- 
neb et même des vœux simples, 
de chasteté et de religion, donne 
lieu à la dissolution des fian- 
çailles, parce que les promesses 
de mariage enferment toujours 
cette condition tacite , qu'elles 
ne subsisteront qu'en cas que 
Dieu n'appelle pas à un état plus 
saint et plus parfait. ( G. expu^ 
bîic. de con9. conjug* C. com^ 
missum de spons. G, vemens qw 
cîericivelvov.) 

7. Le grand éloignement, 
fuga. Quand l'un des fiancés 
quitte le pays , et en est absent 
depuis long-temps sans avoir 
donné de ses nouvelles â sa pro- 
mise , il semble céder son droit, 
retirer sa parole, et lui per- 
mettre de se mariera sa volonté. 
( G, de mis de spons. ) Le Droit 
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civil qui n'était pas suivi en cela, 
veut qu'on attende le fiancé 
deux ans; le droit canonique ne 
fixe aucun terme. 

8. Le délai, tempus. Lors- 
qu'un des fiancés diffère sans rai- 
son l'exécution de sa promesse, 
au-delà du temps qu'ils s'étaient 
mutuellement prescrit. L'auteur 
des Conférences de Paris dit que 
l'usage des offîcialités, est de 
n'avoir aucun égard à des pro- 
messes surannées , lorsque dans 
l'an il n'y a ni lettres missives, 
ni visites, parce qu'alors le pro- 
mis est censé ne vouloir plus 

\ exécuter sa promesse. 

9. La jactance , vox puhlica. 
: Si le fiancé se vante d'avoir 

connu deshonnêtement sa fian- 
! cée. {Bibliothèque canonique au 
mot Jactance.) Ainsi jugé par 
arrêt du parlement de Paris. 
( Durant de Maillane , Dictionn, 
de Droit canonique au mot Fiaw- 

ÇAILLES.) 

FIARNAUD , ancien mot fran- 
çais, qui signifie ceux qui ve- 
naient d'outrc-mer dans la Terre- 
Sainte. On appelle dans l'Ordre 
de Malte Fiarnaux , les derniers 
, qui ont fait profession dans 
rOrdre. 

FIBUS (Barthélemi ), jésuite, 
docteur en théologie à Cologne. 
Nous avons de lui ', Demonstra^ 
tio tripartita , etc. ", c'est-à-dire, 
trois démonstrations; l'une de 
Dieu contre les Athées et les 
Gentils ; l'autre de Jésus-Christ 
contre les Juifs et les infidèles ; 
et la troisième , de l'Église con- 
tre les hérétiques et les sçhisma- 
tiques. Le tout appuyé de l'au- 
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toritéde S. Augustin. A Cologne, 
chez Sébastien Ketteter, 1700 , 
in-4°- L'auteur ne se propose 
rien moins que de confon(lre 
tout ce qu'il y a d'incrédules au 
monde, n décide aussi plusieurs 
questions incidentes , qui n'ap- 
partiennent point à son sujet 
principal , en s'attachant tou- 
jours à saint Augustin qu'il cite 
fréquemment , et dont le plus 
souvent il ne fait qu'emprunter 
les termes. Jean-A.lbert Fabri- 
cius parle de cet ouvrage dans 
sa Bibliothèque latine des au- 
teurs qui ont écrit en quelque 
bngue que ce soit , pour et con- 
tre la vérité de la religion chré- 
tienne, in-4», pag. 148. T^oyez 
aussi les Mémoires de Trévoux 
de l'an 1702 , tom. 3, pag. io3. 
Goujet , dans sa Continuation 
des Auteurs eccîès, , de Dupin , 
tom. I , pag. 341.)' 

nCHET ( Alexandre ), jésuite, 
né vers l'an 1589 , dans le dio- 
cèse de Genève, entra dans la 
société en 1607 > et professa les 
humanités et la rhétorique dans 
le collège de la Trinité de Lyon. 
C'était un homme d'une lecture 
prodigieuse, dont on a , 1° une 
édition du Corpus Poetarûm , 
qu'il purgea et fit imprimersous 
le nom de Chorus Poétarum , à 
Lyon , l'an 1616,' en y ajoutant 
les poètes du Bas-Empire, une ta- 
ble fort ample, et nnmusœum rhe- 
toricum et poëticum, qui est un 
recueildecequ'ilya de plus re- 
marcpabledans les portes. 2<>^r- 
cana studiontm omnium metho- 
dus, et biblioiheca scientiarum; à 
Lyon en 1649, >"-8°, et réim. 
7 
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^irimié çn 1710, avec quelques, 
ai^tresi pu^t V^ V* «oin* de 
J^aii-AU>en Fabriçius. 3* ^owa 

t^'^^un vecuèiL ui.-a4» 4es.pen- 
^ des Krea. 4* 1^. tmifxçhR 
àjx Saint-Siège. çontKe un coiisçil- 
lej hérétique de Gr^oWe^ à Grcr 
liobie w 1649. iS* La Vie d^la 
fin^i^e de Chantai ^ fondatrice des, 
\*qVîgieuses de V Visitajtiop , à. 
tyon eu 1642 ^ iJ>•9^ (Lq pei» 
Çolpnia , Hût- Unir, 4e la ville 
^e J^on , toip. 2. ) 

FICIN (M4F»ilfi ), ué-à Floren- 
ce: ïe 1.9 oçtpbrç. i433, embrassa 
ï'ç^t ecdésiast^^nje ,, et fut cha- 
itt^ioe de Flprepçe. îl étudia les, 
V.ng»«* giççcque ^t latine, la phir 
loîiopliie i sur tout œlie âe Pla- 
tg^cpifit toiupurs ses.déliçe$| 
Û théologie, fa ifiedécine, la, 
musique tant y.ocale qH'instr^ur 
mentale. Il eut Vestime et IV 
iixLtié de Côme et df? Laurent de 
IM^édicis , et de. qji^tilé d'autrc% 
personnes distinguées dansVé^ 
t^ civil et ecclésiastique , prin- 
ces ^ éyêques , cardinaux , ainsi 
que de la plupart: des savaius de 
^n temps, Onl|acçMeayecfo|i- 
4e^ientd^ayo.ir,étésupe^*stitieu:f:t 
ei aWaf hé auf rêveries de Vasr. 
tj^lpgie judiciaire, comm^ ua. 
gTandnQJPnJ>redQ philospphes.dQ 
oe: iemi^Ut II i)w>i:(rut.à Corrén 
^o en 1 499]> sou corpsXu t tran^ 
poiaé à Florence^, et inhuiué 
dans l'église de Sainte-Marie. Ou, 
a de lui , i'' K traduction latiuft 
des oeuvres de Platon, qu'il s-*ef- 
force de travestir epi chrétien,, 
ainsi que Plotio , dont ildpnua. 
aussi la traduction en h9»^% ca-^ 
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nM^tères, à,Fk>renc#., en i4y2. 
a" Procemia in T/teophras^9^n'- 

d^ mniflik et q|D!«^iiues «hm^ 

ouvrages de Synesw»dcPsellus „ 
etc. Ge recueil pai:ut k V^i^ise en 
1 497 ,^ iu-rfol. %^ La Iradu^tîoa 
des ouvraig^ attribués à aaipt 
98uy6 l'V^pagite* 4^ iifercuJftt 
TrismcQisU P(KmaaderelJls>^ 
cle^^. 5? Aàhcaogorœ athe^ 
nifinsis^de r^Mu^rrç^9ng,excerpt€F» 
G? DesÉpUre&endpuze livJoes^À 
Y^iùse , »4g5 » in-fol. $a i56i, 
on i^cueillit à Bâle tous les ou.-^ 
Yi;agesd&Maccile Fiçin, en % \oL 
in-jfol. ; et ce recû^ , outre les 
traductions, dont, on vient de 
parler ( celle des œuvres de Çla- 
tpn non çoi^prise ) contient les 
écrits si^iv^^ i de ReUgiçtie 
qhrisliana^ eifidei^pietiUe Uberi 
T^JwohgiapUuonica , s€U:de im^ 
THçrtaUtflteQaimarum, eiœtema 
JkU^iitii^iinPimti ^istùlas4ipos- 
tûljl commenl^pia, e tc.y concicnes 
seuprœdicationes; dequinquepa* 
nibus , Lucœ IX de iUo Pauli 
ad CoIosA, si coQ^urrexislis ciua 
Ghsisto ; de duolms- disaipulis 
ewttHmfi in^EmnMùs ; d^UdwH' 
butyoçanannis^ PauU ; de pat- 
siam D,(mm / * suUa. Mag^^ 

rum ; de caniico Simeomt; de 
qraïuitianç, mrum'; de tdta sana , 
longe, et emktfd ; de Mtdieùut 
oêlrflJogiea^ viim mtmdi^, et de 
Megi^f Chrisium. saùitanti&us ^ 
qvodîneGe^sana sitad.vitam.sen 
Quritefi iranquiliàasque enimi ; 
^UtoUei.} dùdogus . iater Deunà 
et animami de di^ittofurore; de 
ftUdiate,; onatxa ad Dtunt; 
(ptœstiones dt. mente ; conq^en^' 
dàenpIdUûnicie, Theologiœ ; dior 
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tùgus inter Pauban et dnxnÈam ; 
fxhoriaiio ad bèttùm coiïtra 
Bitrbaràs / oMiianés^ 2 de fou- 
dtbtts PhiiosûpUâ: et Meâicirtié ; 
contra judicia Astrologorum ,- 
de instîtaliûhe Prificipis / oratio 
christianigregisadSixtumPoiir' 
tificem ; orùcnlan^ Alphonsi Re- 
gi9 ad Ferdinandurh, etc. ; c(7m- 
' paratio solis dd Deum / philc^ 
I sophica Ptincipis înatitutio; de 
' diristiaiùe legU divinitate ; de 
' Platonicorurh cùtiteniplatwûi'' 
i bus ; oratio dé tharitaté ; de 
' adorâttonc divinai virtutis / Apo- 
' logi de voluptate ; excerpta ex 
' Procîo / apologia in librunt suum 
' de soieetlumine; oratio ad Ca^ 
' rolwn Magfmm , Gallorum Her- 
I gem ; de providentîa, vaticinirs, 
i remediisque maîorum^ de Sole; 
t de lainine; devoluptate. Les tra- 
t ductîons sont dans le second to^ 
I ' luiiie. Voyc2 de vita , moribus et 
i scriptis Marsitii Ficini com-- 
tncniatio , par Scelhôrn , dans le 
le tome i de ses Amœnitates lit' 
iernriœ , depuis la page 18 jus^ 
qu'à la page 1 19 ; ce qui est sui- 
vi d^Un autre éctii intitulé: 
Apologia pro Aîarsilio Picino , 
Mngio! postulato, ( Vojez aussi 
Jea a- Albert Fabricins, ^t^/tb/A. 
médite et infimœ ktlinit. , l*«6, 
pag.4g6et497.) 

FlCKEft , ou FlKLEtf ( Jean- 
Bnptisté)»fiéunt veraVatu i58o. 
Ort a de lui , i* Théologie jui-i- 
diqué , on Bhroit civil théologi- 
que ; à Dilîtf gen , 1 5 1 5. !»<' Épon- 
ge contre les prédicatiS de Wit- 
\ temberg) à Ingolstad, i585. 
, 3*» Bu Dro^t des niagtstrats sur 
I les sujets , et du dèroir dés su»- 
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j^ts envefft les magistrats , à In- 
golstafd , en 1578. 4» Soixante- 
six Oïaisbns de piété , ibid. , 
T5gi . ( Drfpin , Table des Aut. 
ecclés, seizième siècle f -p. iSig.) 
FICO (Jean-André), prêtre, 
liatif de Reazio, maintenant 
Bjfesuracâ, est auteur des No- 
tices historiques sur la patrie et 
Us actions de saint Zozime , 
pape , auec une courte descrip- 
tion préliminaire de la CalabrCy 
dédiées à Son Etnihence Mon-- 
Èeigneur André Corsini , cardinal 
de la sainte Église romaine , sous 
le titre de Saint-Ange. A Rome, 
chez les frères S alvioni , 1760, 
in-4*. I^ titre italien est : Noti^ 
cie storiche délia patria dit 
S. Zosîmo, Pontijice Romane , 
suoi atti , coti una brève preli- 
minaré descrizione délia Cala- 
bria, esposte dall sacerdote Gio- 
Andrea Fico , nati^o del Reazio, 
ora Mesuraca ; dedicate ail* 
Eminentîssimo è Revefeiidissimo 
principe Andréa Corsini , délia 
S. R. G. cardinale del titulo di 
S. Angiôlo. Ronta , oppresse de' 
f râtelle Salvioni, 1760, in-4*. 
Cet ouvrage , qui est écrit avec 
pureté, et enrichi d'un très- 
grand noTubre de notes savantes, 
est divisé en deux parties. L'au- 
teur examine , dans la première, 
ce que les anciens et les modernes 
ont dit de la grande Grèce, au- 
jourd'hui laCalabre ; il rapporte 
Fhistoire de Quelques hommes 
célèbtes qui lont illustrée par 
leur piété, leur savoir ou leur 
courage ; il si'arrête principale- 
ment b saint A 1ère et à saint 
Zachatie , p(apds Fun et l'autre ; 
7- 
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il déinofBtre que rancienn^ Pe- 
tilia était située où est aujour- 
d'hui Policâstro. Dans la seconde 
partie , il s'occupe plus particu- 
lièreinent de saint Zozime dont 
il rapporte les gestes , et fait voir 
qu'il était originaire de Mesu- 
raca , autrement Reazio ; il s'é^ 
tend surtout sur les avantages 
que ce saint poutife prociTra à 
rÉglisede Rome, dans un temps 
aussi critique que celui où il 
tint le siège. Il n^oublie pas tout 
ce qu'il fit pour réparer les ra- 
vages que faisaient les erreurs de 
Pelage et de Célestius. {AnnaL 
typogr. mois de janvier , 1 762 , 
pag. 93et94.) 

FICTION, est une supposition 
que fait la loi , qui donne à une 
personne , ou à une chose , une 
qualité qui ne lui est pas natu- 
relle , pour établir en consé- 
quence une certaine disposition, 
laquelle , sans la fiction , répu- 
gnerait à la raison et à la vérité. 
Les fictions sont introduites pour 
la faculté et l'avantage de la so- 
ciété civile. Gomme elles opèrent 
les mêmes effets que la vérité , 
elles doivent l'imiter, et ne rien 
présenter à l'esprit qui soil con- 
traire à la vraisemblance. Ainsi 
Ton ne feint jamais une chose 
impossible. Les fictions ne s'é- 
tendent point d'^un cas à un au- 
tre : elles n'opèrent qu'entre les 
personnes et pour les cas qui 
sont exprimés dans la loi , ou 
compris dans la stipulation. (De 
Ferrière, Dictionn. de Droit et 
de Pratique , au mot Ficxiox. ) 

FIGTIONNAIRE , droU fc- 
donnairej est un droit établi et 
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fondé sur des fictions de Droit-. 

FIGUS 9 ville épiscopale de la 
Mauritanie de SiUfi en Afrique. 
( Not. n» 22. ) Les Tables de Peu- 
tinger marquent ad Ficum , qui 
est placé dans l'itinéraire d'An<- 
tonin, entre Satafa et Igilgil. 
Un des évêques nommé Félix 
était à la conférence de Carthagje. 
{Coll. Carth, c. ai5 , n. 446. ) 

FIDATI (Simon) , ou de Gas- 
sia , ainsi nommé parce qu'il 
était natif d'un bourg de ce nom.' 
en Italie , dans la campagne de 
Rome, embrassal'Ordre de Saint- 
Augustin , où il se distingua par 
sa science et par sa piété. Il fon«> 
da le monastère des religieuses de 
son Ordre à Florence , et mou- 
rut en odeur de sainteté le 2 fé- 
vrier i348. On a de lui , i« de 
gesiis Domini Salvatoris , eu 
quinze livres , à Gologne y iS^o. 
2» De beata Firgine , à Bâlc , 
1517. Le même auteur avait 
aussi composé plusieurs autres 
ouvrages qui sont perdus; sa^ 
voir, un Traité de la doctrine 
chrétienne , et un autre de la 
patience ; une explication du. 
Symbole ; le Miroir de la Groix; 
de la Discipline des spirituels ; 
quelques lettres. ( Pamphile , Je 
Vir, illust, Ord. August, Sixte 
de Sienne , lib..4- BibL Dupiu^ 
Table des A ut, eccl. duquatar^ 
zieme ^ecle , pag. 726. ) 

FIDÉIGOMMIS, ce qui est 
commis à la foi d'autrui ,^— 
deicommissum. Le fidéicominis. 
est une donation oblique et in- 
dicée te , par laquelle un testa- 
teur laisse en tout , ou en partie 
une succession , ou un legs à une 
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personne , à condition quelle 
renaettra cette succession , oU ce 
legs à une autre personne , sui- 
vant rintention du testateur. 
Les fidéicommis , qui sont fort 
.en usage dans le Droit romain , 
étaient odieux dans le Droit 
français. C'est pourquoi on ne 
pouvait ni les faire , ni les re- 
cevoir sans péché mortel daus 
les lieux où ils étaient défendus 
par la loi , ou par la coutume , 
et les fidéiconimissaires étaient 
obligés de les restituer aux hé- 
ritiers du testateur. Ceci avait 
lieu par rapport aux gens ma- 
riés qui se faisaient des fidéi- 
commis dans la coutume de Pa- 
ris , parce que l'article 282 de 
cette coutume défendait expres- 
sément aux gens mariés de s'a- 
vantager les uns les autres di- 
rectement , ni indirectement , 
constante matrimoniq , soit par 
donation entre - vifs , ou à 
à cause de mort , ou en quel- 
que autre manière que ce fût , 
si ce n'était par un don mutuel, 
lorsqu'ils n'avaient point d'en- 
fans. (Pontas^au mot Donation, 
cas 1 et 2. Collet , Moral, , t. i , 
p. 797 et 799. /^. Legs, Donation.) 
FIDÉICOMMISSAIRE , héri- 
tier, ou légataire interposé, à 
la charge de rendre la succes- 
sion , ou le legs à une autre per- 
sonne. Fidei'commissarius. Se- 
lon le Droit romain les héritiers 
fidéicommissaires , c'est-à-dire, 
ceux qu'on charge de rendre à 
une autre personne toute la suc- 
cession qui leur vient naturelle- 
ment, peuvent retenir le quart 
de cette succession ,. qu'on ap- 



FID 



101 



pelle la quarte trébellianique , 
à cause du sénatus-consiilte tré- 
bellien qui l'ordonna ainsi. 

FIDÉJUSSEUR , ou CAU- 
TION , fidejussor , sponsor^ 
Vojez Caution. 

FIDÉJUSSION , ou CAU- 
TION, GARANTIE, /?^é7iiiw, 
cautio, 

FIDEL ( saint ), de l'Ordre des 
Capucins , premier martyr de la 
congrégation de la Propagation 
de la Foi chez les Grisons , na- 
quit à Sigmaringa, ville d'Al- 
lemagne sur le Danube , et du 
cercle de Souabe , l'an i588. 
Son père s'appelait Jean Rei , 
ou Roi , et pour lui on lui 
donna le nom de Marc. Quand 
il fut en âge d'étudier , ses pa^- 
rens l'envoyèrent à l'Université 
de Fribourg en Suisse , 011 la ré- 
gularité de sa conduite lui fit 
donner le surnom de Philoso-^ 
phe chrétien. Il prit le bonnet de 
docteur en l'un et l'autre Droit, 
et partit de Fribourg en l6o4 » 
pour accompagner trois jeunes 
gentilshommes daus les pays 
étrangers. Ce voyage dura six 
ans , au bout desquels Marc Rei 
suivit le barreau pendant quel- 
que temps , et se fît ensuite ca- 
pucin le 4 octobre 1612, dans 
le couvent de Fribourg. On chan- 
gea son nom de Marc en celui de 
Fidel , et les progrès qu'il fit 
dans toutes les vertus dès son 
entrée en religion , furent sur- 
prenaus. Jeûnes , veilles, macé- 
rations , obéissance aveugle , hu- 
milité profonde , modestie an- 
gélique , pauvreté extrême, pra- 
tique enfin de tous les exercices 
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les pltu dîfl^cîles , tout par^iis- 
sait naturel ei^ l^i. Ch?q(^e joifr 
était marqué par quelque actioo 
héroïqtie. Jamais il u'oiiyrit la 
bouche pour se plaindre. Les em- 
plois les plus bas et les plus péni- 
bles faisaient toutes ses délices. 
C'est ainsi que Dieu k préparait 
au ministère de la prédication, 
n y réussit de manière que ses 
discours embrasés firent bientôt 
changer de face à la ville de Welt- 
kirchen , où ses supérieurs Vi- 
vaient mis gardien , et que la 
congrégation de la Propagation 
de la Foi l'établit préfet de la 
mission qu'elle fit faire cfaes les 
Grisons, Ce fut là que les héré- 
tiques indignés de son zèle et des 
conversions sans nombre quHl 
opérait , le tuèrent à coups de 
sabre et d'épée , proche du 
village des Sercis , le o4 ^vril 
1622. Benoit XIII le mit dans le 
catalogue des bienheureux mar- 
tyrs, et la solennité de celte 
béatification se fit à Rome dans 
l'église de Saint-Jean de Latran, 
le 24 mars 1729. Benoit xiv le 
canonisa le 28 juillet 1746* Son 
corps repose dansla cathédrale de 
Coire. ^of es l'Histoire abrégée 
de la vie et de la mort précieuse 
du bienheureux père Fidel de 
Sigmaringa , religieux de l'Or- 
dre des Frères-Mineurs, capucin, 
premier martyr de la mission 
apostolique établie chez les Gri- 
sons , par la sacrée congrégation 
de Propaganda fide , etc. , bro- 
chure in-4*, à Paris, 1780. Voy, 
aussi S.D,N. Benedictipapœ xiv 
orationes consistoriaies quœ dîc" 
iœfuerunt in consistoriis habitis 
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die \fiapriU$^^, ip, it^ i3, e 
14 iynU , pro ciinom$aticinc SB 
Fidelis à Sigrnoringa , C^xmxli 
de LcUi^ , Pétri Hegalati , José 
phi à jLeonissa , et Catkarinœ c 
RicciiSy etc., à Kome, «746] 
in-fol. 

lie père Fidel % eu d^iis U 
même Ordre un frère connu 
sous le nom du pèp:^ ApaUinaîre 
de Sigmaringa y imitateur de» 
vertus du saint mastyr. Le père 
Apollinaire était ovateui' et poè- 
te, n mourut à ^lorf en Suisse , 
le a juillet 16^ , et laissa la vie 
de saint François en verselégia- 
ques latins, qui a été publiée à 
Ftibouig en 1741 9 in*4N sous 
ce litre : yita seraphicipatriar' 
ebce S. Francisci , ardiais FF. 
Minorum institutoris , elegiaco 
oiim carminé. à R, P. jtpoUiac' 
re à Sigmaringa , ejusdem ordi- 
nis Fratrum Minorum Capuci- 
norum^ nuncupatonanproi'încico 
hejycticœ DefiMore, et beati Fi- 
delis capucini marijrm fratrt 
germano , comcripta. Et nunc à 
R. p. MaximiUano Rotitmdi-* 
mantano , ejusdem ordinis etpro- 
uinciœconcionatcre , recogmita , 
et in hicem édita* 

FIDÈLE , Fidelis, On appelle 
fidèle celui qui est dans la vraie 
religion ; et c'est en ce sens que 
les Hébreux sont nommée; dan6 
l'Écriture , le peuple fidèle. Dacs 
le christianisme, on appelle fi- 
dèles ceux qui sont baptis&f et 
catholiques. En termes de litur- 
gie , fidèle se prend dans un 
sens plus étroit pour les seuk 
chrétiens baptisés et catholi- 
ques qui mènent une vie irré- 
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[ pfoAAIè , pAr opposiiîôtî aux 
i «alécèàmèneis et àttk pénitettii i 
I <[«ii ïkt pottyliient j ni les tttt^, ^i 
k les autres» assister à \tL mesafe dés 
I iidèles qui tonlbieff^it àpM 
i l'ÉVanÉik. 

FIDELE (toiiit), martyr de 
, Cdme au Milanais , dans le qua- 
, trième siècle, était également 
, distingué par h lioblesse du sang 
, et lés biettô de la fortune. H stti- 
, vi t la profession deë ahdéà; mils 
il n'en adopta poitot les abus 6^- 
dinaires. Tout le ténips qui lui 
restait aptè^ êen exercice^ mili- 
taires , il l'étnploj^ait adi œu- 
I vres de la chaHté et de là piété 
, difétienne. C'est ainsi qu'il se 
frayait le chetnin au martyre , 
que rettipei^ifut Màximièn Her- 
cule lui procura , en lui faisant 
I couper la tête le a8 octobre de 
Van 3o4 , à Gômè , on il s'était 
retiré afet S. Exonthe èi S.Caf- 
pophère , deux compdgnoùs de 
scmmartyi^. Oti prétend qnesoà 
corps après avoir été long-tettipi 
dans l'abbaye d'Atone, fot trans- 
porté k Milan par saint Charles 
i'arft 1576, et mis danâ f église 
des jéstûte», mit eÈt dédiée son 
son nom. ( Tillemont , Méhi. 
ecclés. , tom. 5. Baillet » t. 3 , 
oéS octobre. ) 

FBOÈLE , de Saint-Germain , 
capucin de la province de Milan, 
a été un prédicateur célébré' et 
vratmeiit apostoli((iîe. ïl se dis- 
tingua aussi par sa (endire dévo- 
tion à k saitiCe Vierge, et éà 
' rare humifcfé qtii fempécbà 
d'accépfeif.lk pôXirpré romaine 

Î' ne ïttî offrît ïé pape Grégoire xv. 

mourût t Âome en 1622', et 
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biska un exercice pûàr Li réduc- 
tion du pé<;hcur , imprimé àC&<» 
nie Vu 1614» et Un (tenégyriq^ie 
de teint Charles Ëorron^ée, qu'il 
àVait prônonté à MilaU le 7 uq- 
Vènibre 1616 , à l^ôccasiob de ce 
àai ut calcinai) et qui fut impri- 
mé à Milan U ukême ânni^. ( Le 
père Jëau de Saint -Antoine , 
ôibUoth. univ. PrancUc. » t. 1 , 

nâELB , de Lucqaés en tte- 
lié, de rOidns de» f lères-MÎ- 
nettr^ , Ait gardien à ministre 
tfè la province réfonùée deBour 
logne , ^vani théologien et cé- 
lèbre prédicateur. On a de lui àék 
Sértnoiis dé l'Avent et dé Carême, 
imptiiKiés en t68a. (Le pèrèlean 
âe Saint-Antoine , ibid. ) 

FibÈLE ( Benoît I, Sicilien^ 
commissaire -général dii Uers 
Ordre des Frèrès-Miiieturs^dans 
1q dix-septième siècle y a laissé 
un grand nmnbie de sermons , 
et Theorenuuà màralia Je dni- 
gûsiisshno BucharUtùè sacra* 
mentà , expsidmo 2a decerpta ^ 
imprimés à Palermé, 1 938, in^^. 
( Le père Jean de Salnt-Antoiné, 
ibid. tPalg. 199. ) 

FIDELItË , FidelitOÉ. Là iU 
délité est une vertu qui fait que 
Ton observe exactement et sii^ 
cèrèment ses promesses. Cfà âjK 
pelait droit de serméni de fide^ 
Vite , le droit qflé le roi avait dib 
nommer à la première pré^n^e 
vacante dans l'église , et à là nâ^ 
înination de Tévêqué , qm fai- 
sait le serment dé fîdélîté' au r jf 
pour entrer dans sa prélaturé^ 

tlbÈLttËy était en mtftlé/e 
dcr fief , la foi et hommage qvà 
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les vassaux rendaient à leurs 

seigneurs. 

FIDÉLITÉ , Fidelitatis Ordo. 
Ordre de chevalerie institué le 
i4 jatavi^ 1701, par Frédéric 111, 
marquis et électeur de Brande- 
bourg , qui prit le titre de roi 
de Prusse. Les chevaliers portent 
upe croix d^pr emaillée de bleu, 
ayant au milieu les chiffres de ce 
prince , F. R. et aux angles l'ai- 
gle de Prusse emaillée de noir : 
d'où vient qu'on appelle aussi 
cet Ordre, l'Ordre de l'Aigle 
noire. Cet Ordre ne se donne 
qu'à ceux de la maison royale , 
et aux personnes les plus consi- 
dérables de l'État. ( Héliot , Hist. 
menas t, , tom. 8 , pag. 335. ) 

FIDELIUM , premier mot 
de l'oraison que l'Eglise dit pour 
les morts qui commence par Fi- 
delium , et que Ton appelle pour 
cette raison Fidelium, 

FÏDELLE (Louis), chanoine de 
Tournai, et docteur de Paris, 
mort en i652 , a publié : De 
mundi structura , seu sexdierum 
opificio , lib. 8. De humana res' 
tauratione , seu de incarnatione 
Domini, De miUlia spirituali , 
lib. 5. (Le Mire , de script, sœc. 
16. Valère-André , Biùl belg.) 

FIDÈNBS , ancienne ville du 
Latium. Elle était à quarante 
stades de la ville de Rome. Ro- 
'mulus lui fit la guerre , la prit et 
en fit une colonie romaine. Elle 
se révolta sous le roi Tullus- 
Hostilius ; mais ce prince la ran- 
gea bientôt à son devoir, en 
punissant les coupables. Plus de 
vingt mille de ses habitans péri- 
rent dans son amphithéâtre qui 
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tomba -par. le poids deiit midti'' 
tude pendant un combat de glA- 
diateurs. Elle fut plusieurs foi:$ 
ruinée, et plusieurs fois rétablie. 
On voit aujourd'hui en sa place 
un domaine qui appartient aix 
Chapitre de saint Pierre, et ap- 
pelé Castel Giubileo , parce qifee 
l'achat en fut fait durant l'année 
d'un jubilé universel. C'était le 
siège d'un évêque ; nous trou- 
vons les noms de deux dans le» 
monumens ecclésiastiques. 

1 . Géronce , au concile de Ra- 
me,, sous Symmaque. 

2. Justin , au concile deRonae, 
sous le pape Agathon , en 68a. 
{ItaL sacr,y tom. 10 y pag. 97-) 

FIDOLOMË, ville épiscopak 
de la Mauritanie césarienne en 
Afrique. (Not. n. 17.) 

FIDUCIAIRE , est un héritier , 
ou un légataire qui est chargé 
par le défunt de restituer la to- 
talité , ou une pairie de la suc- 
cession provenante de lui, ou 
la totalité , ou une partie du leg$^ 
qu'il lui a fait. 

FIEF , terre , seigneurie , ou 
droits qu'on tenait d'un sei- 
gneur dominant , à la charge de 
foi et hommage , ou de quelques 
redevances, yèué/c/m, prœdium 
beneficiarium juris clientelaris^ 
L'origine des fiefs est très-obs- 
cure. Quelques-uns la rappor-r 
tent aux Lombards , d'autres aux 
Français, aux Saxons, aux Nor- 
mands , aux Goths et aux 
Vandales. Le terme de fief ne 
se trouve dans aucun auteur 
plus ancien que Hugues Capet y 
ou Charles le Simple, qui vi- 
vait dans le dixième siècle. Les 
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[ue nous les ayons vus^ 
irent pas tout d^un 
commencèrent par les 
gneurs qui après avoir 
propriété de leurs bé- 
as les derniers rois de 
e race, s'emparèrent 
a juridiction , et s'assu- 
es vassaux. 

Dis on divisait les fiefs 
lern'ensy on. terriaux ^ 
uenus , et fiefs de mai- 
V officiers y ou fiefs des 

s se divisaient encore 
ïe dignité, auxquels 
hé un titre de dignité, 
icLé , comté , marqui- 

en fiefs de liauheri, 
sse , ou de nud à nud 
nt tenus immédiate* 
rince, sans moyen ; en 
d qui étaient en titres 
ibles ayant justice ; en 
nans , à qui on devait 
image ; en fiefs nobles , 
: qui étaient tenus en 
image , ou prairie ; en 
ux et non nobles , ou 
eints et abrégés ; en 
les qui n'attribuaient 
'oit de connaître des 

mus à l'occasion des 
en relevaient ; en fiefs 
X, ou presbytéraux : 
it ainsi des biens ecclé- 
que les seigneurs laïcs 
iurpés sur la fin de la 
-ace de nos rois : en 
Ivotion , bu de piété ; 
lit ainsi . autrefois les 
des souverains recon- 
, par humilité, tenir 
à la charge de Thom- 
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mage et de quelques redevances , 
comme de la cire , etc. 

L'évêque pouvait concéder de 
nouveau les fiefs retournés à l'é- 
glise ; mais il ne pouvait établir 
des fiefs, c'est-à-dire donner en 
fiefs de nouveaux fonds de Fé- 
vêché ; que si Vévèque p<^sé- 
dait des fiefs , et que les vassaux 
de ces fiefs souhaitassent de {aire 
ériger ^en arrière-fiefs les terres 
qu'ils tenaient de ces fiefs sous 
un cens annuel , l'évêque pou- 
vait ériger ces arrières-fiefs^ en 
plaçant au profit de l'évêché l'ar- 
gent qui était donné pour le 
rachat de la censive ; cette érec- 
tion tournait au profit de l'évê- 
ché. (Gibert, Instit, eccL et bé- 
néfic, pag. 798.) 

Les coutumes contenaient des 
dispositions bien différentes, et 
même quelquefois opposées les 
unes aux autres sur la matière 
des fiefs; et cette diversité fai- 
sait qu'on ne pouvait donner de 
règles généralement reçues sur 
ce point , et que chacun devait 
consulter la coutume du lieu où 
les fiefs étaient situés. 

Selon la coutume de Paris ^ 
les fiefs donnaient à ceux qui les 
possédaient comme seigneurs, 
des droits honorables et des 
droits utiles. Les droits hono- 
rables étaient la foi et hom- 
mage à chaque mutation de sei- 
gneur et de vassal, l'aveu etd^ 
nombrement à chaque mutation 
de vassal seulement , les droits 
honorifiques , la préséance sur 
leurs vassaux, etc. .Les droits 
utiles étaient ceux de relief, de 
retrait féodal, de quint, de 



Digitized by VjOOQIC 



io6 



Fie 



coiHiMe, d'îa^rtimfé ëur ki 
gens de uiain-mcH-te , la cliaMe^ 
la pêche , etc. C'étaient U les 
droits ordinaires des fiefs; mais 
il arrivait sotttent qu'ib don- 
naient d'aatres droits aux seî*- 
gneurs , et on les appelait droits 
extraordinaires, parce qu'ils n'é- 
taient pas de l'essence du fief, 
«piî pouvait subsister sans eux. 
Tels étaient, par exemple, les 
droits de justice, de coloiDl)ier 
à pied, de corvées, de banno- 
lité, de bâtardise, de désbé^ 
rence , de confiscation , etc. V. 
sur la matière des fie£i qui est 
très-vaste et trè9<Iifficile: Çui/t- 
quefeudorwn libri cwn Cujacn 
commentariis ; Hotmanni , in 
hbros feudorum cùmmeni; Baro, 
tract, defeudis ; Gontii ^ defsu" 
dis ; Zoezii , idem; Gerardi , 
idem^ Jnlii Glarii , idem; Moli^ 
naeus, tom. i, tractât, defeudis } 
Ghantereau , Le Fèvre , de Fori^ 
gine des fiefs; Salvaing, de fif* 
sage des fiefs; La Rochcflâvain , 
des droits seigneuriatuc; Dai^ 
gentré , sur F ancienne coutume 
de Bretagne \ Ghassanée, sur 
ceUe de Bourgogne ; Beranlt et 
Basnage , sur celle de Norman^ 
die; Fcnitanns, sur celle de BMs; 
Goquille , sur celle de Nis^emoisy 
tit. 4? ^ ^^^^ ^^ instituts du 
Droit français , tit. des fiefs; 
L'Hommean , sur la coutume 
^ Anjou , liv. I , tit. 3 ; et dans 
ses Maximes, tit. des fiefs et 
des cmcrtissemens ; les arrêta 
de M. de Laimrigmm , rit, des 
fiefs ; les commentateurs dé la 
coutume de Pkri» sur le titre 
premier; Henrys , tom. i , liv. î; 
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Poquetde Livont^tèivs, trûitéd&s 
fiefs y Imprimé à Paris «n i^3o ;. 
Guyot , troitédei fiefs, ittiprittt^ 
dans la même vitte, t^3H}î de 
f^srrière^ âictionH. de Drtnl ^ db 
Pratique , au motfitf; et Deni^ 
sart , dans ta Colleetiôn dé Jurfs^ 
prudence y au Même tMtfief. 

FIERA (Jean^Baptiste), de 
Mantoué, médecin, mort eu 
i538 , a laissé , entre autré!^ ou^ 
vrages, i* Fbistoire évangélique 
de Dieu et de l'homme , divisée 
en quatre livres , dédiée au f^pe 
Adrien ti , et imprimée â Venise 
et 4 Bàle. 2» Uti traité de l'im- 
mortalité de Tâme contre VotMi^ 
ponace. 3* Un dialogue de la pein- 
ture, de la justice et de la pré« 
destination, à Hantoue, i5i5. 
On peut voirie dénombrement 
de ses autres ouvrages dans Iq 
catalogue de la bibliotiièqo» 
d'Oxford. (Dttpin, Table des 
Aut, ecclés, du seizième siècle y 
pag. 960.) 

FIEKTABLE. On disait à 
Rouen qu'an aime ét^rit fierté- 
blé , lorsqu'on pouvait eif obte- 
nir la rémission en levant h 
fierté de saint Romain. J^oyez. 
FifiRTB. Les crimes de lè2e-ma-^ 
^esté , de duel, etc. , étaient an-* 
tref ois fiertables; ils avaiien t cessé 
de rétre. Dans te Journal du Pa- 
lais il y a un arrêt du grand- 
conseil do i5 septembre 16^1 , 
pour i&$ cas déclarés fiertables. 

FIERTE , vieux mot qui signi- 
fiait autrefois ùùe cbâsse jfere^ 
trum, n était en usage à> Rouen 
en parlaat de Ik fierté de saint 
Romatin , arcberéque de cette 
ville, en faveur duquel on accor- 
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«lait fjràcc à un cmAÎnc^ le jour 
de l'Ascension , ^«s Voa f)orUtt 
M cliâtte «a procttssîoii par In 
ville, {r^oyez saint Romain.) ' 
FIË&OLI, viHe ancieime d'I^ 
talie, dont il n'y a plas<{ae le« 
^miaes , k deux ou trois milles de 
Florence. Les Aruspices et les 
prêtres toscans y disaient leur 
demepive , et on y voyait dejeu*- 
nes filles quis'exarçaieatà chan- 
ter des hymnes à l'honneuF de 
Diane. Elle était autrefois très- 
puissante , et on en peut ju^ 
par le s^oursque StiUcon «n 
tira pour défaire Radagaise , roi 
desGotiis, dont Farmëe, étant 
de cent mille faoïnmeâ, eu ptv- 
dit plus de cent mille en bataille 
rangée , sous les murs de Flo-- 
«*ence, qu'elle tenait assiégée en 
4o5. Les Florentins , qui tiraient 
leur origine de Fksôli y détiHii- 
sirent , comme autrefois les Ro*- 
mains avaient détruit Âlbe d'où 
ils ^ient sortis. Il y avait do^ 
puis long-temps , entgse Florence 
et FiesoU une espèce d'émula- 
tioa qui dégénéra enfin en ini- 
mitié. Les Florentins surprirent 
ceux de Fiesoli le jour qu'ils 
avaient fait la fête de leur pa- 
tron saint RcMraultts , s'emp^è-^ 
irent des portes de la ville, ga- 
gnèrent la citadelle , et les for- 
cèrent de se réunir dans Flo- 
rence , afin de ne faire qu'une 
ville des deux qui étaient aupa- 
ravant ; ils détruisirent pour ce- 
la Fiesoli , excepté les plus belles 
églises, la cathédrale et la mai- 
sou épiscopale. Depuis ee temps, 
c'est-à-dire depuis F^u loio 
xp^ cela arriva, il n'y » ptus-au- 
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tour de Fiesolî que des vigiles et 
des maisons de plaisaiKe. On y 
voit encore une abbaye , fondée 
par Cème de Médiets , qui y dé- 
pensa ceoft miHe écus pour les 
diaueines réguliers de Latran , 
et un couvent de dominicains. 
Le siège épiso^pal y subsiste tou- 
jours, mais révoque réside à 
Flprence. L^ioeèse du côté de 
l'Apennin bme ceux de Faenza 
et d'Imola , et du côté de l'Arnec 
ceux de Florence, de Sienne et 
d'Arrezzo. Ce^iégeestsuffragant 
de FUroKe. 

Èyéques de Fwati» 

1 . Saint Romule , di^ipte de 
l'apôtfMaint Pierre. ( Tradk. de 

. VégUse de Fiésoli.) 

2. Rustique, légat du pape 
Agapet au conoile de Constau- 
tinoplef contre le patriarche 
Anastase cpii- niait deux natures 
en Jésu^^-^^rist , eu 555. 

3. Saint Late, en 570. 

4. S<|int Alexsmdre qui obtint 
d'Autbaris , roi. des Lombards , 
de gmnds privilèges pour son 
église. Il fut jeté dans une ri- 
vière, et noyé par des déten- 
teurs des biens de TéçUse qui 
craignaient qu'il ne ks obligeât 
à restituer. 

5. Saint Romain , suceéda à 
saint Alexandre en SSa^, et mou- 
rut en 590. 

6. Saint Denat , écossais , pas- 
sant à Piesoli , en fut fait évecfue 
par une inspir^ition de Dieu, eu 
816. 

7. Grusolphe, assista au cotir- 
eile de l^ome sous Eugène it , en 
826. 
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8. Zéaobe,en89o. 

g. Ërnand , ou Bernard , en 
904. 

10. Zénobe 11 siégeait sous 
l'empereur Otlion en 966 , et as- 
sista Tannée d'ensuite au concile 
de Ravenne. 

1 1 . Pierre , en 984* 

12. Raimond, en 1000. 

i3. Aehendbauld i«' en 1 01 7. 

i4- Jacques dP^ Bavière, en 
1027. 

i5. Atinulplie, succéda à Jac* 
quesen loSg. 

i6.Transmond,ea loSg^uacu- 
rut vers l'an 1073. 

17. Guillaume, en 1078. 

ïS. Gebise, en 1099. 

19. Jean , sous le pontificat de 
Pascal u. 

20. Jean, vers 11 14. 

21. Jonathas,en 11 43. 

22. Rodulphe, sous le ponti- 
ficat d'Anastase iv, en 1 153. 

23. Lanfranc, en 1 179. 
24- Bainier, en 1193. 

25. ndefrand de Lucques , en 
1220. 

26. Magnette, en 1257. 

27. Frère Philippe , de l'Ordre 
des Frères-Mineurs , ordonné 
en 1282. 

28. Frère Ange de Gamerino , 
de l'ordre de S. -Augustin , trans- 
féré de Galli par Boniface viii , 
en 12. .., abdiqua en i3ot. 

29. Fr.Bartliélemi, de l'Ordre 
des Frères-Mineurs, succéda à 
Ange , en 1 3oi , et siégea peu de 
temps. 

30. Mantonius Ursus , archi- 
prétre de Florence, la même 
année au mois d'octobre , trans- 
féré à Florence en 1 309. 
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3i. Fr. Conrad à Pinna, de 
Pistoie , de l'Ordre des Frères- 
Prêcheuis, en iSog, mourut en 

l3l2. 

32. iM. Tedices .de Aliottis , 
Floreniin, archiprêtre de Flo- 
rence, élu en i3]2; il mourut 
en i336. 

33. Fuligni, de Camplo, pe- 
tite ville du Florentui, prévôt 
de Fiesoli , élu en ï 337 » «cou- 
rut de la peste en 1 348« 

34. Saint André de Corsiu^ 
nommé par Glément vi , en 1349» 
mourut le 6 février 137 3. (.F^qyr- 
André Corsiki. 

35. Neri Corsini, frère du 
précédent, nommé en i373, 
mourut le 4 novembre 1377. 

36. Nicolas Vanni, de Flo- 
rence , élu le 12 novembre 1377, 
fut transféré à Récanati en i383. 

37. Antoine CipoUoni, Flo- 
rentin , de l'Ordre des Frères- 
Prêcheurs, le 24 novembre 1 383 , 
transféré à Vola terra en 1 390. 

38. Jacques Alto vi ta, Floren- 
tin, du même Ordre, succéda 
en 1390 , et mourut en i4o9* 

39. Fr. Luc Manzoli , Floren- 
tin , vicaire général de l'Ordre 
des Humiliés , mourut en i4i 1 * 

40. Antoine Gajétan, cardi- 
nal d'Aquilée, eut cette Église en 
commende. 

4i. Binde de Guidottis, Flo- 
rentin, archidiacre de..., nom- 
mé par Jean xxin, en i4ii, 
mourut en i45o. 

42. Benozzi Federighi^ cha- 
noine de Florence, élu le i5 dé- 
cembre 1421', mourut en i45o. 

43. Léonard Salutatus, cha- 
noine de Florence , nommé par 
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Tîicolas V , siégea seize ans , et 
mourut en i466- 

44* Antoine Alli , chanoine de 
Florence, nommé en i466, et 
transféré à Volaterra en i470- 

45. Guillaume Becchi, de Flo- 
rence , général de l'Ordre de 
Saint- Augustin, nommé en 147O1 
mourut fort âgé, en 1480. 

46. Jean Orcimbolde, cardi- 
nal , évêque de Novare , arche- 
vêque de Milan, eut cette Église 
en commende en 1460 , mais 
pour bien peu de temps; il quitta 
l'année suivante. 

47 . Robert Floche , Florentin , 
nommé la même année , abdi- 
qua en i5o4, le 1*' juillet, en 
faveur du suivant. 

48. Guillaume Floche , neveu 
du précédent , prit possession le 
!•' juillet i5o4, et mourut le 
17 avril i53o. 

49. Braccius Martellus, Flo- 
rentin, chanoine de Florence, 
grand jurisconsulte , nommé le 
3 juin i53o, siégea vingt-un 
ans, et fut transféré à Leccio. 

50. Pierre Camajan, d'Ârezzo, 
nommé par Jules ui, le 17 fé- 
vrier 1 557 , fut transféré à Ascoli 
par Pie V, en i566. 

. 5i. Fr. Ange de CataneisDia- 
cotius , Florentin , de l'Ordre de 
Saint-Dominique y succéda à Ca- 
majan, le i5 novembre i566, 
nommé par Pie v , siégea qua- 
tre ans, et se retira dans son 
cloître. 

52 J*rançois de Gataneis , ne- 
veu m précédent, chanoine de 
la cathédrale de Florence , suc- 
céda à son onclelei5aoûtr570; 
il se trouva au concile de Trente, 
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et mourut en iSgS , le 4 de no- 
vembre , après avoir siégé vingt- 
cinq ans. 

53. Alexandre Mars de Médi- 
cis , chanoine de Florence , nom- 
mé en iSgG , fut transféré à 
Florence en i6o5. 

54- Barthélemi Lanfredini ^ 
chanoine de Florence en i6o5 , 
mourut en i6i4- 

55. Bacci Gherardini ^ de Flo- 
rence, succéda le 1 4 janvier 1 6 1 4 > 
et mourut en 1620. 

56. Thomas Cimenes , Portu- 
gais , de Lisbonne , chanoine de 
de la métropole, nommé par 
Paulv le 16 novembre 1620, 
mourut le 3 novembre i633. 

57. Laurent Robbio, allié 
d'Urbain viu , passa de Gortone 
à Fiesoli le 21 août i634, et 
mourut à Florence le jan- 
vier 1645. 

58. Robert Strozzi, Floi*entin, 
évêque de GoUe, transféré le 12 
juin 1645 par Innocent x , mou- 
rut en 1670. 

59. Philippe Soldani, de Flo- 
rence , archidiacre et grand- vi- 
caire , succéda à Strozzi en 1670 ^ 
et mourut en 1674- 

60. Philippe de Neri Al tovi ta ^ 
de Florence , vicaire du chapitre 
et chanoine , nommé le 27 dé- 
cembre 1674, mourut le 25 no- 
vembre 1702. 

61 . Thomas Bonaventure , des 
comtes de Gherardosea , Floren- 
tin, doyen de Florence, et vi- 
caire général, nommé le 12 fé- 
vrier 1703 , fut transféré k Flo- 
rence la même année 1 2 no- 
vembre. 

62. Horace-Marie Pancrace , 



Digitized by VjOOQIC 



rto VKt 

de FUvémfe,^ et chatmoe de 
cMe mélM^ielr, vonimé le 17 
d^mbre 1708 , mourutaa moif 
denuri 17161 

&• Lovis^MafH^ Siroiizl , cha- 
noînv chlarméti^poleet de Flb» 
rence , nommé le i •^juillet 1716. 
Itai, snc^ t. 3 , p; lio. 

FIEUX ( Jao«iiie9 de ) , é\ieqne 
de Toul. Foj, à Tarticfe TVîw/, 
paismileseTérpes dfe ccttHë vHlc. 

abbaye de VOvd^e de SahiWRê- 
wÀt j était sHuéé' dans la rille 
de même nom y sur la rivière de 
Selle,. et' sur la fronHière dé la 
liante- Ant^ei^gae 9- an diocèse de 
Cahdrsv'EUe fat fondée non en 
SnS, par fîBpîn ,• mi d'Aqnî- 
tcitve , û\» de I>oui8^1e-*-Déb0n- 
lunie-, comitfePont crû quelques 
aHitear8>, msÀs vQts l'an 7555* par 
Pépin , père de Charlemragne , en 
Ecoonnnssanoede FireureOTt suc- 
cès cpie DienaTait accordé à ses* 
avmes contre les Sarrasins. Le9 
circonstances de la consécratiotf 
de l'église qd'H fit bâtir sc^nt 
tentes iniracnkuses, etsontoon- 
signeest daos une boîle du pape 
Etienne m , on date de 1« qua-^ 
trième anaér de son poirtifvrat , 
dans laquelle il ordomie que l'é^ 
glise- abbatiale de Figeac étant 
consacrée par Notre^Setgneur , 
le 7 novembre 765, portera \e 
nom do l'église de Saint^aureur 
à perpétuité. Cetteb»lle est'coiï' 
sevfée précieusement dans \tÈ 
arebiTe» du civapitre , et Ton y 
chantait encore tontes lesatinées; 
le 7 novefMbre , jour aiti<{uel on 
célèbre la fêle de la dédicace de 
cette^égli^ ) uMe^byMme en mau- 



vkis laitin dé ce temps-là y dans 
laquelle sont rapportés tous tes 
iniractss de sa' cmiséeràfîbn. Ce 
ifionastène était etf si rnowais 
état au^commeneement du neu-^ 
vième siècle , qu'il ne ^y trou- 
vait pluK de religieux. Mai» un* 
eeclési.ist ique de Figeac y Aoifitné 
Aidmar, étant allé à Rome , et 
y ayant reçu* Vhabit' monastique 
arec l'institution d'abbë des 
mains du pa^e Paschal 1 , il re- 
vint à Figeac , rétablit ce moa- 
nastève , et le gtinTeruar avec ce- 
lui de Conques ,^iranvla chro- 
nique cfee Pigeae, depuis versVan 
8!iajosqueTersrao854«'C?e9tap- 
l»reitiment de cette restauration- 
faite sous la conduite de l'abbé 
Aîdmar, et à laquelle Pépin, 
fils de Lonis^ le -Débonnaire , 
pQut-étt>e contribua, qtfe veoleiit 
parler ceux qui attribuent k ce 
prince la fondation de l'abbaye 
de Figeac en 8i5. C^tte abbaye, 
qui était de la congrégation de 
(vluuy depuis l'an 1074'', fut se— 
culaiisée et changée en collégiake 
on* rertii d'une bulle dii pape 
Paulin , doiméc le 28 août 1 536, 
mai» qui rfe fut exécutée qu'ecf 
i556. Cette collégiale était com- 
posée d« Tabbé, du doyen , de 
dknc aTciiidîacreS , d'un arcbî- 
prêtre , du chanAre et de douze 
chanoines. ( GalUa christ. , t. i , 
c. 171 1 ^ ^?- Motéri y édîft* de 

1759O 
nOLlUCCI ( Félix ) , né â 

Sienne, d'une iHustt^ ^^^Ê^^ ' 
se fit religieux de l'OrJm de 
Saiat-Ddtt»iifqm daws le cou- 
viettt de Saint-Marc de Florenee; 
Use rendit lîab&lè dàus les let-* 
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, Wcft diwies. H Uoiaaiaes, et 

^ poM^k » ïmfkSdi langue natur 

iwUe» i|ii6 penaanede son t«iiip» 

j ne pavlwt et »'é€rif:aît mknx 

^ que lui. H saTml auâ»L k grec et 

le kjkÎA. NttB& igaocons l'aunée 

, de sa Moit ; nais nous savons 

^ ^'livrait eocore en i58». Oai 

^ a delni, i'^ luie t»d«acti(MiL deai 

lettces de Marcilie Fkin et de 

VlÛAtokie fkk Nord, par Obù» 

Ma^os; 2"^ Mae autre traduction; 

desonze PliiUppif|ues de Déiuo6«> 

tlièiie&^ ùn^H-imée à Roine ett 

i55i>y .ÎQ^8^; 3<^ dix. livres de 

Philosophie mosale suc celle 

d^Anstofte,àiRoaM, tSSiyin-^";* 

4** tin traite de lia Politique, doufe 

la seconde «dation, ese à Sonia»* 

qiM, 1583*, M-^^; on) discours 

letin qja'il prononça au concile 

de Tcente; 6? la traduction da 

eatechisme de ce même concile, 

qu'il avait £aite par Uordfe de 

Pie M , et qa!il publia à Rome enr 

h56n. (Le P. Ëchard, Script. 

ord, Prœdic. t. a*, p. 203* 

FïGLlUCCI<Vincent)^j«8ttite, 
natif de Sienne, fut pénitencier 
i) Rome, où JL mourut en 1622. 
On a de lui , mcralium quœsF» 
tionum , t. a»; de statu Clorico*^ 
rnm; de beiîeficiis; de pcnsio^ 
nibus; de spoUîs^j de clen'co^ 
rum vita; de sùnonia.; de alie^ 
naiione rerumspmlualium^ etc. 
( Alegambe , Btblioth. scripte 
societ. Jesu. Le Mire , ik Seript. 
stec, 1*^.) 

FIGUE ^ figuier : H en est 8o»« 
▼ent parlëdans rËcriture^ Adai» 
et Eve> se couvrirent avec de» 
feuiUes.de figuier. (Gcw^.3,7.) 
]ésus-Glirist, venant de Bétlia-' 
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nie» s*appr€ehad'iift£guierpaiif 
y cueiHir des figues; mais xCj 
enayantpoint trouva, ille mau- 
dU; eH aussitôt ^Iséslia jusqu'il 
la sacine. Cétail au mois de 
maf^, où il pouvait aisément y 
avoir des figa«s pcécoces. Àinti , 
quoique VfivangéUste remarque 
que ce n'était pas alors le temps 
deS' figues., J^re-Seiguear ne 
fit rieni contre les règles de la 
sagesse » et la malédiction qu'il 
donna am figuier infractueux ^ 
esi une figuiv exacte de la répro- 
bation des Juifs. (Jfâ/fA. 21 , 19, 
Marc^ lîT, i3%. Lucas ^ i3, 7. ) 
FIGUERIO (Pierre),. Portu- 
gais, né à Figuero , dans le dio* 
cèse de Coïmbre, était fils de 
Jleau de Favia et d'Elisabeth de 
Fonaéca^ l'un et l'autre de fa- 
milles très-nobles. Il entra , en 
T544r dans 1» congrégation des 
cVianoines réguliers de Saintes- 
Croix à Coïmbre , et de viol bien* 
t^t un des plus habiles hommes 
dn Portugal. 11 savait le latin, 
le grec ^ Tliébreu et le cfaaldéen \ 
niaise modestiesuf passa encore 
son liabileté. H fallut des ordres 
réitérés du chapitre général de 
sa- congrégation en i564, pour 
le forcer à'Se faire recevoir doc^ 
tour dans rUnvvevsité de Coïm- 
bre; il refusa la première chaire 
de professeur de l'itcri turc- 
Soin te dans^cette Université, que 
Philippe ir lui offiialt, et il nu 
voulut accepter aucune charge 
db 06' sa congrégation. Il mourut 
Ib M janvier 1592. Vingt-quatre 
ansaprès sa mort, on imprima, 
en 161 6-> à Lyon, seseommen- 
taires sur les quioxe pvetniers 
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psaumes , sa paraphrase de 3é- 
rémie , et son commeatatre sur 
les douze petits Prophètes. Ces 
ouvrages font deux vol. in-fol. 
( Drouet , édition de Moréri , 
i^Sg, qui cite la Bibliothèque 
portugaise manuscrite, ) 

FIGURE. On appelle /^re^, 
en terme de théologie , les cho- 
ses , les personnes , les événe- 
mens de l'ancien Testament , 
parce qu'elles étaient les types 
et les images du nouveau Testa- 
ment et de ses mystères. Saint 
Paul dit que tout ce qui arrivait 
aux Juifs était une figure de ce 
qui devait se passer parmi les 
chrétiens. La manne , par exem- 
ple, était une figure de TEu- 
charistie. Abel, Isaac, Joseph 
étaient des figures de Jésus* 
Christ, etc. 

FILAGE, ville épiscopale de 
la Bizacène en Afrique. ( Notit. 

FILANTE (Jean-André), de 
la ville de Taverna , dans la Ca- 
labre-Ultérieure , professeur en 
Droit à Naples, a fait Comment, 
in instit. impériales , imprimés 
à Naples en 1602 , in-4°. Il com- 
pare , dans ce traité , le Droit de 
Naples avec le Droit romain. 
(Denys- Simon , Biblioth. de 
Droit, ) 

FILASSIER (Marin ), prêtre du 
diocèse de Paris, était né à Paris 
même. Il était curé à la campa- 
gne , et chapelain des dames de 
Miraniion. Il mourut à Paris le 
1 3 juillet 1 733, âgé de cinquante- 
six ans, après avoir toujours ai- 
mé la pénitence , l'obscurité, la 
pauvreté, et souffert avec joie 
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les douleurs les plus aiguës pen- 
dant les quinze dernières aurtées 
de sa vie. On a de lui un ouvrage 
intitulé : Sentimens chrétiens 
propres aux personnes infirmes 
et malades^ dont la troisième 
édition est de Tan 1729, de rim- 
pression de la veuve de Gilles— 
Paulus Dumesnil. Peu de temps 
après la mort de l'auteur , on en 
donna une quatrième édition y 
avec les corrections et additions 
qu'il avait faites avant sa mort. 
Ces sentimens ne sont propre— 
ment que les expressions de l'É- 
criture et des Pères , et il faut 
que l'auteur ait eu grand soi^ 
de s'en nourrir pendant le peu 
de santé dont il a joui , pour 
avoir été capable de les exprimer 
avec tant d'onction dans un ou- 
vrage composé au milieu des 
douleurs. Blondel , curé de St.- 
Étienne-du-Mont , a donné une 
magnifique approbation au livre 
de Filassier. ( Noui^elles littéral^ 
res , imprimées chez la veuve 
Lefèvre, in-8®, du i5 janvier 
1724, pag. 126.) 

FILBERT( saint), FiUbertus, 
premier abbé de Jumiéges et de 
Noirmoutier , était né dans lan- 
cienne ville d'Eause , autrefois 
métropole de la troisième Aqui- 
taine , que nous appelons Gas- 
cogne, et dont le siège a été 
transporté à Auch. Lorsqu'il fut 
en état d'être produit dans le 
monde , son père Filibaud l'en- 
voya à la cour du roi Dago- 
bert 1 , où l'amitié de. saint 
Ouën contribua beaucoup à le 
garantir de la corruption du siè- 
cle. Il y renonça généreuscuient 
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pDOT embrasser la vie religieuse, 
sotts la discipline de saint Agile 
ou saint Âl\e , ailibé du monas- 
tcie de Reliais en Brie , auquel 
i\ succéda Van 65o. Quelques re- 
li^ux rébelles ayant Toulule 
diaaset de son église , il se démit 
de sa c\iaT^e, visita plusieurs 
mouaslèTes de France et dl|alie, 
eV touda , vers Van 654 > ^ ^^ 
lëbre abbaye de Jumièges , sur 
la rivière deSeine en Normandie, 
à cinq grandes lieues de Rouen , 
par les libéralités du roi Clo- 
vis n , et de la reine sainte fia- 
thilde. n y éublit la plus belle 
régularité, et il eut la consola- 
tion d*y voir jusqu'à neuf cents 
religieux. 11 les gouvernait tran- 
quillement et avec un succès 
Bierveilleux , lorsqu'Ebroïn , 
maire du palais , indigné des re- 
montrances qu'il lui avait faites 
sur sa mauvaise conduite , sus- 
cita quelques ecclésiastiques du 
diocèse de Rouen , qui le noir- 
ôient teUénient dans Tespril de 
saint Onën , que ce prélat le fit 
conduire en prison dans un lieu 
de la ville de Rouen, appelé au- 
jourd'hui Poterne, où Ton a de- 
puis bâti une chapelle en Thon- 
neur de saint Filbert. Sorti de 
prison , il se retira dans le dio- 
cèse de Poitiers, où il fonda le 
monastère de Noirmoutier et 
edui de Quinçay. 11 retourna 
ensuite à Jumièges, après la 
mort d'Ébroîn , Tan 68i , à la 
prière de saint Ouën , qui le ré- 
tablit dans son ancienne amitié, 
«n déplorant l'injustice qu'ij 
avait commise envers lui. Saint 
Tûbert aurait pu ^o" *^ V^^^ 
II. 
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à Jumièges , mais il aima mieux 
retourner i Noirmoutier, dont 
la solitude favorisait davantage 
son attrait pour la contempla- 
tion. Ce fut donc dans ce cher 
désert qu'il mourut entre les 
bras de ses disciples le 20 d'août, 
jour de sa fête , en 684 <>u 6go. 
( D. Mabillon , deuxième siècle 
bénédictin. Baillet , Vies des 
Saints , tom. 2 , 20 août. ) 

FILCHIUS (Benoît), d'Essex 
en Angleterre , capucin , mort 
en 1610 , a laissé un traité de la 
volonté de Dieu , imprimé à 
Paris en 1648. (Dupin , Taù. des 
Aut. ecclésiast. du dix-septième 
siècle, pag. i855. ) 

FILESAC ( Jean ) , Parisien , 
de la maison et société de Sor- 
bohne, docteur en théologie de 
la Faculté de Paris , fut élu rec- 
teur de rCJniversité en ]586. 11 
fut aussi curé de Saint-Jean-en- 
Grève , et mourut doyen de la 
Faculté le 27 mai i638, après 
s'être distingué par sa fermeté , 
sa droiture , sa science et sa pié- 
té, n donna lui*même, en 1621 , 
un recueil des principaux ou- 
vrages qu'il avait publiés depuis 
dix-neuf ans. Le premier est un 
traité de l'autorité sacrée des 
évèques , dont il prouve les dif- 
férens droits par un grand nom- 
bre de passages rangés sous dif- 
férens titres. Le second est sur le 
carême et sur les diffcrentcs ma- 
nières dont il a été observé par- 
mi les Chrétiens. Le troisième 
est de l'origine des paroisses , et 
de l'obligation d'entendre la 
messe de paroisse* Le quatrième 
est sur la confession auriculaire, 
8 
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dont il prouve la nécessité et 
l'antiquité. Le cinquième sur l'i- 
dolâtrie magique y dans lequel 
il tient le milieu entre ceux qui 
croient trop aux opérations ma- 
giques et ceux qui n'y croient 
point du tout , faisant vmr que 
le démon a attaqué intérieure- 
ment et extérieurement les fi- 
dèles dans tous les temps. Le 
sixième , intitulé: Du Sacrilège 
Jàique , est ua écrit en forme de 
plainte de l'Église gallicane , 
contre les laïcs qui s'emparent 
des biens ecclésiastiques. Le 
septième , qui porte pour titre 
de V Idolâtrie magique .et poU-^ 
tique , condamne les respects ex- 
cessifs que Ton a rendus aux 
princes païens, et explique les 
motifs qui doivent porter les 
princes chrétiens à garder une 
juste modération dans le res- 

{)ect qu'ils ont droit d'exiger de 
eurs sujets, qui sont la religion, 
la crainte de Dieu , la connais- 
sance d'eux-mêmes , leur propre 
réputation , les dangers où ils 
s'exposeraient en exigeant un 
honneur qui ne leur est pas dû. 
On a encore du même auteur un 
commentaire sur Vincent de Lé- 
rins ; un traité de la pénitence , 
Il Paris , 1623 ; les funérailles du 
soir ; extraits choisis , ou dignité 
vénale ; défense de la Médecine ; 
le Prêtre négligent ; un traité 
sur l'origine des anciens statuts 
de la Faculté de Théologie de 
Paris, imprimé en 1620, et un 
recueil en trois volumes in-4*> 
imprimé à Paris en -1621 et 
)638, de plusieurs petits trai- 
tes curieux sur différent sujets 
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expliqués par autant de titres en 
forme de sentences. Le pren:iier 
est intitulé : Deus centnim et 
locus rerum. Il y traite de l'im- 
mensité de Dieu. Le second , 
corporis et animœ societas. Il y 
réfute les rêveries d'Origène sur 
la cause pour laquelle les âinçs 
sont renfermées dans les corps ^ 
etc. Les ouvrages deFilesacsont 
remplis d'érudition ecclésiastî— 
que et profane; mais son style 
est un peu dur , quelquefois obs- 
cur, et toujours sans beaucoup 
d'ordre ni de méthode , passant 
d'une matière à l'autre , entre- 
mêlant le profane et le sacré , et 
faisant de fréquentes digres- 
sions. (Dupin , BibL dix-septième 
siècle j part, 1.) 

FILIATION, genus, filiatio. 
On appelle filiation la descen- 
dance de père en fils , et les do- 
grés d'une généalogie. On le di- 
sait figuré tncnt des églises qui 
dépendaient les unes des autres 
par droit de patronage ou de 
fondation ; des monastères et 
abbayes; des religieux en cer- 
tains ordres qui Cousaient des 
maisons ou des provinces dont 
ils étaient appelés fils ou enfans. 

FILLATRE (Guillaume), fut 
d'abord moine bénédictin dans 
le monastère de Saint-Pierre de 
Châlons , ensuitei prieur dans le 
duché de Bar, abbé de Saint- 
Thierri près de Reims, et enfin 
de Saint-Bertin à Saint-Omer. Il 
prit le bonnet de docteur dans 
l'université de Louvain, au mois 
de janvier i436, fut fait évêque 
de Verdun en 1^3'] , de Tulles en 
i449> ^^ ^^ Tournai en 1 461. Il 
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fut aussi chancelier de TOrdrc 
fie la ToisoQ-d'Or , et conseiller 
de Philippe*le-BoD, duc de Bour- 
gogne, qui renvoya en ambas* 
sa de auprès du pape Pie ii , et de 
p1usieui*s autres souverains. Il 
mourut à Gand, le 23 août 1 473. 
C'est lui qui a composé le livre 
intitulé: la Toison-iVOr^ auquel 
sous les vertus de magnanimité 
et justice j sont contenus les hauts, 
7>ertueux et magnanimes faits , 
tant des très^chrétiennes mai'^ 
sons de France , Bourgogfk et^ 
Flandre, que d* autres rois et 
princes de V Ancien et Njuveau^ 
Testament , imprimé à PSiris en 
1577, >ii-fol« > et à Troyes en 
i53o. Fillatre avait aussi pro- 
noncé l'oraison funèbre de Phi* 
lippe*le-Bon, duc de Bourgogne. 
Cette pièce est restée manus- 
crite. (Valère-André, Biùlioth, 
belg.) 

FILLATRE ( dom Guillaume), 
né dans la paroisse du Tilleul , 
au diocèse de Rouen , fît profes* 
sion à rage de dix-huit ans chez 
les bénédictins de la congréga- 
tion de Saint-Maur, où il se 
rendit très-haBile dans presque 
tons les genres de littérature , en 
cultivant avec assiduité le génie 
heureux qu'il avait pour les 
sciences. Le père Mabillon l'esti- 
mait singulièrement , et le con- 
sultait souvent é n a été fort long* 
temps maître de musique de 
Fabbaye de Fécamp , dans la- 
quelle il est mort le 6 décembre 
1706.11 avait composé plusieurs 
écrits sur différens sujets , que 
sa modestie lui a fait supprimer. 
Il nous reste de lui , i^" un Mt^ 
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moire de deux cents pages in-fol. 
divisé en deux )>arties, impri- 
mé en 1G90 , pour autoriser, 
contre l'archevêque de Rouen , 
le droit qu'a l'abbaye de Fécamp 
d'être immédiatement soumise 
auSaint-Siégc, et d'avoir juri- 
diction , comme épiscopale , sur 
trente-six paroisses de différens 
diocèses. Dom Gabriel Dudan , 
qui était alors prieur de l'abbaye 
de Fécamp , a eu quelque part à 
ce mémoire. 2^ Des conjectures 
savantes sur la caverne du dieu 
M ithra , dont il est parlé dans la 
lettre dix«>neuvième de saint Jé- 
rôme à Leta. On trouve ces con- 
jectui^s, page 5i6 du premier 
volume des Lettres de saint Je" 
rame , de la traduction de dom 
Roussel. 3^ Trois lettres au père 
Mabillon : la première sur la 
dissertation de ce Père sur les 
azymes; dom Fillatre ne la trou- 
vait pas convaincante. La se- 
conde , qui est latine , roule sur 
le terme osca , dont il est parlé 
dans le cérémonial de Lisieux. 
La troisième , qui est française , 
ne contient rien de particulier. 
Ces trois lettres sont dans le pre- 
mier volume des OEuvres pos" 
thumes du père Mabillon , in-4". 
(Dom le Cerf, Biùlioth. histor. 
et crit. des Aut. de la congréga* 
tion de Saint^Maur.) 

FILLE , se dit i<> des person- 
nes du sexe qui n'ont |)oint été 
mariées; 7^ de celles qui ont 
fait vœu de virginité dans le 
cloître , ou dans le monde ; Z^ de 
celles qui vivent dans des com- 
munautés , ou société réguliè-* 
res qui ne sont point érigées en 
8. 
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Ordre religieux « et qui ne font 
pas les vœux de religion. 

FILLE AU (Jean ) , juriscon- 
sulte du dix^septième siècle, 
professeur en Droit, et avocat 
du roi à Poitiers , où il mourut 
fort âgé en 1682 , a publié, i* en 
i63o , des Additions sur les ré-* 
glemens de Chenu, a vol. in-foL, 
etlesdécisions catholiques. a<> Les 
Preuves historiques de la vie de 
sainte Radegonde, tirées de» his- 
toriens français, à Poitiers, i643^ 
in-^4«. 3« Un Traité de l'Univer- 
sité de Poitiers, à Poitiers, i644> 
in«fol. 4^ La Fable calomnieuse et 
si connue de la prétendue assem- 
blée de Eour£ft-Fontaine, tenue^ 
selon lui, pour renverser les 
principaux dogmes de la reli- 
l^on. 

FILLES-DÎEU. On appelait 
anirthis Filles^Dïeu et Enfans-- 
Dieu y ceux et celles qui demeu- 
raient dans les hôpitaux qu'oQ 
sommai t Hôtels'Dieu. On don ne 
aussi le nom de Filles^Dieu à 
plusieurs hospitalières. Les reli- 
gieusesdeFontevrault, portaient 
à Paris le nom de FiUes-Dieu , 
parce qu'elles avaient succédé 
aux hospitalières qui se nom- 
maient ainsi. 

FILLES , se dit au figuré des 
églises qui dépendent des autres, 
comme leurs fondatrices. 

FILS et FILLE , ou ENFANT , 
se prend en plusieurs sens dans 
l'Écriture, i* Fils se dit pour 
descendant à quelque degré que 
re soit, c'est ainsi que l'on dit 
fils d'Israël , fils d'Ammon , fils 
de Moab, c'est-^à-dire , Israélites, 
Anmonites, Moabites. 2^ Fils se 
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dit pour petit-fils. Laban est ap- 
pelé fils de Nachor, quoiqu'il 
fût fils de Bathuel, qui éuit fils, 
de Nachor. ( Genèse 29, 5. ) 
y* Fils du fils y signifie petit-fils. 
{Genèse 45, lo. ) 4'» Fils des 
fils , signifie toute la postérité. 
( Psaume loon , 18. Prov. i3 » 
32. ) 5® Fils de Dieu , signifie 
proprement le Verbe de Dieu , 
la seconde personne de l'adora- 
Uq Trinité. &" Fils de Dieu , si^ 
gnifie les anges dans un sens 
moifes pcopre et plus étendu , 
parce qu'ils sont toujoui» dans 
le ciel auprès de Dieu , comme 
des encans chez leur père. 7" FiU 
de Dieu , signifie les élus et les 
bienheureux > parce qu'ils sont 
adoptés , aimés, traités de Dieu 
oomine ses fils. 8* Fils de Dieu « 
signifie les fidèles qui sont dans 
la vraie religion. 9** Fils deDieu^ 
signifie les grands , les puissans, 
les juges de la terre > ainsi nom- 
més parce qu'ils sont les lieute- 
nans de Dieu , et les dépositaires 
de son autorité. lo*" Fils de 
rhomme , se prend d'une façon 
particulière pour Jésus-Christ,, 
qui est souvent appelé Fils de 
V Homme dans l'Écriture , parce 
qu'il est véritablement houime. 
ii<» Fils de rhomme, signifie 
souvent homme iumpleraeut. De 
même au pluriel , fils des hom- 
mes n'est antre chose que hom- 
mes. Quelquefois néanmoins il 
signifie lesimpies, les pécheurs, 
par o^;K>sition à ceux que l'É- 
criture appelle fils de Dieu. {Ge^ 
n€se6^ 2, 4-) la» Les fib , oc» 
les enlans d'Adam , siguifie les 
hommes. i3« Le mot FUsy mis 
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^ devant un nom de quali të, de pro- 
1 f esslon y de condition , d'éta t , de 
^ dignité, signifie un homme qui 
^ -est doué de cette qualité bonne , 
^ ou mauvaise, qui professe un art, 
^ qui possède une dignité, etc. i4'' 
s Le mot fils , mis devant un nom 
1^ de lieu, signifie un homme origi- 
I naire de ce lieu . Fils d'Assur , ou 

1 de l'Assyrie , les habitans de F As- 

» Syrie , les Assyriens. i5* Le mot 

t fils, mis devant un nom de 

te«nps, marque l'âge de celui dont 
on parle , et se dit tant des ani« 
i ma ux que des honunes ; fils d'un 

\ an , est un enfant âgé d'un an. 

i . i6^ Le mot fils , mis devant un 
i nom de récompense , ou de châ- 

I • timent, signifie un homme qui 
i mérite cette récompense » ou ce 

châtiment ; fils de la mort , est 
j un homme coupable d'un crime 

, qui mérite la mort. Il signifie 

i aussi un homme destiné à mou- 

) rir. Fiis de perdition , est celui 

qui court à sa perte , ou qui est 
déjà perdu. Fils de la résurrec- 
I tion , veut dire les Saints ressus- 

1 cités après la résurrection géné- 

rale. I -^o Fils se prend aussi pour 
disciple. Fklsdes prophètes, c'est- 
à-dire , disciples des prophètes. 
(/J<?^.4,ch. a, vers. 3, 5, 7.) 
18» Fils se prend encore pour 
amis, ou compagnons'; les fils de 
Vépoux , sont les amis , ou les 
compagnons de l'époux. (Matth. 

FILS LÉGITIME, est celui 
qui vient d'un mariage légitime. 
Fils naturel, ou bdtard , no-- 
thus , celui qui est né hors du 
mariage. Fils adultérin, celui 
dont le père , ou la mère étaient 
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déjà mariés ailleurs , et non en- 
semble. Yïhadopny, celui qu'on 
a adopté. Voyez AdoptioÎt. Fils 
posthume , qui est né après la 
mort du père. Voyez Domaiîvk 
et PènE , où nous traitons des dé- 
voila mutuels des pères et des 
enfans. Fils émoitctpéy celui 
qui est sorti de la puissance pa- 
ternelle. Voyez Émancipatiok. 

FII^ DE FAMILLE , est un 
enfant qui est encore sous la 
puissance paternelle. On ne con- 
fond pas dans le Droit romain , 
comme on confond souvent par- 
mi nous dans l'usage , le fils de 
famille avec le mineur, ou le 
pupille. Le fils de famille, sui-^ 
vant ce même Droit ,/?//>/* yâ- 
milias , est celui qui se trouve 
sous la puissance paternelle , soit 
qu'il soit majeur, ou mineur, 
soit que la puissance paternelle 
résidé en la personne du père, 
ou de l'aïeul. Jnstit. de pair, 
polesi. inprin, , §3 , tit, demip- 
tiis inpriitcip, 

. Le pupille est celui qui n'a pas 
encore atteint l'âge de puberté , 
et le mineur est celui qui ayant 
atteint l'âge de puberté , n'est 
pas encore parvenu à sa majo- 
rité , c'est-à-dire , à l'âge de 
vingt-cinq ans. Si ce pupille, ou 
ce mineur, ne sont pas sous la 
puissance paternelle , ib ne sont 
point fils de famille , quoiqu'ils 
soient sous une autre puissance. 
Le pupille est alors sous celle 
d'un tuteur , et le mineur a un 
curateur qui l'assiste et l'auto- 
rise dans la passation de Certains 
contrats importans. Le tuteur 
est donné à la personne et aux 
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biens du pupille , il fait tout eu 
soii propre nom. Le curateur au 
contraire n'est douoe que pour 
les biens du iniDeur, lequel d ail- 
leurs agit en son nomet a le droit 
d'administrer ses biens , comme 
de retirer les rentes et d'en con- 
céder quittance; il n'a besoin 
d'être assisté de son curateur , 
que quand il aliène ses biens , ou 
qu'il a des procès. Tel était l'u- 
sage des pays qu'on appelait en 
France de Droit écrit, parce 
qu'on y suivait les lois romaines. 

Los fils de famille n'ont qu'un 
domicile , qui est celui de leurs 
père et mère , lorsqu'ils sont 
toujours dans la maison pater- 
nelle. Quand ils demeurent ail- 
leurs , ils en ont deux , celui où 
ils sont , qu'on appelle domi- 
cile de fait , et celui de leurs père 
et mère, ou, après leur mort; ce- 
lui de leurs tuteurs et curateurs, 
qu'on appelle domicile de droit. 

FILLEUL, ou FILLEULE; 
celui , ou celle qu'on a tenu sur 
les fonts de baptême , et à qui 
on a donné le nom ^fiUohis ^fi'^ 
lius Jusâricus. Filiola , JîUa lus- 
trtoa, (Voyez Empêchement de la 
parenté spirituelle. ) 

FILOTEO , ou FILOTÉE (An- 
toine de Homodeis ) , Sicilien , 
docteur en Droit civil et cano- 
nique « et très-versé dans le Droit 
pontifical , vivait encore en 1 566. 
On a de lui, i"" Compila tio de- 
cretonim et canonum sacro^ 
satîcti œcumenici et generalis 
tridentini Concilii. 2* Sicilia il- 
lustrata et restaurata. S*» Histo- 
ria Siciliœ Hugonis Falcandi: 
c'est une nouvelle édition de cet 
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historien. (Mongitore, Bibilioth. 
sic. ) 

FIMES , Fimœ , ville de Fran- 
ce en Champagne , dans le dio« 
cèse de Reims. Il s'y est tenu 
deux conciles dans l'église de 
Saint-Macre, martyr : Finibus , 
ou ad Fines apud sanctum Ma^ 
crani. Le premier fut assemblé 
le 2 ^vril 887. Bincmar de 
Reims y présida. On y fit huit 
articles qui sont plutôt des ext- 
faortations que des canons. 

Le premier rapporte Le beau 
passage du pape Gélase , sur la 
distinction de la puissance ec- 
clésiastique d'avec la séculière. 

Le troisième est un avertisse- 
ment qu'on donne au roi Louis ni 
de conserver l'honneur et le bien 
des Églises, et de main tenir l'au- 
torité des évêques< 

Le quatrième ordonne que les 
monastères d'hommes et de fem- 
mes seront visités par les évé- 
ques et les commissaires du Roi , 
qui dresseront un mémoire de 
l'état des lieux. 

Le second concile fut tenu 
l'an 935 conti*e les usurpateurs 
des biens de l'Église, et ceux 
qui ruinaient les lieux saints. 
( Reg. 25 , Lab, 9 , Hard. 6.) 

FIMU {Catulùs), d'une fa- 
mille patricienne de Catane en 
Sicile , exerça sept fois l'emploi 
déjuge dans la cour du Roi , et 
mourut dans le lieu de sa nais- 
sance le 14 février i638, avec la 
réputation d'un habile juriscon- 
sulte. On a de lui ; i* Reper- 
tor, v. 12; 2" Decisionumy 1. 12; 
3® Repertoriianfeudale ; 4** -^^'" 
legationum. , v. 28 ; 5** Justifia 
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caliones sententiœ îaiœ in causa 
yetiiionis vindicatoriœ et reinte^ 
gratoriœlati in causa petitionis 
vindicatoriœ et reinlegratoriœ 
septem feudorum nuper erecto- 
rum in titulum baroniœ Aspri" 
ntontis. 

FIMIA (Jérôme ) , de Gatane 
ea Sicile y doctear en Droit civil 
et canonique, suxnomméY Aigle 
volant , à cause de son grand sa- 
voir , enseigna le Droit impérial 
à Catane , et eut un grand con- 
cours d'auditeurs. Il fut ensuite 
juge de la cour suprême du Roi, 
avocat du Roi et procureur fis- 
cal. 11 mourut le i8 août 1549» 
et Uiîssa, !• Addictiones super 
ritum regni Siciliœ, 2? Ad bulr 
lam apostolicam Nicolaî V, et 
reg,paragm. Alfonsi de censibus 
addictiones. 3' Apostilliœ in ca^ 
put volantes, 4' Consiliafeuda^ 
lia, 5*» Consilium pro f^incentio 
Corbera , etc. (Dict. histor. , 
édition de Hollande , 1740* ) 

FIN ^ finis, La fin est le motif, 
ou la cause qui nous fait agir. 
Id cujus gratiafit aliquid. {Voj. 

ACTES HUMAINS. ) 

FINCHAL, ou FINCKLEY, 
\Ule d'Angleterre dans le diocèse 
de Durham , à cent soixante rail« 
les de Gantorbéry , Finchala , 
ou Fincenhala . 11 s'est tenu deux 
coDcilesdans cette ville : le pre- 
mier , Tan 788, par Eambald , ou 
Echembal, archevêque d'York , 
coDtre les irruptions des Danois ; 
le second , Tan ngg, sur la célé- 
bration de la Pâque , et l'obser- 
vation des canons. On y reçut 

aussi les cinq conciles généraux. 
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FINGK (Gaspard), philoso- 
phe et théologien luthérien, n« 
à Giessen le 19 octobre 1579, 
fut professeur en logique, en 
physique , en métaphysique et 
en théologie dans l'Académie de 
la même ville. En 1616 il fut 
appelé à Goburg , pour y être 
prédicateur et surintendant gé« 
néral. Il est auteur des écrits 
suivant : i^ Controvérsiœ theo^ 
logicœ et philosophiœ , oppositm 
Goclenu, Piscatoris , Angelo^ 
cratoris et nonnûllôrum aliorum 
erroneis opinionibus. a* Dispw 
tationes, Anti-^hcenianœ. 3^ De 
Analogia saeramentizuingtiana 
et fractione panis ealvinistiea. 
4** Prodramus hcnestœ respoi^ 
sionù ad thèses apolageticas Ru^ 
dolefi Goclenii. 5* Oratio theo^ 
logica inauguraUs dequœsêione, 
an B. Lutherus unquam adpar^ 
tes Zuinglii asseclarwn €wce$^ 
seriU & De diebusfistis etfo^ 
riatis inecclesiis augustanœ con^ 
fessionis* 7» Canoman théologie 
corum proprietatem et naturam 
Scripturœ^acrœ enucIeantiMinh 
centuriœ duœ. 8* De Monachis , 
eorumque consiliisj contra BeU' 
larminum. (Dictionnaire histori- 
que , édition de Hollande, i74o> 
et supplément français de Bâle.) 

HNE DE BRI ANVILLE (Clàu - 
de-Oronce), de Briançon en Dau- 
phiné , et parent d'Oronce Fine» 
célèbre mathématicien de la mê- 
me ville , embrassa l'état ecclé-. 
siastique, et eut une charge d'an» 
mônier du Roi , avec l'abbaye de 
Quinçay , ou Quincy près la ville 
de Poitiers. On met sa mort eu, 
1676. On a de lui, i» l'Histoiiit, 
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sacrée de l'Ancien et du Nou- 
veau-Teàtamènt , en tableaax, 
ou figures grayées par Sebastien 
Le Clerc , ('our le Dauphin , 
avec leur explication suivant le 
texte dé l'Écriture et quelques re- 
marques chronologiques, à Paris, 
3 vol. in-129 1670, 1675'et 1693. 
2^ Abrégé chronologique de 
TBisloire de France , pour la 
chronologie , les généalogies et 
les faits niéniorableè , le carac- 
tère moral et poli tienne des Bois 
arec leurs portraits , à Paris , 
1664, 1667 , 1674, in-i2. 3» Le 
Jeu d'armoiries dessoliverains et 
États de l'Europe , in-i 2. 4^ Ins- 
truction pour le nouveau jeu des 
cartes des portraits de nos Rois , 
en 1675. (Gny Allard, Bibîioih. 
du Dauphiné y pag. io5. L'abbé 
Lenglet , Méthode pour étudier 
VRistoire , tom. 3 , pag. 35. Le 
père Menestrier, jésuite, Préface 
de V éloge histoHque de Djron. ) 
FINO, ou FINI, surnommé 
à!Adria (Finius Adrianns) ; issu 
d'une ancienne famille noble, 
qui s'était transportée de la ville 
d'Adria dans celle de Ferrare , 
s'appliqua particulièrement à l'é. 
tude des langues grecque et hé- 
braïque^ et à plusieurs autres 
sciebces. Il fut maître du trésor 
du duc dé Ferrate , et mourut 
en 1 5t7 , à l'âge de quatre-vingt- 
six ans. Il s'est fait une haute 
réputation par son gros volume 
in-4"> itotifulé : FlagelIumJu^ 
deeorum , réimprimé à Venise en 
1 538 et en 1 569 , et à Ferra re en 
1575. Cet ouvrage est divisé en 
neuf livres ; et l'auteur y prouve 
avec autant de solidité que de 
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force et d'émdition, que le 
Messie est venu , et que ce Messie 
est Jésus - Christ. ( Ricciolî , 
Chronolog. , t. 4 » ind. , p. 227. 
Wolfii, Biblioth, hedr, Jean-* 
Albert Fabricius , dans son Trai- 
té latin de ceux qui ont écrit 
pour et contre la vérité de la 
religion chrétienne , pag. 579 , 
et BibL med, et infim. latin,, 
lib. 4 , pag. 498. ) 

FINNIBORE , ou KILFENOR , 
très-petite ville sur la côte oc- 
cidentale d'Irlande, dans le com« 
té de Clare en Connacie. On la 
dit érigée en évéché dès le sixiè- 
me siècle. C'est le moindre de 
ceux d'Irlande, qui n'a que 
tteike paroisses. C'est pourquoi 
les Anglicans en donnent l'ad- 
ministration k l'archevêque de 
Toam. Il est nommé de Cor^ 
' cumroh dans quelques notices , 
à cause du territoire adjacent , 
et de Celhanabrah , ou Cehina^ 
broch , dans le provincial ro^ 
main. Il est sufTragant de l'ar- 
chevêché de Casel. Nous ne con- 
naissons point d'évêque plus an- 
cien que 

t. Chrétien , mort en 1254 ^ 
Limeric , et inhumé dans le mo- 
nastère des dominicains. 

2. Henri, ordonné avec le 
consentement du Roi , le 12 fé- 
vrier 1265, et mort en 1273. 

3. Florent 0-Tigernach , abbé 
de Kilsane, ou Kilsonne, ékk 
le t8 septembre 1278 et mort ea 
1281. 

4. Charles, doyen du chapi- 
tre , élu et confirmé par le Roi 
le 8 septembre de la même an- 
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t < 5. 6ongall O-Loghkn y mort 

A m i3oo. 

^^ 6. Simon O-Garrim , mort en 

^ i3o3y et iaimmé daiis l'élise 

» des domiiikaiiis. 

5 7. Maurice 0-Brien, doyen 

tr du Chapitre , succéda à Simon , 

t. confirmé par le roi Edouard !•' , 

} le 8 octobre 1 3o3. H siégea dix- 

i huit ans , et fut aussi inhumé 

dans Féglise des dominicains. 
i 8. Richard 0-Logfalain, or^ 

' donné à Watcrford , mourut le 
\ 3 février i35g. 
1 9. Patrice, prêta serment de 

^ âdélité au roi Richard n\ le 
t 1 6 mars 1 394 , à Droghède dans 

r le couvent des Frères-Précheuis. 
I Ses successeurs nous sont incon« 

nus jusqu'à 

10. Denis 0-Cane , resigna en 
1491. 

11. Maurice 11 , 0-Brien , en 
i533. 

12. Jean 0-Hinalan , nommé 
le 16 mai i55a. 

FIOR AVANT! (Jérôme), jé- 
suite, fut confesseur du pape 
Clément viii , et mourut à Rome 
qui était sa patrie, le 9 octobre 
i636. Il savait la théologie et les 
langues. Il a écrit trois livres de 
la Trinité, et des explications 
sur quelques passages difficiles 
de l'Écriture. ( Alegambe , de 
Script, soc. Jesu. Le Mire , de 
Script, sœc, decimi^septimi , ) 

FIRMAMENT , le ciel où bril- 
lent les étoiles fixes. ( Voyez 
Ciel. ) 

FIRMAT , martyr et compa- 
gnon de saint Placide. ( Voyez 
Placide. ) 

FIRMICUS MATERNUS ( Ju- 
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lins ), ou Jl LRS MATERSrS 
FIRMICUS, écrivain ecclésia»- 
tique qui vivait dans le qua^ 
trième siècle. Le titre de Chf^ 
rissime qtt*on lui donne à la 
tète de Vécrit qu'il adressa aux 
empereufS Constantius et Cons» 
tant , fait voir qu^on le croyait 
sénateur romain, Quelanes-uns, 
mais sans fondement, l'ont fait 
évéque, et confondu tantôt avec 
saint Materne, évéque de Milan, 
tantôt avec Julius, qu'on dit 
avoir été évéque de la méuie 
ville. Mais saint Materne était 
mort dès Tan 3i4 » au lieu que 
Firmicus vivait encore sous Cons- 
tantius : et ce Julius qu'on 
Ï^end avoir été évéque de 
ilan, n'est connu que par les 
souscriptions d'un concile de 
Rome qui ne se tint jamais, et 
qui est de l'invention d'Isidore^ 
auteur des fausses décrétales. 
Julius Firmicus ayant embrassé 
la religion chrétienne, s'instrui- 
sit dans les divines Écritures des 
vérités qu'il devait croire, et 
dont il devait être dans la suite 
un zélé défenseur. C'est ce qu'il 
fit paraître dans un écrit inti- 
tulé , de V Erreur et de la faus^ 
seté des religions profanes y qu'il 
composa entre l'an 343 et 35o ^ 
et qu'il adressa aux empereurs 
Constantius et Constant, pour 
les engager k ruiner les restes du 
paganisme. Il manque quelque 
chose au commencement de l'ou- 
vrage. On voit qu'il y parlait de 
la formation et de la chute de 
l'homme. Datas quelques édi- 
tions il n'est point distribué en 
chapitres , dans d autres il Test 
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eu trente. Il y montre la vanité 
des idoles, et y établit divers 
points de la reli{];ion chrétienne, 
tels que la naissance du Fils de 
Dieu, sa passion, sa résurrec- 
tion , etc. MatLias Flaccus fît 
imprimer cet ouvrage à Stras- 
bourg en i562, in-8«, et il fut 
réimprimé à Heydelberg parmi 
los mychrologues en iSgg; à 
Eàle, chez Froben, en i6o3, 
avec les notes de Jean Wover et 
avec rOctavius de Minucius Fé- 
lix ; à Leyde , avec le Minucius 
Félix de Jacques Gronovius, et 
dans les bibliothèques des Pères. 
Sidoine Apollinaire met un 
Julius Firmicus entre ceux qui 
ont écrit sur les mathématiques ; 
mais il ne dit pas que ce soit le 
même que l'auteur de l'ouvrage 
intitulé, de V Erreur et de la 
Fausseté des religions profanes. 
Il parait en effet que ce sont 
deux écrivains di£férens , quoi- 
que de même nom. Celui qui 
a composé huit livres sur l'Âs- 
trulogic judiciaire, se dit, à la 
tèlc de col ouvrage , Julius Fir- 
micus le jeune ^ sans doute pour 
se distinguer de laulre Firmicus 
dont nous venons de parler. 
D'ailleurs , quelle apparence 
qu'un homme aussi pieux et 
aussi zélé pour la religion chré- 
tienne qu'était ce Firmicus qui 
a écrit contre les payens, ait en 
même temps composé un ou- 
vrage aussi contraire aux bonnes 
mœurs que sont les huit livres 
de l'astiolojjie qui portent le 
nom de Firmicus Julius le jeune? 
On ne j>eut objecter que Julius 
Firmicus a pu composer ces huit 
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livres avant sa conversion^ puis- 
qu'ils ne furent achevés que sous 
le consulat de Mavortios Loi- 
lianus, à qui ils sont dédié». 
Or Lollianus ne fut désigné con- 
sul qu'en 354 » environ dix-huit 
ans après la mort du grand Cens* 
tan tin. ( Dom Ceillier, Hist. 
des Aut. sac. et ecclés.j tom. 6> 
pag. 1 et suiv. ) 

FIRMILIËN (saint), évèque 
de Gésarée en Gappadoce , était 
d'une famille noble de cette 
province. 11 paraissait déjà dans 
l'Église avec éclat sous le règne 
d'Alexandre Sévère , et il était 
évèque de Gésarée dès l'an 23 1, 
puisqu'il se trouva en cette qua-> 
lité au concile d'Icône qui se 
tint cette année , et qui déclara 
qu'il fallait rebaptiser les hé- 
rétiques , parce que tout bap* 
tême donné hors l'Église était 
nul. Il assista aussi au concile 
d'Antioche de l'an 264 conlitï 
Paul de Samosate , et il y pré^ 
sida. Si l'on excepte l'article 
des Rebaptisans, saintFirmilieii 
en ti% tenait jmrmi son peuple la 
pureté de la foi et celle des 
mœurs avec autant de lumière 
que de vigilance. Il le soutint 
(lurant la persécution de Dècc, 
et il eut la consolation de voir 
triompher Jésus -Christ dans 
plusieurs marlyi-s de son église. 
11 résista fortement au schisme 
de Novatien , et fit paraître un 
zèle et une charité extraordi- 
naires dans les calamités publi— 
ques qui désolèrent sa province, 
comme presque tout le reste de 
l'empire , sous le règne de Gai- 
lien. Il mourut à Tarse en Cilicic 
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4roinine il allait au concile d'An- 
tîoche de l'an 269 où Paul de 
Samosate fut déposé. Le cardi- 
nal Baronios n'a pas mis son 
nom dans le martyrologe romain 
SL cause de son erreur sur 1« bap- 
tême des hérétiques ; mais cette 
erreur,ou qu'il ne connaissait pas 
assez , ou qu'il a rétractée , n'est 
pas un obstacle à sa sainteté non 
plus qu'à celle de saint Gyprien, 
et les Grecs l'honorent le aSd'oc- 
tobre , qu'on croit être le jour 
de sa mort. Saint Firmilien 
^tait l'un des plus illustres pré- 
lats de l'Église de son temps 
pour sa doctrine et sa piété. Il 
avait des liaisons avec les plus 
grands hommes, tels qu'Ori- 
gène 9 saint Gyprien, saint Denis 
d'Alexandrie , saint Grégoire de 
Neocésarée, dit le Thaumaturge. 
On lui attribuait l'histoire de 
saint Cyrille , enfant martyrisé 
à G^arée en Gappadoce. Saint 
Basile cite de lui plusieurs dis- 
cours , sans en marquer le nom- 
bre ni le sujet, et nous avons 
une lettre de lui parmi celles de 
saint Gyprien sur le baptême des 
hérétiques. ( Saint Basile, de 
Spiritu-^ancto. Eusèbe, Hîst.y 
lib. 7. Théodoret, Hist., lib. 2. 
Tillemont, Mém, eccîés. , t. 4- 
Faillet, tom. 3, 28 octobre. 
Dom Geillier, Hist. des Aitt, 
sacrées et ecclésiast.j tom. 3 , 
pafj. 304. ) 

FIRMIN, premier évêque d'A- 
miens et martyr^ était , comme 
Ton croit , de la ville de Pam- 
pelune en Espagne. Il fut bap- 
tisé et instruit par saint Honet, 
qui le mena à saint Honprat , 
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évêque de Toulouse , qui l'or- 
donna prêtre et ensuite évêque. 
Il vint en cette qualité prêcher 
l'Évangile dans le pays d'Ag©- 
nois , en Auvergne , en Anjou , 
à Beauvais , à Amiens où il con- 
vertit un si grand nombre de 
personnes, qu'il fut regardé 
comme l'apôtre du pays. Il scella 
sa prédicartion de son sang, et 
un juge nommé Valère Sébas^ 
tien lui fit couper la tête dans 
la prison vers Tan 287 , le 25 sep- 
tembre , jour de fête. Sou corps 
est honoré dans la cathédrale 
d'Amiens depuis la translation 
qui en fut faite de l'église de 
Saint-Acheul le 1 3 janvier 687 
par saint Salve , ou saint Sauve , 
évêque d'Amiens. Les actes de 
saint Firmin , publiés par Bos- 
quet dans la seconde partie de 
son histoire de l'Église gallicane, 
peuvent être du sixième ou 
septième siècle. Ils sont jugés 
assez graves , quoiqu'ib renfer- 
ment beaucoup de particulari- 
tés peu dignes de foi , et que les 
longs discours que l'on fait te- 
nir à ceux qui parlent , puissent 
seuls les rendre suspects. ( Bail- 
le t , tom. 3, 25 septembre. ) 

FIRMIN ( saint ) , dit le Con- 
fès , c'est-à-dire le confesseur^ 
pour le distinguer du martyr , 
troisième évêque d'Amiens , 
était fils de Faustin , ou Fausti- 
uien , l'un des masistrats de la 
ville, n tint le siège d'Amiens 
après Euloge qui fut le succes- 
seur immédiat de saint Firmin 
le martyr. On ne sait rien de ses 
actions ni du temps de son épis- 
copat. On fait sa fête le piemier 
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jour de sqptembre , et Von ho- 
nore ses reliques dans la caUié- 
drale d'Amiens. ( Baillet , t. 3 , 
1*' septembre. ) 

FIRMIN (saint) , é?êqae d'U- 
ses en Languedoc, naquit dans 
la Gaule narbonnaiie l'an 5 16, 
ou plutôt vers Tan Sog. 11 fut 
envoyé en StS auprès de Rorice 
son oncle paternel qui était évê- 
d'Usés qui l'éieva au sacerdoce, 
et partagea avec lui le soin de 
son diocèse. Rorice étant mort, 
Finnin lui succéda, et la sagesse 
qui parut dans toute sa con- 
duite, fit bien voir qu'on n'a*- 
vait rien fait que de conforme 
À la volonté de Dieu pour le 
placer sur le siège épiscopal. Il 
en soutint la dignité par une 
prière continuelle et une vigi- 
lance singulière à s'acquitter de 
toutes ks fonctions pastorales, 
il assista aux conciles d'Orléans 
de l'an 54 1 et 549. Il se trouva 
encore à celui de Paris de l'an 
55i , et mourut l'an 553 le 
Il d'octpbre, jour de sa fête. 
Saint Firmin avait eu part aux 
instructions de saint Césaire 
d'Arles , et il en eut à l'histoire 
de la vie de ce saint évêque, 
composa par quatre antres de 
ses disciples. ( Baillet, ^ies des 
Saints, tom. 3, 11 octobre. 
Dom Rivet, Hist. lût. de la 
France i tom. 3, pag. 261 et 
suiv. ) 

FIRMONT (Henri Essex Bd- 
geworth de ) , vicaire général du 
diocèse de Paris , issu d'une fa- 
mille très-considérée du comté 
deMiddlessexen Angleterre,qui, 
sous le règne d'Elisabeth , était 
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allée s'établir en Irlande , prit 
naissance au bourg d'Ëdgewor- 
thtown. Amené en France par 
son père , qui était rentré dans 
le sein de l'Église , le jeune Fir- 
mont fit ses premières études à 
Toulouse ches les jésuites, em- 
brassa l'état ecclésiastique, ac- 
quit bientôt la réputation d'ex- 
cellent directeur des âmes s et 
après avoir renoncé , par le con- 
seil de ses amis , à son premier 
projet , d'aller porter au-delà 
des mers le flambeau de la foi , 
il se détermina à remplir \*obs- 
cure et pénible mission de con- 
fesseur dans la capitale. Le bruit 
de tant de vertus , soutenues par 
une charité si vive et si désinté- 
ressée , parvint jusqu'à la cour. 
Madame Elisabeth , sœur du roi , 
princesse qui , malgré la séduc- 
tion de son rang , s'était élevée 
aux sentimens de la plus solide 
piété , le <:hoisit pour sou direc- 
teur. La divine Providence n'a- 
vait inspiré à ce vertueux prêtre 
le refus d'un évêché dans soa 
pays natal, et ne l'avait conser- 
vé au milieu de nous que pour 
lui réserver un genre de mission 
unique, qui devait faire passer 
son nom avec tant de gloire à la 
postérité. On sait déjà que nous 
voulons parler ici du dernier de- 
voir qu'il eu t la douleur de rendre 
en 1 793 à notre infortuné monar- 
que .Choisi parce prince pour l'as- 
sister dans ses derniers momens , 
il écrivit aussitôt à un de ses 
amis en Angleterre la fatale nou- 
velle , et voici comme il s'expri- 
mait dans sa lettre : « Mon uial- 
» heureux maître a jeté ks yeux 
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» sur moi poiur le disposer à la 
M mort , si l'iniquité de soa peu* 
M pie va jusqu'à commettre ce 
» parricide. Je me prépare moi- 
>» même à mourir; car je suis 
» couTaincu que la fureur popu-* 
» laire ne me laissera pas sur* 
» vivre une heure à cette scène 
>» horrible. Mais je suis résigné ; 
» ma vie n'est rien* Si en la per* 
» dant je pouvais csauTer celui 
M que Dieu a placé pour la ruine 
» et la résurrection de plusieurs, 
» j'en ferais volontiers le sacri** 
» fice , et je ne serais pas mort 
» en vain. » Invité à se rendre 
au Temple par le ministre qui 
éuit alors à la tète de la justice , 
il répondit simplement qu'un 
désir de son roi était un ordra 
pour lui. Mais ses forces mao-*- 
quèrçnt de labandonner lors^ 
qu'il aborda son illustre péiii-^ 
tent. Écoutons -le parler lui- 
même. <( Jusqu'ici j'avais assez 
» bien réussi h concentrer les 
» différens mouvemens qui agi- 
» taient mon âme ; mais à la vue 
» de ce prince autrefois si grand, 
» et alors si malheureux , je ne 
» fus plus maître de moi-mè* 
» me. Dès larmes m'échappèrent 
» malgré moi , et je tombai à ses 
» pieds sans pouvoir lui faire 
» entendre d'autre langage que 
» celui de ma douleur. Cette vue 
» l'attendrit mille fois plus que 
» le décret qu'on venait de lui 
» lire. Il ne répondit d'abord à 
» mes larmes que par les sien- 
» ncs; mais il eut bientôt repris 
M tout son courage. ( f^oj-ez l'ar- 
>• ticle Louis xvi.) » La veille de 
laffreux sacrifice qui se pséps^ 
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riit , le roi ayant témoigné le 
désir d'entendre la messe el de 
recevoir la communion , Tabbé 
de Firmont se chargea d'en de-r 
mander la permission aux com* 
missaires du Temple, et l'un 
d'eux lui répondit : n II y a trop 
» d'exemples dans l'histoire de 
» prêtres qui ont empoisanné 
I» des hosties , pour qu'il «oit 
M prudent de vous laisaer Caire 
N ce que vous demandes .-*Vo«9 
)» m'avez fouillé assez rigoureux 
» sèment à mon arrivée pour être 
» bien sûr que je n'ai point a|v 
» porté de poison avee moi , r^ 
» pondit l'abbé ; d'ailleurs four- 
I' nissez vous-mêmes les hosties > 
» alors vous u'aure» pas sujet d« 
» craindre , puisque tout aiir» 
u passé par vos maini. > À ces 
mots les municipaux se regar- 
dèrent , passèrent dans une salle 
voisine , l'y appelèrent bientôt 
après ^ et lui accordèrent sa de- 
mande , sous deux conditions ^ 
la première qu'il la signerait , la 
seconde que tout serait terminé 
à sept heures , parce que Louis 
Capel devait partir k huit heure» 
pour le si^plice. Le roi reçut 
donc cette double consolation 
qu'il avait tant désirée. Il lui en 
restait encore une dernière à la- 

Îuelle il ne s'attendait pas , celle 
'être accompagné dans sou 
triste voyage par son confesseur, 
auquel cet excellent prince en^ 
témoigna toute sa reconnais- 
sance. Arriva à l'échafaud, le 
roi ayant ôté lui-même son ha- 
bit , ce fut dans ce moment que 
l'abbé de Firmont lui adressa 
ces célèbres paroles : Fils de 
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Samt^-Louis ^ montez au ciel! 
et il ne se retira qu'après avoir 
TU tomber la tête dii roi , qu'il 
vit aussi montrer au peuple ; il 
reçut même sur lui quelques 
gouttes du sang de l'auguste 
victime. 

La terreur continuant de ré- 
gner en France , l'abbé de Fir- 
mont fut obligé de se cacher. Il 
demeura long-temps à Bayeux , 
et réussit , en 1796, à passer en 
Angleterre ; de là il se i-endit en 
Ecosse auprès de Monsieur qui 
s'y trouvait alors; enfin il re- 
passa la mer pour aller à Blan- 
îenbourg où le roi Louis xyiu 
l'avait fait appeler. Il suivit la 
fortune de ce prince jusqu'à sa 
mort, arrivée en...... à 

Par suite des combats qui en- 
sanglantaient alors presque toute 
l'Europe j des prisonniers fran- 



FIR 
çais blessés furent amenés dans 
cette résidence. Le roi ordonna 
qu'on leur prodiguât tous les 
secours qu'exigeait leur état : et 
tandis que la famille royale s'oc- 
cupait à préparer de la chai*pie , 
l'abbé de Firmont visitait les 
malades et leur offrait les secours 
de la religion. Une maladie épi- 
démique, qui se déclara dans 
l'hôpital militaire, ne put i-a- 
lentir le zèle du saint prêtre ; il 
succomba, emportant dans la 
tombe les regrets de la famille 
royale et les nôtres,. Il était âge 
de 62 ans. Les princes honorèrent 
ses funérailles de leur présence; 
Madame la duchesse d'Angou- 
lême assista aux obsèques du 
seul ami qui eût reçu le dernier 
soupir de son père , et le roi ac- 
tuel composa pour son tombeau 
l'épitaphe suivante : 



D. O. M. . 

Hic jaeet 

reverendiisimut vir 

Heriicus Essex EDGEWORTH de Firmort, 

sanctœ Dei ecclesiœ sacerdos , 

vicarius genetalis ecclesiœ parisiensis, etc., 

qui 

redemptorii nostri vestigia ienens , 

oculus cœcoy 

pes claudo , 

pater paitperum , 

Mœrentlum consolator 

fuit. 

LUDOVICDM XVI, 

bh impiis rébellibusque subditis 

morti deditum , 

ad ultimum certaihen 

rohoravit , 

strenuoque martjrn cœlos apertos 

ostendit. 

E manibus regicidarum 

mird Dei protectione 

erepius , 

Ldbovico XVill, 
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eum ad se vocanti 

uliro ficcwrrens 

et per deccm antios , 

regiœ ejusfamiliœ, 

nec non etfideUbus sodalibus , 

exemplar virtutum , 

levnmen tnalornm 

Sexe prœbuit. 

Per militas et varias regiones 

temporum calamitdte 

acius y 

iUi queni solum colehat 

semper similis , 

pertransiit benefaciendo. 

Plenus tandem bonis operibus 

obiit 

die aa maii mensis , 

Anna Domini 1807, 

œtatis vero suœ Ga. 

Requiescat in pace. 
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On a plusieurs lettres de l'ai)- 
bé Edgewortb , sous le titre de 
Correspondance, écrites à des 
amis depuis 1777 jusqu'en 1807, 
avec des Mémoires de sa vie, 
par le révérend Thomas R...., 
traduites de l'Anglais, Paris, 

FIRMUS , arcbevêque de Cé- 
savée en Cappadoce , se trouva 
au concile d'Ëpbèse cn43i , ap- 
prouva la seconde lettre de saint 
Cyrille à Nestorius, et souscrivit 
dans son rang a la condamna- 
tion de cet liérésiarquc. Il fut 
du nombre des buit évêques 
que le concile députa h l'enipcf- 
reur pour défendre les intérêts 
de la foi , et des prélats que le 
parti de Jean d'Antiocbe avait 
maltraités. Firmus mourut en 
438 , ou 439. Nous n'avons ni 
la réponse qu'il fit à Jean d'An- 
tioche, qui lui avait écrit pour 
rengagera favoriser Nestorius, 
ni la lettre qu'il écrivit à Maxi- 
niiu d*Anazarbe , ui son avis à 



181 8, ainsi qu'une Oraison fu- 
nèbre qui fut prononcée dans le 
temps à Londres par M. l'abbé 
de Bouveiis , et que l'on n'a pu 
imprimer en France qu'en 181 ;\. 
Elle est in-8^ 



saint Cyrille touchant Théodore 
de Mopsueste. Mais en 1709, 
Louis-Antoine Muratori a fait 
imprimer dans ses Anecdota 
grœca^ à Padoue , in-4** > P- 277 
et 325, quarante-cinq lettres 
en grec et en latin , sous le nom 
de Firmus de Césarée , . tirées 
d'un ancien manuscrit de la 
bibliothèque ambrosienne, dont 
la plupart sont dans le genre 
familier, ou ne contiennent que 
àes choses peu intéressantes 
pour notre dessein, parmi quel- 
ques autres où l'on trouve des 
faits sur l'histoire du temps de 
l'auteur. On y voit aussi un ca- 
ractère de douceur, de bonté, 
d'humilité, qui sont les vertus 
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que Jean d'Ântiodie relève le 
plus dans Firmus , et qui sert à 
constater l'authenticité de ces 
lettres. (Socrate, ^Tij/. ecclés. 
cap. uU. Dom Geillier, Histoire 
des Aut, sacr. et ecles. tom. 149 
pag. 279etsaiv. ) 

FISC, vient du mot latin 
Jiscus ^ qui signifie un panier 
d'osier; et parce qu'on s'en ser- 
vait pour mettre de l'argent, les 
Bomains , du temps des empe- 
reurs , appelaient Jisc le trésor 
du prince , pour le distinguer 
du trésor public, qu'on appelait 
derariurrij à cause que l'on ne 
confondait pas le trésor des em- 
|>ereai^ ayec les deniers destinés 
pour l'entretien de l'Etat. Fisc 
se prend, i^ pour l'intérêt pu- 
blic des mineurs, des hôpitaux, 
des communautés qui sont sous 
la protection du roi , et des of- 
ficiers qu'il commet à cette fin : 
a® pour tous les biens qui ap- 
partiennent au prince , de quel- 
que nature qu'ils soient, et en 
particulier pour le domaine : 
i« pour le trésor du roi , ou 
de l'État. L'Église n'a ni fisc ni 
territoire , c'est-à-dire qu'elle ne 
peut , ni confisquer, ni bannir. 
Par le droit civil, il n'y a que 
le souverain qui ait droit d'a- 
voir un fisc. Les peines pécu- 
niaires imposées par. les lois, 
ou par les magistrats pour les 
grands crimes , les biens vacans, 
c'est-à-dire les biens qui sont 
laissés ad intestat par un hom- 
me qui n'a point d'héritiers qui 
puissent lui succéder en ce cas 
selon les lois, les biens des au- 
bains appartiennent au fisc. Le 
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fisc avait la préférence sur les 
créanciers cfairogrophaires , et 
non sur les hypothécaires. Dans 
les questions douteuses, on de- 
vait juger contre le fisc. {V'cjjez 
le titre du Droit civil, de jure 
Jisci, et le recueil intitulé, T'rao 
tatus stlecti de privilegiis et 
pseudopriviîegiis fisci, ) 

FISCHER, ou FISHER (Jean), 
Anglais, évêque de Rocbester 
et cardinal, était né dans le 
diocèse d'York vers l'an i455. 
Il fit ses études à Cambridge, fut 
chancelier de l'Université de 
cette ville, évêque de Rocliester 
et précepteur de Henri vui qui 
l'aima et l'honora jusqu'à l'af- 
faire de son divorce. Ce fut pour 
lors que Fischer n'ayant pas 
voulu le reconnaître pour chef 
de l'Église d'Angleterre , il lui 
fit trancher la tête le 22 juin 
1 535 , ]ieu de temps api'ès que 
le pape Paul ni l'eut créé car- 
dinal, n avait composé plusieurs 
ouvrages; savoir, la réfutation 
des quarante-un articles de Lu- 
ther ; une rèplique à la réponse 
que Lutiier avait faite au ti^ité 
des Sacremens, du Roi Hen- 
ri vin, contre cet hérésiarque ; 
une réfutation de la défense 
que Luther avait faite des pro- 
positions condamnées par la 
bulle de Léon x; un traité du 
sacrifice de la messe contre Lu- 
ther; des traités des sept Sa- 
cremens et du Purgatoire ; un 
traité sur le premier mariage 
du roi d'Angleterre ; cinq livres 
de la vérité du corps et du sstnQ 
de Jésus-Christ dans l'Eucha- 
ristie y contre OEcolampade ; ur 
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traité eo formé de conférence 
contre Luther, pour défendre 
la nécessité et l'autorité du sa- 
^ cerdoce ; un discours contre le 
même, prononcé le jour que 
• ses livres furent brûlés en An- 
; gleterre; une Réfutation du 
' traité que Yelunus avait écrit , 
' pour prouver que saint Pierre 
n'avait jamais été à Rome ; trois 
' livres d'une seule Magdeleine 
' contre Le Fèvre d'Ëtaples, sur 
le septième chapitre de saint 
Luc ; un écrit de la condamna- 
tion de Luther ; un traité de la 
confiance et de la miséricorde ; 
un commentaire moral sur les 
psaumes de la Pénitence; un 
traité de la prière et des para- 
phrases de quelques psaumes; 
un traité des moyens de parve- 
nir à la souveraine perfection 
de la religion ; un sermon sur la 
passion ; un de la justice des 
chrétiens; un discours sur la 
charité. Ces ouvrages qui avaient 
été imprimés séparément en 
Angleterre, ont été imprimés 
en un seul volume à Wirtsbourg 
en 1597. Fischer est un des plus 
solides et des plus exacts con- 
troversistes de son temps. ( Bel- 
larmin, de script, eccles, Posse- 
vin , m app, S^nde , in annal. 
Dupin , Biblioih. , seizième siè- 
cle , part. 4. ) 

FISCHER ( Anselme ), reli- 
f^eux bénédictin de la congréga- 
tion de Saint-Joseph en Suède. 
Nous avons de lui, f Tracta- 
tus Asceticus de tribus votis 
Religiosis , in-8^. Il a pris pour 
guide la règle et les constitutions 
de son Ordre qu'il s'est pro- 
if. 
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posé d'expliquer. 11 commence 
par donner une grande idée de 
l'excellence des vœux en géné- 
ral. Il traite ensuite en particu- 
lier les trois vœux de pauvreté, 
de chasteté et d'obéissance, 
a* F'ita interna cum Deo , , seu 
doctrina ascetica, quomodo Re^ 
ligiosus debeat sibi^ et mundo 
mori, ut uni vivat Deo, in-12. 
Il se propose d'apprendre aux 
religieux ce qu'ils doivent pra- 
tiquer pour parvenir à cet état 
de perfection où l'on ne vit plus 
que pour Dieu seul. : ces obliga- 
tions se réduisent à trois, dont 
il fait les trois parties de ;ce 
traité; à la mortification conti- 
nuelle de ses sens ; à la fuite de 
tout commerce avec le monde , 
et à l'exercice de la présence de 
Dieu et de la prière : à la fin il 
traite du culte des Saints, qu'il 
donne comme un moyen dont 
on doit se servir pour se déta- 
cher de la terre , et pour s'unir 
intimement à Dieu. ( Journal 
des Saisons 1709 , pag. 474 de la 
première édition, et 43 1 delà 
seconde. ) 

FISEN ( Barthélemi), jésuite, 
né à Liège en 1591 , entra dans 
la société en 161 o , et mourut à 
Lille le a6 juin 1649 ' ^ ^'^S^ ^^ 
cinquante-huit ans. Il était fort 
versé dans l'antiquité ecclésias^ 
tique, et laissa les ouvrages 
suivans : i^ De prima origine 
festi corporis Chris ti^ ex viso 
sanctœ JuUanœ Virginis divi-- 
nitus oblato ; deque vita /</- 
lianœ, à Liège, 1628, in-8«, 
a" Paradoxum christianum , 
neminem Itedi nisi à seipsop à 
9 
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Liège 1640, in-8^ Z"" Historia 
ccclcsiœ leodiensis } la première 
partie de cette histoire va jus^ 
qu'à l'aa 1252, et' a para en 
16429 in-fol. « sous ce titre : 
Sancta hcgùi rcmanœ eccîesiœ 
Jilia , etc« ; la deuxième partie 
qui TU jusqu'à l'an 161 2, n'a 
paru qu'après la mort de l'au- 
teur, avec la première partie 
qui lui a été réunie » à Li^ge , 
1696, in-folio. 4" VUasanjcii 
^Trudonis BasbonUe ApostoU, 
5* Flores eccîesiœ leodiensi's, 
sive ijîtœ Sanctorvm et aliorum 
qui rariori virtute eam eccle-^ 
siamomatunt, à Lille, 16479 
io-foUo. ( Valère-André, Bi^ 
blioth, belg.j édition de 1739, 
in*4^ ^<^™' <9 P%- 1^5 et 126. } 
FISHACRE, ou FLSSACBB et 
FITSACRE ( Richard );religieu3ï 
de l'Ordre de Saint-Dominique, 
né à Oxford, enseigna dans cette 
ville avec Robert Bacon» autre 
religieux dominicain, dont il 
avait été disciple, et avec qui il 
fut toujours étroitement uni. 
n mourut aussi la même année 
que lui, savoir l'an 12^8. Nous 
avons de Fishacre, i«Un excel- 
lent commentaire sur les sen- 
tences, dont il y a deux exem- 
plaires dans la bibliothèque de 
Sorbonne , 1 W desquels y . fut 
mis vers l'an 1260 par le doc«- 
teur Geroud d'Abbeville. 2<>De9 
apostilles sur les soixante et dix 
premiers psaumes. 3» Un traité 
des indulgences qui se trouve à 
Oxford ainsi que les apostilles. 
4" Des commentaires sur la Bi« 
hle. r>° Un traité de la Pénitence. 
6* Des apostilles morales. '}'* Un 
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volume de questions et un Mitre 
de quodlibeis. ( Pitseus. Le père 
Echafd, script, ard. Prœdic^y 
tom. I , pag. 118. ) 

FISSaNUM, Ville épiscopak 
d'Afrique, dont on ne dit point 
la province. 11 en est parlé dans 
la conférence de Gartluige. ' 
( ColL carth, col. 202. ) 

FISTENPORT ( Jean ), de 
Mayence, religieux de l'Ordre 
du Saint-Sépulcre I est auteur 
de la continuation de la chro- 
niqi^e, composée par Herman 
de Gènes; cette continuation, 
tirée d'autres chroniques, va 
depuis Tan i352 jusqu'à l'an 
1 121. Elle est imprimée dans le 
tome I de la collection de di- 
vers monumens anciens et mo- 
dernes, publiés en 1724 ia-S*, 
k Bruniwick, par Simon-Fré« 
deric Hahnius. 

FITZ-HERBERT (Antoine), 
savant jurisconsulte et chef de 
la justice en Angleterre dans k 
seizième siècle, se rendit plus 
illustre encore par sa religion 
que par ses charges et saacienœ. 
n prévit les malheurs qui sui- 
vraieril le schisme en Angleterre, 
et défendit à ses enfans d'ache- 
ter, ou d'accepter aucun des 
biens usurpés aux monastères; 
ce qu'ils exécutèrent si fidèle- 
ment, qu'on assure que ceux de 
cette famille ont toujours fait 
profession de la religion catho- 
lique. Antoine Fitz-Herbert vi- 
vait encore vers l'an i53^. Il fit 
des commentaires sur les lois 
municipales du royaume. De 
natura bres^um. Epùome juris. 
De l'office et autorilé des justt-' 
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' çiei*s de pàit, etc. ( Leland et 
F Pitseus , de Script- angl, ) 
» FITZ-HERPERT ( Thomas ) , 
d£ Stafibrd^ jésuite^ né l'an i552, 
! entra dans la com^iagnie en 
f i6i4, et mourut le 17 août 
• 1640. On a de lai ^ !• uriedé- 
k fense de la cause catholique , à 
Saint-dmeren 1602. 2*" Supplé- 
ment de la disciUsion de Robert 
i Person, ibid., i6o3, et addition 
) à ce suppléiiiecit, îbid. 3* Du 
I serinent de fidélité contre Lan* 
I tellotte, ibid. 4" ^^ ^ Po^ 
I iitique et de la Religion , à 
Douai en 1606 et 1610. 5'* Un 
traité contre Machiafel^ à Rome 
I 1610. G"" Du serment de fidélité 
contre Widrington,àSaint-Omer 
161 4- ^j"" Défense du cardinal 
Bellarmin, ibid. 1621. (Dnpin, 
Table des Aut, ecciés. du dix^ 
septième siècle, pag. 1981. ) 

FITZ-RALPHE ( Richard ), 
nommé aussi Ridiàrd Radul- 
phe y archevêque d'Armach , 
inortran i36o,.a laissé, i" la 
péfense des curés coitre les re- 
li(}ieux mendians, imprimée à 
Paris en 1623. 2* Une somme 
contre les Arméniens. Z^ Quatre 
i^ermons des louanges de la 
Vierge, impriiliiéi» ^ Paris en 
1612. On a encore de loi d'an- 
tres ouvrages mannscritâ. ( Du- 
\ pin, Taùledes jiut. ecciés. du 
i quatorzième siècle, pag. 748. ) 
y EITZ-SIMON (Henri), né vers 

■f Fan 1570 à Dublin, capitale 
l â7rlande, fut envoyé à l'âge de 
i qUatorzeans â Oxford, ©ù, éclairé 
\ sur le faux du protestantisme , 
t dans lequel il avait été élevé , il 
r prit k résolution de passer éaioê 
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les Pays-Bas catholiques. Ayant 
donc exécuté son dessein avec 
autant de courage que de joie, il 
se fit jésuite, et devint bientôt 
un des plus habiles controver- 
sistes de son temps. Il retourna 
ensuite dans sa patrie où il ra- 
mena au sein de l'église un trè»* 
grand nombre d'errans; ce qui 
le fit retenir en prison trois à 
quatre ans. Ayant recouvré sa 
liberté , il repassa en Flandre ,' 
y resta jusqu'en 1608 qu'il fut 
appelé à Rome, et ensuite en- 
voyé en Irlande où il mourut 
au milieu des bois , dans lesquels 
la i)ersécution l'avait forcé de se 
retirer, le i«' février i643. H 
avait écrit en anglais, i» réfti- 
tation catholique de la préten- 
tion à l'antiquité de M. Jean Ri- 
der, k Rouen, 1608, in-4°- 
2° Réplique au postscript de 
M. Rider , et la découverte d^une 
partialité puritaine de sa part, 
imprimée avec le précédent trai- 
té ; l'un et l'autre écrit sont con- 
tre M. Jean Rider (ensuite évc- 
que de Killolac) , qui avait pu- 
blié un livre intitulé : Prêtera 
tion d'antiçuité à Végard de la 
religion protestante, 3'» Réponse 
k de certaines lettres de plaintes 
par des catholiques affiigés sur 
le fait delà religion, publiée dans 
ledit volunie. 4^ Justîficatioiiet 
explication du sacrifice de la lùes- 
se, 161 1 , in -4'*. £►• BHtannonûh' 
chiàrhinistrorwn in plerisque fi'* 
dei fundàmeniis et artituUs dis-- 
sidentium , à Douai i6i4 , in-4"> 
en latin, de même que le sui- 
vant. ©• Catalogtts prœcipwh- 
rum sanctotum Hibeimiœ, Léo* 
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diî 1619, in-^<>, et Ântneipitf, 
»627 , in-8». On le trouve aussi 
à la &n d'un livre imprimé à 
Anvers , en 1621 , dont voici le 
titre : - Hibernicer sive antiqtue 
Ecotite vindèciœ authore G. F, 
ê*. Il écrivit aussi un traité, cité 
par FlenHning , dans sa vie de 
saint Golomban , pour prouver 
que rirlande s'appelait autre* 
fois Scotia ; mais on ne saiCpas 
si ce traité a été imprimé. Mém, 
manus.de l'abbé Hunegan, com- 
muniqué à Drouet« éditeur du 
Moréri de Tan 1759- 

FIUME (Ignace) , Dominicain 
de la congrégation délia sanitOy 
né en Sicile , fut d'abord maître 
des études dan» sa congrégation , 
puis bâche Ker dans le collège de 
Mont-Dieu à ]Naples, ensuite 
professeur dans celui de Sainte- 
Marie délia Sanita de la même 
ville , où il eut pouc disciple le* 
frère Thomas-Marie , connu de- 
puis sons le nom du cardinal 
Haward. Innocent xi donna à 
Finme ,d^àâgé de soixante ans, 
révêché de Polignano-, le aS 
juin 1681 ; et cette dignité, sans 
rien changer à la conduite régu- 
lière qu'il avait tenue dès son 
entrée dans l'Ordre de Saint- 
Dominique , ne servit qu'à faire 
éclater ses vertus pastorales. Il 
mourut à Naples au mois de mai 
de Van 1694 9 et laissa, i^scholà 
veritatis- adversiis mendaeia Lu* 
theri , Calvint , et protestari'^ 
tiumerecta, 3 vol. in-fol., impri- 
més à Naples , en 1675, 1677 ®* 
»68o. a** Tom. 4 àe sacrameniis^ 
ibid. ( Le père Échard , Script, 
ord. Prœdic, , t. 2 , p. 736.) 
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FL ABEMONT , Flabonimons , 
abbaye de l'Ordre de Prémontré, 
au duché de Bar-en-Lorraine, à 
deux lieues de la Marche , dio- 
cètie de Toul. Elle était fille de 
l'abbaye de fielval , au diocèse 
de Reims, et fut fondée vers 
Fan I i4o par Hugues , comte de 
Vaudemont. Henri de Lorraine, 
évéque de Toul ,. confirma cette 
fondation à la demande de Guy 
d'Aigremont qui avait quelque 
droit seigneurial sur le lieu où 
cette abbaye était située. Depuis 
ce temps-là jusqu'en i33», il y 
eut plusieurs* donations faites 
à ce monastère par les seigneurs 
de Saint- Julien ^ de Deuilly et 
antres. L'abbaye de Fbbemont 
reçut la réforme en i633 ; incon- 
tinent après, elle fut enveloppée 
dans les malheurs de toute la 
Lorraine , par les guerres qui 
survinrent, et qui la réduisirent 
presque en solitude, mais elle 
fut depuis fort bien rétablie , 
pour subir, comme les autres , 
les effets destructeurs de la révo- 
lution. {Hist. de Lorr,y tom. a, 

C. ÎM).) 

FLAGELLATIOPi, la souf- 
france de Jésus-Christ , lorsqu'il 
fut flagellé , ou fouetté par les 
Juifs. (Fla^ellatio.) 

FLAGELLATION, ou DISCI- 
PLINE. ^07-. DtSClPLlWE. 

FLAGELLANS , sorte d'héré- 
tiques qui parurent à Perouse 
en Italie, vers l'an 1260 , ou se- 
lon d'autres, 1272, et se répan- 
dirent dans toutes les parties de 
l^urope. 

Les FlageUans, ainsi nomméis- 
die ce qu'ils se disciplinaient pu^ 
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bliquement en allant par les 
villes et les vilk^^, avancèrent 
tlififérentes erreurs. Ils disaient, 
1 ^ que la flagellation avait plus 
de vertu pour remettre les pé- 
chés que la confession et que le 
martyre même ; 2"* que le bap- 
tême d'eau avait cessé , et qu'il 
était changé dans celui du sang ; 
3"* que personne ne pouvait être , 
ni chrétien, ni sauvé sans ce 
baptême de sang; 4^ que l'eau 
bénite n'avait pas plus de vertu 
que la promue ; 5» que l'Évan- 
gile avait reçu la perfection de 
leur secte ^ &» que le sang qu'ils 
répandaient était mêlé avec ce- 
lui de Jésus-Christ ; 7<* que par 
une flagellation de trente-quatre 
jours ils gagnaient le pardon de 
tous leurs péchés. GersoB écrivît 
un traité contre les flagellations 
publiques , et le pape Clément vi 
lescondamna. Pratéole, Sponde , 
Bzovius , et Rainaldi , à l'an 
1 260 et j 249- Il y a eu des Fla- 
gellans, au pénitens qui se fouet- 
taient publiquement sans qu'ils 
fussent hérétiques. 

FLAM ARE (M. de) , prêtre qui 
avait été autrefois de la religion 
prétendue réformée , fut élevé 
aveclesenfansdeM.de La Roque, 
ministi-e de Rouen qui eurent 
l'avantage de ren trer dans le sein 
de l'Église catholique , dont leur 
père n'avait jamais paru beau- 
coup éloigné. Il abjura ses er- 
reurs; et , embrasé du désir de 
les faire connaître à ceux qui y 
étaient encore engagés , il compo- 
sa comme l'essai d'un plus grand 
i ouvrage qu'il méditait dès-lors , 
f le livre intitulé ; Conformité de 
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/a créance catholique avec la 
créance de VÉlglise primitive , ^ 
différence de la créance de VÈ- 
glise protestante d^avec Vune et 
Vautre; à Rouen, 1701 , 2 vol. 
in-12, dans lesquels l'auteur 
montre clairement et avec force, 
que dans les points capitaux al« 
légués par les protesta ns comme 
le sujet de leur schisme, les ca- 
tholiques ne croient et ne pra- 
tiqueut que ce que l'on a cru et 
pratiqué dans ces temps , appe- 
lés par M. de La Roque dans la 
préface de son histoire de l'Eu- 
charistie , les temps les plus purs 
et les plus heureux du christia- 
nisme. Mémoire de Trévoux , 
tom. 2 de l'année 1701 ^pag. 35. 
M. Goujet, Contin. de la Biùl, 
des j4ut. ecclés, de M. Dupin , 
tom. 1 , pag. 357.) 

FLAMINIO CORNARO , séna- 
teur de Venise , a publié une his- 
toire des Églises de Venise en 
plusieurs volumes in-4® > sous 
ce titre : Ecclesiœ venetœ anti-' 
quis monumenti, nuncetiampri- 
mum editis , illuslratœ etc in 
décades distributœ. Cet ouvrage 
est fort estimé. L'auteur y a 
ajouté un supplément en deux 
volumes aussi in-4®- On voit à 
la fin du second volume de ce 
supplément une lettre que le 
pape Benoit xiv écrivit au séna- 
teur Cornaro qui lui avait fait 
présenter les seize volumes qui 
composent toute cette histoire. 
Le saint Père le remercie et lui 
fait compliment de ce qu'étant 
séculier , il n'a pas suivi l'injuste 
prévention de ceux qui pensent 
que les choses ecclésiastiques 
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doivent toujours être écrites par 

des ecclésiastiques. 

FLAMIINIÙS PARTSIO, de Co- 
^nza , dans le royaume de Na- 

Îles, et premier professeur du 
roit canonique à Rome , dans 
le seizième siècle , était neveu du 
cardinal Pierre-Paul Parisio, et 
lut depuisévéquedePitonte. On 
9 de lui un traité des résignations 
et des bénéfices en i vol. in-fol., 
iSgi. (Denis Simon, BibL hist. 
des auteurs de Droit.) 

FLAMINIUS (Jean-Antoine), 
de Foro-Comélio , mort à Bolo- 
gne en Italie , l'an i536 , a laissé 
Une interprétation courte sur le 
)e livre des Psaumes, imprimée 
plusieurs fois. (Dupin, Taùledes 
Aut. ecclés. du seizième siècle , 
page ioo5.) 

FLAMMA, ou FIAMMA (Ga- 
briel) , natif de Venise , fut d'a- 
bord chanoine régulier de La- 
tran , et ensuite évêque de Chiu- 
si, où il mourut en 1587. ^^ ^ 
de lui des sermons , des vies des 
Saints, un dictionnaire théolo- 
gique , un recueil de poésies et 
d'autres ouvrages en italien. 
(Ghilini, Théâtre des hommes 
de Lettres, ) 

FLAMMA ( Gauvin de la ), en 
latin , Gaivaneus , né à Milan 
d'une famille illustre, se fit re- 
ligieux de Saint-Dominique dans 
le couvent de Saint-Eustoi-ge , 
en 1297, enseip^na la philoso- 
phie dans son Ordre , vers l'an 
i3i5, et ensuite le Droit canon 
dans l'Université de Pavie. Il 
composa aussi divers ouvrages ; 
savoir , !• Chronica extrava- 
ffans, in très partes diuisa; a* A7- 
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litia noveHa; 3" Ojmscuîum de{ 
rébus gestis , ab Azone , Luchi^ 
no et Joanne vice-^Comitibus , 
depuis l'an 1 828 jusqu'en x^i-^ 
que Muratori a donné dans 
le douzième tome de son recueil 
des écrivains d'Italie. Ces trois 
ouvrages se gardent en manus- 
crit dans la bibliothèque am- 
brosienne ; 4** Historia univer- 
salis; 5" Chronica ordinis Prœ~ 
dicatorum; 6" Chronica impera- 
torum; 7» Chronica civitatis me-' 
diolanensis, que quelques-uns 
citent sous le titre de Fins flo^ 
rum^ et d'autres sous celui de 
Manipulus florwn. Muratori 
l'a fait imprimer dans le on- 
zième volume de son recueil 
des écrivains d'Italie ; 8« De ar» 
chiepiscopis et aliis memorabi^ 
Ubus ecclesiœ mediolanensis. On 
trouve à la fin un opuscule inti- 
tulé : Infra scn'pta Sanctorwn 
corpora jacent in civilate Me-- 
diolani et comitatu et districtu. 
( Le père Échard , Script. Ord. 
Prœdicy tom. i , pag. 617.) 

FLANDRE. Le pays qu'on ap- 
pelait la Flandre Française, qui, 
d'ancien comté relevant de ta 
couronne , était devenu sous le 
règne de Louis xiv , province du 
royaume , et appelée aujour- 
d'hui département du nord , 
avait conservé certains usages 
par rapport à la disposition des 
bénéfices , et même pour la for- 
me de se pourvoir contre les ju- 
gemensdes supérieurs ecclésia»-: 
tiques, qui la faisaient regarder 
pannî noi^s com^me un pays d'o- 
bédience, ou au moins d'usages. 
Les réserves du pape y avaient 
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lieu, et VexpecUtive des gr«>- 
dues ne pan^ttsait pus encore y 
être exercée d'une manière ai 
glénécale ni si lilwe que les bre- 
vets. L'on voit dans les œuvres 
posthumes de M. de Héric<Mtft, 
tom. 4) q- >5et 16, deiAxlonfiB 
mémoires présentés ani Roi en 
forme de requêtes « par les États 
de Flandre, contre la prêtez^ 
iioa de TUniversité à ce si^et , 
élevée sur la fin du dernier siè* 
de. La contestation évoquée au 
conseil du roi est demeurée in- 
décise. Mais une nouvelle réqui- 
sition faite d'un canonicat de 
l'église collégiale de Saint*Pierre 
de Lisle , par un gradué nommé 
de cette même Université, fit 
discuter de nouveau la questioa 
qui iresta encore en litige. Le 
gradué , sur un bon mémcMue, 
«uivi d'une consultation favo- 
rable, s'accommoda avec son 
compétiteur. Le mémoire et la 
consultation sont rapportés par 
M« Piale , en son traité de l'ex- 
pectative des gradués , tom. 1 , 
cà. 8. Cette consoUatioA, égale- 
ment rànpDrtée , et tout au long 
dans la dernière édition , nous 
pavait superflue dans cellfr-ei, 
premièrement, parce que ksdiifi* 
cuUés élevées dans cette partie 
du royaume par les États contre 
l'Univeisité n'ont jamais été 
résolues ; en second lieu , parce 
qu'il est infiniment probable 
que , si par le laps d^ temps , 
rUniversité recouvrait ses pri- 
vilèges à cet égard pour le per- 
(Bctionnement de l'émulation 
dans leaétudesecclésiasttques, le 
département du nord rentrerait 
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dans la tè^ générais, n'ayant 
plus , ni motifs , ni moyens 
pour s'y opposer. (/^. Gbamjes^) 

FLANDRIN,ou FLAKDRWI 
(Guy ) , de la famille du carâi"* 
nal Pierre Fkndrin , selon HL Ba- 
laze , passe pour l'auteur d'une 
fiamêiise lettre , ou requête qu'il 
présenta lui-même au roi Cbar^ 
Ics VI en 1402, de la paît de 
l'Université de Toulouse , à l'oc- 
casion des troubles qui agîteknt 
alors l'Église. Cette lettre fut 
condamnée par un arrêt du par- 
lement de Paris du 17 juiUit 
i4oiK frayez lefrnotes de M. Bft» 
luze, à la suite de son hîstoîie 
des papes cpii ont siégé à Âvi^ 
gnon , iD-4% tom. 1 , pag. ma 
et iii3.) 

FLAR AN , Fiaranum , abbaye 
de rOrdne de Gîteaux , situés 
dans le diocèse d'Aucb, était 
jSlle de Bardoue, ligne de Moti^ 
moud, el exbtait dès Van 1 lës, 
que Gttilkume son abbé obtî»! 
du pape Alexandire lu une bulk 
en sa faveur. ( GaUia ckriêi, 
tom. i.) 

FLATRER, m chien ^ ou un^ 
autre animal' , «'est bii metiM 
sur la tête la clef de quekpia 
église de Saint-Pierre , rougte 
au feu , pour le préserver de h 
rage. Cet usage, pratiqué daua 
quelques provinces de France, 
n'est qu'une pore illusion , si eu 
n'est pas une vraie superstition , 
parce qu'il n'y a nul ibndemenâ 
pour soutenir que la clef d'une 
église consacrée à Dieu sou5 lu 
nom de Saint-Pierre, e« rougis 
au feu , a la vertu de guérir , ou 
de préserver un animal de fc|. 
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rage , plutôt qu'une def froide 
d'une église de Saint-Pierre , ou 
de l'église d'un autre Saint. 
(Pontas , au mot Superstitioft , 
cas I.) 

FLATTERIE , louange fausse, 
ou excessive qu'on donne à quel- 
qu'un dans le dessein de lui 
plaire , adulatio , assentatio. On 
peut commettre le péché de flat- 
terie en quatre manières. La 
première, en louant dans une 
personne quelque bonne qua- 
lité, ou quelque vertu qu'elle 
n'a pas. La seconde , en exagé- 
rant le bien qui est en elle. La 
troisième , en louant en elle une 
qualité , ou une action qui est 
mortellement mauvaise et en la 
Youlant faire passer pour bonne. 
La quatrième , en diminuant la 
griéveté d'un péché mortel , en 
lui persuadant qu'il n'est que 
yéniel. La flatterie est toujours 
péché mortel dans les deux der- 
niers cas , et elle l'est aussi dans 
les deux premiers, lorsqu'elle 
porte efficacement à quelque 
péché mortel. (Pontas , au mot 
Flatterie. ) p^o^- aussi S. Tho- 
mas^ 2, a q. ii6, art. 2, qui 
dit que la flatterie est un péché 
mortel , quand elle est accom- 
pagnée de l'une des trois cir- 
constances qui détruisent la cha- 
rité ; savoir , i» quand on loue 
une personne pour avoir com- 
mis un crime ; a» quand celui 
qui loue quelqu'un se propose 
de lui nuire et de lui faire faire 
une démarche préjudiciable à 
son salut, ouà ses biens; 3» quand 
les louanges qu'on donne aux 
personnes de probité sont pour 
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elles une occasion d'oiipieil. Le 
même docteur assure que quand 
on loue quelqu'un pour le con- 
soler, ou le soutenir dans ses 
adversités , ou pour l'encoura- 
ger dans les voies du salut ^ bien 
loin de commettre un péché, 
on pratique une vertu qu'il ap- 
pelle la vertu d'amitié : pcrtine^ 
bit ad virtutem amiciliœ. Mais 
cela suppose qu'on ait fait atten- 
tion aux trois circonstances 
qu'on vient d'exposer; Debitis 
circumstantiis adhibitis. 

FLAVIAS, ou FLAVIOPOLIS , 
ville épiscopale de la seconde 
Gilicie au diocèse d'Autioche, 
sous la métropole d'Anazarbe. 
Les notices en font mention aussi 
bien que les actes ecclésiastiques 
et l'itinéraire d'Antonin. Elk a 
eu les évêques suivans : 

I . Alexandre , fut désigné par 
Narcisse , évêque de Jérusalem , 
sous l'empire d'Alexandre Sé- 
vère , fik de Mammée. 

a. Nicétas , au concile de Ni- 
cée , et à celui d'Antioche. 

3. Jean , au concile de Ghal- 
cédoine. ^ 

4. André à celui de Mopsueste 
assemblé par l'ordre de l'empe- 
reur J ustinien, au sujet de Théo- 
dore de Mopsueste, et au cin- 
quième concile général. 

5. Georges , au sixième con- 
cile général. 

6. Ëustrathe, désigné pa- 
triarche de G>nstantinople par 
Nicéphore Phocas. 

FLAVIE, ou FLAVIENNE, 
sœur et compagne de saint Pla- 
cide, martyr. {Voy. PLAaoE.) 

FLAYIEN , compagnon de 
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saint Lnce, martyr. {Foj-. Lnce). 
FLAVIEN (saint), père de 
sainte Bibiane. (F'oy^ Bibune.) 

FLANIEN (saint) ^ premier du 
nom , patriarche et originaire 
d'Antioche , était d'nne famille 
illustre de cette ville. H fut élevé 
dans les exercices de la vie ascé- 
tique, et eut toujours tant de 
zèle pour la pureté de la foi, 
que dès Tan 349 ' ^^'^^ n'était 
encore que laïc , il s'éleva forte- 
ment contre Léonce , évêque 
d'An tioche , qui s'efforçait d'éta- 
blir l'arianisme dans son Église. 
Il eut pour compagnon de son 
zèle un autre laïc très-pieux et 
de la première qualité , nommé 
Diodore qui fut depuis évêque 
de Tarse. Si la faction des Ariens 
eut le crédit de les faire chasser 
de la ville , elle ne put les em- 
pêcher d'assembler les catholi- 
ques en difTérens endroits et de 
les affermir dans la vraie foi 
contre les surprises et les efforts 
de l'erreur. Saint Mélèce , évê- 
que d'Antioche , étant mort l'an 
38 1 , saint Flavien fat élu en sa 
place ; mais parce qu'il y avait 
< une partie des catholiques que 
l'on appelait Ëustathiens qui 
reconnaissaient Paulin pour évê- 
que , l'élection de Saint-Flavien 
fut désapprouvée de l'Église ro- 
maine , en sorte qu'il eut à souf- 
frir des contradictions conti- 
nuelles qui mirent sa vertu à 
l'épreuve durant tout le temps 
de son épiscopat II fit paraître 
une sagesse extraordinaire dans 
tous ces troubles et admirer sa 
chanté pastorale à la cour de 
l'empereur Théodose, dans la 
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manière dont il obtint la grâce 
des habitans d'Antioche qui 
avaient brisé les statues de ce 
prince à l'occasion d'un nouvel 
impôt. Après la mort d'Évagre 
qui avait succédé à Paulin sur le 
siège d'Antioche, il y eut tou- 
jours des catholiques qui ne 
voulurent point communiquer 
avec saint Flavien ; et quoique 
le pape Innocent i«' l'eût reçu à 
sa communion , le schisme ne fut 
éteint que l'an 4i3 sous le pa- 
triarche Alexandre. Pour saint 
Flavien, il mourut l'an 4^4» 
après vingt-trois ans d'épisco- 
pat. On l'honore le 21 février. 
(Saint Ghrysostôme, dans ses 
Homélies prononcées à Antio^ 
che, Théodoret, liv. 5, Hist,^ 
c. 23 ; Sozomène , liv. 7 ; Her- 
mant , dans les Vies de saint 
Basile , de saint Ambroise et de 
saint Chrjrsostôme, Baillet , t. 1 , 
21 février.) 

FLAVIEN n , du nom (saint) , 
patriarche d'Antioche, succéda 
à Pallade l'an 498. Il avait été 
religieux à Tilmogne, monastère 
de la seconde Syrie, et il ne chan- 
gea d'état, que pour être en butte 
à la persécution. Un faux évê- 
que d 'H iéraple, nommé Xenaïa, 
s'éleva le premier contre lui , en 
le sommant de condamner le 
concile de Ghalcédoine, s'il ne 
voulait être déclaré Nestorien ; 
ce qui excita une sédition vio- 
lente qui mit la ville d'Antioche 
en combustion. Ce faux évêque 
et ses partisans ayant gagné l'em- 
pereur Anastase , tourmentèrent 
le patriarche Flavien de telle 
sorte qu'ils le contraignirent de 
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pronoDcdr anathêine contre h 
concile .da Chalcécloiiie, cône 
ive le croient quelques auleuis, 
et le cbj^ssèreut bonteuseine«kt 
dfi son ûé§e. Mais soit qii.'U «it 
en effet coiidamn^ le concile cle 
Ch£ilcédoine , ou que cette pr^- 
tendve condi^miiation ne soit 
qu'une imposture de ses eane^ 
mis, il est certain qu'il vécut et 
qu'il mourut saintement au mois 
de juillet de Tai^ 5^8 , dans le 
lieu où l'empereur Anastase l'a- 
vait exilé. Il fit donc pénitence 
de sa faute « suf^sé qu'il ait été 
coupable, et le Marfcyvolpge ra* 
main marque sa fête au 4 juillet, 
quoique sa mort n'ait pu arri- 
Yer qu'après le 9 , qui fut le jour 
de celle de l'empereur Aniastase. 
FliAVIEN (saint), pfttriajpcbe 
de Constantinople , était prétve 
et trésorier de la grande Église 
lorsqu'il fut choisi k, cause de 
son emînente vertu , pour reiur- 
plir le siège de saint Procle, 
mort en 446 » ou 447- Tout le 
Qàonde applaudit à son élection, 
excepté un eunuque nommé 
Chrysaplie qui voulait le faire 
cliasaer de son siège , parce qu'il 
ne hii avait point fait de présent. 
L'an 44^9 î^ assembla un coa-- 
cile ou il condanma Entichés, et 
donna avis au pape saint Léon 1'' 
de ce qu'il avait fait ; mais l'an- 
née suivante Chrysaphe fit tenir 
par l'autorité de l'empereur 
Théodosei>le-Jeune un concile à 
Épbèse, qui fut si justement 
1^0 mmé depuis le brigandage 
if^ph-esfiy où'Diosçore» patriar- 
che d'Alexandrie qui y prési-* 
dait » déclara Elutlçhès absous , 
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et fit déposer FUviei» da la farr 
çon la plus outrageiiBto. 11 lui 
domia inéine tant de cou|^a de 
pîed dans Testomae et dans les 
C&t&, si tt^us en croyons £va- 
gve % qu'il e» mourut trbi» joms 
a^pi'è&dans la prison où oal'a^t 
jeté. L'enupereur Marcieu, suc- 
cesseur de Théodose , fit transe 
porter son corps à Cgosta«iii- 
nople avec une pompe magni^ 
fiquew Ou le mit dans l'élise 
des Apôtres t et le concile de 
GbalcÂloin^ le déclara saint et 
martyr. Les. Grecs célèhcent sa 
mémoire le 16 février , et les 
Latins- le 18. (Baronius, A IVm 
446, 44^» 449- Henscbealus, 
18 février. BaîUet » tojwe \ t 
18 février.) 

FLAVIGNI, Flmmiaeum^ 
abbaye de l'Ordre de Saint-B&n 
noit, était située sur une mon^ 
tagne » et dans une petite viUe 
du même nom, au diocèse d'Ai^ 
tun en Bourgogne. Le vénérable 
Widrad,. ou Waré, fiU d'un 
seigneur Bourguignon, nomvaé 
Corbon , et qui vivait att coia-. 
roencemeut du huitiènte siècle « 
€onda cette abbaye et lui laisasi 
tous ses biens, comme il psvratt 
par ses deux testamens faiu^^ 
l'un à Sémur en 722 , et l'autre 
à Autun en 74^ > ^^ 74? • U ^^ 
clara de plus dans ce dernier , 
que sa volonté était que les reii- 
gieux de ce monastère éluAseut 
leur abbé selon la règle de Sfûnt-, 
Benoit. Les petits monastères dn 
Saint-Andocbe de SauIieH, dft 
Saiate-Reinê d'AUie et de Saint» 
Ferreol, eurent part aux pieufiisi^ 
libéralisés de Widrad. 9ès se^ 
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premier t^tament il est qualifié 
abbé, parce qu'il avait la con-p 
duîte et la direction de ces trois 
églises. On dit aussi qu'il exerça 
douce ans cette charge dans Fia* 
Ttgni; ce qui n^e^t fMS aisé à 
concilier avec ses deux testa-- 
mens qui fontvoirqueMagoalde 
était abbé de Flavîgni, du moins 
depuis Van 721 jusqu'à ^4^, si 
ce n'est qu on ne dise que eç 
monastère eut en même temps 
deux abbés, savoir, Widrad le 
le fondateur, et Magoalde : ce 
qui avait été défendu environ 
cent ans auparavant dans le con- 
cile de ChÂlons, parce que ce 
partage d'autorité causait sou* 
-▼ent de la division parmi les re- 
ligieux , désordre qui n'était pas 
À craindre à Flavigni , où pro- 
bablement Widrad n'avait la 
qualité d'abbé que par honneur, 
et laissait à Magoalde le gouver* 
œinent de la communauté. Il y 
a apparence que ces deux abbés 
moururent avant l'an 760 ; car 
en ce temps-là le monastère de 
Flarigni était sous la conduite 
de Gairon , ou Gaguin qui fut 
p€U après évéque d'Autun. L'é- 
glise de Flavigni qui porta d'a- 
bord le nom de Saint -Prix 
( sancti Prœjecti) fut consacrée 
depuis à saiut Pierre par le pape 
Jean viii , vers l'an 877 , suivant 
l'historien de lK)rdfe de Saint- 
Benoit. ( 4ct, sœc. 3 , part, i , 
pag. 690.) Baillet dans sa Topo- 
praphie des Saints, pag. 191, 
dit au contraire que saint Prix , 
dont la plus grande partie des 
reliques fut transportée du 
fnoaastère de Volvio à Flavigni, 
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vers le milieu du huitième tiè- 
de , est à cause de cela devenu 
second patron titulaire de oetle 
église , et que le premier éuit 
saiat Pierre, sous le nom duquel 
elle avait été d'abord dédiée. 
Cette abbaye fut unie à la Con- 
grégation de Saint-MauT en l'an 
1644* L'abbé était seigneur de la 
ville , et nommait le juge et les 
oificiersde justice, hormis le pro- 
eurenr d'office qui élait à la no* 
mination des religieux. (La If ar- 
tinière, Dîctiorm, géogr^ Gallîa 
okn, t. ^,eo\, 454» »0f- €às^' ) 
FLAVIGNI (Valériep de), né 
dans le diocèse de Laoa, fut 
doctepr ep théologie de la Fa- 
culté de Paris le 36 mai i6ft8, 
chanoine de Reims , et profes* 
seur en langue hébraïque au col- 
lège royal de France. Il devint 
doyen du collège royal dès l'an 
16S6, et mourut à Paris k 
S19 avril t674> n laissa quelques 
ouvrages ; savoir , une lettre la* 
tine adressée à François Fleury , 
docteur de Sorbonne et chanoine 
de Verdun , dans laquelle il s'é* 
lève avec chaleur contre la 
grande Bible polyglptte de Le 
ïay, qu'il dit être remplie d'une 
infinité de fautes grossières. Une 
autre lettre pour servir de |é- 
poase à Abraliam Ecchellensis « 
qu'il avait attaqué dans sa pre- 
mière lettre, et qui en avait 
composé deux pour se défendre. 
Une lettre pour soutenir l'au- 
thenticité et la pureté du texte 
hébreu , adressée en l'an i652, à 
Grandin , professeur de Sor- 
bonne, qui avait soutenu que le 
texte hébreu était corrompu. 
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XJjie autre lettre sur le même 
sujet pour faire voir qu'Isam- 
bert et Oamache ne disaient 
point que le texte hébreu eût 
été corrompu, comme le pré* 
tendait Grandin. Un écrit inti- 
tulé , ad thesim ckvesianam de 
epîscopatu expectatœ vindiciœ. 
11 y défend une thèse soutenue 
en Sorbonne par Louis deClèves, 
le 4 novembre 1667, dans la- 
quelle on lisait ces deux piopo- 
sitions : I* « 11 est certain que la 
•> prêtrise est un sacrement ; ce- 
» lui qui nie que Tépiscopat ait 
«> cette qualité, suit le senli- 
»> ment le plus probable. 2<> Il 
«> semble qu'on ait quelquefois 
» nié que la prêtrise dût néces- 
« sairemeut précéder l'épisco- 
4> pat. » M. de Flavigni composa 
aussi un petit écrit sous le titre 
de Vaumorin, dans lequel il 
soutient contre le père Morîn de 
l'Oratoire , et Capelain , docteur 
de Sorbonne, que les juifs n'a- 
vaient point corrompu le texte 
hébreu. Capelain lui opposa le 
petit livr^ intitulé , mare rabi" 
nicïim injîdum^ imprimé en 
1667. Le style de M. de Flavigni 
est trop vif et trop impétueux. 
Il paraît qu'il avait de la théo- 
logie , des belles-lettres et de la 
connaissance des langues orien- 
tales. (Dnpin , Biblioth. eccîés. , 
dix-septième siècle , par. 3. ) 

FLAVIUS (Melchior), de 
l'Ordre des Frères-Mîneui-s , pé- 
nitencier de Pie V , fleurit vers 
Tan 1570, et publia un traité 
du règne de Dieu, à Paris en 
} 566 , et des résolutions sur les 
quatre livres des Sentences de 
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Scol, à Cracovie en 1579. (^**" 
pin , Table des Auteurs ecclés. 
du dix^eptihme siècle, p. itxSo. 
FLECHIER ( Esprit ) , évéque 
de Nimes, né le i^' juin i632 à 
Pernes , ville du diocèse de Car- 
pentras , entra à l'âge de seize 
dans la Congrégation des Pères 
de la doctrine chrétienne où il 
se forma aux sciences et à la 
piété, sous les yeux d'Hercule 
Audifret, son onde » qui en était 
général. Ce dernier étant mort , 
Fléchier quitta la Congrégation, 
et vint faire briller ses talens à 
Paris où ses Panégyriques et ses 
Oraisons funèbres lui acquirent 
bientôt une réputation extraor- 
dinaire, et le firent connaître de 
toute la France. Leduc deMon- 
jtausier, son ami, le produisit 
à la cour où il composa la Vie de 
Théodose, pour l'instruction du 
grand Dauphin. Il fut reçu de 
l'Académie Française en 1673, 
nommé à l'évêchéde Lavaur en 
i685, et transféré, malgré lui, 
à celui de îtimesen 1687. Il éta- 
blit dans cette dernière ville une 
académie^ dont il fut l'âme et le 
président; et son palais en de- 
vint une autre où il s'appliqua à 
former des orateurs chrétiens. 
Mais ses occupations ne prirent 
rien sur les soins qu'il accorda 
toujours par préférence à l'ad- 
ministration de son diocèse très- 
difficile à gouverner, par le grand 
nombre de calvinistes et de nou- 
veaux - convertis dont il était 
rempli. Fléchier ramena les pre- 
miers par sa prudence ; il affer- 
mit les seconds par son zèle et sa 
charité ; il instruisit et il édifiai 
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tous ses diocésains jusqu'à sa 
mort, arrivée le j6 février 1710. 
Il était poor lors âgé de soixante* 
dix-huit ans, et fut générale- 
ment regretté, même des liu- 
guenots et des fanatiques qui 
l'aimaient et qui le respectaient. 
Nous avons de cet illustre pré- 
lat, 1» la Vie de Théodose, à 
Paris en 1679 et 1682, écrite 
avec beaucoup d'exactitude et 
d'éloquence. 7? La Vie du car- 
dinal Commendon , traduite du 
latin de Gratiani,en 1680. Celle 
du cardinal Ximenès , en 2 vol. 
in-4'*9 1694» qiû ne vaut pas 
pour l'exactitude celle de Mar- 
solier. 3» L'édition de l'ouvrage 
latin d'Antoine Marie Gratianî , 
de casibfus virorum ilhtstriwn , 
in-4** y ^^^c u^^ Préface de sa fa- 
^n, i68o. 4* Des Panégyriques 
et antres Sermons, à Paris en 
1696, in-4* , et en 2 vol. in-12, 
à Lyon en 17 13, en 3 vol. in-12, 
nouvelle édition à Paris en 1 750, 
e n 2 vol. in-12. S"" Des Oraisons 
funèbres, à Paris en 1716, in-12. 
G"* Deux volumes de Sermons de 
morale pour l'A vent et les prin- 
cipales fêtes de l'année. 7» Deux 
volumes de Lettres choisies sur 
divers sujets, en 1715. On y 
trouve quelques Mémoires et 
une Relation sur le fanatisme 
des Gévènes. ^ Une Relation des 
observances et de la manière de 
▼ie des religieuses de Sainte- 
Claire, du monastère de Be- 
ziers, dressée par la sœur de 
M. de Nfmes, religieuse de ce 
monastère ; et à la fin du second 
volume , des Réflexions sur les 
différenscaractères des hommes. 
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9* Un Recueil de lettres pasto^ 
raies et de mandemens , à la fin 
desquels on a fait imprimer l'O- 
raison funèbre de ce prélat, com- 
posée par l'abbé du Jarri , mais 
qui n'a jamais été prononcée. 
10* Des Discours synodaux, et 
les Sermons qu'il a prêches aux 
États de Languedoc et dans sa 
cathédrale, 3 vol. in-12, dont 
la Préface est de Tabbé du Jarri. 
I !<* Des Œuvres mêlées conte- 
nant ses harangues, compli- 
mens, discours, poésies latines 
et françaises , entre autres un 
excellent poëme latin sur le 
Carrousel, qui avait déjà été 
imprimé en 1666 , in-fol. , et un 
poème français en quatre dia- 
logues, sur le quiétisme , dans 
lequel il développe d'une ma- 
nière très-claire cette matière 
abstraite par elle-même. Le père 
Niceron, t. i de ses Mémoires , 
pag. 366 , a avancé, sur l'auto* 
rite du père Le Long, dans sa 
Bibliothèque des historiens de 
France, que Fléchier avait laissé 
un Recueil manuscrit de toutes 
les antiquités de la province de 
Languedoc, avec des explica- 
tions en 6 vol. in-fol. Mais il est 
certain que ce recueil daté de 
l'an 1627 , est l'ouvrage de Aune 
Rulman , assesseur criminel en 
la prévôté de Languedoc , natif 
et habitant de Nimes. Fléchier 
n'a laissé , sur le même sujet , 
qu'une description succincte des 
antiquités de Nîmes , qu'il pré- 
senta aux ducs de Bourgogne et 
de Berri, lorsque ces princes 
passèrent à Nimes au mois de 
mars de Tan 1701. On convient 
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que Fléeliler a été le plifts céiè* 
hte |>rédioateut de 9ôn siècle 
p6ilr leè Panégyriques et ks 
Onîsoiul funèbres. Celle qu'il a 
faîte pour le vicomte de Tu«- 
renne, est un chef*d'œuyre en ce 
genre ; et on ne fait qu'un seul 
leprecbe à son auteur : c'est d'à- 
Toir pris le texte et Vexorde tout 
entier de celle que prononça Jean 
de L&ngendes, évêque de Ma- 
eon,en i63o ^ pour Ghafles-Em-* 
manuel, duc de Sayaie. Sesins* 
tmctions et ses Lettres pastora- 
les, nourries de passages de TÉ* 
cvitttffe employés à propos , pré* 
sentent partout un vrai pasteur 
touché des maux de sou trou* 
peau , et appliqué à ses besoins. 
RoUin assure , dans soii Traité 
des études, tom. 2, pag. 4o3, 
qu'il ne lisait jamais le portrait 
que fait Cicéron d^nn orateur de 
son temps, nommé Gallidius, 
sans y reconnaître presque en 
tout les principaux caractères 
éé Fléchier:«Ce n'est point, 
» dit Cicéron {Brut. n. 274), 
■ un orateur du commun , mais 
« d'un mérite rare et singulier. 
» Ses pensées sont nobles et ex- 
» quises, et il sait les revêtir 
» d'expressions nobles et déli-^ 

• tates. Il fait du discours tout 
» ce qui loi plaît ; il sait lui don* 

• ner telle forme qu'il veut ;ja^ 
» mais orateur n'en fut plus 
1» maître que lui , et ne le mania 

• avec tant d'art. Rien de pins 
i> pur, rien de plus consolant 
» que son langage. Chaque mot 
» est en son lieu , et artistement 
« enchâssé où il doit. Il n'en ad* 
» met fMàt de dur , d'inusité , 
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M OU qui puisse déranger k di»- 
» cours. Ta métaphore lui est 
w fréquente, mais ni naturelle, 
M qu'elle ne paraît point avoir 
» usurpé la place d'un autre 
» mot, mais être rentrée dans la 
» Menue. Tout cela est accom- 
» pagnéd'un nombre, d'une ca- 
M dence qui a une merveilleuse 
» variété, et ne montre aucune 
n affectation. Les plus belles fi- 
» gureS y sont employées à pfo- 
M pos, et y jettent un grand 
» éclat. L'ordre et le plan de 
u l'ouvrage éont pkins d'art et 
» de justesse; et partout règne 
» un style doux, tranquille et 
n d'un goût exquis. En un mot , 
» si l'éloquence consistait dans 
M l'agrément, il n'y aurait rien 
» au-Klessus de cet orateur. Des 
» trois parties qui la composent, 
w il a les deux premières dans 
» un souverain degré ; je veux 
» dire celles qui tendent à ins- 
» truire et à plaire ; mais la troi- 
» sième qui est la plus impor- 
» tante , et qui consiste à tou-* 
» cher et à émouvoir les esprits ^ 
» lui manque absolument. • 
C'est ce qui a feit sans ddute 
que Flécliier n'a pas eu le naême 
succès dans ses Sermons de mo* 
raie, que dans ses Panégyriques 
et Oraisons funèbres. L'abbé 
Trublet est d'un sentiment un 
peu différent de celui de RoUin , 
sur l'éloquence de Fléchier. « Cet 
» orateur, dit-il (22^. sur VéUh 
» quenccy pag. 74), ne manque 
» ni de graoeâ ni de force. Ce- 
>» pendant ses grâces ont sou- 
» vent un air d'affectation ; et 
» SB force a quelqnefob un air 
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«> de d«clâ«ialioB. De là pc^ 

* d'onction et de dialear. Tl 

«• avait plus d'esfjrtt q«e de gé-- 

■» nie; plus Tesprit des tours 

tt que celui des pensées ; et beau* 

» €oup pius l'esprit de Tanti- 

» thèse que celui des autres 

w tours. On pourrait mèine dire 

» qu'il en avait le génie ; aussi 

a» l'a-u-tl prodiguée... Il avait 

* beaucoup lu les vieux sermon- 

t» naires, pour y cherclier des 

« traits d'éloquence et des pen- 

n sées ingénieuses, dont il fai- 

I» sait un usage plus ingénieux 

a» encore. Cela lui donne quel- 

M quefois , quant au fond des 

M choses , un air antique , Tair 

>■ du cotnmenceinent de son siè- 

>» de. Il prêchait avec un vieux 

V» goût et un style moderne. On 

» pourrait lui appliquer ce que 

M Gicéron dit de Démétrius Pha* 

«• lève et d'Isocmte. Phaîereus 

n delectabat magis Aihenienses 

m quàm inJUanmabtit (Ciceio in 

w finit. ) ad voluptalem aurium 

» scripserat Isocraies, (Orat. ) 

M Autre écrivain français n'a 

» plus recherché le nombre et 

* l'harmonie que Fléohîer. Il y 
n en avait, dit le père de La 
» Rue, jusque dans ses lettres et 
t» ses moindfes billets. •• Voyes 
«mtre les amteors cités, le père 
Niceron , tom. i , de ses Mé'*- 
moires ; le Journal de Trévoux , 
mois de novembre 17 1 1 ; le cin- 
ffuième volume des Sermons de 
Begaut, où l'on trouve un Éloge 
de Fléchier, que cet abbé adresse 
à M. de Basville; le tom. 2, 
pag. 180, de l'histoire des évé^ 
qu66 de NJmes , par Ménaid , où 
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l'on trouve anssi ttn Éloge dé 
Fléchier ; )e Recueil destyraisons 
funèbres de Fléchier, réimpri- 
mé à Paris en 174© , in-12 , â la 
tète duquel on voit l'Éloge his- 
torique de l'auteur, lifé de ses 
Lettres et des Mémoires du pèfts 
Niceron ; le Dictionnaire des 
Prédicateurs, imprimé à Lyon 
en 1757. 

FLEMING (Patrice), religieux 
observantin , naquit dans le 
comté de Louth en Irlande , le 
17 avril i5g9, de Gérard Fle- 
ming) proche parent de niilord 
Slane. Il fut envoyé en Flandre 
k l'âge de treize ans, et prit l'ha- 
bit religieux à Louvain dans le 
collège de Saint-Antoine de Pa- 
doue , appartenant aux Francis- 
cains irlandais, le 17 mars 1617. 
11 quitta le nom de Christophi: 
l^our celui de Patrice , en faisant 
profession , et devint un habile 
philosophe et un savant théo- 
logien. Étant allé à Rome, il y 
enseigna la philosophie dans le 
collège de Saint-Isidore, d'où 
il fut appelé par ses supérieurs 
pour en faire autant à Louvain. 
Il passa ensuite à Prague pour y 
être premier supérieur et lec- 
teur en théologie dans le collège 
de VlmmacuUe - Conception , 
nouvellemettt fondé pour les- 
Franciscains irlandais de l'é- 
troite observance. La viHe de 
Prague étant menacée d'un si^^ 
de la part de l'âecteur de Saxe , 
le père Fleming en sortit avec lé 
père Matthieu Hoar : mais ils 
forent assassiné» en chemin par . 
des paysans aitnés , le 7 novem- 
bre i63i. Le père Fiemtngy 
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avant d'aller à Prague , avait 
mis cQtre les luains de Aloret , 
fameux imprimeur d'Anvers, 
l'ouvrage suivant qui n'a été 
publié que plusieurs années 
après, par les soins du père Tho- 
i^s Sirin , du même Ordre : 
R. P. F, Patricii Flemingi, 
ord, FF, Min, strictions obser» 
vantiœ , olim sacras Theologiœ 
Lectoris, collectanea sacra , sçu 
sancti Columùani, Hiberni Ab^ 
bâtis, magni Monachorum Pa^^ 
triarchœ,,, necnon aliorîan ali- 

fuot è vetere ibidem scotia seu 
ibernia antiquorum Sancto^ 
mm acta et opuscula, nunquam 
antehac édita; partim ab ipso 
brevibus notis , partim fusion'^ 
bus commentariis , ac speciali 
de sancti Columbani institutione 
tractatu illustrata ; in quibus de 
ejusdem sancti Patris doctrine, 
monachatUy magistris , colle- 
giis , œtate , peregrinatione , 
monasteriorum ab ipso ejusque 
discipulis conditorum origine et 
progressu ; Hibernorum quoque 
ac Dritonum differentia olim à 
Romanis inpaschœ celebratione 
multa curiosa et nova : Lovanii, 
in-fol. y 1667. On a encore du 
père Fleming, vita Revereruii 
Patris Hugonis Cavelli ( Mac 
Caghwel) anno 1626, et l'abrégé 
d'un livre intitulé, Chronicon 
consecrati Pétri Ratisbonœ, ( Le 
père Jean de Saint- Antoine , Bi^ 
blioth, univ, /rancis, , tom. 2 , 
pag. 4'^* Henegan , dans un 
Mémoire manuscrit communi- 
qué à Drouet, éditeur du Mo- 
réride Van 1759. ) . 
FLEURI (Claude), prêtre, 
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ancien abbé de Loc-Dieu , prieur 
d'Argenteuil , membre de l'Aca- 
démie Française, sous-précep- 
teur des Ënfans de France et 
confesseur du roi Louis xv, 
était fils d'un avocat, originaire 
du diocèse de Rouen. Il naquit 
à Paris le 6 décembre 1640, et 
fut reçu avocat au parlement en 
1 658. Il entra ensuite dans l'état 
ecclésiastique, et, l'an 167a, il 
fut choisi pour être précepteur 
des princes de Conti , que 
Louis XIV faisait élever auprès 
du dauphin son fils. En 1689, 
le même prince le nomma sous^ 
précepteur des ducs de Bour- 
gogne , d'Anjou et de Berri , pe- 
tits-fils de Sa Majesté. En 1716, 
il fut nommé confesseur du roi 
Louis XV, et se démit de celte 
charge en 1722, à cause de son 
grand âge. Il mourut le 1 4 juillet 
1723 dans sa quatre-vingt-troi- 
sième année , et laissa divers ou- 
vrages, savoir, i^ l'Histoire du 
Droit français, in-12, 1674* 
2° Un Traité du choix et de la 
méthode des études, dans le- 
quel, après avoir fait l'histoire 
des études de toutes les sciences 
depuis le commencement de 
VEglise jusqu'à présent j il donne 
des conseils sur la méthode d'é- 
tudier par rapport aux person- 
nes différentes. 3^ Un Catéchisme 
historique imprimé en 1679, 
qui renferme l'histoire de la re* 
ligion depuis la création jusqu'à 
Jésus-Christ, et depuis Jésus- 
Christ jusqu'à nous. Il traduisit 
cet ouvrage en latin , à la prière 
d'un curé de Malines , et cette 
traduction a été imprimée à 
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Briuelle»ea 1705. 4* Un Traité 
des mœurs des Israélites , in- 12. 
5« Un Traité des mœurs des 
chrétiens, i68a. 6» Une Institu- 
tion an droit ecclésiastique , qui 
renferme un abrégé de la Pra- 
tique du droit canonique de la 
manière qu'elle est en usage. 
7» La Vie de la mère d'Arbouse , 
réformatrice de l'Abbaye du 
Yai-de-Gràce. 8« Un Traité des 
devoirs des maîtres et des do- 
mestiques. 9<* Le Portrait de 
Louis de France, duc de Bour- 
gogne, ensuite dauphin , ia-i 2, en 
I7i4. io<» Une traduction latine 
de l'exposition de la doctrine de 
l'Église par Bossuet, à Anvers, 
en 1678. 1 1* Un Discours sur les 
libertés de l'Église gallicane, 
imprimé en 1724 et 17349 in- 
12. 12^ Un Discours sur la poé- 
sie des Hébreux , parmi les dis- 
cours du père Galmet sur la Bible. 
i3* Un Discours sur VÉcriture- 
Sainte , qui est d^ l'onzième 
tome des mémoires de littéra- 
ture et d'histoire du père Des-* 
molets, de l'Oratoire, en 1781. 
i4* Un discours sur l'Écriture- 
Sainte , qui est dans le même to- 
me des mêmes mémoires. 1 5*^ Un 
discours sur la prédication , 
1735. i6<* Plusieurs autres dis- 
cours pour répondre à ceux des 
personnes qu'on recevait à l'Aca- 
démie. 17". Une lettre sur l'his- 
toire ecclésiastique , en 170g. 
Mais son plus grand ouvrage , et 
qui immortalisera son nom , 
c'est une histoire ecclésiastique 
en français , renfermée en vingt 
tomes in-4'^, d(mt le premier fut 
imprimé à Paris en 1691 , et le 
II. 
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dernier en 1720. Cette histoire , 
qui a été .conduite par Fleuri 
Jusqu'à Van i4i4 » ^^ divisée 
en uvres, et en contient cent, 
il y rapporte les faits certains 
qui peuvent servir à établir ou 
à éciaircir la doctrine de l'Église, 
sa discipline et ses mœurs. Il 
n'admet que le témoignage des 
auteurs contemporains dignes de 
foi, en retranchant les réflexions, 
les dissertations, les discusÂons 
et leS: notes critiques. Il inter- 
rompt quelquefois sa narration 
par quelques extraits des livres 
des Pères touchant la doctrine , 
la discipline et les mœurs ; il y a 
inséré en abrégé les formules de 
foi, les canons des conciles et 
les actes des martyrs. Il rapporte 
la suite des évêques des grands 
sièges , Rome , Alexandrie , An- 
tioche. n fait l'histoire des per- 
sécutions, des hérésies, desSaints 
principaux ; il marque la suite 
des empereurs , les morts tragi- 
quesdes persécuteurs de l'Église, 
et se propose de garder un juste 
milieu entre la trop grande cré- 
dulité et la critique trop outrée. 
On a encore de Fleuri une lettre 
à Santeuil, qui n'est presque 
que de complimens, et qui se 
trouve parmi plusieurs pièces 
qui regardent ce grand poète. 
Une traduction latine du traité 
de la Prière et de V Exhortation 
au martyre, par Origène. 

Nous ne pouvons terminer cet 
article sans prémunir le lecteur 
contre diverses éditions des dis- 
cours de Fleuri , dans lesquelles 
de téméraires écrivains firent 
changer ou supprimer ce qui ne 
10 
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s'accomiuo<]ait pas à leur ma- 
»ière d'interpréter la doctrine 
deFÉglise. C'est siir tout dans les 
notes correctivcs du texte que 
se montre plus particulièrement 
}a mauvaise foi de ces hommes 
qui , ne pouvant plus que glanât 
dans le champ de Terreut, pres^ 
que épuisé par les hérésies gros- 
sières du seizième siècle^ ont 
essayé de transporter la scène 
dans le dédale de la métaphysi- 
que , certains d'être moins en- 
tendus de la foule , et d'en être 
suivis avec plus de constance , et 
même d'enthousiasme. Pour se 
convaincre que nous ne disons 
rien de trop , il sufût de jeter un 
coup-d'œil sur les nouveaux 
opuscules de Fleuri, donnés par 
M. Emery, Paris, 1807 , un vol. 
in-12. Ce dernier y a fait impri- 
mer en caractères romains le 
texte du manuscrit autog;raphe 
du neuvième discours sur les 
libertés de l'Éf^lise gallicane , et 
en caractères italiques les mor- 
ceaux supprimés ou altérés. Les 
parties coi'resjiondantes substi- 
tuées par Yhonnéte éditeur de 
1763 sont placées en notes. 

FLEUR Y, ou SAINT -BE- 
NOIST^UR-LOTRE, abbaye de 
rOrdre de Saint-Benoît, était 
située dans un bourg du même 
nom, sur la rive droite de la 
Loire , au diocèse d'Orléans , 
entre SuUi et Jargeau. Elle fut 
fondée vers le milieu du septiè- 
me siècle par Leodebold , abbé 
de Saint-Aignan, sous l'invoca- 
tion de saint Pierre; mais elle 
prit ensuite le nom de Saint- 
Eenoît , lorsque les reliques de 
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ce saint patriarche y eurent été 
transférées du ICofit-Cassin dans 
le même siècle , par l'abbé saint 
Monimole , dé crainte des bar- 
bares. 

C'est à la considératioti de œ 
précieux dép6t que les papes » 
les rois ^ plusieurs prélats , etc. y 
ont fait de très-grands biens à 
cette abbaye. Elle a été autre- 
fois chef d'ordre, non-seule- 
ment par rapport aux monas- 
tères qui lui étaient soumis, 
mais eneore à causé de la préé- 
minence qui lui était accordée 
par les souverains pontifes au- 
dessus de tous les autres monas- 
tères. Léon vn l'ayant appelée le 
premier, et le chef de tous les 
monastères : caput ac primton 
omnium camobiorum; et Alexan- 
dre 11 ayant donné la qualité de 
premier des abbés de France à 
l'abbé de ce monastère qui avait 
en effet l'Kv^tage de posséder 
les sacrées dinques de saint Be^ 
noît, patrial-che des moines d'Oc- 
cident. Le même pape Léon vn 
l'exempta de la juridiction de 
l'Ordinaire y. et permit à l'abbé 
de se faire bénir , et de faire or- 
donner ses religieux par tel évê- 
que que bon lui semblerait. 
L'observance régulière fut long- 
temps en vigueur dans cette ab- 
baye. Ony enseignait les sciences- 
divines et humaines,, et cette 
maison qui portait bien loin la 
bonne odeur de Jésus-Christ,, 
était en grande vénération dans 
toutes les provinces voisines; 
mais les ravages des Normands 
ayant contraint plusieurs foi& 
les religieux d'en sortir, le re~ 
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eux^etilae leur icstn en&i que 
lenmade moiocs. On remarque 
que lorsque saint Odon , abbé 
àeClu^y, se parésenta pour y 
meUxe la Tefbrme , ilii t'arme*- 
renl pour le repousser atec les 
é^t«|iifts qu'il suivait^ ODmme 
4ri\& avaient eu eocMe affaire 
anxtâ^oxmauàft. Ge 8a(e abbé sut 
-pourtaiàt les adescir^ et il réta- 
blit la r%alarité et les étades 
avec tant de succès , qu'on vint 
bientôt cfaeicfaer des religieox à 
Fkury pour faire dans les autres 
naonastères ce qu'il avait fait 
dans oekii-là. Il f>arait par les 
anciennes coutumes de Fleury , 
quVn y faisait d'abondantes au- 
mônes. Ce monastère vint à 
avoir jusqu'à trente prieurés , 
ou prévôtés dans sa dépendance. 
On faisait quelquefois des taxes 
sur ces prieuré pour avoir des 
livres pour la bibliothèque, où 
dnque écolier était obligé d'en 
mettre deux à la fia de ses étu- 
des, n est aisé de juger de la que 
cette bibliothèque devait être 
fort aombreose , puisqu'il y eut 
quelquefois à Fleury jusqu'à 
cinq mille écoliers. Cette biblio- 
thèque fut pillée en i56i et 
1562, par les calvinistes qui em- 
portèrent tout ce qui avait été 
laissé dans ce monastère par les 
satellites du cardinal Odet de 
Ghâtillon qui en était aihé con»- 
mendataire , et qui abandonna 
la religion catholique. La pltt«^ 
part des livres dont la biblio- 
thèque de Fleury était compo- 
sée, tt qui furent enlevés et 
jendos à vil prix par les reli- 
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^nnaireSyaprès avoir apparu- 
tenu à Chnstine, reine de Suède, 
sont aujourd'hui conservés dans 
la bibliothèque du Vatican. Le 
monastère de Fleui^f fut uni à 
la Congrégation des exempts en 
1 588 , et passa ensuite à celle de 
saint Maor en 1627 ' ^^ ^^^^^ ^^^ 
depuis presque entièrement re- 
bâti , et dn y avait fait des dé- 
corations très - considérables , 
surtout à l'Église. On y remar- 
quait entra autres la riche châsse 
de saint Benoit qu'on avait fait 
{aiie pour remplacer celle que 
le cardinal Odet fit emporter, 
et qui éUit d'or. (Mabillon, 
AnnaL ord. Bened. Gaîlia chr,, 
tom. 8, col. i538, tmv. edit, 
Horéri, édit. de 1759. Histoire 
des Ord, nwnast, , etc. , t. 5. 
D. Vaissette,G^^^r. histor,^ etc., 
tom. 6. ) 

& s'est tenu deux conciles à 
Fleury; k premier, l'an 1107, 
au sujet d'une tran^tion du 
corps de saint Benoit; le se- 
cond y Tan 1 1 1 o , touchant l'é- 
glise de Mauriac. Tves de Char- 
tres fait mention de ces deux 
conciles, tpist. a 16, 218. 

Le père Mansi pense qa'oii 
doit ajouter comme apparte- 
nante aux actes du concile tenu 
en ce lieu l'an 1 1 10 , par le car- 
dinal Richard, légat du Saint- 
Siège , une lettre circulaire par 
laquelle l'évéque d'Arras, après 
avoir invité les abbés de son 
diocèse à se trouver à ce con- 
cile, les interdit de toutes fonc- 
tions, s'ils ne se rendent à cette 
invitation, qu'il leur fait re-^ 
garder comme un ordre. T1 rap- 
10. 
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porte cette lettre d'après Balnzei 
tom. 5, pag. 35i de ses mé^ 
langes. (Le père Mansi, Sup^ 
plément aux Conciles du père 
Labbe, t. a, col. 2/^1 et :t^a. ) 

FLEURS. On en mettait au- 
trefois par toute Téglise , excepté 
sur Tautel ; et l'usage d'y en 
mettre n'a commencé qu'au trei- 
zième siècle. On ne peut néan- 
moins le condamner, puisque 
l'Église le souffre ou le permet. 
On mettait aussi autrefois des 
fleurs sur les tombeaux des mar- 
tyrs qui guérissaient les mala- 
des. (Bocquillot, LUurg, sac. 

p. 102.) 

FLEUVE y est un amas d'eaux 
douces qui coulent dans un lit , 
et qui se rendent à la mer. En 
France, les fleuves ' navigables 
appartenaient au roi en pleine 
propriété , par le seul titre de sa 
souveraineté, aussi bien que tout 
ce qui s'y* trouvait renfenné , 
comme les îles , ilôts, accroisse- 
mens , passages , ponts , bacs , 
pêches , moulins , etc. Il fallait 
néanmoins excepter , à l'égard 
de ces mêmes droits sur les fleu- 
ves et grandes rivières , ceux qui 
pouvaient appartenir à des par^ 
ticuliers qui avaient droit de 
baute-justice sur les terres cou- 
tigttës ; mais il fallait que ce fût 
en vertu d'une concession ex- 
presse ou d'une possession cen<« 
tenaire. Pour ce qui était des 
fleuves et rivières non naviga- 
bles et le droit d'y pêcher , le 
tout appartenait au , seigneur 
haut-justicier. {Voyez Loyseau, 
4es seigneuries ^ ch. 12, n®. 1 20 ; 
Bacqneti des droits de justice^ 
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ch. 3o^ n^ 3 ; la dédaratiou da 
Roi de i683 ; De Perrière^ Dià^ 
tionnaire de Droit et de Prati"' 
que^ au mot Fisc.) 

Fleuve.- Les Hébreux donnent 
le nom de fleuve sans addition , 
quelquefois au Nil , d'autres 
fob à l'Euphrate, et d'autres 
fois au Jouidain. Ils le donnent 
aussi à des torrens ou à des ri- 
vières peu considérables. C'est 
la suite du discours qui déter- 
mine cette expression. 

FLOCCUS (André Dominici), 
chanoine de l'église cathédrale 
de Florence, et secrétaire du 
pape Eugène iv, mourut en i^Ss. 
n est auteur de deux livres de 
Romanis potettatibus , sacerdo^ 
tibus et jnagistratibus y qui ont 
été souvent imprimés sous le 
nom de L. Fenestella, ancien 
historien. Gilles Wits est le 
premier qui , fondé sur les ma- 
nuscrits les plus authentiques , 
a rendu cet ouvrage à son véri- 
table auteur ; et depuis il a été 
plusieurs fois imprimé sous son 
nom. {FàbrïcïuSj Biblioth, med, 
et infim. latinit., t. 2 , p. 5o6. ) 

FLODOARD, ou FLODAR, 
ou FRODOAR , chanoine de 
Reims , naquit l'an 894 à Éper- 
nay-sur-Marne , petite ville de 
Champagne à sept lieues de 
Reims. Il fit ses études dans 
cette dernière ville , où les ar- 
chevêques Hervé et de Sculfe 
^ui confièrent la garde des ar- 
chives de la cathédrale. Il fut 
ensuite élevé au sacerdoce et à 
la dignité de chanoine. On le 
chargea aussi de la cure de Cor- 
.mici, bourg à trois lieues de 
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Reims, et puis de celle de Corcj. 
L'an 936 il fit un voyage à Rome» 
oà il fut reçu avec honneur du 
pape Lëon yn. Il accompagna 
Aftaud, archevèqme de ReinçiSy 
aux conciles que Ton tint à Ver- 
dun en 947» ^ Ingelheim et à 
Trêves en 948. Dégoûté du 
monde par lis contrariétés qull 
y éprouvait , il se retira dans 
un monastère du diocèse de 
Reims^ dont il fat abbé. S'étant 
démis de son abbaye qui fut 
donnée à Frodoard son neveu, 
il vécut encore trois ans depuis 
sa démission , et mourut le sft 
mars 966. U avait été élu éveque^ 
de Noyon et de Tournai en 951, 
mais Foucher, m6ine et doyen 
de St.-Médard de Soissons , lui 
fut préféré. L'anonyme qui a 
continué la chronique de Flo- 
doard nous le représente comme 
un homme vénérable par la 
sainteté de sa vie, d'une chas- 
teté angélique , d'une sagesse 
céleste, et orné de toutes les 
vertus. Nous avons de lui l'His- 
toire de l'église de Reims » divi- 
sée en quatre livres , qu'il con- 
duit jusqu'à Van 948. Il y rap- 
porte la suite et la vie des ar- 
chevêques, ce qu'ils ont fait ou 
écrit, et ce qui s'est passé de 
remarquable sons chacun d'eux 
dans cette église. Le premier 
livre, qui commence aux apôtres 
et qui finit à la mort de S. Re- 
ini, est plein de fables^ Cette 
bistoire a été donnée en latin au 
public par le père Sirmond , et 
imprimée à Paris l'an 1611, et 
depuis à Doiiai l'an 1617, par 
les soins de ColveneriU3« Flo* 
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doard a aussi écrit une chro-^ 
nique depuis l'an 877 jusqu'il 
Tan g66. Les premières années, 
ont été perdues , et ce qui en 
reste ne commence qu'à Faa 
919 , et finit à Van 966. Il y 
entre dans un grand détail des 
événemens qu'il rapporte, sur- 
tout quand ils intéressent les. 
églises de Reims^ de Toul , de 
Trêves, de Verdun, de Metz, 
de Soissona, de Châlons et d& 
Laon. n marque la successionr 
des évéques,. des vois , des prin- 
ces , des papes, la tenue des 
conciles, les noms. des. évéques. 
qui y ont assisté^ les motifs et 
les occasions de ces assemblées. 
Cette chronique a été donnée 
par Piâiou et Duchéne, dans, 
leurs recueils des. écrivains de 
l'histoire de France. On trouve 
sous le nom de Flodoard , dans 
divers manuscrits, un recueil 
de poésies en vers hexamètres , 
où il fait l'histoire de la vie de 
plusieurs Saints , et celle de» 
papes depuis saint Pierre jusqu'à 
Léon VII, mort en 939. Ce re-^ 
cueil , dans le manuscrit de Trê- 
ves , est divisé en quinze livres , 
et en quatorze dans celui des 
Carmes déchaussés de Paris. 
C'est de ce dernier que le père 
Mabillon a tiré ce qu'il rapporte 
de cet ouvrage dans le quatrième^ 
tome des actes de saint Benoit. 
Il est divisé en trois parties , et 
chaque partie en plusieurs li-> 
vies qui traitent des triomphes, 
de JÀus-Cbrist et des Saints , 
principalement des martyrs , 
tant de la Palestine que d'An^ 
tioche et d'iulie. De umt cela. 
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on n'a rendu public que ce qui 
regarde les papes depuis Gr^ 
goire 11 jusqu'à Lëoil vii. Plo- 
doard avait encore compèsé 
d'autres écrits qui ne sont pbinf 
parvenus jusqu'à nous^ et un en 
partiicnlîer en vers , oà il avait 
recueilli les miracles opérés 
dans la cathédrale de Reims , 
par Vifitercessiôn de la sainte 
Vierge. Le styk de cet auteur 
est simple, sans ornement et 
sans afGectation , et quelquefois 
embarrassé par la longueur des 
périodes. Ses vers ne sont inté- 
ressans que par les faits qu'ils 
contiennent. Il était meilleur 
historien que poète. ( Sigebert , 
c. i3i devir, iUustr. Tri thème 
et Bellarmin, au cat. Dupîn , 
Bibliothèque des Auteurs ecclé- 
siastiquesy dixième siècle. D. Ri- 
vet, Hist. littér. de la France j 
tom. 6, pag. 3 1 3 et sniv. D. Ceil- 
lier , Hist, des Aut, sacr, et 
ecclés.y tom. 19, pag. 626 et 
suiv.) 

FLOHAIRE, prêtre, qui vi- 
vait dans le dixième siècle , n'est 
connu que par les actes de saint 
Eugène , disciple ou compagnon 
de saint Denys, premier évêque 
de Paris, qui souffrit le mar- 
tyre à Deuil en Parisis , vers l'an 
286. Baillet place Flofaaire , au- 
teur de ces actes , dans le dou- 
zième siècle ; mais D. Rivet 
prouve qu'il vivait dans le di- 
xième. (D. kivet, Hist, littér^ 
de la Franccyt. 6, p. 194* ) 

FLORiVVANTI (Jérôme), je- 
suite romain , entra dans la so- 
ciété en 1571 , âgé de dix-Sept 
ans, et mourut à Rome le 9 oc-^ 
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tobre t63o. On a de lui un Traité 
de la Trinité , imprimé à- Pari» 
pour la quatrième édition en 
1624 , et une explication ée 
quelques endroits de TÉcrititre- 
^nte , à Anvers. ( Dupin , TV- 
bledes Aut. ecclés, du dix^scp^ 
tièmé siècle y p. 1786. ) 

FLORE, vierge et martjve 
d'Espagne dans le neuvième 
siècle', était fille d'un père ma^ 
hométan de la ville de Sévitle 
(Al Andalousie , et d'une mère 
chrétienne, tous deux de rac^e 
noble et ancienne , qui vinrent 
s^établir à Gofdoue qui était le 
s^our du roi des Sarrasins. Elle 
perdit so» père en bas âge ; et sa 
mère, secondant ses inclîmi— 
tîons pour la vertu , Téléva dans 
toutes les pratiques de la vie la 
pkis parfaite. HLaAsi comme elle 
ne pouvait se livrer à tout son 
attrait à cause qu'elle avnit un 
firère mabométan qui l'obser- 
vait, elle prit le parti de s'en- 
fuir avtec sa sœur. Sa retraite 
ne fut pas de longue durée ; car, 
ayant appris que son frère pop- 
sécntait les chrétiens à son oc- 
casion , elle revint à €k>réoiie , 
alla hardiment se présenter aux 
persécuteurs parmi lesquels se 
trouvait son frère , en leur di- 
sant qu'elle venait -se mettre à 
leur discrétion comme servante 
de Jésus-Christ. Le juge la fit 
frapper sur la tête à coups de 
fouet qui lui emportèrent la 
peau avec les cheveux et la mig- 
rent tout en sang. On la confia 
ensuite à des femmes maboœé- 
tanes pour la guérir et la pei^ 
verUr. Mais, ayaufferouréocca- 
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sion de s'évader , elle alU se 
cacher au petit villa;^ d'Qss^ire 
dans le territoire de Tacci, ville 
d'ÀBdaloasie , qu'on nomme au* 
joord'iitti Martes y où elle de- 
meura avec sa sœur jusqu'au 
temps de son martyre qu'elle 
souffrit ^dnq ou six ans après 
dans la compafpaie d'une sainte 
religieuse nommée Marie ^ avec 
qui elle alla une seconde fois se 
présenter aux juges. On les en- 
ferma dans une étroite prison \ 
et ^ comme il fut impossible de 
les vaincre , on leur trancha la 
tète le 24 novembre 85 1. Leur 
histoine est au second livre du 
mémorial de saint Eulo^ de 
Cordoue y témoin oculaire d'une 
partie de leurs actions, et très- 
exactement informé des autres. 
( Baillet, Fies des Saints ^ t. 3, 
a4 novembre. ) 

FLOR£B£LLO (Antonio ) , de 
Modène, a fleuri dans le sei* 
zîème siècle. Il eut beaucoup de 
part À Vestime et à la bienvèil* 
lance du cardinal Jacques Sodo- 
lei, mort en i547* ^ous avons^ 
de Flonbelloy i» de autoritate 
swmmi Pontifiais y Ecolesiœ ca- 
pitis, k Lyon, i546. a» La Vie 
du cardinal Jacques Sadolet , à 
Cologne en 1590. 3* Trois Dis- 
cours aox Allemands sur la paix, 
sous ce titie : de Concordia ad 
Gemtanos, etc., à Mayencc en 
1607. (Le Mire, de script, sœc.y 
16. Louis-Jacob y Biùlioth. Port" 
tif, lib. a. 

FLOfiENCE , vUle d'ItoUe ,, 
capitale de Toscane, Florentia, 
appelée antrefois Fluentia , bâtie 
par ks soldats de SyUa , l'an 645 
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de Rome , et rendue colonie par 
les triumyirsy César-Auguste, 
Marc-Antoine et Lépidus. Totila 
la renversa de fond en comble , 
Charlemagne la rétablit , et les 
ruines de Fiesoli servirent à 
Taugmenter. C'est le siège du 
grand-duc , une des plus belles 
villes de toute ritalîe.Ûne chaîne 
de moptagnes l'environne de l'o- 
rient au septentrion , et elle a à 
l'accident la vue d'une plaine 
superbe par son étendue et l'a- 
bondance des biens qui y crois- 
sent. Elle a sept milles de tour, 
et contient plus de 90,000 âmes* 
Elle est pavée de pierres carrées. 
Ses places , en grand nombre , 
sont ornées des plus belles sta* 
tues des gra^ds-maitres, et rien 
n'égide la magnificence de ses 
palais. On la nomme Florence la 
' Belle par excellence. On y compte 
cent cinquante -deux églises, 
quatre-vingt-neuf co^vens , et 
vingt-deux hôpitaux. L'Ariio la 
divise en deux parties , et on va 
de l'une à Vautre par quatre 
ponts que les connaisseurs ad- 
mirent , aussi bien que le palais 
du grand-duc. Cette ville a été 
autrefois libre, et la capiule 
d'une république, dont la Tos- 
cane , le Pisan et le Florentin 
faisaient partie ; mais Charles v 
la donna à Alexandre de Médicis 
son gendre en i53o , en le créant 
preno^ier duc de Florence. C'est 
la maison de Lorraine qui en est 
aujourd'hui en possession. Il ne 
faut pas douter que la religion 
chrétienne n'ait été prêcliée dans 
cette ville, ou par les apôtres, ou 
par leurs disciples. On y voit des 
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martyrs long^temps avaat Cons- 
tantin ; et si nous en croyons la 
tradition de cette église, saint 
Frontin en fut fait évêque par 
saint Pierre en 56. Il n'y a dans 
Florence aucune église qui n'ait 
sa beauté particulière; mais la 
cathédrale » appelée Notre-Bame 
delli Fioriy surpasse tout ce 
qu'on peut imaginer , soit pour 
la beauté de son architecture, 
soit pour la rareté des marbres 
dont elle est revêtue au-dedans 
et au-dehors, soit enfin pour les 
richesses qu'elle renferme. Sa 
longueur est de plus de quatre 
cent quatre-Yingt-dix pieds, et 
sa hauteur , jusqu'à l'extrémité 
de la croix du globe qui est au- 
dessus du d6me, de trois cent 
quatre-vingts. Les curieux y 
trouvent de quoi admirer dans 
les belles statues qui lui servent 
d'ornement , et dans les tableaux 
'faits de la main des plus grands 
maîtres. Elle est dédiée à saint 
Jean-Baptiste. On l'appelle // 
Baptisterio ; c'était autrefois 
un temple consacré à Mars , 
qui se trouvant trop petit pour 
contenir les fidèles , fut agran- 
di et embelli par le sénat en 
1 294 9 au point qu'il est au- 
jourd'hui. L'évêque ne dé- 
pendait autrefois que du Saint- 
Siège. Martin v érigea cette 
église en métropole en 1420, et 
lui donna pour suffiragans les 
évêquesde Bourg du Saint-Sé- 
pulcre , de Colle , de Fiesoli , de 
San-Miniat et de Pistoie. Le cha- 
pitre de cette église est composé 
de quarante - deux chanoines, 
parmi lesquels il y a^cinqdîgni- 
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taires , l'archidiacre , rarchipté- 
tre , le doyen , le prévôt et le 
sous-doyen. Les chanoines doi-* 
vent ètrede famillespatriciennes. 
Léon X, Clément vu en f aient 
tirés pour être mis sur la chaire 
de saint Piene. U y a auaâ à 
Florence une Académie nommée 
la CruscOé Au commencement 
du mois de décembre de l'année 
1744 9 on y établit une autre 
Académie de Théologie morale^ 
pratique , dont les assemblées se 
tiennent le lundi et le vendredi 
de chaque semaine dans le col* 
lége des ders réguliers deUe 
Scholepicj et dont le principal 
auteur est le père Perrand Mani- 
glia, professeur en théologie 
morale , connu par divers ou-^ 
vrages. Les Florentins ont beau- 
coup d'esprit, et leur ville a pro- 
duit dans tous les ^siècles un 
grand nombre d'hommes de let- 
tres très-illustres en tout genre 
de littérature.' La politesse de la 
langue italienne se trouve à Flo- 
rence, quoique les Florentins la 
parlent avec un peu de rudesse ; 
ce qui a donné lieu à ce proverbe 
du pays : Lingua toscana , in 
bocca romana, Vcj-ez Hugolin 
Yerrini , et les auteurs de l'his* 
toire de cette ville. Il y a aussi 
un grand nombre de bibliothè- 
ques où l'on trouve les livres les 
plus rares , et les manuscrits les 
plus excellens. La célèbre biblio- 
thèque des manuscrits, dite ^^- 
bliotheca laurentiana^ dont le 
catalogue a été imprimé à Aois» 
terdam en 1 622 , est près de Flo- 
rence. ]Nous laissons à d'autres 
à décrire plus amplement les 
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beaatésde cetteyilleet la UMgnî- 
ficence de ses édi6oe$, soit sa- 
en», soit profimes. Nous ajou- 
terons seulement que la chapelle 
^ Saint-Laoïent , qui renferme 
les tombeaux des grands-duct 
de Florence, est bâtie de marbre, 
et que les murailles sont revê- 
tues de jaspe. La galerie de Tan- 
cien palais du grand-duc , lon- 
gue d'environ 4oo pieds , et son 
cabinet , sont remplis de pièces 
extrêmement considérablât par 
leur rareté et par leur richesse. 
Les peintures et les statues du 
palais du prince sont des chefs- 
d'œuvre des meilleurs maîtres, 
et tous les meubles ont un ca- 
ractère de magnificence très- 
particulier. 

Évéques de Florence. 

1 . Saint Fron tin , ordonné par 
l'apôtre saint Pierre en 56. 

2. SaintRomule, successeur de 
saint Frontin. 

3. Félix, assista au concile de 
Aome contre les Novatiens en 
3i3. S. Opt. de ïïfilève. 

4- Tbeodorus, en 36i. 

5. Saint Zénobc , siégea de- 
puis 376 jusqu'en 407 9 ^^ nia* 
qu'il mourut. 

6. Saint André , succéda à Zé- 
nobeen4o7. 

7. Saint Maurice, martyrisé 
par les soldats de Totila vers 
Van 55o. 

8. N.... auquel écrit le pape 
Pelage I. 

9. Réparât , assista au concile 
de Rome sous le pape Agatlion , 
en 679. 

10. Speciosus , en 724. 
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II. Thomas, assista au con- 
cile de Rome sous le pape Zaclia^ 
rie, eu 74B. H si^|eait encore eu 
790. 

la. Âliprand ou Rambald, au 
concile de Rome sous Eugène \u 

i3. Arding ou Roding, en 
853. 

14. Pierre, au concile de Ro- 
me sous Nicolas i , en 861 . 

i5. André, en 867. 

16. Grasulphe , élu en 898. Il 
siégeait encore en goS qu'il 
assista sons Benoit iv à une as- 
semblée d'évêques en présence 
de l'empereur Louis iv. 

17. Raimbauld, en oSo. 

18. Sichelme, en 967. 

19. Saint Podium , mort le 
28 mai 1002. C'est le jour qu'on 
en fait la fête à Florence. 

20. Vidon ou Guy, en 1002. 
ai. N.... succéda à Guy. 

22. Ildebrand , siégeait en 
1008. 

23. Lambert, en i025, mou- 
rut en io32. 

24* Othon , succéda à Lam- 
bert , et mourut en io46. 

26. Gérard , fut élu pape sous 
le nom de Nicolas 11, en io58. 
Il était Bourguignon ou Sa- 
voyard. 

26. Pierre , de Pavie , sur- 
nommé le Simoniaque, 1062. 
Pierre deVallombreuse, surnom- 
mé rignée , fit l'épreuve du feu 
poiir prouver que cet évêque 
était coupable de simonie , et il 
fut renfermé dans un monas- 
tère. 

27. Pierre, différent du Si- 
moniaque, sous Alexandre 11, 
1067. Il mourut en 1073. 
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28. Raynier , de Vloirence^ en 
Ï073. 

2g. Godefroy , de la famille 
des Contalberti , succéda à Ray- 
nier en 1 1 13. n fat accusé de si- 
monie , mais il se justifia par- 
faitement, et ses accusateurs 
furent punis. 

3o. Aclius, succéda à Gode- 
froy vers Van 11 43. Il mourut 
^en m54. 

3i . Ambroise , moine de Val- 
lombreuse , élu en 1 155 , siégea 
peu de temps. 

32. Jules, succéda à Ambroise 
«n 1 158. Zénobe , qui se trouve 
dans le même temps sur le siège 
de Florence , doit être regardé 
comme un intrus , ayant été 
nommé par l'antipape Victor. 

33 . Bernard , en 1 1 82 . On croit 
qu'il siégea jusqu'en 1189. 

34. Pierre, depuis 1189 jus- 
qu'en i2o5. 

35. Jean , de Veletri, chanoine 
régulier, prieur de Saint-Fridien 
de Lucques, siégea 25 ans, et 
mourut en i23o. 

36. M. . . . Arding , chanoine de 
Pavie , nommé par Grégoire ix, 
en 1 23o , mourut en 1 246. 

37. Philippe de Fontana , de 
Ferrare, transféré en 1 23o à Flo- 
rence , et l'année d'après à Ra- 
venne. 

38. Jean de Mangiadoris de 
San-Minîat, archidiacre de Luc^ 
ques , nommé par Innocent iv en 
laSi*, mourut en 1274. Le siégé 
vaqua douze ans , à cause de la 
guerre qui se ralluma entre les 
Guelphes et les Gibelins. 

39. Jacques Castelboni , de 
Pérouse , de l'Ordre des Frères- 
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Prêcheurs, nommé par le pape 
Honoré IV, en 1286, siégea qua- 
rante jours , et le siège vaqua 
encore huit mois. 

40. André Mozzi, deFlorei»ce« 
succéda à Jacques en 1287, ** 
fut transféré à Vicence en 1 agS. 

4 1 . François Monaldesci , de 
'Bagnarea , évcque d'Orvieto , et 
auparavant de Melphi, transféré 
en 1295, succéda à MoMÎ , mou- 
rut au mois de juillet i3oi , et 
le siège vaqua six mois. 

42. Lothaîre délia Tosa , de 
Florence , archidiacre , puis évè- 
que de Faenza, transféré en 
ï3o2 , mourut le 22 mai i3io. 

43. Antoine Ursus , évêque de 
Fiesoli , transféré la même an- 
née , mourut au mois de juillet 
i32i. Le siège vaqua deux aitô. 

44. François de Sylvestris, 
d'une illustre famille de la Mauv 
che, évêque de Sinigaglia , puis 
de R imini , transféré par Jean xxu 
en i323, mourut le 21 octobre 
i34i. 

45. Ange Acciajolî , de Floren- 
ce , de rOrdre des Frères-Prè- 
cheurs , nommé par le pape Clé- 
ment VI, au mois de juin i342, 
succéda à François. Il eut le 
secret d'éloigner Gauthier , duc 
d'Athènes, et tyran de Florence, 
et de rétablir dans cette ville le 
gouvernement républicain. Il 
avait déjà gouverné très-sage- 
ment l'Eglise d'Aquila. Il admi- 
nistra celle-ci jusqu'en i345^ 
qu'il abdiqua. Il fut transféré 
ensuite à Casino , et mourut à 
Naplesen 1357. 

46. François de Aptis, dcTodi, 
transféré de Casino en t355, fut 
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^p £aît cardinairannéesùîvante par 
s; Injiûceiit VI. 

n 47* Pliilippe Antelknsîs , Flo- 

rentin, prévdt et chanoine de la 
jc cathédrale , transféré de Ferrare 
^ en i356, siégea cinq ans, et 
^ mourut en i36i. 
3 48. Pierre Gorsini, de rillustre 

^ famille de ce nom , évéqué de 
j Yolaterra , transféré le 6 dé- 
^ cembre iSiSi , fait cardinal par 
^ Urbain ▼ en 1369. Il quitta le 

parti d'Urbain vi pour prendre 
celui de Clément vu ; mats il ré- 
\ para sa faute en travaillant effi- 
cacement à détruire le schisme. 
49- A^g® Fiebindaci de Rica- 
solis, Florentin, évêque d'Â- 
versa , succéda à Pierre GorsSni , 
j fait cardinal en 1870, et siégea 

jusqu'en i383. Il passa ensuite à 
Faenta, puis à Arezeo. 

5o. Ange 11» Acciajoli, de Flo- 
rence , fils de Jacques , évéque 
de Rapolla, transféré en 1 483^ 
fut £ftit cardinal par Urbain Vi , 
siégea jusqu'en 1387 9 ®* abdi- 
qua. Sous son pontificat , la peste 
fit de grands ravages à Florence. 
5i. Fr. Barthélemi Ukri, de 
Padoue , général de l'Ordre des 
Frères-Mineurs, évêque d' An- 
cône , transféré en 1 38^ , fut fait 
cardinal par Boniface ix , deux 
ans après. 

5a. Fr. Onui^re Stiecati ou 
des Vesdominis , Florentin , de 
l'Ordre de Saint-Augustin, évê- 
que de Volaterra , tranféré en 
i3go, siégea dix ans, et fut 
transféré à Gomachio. 

53. Alemanne Adiraare, Flo- 
- rentin , élu en i4oo , siégea et 
fut transféré à Tarente. 
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54. Jacques PàUadini , de Te- 
ramo , ardievêque de Tarente , 
transféré la même année , alla 
au concile de Pise en 14099 ^^ 
fut transféré à Spolète en li^io. 

55. François ZabareUa, le phis 
savant homme de son siècle » 
nommé par Jean xxiu, le i5 
août i4io , et fait peu de temps 
après cardinal du titre de Saint* 
Côme et de Saint-Damien > fut 
un des principaux promoteurs 
du concile de Constance. Il mou- 
rut lorsqu'on s'attendait à le voir 
bientôt pape en 14^7* 

Archevêques de Florerwe, 

1 . Amérique Gorsini , archi- 
diacre de Bayeux, évêque de 
Florence en 1411, déclaré arche- 
vêque par Martin V, au retour 
du concile de Constance , mou- 
rut en 1434. 

2. Jean Vitellcschi , évê- 
que de Recanati, nommé par 
Eugène IV, en i435. Il était aussi 
patriarche d'Alexandrie. Peu do 
temps après , le même pape le 
fit cardinal; mais, sur des soup- 
çons bien ou mal fondés , il fut 
arrêté , mis à la tour d'Adrien , 
où il mourut des blessures qu'il 
avait reçues quand on lui dé- 
clara le sujet de sa détention. 

3. Louis Scarampi ou Media* 
Rota , de Padoue, succéda en 
1438. Il fut fait cardinal par le 
même pape , et quitta son siège 
en i44o 9 en faveur du suivant, 
n passa à celui d'Aquilée. 

4. Barthélemi Zabarella, frère 
de François , cardinal , évêque 
de Spalatro , transféré en 1439 , 
siégea cinq ans, et mourut. 
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5. Saint Antonio, nommé par 
le pape Eugène le i3 février 
i446' /^c;^«js saint Anton. 

6. Orlandus Bonarli, de Flo- 
rence , sous Pie ii» succéda le II 
mai 1459 y et mourut de chagrin 
de n'ayoir pas été fait cardinal. 

7. Jean Neroni , éveque de 
Yolaterra , et vicaire de Rome , 
transféré par Pie 11 le 37 mars 
1462. Il conspira contre les Mé- 
dicis y et s'enfuit à Rome , ou il 
mourut en i473. 

8. F. Pierre Riario , de Sarone, 
de rOrdre des Frèr^Mineurs y 
neveu de Sixte iv y patriarche de 
Constantinojde f élu en i473 , 
mourut à Rome en i474' 

9. Raynald des Ui*sins , de 
Rome , nommé par Sixte iv en 
1474» si^ea jusqu'en i5o8, et 
prit le titre d'archevêque de 
Césarée, en se réservant sur Flo- 
rence neuf cents écus de peu-- 
sion. 

10. Gôme Pazzi, évêque d'A- 
rezzo, transféré en 1 5o8 le 5 juil- 
let , mourut le 9 avril i5i5. 

1 1 . Jules de Médicis , fils de 
Julien. Il fut élu depuis pape 
sous le nom de Clément vu. 

la. Nicolas Rodulphe , cardi- 
nal de Florence, succéda le 8 
janvier 15249 et abdiqua en fa- 
veur du suivant. 

i3, André Bondelmonti, cha- 
noine de Florence , nommé le i i 
octobre i532 , siégea sept ans. 

14. Nicolas, cardinal Rodul- 
phe , qui avait résigné avec re- 
gret , siégea encore cinq ans 
après la mort de Bondelmonti , 
et eut pour successeur Antoine 
Altovita, le 16 mai i548. 
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i5. Alexandre de Médicis ; 
fils d'Octavien et de Françoise 
Salviate ,^ nommé le i5 jan^vîer 
i574cardinal sons Grégoire xm, 
élu pape le premier avril x6oS 
sous le nom de Léon xi. 

16. Alexandre Mars de Médi^ 
cis , fils de Vincent, succéda le 
A7 juillet lôoS, et sié^a vingt* 
cinq ans, étant mort en i63«i 
le i3 août. 

17* CAme Hardi, comte de 
Verni, nommé le g septembre 
i63o, mourut Tannée suivante. 

18. Pierre Nicolini , archi- 
diacre et vicaire général , nom- 
mé le 7 juin i63a , moarat en 
i65t. 

19. François Nerli, de Flo- 
rence , évêque de Pistoie, nom- 
mé au mois de novembre i652 ^ 
fut fait cardinal par Clément ix» 
le 29 novembre 1669, moumt 
le 6 du même mois Tannée sm^ 
vante. 

20. François Nerli , neveu du 
précédent, succéda le 2odécem^ 
bre 1670, et fut fait cardinal 
par Clément X, le 12 juin 1673^ 
et abdiqua le 11 janvier i683. 

21. Jacques- Antoine Morigia.^ 
de Milan , évêque de San-Miniat, 
nommé par Innocentai, le 11 
janvier i683 , et fait cardinal 
par Innocent xu en 1698 , abdi-^ 
qua Tannée suivante. 

22. Léon S trozza, de Florence^ 
moine de Vallombreuse , évêque 
de Pistôie, nommé le 7 juillet 
1 699 , par Innocent xii , mourut 
le 4 octobre 1703. 

23. Thomas Bonaventure,des 
comtes de Gfaerardesca, clia- 
noine de Fl<»rence sa patrie, 
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évéque de Fiesoli , transféré par 
Clément xi, le la noyembre 
1703 y siégeait encore en 17 17. 

24. Joseph-Marie Martelli , 

d'une famille noble de Florence, 

premièrement chanoine de la 

1 métropole , puis prieur mitre de 

i la fameuse collégiale de saint 

î Laurent, succéda à Thomas. ItaL 

j sacr. tom. 3, et tom. 10 , col. 

264. 

I Conciles de Florence, 

I 

j Le premier fiit tenu Tan i oSS, 

vers la Pentecôte, par le pape 
Victor 11 , en présence de l'em- 
pereur Henri m , contre les er- 
reurs de Bérenger et les usurpa- 
teurs des biens de TÉglise. Ae^. 
!25, Labbe g, Hard. 6. 

Le second , Tan 1062 , contre 
Tantipape Cadaloùs. Ibidem. 

Le troisième, Tan iio5 ou 

II 06, contre Févéque de cette 

TÎUe , qui disait que Tantechrist 

était déjà né. Le pape Paschal 11 

présida à ce concile, et n'y déter- 

I mina rien à cause du tumulte 

^ du peuple que cette dispute avait 

attiré à Florence. (Le P. Mansi , 

^ dans son Supplément aux Con-' 

j ciles du P. Labbe , tom. 2 , col. 

221 et 222. ) 
[ Le quatrième qui fut géaéml, 

Tan i43g. Le pape Eugène iv, 
s'étant brouillé avec les pères 
assemblés au concile de Baie, en 
I convoqua un à Ferrare où Ton 
^ tint seize sessions. La peste s'é- 
. tant mise dans Ferrare , le cou* 
cile fut transféré à Florence. Le 
j pape s'y trouva avec Jean Paléo- 
logue, empereur des Grecs, Jo- 
seph y patriarche de Gonstanti- 
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nople, et plusieurs autres prélaU 
de la Grèce. On continua à dis- 
puter sur les articks qui divi- 
saient lesOrecs d'avec les Latins, 
comme on avait jEirit à Fe4hre. 
Ces articles étaient les cinq sui- 
vans : \^ Les Grecs voulaient 
que le Saint-Eeprit n'eût point 
d'autre principe de sa proces- 
sion que le Père, et faisaient un 
crime aux Latins d'avoir ajouté 
au symbole le mot de Filioque. 
a<» Ils contestaient à l'Église ro- 
maine sa primauté. 3<* Ils lui 
reprochaient d'offrir le sacrifice 
delà messe avec du pain azyme , 
contre l'institution de Jésus- 
Ghrit. 4^ Ils niaient le Purga- 
toire. 5* Ils disaient que les âmes 
des bienheureux ne jouissaient 
pas de la présence de Dieu dans 
le ciel avant le jour du jugement. 
Les Grecs enfin , convaincus par 
les témoignages de l'Écriture, 
des Conciles et des Pères , con- 
clurent cette fameuse union de 
l'Église grecque avec la latine , 
dont on publia le décret le 
6 juillet 1439. Ce décret con- 
tient cinq articles. Dans le pre- 
mier, on reconnaît que le Saint- 
Esprit procède duPère et duFils, 
comme d'un seul principe , et 
par une seule production, qu'on 
appelé spiration. On définit dans 
le second , que ce mot de FiUo^ 
que a été licitement ajouté au 
symbole , pour expliquer la vé- 
rité de ce mystère , à cause des 
hérétiques qui le combattaient. 
Dans le troisième , on admet un 
Purgatoire, et l'on y confesse 
que ksâmespleinemen t purifiées 
en ce monde-ci, ou en l'autre, 
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jouissent aosûtdt de la présfence 
de Dieu 9 sans attendre le juge- 
ment derai«r. Ou établit dans 
le quatrième, qu'on peut con- 
saclir le corps de JésusrGhrist 
avec du pain avyme , aussi bien 
qu'avec du pain levé, et que 
chaque prêtre est obligé de sui- 
vre l'usage de son église. Enfin, 
dans le cinquième article, on re- 
connaît que le pontife romain 
est le vicaire de Jésas*Gfarist , le 
successeur de saint Pierre et le 
chef de toute l'Église. Les Armé- 
niens , les Éthiopiens et les Ja- 
cobites voulurent aussi être re- 
çus dans le décret d'union. Mais 
cette union qui avait tant coûté , 
«'évanouit bientôt par la jalousie 
de quelques Grecs schismati- 
ques , secondés de Marc d'É- 
phèse, qui demeura toujours 
opiniâtre , et qui de retour dans 
son pays, ralluma le schisme 
plus fortement qu'auparavant. 
(Reg. 32. Lab. iZ. Hard, 9. ) 

Le cinquième concile de Flo- 
TCnce fut tenu l'an 1 5 1 7 et 1 5 1 8, 
par le cardinal Jules de Médicis, 
archevêque de Florence , et de* 
•puis pape sous le nom de Clé- 
ment vil. On y fit un grand 
noinbre de réglemens sur la dis- 
cipline qui furent confirmés par 
le pape Léonx. ( Mansi , tom. 5, 
pag. 407. ) 

Le sixième concile se tint l'an 
1 573 , en exécution du décret du 
concile de Trente. (Mansi; ibid. , 
pag. 91 5. )' 

Ce concile , où il y ;eut quatre 
sessions, contient soixante-trois 
articles, dont la plupart sont 
•partagés en plusieurs chapitres. 
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Dans lé premier artide» «près 
avoir récité le symbole deNicée, 
on fait profession de n'embras- 
ser d'autres interprétations des 
Écritures, que celles que la Ica- 
dition de l'ÉgUse confirme ; de 
reconnaître les sept Sacrenaens 
et les cérémonies prescrites pour 
leur administration; de se sou- 
mettre a ce qu'a décidé le concile 
de Trente sur le péché originci 
et la justification ; de soutenir la 
transsubstantiation dans l'Eu- 
charistie, et l'offiandc du sa- 
crifice de Jésus-Chrîst pour les 
vivans et les morts, ainsi que 
l'existence du Sacrement sous 
une seule espèce ; la vérité du 
purgatoire et l'utilité de la 
prière pour les morts; d'ap- 
prouver le culte des Saints , et 
i'hpnneur rendu aux images de 
Jésus-Christ , de la sainte \ierge 
et des autres amis de Dieu. On 
y assure encore l'utilité des in- 
dulgences, le pouvoir de l'Eglise 
à cet égard ; la primauté de TE- 
i;lise de Rome , ainsi que de ce- 
lui qui y préside ; enfin en ap- 
prouvant tous les décrets du 
concile de Trente, et rejetant 
tout ce qui y est çontoiire , on 
exige une foi sincère de tous 
ceux qui sont chargés de quel- 
que enseignement dans l'Eglise. 
Le second article regarde la per^ 
mission requise pour lire les li- 
vres défendus, et la punition 
de ceux qui les lisent sans cette 
permission. Le ti'oisième traite 
de la décence avec laquelle on 
doit conserver les reliques; et 
défend tout .ce qui ressentirait 
la cupidité, en les exposant à la 
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vénération des fidèles. Le qua* 
trième interdît jusqu'à Tombre 
d'indécence dans les images 
qu'on expose dans les Églises , et 
veut qu'on n'y en expose aucune 
sans permission de l'Évêque; 
enfin , qu'on les respecte assez 
pour ne les laisser pas dans des 
lieux peu décens. Le cinquième 
défend aux clercs, soit séculiers, 
soit r^;uliers, toute représen- 
tation , iném<e sainte , sans per- 
mission par écrit de l'évêque. 
Le sixième tmite de ce qu'on 
doit observer dans la publica- 
tion des miracles. Le septième , 
de la peine due à tous ceux qui 
exercent, ou ont recours aux di- 
vinations , ainsi que de celle que 
méritent les clers qui exorci- 
sent sans permission. Le hui- 
tième ordonne aux juifs de 
s'abstenir de leur négoce les 
jours de fête , et de se tenir 
danskurs maisons les trois jours 
d'avant Pàque. Il défend aussi 
aux chrétiens toute familiarité 
avec cette nation perfide. Le 
neuvième détend aux simples 
fidèles toute dispute avec les 
hérétiques, et veut que les évo- 
ques aient grand soin d'écarter 
de leur troupeau ceux qui sont 
justement soupçonnés à ce sujet. 
Le dixième est contre le blas- 
phème. Le onzième traite de la 
célébration des fêtes. Dans le 
douzième, il s'agit du respect 
dû aux églises; et dans le trei- 
zième, des immunités des mêmes 
I églises. Dans le quatorzième, 
I de la réparation de ces lieux 
. saints , et de l'union d'une église 
, à une autre. Dans le quinzième , 
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du gouvernement d'une église 
cathédrale vacante. Dans le sei- 
zième, des informations à faire 
sur celui qu'on destine àl'épis- 
copat. Le dix -septième traite 
des devoirs des chanoines. Le 
dix-huitième, de ce qui doit 
s'observer dans la célébration 
de la sainte messe. Le dix-neu- 
vième regarde les prédicateurs. 
Le vingtième, la charge du théo- 
logal. Le vingt-unième, les ca- 
téchismes. Dans le vingt-deuxiè- 
me on traite des séminaires. 
Dans le vingt-troisième , de la 
collation des bénéfices. Dans le 
vingt-quatrième, de Télection 
des curés ; et dans le vingt-cin- 
quième^ de la pluralité des 
cures. Il s'agit de la résidence 
des bénéficiers dans le vingt- 
sixième ; des visites épiscopale& 
dans le vingt-septième ; de l'ad- 
ministration des Sacremens dans 
les vingt-huitième , vingt-neu- 
vième, trentième, trente-uniè- 
me, trente-deuxième, trente- 
troisième, trente-quatrième et 
trente-cinquième. Le trente- 
sixième montre quel doit être 
un évêque; et le trente-sep- 
tième, quelle conduite doivent 
tenir les clercs. Le trente-hui- 
tièmer traite des peines de l'a- 
dultère ; et le trente-neuvième , 
de celle des usuriers. Le qua- 
rantième permet les contrats de 
constitution. Le quarante-uniè- * 
me traite de la simonie : le qua- 
rante-deuxième, du jeûne : le 
quarante-troisième, desdîmeSk 
On &it voir dans le quarante- 
quatrième les moyens de faire 
recouvrer aw( églises ce qui leur 
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a été enfevé; et dans le qila- 
rante-cinqaièinei il estfiam des 
effets, de Tabns, et de Tabro* 
gation des indnl^ces. Dans le 
quaira]ite<-«izième il s'agit des 
procesiioDS; et dans le qua- 
rante-septième f des funérailles. 
Le quarante-httitiènae traite des 
sépultures; et le quarants^-neu- 
vième, de l'attention qoe doi* 
Tant avoir les noarrices, pour 
éviter que les petits enfiins ne 
«oient étouffés. Le cinquantiè- 
me, de TadminUtration des 
lieux de piété; et le cinquante- 
unième, des con&airies. Le cin- 
quante-deuxième contient plu- 
sieurs ordonnances sur la clô- 
ture des religieuses, sur la ré- 
ception de leurs notices, les 
qualités de leur confesseur, et 
la réserve que doit garder celui- 
ci par rapport aux entrées; enfin 
plusieurs autres réglemens pour 
le bon ordre des monastères. Le 
cinquante - troisième prescrit 
aux médecins d'avertir les ma- 
lades de Tobligation de satis- 
faire à leur conscience y et cela , 
an plus tard à la troisième visite. 
Le cinquante-quatrième traite de 
l'obligation des notaires , au su- 
jet des legs pieux, et veut qu'il 
s'en tienne un registre dans le 
secrétariat des évéques. Les cin- 
quante-cinquième , cinquante- 
sixième et cinquante - septième 
regaident les procédures en fait 
d'ecclâiastiqnes , et prévien- 
nent plusieurs fraudes à cet 
égard. Le cinquante - huitième 
recommande beaucoup de ré- 
serve dans la fulmination des 
censures. Les cinquante - neu- 



vl£lne, soixantième, soixante- 
unième et soixante - deuxième 
apprennent de quelle manière 
on en doit user, soit dans la 
publication, soit dans Tinter- 
prétation des constitutions apos- 
toliques , soit eu égard aux pei- 
nes infligées par ladites consti- 
tutions. Le fixante-troisième 
est pour la clôture de ce concile, 
qui est souscrit par Antoine Al- 
tovite, métropolitain et prési- 
dent , ainsi que par quatre évé- 
ques, et deux procureurs de 
deux autres évéques. ( Le pèie 
ICansi , ibid. , pag. 91 5 et suiv. ) 

FLORENT, ou FLORENCE, 
martyr à Perouse , ville de Tos- 
cane , souffrit dans le troisième 
siècle avec quatre compagnons , 
Marcellien , Julien , Faustin et 
Gyriaque , que le vulgaire dl- 
talie appelé San^Chierico. le 
Martyrologe romain marqae 
leur fête an 5 de juin ; maiseUe 
se fait à Pérouse au premier du 
même mois comme au vrai jour 
de leur martyre. Les actes de ces 
saints martyrs sont composés sur 
ceux de saint Secondien.Ge sont 
les mêmes motifs et les mêmes 
moyens de conversion,le même | 
jugement et le même j uge,les mê- 
mes supplices sous le même em- 
pereur. P^oy. Secondibn. (Baillet, 
F'ies des Saints y t. 2, 9 août. } 

FLORENT (saint), patron de 
la ville de Roye en Santerre, 
était du Poitou , et non pas de 
la haute Autriche , comme le di- 
sent ceux qui le font frère de saint 
Florien, martyrisé dans celte 
province , et dont les actes ne 
sont d'aucun poids. 11 quitta son 
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pays pour se mettre sou» la di* 
rectlon de saintMartin de Touts, 
qui le renvoya servir les fidèles 
de Poitou après VavOir ordonné 
prêtre. L^amour de la solitude 
le fit retirer dans une caverne 
de la montagne de Glonne , ou 
de Glan , sur la rive gauche de 
la Loîre , dans le diocèse d'An-* 
gers où il finit ses jours dans les 
exercices de la pénitence et de 
la contemplation des choses cé- 
lesles. Sa tête était à Tabbaye de 
saint Florent-lès-Saumur , et 
son corps en la ville de Roye en 
San terre, dans une église qui por- 
tait son nom et où il y avait un 
chapitre de chanoines. Sa prin- 
cipale fête s'y faisait le 22 sep- 
tembre , et celle du retour de 
ses reliques qui en avaient été 
enlevées, s'y célébrait le diman- 
che dans Toctave de TAssomp* 
tion. ( Baillct , yies des Saints y 
tom. 3, 22 septembre. ) 

FLORENT ( saint ) , solitaire 
d'Italie dans le sixième siècle , 
succéda à Thermitage de saint 
Eutyqued'Ombrie, lorsqu'il fut 
choisi abbé d'un monastère voi- 
sin. Il s'y exerça dans toutes les 
pratiques de la vie érémitiqne 
jusqu'à la mort de saint Euty- 
que, arrivée vers l'an 54o, après 
laquelle on croit qu'il se retira 
auprès de saint Vincent, évêque 
de Folignî , où il mourut sain- 
tement le premier jour de juin 
de l'an 548. U fut enterré dans 
la cathédrale qui en fait la fête 
le jour de sa mort, premier juin. 
Nous ne connaissons ce Saint 
que par saint Grégoire-le-Grand 
qui en a parlé dans le chapi-*- 
II. 
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trc quinze du troisième livre de 
ses dialogues sur la foi d'un* 
prêtre nommé Sanctule. (Bail- 
let,tom. !i,23mài. ) 

FLORENT, abbé de saint 
Josse en Ponthieu sur la mer, 
vivait encore en ioï5. On a de 
lui la vie de saint Josse, qui n'est 
qu'un abrégé de ce qu'on avait 
déjà écrit sur ce sain|||et qui se 
trouve dans le suppiment de 
Mosander* 

FLORENT, dit BRAVONIDS, 
moine de Worchester en An- 
gleterre dans le douzième siècle, 
a composé une chronique qu'il 
commence à la création du mon- 
de, et qu'il continue jusqu'à 
l'an de Jésus-Christ 1117. Elle 
est tirée d'autres chroniques, 
telles que celles de Gildas, Éède, 
Adon, Marianus, Sigebert et 
autres. La première édition qui 
contient aussi la continuation 
qu'en a faite un anonyme de- 
puis Van II 18 jusqu'en 114I9 
parut à Londres en 1 592 , in'4% 
par les soins de Guillaume Ho^ 
ward, depuis comte de Nor- 
thampton. Il en parut une autre 
à Francfort en 160 1 , in-folio. 
On a encore de Florent un traité 
imprimé avec sa chronique , et 
intitulé, de regali Anglorum 
prosapia : c'est le même qui est 
conservé manuscrit à Gambrid-^ 
ge sous ce titre : de geneaîogiis 
Regum, Balée donne encore à 
Florent une histoire du monas^ 
rère où il demeurait. ( Jean^ 
Albert Fabricius, Bibîioth. mcd. 
et injim. latin, tom. 2, lib. 6, 
pag. 5i6 et seq. ) 

FLORENT , chartreux à Lou- 
11 
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"vain dans le quiozièine siècle y 
composa en flamand un ouvra- 
ge de V Institution chrétienne ^ 
qui a e'té traduit en latin par 
un cordelier nommé Nicolas Zë- 
zer , et depuis par Laurent Su* 
ritts qui y a ajouté une seconde 
partie. ( Petreius, Biblioth» cca^ 
thtis., pag. goetgi.) 

FLORENT (François), célè- 
bre juvisHnsulte, né à Arnay* 
le-Duc en Bourgogne , sur la fin 
du seizième siècle, de Jean Flo- 
rent, avocat au parlement de 
Dijon, et de Renée Ardillon, 
alla en i6i5 à Toulouse oii il se 
livra tout entier à l'étude du 
Droit. Revenu dans sa patrie , il 
se fit recevoir avocat au parle- 
ment de Dijon, et fréquenta le 
barreau pendant quelques an- 
nées avec beaucoup d'applau- 
dissement. 11 vint en ensuite à 
Paris où il fut bientôt connu 
et estimé des savans, qui lui 
conseillèrent de se mettre sur 
les rangs pour disputer une 
chaire de professeur à Orléans 
qui lui fut adjugée au mois de 
mai i63o. Il la remplit avec dis- 
tinction jusqu'au mois de juin 
1644» que la chaire d'antéces- 
scur dans la Faculté de Droit 
de Paris lui fut accordée. Il mou- 
rut à Orléans , où il avait fait 
un voyage à la fin du mois d'oc- 
tobre de Tan i65o. On a de lui, 
|0 un recueil de dissertations 
choisies sur diverses matières 
de droit canon , avec un traité, 
de Vitaethonestateclericorum; 
A Paris, 1682, in-8*. Florent y 
joignit les thèses qu'il avait 
soutenues pour le concours à la 
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chaire d'Orléans , dédiées à de 
Mesmes. 2*^ Un autre recueil de 
divers traités sur les neuf pie- 
II^eES titres du premier Ûvre 
des décrétales de Grégoire ix 
avec une dissertation prélimi- 
naire de la méthode et de Tau- 
torité de Gratien et de ceux qui 
ont après lui rassemblé les décré- 
tales. Ce recueil, dédié à Se- 
guier , chancelier de France, est 
un in-4^ > imprimé à Pans ches 
Sébastien Cramoisi en i64i- 
3* Francisci Florentù juriscoo- 
sulti.... opéra juridica, sindw 
J, Doujatii an$. Piiris. collecta, 
atque in duos partes divisa. 
Quarum prima compleciiiur 
tractatus vivo autore variis tem- 
poribus éditas, qui nunc ex ip-^ 
sius aufographû emendaii et 
aueti prodeunt, Secunda verç 
continet opéra inedita^ sivè pos^ 
thuma. In quitus Jush et exacte 
ex certis conciliorum^ décréta* 
lium atque historiarum monw 
mentis explicantur^ quœ twn ad 
veteremj tum ad receniiorem 
Ecclesiœ unix^ersas, atque itn^ 
primis gaUicanœ. disciplinant 
pertinent. Adj^cti suni ad calr 
cem primœ poi^tis duo tractatus y 
aller de qfficio archidiaconi, ati«- 
tore Nicolao Tanuario : aàer de 
absohuione adcautelam, aMUQre 
J. Journet, Paris à 1679, io-4*'- 
Ce recueil est dédié à Chrétien- 
François de Lamoignon, alors 
avocat-général au parlement de 
Paris; et l'Épître dédicatoice 
contient un bel éloge de ce ma- 
gistrat et de François Flocent. 
On y trouve aussi la vie de ce 
célèbre jurisconsulte. 
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FLORENT ( salai ) , S^ancius 
Floreniius. C'était le nom Ae 
deux abbayes situées dans VAd- 
jou. Saint Florent, né en Poitou, 
prêtre, disciple de saint Martini 
après la mort de son maître , se 
retira dans une caverne de la 
montagne de Glonne , ou Glan , 
sur U rive gauche de la Loire , 
au diocèse d'Angers , du côté de 
celui de Nantes , et il y finit ses 
jours. De son bermitage on fit , 
vers la fin du septième siècle , 
un monastère qui subsistait en- 
core de nos jours sous le nom de 
saint Florenl'-le^F^i'eux» Ce mo- 
nastère ayant été pillé et brûlé 
par les Normands ,> Thibaud , 
comte de Blois , en fit rebâtir un 
autre dans le château de Sau* 
mur , où l'on déposa les reliques 
de saint Florent qui donna en* 
core le nom à cette abbaye. Elle 
fut détruite avec le château Tan 
1 025 , mais on en bâtit une nou- 
velle auprès de la ville vers le 
couchant , quatre ou cinq ans 
après. Elle s'appelait saint Fio~ 
rent'Iks^Saumur , sur la petite 
rivière de Toué , qui va se dé- 
charger de là dans la Loire. Elle 
était sous la règle de saint Be* 
noit , et se disait de nul diocèse, 
quoiqu'elle fût dans celui d'An- 
gers. ( La Martinière , Diction-» 
nairt géographique. ) Ces deux 
abbayes étaient toutes deux unies 
à la congrégation de Saint-Maur, 
et n'avaient qu'un même abbé. 
Celle de saint Florent-le-Vieux , 
ou le Vieil, avait droit d'exemp- 
tion et de juridiction sur dix 
paroisses. Par une transaction 
de l'an 1673 , Tévêque d'Angers 
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remit ces dix paroisses sous soi^ 
autorité médiate , et l'abbé de 
saint Florent y conserva la sienne 
en qualité de grand-vicaire de 
révêque. (Dom Yaissette, Géogr. 
histor. , etc. , tom. 6 , p. 4i3. ) 
FLORENTIEN ( saint ) , évê- 
que de Midile dans la Numidie , 
fut de la fameuse conférence de 
Carthage queGenseric, roi des 
Vandales , fit tenir l'an 484. Il 
fut exilé dans l'île de Corsç avec 
saint Hortolan , ou Hortulan. 

( Vo^eZ HORTOLA!! . ) 

FLORENTIN, martyr sous les 
Vandales en Bourgogne dans le 
cinquième siècle , était un laïc 
servant dans les troupes romai- 
nes. 11 demeurait à Pseudi^n dans 
le diocèse d'Autun avec Qikire^ 
ou Hilier, dign^ compagnon de 
ses pratiques de piété. Ils furent 
pris tous les deux par les Barba- 
res qui faisaient le ravage dans 
la Gaule Celtique , ou Lyon«- 
naise , et qvi les tourmentèrent 
cruellement pour les faire l'enon- 
cer à leur foi. On les frappa lon|^ 
temps au visage , on leur cassa 
les dents , on leur coupa la lan- 
gue , et enfin on les fit mourir 
par l'épée le 27 septembre , vers 
l'an 406. Leurs corps furent en- 
terrés à Pseudun qui étant nom- 
mé Sedun y a donné lieu à l'eiw 
reur de ceux qui ont cru que nos 
Saints avaient été martyrisés à 
Sion , ou Sitten en Walais sur 
le Rhône^ En 855 Aurélien, ar- 
chidiacre d^Autun du temps de 
Charles -le -Chauve, et depuia 
archevêque de Lyon , tran^orta 
les deux corps saints à Aisnay , 
'monastère de cette ville, dont 
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il était pour lors abbé. Il accorda 
ensuite la moitié des reliques 
aux religieux de Bonaeval , mo- 
nastère du diocèse de Chartres , 
qui ks mirent dans leur église 
de Saint-'Marcellin et de Saint- 
Pierre f qui a quitté depuis ce 
nom pour prendre celui de saint 
Florentin, ( Baillet , tom. 3 , 
27 septembre. ) 

FLORENTINI (François-Ma- 
rie ) y médecin de Lucques en 
Italie , est auteur d'un Traité 
latin des Origines de la piété de 
Toscane, ou du premier christia- 
nisme de Toscane , imprimé à 
Lucques en 1701 , in-4^ , parles 
soin» de son fijs. Il avait aussi 
composé d'autres ouvrages ec- 
clésiastiques, savoir, une dis- 
sertation sur la manière dont 
Jésus-Clirist a été enseveli. Les 
dyptiquet de l'Église de Luc- 
ques , avec la suite des évêques 
qu'il envoya à Ughel. Des ob- 
servations sur la sainte face , 
avec un écrit sur l'habit des 
clercs, etc. (Dupin , Biblioth. 
dix-septieme siècle , part. 3. ) 

FLORENTINIUS (Jérôme) , 
de Lucques , clerc régulier du 
dix-septième siècle , a donné un 
Traité du baptême des enfans 
qui naissent avant terme , et 
dont on a lieu de douter; à Lyon, 
jen 1674. (Dupin, Taùle des 
Aut, ecclés. du diX'^septikmc 
siècle. , pag. 2672.) 

FLORES (Louis), religieux 
del'Ordre de Saint-Dominique , . 
natif de Gand en Flandre , fut 
conduit par ses parens en Espa- 
gne , et de là à Mexico où il 
entra dans notre Ordre. Son zèle 
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l'ayant porté à nos missions des 
Pliilippincs , il fut à peine arrivé 
à Manille , qu'on l'envoya à la 
Nouvelle-Ségovic pour y caté- 
chiser les infidèles ; ce qu'il fit 
avec succès pendant plusieurs 
années. Il retourna ensuite â 
Manille, où ayant appris qne 
plusieurs de ses confrères étaient 
dans les fers au Japon ^ le désir 
du martyre l'engagea à obtenir 
la permission d'y aller. Il fut 
arrêté en chemin par les Hollan- 
dais qui , après l'avoir retenu 
deux ans et plus à Nanzaqui où 
il eut beaucoup à souffrir , le li- 
vrèrent enfin aux Japonnais, qui 
le condamnèrent à être brûlé vif, 
ce qui fut exécuté le 29 août 
1622. Ce martyr avait écrit 
une relation de l'état da chris- 
tianisme dans le Japon jusqu'au 
24 uiai de cette ann^. On la 
conserve manuscrite dans la bi- 
bliothèque de Laurent de Rami- 
rez de Prado. (Le père Echard , 
Script, ord. Prœdic. , tom. 2 , 
pag. 428. ) 

FLOREZ (Henri), religieux 
Augustin du couvent de Sainb- 
Philippe-le-Royal à Madrid , où 
il est né l'an 1706 , d'une fa- 
nxille noble et ancienne , a fait 
ses études de philosophie et de 
théologie dans l'Université d'Al- 
cala , et professé pendant quinze 
ans. Il était docteur de cette 
même Université , examinateur 
synodal de l'archevêque de To- 
lède , historiographe du Roi ,^ 
et consulteur de l'Académie 
d'Espagne. Il s'appliqua conti- 
nuellement à éci'ire, et les ou- 
vrages qu'il a publiés sont y 
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1® TTieoIogia au^stinianatho^ 
mistica , 5 vol. in-4"« »• Un 
Abrégé très-clair des questions 
les plus difficiles du maître deâ 
sentences. 3° Clave historica^ 
in -4*. 4** Espana Sagrada j 
i6 vol. in-4^9 dont le premier 
à paru à Madrid eu 1754. L'au* 
teur , qui était exprovincial de 
sa province y continua cet ou- 
vrage , où l'on trouve des recher- 
ches également savantes et exac- 
tes sur les anciens mobumens de 
- toutes les Églises d'Espagne. 
JLOREZ DE SAINT -JOA- 
CHIM ( Antoine) , frère du pré- 
cédent , et carme déchaussé du 
couvent de Pastrona, demeu- 
rait autrefois à Madrid. Ha don- 
né au public la vol. in-4^. Je 
Anno theresîano , et un vol. in- 
fol. de panégyriques du père 
François-Jean de la Conception, 
surnommé le Monstre. Le père 
Florez a amassé dans son cou- 
vent de Madrid un grand nom- 
bre d'excellens tableaux des plus 
célèbres artistes de l'Europe. Il 
^ aussi enrichi la bibliothèque , 
qui est publique trob fois la se- 
maine , de quantité de bons li- 
vres sur toutes les sciences. Ces 
deux articles ont été fournis par 
l'abbé Giron, Espagnol, doc- 
teur en Droit civil et canon de 
l'Université de Paris , et proto- 
I notaire apostolique , qui a con- 

nu ces deux savans à Madrid et 
' à Alcala. 

FLORIA , ville épiscopale de 

laMauritanie Césarienne en Afri- 

• que. ( Not. n» 32. ) Ptolemée en 

fait mention. 

FLORIENS , secUteurs de Flô- 
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rin , prêtre de l'Église romaine , 
et disciple de saint Polycarpe 
avec saint Irenée. Ce Florin 
ayant été déposé avec un nom- 
mé Blastus, complice de ses 
crimes , se mit à dogmatiser , 
i^ que Dieu est auteur du mal ; 
a^ que Jésus-Christ n'est point 
né de la Vierge ; 3° qu'il est per- 
mis à chacun d'user indifférem- 
ment de toutes sortes de fem- 
mes ; 4** qtt'il n'y a ni jugement 
ni résurrection , et que la résur- 
rection n'est autre chose que la 
génération. Enfin ces hérétiques 
donnaient dans le paganisme , 
le judaïsme et les plus infâmes 
dissolutions. Ils furent condam- 
nés dans un concile de Rome , 
tenu sous le pape Victor l'an 
I og8 , dans un concile des Gau- 
les sous saint Irenée , évèque de 
Lyon , et dans un concile d'Ara- 
bie. ( Saint Irenée, liv. 3, c. 3. 
Saint Augustin, her. 69. Théo- 
doret , liv. i , Hœret. Fab, Phi- 
lastrius. Tillemont. Fleury. ) 

FLORILÈGE, terme de Litur- 
gie , florilegiwn,^ C'est la même 
chose qu'an thologe. {Voyez Air- 
TBOGE. ) On appelle ^xj&^vfioriJh^ 
ge certains recueils de pièces 
choisies qui renferment ce qu'il 
y a de plus beau et de plus fleuri 
dans leur genre. 

FLORILÈGUE (Matthieu), 
bénédictin de Westminster, dans 
le quatorzième siècle. Nous 
avons de lui un ouvrage inti- 
tulé , Fleurs historiques , et im- 
primé à Francfort en 160 1 . (Du- 
pin , Table des Auteurs ecclés, 
du quatorzième siècle, p. 765.) 

FLORIMOiND DE RÉMOND , 
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natif d'Âgen« conseiller au parle- 
ment de Bordeaux dans le quin- 
zièaie siècle, avait eu d'abord 
du penchant pour les erreurs 
des calTÎnistes ; maïs en 1666 il 
y renonça entièrement , après 
avoir assisté aux exorcismes 
d'une fille possédée, nommé Ni- 
cole Obri , native de Vcrvins , 
et délivrée à Laon par l'appli- 
cation de la sainte Eucharistie. 
Florimond de Rémond s'attacha 
alors à combattre les erreurs des 
protestans par un grand nombre 
de traités , et principalement par 
celui de l'Antechrîst et par celui 
de rOrigine des hérésies , qu'on 
a si souvent réimprimé. Quel- 
ques uns donnent ces ouvrages , 
où il y a beaucoup de recherches, 
an père Louis Richeome, jésuite, 
qui les publia , disent-ils , sous 
le nomdeFlorimondde Rémond. 
D'autres prétendent que ce fut 
François de Rémond son fils , qui 
publia le traité de l'Origine des 
hérésies , dont il avait composé 
le sixième livre pour rendre l'ou- 
vrage de son père complet. Quoi 
qu'il en soit , Florimond de Ré- 
mond mourut l'an 1602 ; il était 
né vers l'an i54o , et avait été 
fait conseiller- au parlement de 
Bordeaux en 1570. ( Sponde , 
A. C. i566, n° 3i. Genebrardet 
Gautier ,cn la Chron, ) 

FLORIN , Florinus , prêtre 
d'Asie et compagnon de BUstus, 
exerça pendant quelque temps un 
emploi considérable à la cour de 
l'Emttereur. S'étant trouvé dans 
l'Asieinineure du temps de saint 
Polycarpe , il se rendit son au- 
diteur. Dans la suite il fut fait 
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{trétre de l'Église romaine ; maïs 
'erreur qu'il embrassa le 6t dé- 
poser du sacerdoce par le pape 
Ëleuthère , et non par Victor , 
comme quelques historiens l'ont 
dit. L'hérésie de Florin consis- 
tait à faire Dieu auteur du uaal. 
Saint Irenée , passant à Rome , 
réfuta cette en^eur de vive voix , 
et la combattit depuis par écrit 
dans une lettre qu'il adressa k 
Florin , et qu'il intitula , de la 
monarchie, ou de V unité de 
principe , et sur ce que l}ieu 
n*est pas auteur 3u mal. Cette 
lettre ne fut pas sans effet , puis- 
qu'elle porta Florin à quitter sou 
erreur; mais elle ne l'empêcha 
pas de tomber dans d'autres non 
moins dangereuses , c'est-à-dire, 
dans cellesdes Valent îniens. Pour 
le retirer de ce nouveau préci- 
pice , saint Irenée écrivit son li- 
vre de VOgdoade, ou du nom- 
bre de huit , dont le titre fait 
juger qu'il y réfutait l'erreur des 
Yalentiniens touchant les huit 
premiers éones , qu'ils regar- 
daient comme le fondement de 
tout leur pleroma. Quelques 
uns attribuent encore à Florin 
d'avoir soutenu que Marie , mère 
de Jésus-Christ , n'avait pas été 
vierge dans son enfantement , 
et d'avoir nié la résurrection. 
Gennade accuse aussi ua nom- 
mé Florien , ou Florin , d'avoir 
enseigné que la chair est la cause 
du mal ; mais on ne sait si c'est 
le même dont il est ici ques- 
tion, d'autant qu'Eusèbe et 
saint Jérôme ne lui attribuent 
point cette erreur. Philastre par- 
le de certains hérétiques app^és 
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I Florienty qu'il dit être unebran- 
! cbe deCarpocrate. (Ëusèbe, Hitu 
\ ecclés. , Ht. 5 , c. 20 et 24* ^^^ 
û nade , de Dogm, , c. 76. Pbi- 
î lastre, c. 7 et 58. Le père Pin- 
I chiiiat, Dictionn, des hérés. , 
I au mot Florin. Dom Geillier, 
I Histoire des Aut. sac. et ecclés., 

I tom. 2 ,pag. 173 etsaiv. ) 

I FLORINIËNS , FlorinianL 

{ C'«st I'hd des noms que Von don- 

nait aux Gnostiques. ( Voyez 
Gnostiques. ) 
i FLORIOT (Pierre), prêtre, 

né en i6q4 àwi% le diocèse de 
I Langres , fat curé des Lais , à 

cinq ou six Keues de Paris , près 
de l'abbaye des Vaux-de-GÔ-nay : 
, il possédait cette cure en 1647. 

n fut aussi confesseur des reli- 
gieuses de Port -Royal -des- 
Cbamps. 11 tnourut à Pans le 
1*' décembre 1691 , âgé de qua- 
tse-vingt-sept ans , et laissa , 
10 la Morale cbrétienne sur To- 
raison dominicale , qu^on appel- 
le communément la Morale du 
Pater , imprimée ,pour la pre- 
mière fois à Rouen en 1672 , 
Uk-4" 9 et pour la dernière fois 
dans la même ville en 1741 9 en 
5 vol. in^ia, sous ce titre: la 
Morale chrétienne , rapportée 
aux instruciions que Jésus^Christ 
nous a données dons Varaison 
dominicale. 2^ Deux lettres im- 
primées à Rouen en 1745 , dans 
un vol in-ia , sous ce titre : Ae- 
cueil de pièces concernant la Mo' 
raie chrétienne sur. f oraison do^ 
mictde. Ce sont deux jrépliques i 
M. de Rancé , abbé de la Trappe , 
' qui;ne pouvait approuver ce que 
rauteur disait , pag. sS, qu'un 
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r^igieux devrait , par le cofi-k> 
«eifl et avec la permission de sou 
supérieur , quitter pour quelque 
temps son monastère , sans pour- 
tant quitter les devoirs de la 
règle , autant que possible ^ 
pour procurer à son père le sou- 
lagement de la nourriture né- 
cessaire, si la caducité de sou 
âge , ou quelque infirmité na- 
turelle l'avait réduit à l'impuis- 
sance de vivre du travail de ses 
mains. S*" On a encore de Floriot 
des Homélies morales sur les 
Évangiles de tous les dimanches 
de l'année , et sur les principales 
fêtes de Notre-Seigneur Jésus- 
Obrist et de la sainte Vierge ; 
2 vol. in--4" » ^ Ps^TiS , chez 3os- 
set en 1677 , i68i et 1688. 4« Un 
Traité de la messe dé paroisse ; 
à Paris , cbez Josset , en 1699 , 
in-&». 5^ Un écrit sur les paroles 
de la Consécration. ( Dupin , 
Table des Aut. ecfilés. du dix^ 
septième siècle , pag. 25oi ; 
et Goujet , Contin. de la Bibl. 
des Aut. eccL de Dupin , t. i , 
pag. 188. ) 

FLORUS, diacre et ensuite 
prêtre de l'église de Lyon , sur- 
nommé le Maître , naquit vrai- 
semblablement en Espagne Tan 
779. L'Ëydrade , archevêque de 
Lyon , l'ayant connu dans le 
cours des voyages qu'il fit en 
Espagne , Temmena en cette 
ville, ou il fut instruit dans les 
écoles du palais épiscopal , et les 
dirigea ensuite. U se trouva au 
concile de Thionville en 953 , et 
à celui de Quiercy-sur-Oise , où 
il vint à bout de faire censurer 
les explications liturgiques.d'.4- 



Digitized by VjOOQIC 



i68 



FLO 



malaire. Il fat choisi par T^Use 
de Lyon pour réfuter les erreurs 
de ^an Scot , surnommé Eri- 
gène , sur la prédestination. 
L'année de sa mort n'est pas 
connue; mais il semble, à la 
manière dont Hincmar de Reims 
le cite dans son ouvrage de la 
prédestination, composé en 862, 
qu'il ne vivait plus alors. On a 
de lui , 1® un Traité de l'élec- 
tion des évêques , imprimé en 
i6o5 parmi les œuvres d'Âgo- 
bard , de l'édition Papyre Mas- 
son , à Paris en i6o5 , et dans 
celle qu'en a donnée Baluze en 
1666 , à Paris. Il se trouve en- 
core dans l'appendice du dou- 
zième tome des Annales de Ba- 
Tonius, et dans le quinzième 
tome de la Bibliotiièque des 
Pères, à Lyon en 1677. ^** ^^~ 
plication de la Messe , à Paris en 
1548 et 15S9 , et dans les Biblio- 
thèques des Pères , à Paris en 
i5i5eti589, à Cologne en 1618; 
mais il n'est entier que dans 
celle de Lyon en 1677. Il a été 
publié depuis dans le neuvième 
tome de la grande collection de 
.dom Martenne,à Paris en 1733, 
sur un manuscrit de la reine de 
Suède. Ce qui rend cette nou- 
Telle édition préférable à toutes 
les autres , c'est qu'elle est sans 
lacune ; qu'on y a partagé le 
texte de Florus en nombres , ou 
sections ; que les passages de l'É- 
criture y sont en lettre^ itali- 
ques , et que l'on a cité les en- 
droits d'où sont tirés les passa- 
ges des Pères rapportés par Flo- 
rus. On a cependant oublié de 
marquer ceux qui sont de saint 
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Avit , évèque de Vienne ; et clans 
une note marginale, on attribue 
à saint Augustin ce que dit Flo- 
rus de l'origine de Vite missa 
est , quoiqu'il soit tiré de la let- 
tre de saint Avit au roi Gonde- 
baud. Le dessein de Flora» dans 
ce traité est d'expliquer l'action 
de la messe , c'est-^-dire , les 
rits de la consécration et de 
l'eucharistie , ou du sacrifice d« 
corps et du sang de Jésus-Chrïst. 
Z^ On a encore du même auteur 
deux commentaires sur les Épl- 
tres de saint Paul , dont l'an a 
été imprimé sous le nom de Bëde 
dans le recueil de ses ouvrages , 
et l'autre qui est divisé en douze 
livres n'a pas encore élé imprimé. 
On en trouvait une copie dans 
la bibliothèque de saint Ger- 
main-dcs-Prés à Paris, faite sur 
le manuscrit de la grande Char- 
treuse , par les soins du père 
Chifflet f qui en fit présenta dont 
Luc d'Acheri. fy* Trois écrits 
contre Amalaire , qui se trou- 
vent au tome 9 , pag. 641 , de 
VAmpUss. collecta ^ de dom Ma r- 
tenne. 5" Une collection de dé- 
crets y tirée du code Théodosien 
et de divers conciles , dont il ne 
nous reste qu'un fragment im- 
primé dans le douzième tome du 
Spicilège. 6<* Des additions au 
Martyrologe de Bède. 7» Un pe- 
tit traité en forme de discours , 
sur la préscience et la prédesti- 
nation , la grâce et le libre ad>i- 
tre. On le trouve dans le pre- 
mier tome du Recueil des piè- 
ces du président Mauguin sur la 
prédestination, et dans le quiu- 
zièmc tome de la Bibliothèque 



Digitized by VjOOÇIC 



FLO 



des Pères, édition de Lyon. En 
1649 9 lepèaa^rmond le publia 
sous le noipirAinolon. Baluse 
l'a rendu à Florus dan$ Tappen* 
dice des ouvrages d'Agobard*, 
imprimé à Paris en 1666, où il 
est intitulé : Réponse à la ques" 
tion d*une certaine personne sur 
la préscience , ou la prédestina» 
tion et le libre arbitre. 8» Un 
Traité )>artagé en dix-neuf cha- 
pitres pour réfuter les écrits de 
Jean Scot Ërigène. Cet ouvrage 
qu'on a attribué à l'église même 
de Lyon , se trouve dans le quin- 
zième tome de la Bibliothèque 
des Pères , à Lyon en 1677 ,a^vec 
les notes de Duval. cp Des poésies 
qui ont été recueillies par Guil- 
laume Morel y et imprimées à 
Paris en i56o, avec celles de 
Marius Victor et de quelques 
autres. Georges Fabricius leur 
donna place dans sa collection 
des poètes chrétiens, qui fat 
mise sous presse à Bàle en i562 
et i566y d'où elles ont passé 
dans les bibliothèques des Pè- 
TCs , et dans le recueil d'André 
Kicinus, à Leipsick en i653. 
io<> Six autres Poëmes publiés 
par dom Mabillon dans le pre- 
mier tome de ses Analectes 
réimprimées à Paris , chezMon- 
ialant en 1723 , avec des notes 
de sa façon , et quelques unes 
de De Valois , de qui il avait eu 
ces six poëmes. 11» Cinq autres 
pièces de poésies , données par 
dom Martenœ dans le cinquiè- 
me tome de ses Anecdotes en 
1717. 12'Unc Collection desdis- 
cours de divers pères de l'Ëglise 
connu sous le nom d'homiliaire , 
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onDL livre des homélies , qu'on li- 
sait à TolRce pendant le cours 
de l'année. Florus était fort at- 
taché à la doctrine de l'Église et 
la défendit toujours avec zèle y 
mais un zèle un peu trop amer; 
ne ménageant, ni les termes, ni 
les personnes , et traitant ses ad- 
versaires avec dureté. Il écrivait 
néanmoins avec beaucoup d'or- 
dre , de précision , de clarté , 
d'un style naturel et facile. Son 
latin est plus pur que celui de 
quantité d'écrivains de son siècle 
et ses poésies meilleures. ( Dom 
Rivet , Hist. liit. de la France , 
tom. 5, pag. 2i3 et 240. Dom 
Ceillier , Hist. des Aut. sac. et 
ecclés. , tom. 19, pag. 1 — 26. ) 
FLOUR , Florus ( saint ) , pre- 
mier évcque de Lodève en Lan- 
guedoc, n'a vécu probablement 
que dans le quatrième siècle, 
après la paix donnée à l'Église 
par les empereurs chrétiens. Il 
prêcha dans la Gaule nari>on- 
naise , dans l'Aquitaine , les Cé- 
vennes et jusqu'en Auvergne. Il 
s'arrêta principalement au lieu 
où l'on a depuis bâti la ville qui 
porte son nom, et qui s'appe- 
lait pour lors Indiac « ou Indi- 
ciaç. Il y mourut d'une mort 
tranquille et heureuse le pre- 
mier jour de novembre, vers la 
fin du règne de Théodose, ou en 
389. On fait sa fête à Lodève le 
troisième jour du même mois. 
- On conserve son corps dans l'é- 
glise de Saint-Flour. Tout ce 
qui a été publié de lui dans 
l'histoire et le bréviaire reformé 
de Lodève, par M. de PlanUvit 
de La Pause, évêquc du lieu, qui 



Digitized by VjOOÇIC 



vivait dans le dnc-^ptième siè- 
ek, vient d'oBt légienâe mis 
amtoritéet composée lonç-temps 
«près la mort du Saint. ( Baiflct, 
tom. 3 , 3 novembre.) 

FLOYD (Jean), de Gant- 
kridge , jésuite , mort en 1649 ' 
Agé de soixante-dix^sept ans , a 
lais!^ divers ouvrages de sa fa- 
çcmes latin et en anglais. Les 
ouvrages latins sont , i*" im 
Abrégé de l'hi^oire de Tapos- 
tasie d'Antoine de Dominis , à 
Anvers en 1617. a» Découverte 
de l'hypocrisie du même, ibid., 
r6i9. 3° Censure des dix livres 
d'Antoine de Dominis , ibid., 
1621. 4"* Apologie du Saint* 
Siège, touchant la manière de 
procéder dans le gouvernement 
des catholiques d'Angleterre, 
90US le nom de Daniel à Jésus , à 
Rouen, i63i. 5^ Éponges des 
calomnies contre la censure de 
la Faculté de Paris , sons le nom 
de Loëmelius , à Saint-Omer en 
l63i , avec une addition contre 
nin livre de Tévêque de Ghàlcé- 
doine. 6^ Plainte de l'Église an- 
glicane, sous le même nom, 
ibid. 7» L'Église débellatrice de 
l'esprit humain^ ibid., en i63i. 
8" Somme totale, ibid.^ en 
1619. 9* Un écrit ourles images 
qui n'ont point été faites par la 
main des hommes , et sur celles 
que saint Luc a peintes. Les ou- 
vrages anglais du père Floyd 
sont, 1* un écrit contre le mir- 
nistre Grashaw, à Saint-Otner 
en 1612. a* Un autre écrit sur 
le Purgatoire, contre le cheva- 
lier Hobber, ibid. , 161 3. 3» Un 
Traité contre les novateurs, iur 
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titulé: Dieu et le Roi, ibid., 

$• Une Répons^j^a répliq[tte 
-de Vite, ministre calvinisie, 
ibid. , i6s6. 6<» Traduction du 
livre de Moliaa , chartvetuc, 
ibid., 161 3. 7<> Traduction des 
méditations de saint Augastin, 
ibid., 1621. (Dnpin, Table des 
Auteurs ecclésiastiques du dix^ 
septième siècle ^ pag. 21 18. ) 

FLUMENCISPE, ou FLU- 
MENPISGE, ville épiscopale de 
la Mauritanie de Sitifi en Afri- 
que. Il en est fait mention dans 
la cenférence de Girtba^ , où 
était un de ses évéques donatis- 
tes, nommé Victor. (/^^. liv. a, 
Optât, nota 26, pag. 37* édit. 
•Dupin. ) 

FLUMEN-ZERITA, ville épis- 
copale de la Mauritanie césa- 
rienne en Afrique. (Not.n. 3o.) 

FODÈRE (Pierre -Jacques), 
cordeiier , Bourguignon , vivait 
encore en 16 19. On a de lui , 
i^ Narration historiquecft topo- 
graphique des cottvens de Saint- 
François , et monaMèreS'de Ste- 
Glaire , érigés en la province an- 
ciennement appeliée de Bourgo- 
gne , à présent de Saint-Bona— 
venture, à Lyon , chez Pierre Ri^ 
gaud, 1619, in-4°* ^^ Avertisse- 
ment à messieurs les archevêques 
et évêques de France, sur Vanrêt 
rendu au conseil d'État le 27 
juin 1606 , contre les RécoUets , 
à Lyon, 161 1 , in-r2. 3. Traité 
des indulgences, et confirma- 
tion de celles de saint François. 
{WaàïngaeyBiblioth.FF. Min., 
pag. 182. Papillon, Biblioth, des 
Auteurs de Bourgogne. ) 
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POGARÀS, ctâteato et fortè- 
resse de Transylvanie prdc)iè Ae 
Cromistadi , où est un siège é^pi^ 
copal dans la province de Dar- 
danie , au diocèse de Servie , 
soiis la métropole de Potch. Les 
gazettes de France marquent au 
11 septembre 1730 , que le car- 
dinal Cientuegos proi)osa pour 
évêque grec de Fogaras en Tran- 
sylvanie^ un nommé Jeanïnno- 
cent. 

TOGGINI (Pierre-Françoîs), 
docteur en théologie et profes- 
isenr de belles-lettres dans le sé- 
minaire de Florence, a donné ùft 
grand nombre d'ouVrages 'qui 
ont mérité l'estime des savaAis. 
Voici ceux qui nous sont con- 
nus i i. de romano D. Pétri Ui- 
nere et episcopatu ejusque antv- 
qutssimis imaginibus exercitct' 
tïones historico^riticee,., Flo- 
rentin, 174^9 in-4^. Cet ou- 
vrage contient vingt disserta- 
tions ; dans la première l'auteur 
parle de ceux qui ont soutenu 
que saint Pierre n'était jamais 
venu à Rome; la ^conde traite 
des livres apocryphes qui con- 
tiennent Yà. prétendue vie oU 
histoire de saint Pierre et des 
atlttés livres attribués à cet dp(^- 
tre ; dan^la troisième et les sui- 
vantes, il prouve par lesPërés 
de l'Église et par les anciens au- 
teurs que saint Pierre est venu à 
Bonde, qu'il eti a été le premier 
évèque , qu'il y a {Prêché l'Évan- 
gile; qu'il y ^ siégé pendant 
vingt-tinq ans ; qu'il y a consa- 
cré plusieurs églises ; qu'il a 
fondé les églises de Fldtekice et 
de Fiezblés. L'auteur' répond en- 
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suite aux objéttioùs , ^ ^pîartte^e 
la suite des actionis ^ sàibt 
Pierre et de isa mott. 6n tiWivc 
dàiis ces dlssérta^o^S pltt^Mrt 
choses curiedses éerites avec 
beaucOQ)^ d'oVdte et de mé- 
thode, a. Là Véra historia di 
S, "Romolo, Vesùiysfo et ^prôtet- 
tore di Fièsole liberatadaï Bot- 
ter P. P. Fôggini âalte calom-- 
nié dpposteîe iti Una scrittura 
pubiica per dijfesa degli atcidi 
detto santi Apàcrifi e alla glo^ 
ridsù themoriA di lui ingiu^ 
riosissirm; in Luecà , 174^*» 
in-4®.'Cet ouvrage c^ contre le 
père Fidèle Soldani qui, dans 
son histoire du monastèi^ de 
Passignanô et dans qudl^ues au- 
tres écrits, a employé et défendu 
des actes dans lesquels saint Ro- 
molo est regardé comme dis- 
dple de saint Pierre et martyr. 
Fo^ni soutient que saint Ro- 
molp n'a été ni disciple de sadnt 
Pierre ni martyr* 3. Sancti Epi- 
phaniiSalaminisin Cjrpro'Epis' 
copide duodecùn gernmis rdtio^ 
naUs sumrttiSaàerdétisHébtieO' 
rum, liber ad Diodorum prodit 
mmc primo ex'atUiqudversione 
latind, çperA et studio P. F. 
Foggini, quiet notas adjecit ; 
'Roraa;, <»743, îh^^. C'est iine 
IstncieUne vérsidn lattilè du tl^ite 
des d6U2epién«s'pi^ëiises qai 
étaient ^tir le ratioiid db grand 
pfêtre des Béblreàrx composé p^t 
saint Épiphane de Sblamioe. 
4. Patrum Ecdîesiœ de pauci" 
tûte adultôrumjidelimh sahan- 
dorwnsi <*um reprobdndis fide^ 
libusconfiranrur, rhitaconsensio 
adsérta et demonstnua. Cet ou- 
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Tiage embrasse une collection 
considérable de témoignages des 
Pères de l'Église, d'auteurs ec- 
clésiastiques et d'autres pieux 
auteurs qui ont écrit sur le mê- 
me sujet, n a été imprimé à 
Kome en 1752 ^ «t à Paris en 
1759, in-ia, chez la veuve Ro- 
binot, quai des Augustins, etc., 
5. Sancti Prosperi Aquitani, 
S, Leonis M. Notariide grand 
Ifei et libero arbitrio homims et 
prœdestinatione Sanctorum ope^ 
ra omnia , à Rome en 1768 > et 
à Paris en 1760 , in^ia. On doit 
regarder cette édition de plu- 
sieurs œuvres de saint Prosper 
comme la suite des traités choi- 
sis de saint Augustin sur le mê- 
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me sujet , imprimés aussi à 
Rome, et publiés ensuite en 
France tant en latin qu'en fran- 
çais. L'abbé Foggini a dédié son 
édition de saint Prosper au pape 
Clément xni, comme il avait 
publié deux volumes des opus- 
cules de saint Augustin sous les 
auspices de Benoit xiv, outre 
lés variantes qu'il a tirées de l'é- 
dition de Paris de 171 1 et de 
plusieurs manuscrits du Vati- 
can, il a encore ajouté de petites 
notes au poëme des ingrats. 
( Journal des Savons, i7ifi, 
pag. 621 ; 1742, p. 188; 1744» 
pag. 435; 1759, p. 578; 1760, 
pag. 36i.) 
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De t essence de la Foi, 

La foi est une vertu théolo- 
gale et surnaturelle, par la- 
quelle nous croyons fermement 
tout ce que Dieu nous a révélé 
et proposé de croire par son 
Église , parce .qu'il est la vérité 
même, incapable de se tromper, 
ou de nous tromper, i^ La foi 
est une vertu, puisqu'elle porte 
au bien qui est de croire Dieu 
qui révèle. 2° C'est une vertu 



théologale , parce qu'elle a Dieu 
pour objet immédiat. S^* C'est 
une vertu surnaturelle, ou in- 
fuse, parce que c'est un don que 
Dieu répand dans nos cœurs , et 
qui surpasse toutes les forces de 
la nature. 4° C'est une vertu par 
laquelle nous croyons ferme- 
ment et sans exception , toutes 
les vérités que DieU nous a rév^ 
léeset que l'Église nous propose 
de croire , parce que l'Église est 
la colonne de la vérité , et que 
si notre croyance n'était pas 
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ferme , ou générale , ce ne se- 
rait qu'une foi humaine, et non 
pas une foi divine , qui est né- 
cessairement ferme et univer- 
selle, parce qu'elle est fondée 
sur l'autorité de Dieu qui est in- 
faillible en tout. Autorité de 
Dieu qui brille dans l'Écriture 
et dans la tradition proposée par 
l'Église , dans l'Église elle-mê- 
me déclarée infaillible par Jé- 
sus-Christ. Voilà les fondemens 
de notre foi , fondemens divins. 
La parole d'un Dieu écrite, la 
parole d'un Dieu transmise de 
siècle en siècle, la parole d'un 
Dieu donnée à son Église pour 
garant de sa durée. 

Sn. 

Dt tobjet dé la Foi. 

1 . L'objet matériel de la foi , 
c'est tout ce qui est révélé de 
Dieu et que l'Église nous pro- 
pose de croire , parce que la foi 
se porte à toutes ces choses. 

2. L'objet yc7rmc/ de la foi, 
c'est Dieu en tant que première 
vérité révélante. D'où il s'ensuit 
que l'objet matériel de la foi 
est certain , quoique obscur en 
soi, c'est-À-dire pour le fonds 
et la nature des choses révélées. 
Il est aussi évidemment croyable 
malgré son obscurité, c'est-à- 
dire que les motifs qui prouvent 
Ta religion chrétienne sont évi- 
dens, en sorte qu'on ne peut 
raisonnablement n'y point ac- 
quiescer, quoique les mystères 
qu'elle nous propose à croire 
soient obscurs. ( Vo^ez Reli- 

GIOW. ) 
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De la, dwision de la FoL 
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Là foi se divise en habituelle 
et actuelle , en foi intérieure et ■ 
extérieure; en foi implicite et 
explicite ; en foi vive et foi 
morte , ou informe ; en foi his- 
torique et foi de promesse ; en 
foi qui est un don gratuit du 
Saint-Esprit , et en. foi qui est 
une vertu théologale. 

La foi habituelle n'est autre 
chose que cette habitude, ou 
qualité surnaturelle de l'enten-r 
dément qui nous porte à croire 
les choses révélées. La foi ac- 
tuelle , c'est l'acte même de la 
foi, ou bien le consentement 
actuel que l'on donne à quelque 
vérité révélée. Cet acte est inté- 
rieur ou extérieur. Il est inté* 
rieur seulement lorsqu'on se 
contente de le former dans son 
esprit sans le produire au-de- 
hors. n est extérieur lorsqu'on 
le manifeste au-dehors par des 
paroles , où des signes. 

La foi implicite est celle par 
laquelle on croit généralement 
tout ce que Dieu a révélé, et 
tout ce que l'Église propose et 
proposera jamais de croire, sans 
faire attention à aucune véritÀ 
particulière. Ainsi une personne 
qui est intérieurement délenni< 
née à croire fermement toutes 
les vérités chrétiennes , en a une 
foi implicite, quoiqu'elle en 
ignore plusieurs. On appelle 
cette foi implicite , parce qu'elle 
contient seule toutes les vérités 
révélées. La foi explicite est celle 
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par laqudle on croit quelque 
Térité en particulier , comme la 
Trinité ^ Tlncamation , etc. 

La foi vive est celle qui est 
M»mé» 4f la gsice Sftpçtîfi^fte 
et de Uekavité » pair laquelle on. 
fait dei actions méritoires de la 
vie éternelle. La foi moite , ou 
Miforine » est celle qui est sans b 
eharité %iii eu est comme U 
Insme^ puisqu'elle lifi donne sa 
perfection et sqn prix. La foi 
informe est une vmo toi- 

La foi historique est celle par 
kqueUe Dous croyons tout ce 
que Dtteu a révélé. La foi de pro- 
BMSSse est nue cuafiance que Dieu 
sens donnera ce qu'il nous a 
promis. 

La £oi, conMne don du Saint- 
Esprit 9 est H^e grâce gratuite 
qui est deuaée pour faire des 
naîracles. Elle consiste d«ns une 
glande confiance que Dieuac- 
codrdeva tout ce qu'on lui de- 
mandera pour sa gloire. La foi, 
OMOBM vertu théologale ^ est 
oelie que im^us avons définie d'a- 
bord. 

La foi est une fpecie dans tous 
hê fidèles, payce qu'elle a le 
même objet formel , mais nou 
pas uue uunèero , pqrce qu'elle a 
différens suj/ets dans lesquels 
die réside. 

SIY. 

De la nécessité de ta foi, 

I . La foi habituelle est abso- 
bment nécessaire pour le salut, 
taai auK enfans qu'aux adidtes, 
pavce que c'est le £o»demeat et 
laomeiAe de luîusiificatioa. C'est 
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cette nécessité qu'on nomme 
nécessité de mqxen , et que saint 
Thomas appeU<? nécessité àtjin, 
telle que nous l'avons d^à plu- 
sieurs fois expliquée. 

2. La foi actuelle n'est pas 
nécessaire aux enfans pour être 
sauvés , puisqu'ils sont incapa^- 
bles d'en produire ancien acte , 
et que l'Eglise a toujours cm 
qu'ils enti'aient d^tns le ciel, 
lorsquHls venaient à mourir aus- 
sitôt après leur baptême. 

3. La foi actuelle est absolu- 
ment néces^ire, aux adultes 
pour être sauvés , puisque sans 
elle il est impossible de plaire à 
Dieu, et que pour s'approcher 
de lui , il faut croire à ses ré- 
compenses : sinefide ùnpossibiîe 
est placcre Deo : credcre entm 
oportet accedentem ad Deum 
quia est , et mqta'rentibus se rv- 
munerator sit, (Haebr., ii,6. ) 

4. La foi implicite de tous les 
mystères, et la foi explicite de 
quelques mystères particuliers 
est absolument nécessaire pour 
le salut à tous les adultes , puis- 
que sans cela ils n'auraient pas 
1^ vraie foi qui emporte néces- 
^*ementla créance formelle de 
quelques vérités particulières , 
et la créance générale de toates 
les vérités révélées qui sont 
toutes également fondées sur 
l'autorité divine. 

5. La foi explicite d'un Dieu 
auteur et rémunérateur surna- 
turel, a été nécessaire absoln- 
'tnent , ou de nécessité de mqj^en 
à tous les adultes. D'où vient 
que le pape Innocent xi a con- 
danmé ces deux propositions s 
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Nonnisifides unius Dei necessa- 
riêt videtur necessitate medii ad 
sabttem : non auiem explicita 
rémunéra toris. F ides late dicta 
ex testimonio creaturarum , si" 
milive motiva ad justificationem 
sufficit, 

6. Avant la venue de Jésus- 
Christ, la foi explicite de la 
Trinité et de rincarnation n'é- 
tait point nécessaire au salut. 
La foi implicite de ces mystères 
suffisait. C'est le sentiment de 
saint Thomas 2, 2 q. 2 7,2/1 
corp. La raison est que la foi 
explicite de ces mystères n'est , 
ni commandée dans l'Écriture 
pour le temps qui a précédé l'a- 
vénemeut de Jésus - Christ , ni 
nécessaire de sa nature, puisque, 
absolument parlant et en regar- 
dant les choses en elles-mêmes , 
il suffit pour le salut de croire 
Dieu auteur et rémunérateur 
surnaturel. 

7. Depuis la publication de 
rÉvangile , la foi explicite de la 
Trinité et de l'Incarnation est 
nécessaire dt nécessîtéde moyen 
à tous les hommes adultes pour 
être sauvés. La raison est que 
personne depuis ce temps n'a pu 
être sauvé sans la foi évangéîi- 
que , et que la foi évangélique 
renfermeexplicitementau moins 
le mystère de la Trinité et de 
rincarnation. 

8. Tous les fidèles adultes 
sont obligés , sous peine de pé- 
ché mortel, de savoir et de croire 
explicitement le symbole des 
apôtres, le décalogue , au moins 
quant à la substance , les Sacre- 
mens qui sont nécessaires à tous 
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les fidèles , et l'oraison domiDÎ-. 
taie. 

9. Les pasteurs et les attire» 
u^inislies de l'Église- sont obli- 
gés d'avoir une connaissance ex- 
plicite plus ou moins grande 
des. vérités de la foi, selon q«e 
leurs offices ont plus ou moins 
d'étendue. 

f o. Tous les adultes sont te- 
nus de feire des actes de foi , en 
vertu d'un précepte spécial qui 
les y oblige par lui - même x 
i\ lorsqu'ils sont parvenus à l'u- 
sage de la raison, et qu'ib sont 
suffisamment instruits des yéri<«> 
tés révélées. 2^ Quand ib sont 
dans un péril évident de mort. 
^ Quand ils sont considéra- 
blement tentés contre la foi. 
4* Lorsqu'ils sont obligés de 
confesser la foi en présence des 
tyrans. Innocent xi a donc jus- 
tement condamné ces deux pro- 
positions. « La foi n'est pas cen- 
n sée être comprise sons un pré- 
y* cepte spécial, et pris en lui- 
» même. C'est assez de produire 
» un acte de foi une fois en sa 
» vie. » 

II. Les adultes sont aussi 
obligés de faire des actes de foi 
indirectement et par accident^ 
c'est-à-dire lorsqu'ils ne peu-» 
vent bien s'acquitter autrement 
de quelque autre chose qu'ils, 
veulent, ou qu'ils sont tenus de 
faire , comme lorsqu'ib veulent 
faire des actes d'espérance , de 
. charité , dç contrition , recevoir 
les Sacremens , prier Dieu , con* 
fesser la foi extérieuremeut où , 
il faut remarquer néanmoins 
que l'acte de foi est renferma 
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ioiplicitement dans la contri- 
tion et dans la pieuse réception 
des Sacremens. 

12. n y a un précepte affirma- 
tif et un précepte négatif de 
confesser la foi extérieurement. 
Le précepte affirmatif qui con- 
siste à faire une confession po- 
sitive et formelle de la foi , 
oblige, selon saint Thomas 2, 
2, q. 3, art. 2, lorsque Tbon- 
neur de Dieu , ou l'avantage du 
prochain , en matière considé- 
rable, exige cette confession. 
Ainsi on est obligé de, confesser 
positivement la foi , même au 
péril de la vie , lorsqu'on est in- 
terrogé par un tyran, ou pour 
convertir un infidèle , ou pour 
affermir un fidèle dans la foi. 
Le précepte négatif de confesser 
la foi qui consiste à ne point la 
nier, oblige toujours et pour 
toujours, pai-ce qu'il n'est ja- 
mais perinisde renoncer à sa foi. 
Il n'est point permis non plus 
de la cacher, lorsqu'on est in- 
terrogé. Mais lorsqu'on n'est 
point interrogé, qu'il n'y a 
point de scandale à craindre , ni 
de précepte de la confesser , on 
peut la cacher sous de certains 
signes et de certains habits, 
pourvu qu^ils soient indifférens 
et qu'ils ne passent point pour 
les marques qui distinguent les 
infidèles des fidèles. 

Des péchés opposés à U Foi. 

Les péchés opposés à la foi , 
sont l'apostasie, le blasphème et 
l'infidélité quiestde trois sortes, 
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savoir l'idolAtrie , le judaïsme , 
et l'hérésie. ( Voyez ces nu>ts. 
Voyez aussi les différens théo- 
logiens qui traitent de la foi , et 
en particulier Collet, Moral. ^ 
tom. 5 , pag. 309. ) 

FOI , chevalfi-TS de la foi de 
Jésus-Christ. Ordre de cheva- 
lerie dont on ne connaît pas 
bien l'origine, mais que l'on 
croit néanmoins avoir pris nais- 
sance en France et en Italie , du 
temps des Croisades contre les 
Albigeois. Les chevaUers s'enga- 
geaient à faire la guerre aux hé- 
rétiques , et à ceux qui se rêvol- 
t^ient contre l'Église romaine. 
(Héliot, Hist. monûst,y tdm. 8^ 
pag. 286. ) 

FOI ET HOMMAGE. Recon- 
naissance que le vassal en qualité 
de vassal devait à son seigneur. 
Par le moi de foi, on entendait 
la promesse et le serment que le 
vassal faisait d'être fidèle à ton 
seigneur; et par le moid'homma- 
ge , on entendait l'engagement 
qu'il prenait en qualité de vassal 
d'être l'homme de son seigneury 
et de le servir en guerre. 

FOI -MENTEUR, ou FOÏ- 
MENTI. Vassal qui manque à 
la fidélité qu'il doit à son set- 
' gneur. 

FOI-MENTIE. Déloyauté, fé- 
lonie , manquement à la foi 
qu'un vassal doit à son sei- 
gneur. 

FOI , sœur des saintes Espé* 
rance et Charité , vierges , mar-> 
tyres et filles de Sainte-Sophie. 
( Voyez Sophie. ) 

FOî, vierge et martyre d'Agen 
dans le troisième siècle, était 
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d'ane famille noble et riche de 
cette Tille. Elle alla se présenter 
d'elle-même au tribunal deDa- 
cien> gouverneur de Tàqui- 
taine, sousremperenr Maxtmien 
Hercule ; et ce juge n'ayant pu 
la vaincre ni par ses promesses 
ni par ses menaces, la fit d'abord 
TÔtir sur un gril chaud , et la 
condamna ensuite à avoir la tête 
coupée avec saint Caprais et 
quelques autres, vers l'an 287. 
On fait la fête de sainte Foi k 
6 d'octobre. ( Vùycst Capbais. ) 
FOIGNâN, ou FOILLAIN, 
FaiUanus, ou Fullanus , martyr 
dans le septième siècle, était 
îi\& de FylUn, petit rot deMouns- 
ter , ou Momonie en Irlande , et 
frère de saint Fursy et de Saint 
Ultain, ou Outain. Il embrassa 
la profession monastique avec 
IJltain sous la direction de saint 
Fursy, son frère aîné, qui lui 
laissa la conduite du monastère 
de Rnobersburg qu'il avait bâti 
en Angleterre, et qu*il quitta 
par le désir d'une plus grande 
solitude. Vers l'an 65o , Foillain 
et Ultain vinrent prêcher en 
France. Ils allèrent à I^ivelle en 
Brabant , où sainte Gertrude , 
qui en était abbesse, leur donna 
commission d'expliquer l'Écri- 
ture 4 sa» religieuses , et de prê- 
cher dans les fermes et les vil- 
lages de sa dépendance. Elle cé- 
da ensuite la terre de Fosse à 
saint Ultain, pour y bâtir un 
monastère dont il fut le premier 
abbé, et chargea saint Foillain 
de la direction de ses religieuses. 
' Elles ne jouirent pas long*tempt 
* de ce sage directeur qui fut as* 
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sassiné deux ans après dans Ll 
forêt deSonef , autrement char< 
bonnière, en allant rendre vi-- 
site avec trois de Ses disciples à 
l^abbé saint UlUin son firère. 
Leurs corps furent trouvés le 
16 janvier de l'an 6S6 , soixante 
et dix-huit jours après leur 
mort ; car on sut depuis qu'ils 
avaient été tués le 3i octobre. 
On les rapporta à Nivelle^ où 
ik reçurent les honneurs d'un 
culte religieux. Peu de temps 
après le corps de saint Foillain 
fût transporté au monastère de 
Fosse , où l'on prétend qu'il est 
toujours demeuré depuis , et où 
on l'honore comme martyr aussi 
bien que ses trois compagnons , 
le 3i d'octobre. ( Bède, duns son 
histoire. Baillet, tom. 3 , 3i oc- 
tobre. ) 

FOIGNI, Fulmacum , abbaye 
de l'Ordre de Cîteaux, éuit si- 
tuée dans le pays de Tierarche , 
sur la rivière d'Aube , près de 
Vervins, au diocèse de Laon. 
Saint Bernard, abbé de Clair* 
vaux, ayant envoyé l'an iiai 
en ce lieu douze religieux pour 
l'établissement de cette nouvelle 
communauté , à la demande de 
fiarthelemi , évêque de Laon , ce 
prélat y fit bâtir à ses dépens le 
monastère, le dota, et prit ensuite 
l'habit après s'être démis de son 
évêché. Cette maison fut d'abord 
en si grande réputation dj? régu- 
larité , que plusieurs^ personnes 
de distinction s'y reti;èrent pour 
y embrasser la vie monastique ; 
d'autres disposèrent de leur» 
biens en sa faveur , et la choisi- 
rent pour le lieu de leur sépuW 
12 
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turc. On dil qu'un prince d'É- 
cosi»e, nommé Alexandre, ayant 
qui I te ses États et s'é tant déguisé 
en pèleriu , vint prendre Hiabit 
de convei*s à Foigni , et qu'il s^y 
rendit célèbre par l'éclat de ses 
miracles avant et après sa mort. 
Saint Bernard» qui avait une 
affection particulière pour ce 
monastère, y allait souvent pour 
être témoin et s'édifier de l'ob-^ 
scrvance régulière qui y régnait ; 
on y voyait encore en i634 la 
cellule où il logeait. L'église de 
Foigni était magnifique, et les 
lieux réguliers étaient beaux , 
grands et bien bâtis. Jean de 
Lanci , prieur de cette maison , 
en a publié l'bistoire en 1670. 
( Gain a christ, t. 9 , col. 628. ) 
FOILLAN (saint), Sanctus 
Foiîlanus , abbaye de l'Ordre de 
Prémontré , était située dans la 
petite ville de Rœux, près de 
Soignics, dans leHainaut, au 
diocèse de Cambrai , et à trois 
lieues de Mons. Elle tirait son 
origine d'une chapelle dédiée 
au Saint dont elle portait le 
nom y et qui souffrit le martyre 
en ce lieu vers l'an 65o. Les cha- 
noinesde Fojjse ,à quicctfce église 
et toute cette dépendance ap- 
partenaient , la cédèrent, vers 
l'an ï 1 7.5 , à VOrdre de Prémon- 
tvé qu'on venait de fonder et qui 
était alors déjà très- florissant. 
Celte donation fut confirmée 
par Furchard, évêque de Cam- 
brai, Tua. des bienfaittiurs de 
l'église de Sainl-Foillaii, et par 
ISicolas son successeur. L'abbé 
de saint Foillan était régulier. 
{Gallia chrhf.j tom. 3.) 
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FOmARD (Fréaérîe-lfaurîre), 
prêtre , ancien curé de la ville 
de Calais y était originaife de 
Couches, ville de Normandie, 
au diocèse d'Evreux. Il fut quel- 
que temps sous-principal da 
collège du Plessis, à Paris, et 
mourut en cette ville le 9 mars 
1743, âgé d'environ soixante 
ans. Il était versé daus la théo- 
logie et dans les langues, en 
particulier dans l'hébreo. Il est 
auteur de plusieurs ouvrages, 
auxquels il n'a pas mis son nom; 
savoir, i® Projet raisonné pour 
un nouveau bréviaire ecclésîas* 
tique, avec la critique de tous 
les bréviaires qui ont paru jus- 
qu'à présent ; à Paris, chez Lot- 
tin , in-i2 , 1720. a* Un abrégé 
de ce projet , sous ce titre : Ana- 
Ij^se du bréviaire ecclésiastique , 
dans laquelle on donne une idée 
juste et pi*écise de cet ouvrage ; 
à Paris, in-12, 1726. 3» Bre^ 
viarium ecclesiasticum editijéun 
prospectus executionem «arU* 
bens , in gratram eccîesiarmm in 
quibus noya facienda erit dre^ 
viariorum editio , 2 vol. in-8* y 
imprimés en 1726, à Amster- 
dam , sous le nom d'Einmerick. 
4® La Genèse en latin et en fran- 
çais, avec une explication du 
sens littéral et du sens spirituel , 
tirée de l'Écriture et de la tra- 
dition, à Paris, 1732, 2 vol. 
in-12. Cet ouvrage ayant été 
supprimé à cause de quelques- 
idées hasardées et singulières sur 
le sens spirituel, n'a point été 
suivi dès antres livres de la Bible 
sur lesquels l'auteur avait aussi 
travaille dans le même goût» 
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' 6" La clef dés Psaumes , ou Voc- 
casion précise à laquelle ils out 
^té composés , avec les preuves 
sur lesquelles on s*appuie, les 
' objections que l'on peut faire , 
et les réponses à ces objections ; 
' l)rochure in-12, à Paris, 1740. 
Cette brochure ne fut donnée 
que pour annoncer Touvrage 
suivant. 6* Les Psaumes dans 
Tordre historique , nouvelle- 
ment traduits sur Thébreu, et 
. insérés dans lliisloire de David 
r.t dans les autres histoires de 
l*Ecriture-Sainte , auxquels ils 
ont rapport, avec desargumens 
et des sommaires qui en mar- 
quent ToccasioLi précise et le 
sujet, et des prières à la fin de 
chaque Psaume , tirées d'anciens* 
manuscrits du Vatican , lesquels 
en l-enferment Tabrégé, et en 
font recueillir le fruit; on y a 
joint une table historique et géo- 
graphique ou Ton explique le 
nom des lieux et des personnes 
dont il est parlé dans les Psau- 
mes , et plusieurs autres tables 
qui peuvent rendre l'usage de ce 
livre plus commode et plus 
utile; à Paris, 1742, in-12. Les 
prières dont il est parlé dans ce 
titre, sont tirées de deux Psau- 
tiers et d'un orational , impri- 
més à JRome en i683 et 1697, 
par les soins du cardinal Tho- 
masi. 

FOTRES , nundinœ , lieux pu- 
blics où des marchands s'assem- 
blent pour vendre en liberté 
leurs marchandises. Ce mot de 
foire vient du latin forensis , 
qui signifie marché^ ou , selon 
M. du Cange, du latin feria , 
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qui signifie y^/er, cessation du 
travail. On a quelquefois donné 
le nom de messe aux foires , 
parce qu'elles se tenaient les 
jours de fêtes où le peuple ve- 
nait en foule pour entendre la 
messe. Voici probablement Vori- 
gine de ces sortes de foires. 
Quand il y avait des reliques 
d'un Saint dans un endroit, les 
peuples venaient les honorer le 
jour de sa fête , et comme le 
concours était grand , il y venait 
grand nombre de gens qui ap- 
portaient ce qui était néces- 
saire à la vie, et Texposaicnten 
vente auprès des églises. De là , 
le nom Ae férié ^ on de fête y et ce- 
lui de messe qu'on a donné aux 
foires , parce qu'elles ne se te- 
naient qu*à cause de la fcte, et 
qu'on y entendait la messe qui 
en était la principale action et 
la plus solennelle. Les abus qui 
s'y glissèrent bientôt obligèrent 
les puissances ecclésiastiques et 
séculières, ou de supjirimerles 
fêtes mêmes, ou de défendre 
qu'il ne s*y tînt des foires et des 
marchés. C'est ce qui fut dé- 
fendu en particulier par les cou" 
ciles de Rouen de l'an i58i , de 
Reims de l'an ï583, d'Aix de 
l'an i585, et par le roi Char- 
les IX dans l'article aS de Tor- 
donnance d'Orléans de l'année 
1 500 , conçue en ces termes : 
« Défendons à tous juges de 
» permettre qu'es jours de di- 
» manche et fêtes annuelles et 
» solennelles aucunes foires et 
» marchés soient tenus , ni dan- 
» ses publiques faites, et leur 
n enjoignons de punir ceux qui 
12. 
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» y conviendront. » (Bocquil- 
lot, Littirg. sac. y pag. ai. Pon- 
tas , au mot mmànche , cas 6 , et 
au mot r#.TEs, cas 3.) 

Le roi seul pouvait accorder 
aux sei{;neurs de fîefs la permis- 
sion d'établir des foires et mar- 
chés dans leurs terres , et ces 
permissions s'accordaient par 
lettres-patentes qui devaient 
être enregisti^es , ainsi que le 
prouve d'Argentré sur Tart. 65 
de îa coutume de Bretagne ; Le 
Fret, en son traité de la Souve- 
raineté, liv. 4, ch. i4> et Bac- 
quet, des Droits de justice, cli. 7 
et 3i. Lors donc que quelques 
coutumes , comme celles d'An- 
jou et de Nivernois, donnaient 
aux seigneurs châtelains, et à 
d'autres supérieurs , le droit de 
foires et de marchés, on pou- 
vait dire que le droit de ces sei- 
gneurs émanait toujours de l'au- 
torité royale , puisque les cou- 
tumes qui leur donnaient droit ^ 
n'avaient force de loi , que parce 
qu'elles avaient été rédigées sous 
l'autorilé du roi , et confirmées 
par des lettres-patentes en régis-' 
Irées. 

tTn arrêt rendu le 8 février 
ï-08, défend aux colporteurs ^ 
artisans, marchands, de donner 
à jouer dans les foires et mar- 
chés , et antres villes , bourgs , 
ou villages du ressort , soit aux 
cartes , soit aux des , soit à la 
bague , tourniquet , dieville , ou 
à tirer dans un livre , ou à tous 
autres jeux de hasard, à peine 
de cent livres d'amende et de 
confiscation de l'argent du jeu , 
ensemble des jeux , marcban- 
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dises, chevaux et équipages â 
eux appartenans, qui seront 
saisis et yendns au profit des 
Hôtel-Dieu et hôpitaux. Le 
même arrêt fait défenses aux 
juges d'accorder aucune permis 
sion de donner à jouer aiuè'tr 
jeux, à peine d'interdiction ,tt 
il enjoint aux maréchaussées 
d'arrêter les contrevenans , de 
les conduire dans les prisons du 
lieu , et de remettre entre les 
mains des officiers les chevaux , 
marchandises, équipages, l'ar- 
gent du jeu , etc. , procès-verbal 
préalablement dressé du tout. 
Les dispositions de cet arrêt fu- 
rent renouvelée^ ])ar un autre 
du 3o avril 17 17. {F'oyez les 
lois civiles, tom. 2, livre i, 
tit. 7 , sect. 3. Papon , livre 10 « 
tit. 7 ; de Perrière , diclionn. de 
Droit et de Pratique^ an mot 
FOiBE. Deniçart, dans sa C<7/ifS;c- 
tion de Jurisprudence «ous \e 
même mot.) 

FOTX , ville de France , située 
sur l'Arriège, près des monts 
Pyrénées , entre Pamiers et Ta- | 
rascon, Fuxium. Il y eut un 
concile l'an 1 226 , oii le cardinal 1 
de Saint-Ange, légat du pape, | 
Honoré m , dans le Languedoc , 
donna l'absolution de l'hérésie 
à Bernard , comte de Foi y qui 
avait suivi le parti des Albigeois, 
et qui feignit pour lors de se 
convertir. (Lab. 10, Hard. 7.) 

FOIX ( Marc-Antoine de) , jé- 
suite, était un homme d'an 
esprit supérieur et fort distin- 
gué dans sa compagnie , qui 
avait long-temps exercé le mi- 
nistère de la parole; Noos avons 
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de lui TArt de prêcher la parole 
de Dieu, contenant les règles de 
l'éloquence chrétienne , à Paris , 
chezPralard, 1687, ii^'-i^* ^^ 
ouvrage est bien écrit et plein 
d'excellentes réflexions. {BibUo^ 
ihèque ecclésiastique ^ tom. 2, 
Dictionnaire des Prédicateurs, ) 
FOLCARD , ou FOULCARD , 
abbé de Tomey en Angleterre , 
dans Tonzième siècle , fut d'a- 
bord moine de Saint-Bertin en 
Flandre , ou il se distingua par 
son érudition et parsapi^té.Quil- 
laume-le-Goncpiérant l'ayant ap- 
pelé en Angleterre 9 il alla de- 
meurer dans le monastère de la 
Trinité à Cantorbéry, d'où ce 
prince le tira en 1068, pour le 
faire abbé de Tomey. Il gou- 
verna ce monastère en qualité 
d'abbé, sans cependant avoir 
reçu la bénédiction abbatiale ^ 
l'espace de seize ans. Il s'éleva 
pour lors entre lui et l'évêque de 
Lincoln , un différend dont on 
ignore le sujet y mais qui le dé- 
termina â abdiquer et à se reti- 
rer , les uns disent à Saint-Ber- 
tin , les autres à la Trinité de 
Cantorbéry, ou en quelque au- 
tre monastère d'Angleterre. On 
ignore le temps de sa mort. On 
a de lui, 1» deux vies de saint 
Bcrtin ; l'une fort courte, dédiée 
à Bovon , abbé de Saint-Bertin , 
sous qui l'auteur avait été élevé; 
Vautre beaucoup plus longue , 
divisée en deux livres. On n'a 
imprimé de la première que 
Vépître dédicatoire , avec les 
premiers mots de la pi^éface, 
dans le tome 3 des Actes béné- 
dictins ; la deuxième ; avec des 
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additions de plusieurs mains« se 
trouve dans le même recueil , et 
dom Mabillon y a joint des ob- 
servations et des notes, a** Une 
vie de saint Omer; on croit que 
c^est celle qui se lit dans Surius 
au 9 de septembre : elle est peu 
difi^rente de celle que dom Ma- 
billon avait déjà publiée au to- 
me'2 des Actes bénédictins. 3^ On 
attribue à Folcard vingt-sept vers 
en l'honneur de saint Vigor, 
évéque de Bayenx , rapporte par 
Hariulfe dans sa chronique de 
saint Riquier. 4^ La vie de saint 
Oswald , évéque de Worchester, 
puis archevêque de Cantorbéry , 
mort en 992. Dom Mabillon 
conjecture que c'est celle qu'il a 
publiée au septième tome des 
actesdéjà cités. 5<^ La vie de saint 
Jean de Béverley , depuis arche- 
vêque d'York, mort en 721. 
Elle est dans RoUandus au 7 de 
mai. Dom Mabillon en avait déjà 
donné un abrégé au tome 3 des 
actes cités. 6^ La vie de saint 
Botulfe, abbé d'Ikonoam en 
Angleterre , mort à la fin du 
huitième siècle : elle est encore 
manuscrite ; et on la croit dif- 
férente de celle que. dom Ma- 
billon et les Bollandistes ont 
donnée. Au reste , il ne faut con» 
fondre l'auteur dont nous par- 
lons dans cet article, ni avec 
Folcard y abbé de Saint-Bavbn ,4 
Gand , ni avec Folcard , abbé de 
Saint-Paul-de-Verdun, ni avec 
un troisième Folcard, moine 
d'Afflighem. (Dom^Riyet, Hist. 
littér. de la France , tom. 8 , 
pag. i32etsuiv.) 
FOLCARD , clerc de Bénévcnt 
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dans le douzième siècle, est aa- 
teur de la cbronique de Béné- 
\ent , qui contient ce qui s'est 
passé depuis Tan iii3 jusqu'à 
Van ii4o. 

FOLCUIN (saint), ëvêque de 
- Térouane dans le neuvième siè- 
cle , était fils de Jérôme , frère 
du roi Pépin. Son humeur pai- 
sible et portée à la vertu lui fit 
quitter la cour pour servir Dieu 
dans la retraite jusqu'à Tau 8179 
qu'il fut élevé sur k siège épis- 
copal de Térouane. On vit bril- 
ler pour lors dans toute sa con- 
duite les rares talens que sa mo* 
deslie avait eu soin de cacher 
jusque-là. Rigide observateur 
des saints canons , il rétablit la 
pureté des mœurs avec celle de 
la foi dans sou vaste diocèse, 
presque ruiné par les courses des 
barbares. Il dressa plusieurs rè- 
gle me os salutaires pour ses dio- 
césains , et eut beaucoup de part 
à ceux des conciles auxquels il se 
trouva. L'an 843 il 6 1 la tran^ 
lationdes reliquèsdesaintOmer, 
le plus célèbre de ses prédéces-* 
seurs , dont il sauva le corps des 
i)iains de l'abbé de Saint-Quen- 
tin en Yermandois , qui Tétait 
venu enlever par la force des 
ai*mes. En 846', il caclia fort 
avant en terre le corps de saint 
Bertin, fondateur de Sitfaieu , 
sous l'autel de l'église de Saint- 
Msirtiu, pour le dérober aux 
voleurs de reliques. Se voyant 
proche de sa fin, il entreprit de se 
faire porter par toutes les pa- 
roisses de sou diocèse pour eu 
faire la dernière visite , et mou- 
rut dans ce généreux effort de sa 
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charité pastorale au bom^ de 
Hecclesbeke, au canton deMem- 
pisc, le i4décembre 855, jour de 
sa fête principale. Son corps est 
à Saint'^Omer. ( Dom Mabillon , 
quatrième siècle ôénédict. Bail- 
let , P^ies des Saints , tome 3, 
i4 décembre.) 

FOLCUIN, moine de saint 
Bertin, né en Lorraine d'une 
famille noble et distinguée, était 
parent de saintFolcuin,évêque 
de Térouane , et de saint Adal- 
hard , abbé de Coibie. Son père, 
nommé aussi Folcuin , descen- 
dait en ligne directe de Jérôme , 
fils de Charles-Martel; sa mère se 
nommait Tliiedak. Dès l'an 948, 
ib l'offrirent à Dieu dans le mo- 
nastère de saint Bertin dont Wo- 
mar était alors abbé. Folcuin y 
fut élevé à l'ordre du diaconat, 
et mourut vers l'an 975. 11 ran- 
gea selon l'ordre chronologique 
tous les diplômes et les chartes 
de son monastère, par ordre 
d'Adalolfe qui en était abbé , et 
en forma une espèce de chroni- 
que à part , où il donna la suite 
des abbés de saint Bertin , et un 
préds de leur vie depuis la fon- 
dation de cette abbaye jusqu'en 
g6i ; comptant en tout vingts 
huit abbés , dont Âdalolfe était 
le dernier. C'est à lui que l'ou-^ 
vrage est dédié. 11 est dfvisé en 
quatre-vingt-un chapitres qui 
sont suivis de onze autres cha- 
pitres touchant les aumônes. 
Dom Mabillon à fait imprimer 
plusieurs fragmens de la chroni- 
que , ou des remarques chrono- 
logiques de Folcuin, dans le 
tom. 5, des actes bénédictins , 
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pag. 587 , et dans la dîplomati* 
qtt€ y pag. 6o5 et G06. On attri- 
bue encore à Folcain Fépita* 
phe de saint Foleoîn , évcque de 
Térottane, ep six vers élégia- 
ques. ( Dom Rivet, Hist b'itér. 
de la France^ tom. 6 ; pag. 384 
et 386. Dom Ceillier, Hist: des 
Aut. sacr, et eccL, tom. 19, 
pag. 659 et 660 ) 

FOLCUIN, abbé de Laubes, 
ou Lobes, dans k dixième siè- 
cle , était aussi d'une famille dis- 
tinguée de Lorraine. A avait un 
frère nommé Godescalc. Ses au- 
tres parens ne sont pas connus. 
Dès son enfance il fut mis dans 
le monastère de Saint^Bci tin , 
où il étudia les lettres divines et 
humaines; Al^tran, abbé de 
Lobes « étant mort le 3o octo- 
bre 965, Eracle, évéque de 
Li^e, fit dioisir Folcuin , quoi- 
que fort jeune , pour le rempla- 
cer. Il reçut la bénédiction ab- 
batiale à Cologne , des mains de 
Tévêque de Cambrai , en pré- 
sente de Fempereur Otton , le 
jour de Noël de la même année. 
, &8tbcrius, autrefois moine de 
cette abbaye , et alors évéque de 
Yéronne , ayant été contraint de 
quitter son siège , revint à Lo- 
bes , et traita si m^l Folcuin » 
qoecehii-ci lui céda la place et 
se reti ra. Cette retraite dura un 
an , après lequel Folcuin reprit 
le gouvernement de son monas- 
tère, en répara Véglise, l'orna , 
Fenrichit de meubles précieux , 
rebâtit les officines et fit deux 
grosses cloches, dont il dédia la 
plus cODsidérable à saint Pierre, 
«t l'autre à saint Ursmar. Il aug- 
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raenta aussi la bibliothèque, 
ordonna que Ton nourrirait 
chaque jour trois pauvres Hans 
le monastère, et que cliaque 
amiée on en habillerait un cer- 
tain nombre. Il mourut en 990, 
et fut inhumé dans Teglise de 
Saint-Ursmar auprès de Rathe- 
rius. On a relevé dans son épi- 
taphe la noblesse de son extrac- 
tion , sa piété et son savoir. On 
lui doit les écrits suivans, i* une 
Vie de saint Folcuin , évéque de 
Térouane , mort en 855. Elle a 
été publiée par dom Mabillon 
dans les actes de l'Ordre de 
Saînt-Benott , tom. 5, avec des 
observations de ce Savant édi- 
teur. 2® L'Histoire des abbés de 
Lobes , ou de leurs gestes , de- 
puis la fondation de ce monas- 
tère , par saint Landelin et saint 
Ursmar , au septième siècle, jus- 
qu'au temps de Fauteur. Dom 
Luc d'Acheri Fa fait imprimer 
au sixième volume de son Splcî- 
lége, et elle a beaucoup 'servi 
aux Bollandistes, pour l'histoire 
de siKnt Ursmar. A la tète de 
l'ouvrage est une préface, où 
Folcuin fait voir que Dieu gou- 
verne l'univers par sa provi- 
dence, et que rien n'y arrive 
par un effet du hasard, ou du 
destin. Le corps de l'ouvrage est 
intéressant pour l'histoire des 
]Normands, des Hongrois, del'é- 
vêché de Liège , et surtout pour 
la vie de saint Ursmar. 3^ Quel- 
ques-uns ont encoi'e attribué à 
Folcuin des vies de saint Orner , 
de saint Bertin , de saint Vinoc 
et de saint Silvin. Il paraît au 
contraire que ces vies > du moins 
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les trois premières, sont plus 
anciennes qaelai, puisqu'il les 
cite dans son prologue sur celle 
de saint Folcuin de Térouane. 
On n'est pas mieux fondé à lut 
attribuer des sermons sur di- , 
Ters sujets. Trithême que l'on 
cite pour garant, les donne à 
révêque Hilduiiî avec les gestes 
des abbés de Lobes. (Trithême, 
de Script, ecclcs. , cap. 3oi. ) 
Yalère^Ândré , dans sa Biblio- 
thèque belgique , pag. 253 , cite 
un manuscrit de Louvain, où 
l'on trouve, sous le nom de 
Folcuin, une homélie sur la 
parabole de l'ivraie que l'hom- 
me ennemi sema dans le champ 
du père de famille. Folcuin avait 
encore fait divers réglemens, 
pour entretenir le bon ordre 
dans son monastère. ( Dom Gal- 
met, Biblioth. lorr. Dom Rivet , 
Hîsulùtér, de la France , t» 6 , 
pag. 4^1 9 4^8* Dom Geillier , 
Histoire des Auteurs sacrés et 
ecclés., tom. 19, pag. 678, 2 
vol. pag. 75i.) 

FOLENGIUS, ou FOLENGIO 
(Jean-Baptiste), de Mantoue, 
savant bénédictin de la congré- 
gation du Mont-Cassin, se dis- 
tingua par sa science et par son 
zèle pour la réforme de la dis- 
cipline ecclésiastique, et pour 
la réunion des hérétiques et des 
schismatiques à l'Église. Il mou- 
rut Â l'âge de soixante ans^le 
5 oiitobre iSSg , dans le monas- 
tère de sainte Justine de Padoue, 
où il iivait fait profession, et 
dont il avait été prieur. On a 
de lui . un commentais sur les 
deux Épltres de saint Pierre, sur 
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celle de saint Jacques, sur la 

1 première de saint Jean , et sur 
es Psaumes. Ses commentaires 
sur lesépî très, imprimés eni 555, 
furent mis à Yind^ , parce qu'il 
y parlait avec trop de libôte. 
Pour son commentaire sur les 
Psaumes, il fut imprimé à Biie ! 
pour la première fois , in-folio, 
chez Isingrin en i54g9 et réimr 
primé à Rome en 1585, par 
l'ordre de Grégoire xiii après 
que les bénédictins l'eurent cor- 
rigé, lia aussi été imprime â 
Cologne en i594* Folengio unit 
l'érudition avet la piété dans 
ce commentaire. Il écrit pure— 
ment, clairement , avec noblesse 
et élégance. De Thou a dit , eu 
parlant de lui, qu'on ne se re- 
pentira jamais d'avoir lu ses 
commentaires. Il a fait une ta- 
ble très-utile, dans laquelle il 
a disposé les Psaumes en diffé- 
rentes cbsses, suivant les sujets 
dont il traite. Il ne parait pas 
qu'il ait su la langue hébraïque, 
et son original pour le sens lit* 
téral des Psaumes est la para- 
phrase de Campensis qui avait 
été faite sur le texte hâlreu , et 
la version de saint Jérôme faite 
sur ce raênie texte. Il suit doue 
cette paraphrase de Campensis ^ 
et la préfère eu quelques en-^ 
droits à notre Yulgate : par 
exemple, sur ces mots du second 
psaume. Reges eos in virgdjer^ 
rea, comme il y a dans la Yul— 
gâte , il observe <£u'il y a dans 
l'hébreu, et mieux t conteres 
eos in virga ferrea. Sixte de 
Sienne dans sa bibliothèque. 
( Bibliothèque, Mziemt sièck'p 
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pari. 5. fticbard Simon , crùiq. 
de la BihBoth. de Dupin , t. 2. ) 

FOLIE, ou EXTRAVAGAN- 
CE, est une aliénation d'esprit, 
un dérèglement de la raison 
qui I en ôtant la liberté , £aiitque 
celui qui en est atteint, ne peut 
ni contracter, ni faire testament, 
ou autre acte de dernière yo-^ 
lonté, pourvu que sa folie soit 
manifeste et notoire. C'est aussi 
ce qu'il faut prourer juridique- 
ment, à moins que l'on n'ait en 
la pr&:aution de le faire inter- 
dire. La vraie folie excuse tout ; 
€n sorte que si celui qui en est 
véritablement atteint, commet 
quelque crime , on le condamne 
seulement a être renfermé le 
reste de ces jours. On eieeptait 
autrefois les crimes de lèze-ma* 
jesté divine et humaine , pour 
lesquek les insensés qui les 
avaient commis, étaient punis 
de même que s'ils eussent été 
sains d'esprit. ( La Rocheflavin , 
liv. a, lettre F. tit. la , arrêt 5. 
De Ferrière\ Dictionn. de Droit 
et de Pratique^ au mot Folie, ) 

FOLIET , ou FOLIETO ( Hu- 
gues de ) , religieux de l'Ordre 
de Saint-Benoit en l'abbaye de 
Corbie , dans le douzième siècle, 
vers l'an 1 120 ^ écrivit plusieurs 
traita» savoir entre autres s De 
claustra matenali. De claustra 
^pirituali. De claustra anùnœ. 
De claustra paradisL Un traité 
<ie la Fuite du mariage , ou des 
Noces cbarnelldS et spirituelles. 
( Trithéme , de Script, ecchs. 
Dupin 9 Table des Aut. ecclés, 
du douzième sihcle , pag. 5o5. ) 

FOLIGNI^ ou FOLIGNO, ou 
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FUUGNO, en latin Fulginas et 
Fulginiuntj ville d'Italie daas 
rOmbrie, située au bord du 
Topino, en partie sur le peu-* 
chant d'une moulage , et en par- 
tie dans une plaine qui est l'une 
des plus belles et des plus fer- 
tiles de tout le pays. Calon , Ci- 
céron et plusieurs autres auteurs 
en font mention. C'était de leur 
temps une ville libre qui se gou- 
vernait selo» ses lois , sous la 
protection des Romains qui ap- 
pelaient ces sortes de villes Mu* 
niciji;ia.£Des'agranditbeaucoup 
au huitième siècle de l'Église 
par le concours deshabilans de 
la ville dite Forum Flaminiij 
que Luitprand, roi des Lom- 
bards, ruina en 740. LesPéru- 
siens y firent de grands dégâts 
en 1281. Les ducs deSpolette, 
les Trinzi y exercèrent une cruel- 
le tyrannie depuis 1 305 jusqu'en 
1439, qu'elle commença à goû- 
ter les douceurs du gouverne- 
ment ecclésiastique , s'étant re- 
mise sous l'obéissance du pape* 
Cette vilte est presque dans le 
milieu de l'Ombrie, entre Spo- 
lette et Assise. Son commerce est 
considérable; on y tient une 
foire très-célèbre qui commence 
le 20 mai , et qui dure jusqu'au 
20 de juillet. 

Ughelle prétend que Sàiat 
Paul y a prêché l'Évangile , et 
que les saints Brice et Cbrispol- 
de^ disciples ide saint Pierre ^ 
furçnt ordonnés évêques par cet 
apôtre, firice, de Spolette et 
Chryspolde, de Foligni. Quoi 
qu'il en soit, la religion de Jé- 
sus-Christ y jeta de si solides 



Digitized by VjOOQIC 



186 



FOL 



fcn i tfpie ns, «I y poussa de ri 
profondes lucines, q«e Paidni 
avait eoatttine de l'appeler le 
séminaire de la foi et le sano 
tuaite du christianisme. La 
priacipale église qui servit de 
siéfg^ aox premiers ëveciiies , et 
que nous appelons la cathédrale^ 
est dédiée à saint Jean«-Baptiste 
et aux saints Félicien, évéque, 
et Florent, confesseur , dont les 
coqis reposent so«s le maître* 
auteLLe Chapitre est composé de 
trois dignitaires, d'nn prieur, 
d'un, doyen et d'un archîrprêtre, 
de seize chanoines , etc. Il y a 
dans la cathédrale deux belles 
chapelles des Seigneurs Elisei , 
et deux autres des seigneun 
Roscioli , qui ont chacune leur 
jus paironatus. On trouve en- 
core dans la ville deux célèbres 
collégiales, huit paroisses, dou- 
ze couvens de religieux, autant 
de religieuses , et plusieurs hô- 
pitaux et oratoires de confrai-* 
ries. ( liai sacr. , t« i , p. 68i , 
n0if. edit.j et tom. io,pag. a65«) 

Êvéques de Foligni. 

I . Chryspolde. 
%. Brioe. 

3. N 

4« Saint Félicien , martyr. 

5. N...., disciple de saint Fé* 
Mciea. 

6. Félicien ii. 

7. Paul de Foligni, sous Ju- 
les i*'. 

S.Urbain, si^^it en 47S. 

9. Fortunat , asristaaux con^ 
ciles de Rome en 5oo, 5o2i, 
6o3, 504. 

10. Saint Vincent de Laodt-> 
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céeydeSyrie,ékien5^t^^ 
vingt-huit ans. 

ii« Candide, so«s Grégoire- 
ler6rand, en Sgo. Il assista au 
concile de Home en SgS. 

ia« Jacques, de Foligni , éki 
en 603. 

i3. Flore, de Foligni, «■ 
676 , assista au cinquième coa* 
cile général de ConsUntinopk , 
sous le pape Agathon. 

14. Ëusèbe, de F^ignî, en 
740, sous Grégoire m. Les. Lom- 
bards attaquèrent la ville aous 
son p(Kitifioat , mais ils se oon- 
tentèrent d'en raser les murail- 
les, sans y faire d'avtie mal. 
Ensèbe mourut en 760. 

i5. Dorothée, élu sens Gré- 
goire nr, en 83o. 

16. Dominique, ékr sous 
Léon IV, en 85o assista au con- 
cile de Rome en 853. 

17. Houuphre, de Foligni, 
d'une illustre famille iqppeléé 
deW anteco Ramano ^ sou( 
Adrien 11 , nommé en 870. 

18. Benoit, assista au concile 
de Revenue , sous Jean xiu , en 

967- 

19. Longin , sous le pape 

Jean xv , en ggS. 

ao. Bérard, au concile de 
Rome, 1129. 

2,1. Henri, de Fètigni , cha- 
noine régulier, sous Jean xix, 
en io3i. Innocent 111 en £ait 
mçntion dans une charte de la 
chancellerie decetteviUe. 

211. Sigeman , en io47* 

a3. ActHis, de la famille de 
ce nom, de Foligni, sous le pape 
Etienne ix. Il assista au concile 
deLatraâ, célébré .en 1059, à 
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I Voocasioa de Thérési^ de Bé^ 

ranger. 

\ 24' BoAfilius de Bonfilus, 

t d'O^imo , moijoe béBédictin , 

abbé de sainte Marie et de saint 

, Silvestre , élu sous Gr^oire yu^i 

en 1 078. n alla en Orient avec 

\^ Godefroi , duc de Bouillon ; et 

( la plupart de ceux ^ui TaccooK 

I pagnaient étant morts dans ce - 

voyage , il prit le parti de la 

retraite. Le pa^ le croyant inorty 

disposa de son évêché en faveur 

de celui qu'il avait établi son 

vicaire en son absence. Bonfilius 

revint , et se retira dans une de 

ses abbayes ou il mourut la 

27 septenîbre iiiS. 

25. André, de Foligni, mis 
à la place du précédent que Von 
croyait mort, en 1099. 11 siégea 
vingt-quatre ans. 

26. Marc^de Foligni,en 1 123, 
squs Galixte ii. 

27. Benoit, moine bénédio- 
^n, sous Innocent u, en ii38^ 
siégea dix-sept ans, et mourut 
en ii65. 

28. Anselme, de Foligni , ar- 
chidiacre, nommé en 1 1 55, sous 
Alexandre m , qui le transféra 
à Nocéra en r 161 . Il mourut le 
2a.août 1201. Il était de la £a- 
ttûUe d'Actia. On ne sait qui a 
siégé à Foligni jusqu'en 1210.. 

29. Gilles, sous kmocent ui, 
en 1210. 

30. Fr. Paparon^ de l'illustre 
famille de ce nom , de Rome , 
et de rOrdre des Frèxes^Prê- 
cbeurs, nommé par Clément iv, 
en 1265, se répandit en bien- 
faits envers tousses diocésains, 
lorsque les Trinzi ne s'appli- 
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quaieni qu^à exercer la plu% 
craette tyrannie dans la ville^ 
Le pape Honoré iv le tcaos^àra 
àSpoletteeni285. 

3 1 . Bérardi^"' <ks comtes d' An- 
tig^ani, aumônier du pape Uc- 
bî^n IV , et prieur de la- catbié- 
drale, élu en leBS, au mois 
d'août, mourut le iS.mai 12916. 

32. Barthélemi , d'Anagnle , 
abbé de Sublac , succéda à Bé* 
rard la même année ,. «t mourut 
en i3o4* Le siège vaqua trois 
anSi. 

33. Bactbékmi Giiintoncini 
de Sigesbniidis , de Pistoie , dont 
il était évêque, ûit transféré à 
Foligni par Clément V, le 24 dé- 
cembre i3o7 , et anourut le 
i.r juillet 1326. 

34- Paul Nalli,delalamilledes 
Trinzi, ordonné par Jean xxii., 
à Avignou le 12 juillet kSxG, 
mourut en i363. 

35. Raynald, prieur delà- cai- 
tliédrale , suocéch. A Paul , sous 
UiJMin en 1 363. 

36. Jean Angelettus, de Fo- 
ligni , sous Urbain v , au mois 
de janvier 1364. 

37. Jean, de Popula, élu. eu 
1384 > utoorut en 1397. 

38. Monopbre Trinzi, sous 
Bonifaceix, le 3 décembre 1397, 
mort le qt avril i4ô3. 

39- Fr. Frédéric Frezzi^ de 
rOi-dre de Saint - Dominique , 
nommé par Boni£M!itix, le 17 oc- 
tobre i4o3, assista au concile 
de Constance, et mourut la 
mémeannée x4i6. 

4o. F. Nicolas Ferragattus, 
nommé par Martin v, siégea jus- 
qu'en 1431. 
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* 4<* Gaspard, de Mrouse, 
nommé par le même le 4 dé- 
cembre de la même année y ab- 
diqua en 1 423. 

42. Jacques Beiti, de Folignî, 
prieur de sainte Marie, et en- 
suite de la cattiédrale , nommé 
par le même le 17 mars 1423, 
mourut en 1437.* Rinal Trinzi 
prit occasion de U de s'élever sur 
le siège de Foligni , et gagna tm 
nombire de séditieux qui l'élu- 
rent ; mais Eugène iv né vou- 
lut jamais consentir à cette élec- 
tion y et nomma le suivant qui 
n'accepta qu'après que les Trinzi 
eurent été chass& de la ville et 
des environs ; ce qui arriva le 9 
septembre r4^' V^^ ^ cardinal 
Viteleschi, légat à laterc d'Eu- 
gène IV y fit mourir le dernier 
de cette famille, et remit la 
ville V)us l'obéissance du pape. 

43. Christophe Boscharius, 
moine de Clteaux, et abbé de 
Saint-Pierre d'Arésina du dio- 
cèse de Nocéra, nommé en 1 4 38, 
et ordonné à Ferrare , gouverna 
tranquillement cette église jus- 
qu'en 1444) le 21 août qu'il 
mourut. 

44* An tome de Bol^^ninis, 
de Foligni , évêque de Nqcéra , 
transféré à cette ^lise la même 
année, mourut le i*' janvier 
1461. Le siège vaqua cinq ou 
six mois. 

45. Bartbélemi Antoni Tonti , 
vicaire apostolique pendant la 
vacance du siège , fut élu ; mais 
le pape Pie 11 nomma Antoine 
Bertini de Sienne, de l'Ordre 
des Jésuates , qui s'enfuit à Mi- 
lan pour ne pas accepter cette 
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dignité. Il fut ordonné malgré 
lui , et fit paraître qu'il avait 
autant de talent pour exercer 
les fonctions sacrées, qu'il en 
témoignait de l'éloignemeiit. B 
réforma Tordre de Glairvaaxei 
Italie , et obtint du pape Inno- 
cent la permission de se retira 
dans un monastère de son Or- 
dre , où il mourut le 22 octotRe 

1487. 

" 4^* François Rosa, nommé 
par Innocent viii, le 22 novem» 
bre i486, siégea quatre ans, eC 
passa à Terracine. 

47. F. Luc Borsianus, de Fo- 
ligni , confesseur d'Innocent vm 
qui le nomma évêque de sa pa- 
trie le 3 mars i48g, assista an 
concile de Latran sous Jules 11, 
siégea trente-^eux ans, et mou- 
rut en l522. 

48. Bernardin Caravajal, ca^ 
dinal, prit l'administration de 
cette église dont il se démît au 
bout de huit mois en faveur dvL 
suivant. 

49. Roderic Caravajal , Espar 
gnol, neveu du précédent, pa- 
triarche de Jérusalem, siégea 
jusqu'en i53g. 

50. Fabius Vigil, d'une il- 
lustre famille de Spolette, secré- 
taire de Paul m, et son camé- 
rier, nommé le g septembre 
1539. Il avait eu deux enfans 
de Polimène de Domis, ayant 
son ordination. Il siégea un an, 
et passa à Spolette le 23 septem- 
bre i54o. 

5f . Biaise Palladins Sabinus, 
de GoUaveteri, secrétaire de 
Clément vn , et de Paul ni qui 
le nomma éyêqne de ce si^e te 
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i4 noYembre 1114^. Ce fat'on 
prélat aussi zélé que savant, U 
abdiqua le 27 janyier i547* 

52. Isidore CIariu« , ainsi sur- 
nommé d'un bourg où il était 
né dans la Bresc^y se fit moine 
au mont Gassin, et devint un 
des plus savans de son temps; 
on le fit abbé de sainte Marie de 
Césènei et le pape Paul 111 le 
Domma évéque do^Follgni le 
26 janvier i547* ^ ^^^ ^^ con- 
cile de Trente , où il prononça 
plusieurs discours, et mourut le 
a mai i555. 

53. Sébastien Portien, de 
JiUcques, archevêque de Ra- 
gnse , administrateur d'Ancône , 
nommé par Paul iv le 8 juillet 
1 555 , évêque de Foligni , siégea 
peu de temps« 

54* Jean Ange Médicîs, car- 
dinal y succéda le .25 juin 1 556 , 
et siégea trois ans. Il fut fait 
pape sous le nom de Pie iv. 

55. Jean Serbelloni , neveu et 
coadjuteur du précédent, prit 
possession le i5 mai iSSqj et 
fut fait cardinal. Il passa à No- 
Tare. 

56. QémentDolera, cardinal, 
était cordelier, et général de son 
Ordre. 11 fut nommé évêque de 
Foligni par Pie iv le i3 mars 
i56o. U siégea huit ans. 

57. Tbomas Orsini, évêque 
de Strangoli , nommé par Pie v 
le 24 janvier i568, mourut en 
1576. 

58. Hippolyte Bosco , de Sa- 
/ voné, évêque de Saint -Marc 

en Calabre, nomipé par Gré- 
goire xiii le 3o janvier 1576, 
mourut le 27 janvier i582. 
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^. Troile , de Foligni , de la 
famille de Boncompagno , nom* 
mé le 3i janvier 1582, siégea 
deux ans. 

60. F/, Constantin Bargellijii, 
de Boulogne, de FOrdre de saint 
François, évêque de Eietî, trans- 
féré sous Grégoire xm à Foligni , 
mourut le 29 décembre i585. 

61 « Marc-Antoine Bizzonio, 
curé de Rome , mort en 1606. 

62. François Simonetta, de 
Milan , nommé par Paul v le 
17 juillet x6o6, mourut en X»ti 
1612. 

63. Porphyre Félicien, le 
2 avril 1612 , mourut en i634- 

64. Christophe Cajétan, d'A- 
gnanie, épîêque de Laodicée, 
transféré en i634y siégea huit 
ans. 

65. Antoine , noble Ferrarois, 
élu en 1642, mourut en 1648. 

66. Marc* Antoine, de Vi- 
cence, le premier avril 1669, 
lésigna entre les mains d'Inno- 
cent XI. 

67. J. B. Pallotta , le 4 avril 
1684, mourut le 1 7 janvier 1 698. 

68. Jules Troïle, de Macéra- 
ta , le i5 septembre 1698, mort 
en 1712. 

69. Dondatius Alexis Malvi- 
cini Fontana, de Plaisance, nom- 
mé le premier août 1712, mou* 
rut en 1717. 

70. Josaphat Baptislelli, évê* 
que de Ripatronsone , fut trans- 
féré à l'église de Foligni par 
Clément XI, en 1717. 

FOLIOTH (Gilbert), chanoine 
régulier de saint Augustin, et 
abbé de Leinéester en Angle- 
terre, puis évêque d'Héreford 
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# en 1 149, et enfin de fiondres en 
1161 , mourut en 11B7. Il ne 
manquait^ ni de doctrine , ni de 
mérite ; mais sa complaisance 
pour le roî Henri 11 contre saint 
Thomas de Cantorbéry , servit 
également à Téteveret à ternir sa 
gloire. On a de lui , i^^pro causa 
Régis, a» Super executione man- 
dati. 3« Im^ctis^a in Thomcmi, 
4* ly^ Tiiomœ elevatione con^ 
tra Regem. 5» f^itœ aliquot SS: 
^ngliœ. €• Commentarius in 
cantica, imprimé à Londres en 
i638. 7» Sept lettres parmi celles 
de saint Thomas de Cantorbéry. 
(Bolïeus et Pitseus, de script, 
angl ) 

FOLLE -ENCHÈM), est la 
publication qui se fait de nou- 
veau aux risques et fortune de 
celui qui a le dernier enchéri , 
et à qui l'on a adjugé, soit un 
meubîe, soit un bail , soit l'ex- 
ploitation d'un bois, ou d'un 
domaine , soit enfin d'un fonds, 
faute d'avoir rempli les condi- 
tions de l'adjudication. S'il ne 
se pp&ente point d'enchérisseur 
qui porte la chose au prix pour 
lequel l'adjudicatioB en a été 
faite , et qu'au contraire l'adju- 
dication soit faite à un moindre 
prix , le premier adjudicataire 
demeurera obligé de parfaire ce 
qui en manquera jusqu'à con- 
currence de son enchère ; à quoi 
il sera contraint non-seulement 
par saisie et vente de ses biens 
meubles et immeubles, mais 
même par corps en plusieurs oc- 
casions. (De Perrière, Dictipnn, 
de Droit et de Pratique, au mot 
FotLE-EwcirèRE.) 



FON 

FOLQUIER (Jacques), de 
lX)rdre des Âugustins dans le 
quatorzième siècle , a laissé un 
ouvrage manuscrit intitulé : te 
F'erger grégorien , ou les Allé- 
gories sur tous les libres de la 
Bible. Le père Hommay a donné 
hi préface de cet ouvrage qui en 
contient Tordre et le dessein , 
dans son recueil imprimé en 
i685. 

F05B0NNE, prêtre et cha- 
noine. Nous avons de lui : Avis 
à messieurs les religlonnaires de 
de France; ouvrage propre à 
leur instruction , e t à rappelerles 
protesta ns à l'ancienne croyance; 
et dissertation sur le péché ori- 
ginel, à l'usage de messieurs les 
auteurs anglais , et des traduc- 
teurs de leur histoire univer- 
selle. A Paris, chez Debure Taî- 

FONDATEUR, celui qm a 
fondé, ou doté une église , ou 
quelques prières, ou œuvres 
pies , Fundator , Conditot, 
( Voyez Droits honoIiifiqves , 
Patron. ) 

FONDATION, est une dona- 
tion , ou legs qui a pour objet 
l'établissement d'une églîîie , 
d'un bénéfice, d'un collège, 
d^un hôpital, d'une communaa- 
té religieuse , ou qui est fait à 
des communautés, ou églises 
déjà établies, à la charge de 
messes , ou prières annuelles, ou 
de quelque œuvre de piété. Les 
fondations doivent être fidèle- 
ment acquittées selon l'inten^ 
tion des fondateurs , et elles sui- 
vent les établtssemens dans leuru 
translations. 



Digitized by VjOOQIC 



FON 
Quoique dans tous les pajs ca- 
tholiques les fondations aient 
«té trè9*loaab1es par les vues .de 
ceux qui les faisaient , elles pou- 
vaient avoir des effets contraires 
à ceux qu'on s'en promettait , et 
l'on avait toujours gardé des rè- 
gles à cet égard. Voici celles qui 
sont prescrites par notre an- 
cienne jurisprudence. On distin- 
guait soigneusement les fonda- 
tions des services attachés aux 
titres de chapelle , où de béné- 
fices, qu'il plaisait aux fonda- 
teurs d'établir, d'avec les sim- 
ples services de messes imposées 
sous la rétribution que devait 
produire le fonds que le fon- 
dateur assignait à cet effet. La 
forme de ces deux sortes de fon- 
dations était bien la même par 
rapport à l'approbation et à l'au- 
torité de l'évéque , mais les der- 
nières se réglaient par quelques 
principes particuliers. D'abord 
il faut se souvenir ici de la dis- 
position de l'art. 3 de l'édit de 
i'^49 9 rapporté sous le mot Éta- 
blissement. Les fondations dont 
il est parlé dans ce même ar- 
ticle, pouvaient donc être faites 
sans lettres-patentes du roi^ par 
testament, ou par actes entre- 
vifs; dans l'un et l'autre cas, il 
fallait l'approbation et l'homo- 
logation de l'évéque ; mais la 
formalité de l'acceptation ex- 
presse n'était nécessaire de la 
part des prêtres et des adminis- 
trateurs de l'Église où la fonda- 
tion devait être acquittée , que 
dans le cas où elle était faite par 
actes entre-vifs. Outre cette ac- 
ceptation suivie du décret ap- 
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prol^atif de l'évéque y il fallait^ 
suivant l'article cité du nouvel 
édit de 1*749» l'homologation 
des parlemens, chacun dans son 
ressort . Quand la fondation était 
faite dans une paroisse , elle ne 
pouvait être acceptée sans l'avis 
et consentement du curé, ni 
par le curé sans l'avis et consen- 
tement des marguilliers, c'est-à- 
dire , que quand l'article 8 d« 
l'ordonnance de 1731 , parle des 
curés et inarguilliers , il faul 
prendre le sens de ces mots col' 
lectîvè; et en cas de difierens 
avis, dit l'auteur de b Juris* 
prudence canonique, entre le 
curé et les marguilliers sur l'ac* 
ceptation , la règle est qu'il faut 
se retirer par-devant l'official^ 
suivant un arrêt du parlement 
de Paris, du 10 janvier i683 , 
rendu sur les conclusions de 
M. de Lamoignon , avocat-gé- 
néral , et rapporté par Duperrai 
sur l'article 16 de l'édit de iGgS. 
Mais depuis que, par l'article 3 
de l'édit de 1749 , on dut s'a- 
dresser aux parlemens pour ces 
sortes de fondations , il ne faut 
pas douter que les contestations 
qui se formaient pour leur ac- 
ceptation ou refus, ne se traitas- . 
seut par-devant ces mêmes cours , 
chargées d'ailleurs par l'édit de 
pourvoir à l'administration des 
biensdonnéspourl'exécutionde» 
fondations. Tien faut dire autant 
des cas où il s'agissait de déchar- 
ger les héritages des fondateurs^ 
de quitter ou remettre les fon- 
dations. Mém, du Clergé, t. 3, 

p. 387. 

L'insinuation était encore ne- 
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cesnifeponr la validité des fou- 
ilations, aux termes deTart. ao 
de rord#iiiiaiioe de 1731. 

Jiesarcheipêqaespoirmeatap- 
prouyerles fondations ou dona- 
tions eccIMastiques dans Jes 
diocèses suiFragans , sur le refus 
des ëvêques des lieux de le faire. 
Ces termes Ronumo Péniifici, 
employés dans quelques textes 
des décrétales , s'entendent , se- 
lon les canonisles français , du 
pape , ou de tout autie supé- 
rieur de r^êque.(Mi(^. du Cler, 
tom. % , pag. 229. Boniiace , 
tom, I y liv. 2 y tit. 28, chap. 7. 
liouet , letL D, art. 3.) 

Un fondateur pouvait apposer 
telle loi ou telle condition que 
bon lui semblait à sa fondation, 
pourra qu'elles ne fussent pas 
contraires aux bonnes mœurs, 
ni à Vutilité publique ; et c'était 
à révêque qui devait autoriser 
la fondation à y prendre garde, 
n pouvait rejeter les conditions 
illicites et insolites , sans pour^ 
tant refuser d'homologuer la 
la fondation , si d'ailleurs elle 
pouvait être utile à l'église. L'ar- 
ticle 14 de l'ordonnance de vi- 
site de M. deNoailIes, archevê- 
que de Paris, dont l'exécutâon 
est ordonnée par airêt du par- 
lement de Paris, du 23 juillet 
1707, porte que les marguilliers 
ne pourront accepter aucune 
fondation sans appeler le curé 
et sans avoir sur ce son avis , que 
Ton n'en admettra aucune qui 
soit contraire aux rubriques ou 
aux statuts synodaux du diocèse ; 
et au cas que l'on en eût admis 
quelqu'une ci-devant^ on se 
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pourvoira pai^-devant Son Emi- 
nence ou son officiai, pour la 
dire réformer. {Mém. du Clergé 
tom. 3, pag. 491 n c>^ b^^ ^^ 
autant des clauses qui pr^odi- 
ciaient au droit d'autrui. (Looet, 
de Infirm. n. 5i . 

Une fondation faite en&vcnr 
des pauvressansacceptation par* 
ticttlière, appartenait aux bu- 
reaux de chûité, qui lecœîl- 
laient et nourrissaient les pau- 
vres/ Ainsi jugé. (BoniÊiee, t. 3, 
liv. 5, tit.7,ch. 2,n. 5, ch. 3.) 
Quand l'usage fixé par k fonda- 
teur ne pouvait avoir lieu, oa 
était illicite , les parlemens en 
faisaient l'application à telles 
œuvres pieuses qu'ils jugeaient 
à propos. (Fromental, au mot 
Fondation.) 

FoiTDATioN, exécution , réduc- 
tion. Les derniers conciles pft>- 
vinciaux tenus en France, tels 
que ceux de Sens en 1628 , çlc. , 
Rouen en 1 58i , avaient (ordonné 
que les fondations fussent exac- 
tement acquittées , et que pour 
cet effet l'évêque diocésain obli- 
geât les curés des paroisses , les 
chapelains , les bénéficiers et les 
administrateurs des léproseries 
et autres maisons , de produire 
les titres de leur établissement , 
institution, fondation et ad- 
ministration. ( Mémoires du 

Clergéy tom. 5, pag. i3i8 

1328. ) 

Quand une fondation avait été 
acceptée et revêtue des formali- 
tés prescrites par les lois , le fon- 
dateur ne pouvait plus la révo- 
quer ni changer le lieu où le 
service se devait faire. Des aa- 
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leurs même ont prétendu qjae ) 

> quand la fondation était faite 
I par acte entre-vifs, elle était 

irrévocable ipso facto \ par le 
\ moyen de Faccep ta tion . 
\ Mais cette dernière opinion 

\ n'aurait pu se défendre que par 

la faveur de la cause pie qui ne' 
^ remporte pas sur la justice des 

> règles. Un fondateur , dit Des- 
B peisses , tom. 3 , sect. 9 , n. i , 
( peut révoquer sa fondation , car 
' elle ne peut être acquise à l'église 

{fnerùèperpontifîcesconsecrata 
sit Deo. L'auteur du recueil de 
jurisprudence canonique cite 
deux arrêts sur cette maxime , 
Tun du parlement de Paris 9 
l'autre du grand-conseil. 

C'était aux évêques à réduire 
les fondations, et les Chapitres 
même exempts n'avaient pas ce 
droit sans le consentement de 
l'évêque, et sous aucun prétexte 

Îue ce put être. Ainsi réglé par 
arrêt du conseil privé du 26 
janvier i644 > contre le Chapitre 
d'Amiens. {Mém. du Clergé^ 
t. a, p. i6i2etsuiv.) 

Un curé pouvait être con- 
traint par saisie de son tempo- 
rel d'acquitter les, messes des 
I fondations. Ainsi jugé au parle- 
I ment de Paris , le 3 février 1 6o3 . 
1 (Mém, du Clergé j U 3 ,p. 387.) 
i FormATiON, biens, dotation. 

I n est certain que pour toutes 
sortes de fondations , soit qu'el- 
les fussent au cas des lettres-pa- 
tentes ordonnées par Védit de 
1749» soit qu'elles fussent au 
contraire du nombre de celles 
dont parle l'article 3 dudit édit , 
on ne pouvait donner à l'église 
11. 
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ou aux communautés ecclésias- 
tiques des biens de la qualité 
exprimée dans l'article 14 de ce 
même édit. C'était la disposition 
expresse de l'article 16. On ne 
pouvait donner sans lettres-pa- 
tentes^ pour quelque fondatipn 
que ce fût , que des biens de la 
nature de ceux exprimés dans 
l'article 8. 

Il avait été jugé , par arrêt du 
ai juillet 1708 y que les créan- 
ciers de l'église ou de la fabri«* 
que ne pouvaient se venger sur 
les legs de fondatiozi qui avaient 
une destination particulière* 
( Journ» des aud. ) Les pa^^ens 
pauvres du fondateur d'une cba- 

Selle devaient être nourris aux 
épens de la fondation. 
L'auteur du recueil de Juris- 
prudence canonique nous ap-« 
Erend que ) par arrêt rendu en 
L cinquième chambre des en- 
quêtes, le mardi la août 17389 
les trois questions suivantes 
avaient été jugées. La première, 
que les fondations pieuses étaient 
de droit public et ne tombaient 
point en convention. 

La seconde, qu'un curé, au 
profit duquel et de son église la 
fondation était faite, n'y pou- 
vait déroger, ni transiger sur 
son exécution avec son seigneur^ 
pour la faire exécuter avec des 
charges que le fondateur n'y 
avait pas insérées , comme d'o- 
bliger le prêtre chargé de l'ac- 
quitter, à aller dire la messe au 
château du seigneur. 

La troisième , que , si le curé 
transigeait avec son seigneur sur 
cette fondation, il était resti- 
- " il 
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tuable contre sa tnmiaetièii et 
Contre tous let consentemens 
qa'il poavait aToir donnés à la 
transaction , méms contre les 
demandes qa'il pouvait avoir 
formit» en justice pour en de- 
Inander iVxecution , parce qu'en 
matière de droit public il n'y a 
Jamais de fin de non-fecevôir à 
opposer. 

Duperrai remarque , traité de 
la Capacité, liv. i, chap. 16, 
h^. 171 que , quand les fonda- 
tions tt>a legs pieux sont avec 
thargdi I et faits en deniers 
eomptans , Û faut qu'il s'en fasse 
Un emploi pour obliger les suc- 
cesseurs des bénéfices. 

FoKDAtioir, dérogation , jUgè> 
Cétait une maxime générale- 
Inent tenue en France , que tout 
ce qui concernait la fondation 
des bénéfices appartenait aux 
Juges royaux privativement à 
tous autres. Ainsi le pape, et 
encore moins ses légats , ne pou- 
vaient déroger en auctine sorte 
aux titres des fondations , même 
leèdénastiques. On soutient le 
contraire en Italie ; on y prétend 
^e le pape peut de droit com- 
mun déroger atix fondatioùS, 
et qu'il n'est obligé d'u2ier de 
dérogation expresse que quand 
la fondation est laïcale. Mais 
cette opinion* pouvait d'autant 
moins être reçue dans le royau- 
me, que nos Rois eux-mêmes, 
-yoûr le maintien des fondations 
pieuses I se conformaient dans 
leur droit de régale aux clauses 
«t conditions poitées par les ti- 
tres des îEbttdations^ c'est ce que 
nous apprend Ritteos» de rtg. 
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tenir )x>nr certain qtte toattf 
contravention i une fondàUoii 
et statuts autorisés ou très-an- 
ciens, de telle part qu'elle pro- 
cédât, éuit un juste moyen 
d'appel comme d'abus. (Boni- 
face, tom. I, liv. I, tit. 2, 
n*. 10; tom. a, liv. 5, tit. 4« 
chap. 3. ) Une longue possession 
n'aUrait pas couvert cet abus, 
parce ((ue les titres d^une Fonda-* 
tion sont imprescriptibles, ib 
réclament sans cesse leur ex&u-i 
tion. 

Les juges royaux étaient donc 
seuls compétens pour ce qui con- 
cernait la fondation des béné- 
fices^i Cette règle souffrait etcep- 
tion pour les unions des béné- 
fices, et encore mieux pour les 
réductions des simples services 
fondés. Sur cette dernière ex- 
ception , quand Pévêc|Ue était en 
visite , il n'était pas nécessaire 
qu'il fît appeler les fondateurs 
ou les héritiers, parce que , dit 
Duperrai , cela n'était pas la ma* 
tière d'une juridiction conten* 
tieuse , à moins , dit-il , qtte les 
parties ne fussent opiniâtres pour 
plaider dans Une officialité. ' 

Au l'esté, pour éviter toute 
difficulté et tout appel comme 
d'abus, l'évêque faisait sagement 
de dresser dans sa visite le pro- 
cès-verbal des motifs de Sa ré- 
duction, soit qu'il y eât opposi* 
tion ou non , rendris son oidon- 
nance et la porter au parlement 
pour y être homologuée. Ce 
conseilétai t devenu, depuis l'édi t 
de t749f d'autant plus sage, que 
pr l'axtide 3 de cet édit , ks 
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parlemens étaient chargés de 
pourvoir à radministration des 
biens des fondations y et aux 
comptes qui en devaient être 
rendus. 

Mais révêque pouvait seul 
changer Vheure des messes fon- 
dées selon qu'il le jugeait à pro- 
pos pour le culte divin , la com- 
modité et l'édification du peu- 
ple, etsurtout à cause de la messe 
paroissiale , les fêtes et diman- 
ches . Raviot, Quesi. iSSetSiS, 
estinne que l'évêque ne pouvait 
pas clianger le jour de ces messes 
m l'église ; que cela n'était per- 
mis qu'aux parens; encore était- 
il défendu de transférer les fon- 
dations d'une église à l'autre. 
Kégulièrement elles devaientêtre 
exécutées dans les lieux , au 
temps et à l'heure marqués par 
le fondateur. L'évêque pouvait 
seulement faire célébrer, pour 
les raisons susdites, les messes à 
un autre autel dans la même 
église. (Durand de Maillane, 
Diction, de droit canonn. au mot 
J Fondation. ) 

t FONDI, petite ville d'Itolie, 

f dans la terre de Labour, à trois 
milles de Terracine, avec un 
i évêché soumis immédiatement 
f au pape. Elle est située dans une 
t plaine sur la voie Appia , et à 
f la mer de Toscane au midi , un 
' lac au levant et des coteaux très- 
I fertiles au septentrion. Ughelle 
i prétend qu'elle est fort an- 
t cienne ; mais si on s'en rapporte 
à ce que l'on voit, elle paraît 
I nouvellement bâtie; peut^tre 
,f y aurait-il eu une ancienne Fon- 
} dî dont on voit encore quel- 
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ques restes dans des marais qui 
fli sont peu éloignés , et dont 
parlent les auteurs cités par 
Ughelle. Elle éprouva le sort de 
toutes les villes dltalie au dé- 
clin de l'Empire romain; c'est- 
à-dire qu'elle subit le joug de 
différens maîtres, jusqu'à ce que 
les rois de Naples s'en fussent 
mis en possession. Ceux-ci la 
donnèrent en fief à Tillustre 
maison Cajétane qui la garda 
long -temps. Prosper Colonne 
l'eut ensuite de Ferdinand d'Ar- 
ragon , roi de I^aples , et ce fut 
sous son gouvernement que le 
fameux pirate Hariadème, qui 
voulait enlever la belle Julie 
Gonzague, pour en faire présent 
au Grand-Seigneur, la détruisit 
de fond en comble , et emmena 
ses liabi tans captifs, dans le dé- 
sespoir où il était d'avoir man- 
qué son coup , Julie ayant été 
avertie de son dessein. On dit 
que le pape Soter était de Fondi, 
que saint Paterne d'Egypte y 
souffrit le martyre , ce qui sem- 
blerait prouver que la foi y fut 
annoncée des les premiers siè- 
cles. L'église cathédrale est dé- 
diée à saint Pierre , apôtre ; elle 
est desservie par douze cha- 
noines, entre lesquels il y a 
un primicier, un trésorier, un 
doyen , un théologal et un pé- 
nitencier. On voit encore dans 
cette ville une célèbre collégiale 
qu'on nomme Santa-Maria délia 
Piarza, desservie par huit cha- 
noines qui ont l'archi-prêtre à 
leur tête. Le doyen fait les fonc- 
tions curiales dans la cathé-i- 
drale , et l'archi-prêtre dans la 
i3. 



Digitized by VjOOQIC 



ig6 FON 

collégiale. {ItaL sacr», tom. i, 

pag.718.) ^ 

Éi^éques de Fondi. 

1 . N , ordonné par le pape 

saint Ântère lorsqu il passa à 
Fondl, en retournant dç Sar- 
daigne à Borne. 

2. Vital , assista aux conciles 
de Rome , sous le pape Félix m , 
en 4^7 ' ^^ ^^^ Syinmaque , en 
4g9, Soi, Sott et 5o4- 

3. Prime 9 siégeait en SSg, se- 
lon Baronius. 

4* Saint André, dont parle 
saint Grégoire, 1. 3 , c. 7 , dial, 
Baronius le met en 585. 

5. Agnellusr,pourlequelnous 
avons une lettre de saint Gré- 
goire, 1. 2 , ep, io3. 

6. Marian , déposa dans sa ca- 
' thédrale le corps de saint Maur, 

martyr d'Afrique. 

7. Palumbe, assista au con- 
cile de Rome en 649. 

8. Agnellus 11 , au sixième 
concile général, sous le pape 
Agathon , en 680. 

9. Alipert , ou Albert, au con- 
cile de Rome , en 853 , selon Ba^ 
ronius. 

10. Jean, envoyé légat en 
France par Nicolas i*' , en 862 , 
à la demande du roi Lothaire, 
pour tenir un concile à Metz. 

1 1 . Siméon , en 979 , suivant 
Baronius. 

12. Rainier, au concile ro- 
main , sous Grégoire v , en 998. 

i3. Olivier, en 1000. 
14. Jean, en 10 1 5. 
i5. Marin, ou Martin, en 
io59 , sous Nicolas 11. 
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16. Gttntard , sous Urbain n , 
en 1099. 

17. Benoît, moine du mont 
Cassin, siégeait en 1 100. 

18. Pierre, en 11 36. 

19. Jean , au concile de La* 
tran,enii79. 

20. Daniel, en 1180. 

21. Benoit , nommé par In- 
nocent m, en II 99. 

22. Jean, succéda à Benoit 
sous le même pape. 

23. Robert de Pipemo, moine 
et prieur de Fosse-Neuve, de 
rOrdre de Cîteaux,éluen 1210, 
mort en 1227. 

24. Fr. Albert de Terracînc , 
nommé par Nicolas iv , en 1289, 
lorsqu'il était prieur du couvent 
des Dominicains de Gapoue. II 
siégea peu de temps. 

25. Léon , élu en i3oo , mon- 
rut quatre ans après. 

26. Jacques , doyen de I^ise 
de Patras, nommé par Clé- 
ment V, i3o6, mourut en i3i6. 

27 . Biaise , chanoine de Ho- 
rino , nommé par Jean xxn , le 
5 février 1 3i 7 , mourut en 1 336. 

28. Fr. Pierre , de l'Ordre des 
Frères-Prêcheurs, élu en i336 , 
sous Benoît xu. 

29. François, mort en i34â. 

30. François Bartholomei , 
chanoine élu par le Chapitre en 
1 343 , sous Clément vi. 

3i. Lambard, chanoine ^ élu 
par le Chapitre au mois d'oc- 
tobre 1343 , mourut en 1348. 

32. Léonard Taceonius, de 
Piperno, succéda à Lambard, 
et siégea quinze ans, il mourut 
en i3G3, 

33. Fr. Jacques, de l'Ordre 



Digitized by VjOOQIC 



, PON 

des Frires- Mineurs, au au 
I mois d'août de la même année , 

iul transféré à Assise en i368. 

34. Fr. Raimond y du même 
i Ordre , succéda à Jacques. 

35. Etienne de Sardis, de 
Pise , nommé par Boniface ix , 

I en 1891 , abdiqua de son con- 
sentement en 1 3g9 , pour se faire 
) religieux de Saint-Antoine. 

36. Fr. Dominique de AstaUis, 
de Roïue, de l'Ordre des Ser- 
vit es , abbé de la Grote-Ferrée , 
liommé par Boniface ix , en Tan 
^^99» ^o^rtrt en i4i4. 

, 37. Marcel d'Orbe , succéda à 

Dominique dans le temps du 

j schisme. On. ne sait par qui il 
fut nommé. Il y a toute appa* 
rence que c'était un intrus, puis- 
que Martin v qui parle de Do- 
minique et du suivant ne fait 
aucune mention de celui-ci. 

38. Benoit , évêque de Mar- 
seille , en France , succéda à Do- 
minique?, transféré par Mar- 
tin V, en i4ï8. Il siégea jus- 
qu'en 14212 , qu'il passa à Véroli. 

39. Marin, fils de Jean-Paul 
de Cayciano, du royaume de 
Naples, nommé administrateur 

I le n septembre i42i , puis évê- 
I que le 7 novembre de la même 
I année, siégea jusqu'en ï444 , et 
passa à Acerenza. 

40. Nicolas de Fatîis, succéda 
j à Marin eu i^^S, 

1 4'- Pierre Gajétan, nommé 

par Sixte it, en 1476, mourut 

^ en i5oo. 

I 4^- Nicolas Pellegrîni , de 

Fondi , archi-prêtre, élu le ag 

j janvier de la même année, mou- 
rut en l520. * 
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43. François, commandeur 

de Saint-Antoine de la maison 

de Rome , nommé par Léon x , 

le 1" octobre 1620. 

44 • Jacques Pellegrin, neveu 
de Nicolas, siégeait en i534 , 
lorsque les Turcs firent tant de 
maux à Fondi. Il abdiqua en 
1537. 

45. Jean-Ange Pdlegrin, ne- 
veu de Jacques , succéda à son . 
oncle le 24 décembre i537, 

46. Jean-André Gafiarelli de 
Rome , abdiqua en i555.' 

47. Fauste CafFarelli, Ro- 
main, neveu du précédent, le 
17 juillet de la même année, 
assista au concile de Trente , et 
mourut en 1 566. 

48. Matthieu Guerra, de Co- 
zenza, un des plus habiles tbéo- 
logiens qui assistèrent au con- 
cile de Trente , fut nommé le 
2 janvier 1667, ®* transféré à 
Saint-Marc , dans la Galabre. 

49< Pie Lotherius, deNaples, 
moine du mont Gassin, et prieur 
claustral de Saint - Severiu de 
Naples, nommé le 3o janvier 
1 576 , mourut au mont Gassin 
en 1592. 

5o. J. B. Comparini,deMan- 
toue, pourvu en. 1692, le 5 
avril, mourut en 1616. 

5i. Lelins Veteranus, d'Ur- 
bin , élu le 5 novembre de la 
même année , mourut en 1619. 

52. Augustin Gandolphe , de 
Gênes, transféré à Saint-Agatha 
di Gothi en i636. 

53. Maurice Raganus, nommé 
par Urbain viii le 7 avril i636, 
mourut en 1640. 

54. Fr. Jean-Pierre, de Teano^ 
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de l'Ordre des Fr^res-Mineum , 
confesseur de la femme du vice- 
roi de NapleSy nommé le i3 août 
1640 , mourut a Naples en 1661. 

55. Simon Oliverius, de Rocca 
Guglielma , ëlu le 1 3 mars 1662, 
mourut le i*' novembre 1668. 

56. Philippe Alferius Osso- 
rius, d'Aquiia, archidiacre de 
cette ville, nommé par Clé- 
ment IX le i«' avril 1669, mou- 
rut la veille de saint Mathias , 
apôtre 1692. 

57. Matthieu Cagliari, de 
Naples , nommé le 20 juillet 
1693 , fut transféré à Sorano le 
25 javier 1708. 

58. Victor -Félix Couci , de 
Todi , doyen de la cathédrale de 
Monte-Falesco, siégeait en «717, 
ayant été nommé le 12 février 
1708. 

FONDONI (Louis), Espagnol, 
du dix-septicme siècle, a laissé 
un traité du corps et du sang de 
Jésus- Christ, imprimé à Va- 
lence en 16149 et un autre de 
la mort et de la préparation , 
ibid. , 1621 . (Dùpin , Table des 
Auteurs ecclésiastiques du dix- 
septième siècle , pag. 1899.) 

FONDS PERDUS, sont des ren- 
tes viagères qui s'éteignent par 
la mort de ceux au proBt de qui 
elles sont faites , dont par con- 
séquent le fonds qu'ils en ont 
donné est perdu , puisqu^il ne 
passe point à leurs héritiers. L'é- 
dit du mois d'août 1661 défend 
de donner aucuns héritages , ni 
argent comptant à fonds perdus^ 
ailleurs qu'au grand hôpital , à 
THôtel-Dieu et aux Incurables ; 
mais il s'a point lieu h Tégard 
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des particuliers. ( De Ferriène , 
Dictionn, de Droit et de Prati- 
que , au mot Fonos perdus. La 
Combe , Recueil de Jurisprud. 
can. ) 

FONSECA (Antoine de) , re- 
ligieux de Saint- Dominicpf, 
natif de Lisbonne , fit sa liceoK 
à Paris , et fut reçu docteur o^ 
théologie de la Faculté de cette 
ville le 6 janvier 1542. Étant re- 
tourné en Portugal , il enseigoa 
l'Écriture-Sainte dans TUniver- 
sité de Coniiiibre , où il se 6t 
aggréger , et devint ensuite pré- 
dicateur de Jean m roi de Portu- 
gal. On a de lui des remarques 
sur les commentaires du cardi- 
nal Cajétan , sur la Bible , avec 
la vie de ce cardinal , et une in- 
troduction au Pentateuqae, pu- 
bliés en 1539, à Paris, in-fol. 
On attribue encore à Aotouie 
Fonseca des commentaires suc 
Josué , sur les livres des Rois , el 
sur les Paralipomènes. ( Le pëie 
Echard , Script, ord. Prcedic. , 
tom. 2 , pag. i35. ) 

FONSECA ( Christophe ) , re- 
ligieux espagnol , de l'Ordre de 
Saint-Augustin , était du diocèse 
de Tolède , où il se consacra à 
Dieu en i566. Il fut un des 
plus habiles prédicateurs de son 
temps, et mourut en 161 a. Noos 
avons de lui : i*' des serinons, 
imprimés à Barcelonneen iSgi. 
2" La Vie de Jésus-Christ, en trois 
parties, ibid. , en 1597. 3* Un 
Traité de l'amour de Dieu , ibid., 
1599. Ces trois ouvrages sont 
écrits en espagnol. Le dernier a 
été traduit en latin et imprimé 
à IngoUtad en 1623. (Thomas 
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«fe Ben«r»» AlphaB. augmt. , 
Nicolas-Antonio, BibL script, 
hî^. Dupin, Table des Auteurs 
eecUsiast. du seizième ^siècle, 
pag. i4o3. ) 

FONT ( Pierre de La ) , natif 
d'Ayignon, prêtre et docteur en 
théologie» prieur de Valabrègne, 
officiai d'Uzès , et directeur du 
sëminaire de la même Tille , 
mort au commencement dv dix- 
huitième siècle. On 4 de lui » 
I* des Entretiens, ecclésiastiques 
pour tousles.dii9anches de Tan- 
née, et sur tou& les mystères de 
I^otre-Seigneur, surlesfètesdela 
sainte Vierge et de saint Charles 
Borromée , à Tusage des sémi- 
naires, imprimé à Paris en 1688, 
et suiy. en 5. vol. in-i a, et réim- 
primé chez Barbou en 175a. 
3* Des Prônes pour tous les di- 
manches de Tannée, 4 vol. in-|â, 
i Paris, 1701 , chez Florentiu et 
Pierre de taulne* 3** Principes de 
la théologie morale établis sur 
l'Écriture-iSainte , les canons des 
conciles , le Droit canonique et 
la tradition des Saints Pères, 
a vol. in-ia, à Paris, 1701. 
L'ouvrage est divisé en quatrç 
parties ; dans la première , Tau- 
teur examine quelles sont les 
sources où il faut puiser la vé- 
ritable intelligence des lois de 
Dieu et de l'Église. Il recherche 
dans la seconde quels sont les 
principes que Ton peut prescrire 
en général pour appliquer les 
lois générales aux cas particuliers 
de conscience et pour discerner 
însqn'oa s'étend et ne s'étend 
pas l'obligation qu'elles impo- 
lent W^ fidèles. Il établit dans 



la troUième beanooap dfantres 
principes pour marquer la ma* 
nière dont il faut observer lesloif 
de Dieu et de TÉgliBe,pourk»exé- 
GU ter utilement par rapport an sa- 
lut éternel qui doit être le but et 
le motif de notre fidélité et de no- 
tre obéissance. Enfin dans la qua- 
trième partie il examine et ré- 
fute les vaines et fausses excuses 
que Ton a coumn^e d'alléguer 
pour se dispenser de Tobserva-r 
tion dfs lois et pour excuser les 
transgressions que Ton en iail, ^ 
Tout c^la est réduit par Taii* 
teur aux trente-un chefs sui- 
vaus , qu'il appelle principes. 

Principes, sources de FintelU^ 
gence de lu foi, 

1. L'Écriture-Saînte contenu» 
dans l'ancien et le nouveau Tes* 
tament. 

2. Au défaut de l'Écriture, 
les saints canons sont la règle d^ 
nos devoirs. 

3. Au défaut de TÉcriture e% 
des canons, les sentimens des 
anciens Pères de l'Église sont h. 
règle de nos devoirs. 

4. L'Écriture, les Canons c| 
les saints Pères qui nousappreur 
nent à discerner le bien d'avecla 
mal , sont aussi la règle et la me- 
sure de la légèreté , ou çriévet^ 
des péchés. 

Principes pour appliquer la loi, 

5. Lorsque la loi de Diencomr 
mande , ou défend généralement 
quelque chose , il faut la tenir 
pour commandée ,.ou défendu^ 
absolument dans tous les cas 
particuliers , k moips que d'«^ 
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ph)UTer Vexception par VÉcrl- 
tare , par les Canons , ou pr les 
saints Pères. 

6. Lorsqu'une loi dëfetid quel- 
que chose , tontes celles qui y 
conduisent et qui servent de 
moyens pour y arriver , sont 
également défendues ; comme 
aussi lorsqu'elle ordonne quel- 
que chose , tout ce qui empêche 
de l'observer, est sembkble- 
içient défendu. 

7- Lorsqu'une chose est défen* 
due par la loi , toutes les suites 
de cette chose le sont de même; 
«comme aussi lorsque quelque 
chose est , ou permise , ou com- 
mandée , celles qui sont néces» 
saires pour l'accomplir sont per- 
mises, ou commandées. 

8. Lorsqu'une loi défend quel- 
que chose , quoiqu'elle n'expri- 
me qu'une certaine voie de la 
faire , on ne peut la faire par 
une autre voie sans péché, à 
moins que cette autre voie ne 
soit exceptée expressément par 
quelque usage légime. 

g. Dans les cas mêmes oà ta 
loi divine soulTre exception , ceux 
qui font ce qu'ils croient être dé- 
fendu par la loi , faute de con- 
naître cette exception , sont 
aussi coupables que ceux qui 
violent cette même loi dans le 
cas où elle ne souffre point d'ex- 
ception. 

lo. Non -seulement lorsque 
Ton croit que la loi de Dieu ne 
souffre point d'exception en cer- 
tains cas, mais qu'on en doute, 
on Se rend coupable en faisant 
ce dont on doute , s'il est , ou 
non défendu par la loi. 



\\\ ïl n'est point sdt dans la 
pratiqué de suivre toutes les opi* 
nions probables, et qm sont 
fondées sur quelque autorité,oti 
sur quelque raison , pdttr soute» 
nir que certaines choses ne sont 
pas commandées, ou défendues. 

12. Dans le concours de denx 
opinions opposées , lorsqu'il j â 
plus de raison de croire qu'une 
chose est défendue par la loi de 
Dieu , que de croire qu'elle est 
permise , on ne peut la £ure sans 
pécher , et ainsi au défaut de la 
certitude connue , on doit tou- 
jours suivre l'opinion la plus 
probable. 

i3. Lorsque les raisons, ou 
autorités qui montrent qu'une 
chose est défetidue, ou permise, 
semblent également prqbables, 
on ne peut la pratiquer en cons* 
cience. 

14. Lorsque les raisons qui 
prouvent qu'une chose n'est pas 
défendue par la loi de Dieu , sont 
plus probables et plus fortes que 
celles qui prouvent qu'elle est 
défendue, on peutla pratiquer en 
sûreté de conscience , quoiqu'on 
ne soit point obligé d'agit^et 
qu'il y eût plus de sûreté et de 
perfection à ne point agiir, quand 
même l'opinion qu'on iuit et 
qu'on croit plus probable , serait 
fausse. 

i5. Un docteur ne peut ïa>xi- 
seiller ce qui lui semble plutôt 
contraire que conforme à la loi 
de Dieu , et de même un coiifes*> 
seur ne peut absoudre un péni— 
lent qui refuse de s'acquitter de 
quelque devoir auquel il le eroit 
obligé; bien que ce pâkitent 
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croie *ti*y être pas'cAlîgé , ionàê 
sur le sentiment de quelques au- 
teurs. 

Principe f sur la mcmiere dont il 
font observer la loi. 

i6. n né suffit pas âe faire ex-- 
tériettretnent ce qui est com-^ 
mandé par la loi de Dîleil^ ou de 
rËglise , si oh toe l'observe en 
même temps de cœur , de volon- 
té et d'affection. 

17. La seule convoitise des 
choses qui sont défendues par la 
loi de Dieu , ou la seule intention 
d'omettre les choses qui sont 
commandées , violent la loi , et 
rendent aussi coupable aux yeUx 
de Dieu , que les actions mêmes 
défendues. 

18. Non-seulement la convoi- 
tise , q;uoique sans effet , des 
choses défendues par la loi de 
Dieu , viole la loi , mais même la 
pensée seule , lorsqu'elle est \k>- 
lontaire et arrêtée avec complai- 
sance à ces choses , quoique sans 
aucun désir de faire le mal que 
l'on considère de la sorte avec 
plaisir. 

19. C'est pécher contre la loi 
et manquer à son observance , 
que de se jeter volontairement 
dans l'occasion d'en violer qitel- 
que précepte. 

iô. C'est pécher contre la loi 
de Dieu , ée donner occasion au 
prothain , soit par ses actions , 
soit par ses paroles , d'en violer 
quelque précepte. 

21. Cest se rendre coupable 
du violement de la loi de Dieu , 
de consentir, ou de coopérer 



d\iné âuttie manière ait viole- 
ment que d'autres en font. 

22. Une mauvaise fin , ou une 
mauvaise intention corirompt 
robservànce des préceptes > «t 
fait qu'on ne les accomplit pas 
comme il faut aux yeux de Dieu, 
quoiqu'on les observe au-defaots 
et en apparence. 

«3. Ce n'est pas accomplir une 
loi comme il faut , que d'aller 
contre l'intention et la fin qu'elle 
se propose , quoiqu'on la gatde 
selon la lettre. 

24. Nonf^eulement les lois de 
Dieu, mais aussi celles de l'Église 
exigent l'attention intérieure à 
ce qu'on fait , pour les accom- 
plir. 

Plaines excuses quon apporte 
pour se dispenser de la loi. 

25. L'ignorance des ordon- 
nances ptescrites par la loi. 

a6. La bonne intention pré^ 
tendue , en manquant d'obser- 
ver en quelque rencontre quel- 
que ordonnance de la loi. 

27. La prétendue nécessité où 
l'on se trouve engagé en certains 
cas de violer la loi 4e Dieu par 
ctaintè -, pair contrainte i oiipar 
violence. 

26. La mauvaise habitode» 
ou accoutumance de commettre 
cettaini péchés que Ton coAimet 
ipiresque sans y prendre garde et 
sans téflexion. 

219. La coutume commune do 
certains lieux , de certaines per-i 
^nnes. 

3o. La cessation d'une des rai-» 
sons de la loi qui défend y oti 
qui ordonne quelque chose* 
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3i« La pi/tendae dispense de 
l'observance de la loi de Dien. 

La doctrine présentée dans 
ces principes n'est pas moins con- 
conforme à TËcriture , aux con- 
ciles et aux pères , qae celle qui 
r^e dans les entretiens ecclé- 
siastiques du même auteur , qui 
sont des espèces de conférences 
sur les points de doctrine et de 
morale , propres aux ecclésîas* 
tiques. Il n'est aucun de leurs 
devoirs que l'auteur n*embrasse 
et ne discute à fond , et toujours 
d'après FÉcriture , les codciles 
et les pères. On peut les regarder 
comme un code ecclésiastique 
on les lois sont proposées , discu- 
tées y développées avec autant de 
sagesse et de lumière que de zèle 
et d'exactitude. (L'abbé Goujet, 
Contin. de la Biblioth. des Aut. 
eccL y de Dupin , tom. , p. 35o 
et suiv. Dictionnaire des Pré^ 
dicàteurs, ) 

FONTAINE y se prend dans 
l'Écriture , i» pour toutes sortes 
de sources d'eaux ; par exemple» 
tontes les fontaines du grand 
abime se rompirent. ( Genhs, 7 , 
1 1 . ) 2* Pour un grand nombre 
de fontaines particulières célè- 
bres dans la Judée , telles que la 
fontaine de Rogel , de Gebon , 
de Siloë , etc. 3<* Dans un sens 
métaphorique , pour les enfans 
et la postérité , ô vous qui êtes 
sortis des fontaines d'Israël , bé- 
nissez le Seigneur. Benedicite 
Domino de fontibus Israël. 
( Psalm. 67 , 27. ) H y »vait au- 
trefois des fontaines auprès des 
jfglises destinées pour se laver 
ks mains et la bouche. Les béni- 
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tiers lenr ont succédé. ( Fcjr^B 
BériTiEi. ) 

FONTAINE. Le propriétaira 
d'un héritage peut disposer à sa 
Tolonté de l'eau d'une fontiôn* 
dont la source est dan5 son hé- 
ritage, et la détonner de l'hé- 
ritage de son voisin , sur lequd 
elle avait coutume de passer, au 
cas que ce voisin n'y eût au- 
cun droit direct. La raison est, 
que l'eau qui a pris sa source 
dans un héritage, en fait en quel* 
que façon partie ; ûnsi le pro- 
priétaire de cet héritage en peut 
disposera sa Tolonté, et la dé-* 
tourner pour en faire profit, la 
propriété de l'eau appartenant 
à celui in cujusfundo nascitur. 
De Perrière , sur l'art. 187 de la 
coutume de Paris, nomb. 1 1 et 
suiv. , et dans son dictionn, de 
Droit et de Pratique » au oio( 
Source d'eau. 

FONTAINE JAILLISSANTE. 
Congregatio Fontis saHends. 
C'est le nom d'une congr^ation 
de . chanoines , qui a pris son 
origine des clercs de la viq 
commune , institués par Gérard 
Groot. Cesclers avaient des mai« 
sons à Munster, à Cologne et A 
Wésel. Ces trois maisons s*uni-r 
rent ensemble, et formèrent 
une congrégation de chanoines 
qui fut approuvée l'an 14^9, pav 
le pape Eugène iv sous le nom 
de la congrégation des chanoi* 
nés de la Fontaine jaillissante, 
Ilsrecevaient trois sortes de per» 
sonnes, des frères perpétuels, 
des chapoines et des domesti* 
ques. Aubert Le Mire, régal. e$ 
constitut, Clericar, in < 
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viyentium. ( Héliot» tom. %^ 
pag. 354. ) 

FONTAINE ( Jacques La ) , 
jnriscoDsalte, natif de Bruges, 
c^juge des appellations du peu- 
ple à Rhodes, yers Tan i53o et 
i54o, publia : épis t. de expii^ 
gnatione Rhodi, Belli Khodii 
hist. lib. 3. Scholia in Jusiiniani 
codicem; in consiitutiones Bo^ 
nifaciiet démentis, Vita Joan» 
nis XXII. (Valère André, Bi- 
blioth, belg. Le Mire, de Script, 
sœc. XVL ) 

FONTAINE ( Simon ), en latin 
Fontanus religieux de l'Ordre 
de Saint-François, était duMans, 
selon quelques-uns, ou de Sens, 
selon d'autres. Il vivait au mi- 
lieu du seizième siècle. Il fut 
docteur de la Faculté de Paris , 
et montra beaucoup de zèle 
contre les hérétiques de son 
temps. On a de lui , i*' Historica 
in librum Ruth eiitcidatio^ in-S®, 
à Paris, i56o. 2" L'Histoire ca- 
tholique et ecclésiastique de 
notre temps , touchant l'état de 
la religion chrétienne , enrichie 
de plusieurs choses notables, 
depuis Pan i546 jusqu'en l'an 
J 55o , in-8" , à Paris et à Anvers, 
i558, et encore à Paris en i56o, 
ou i562. 3*» Simonis Fontani 
parasce^e ^ rhetorica eccle^ 
siastica , non illa quœpatronum 
armant €ui forum , sed quœ ad 
eccîesiasten christianum ad sug» 
gestum : adjeclum est epita-» 
phium Nepotiani ex epistola 
D. Hjreronimi : accesserunt 
ficholia quœdam , collecta stu^ 
4io F. jIE. g. Z>.. B. 1578, 
in-8». (Le Long, Biblioih. hist. 
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Du Verdier et La Croix du VLax- 

ne^Bibliotk. ) 

FONTAINE (Martin), Espa- 
gnol, de l'Ordre de Citeaux, a 
vécu à la fin du seizième siècle 
et au commencement du dix- 
septième. On a de lui des traités 
des officiers du monastère, de 
la messe, des heures et de l'of- 
fice divin , des signes dont les 
moines doivent user pendant le 
silence, à Salamanque , en 1 5g5. 
( Dupin , Table des Aut. ecclés, 
dix-septième siècle , pag. 14^5 
et 1426. ) 

FONTAINE ( Jean-Baptiste ), 
fleurit vers l'an i63o. On a de 
lui, Défense ou apologie des 
Privilégiés et des Religieux dans 
la hiérarchie , à Wurtzbourg , 
1626. (Dupin, ibid., p. ig47* ) 

F0NTA1NE( Nicolas), fils d'un 
maître écrivain de Paris , s'atta- 
cha à messieurs de Port-Royal , 
et partagea leur fortune , chan- 
geant souvent de demeure jus- 
qu'à lajjjjÉp de ses jours , qu'il se 
retira àBelun , où il mourut le 
lundi 28 janvier 1709 , sur la 
paroisse de Saint-Aspois, à Tâge 
de quatre-vingt-quatre ans. On 
a de lui un grand nombre de 
traductions de divers écrits des 
Pères et d'autres ouvrages ; sa- 
voir , i" les Figures de la Bible , 
que l'opinion commune a néan-' 
moins toujours attribuées à M. 
de Saci , sous le nom de Royaû- 
mont. 2° Explications du nou- 
veau Testament tirées de Saint- 
Augustin et des autres Pères la- 
tins , deux volumes in - 8*", à 
Paris, 1675, et deux volumes 
iii.4'', i683. 3^ Abrégé de saiul 
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Jean-Chrysostôme sur le nouveau 
Testament , in-8*, à Paris , chex 
Le Petit , en 1670 ; et sur Van- 
cien Testament, in-8'*.4« Vies des 
Patriarches avec des réflexions 
tirées des Saints Pères , in-8' en 
i683 , i685 et 1693. 5* Vies des 
Prophètes avec des réflexions 
tirées de même des Pères de TE- 
glise à Paris , in-8» en i685 et 
et 1693. 6« Vies des^ Saints pour 
tous les jours de Tannée, un vol. 
in-fol. ou quatre volumes in-8*, 
à Paris , imprimées pour la se- 
conde fois en 1679, 7* ^ traduc- 
tion des Conférences et des Ins- 
titutions de Cassien , imprimées 
en deux volumes in-S"* , sous le 
nom du sieur de Saligni ; et celle 
des Soliloques sur le Psaume 
118, écrits en latin par Hamon , 
sous le titre de ÂEgrœ animœ 
et dolorem îenire conantispia in 
psalm, 118 soliloquiaj en Hol- 
lande , en t685 : cette traduction 
fut imprimée à Paràcn i685. 
D'autres la donnen^PlLe Roi, 
abbé de Haute - Fontaine , et 
d'autres à Pabbé de Pontchâteau. 
8* Le Psautier traduit en fran- 
çais , avec de courtes notes tirées 
de Saint -Augustin , imprimé 
pour la première fois en 1674 , 
in-iâ , à Paris, chez Josset. Les 
notes sont latines dans cette édi- 
tion ; mais on les a données en 
français en 1676, avec d^autres 
notes, tirées de plusieurs Pères 
de l'Église, tant sur le psautier 
que sur les antiquités de l'Église 
qui y sont jointes dans cette 
édition . §<> Les de l'A vent , avec 
des réflexions , à Paris, in-ia. 
lo<» Une traduction du Paradis 
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nts anima christiatue de Hor»- 
tins, sous le titre de Heures 
chrétiennes , etc. , à Paris, deux 
volumes in-12 , en i685 et 1715. 
1 1® Le dernier jour du Monde , 
ou Traité du Jugement dentier, 
à Paris , en 1689. *^* ^^ ^^* 
Béatitudes , à Paris. iS» Médita- 
tions sur la Semaine sainte , à 
Paris, en 1678. i4' Instructions 
chrétiennes sur le Sacrement de 
Mariage et sur l'Éducation des 
Enfans , traduites du latin de 
Lindeborn , Paris, ^679» in-12. 
i5» Prières tirées de l'Ectîlure- 
Sainte pendant la messe , à Pa- 
ris, en i585. i6« Le Dictionnaire 
chrétien, in-4^i à Paris, en 
1691. 17» Imitation de Jésus- 
Christ , avec des réflexions sur 
le premier livre. i8* La traduc- 
tion du Traité de la Conversion 
du Pécheur, à Paris, en 1677. 
Dupin lui donne les Rc^grets 
d'une Ame touchée d'avoir aÂ>us6 
de la sainteté du Pater ; mais ils 
sont du père Prou, câestin : et 
il y a aussi un ouvrage sons ce 
titre par Baccori. 19^ La traduc- 
tion des homélies de saintChry- 
sostftme sur les épitres de saint 
Paul , cinq volumes in-8*» de- 
puis 1682 jusqu'en 1690. Otk ac- 
cusa l'auteur d'avoir fait parler 
saint Chi7Sostôme en nestorien , 
qui admet deux personnes en 
Jésus-Chri^. Fontaine donna sa | 
rétractation , et fit mettre plu- 
sieurs cartons aux endroitsqa'oD 
avaittrouvésrépréhensibles dans 
sa traduction, ce qui n^mp^ 
chapasde Harlai, archevêquo 
de Paris , de la condamner. Fon- 
taine écrivit deux lettres à co 
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sujet à ce prélat , dans lesquelles 

il désavoua non-seulement les 

fautes de sa traduction, mais 

encore un écrit qu'un inconnu 

avait publié sous son nom , et 

sons le titre d^jévertùsement 

1 ile routeur de la traduction des 

I homélies de saint Chrysostôme 

i sur quelques passages des homé^ 

liés sur Vépitrc aux Hébreux* 

{Mémoires du temps. Dupin, 

Tahk des Aut. ecclés. du 17* 

siècle, p. 2650.) 

FONTAINE (Mathieu), curé 
de Vignot, et doyen de son dis* 
trict , a composé quelques traités 
sur difKrens sujets de morale , 
en particulier, i^ contre la pro- 
fanation des saints jours , dédié 
à S. A. R. Léopold i, imprimé à 
Tonl , chez Etienne Rolin , in- 
12. 1727- 
I 2« Un écrit sur les portions 

congrues des curés, imprimé à 
Toulen 1698, in-4». 

3* Quelques écrits intitulés : 
Pensées' morales. 

4* Quelques pièces en rers , 
insérées dans la Clef du Cabinet 
du Luxembourg, Vo^ez juin , 
1728, p. 400. Décembre , même 
année , et février 1729 , p. 85. 

5" Il fit rendre en 1728 un 
édit qui défend la fréquentation 
des cabarets, et qui est imprimé 
à la fin de l'ordonnance. 

6* Les essais de prônes, en un 
volume in-i2, imprimé à Toul 
en 1 7 1 1 y chez Alexis Laurent , 
approuvé par Claude deFAigle, 
grand - vicaire de Tévêché de 
Toul. Cet ouvrage est solide , et 
d'un grand secours pour les cur- 
ies et vicaires du diocèse. 
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7« Oraison funèbre d'Éléo- 
nore- Marie -Joseph, reine de 
Pologne, archiduchesse d'Au- 
triche , duchesse de Lorraine 9 
épouse du duc Charles v , im- 
primée à Toul , chez Alexis Lau- 
rent, in*i2, 1698, 'dédié au 
marchai de Carlinfort. ( D. Cal- 
met , BibL lorr.) 

FONTAINE (Dom Placide), 
frère du précédent , né à Corn- 
mercy en 1672 , et profès de 
Saint-Mansuy en 1689 > mourut 
en odeur de sainteté à Saint-Ni- 
colas, le i8juiQi73o. D. Calmet 
assure qu'il a vu de lui jusqu'à 
quarante-six traités de piété en 
prose et en vers qui pourraient 
faire deux volumes in-folio. 

FONTAINEr-BÈZE , abbaye de 
l'ordre de Saint-Benott. f^. BèzE. 
FONTAINE-LE-COMTE, Fons- 
Comitis , abbaye de l'Ordre de 
Saint-Augustin , ainsi nommée 
en partie d'une fontaine qui s'y 
trouve , et en partie de la qua- 
lité de son fondateur Guillaume, 
comte de Poitou. Elle était située 
à une demi-lieue de Poitiers, 
vers le couchant , dans une val-- 
lée environnée de bois , le long 
d'un ruisseau qui se forme de la 
fontaine du lieu, et se jeté 
non loin de là dans la rivière de 
Clane. Il y avait des chanoines 
réguliers de la congrégation de 
France depuis l'an 1664. (Gaiiia 
Christian, tom. 2, col. i34o.} 

FONTAINE-DANIEL , Fons^ 
Danielis , abbaye de l'Ordre de 
Cfteaux , de la filiation de Clair- 
vaux , était située dans le Maine, 
à une bonne lieue au couchant 
d'hiver de Mayenne , diocèse du 



Digitized by VjOOQIC 



206 



FON 



Mans. Elle fut fondée en tao4 
par Juhel de Mayenne ui du 
nom , qui est enterré dans le 
chœur. ( Dictionn. univers, delà 
France, ) 

FONTAINE -JEAN, Fons^ 
Joannis , abbaye de TOrdre de 
Citeaux, était située dans le Ga- 
tînaîs, à six lieues de Montargis, 
au diocèse de Sens. Plusieurs 
titres font connaître qu'elle était 
de fondation royale , et que 
Pierre de Courtenai , qui la fit 
bâtir l'an 1 124 » y fit de grands 
biens avant son voyage de la 
Terre-Sainte. On y voyait les 
tombeaux de plusieurs princes 
de cette famille. Morin, dans 
son histoire du Gatinais , rap- 
porte que cette abbaye fut pil- 
lée et brûlée en 1662 par les 
troupes de l'amiral Goligni. (La 
Martinière , Dictionn. géog.) 

FONTAINE-LES-BL ANCHES , 
Fontanœ Albœ, abbaye de l'Or- 
dre de Citeaux, ainsi surnommée 
de la couleur de l'habit de ses 
religieux. Ce ne fut d'abord 
qu'un ermitage fondé en 1 127 , 
et érigé en abbaye en 1 1 34* Cette 
abbaye reconnaissait pour fon- 
dateur Regnault, seigneur de 
Château-Regnault , et quelques 
gentilshommes du voisinage. 
Elle était située dans la Tourai- 
ne, diocèse de Tours , entre Blois 
et Tours, à deux lieues d'Am* 
boise. ( Dictionn, univers, de la 
France.) ^ 

FONTAINES ( Gui de) , troi- 
sième général de la congrégation 
de Jésus et Marie , dites des Eu- 
disteSy naquit à Caén, de Siméon 
de Fontaines^ seigneur de Neuil- 
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ly et vicomte de Caen, magistrat 
d'une probité et d'une droiture 
reconnue. Il avait six ans lors- 
que de Nesmond , évêque de 
Bayeux , suppléa les cérémonies 
de son baptême, étant assisté 
de Chamillart , intendant dt 
Caen , qui lui donna le nom de 
Gui. Après qu'il eut achevé sa 
philosophie , il étudia pendant 
quelque temps en droit , puis il 
entra dans la congrégation des 
Eudistes, le iSavril 1687. Blouet, 
qui était pour lorsgénéral, l'en- 
voya à Paris achever ses études , 
et dans la suite il fut chai^ de 
la cure de Saint-Josse à Paris , 
puis de celle de Meray dans le 
diocèse de Bayeux. De Nesmond, 
son évêque , ne tarda pas à cou' 
naître qu'il était capable d'em- 
plois plus relevés ; ainsi il le fit 
chanoine de sa cathédrale^ et 
grand-vicaire de son diocèse. 
Pendant que de Fontaines s'ap- 
pliqtiait en cette qualité avec un 
zèle et un succès admirables à 
réfçrmer les abus et à établir ou 
affermir la. piété , il fut choisi 
pour supérieur général de la cou-* 
grégation des Eudistes , le 4 mai 
1 7 1 1 . n remplit cette place pen- 
dant près de seize ans avec beau- 
coup de prudence et de piété , 
et mourut à Bayeux le ig jan-- 
vier 1727 , âgé de soixante- 
quatre ans. Ceux qui ont quel- 
que connaissance de l'histoire 
du diocèse de Bayeux, avoue- 
ront sans peine qu'il s'est trouvé 
dans des temps difficiles , mais 
sa sagesse surmontait tous les 
obstacles , et le conduisait dans 
toutes ses œuvres avec autant de 
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fermeté que de circonspection. , 
La congrégation des Êadistes 
lui est redevable d'avoir fait ré- 
diger ses constitutions en vingt- 
sept articles, qui d'abord furent 
approuvés par les prélats inté- 
ressés , et ensuite authentique- 
ment confirmés par les lettres- 
patentes qu'il obtint en 1 722 , et 
qui ont été enregistrées au par- 
lement de Normandie et de Bre- 
tagne. X)n ne sera peut-être pas 
fàcbé de trouver ici ce qu'en dit 
le Journal de Verdun , sous le 
mois d'avril 1727. Voici ses pa- 
roles : « Le 19 de janvier mourut 
» à Bayeux M. de Fontaines , 
» ciianoine de la cathédrale , ci- 
ki devant vicaire général de ce 
a diocèse, et troisième supérieur 
)• général de la congrégation ec- 
» clésiastique , instituée par Eu* 
M des, sous le titre de Jésus et 
» Marie , après l'avoir gouvernée 
M pfès de 16 ans avec autant de 
» sagesse que de piété. » Ce corps 
de prêtres qui étaient dévoués 
à l'éducation des ecclésiastiques 
dans les séminaires et à la con- 
version des peuples dans les mis- 
sions , devait le regarder comme 
son second instituteur, parce 
qu'il en avait fait approuver les 
i^glemens par le conseil royal , 
et confirmer l'union des sémi- 
naires qu'il avait en diverses 
{>rovinces du royaume par les 
ettres-patentes qu'il obtint en 
1722. ( Mémoires fournis par 
Besselière, préire du séminaire 
des Eudi'stes de Caen, ) 

FONTAINES (Pierre-François 
Guyot des), né à Rouen le 29 
juin i683 , entra chez les jésuites 
le 21 aodt 1700 , 7 reçut la pré- 



FON 



207 



trisc et en sortit après y avoir 
demeuré quinze ans. Il mourut 
à Paris le 16 décembre 174^ 9 ^^ 
fut inhumé à Saint -Sulpice. 
Nous avons de lui les ouvrages 
sui vans : i ** Ode sur le vain usage 
delà vie, publiée en 1715, et 
réimprimée dans le tome 1 1 des 
Amusemens du cœur et de l'es- 
prit. 2" Poésies sacrées, tra- 
duites, ou imitées des psaumes, 
in-i2,àRouen, 1718. S'* Vingt 
Lettres de l'abbé*** , à l'abbé 
Houlteville, au sujet du livre 
de la religion chrétienne, prou-' 
vée par les faits , à Paris , 1722, 
in-12. 4' Nouvelliste du Par- 
nasse , ou Réflexion sur les ou- 
vrages nouveaux, 3vol. in-12» 
depuis 1781 jusqu'au i5 mars 
1782. Cet ouvrage, auquell'abbé 
Granet avait part , fut arrêté par 
le ministère public. 5* Observa- 
tions sur les écrits modernes. Au- 
tre ouvrage hebdomadaire, corn* 
mencé en 1 785 , avec l'abbé Gra- 
net, et continué avec lui jus- 
qu'à la mort de celui-ci , arrivée 
le i5 mai 1741. Le tout contient 
trente-trois volumes et trois 
feuilles. 6« Lettres d'un bour- 
geois de Paris à un de ses amis 
au sujet de la suppression des 
observations sur les écrits mo- 
dernes, brochure in -4* 9 datée 
Paris le 10 septembre i743- Les 
Observations avaient été suppri- 
mées par arrêt du conseil d'Etat» 
le 6 septembre de la même an- 
née. 7<* Jugemens sur les écrits 
nouveaux , par Burlon de La Bus- 
baquerie , à Avignon , Paris , 
depuis 1744 jusqu'en 1746, 
II vol. in-.i2. Presque tout le 
dixième et l'onzième sont de 
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Mairault ,- mort le 1 5 août 1 746. 
8* Mémoire pour Pierre-Fran- 
cis Guyot-des-Fontaines, prê- 
tre du diocèse de Rouen , contre 
Pierre-Mathias Gourné^ prieur 
commendataire de Tavèrny , 
in-4^ de soixante-quatre pages. 
L'abbé des Fontaines a composé 
plusieurs autres ouvrages qui ne 
sont pas de notre objet. Il a aussi 
travaillé au Journal des S avems^ 
depuis \']2,^]ViS{^QVL 1727. On 
peut voir l'Esprit de Tabbé des 
Fontaines , ou Réflexions sur 
différens genres de sciences et 
de littérature , avec des juge- 
mens sur quelques auteurs et 
sur quelques ouvrages , tant an- 
ciens que modernes , 4 volumes 
in-12, imprimés en 1757. On 
trouve, dans le premier volume^ 
une histoire abrégée de la Vie de 
l'abbé des Fontaines , un cata- 
logue de ses ouvrages, et un au- 
tre de ceux qui ont été faits con- 
tre lui. On peut voir aussi l'ar- 
ticle du Journal de Trévoux ^ 
août 1757 , où l'on rend compte 
de cet ouvrage y et qui contient 
d'excellentes remarques sur l'ab- 
bé des Fontaines. 

FONTANA (Vincent-Marie), 
né dans le diocèse de Gomo, prit 
l'habit de l'Ordre de Saint-Do- 
minique dans le couvent de la 
Minerve à Rome, le i5 octobre 
1628 , et fît profession le même 
jour de l'année suivante. Il s'ap- 
pliqua particulièrement à l'his- 
toire de son Ordre , et publia , 
I ^ les constitutions, déclarations 
et ordonnances des Chapitres 
généraux, depuis l'an 1220. 
C'est un ouvrage latin , imprimé 
à Rome , l'an i655 et i695 , en 
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1 vol. in-fol. , divisé en deux 
parties , dont la première com** 
prend ce qui regarde tout l'Or- 
dre , et la seco^de , ce qui a été 
ordonné pour chaque province 
en particulier. 2° L'histoire A& 
malti*es du sacré Palais , depois 
saint Dominique jusqu'à Baf- 
mond Capisucchi , qui occupâil 
alors cette place- C'est un in-sf, 
imprimé à Rome en i663. Dy 
en a eu une autre édition , oà 
l'auteur a corrigé beaucoup de 
fautes de chronologie, qui s'é- 
taient glissées dans la première, 
mais non pas toutes. Z^ Sacrum 
theatrum dominy^anum^ volume 
in-folio, imprimé à Rome en 
1666. Cet ouvrage qui demande 
bien des corrections et des aug- 
mentations , aurait besoia d'être 
retouché par une main habile ; 
l'auteur y joignit un traité de 
l'inquisition. 4^ Epinicia sacra 
D. Thomœ Doctoris angelici ex 
recensitis bulUsac brevibus apos* 
tolîcis, necnon j)rcBstantiôribu9 
auctoribus selecta, relatisiisdem 
breifibus , à Rome 1670, in-4^. 
C'est un recueil des bulles et des 
brefs , où il est fait mention de 
saint Thomas d'Aquin. 5<* De 
romana provincia ordinis prte^ 
dicatorum , à Rome , 1670 , 
in-4°- 6° Monumenta domini" 
cana brei^iter in synopsùn col~ 
lecta , dejidis obsequiis ab or^ 
dîne prœdicatorum sanctte Dei 
ecclesiœ usque modo prœstitis, 
à Rome, 1675, in-fol. C'est l'his- 
toire des services rendus à l'É- 
glise par l'Ordre de Saint-Domi- 
nique. (Le père Ëchard, Script, 
ord. Prœdic, , tome 2 , p. 660.) 
FONTANERI , ou FORTANE^ 
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M,on FORTANIERVASSALLI, 
qne Tritbétne nomme mal Ser^ 
imui pétait de Cahore en Fran- 
ce. H eiabrassa VOrdre de Saint- 
Fnnçois dont il fut le dix*nea- 
Tième général. Il fut aussi ar- 
chevêque de Ravenne ^ patriar- 
che de Gndo , et cardinal nom«* 
mé; cav \\ mourut comme il 
aUùt leoevoiT le ciiapeau Tau 
i36i, ou i362. Il laissa, des 
notes sur le livre de la cité de 
Dieu de saint Augustin; des 
commentaires sur divers livres 
de la Bible ; des sermons et quel- 
<{Qes traites de Rhéologie , Lec^ 
turœ theologiœ / quodliùet. dis'^ 
pfutata, ele. Tri thème, de script, 
eccL (Dupln^ Bibl. des Aut. 
eeclés.f tptatorzième siècle.) 

FONTANIER ( Paul Pélisson 
it) f né à Gahors en 1624 i de 
païens huguenots, se convertit 
à k foi catholique , fut maître 
des requêtes , et mourut le 7 sep- 
tembre 1698. On a délai: I» Ré- 
flexion sur les différends de reli* 
pon , avec les preuves de la tra- 
dition ecclésiastique , à Paris en 
16B8. Seconde partie , ibid. 
y Les chimères de Jurieu , ibid. 
1687. ^* Lettres de M. Leibnitz, 
€t léponses de M. Pélisson , tou- 
chant la tolérance ou partie des 
réBexionssur les différends de re- 
ligion, ibid., 1692. 4* Un traité 
surlISucharistie^ imprimé âpi'ès 
la mort de l^auleur , à Paris en 
1^4- (l^npii^» Taille des Aut. 
ecclés. du dix'septihne siècle, 
pag. aSog.) 

FONTaNINI (Juste), atche- 
vécf ne d'Aucyre en Galatie , na- 
c\«ût le 3é octobre 1666 , à San- 
' II. 
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t)anieUo dans le diocèse d'Aqui- 
lée. Il eut pour père François , 
de la famille des Fontanini, dite 
anciennement délia Fontana ^ 
et pour mère Louise Manzoni. 
n montra dans sa jeunesse une 
facilité surprenante à apprendre 
tout ce qu'on lui enseignait ; et 
s'étant déterminé à TéUt ecclé- 
siastique , il reçut les premiers 
Ordres des mains de Jean Del- 
fini , cardinal et patriarche d'A- 
quilée. Il fut fait prêtre à Venise 
le 23 décembre 1690, et en 1697 
on l'appela à Rome pour y étra 
bibliothécaire du cardinal Im- 
périali. Il y acquit bientôt l'es- 
time des cardinaux Marescotti ^ 
Acciajoli , Spada , Albani , Col- 
lorédo, et surtout de Jérôme 
Casanate , et ensuite du cardinal 
Noris. Il passait une partie des 
nuits à l'étude; et sans se conten- 
ter des richesses littéraires, quoi- 
que très-abondantes, que ren- 
fermait la bibliothèque du car- 
dinal Imperiali , il visitait les 
autres bibliothèques de Rome , 
et n'en sortait jamais sans en 
rapporter une ample provision. 
C'est ainsi qu'il se rendit très- 
habile dans les sciences , et parti- 
culièrement dans celle de Viiis- 
toire ecclésiastique. Sa réputa- 
tion était si grande , qu'il ne 
venait aucun savant étranger à 
Rome, qui ne se fit un devoir 
et un plaisir de le visiter; et 
qu'il n'y avait même aucun 
homme distingué dans les let^ 
très en quelque pays de l'Europe 
qu'il fut , qui ne cherchât l'oc- 
casion de le consulter, et, autant 
qu'il le pouvait , de lier avec lui 

•4 
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UD commerce de lettres. Le pape 
Clément xi qui ayalt souvent re- 
cours à ses lumières , le fit son 
çamérier d'honneur , et lui don- 
na une abbaye avec une pension 
de cinq cent quarante écus ro- 
mains. Il mourut extrêmement 
ivgretté le 17 avril 1736, âgé de 
soixante^neuf ans cinq mois et 
quinze jours. Son corps fut porté 
dans l'église de Sainte-Marie- 
Majeure dont il était chanoine. 
De tous les ouvrages qui sont 
sortis de la plume de cet illustre 
savant » nous ne citerons ici que 
ceux qu'il a écrits en latin , et 
qui ont un rapport plus marqué 
à notre objet. Ces ouvragessont: 
I ** De usu etprœstantia bonarum 
ïitterarum, oratio, à Rome 1704» 
in-4*. 2® J^indiciœ antiquorum 
d^lomatum, ads^ersus Bartho^ 
lomœi Germonii dissertationem, 
Ubri duo , à Roq^e , 1 705. 3* Bi- 
bUothecoi Cerdinaîis Imperialis 
catalogus secundum auctorum 
cognomina , ordine alphabettco 
dispositus , À Rome, 1711 ^ in- 
fol. 4" ^^ translatione codicis 
S. Marci ex Foro-JuUo Vene-' 
tias , imprimé dans le Diariwn 
italicumy de dom Bernard de 
Montfaucon, pag. 56 et suiv. 
5** De antiquitatibus hortœ co^ 
lonîœ Hetruscorum ; trois livres 
imprimés à Rome en 17 1 3 , in^""; 
an trouve dans le troisième livre 
un abrégé de la vie de Clément xi. 
6« Dissertatio de corona ferrea 
Longobardontm , à Rome 1717, 
in-4^ > €t depuis à Leipsick ; et 
dans le quatrième tome du 
Thesaui^s antiquitatum Italiœ. 
y Vito, Philippi à TitrrCj ad-- 
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riensis Episcopi : cette vie est 
au-devant du livre de Della , ou 
del Torre y intitulé : Monumenta 
veteris Antii, à Rome 1720 , in- 
fol. 8® De amplitudine pecuUa' 
ris proifincùe summi Pontificis, 
ut romani metropolitœ , êequc 
episcopatu Eugubino in eadxm 
posito y commentatiuncula , à 
Rome y 1725 y in-4** 9* ^ç çin- 
gulana ecclesia in Piceno , anti^ 
quis honoribus cathedrœ episoh 
palis restituenda , consuliatio , à 
Rome, 1 7a5 in-4**. x^Gratianide- 
cretorum libriquinque secundutn 
Gregoriacos decretaUum lihros 
titulosque distincti ^pnefaiione, 
scholiis et indicibus iUustrati à 
justo Fontanino, à Rome, i727> 
in-fol. , a vol. C'est l'ouvrage de 
Jean dé Turrecremata , vulgai- 
rement Torquemado , religieux 
de l'Ordre de Saint-Dominique^ 
qui l'avait composé parl'ordiv 
du pape Nicolas v , et que Fou- 
tanini a publié avec des notes» 
par ordre du pape Benoît xni. 
L'éditeur du Moréri de 17% 
s'est trompé en disant que cet 
ouvrage était demeure manus- 
crit jusqu'alors , puisque le père 
Ëchard assure qu'il avait été 
imprimé à Lyon en 1 519 , à Ro- 
me en i555 , et à Venise en i5i8. 
{EchjBLrdj Script, ord. Prœ<itc, . 
tom. I , pag. 839. ) !!• Disais 
votivus argenteus^ commenta^ 
rio illustratus , à Rome , 1728 , 
in-4**. 12** De corpore sanctijiu^ 
gustini, hippcnensis Episcopi^ 
Ticini reperto in confisssionr 
œdis sancti Pétri in cœîo-aureop 
disquisitio ; ubi antiquœ Eccle^ 
siœ disciplina in tumulando cor^ 
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pore S. Augitstini servata^ ed 
postremd ejus inventionc expli" 
catur; quant etitim SS. Ponti^ 
ficum diplomata , Prœsulum ti^ 
ciniensium acta , ceterum tabu^ 
îarum atque hisloricorum Jîdes 
cwnulata confirmant. Les mé- 
moires de Trévoux donnent une 
analyse exacte de cet ouvrage, 
au mois de mars 1781 , art. 27. 
iZ* Achates Jsiacus annularis, 
commentanolo ilhistratus , à 
Rome 1728, ui-4**. i4* Codex 
constitutionum , quas summi 
Pontifices ediderunt in solemni 
canonisatione Sanctorum à Joart" 
ne XF'y ad Benedictum XIII , 
uccurante justo Fontanino, qui 
lemmaiH et notulas edidit, à 
Rome 1729, in-fol. t5" Desano 
io Petro Urseolo, Duce Vene^ 
tiarum , dissertatio, à Rome 
1730, in-4». i6« JustiFontani-^ 
ni, Archiepiscopi ùncjrraniy his* 
toriœ Utterariœ aquileiensis /i- 
bri 5. Accedit dissertatio ejus--' 
dem auctoris de anno emortuali 
sancti Alhanasii, Patriarchœ 
Alcxandrinif necnon virorum 
illustrium pros^inciœ Fori^Julii 
catalogus, cum duplici indice. 
Opus posthumum y à Rome en 
1742, in-4*. Cet ourrage est 
plein d'érudition sacrée et pro- 
fane, et d'une bonne critique. 
i^« On a encore de Fontanini 
des corrections et des préfaces 
sur les morales de saint Grégoire- 
le-Grand, sur Job, traduites en 
italien par Zenobi da Strata, 
protonotaîre apostolique et poè- 
te contemporain de'Pétrarque , 
imprimées à Rome en quatre 
tomes in-4*., en 1714 > ^721, 
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1728 et 1780. Un commentaire 
sur la vie de sainte Colombe» 
vierge d'Âquilée ; la vie du car- 
dinal Marie Tomasi , et celle dt 
la princesse Camille Orsini Bor- 
gbèse; des lettres dont on pro- 
mettait un recueil très-ample, 
et de celles que ses amis lui ont 
écrites. Voyez son Éloge dans 
le livre intitulé : Raccolta d*o^ 
pusculi scientijici e Jilologici'^ 
t. i5, in-12, à Venise 1737, 
pag. 337 etjsulv. Voyez aussi le 
Diarium italicum du père de 
MontfaUcon qui y parle en cinq 
ou six endroits de Fontanini, 
et qui le nomme toujours Juste 
Jules Fontanini. 

FONTANON (Antoine), Au- 
vergnat , célèbre avocat au par-- 
lement de Paris, vivait encore 
en i594* On a de lui une grosse 
compilation des édits et ordon- 
nances de nos rois, depuis l'an 
1270 , qui est la fin du règne de 
saint Louis. Cet ouvrage, en qua- 
tre volumes in-folio , est le plus 
utile de ceux qu'on a faits sur ce 
sujet, etFon ta non est le premier 
qui a travaillé à réduire avec 
quelque ordre ces sortes d'or- 
donnances. On a encore du mê- 
me auteur des notes sur d'autres 
livres, et la traduction française 
des œuvres latines de Masuyer , 
ou Masuer, ancien juriscon- 
sulte, qu'il purgea d'un grand 
nombre de fautes, et qu'il ac- 
compagna de notes fort amples 
pour l'intelligence du texte , et 
pour marquer Vétat on la juris- 
prudence était alors. ( Pasquier , 
dans sa lettre au président Bris- 
son, liY- 9, pag. 5 16. Den^s Si- 
^ 14. 
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mon, BibUoth. des Auteurs de 

Droit.) 

f OJÏTAVELLE, wlrefois con- 
grégation de religieux sous la 
r^le de saint Benoît dans l'Om- 
hrie, était ainsi nommé du prin- 
cipal monastère, qu'on appelait 
f n latin Fons-Avellanus , et qui 
devint le chef de cette congré- 
gation. Peu de temps après Té* 
tablissement de ce premier mo- 
nastère , bâti au diocèse de 
Faïence vers lo 19, il se forma 
autour de ce monastère plusieurs 
ermitages habités par autant de 
colonies de religieux, qui vi* 
YaWpt c^mme des Anachorètes. 
Dans chaque ermitage il y avait 
environ vingt religieux et quinze 
convers qui demeuraient deux 
4 deux dans les cellules qui le 
composaient. Leurs principaux 
exercices étaient la psalmodie , 
1^ lecture, le silence, Tabsti- 
nence, la macération de la chair. 
Quatre jours de la semaine, ils 
ne mangeaient que du pain avec 
un peu de sel. Les mardis et les 
jeudis ils ajoutaient quelques lé- 
gumes à leur pain. D abord ils 
ne buvaient jamais de vin qu'au 
saint autel ; mais saint Pierre de 
Damien, étant devenu prieur du 
monastère, permit l'usage du 
vin , mais en très-petite quan-^ 
tité , et hors du temps des cinq 
carêmes qui y étaient en prati- 
que. Dans l'un de ces carêmes 
qui commençaient à Toctave de 
la Pentecôte, et qui finissait à 
la fête de saint Jean-Baptiste , 
on accordait le mardi un mets 
cuit pour runi([uo repas que 
l'on prenait à trois heures du 
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soir selon la règle. Le second ca- 
rême s'observait avant Noël , et 
les trois autres avant Pàque. An 
reste , ils ne croyaient pas jeû- 
ner , lorsque dans leur unique 
réfection par jour il y etïirèii 
autre chose que du pain avec di 
sel et de Teau. Outre rofficeor 
nonial ,, les deux frères qui de- 
meuraient ensemble récitaient 
tous les jours deux psautiers, 
l'un pour les nécessités des vi- 
vans , et l'autre pour le repos 
des défunts. D'ailleurs leur si- 
lence était continuel et invio- 
lable , à moins que les novices 
n'eussent quelque chose à dire 
à ceux qui les dirigeaient. S'ils 
avaient besoin de parler pour 
quelque autre nécessité, ils le fai- 
saient en se rendant à l'Église 
commune. Leurs austérités cor* 
porelles étaient affreuses. £x* 
cepté ceux qui avaient quelque 
incommodité, ils ne porUient 
dans leurs cellules ni sandales , 
ni autre chaussure. Ils faisaient 
entrer dans ces pratiques de pé- 
nitence les flagellations , les gé* 
nuflexions fréquentes, les pros- 
trations , les extensions de bras 
en forme de croix. On y avait 
tant de zèle pour la pratique de 
la flagellation , que plusieurs re- 
ligieux se flagellaient tous les 
jours durant un ou deux psau- 
tiers entiers. Saint Pierre de Da- 
mien crut néanmoins devoir 
modérer cette indiscrétion , et 
défendi t de se flageller plus long- 
temps que durant quaraute 
psaumes , excepté aux deux ca* 
rêmes qui précédaient immédia- 
tement Koël et Pàque, où ilpcr- 
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mettait d'aller jusqu'au soixaiH 
tième psaume ; indulgence qui 
passerait aujourd'hui pour une 
irigoureuae seyérité. La charité 
de ces Anachorètes était si gran- 
de entre eux, que chacun se 
persuadait être né plutôt pour 
les autres que pour soi-même. 
Sitôt que quelqu'un tombait 
malade , c'était à qui le secoure- 
Tait plus assidûment. Chacun 
s'empressait à le veiller, à le 
servir, à lui procurer tons les 
aoulagemens possibles , à l'en* 
gager de se relâcher de ses aus- 
térités. Cette .charité s'étendait 
jusque sqr les morts. Lorsque 
l'un d'entre eux mourait , tous 
les autres jeûnaient sept jours 
de suite , prenaient sept disci- 
plines avec mille coups chaque 
fois, taisaient sept cents génu- 
flexions y récitaient trente psau- 
tiers ^ jet ceux qui étaient prêtres 
disaient trente jours de suite I9 
messe ptmr le repos de l^me du 
défunt. Cette congrégation sub- 
sista y quoique avec quelque re- 
lâchement de sa première fer- 
veur, jusqu'au, seizième siècle. 
Alors elle fut réunie et comme 
incorporée dans celle de Camal- 
doli; et l'abbaye, qui en était 
le chef • fut mise en commende, 
et ses revenus réunis au 'collège 
des Allemands, que Grégoire xiii 
^bhtàRome. (Petr. Bamian., 
OpuscuL i5 et 33, EpistoL liv» 
6 . cp, 32 cti^, Mabil. ArmaL 
bened. 1. 58. Moréri, édit. de 

FONT-CAUDE, Fom-CaUdus, 
abbaye de l'Ordre de Prémontré, 
était située d4U9 le Languedoc à 
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trois lieues de Bézif rs « et à cisq 
de Saint-Pons; elle ttaît dé la 
filiation de Combelongue et du 
diocèse de Saintp-Pons. On met 
sa fondation en ii54ouii64- 
Ce monastère , dont la situation 
était des plus charmantes, et 
qui était autrefois très -joli, 
souffrit da^s ses bâtimens et dans 
ses biens vers le milieu du sei- 
zième siècle , ayant été deux fois 
ruiné par les hérétiqiles. On 1'»? 
vait. rétabli , et on y avait intro-? 
duit la réforme. L'abbé était 
ré^ùiÀeT,{GalUa christ, tdm. 6, 
col. 266, nov. édit.) 

FONT-COUVERT , Fon$-coi>^ 
perçus. Lieu du diocèse de Nar^. 
bonne. Il y eut un concile dans 
l'église de saint Julien, martyr^ 
l'an 911, touchant le différend 
de révèque d'Urgel et d'un au- 
tre , sur les limites de leurs dto^ 
cèses. ( GalL ch. t. 6 , pag. 2^ et 
S3k) 

FONT-DOUCE, Fons^Dnlcis^ 
aU>aye de l'Ordre de Saint-Be- 
noit , était située dans le diocèse 
de Saintes. Elle fikt fondée pav 
Gerande de Sale vers Fan 1 1 1 5 , 
suivant la chronique de Maillè- 
sais ; ou , suivant les monumens 
du lieu , par Guillaume de Lon- 
champs qui en fut le pfemier 
abbé , et à qui Etienne , abbé 
de la Case-Dieu , céda en 1 1 17 le 
terrain on le monastère a été 
bâti , près d/une fontaine entre 
Saintes et Saint^Jean-d'Ângely. 
Éléonore, duchesse d'Aquitaine^ 
fit des donations très-considé-. 
râbles à cette abbaye l'an 1 170. 
C'est pour cela apparemment 
que quelques auteurs lui e^i at- 
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tribMDl la fondation. ( Go/iSra 

ekrùt. tonf. a j coK 1 120. ) 

FONTECASTO ( Pascfaal d% ) , 
teKgieax dominicain , éyèque de 
Burgos. /^0fezPascfaaldeFon- 
tecasto. 

FONT&-MODERATA , dame 
vénitienne, dont le vrai nom 
était Modesta Pozzo , naquit à 
Venise Tan i555 , et apju-it très- 
facilement la poésie et la langue 
latine. Sa mémoire était si pro- 
digieuse , qu'elle rendait mot 
pour mot un sermon qu'elle 
n'avait entendu qu'une fois. £lk 
fut mariée à Philippe Giorgi , 
homme de lettres, dont elle eut 
deux fils et deux filles , et mou- 
rut le premier novembre 1592 , 
après vingt-deux ans de mariage. 
Entre plusieurs ouvrages qu'elle 
composa , on a un poëme intU 
tulé Floridoro, et un autre sur 
la passioù et la résurrection de 
Jésus-Christ. Elle publia aussi en 
prose un livre de Meriti délie 
Donne , c'est-à-dire, du Mérite 
des Femmes , dans lequel elle 
soutenait que les femmes ne sont 
point inférieures en mérite et en 
esprit aux hommes. Ce livre fut 
imprimé après sa mort. Nicolas 
Doglioni a écrit la vie de cette 
dame savante; et Cécile du Buy, 
l'une de ses filles, a fait une 
préface aux ouvrages de sa mère. 

FONTEN AI (Pierre-Claude ) , 
Jésuite ^ né à Paris le 27 juillet 
i683, entra dans^ société le 
3i août 1698, où , après son 
cours de Théologie , il fut ap- 
pliqué à l'érudition ecclésiasti- 
tique. n travailla en ce genre à 
quelques ouvrages qui ne por- 
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tèvent point son nom, et /nt 
chargé en particulier de fownir 
des extraits aux Mémems de 
Trévoux, n était recteur d« col- 
lège d'Orléans , lotsque le père 
Longueval, étant mort le 12 
janvier. 1735, il fut rappelé k 
.Paris , et charaé de continuer 
l'Histoire de l'Eglise gallicane , 
dont il y avait alors huit volu- 
mes in-4'*' n en a donné le neu* 
▼ième, le dixième et l'onzième 
presque tout entier. H est mort 
à la Flèche, le i3 octobre 1742- 

FONTENAT , Fantaneium , 
abbaye de l'Ordre de Citeaux , la 
seconde fille de Clairvaux , était 
située auprès de la petite ville 
de Montbart , au diocèse d'Au- 
tun. Elle fut fondée l'an 1 1 18 on 
1 1 19 par Rainard, seigneur de 
Montbard , oncle de saint Ber- 
nard. Les premiers neligîeor 
s'établirent d'abord dans un er- 
mitage habité auparavant par 
un solitaire nommé Martin, qui 
le céda à saint Bernard. Depuis 
ils se mirent un peu plus au 
large ; et Evrard, évéque de 
Norvic , Uur fit bâtir une grande 
église qui fut consacrée , non 
en ii4i comme le prétendent 
MM. de Saint-Marthe y mais en 
1 147 , par le pape Eugène m , en 
présence de dix cardinaux , de 
huit évéques et d'un grand nom- 
bre d'abbés , entr'autres de saint 
Bernard, 

FONTENAY, Fantaneium, 
abbaye de l'Ordre de Saint^Be- 
noit , était située dans le diocèse 
de Bayeux , sur la rivière d'Orne, 
à deux lieues de Caën. Raool 
Taisson y aidé de son irère ^ la 
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fonda et la dota yeïs le milieu 
du onzième riècle. L'église , qui* 
était sons FinTOcation de saint 
Etienne, fat dédiée le i3 octo- 
bre io55. Ra^oul ii , fils du fon- 
dateur y augmenta considérable- 
ment les biens de ce monastère , 
et y fit nommer pour premier 
abbé GeofFroi , moine de Lire , 
du temps d'Odon, évêquç de 
Bayeux , et sous le règne de Guil- 
laume-le-Gonquérant , - duc de 
Normandie et roi d'Angleterre. 
Cette abbaye ayait embrassé en 
1762 la réforme de Saint-Maur, 
qui avait été introduite par 
Piedoux de Gfaarsigné , son abbé 
commendataire. ( Gallia christ. 
tom. II , col. 4' 3 y no9. edit, ) 

On a long-temps cru , sur le 
témoignage d'une ancienne lé- 
gende de Saint-Evremond , rap- 
portée par l'auteur de Neustria 
pia^ et par le père Mabillon, 
que cet abbé avait fondé à la fin 
du septième siècle cette abbaye 
. de Fontenay , au diocèse de 
Bayeux , qui , selon ces deux au- 
teurs, était alors dans celui de 
Sées. Mais on a découvert de- 
puis peu que Tabbaye fondée 
par saint Evremond était à Fon- 
tenay^le-Louvet^ à deux lieues 
et demie d'Alençon , et non pas 
à Fontenay-sur-Orne , près la 
ville de Caen, ( Voyez à ce sujet 
le Dictionnaire universel de la 
France , à l'article de Fontenay 
le^Lotii^et: Moréri , édition de 
1759. ) 
» FONTENELLE, Fontanellœ, 
abbaye de l'Ordre de Saint-Au- 
gustin , était située à une lieue 
delà Roche-sur-Yon , au diocèse 
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de Luçon. Elle fut fondée en 
1210, par Guillaume de Mau- 
léon , seigneur de Talmond , et 
Béatrix sa femme , dame de Ma- 
cbecoul, deLuçon et de la Roche* 
sur-Yon. Cette abbaye fut d'a- 
bord occupée par les religieux 
de Saint-Benott , et passa ensuite 
à l'institut des chanoines régu- 
liers de Chancellade. Les reli- 
gionnaires , s'en étant saisis 
peu après le milieu du seizième 
siècle, massacrèrent les cha- 
noines , mirent le feu à l'église , 
et ne laissèrent siir pied que le 
cloUie et le parloir. Elle avait 
été depuis rétablie, et apparte- 
nait aux chanoines réguliers de 
la congrégation de France de- 
puis 1676. [GalUachrist. tom. a, 
noi^. edit.) 

FONT-EVRAUD, Fons Ebral- 
di , Ebraulii. Ordre religieux 
sous la règle de saint Benoît , 
fondé vers Tan 1 1 00 par le bien- 
heureux Robert d'Arbrissel, dans 
le diocèse de Poitiers, à trois 
lieues de Saumur, sur les confins 
du Poitou , de l'Anjou et de la 
Touraine. Les religieux, aussi 
bien que les religieuses qui com- 
posaient cet ordre , étaient sou- 
mis à l'abbesse de Font-Evraud, 
qui en était la supérieure géné- 
rale. Cela venait en partie de ce 
que Robert d'Arbrissel, après 
avoir gouverné par lui-même 
pendant sa vie les monastères 
d'hommes et de femmes que 
ses prédications convertissaient 
tous les jours, ne trouva à sa 
mort personne qui lui parût 
plus propre à lui succéder dans 
cette fonction, qu'une veuve 
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uoiuiuée Pétroniile de Craon de 

CheniiUé. Vojez Robert d'Ar- 

brissel. 

Le pape Pascfaal ii approuva 
cet ordre en i io6 et 1 1 1 3. Font^ 
Éyraud compte entre ses abbes- 
ses quatorze princesses ; et entre 
celles-là cinq de la branche 
royale de Bourbon. L'ordre était 
divisé en quatre provinces : de 
France, d'Aquitaine» d'Auver<- 
gne et de Bretagne ; il compre- 
nait en tout cinquante - sept 
prieurés. On mettait ordinaire- 
ment à Font-Évraud les Daines 
de France , c'est-à-dire les filles 
du roi , pour les élever pendant 
leur jeunesse. On peut voir la 
chronique de Tours , le Marty- 
rologe de Fonl-Évraud , les au- 
teurs de la vie du bienheureux 
Robert d'Arbrissel, Baldric, le 
moine André , Michel Gosnier , 
Honoré Niquct qui a écrit Tliis- 
toire de cet ordre. Sainte-Mar- 
the , GalL christ. , et surtout 
l'ouvrage du père de La Main- 
ferme, intitulé, Cljrpeus ordi- 
nis Fonte-ùraldensis. 

FONT-FROIDE, Fons-Frigi- 
dus , abbaye de l'Ordre de Cî- 
teaux , au diocèse dB Narbonne. 
Elle avait été fondée par Emery, 
vicomte de Narbonne , lequel 
céda la terre de Font-Froide , 
ainsi appelée d'une fontaine qui 
y prend sa source , à Bertrand , 
abbé de Granselve , pour y bâtir 
ce monastère. Guillaume Catel , 
dans ses Mémoires de Langue- 
doc, liv. 4 , p- 592 , en attribue 
la fondation à Ermcngardc , vi- 
comtesse de Narbonne ; niais cet 
auteur se trompe , car l'abbaye 



de Font-Froide existait déjà dè^ , 
l'an 10979 longrtemps avant la 
vicomtesse Ermengarde 9 qui vi- 
vait en 1 134 » et mourut en 1 197. 
Cette dame , ainsi que plusieuis 
seigneurs de la même fanùIJe, 
ont fait beaucoup de bieft à ce 
monastère, et quelques -uvs 
d'entre eux l'ont choisi pour k 
lieu de leur sépulture. Les idi- 
gieux de Font-Froide suivirent 
d'abord la règle de saint Benoît, 
mais en ii45 ils embrassèient 
celle de Gîteaux. Benoit xui ac* 
corda à l'abbé l'usage de la ml« 
tre, de l'anneau et des autres | 
ornement pontificaux. ( GaUia 1 
christ, tom.6, col. 198.) 

FONT-GOMBAUD , Fom 
Gombaldus , abbaye de TOidre 
de Saint-Benoît , était située 
près du Blanc sur la Creuse, au 
diocèse de Bourges. Elle recon- 
naissait pour fondateur Pierre 
de L'Étoile ou des Étoiles , Ac-. 
quel, s'étant retiré dans une ca-* 
vçrne sur le bord de la Creuse, 
y assembla quelques disciples et 
leur bâtit une chapelle sousTin-r 
vocation de saint Julien, évè- 
que du Mans ; mais , le nombre | 
de ces solitaires s'étant auguien-». 
té considérablement, il passa 
de l'autre côté de la rivière , et 
y bâtit le monastère dont il s'ar 
git. La chronique de MaiUesais 
en met la fondation en 109 1 , et 
D. Mabillon en 1098. Pierre de 
L'Étoile , son fondateur, en fut 
le premier abbé , et le gouverna 
en cette qualité jusqu'en 11 14 
qu'il mourut. ( GalÛa christs , 
lom. 2, col. 168.) 

FONT . GUILLEMI , Fonsr 
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CtiiUelmi, ahbajje r^ipilière et 
néfonuée de Tordre de Giteaux, 
située au diocèse de Bazas , eo 
Gascogne , était fille de Gondon , 
ligne de PoQtigny, et fut fondée 
en iia4> P^i^* nn vicomte de 
€astello, noaimé Pierre. Ber- 
trand , évêqc^ de Bazas ^ contri- 
bua beaucoup à son établisse- 
ment : il en consacra l'église ; 
mais, comme elle n'était que 
.de bois et qu'elle n'était pas as- 
«ea grande, Geoffroi, successeur 
de Bertrand, forma le dessein 
d'en ériger une de pierres. Il 
écrivit à cet effet aux abbés, 
prieurs , prêtres , clercs et autres 
fidèles, pour les exhorter à con* 
tribuer à cette bonne œuvre , qud 
fut achevée vers Tan n 4? • ( Gai- 
lia christ., tom. i, col. 1220.) 

FOJNT-MORIGNI, Fons^Mo- 
rigniacus , abbaye de l'ordre de 
€iteaux, située dans le Berry, 
entre Nevers«t Montfaucon , au 
diocèâ»e de Bourges, était fille 
de ClairvaûXy et unie à l'ordre 
de Citeaux depuis l'an 11 48 ou 
il 49 » elle était, dit-on , aupa^ 
ravant de l'ordre de saint Be- 
noît. On ignore dans quel temps 
et par qui ce monastère a été 
bâti, mais on sait que Rainaud 
de Montfaucon en confirma la 
fondation l'an 1169. ( ^û^^i« 
christ., tom. 2, col. 198. ) 

FONTIDONIUS (Pierre), na- 
tif de Ségovie, et chanoine de 
3alanianque , mort vers l'an 
1571, a laissé des sermons, et 
un ouvrage intitulé , Défense du 
concile de Trente contre Jean 
FabriciuSy à Venise i563 , et à 
Louvain 1567. (Dupin, Table 
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desAut. eedés. du ssizikme sih- 
de, p. n8o. ) 

FONTS-BAPTISMAUX, fonr 
tes lustrales f fontes sacri, fontes 
baptismatis. Les fonts-bapti»*- 
maux sont des bassins de pierre 
ou de marbre^ ronds et élevés 
de terre sur une base ou un pi- 
lier, dans lesquels on conserve 
l'eau dont les ministres de VÈ^ 
glise se servent pour baptiser. 
Les fonts-baptisnuux sont la 
marque d'une église paroissiale. 
On les place au bas de l'élise > 
dans l'église même ou dans une 
cha^Ue de l'église. Autrefois 
on les plaçait dans une petite 
église différente de la grande , 
mais voisine , et qu'on nommait 
baptistère. {Voj-ez Baptistère.) 

FOPPENS ( Jean-François ) , 
chanoine de l'église métropoli- 
taine et primatiale de Malines , 
a donné c BibUotheca belgica, 
sive virorum in Belgiovita scrip- 
iisfue iUustrium catalogus, U^ 
brorumque nomehclatura y conr- 
tinens scriptores à cbvissùnis 
viris Valérie Andréa , Auberto 
Myrteo , Francisco Swertio ," 
aUisque recensitos usque ad an" 
num 1680 , cura et studio J. F. 
Foppens , Bruxellensisj S. T. L^ 
metropolilano! et primatialis 
eeclesiég mechlinensis Canonici 
Graduati ao Pœnitentiarii , in- 
4^., deux volumes. L'auteur a 
rassemblé dans cette bibliothè- 
que belgique tous les auteurs 
dont on avait déjà donné dc^î 
catalogues auxquels il a ajouté 
ses corrections et les supplémene^ 
qu'il a cru nécessaires. 

FOR , juridiction ^ forum. Oj^ 
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distingne le fer intérieur et le 
for extérieur. Le fer intérieur , 
c'est le tribunal de Dieu ; le fer 
extérieur, c'est le tribunal des 
bammes. H y a deux sortes de 
fer intérieur, le fer de la cons* 
cience et le fer de la pénitence 
ou de la confession sacramen- 
telle. L'absolution des censures^ 
hors le sacrement de Pénitence, 
regarde le fer intérieur de la 
conscience. L'absolution des pé- 
chés, dans le sacrement de Pé- 
nitence , regarde le fer intérieur 
de la pénitence. Il y a aussi deux 
sortes de fer extérieur. Incivil 
et l'ecclésiastique. Le fer exté- 
rieur permet beaucoup de cho- 
ses que le fer intérieur con- 
damne. 

For , en termes de Droit , si- 
gnifie aussi coutume. Consvetw 
do , jus consuetudinarium. 

FORAGE, droit seigneurial 
que levait le seigneur sur ses 
sujets vendant vin en broche ou 
en détail et en gros. 

FORAIN , étranger, extraneus^ 
forensis. On appelait en quel- 
ques Universités docteurs fo^ 
rains ceux qui ne résidaient 
point dans le lieu de l'Universi- 
té. On trouve dans le^ Auteurs 
ecclésiastiques , forensis Pres^ 
ôjrter, pour un prêtre étranger 
venu d'ailleurs. On nommait 
'aussi forains ceux qui possé- 
daient dans la terre du seigneur 
des héritages mouvans de sa di- 
recte et de sa justice, et qui de- 
meuraient ailleurs. Ils étaient 
contribuables à toutes imposi*- 
tions et diarges de la commu- 
nauté, par rapport aux biens 



FOR 
qu'ils poMédaient; maïs ib ntf 
dei^dent pas les corvées person- 
nelles; c'étaient leurs femûeis 
qui les devaient. ( HeArys > t. 2 , 
liv. 3^ quaest. 27. De Perrière, 
Dictionn, de Droit et de Pra- 
tique , au mot FoRàiifs. ) 

FORANNAN (saint), évèqœ 
d'Armach en Irlande, abbé de 
Wasor près de Dinant , était un 
noble irlandais du dixième siè- 
cle. S^étant appliqué dès son en- 
fance au mépris des biens, des 
honneurs et des plaisirs du 
monde , et à la pratique de l'hu- 
milité, de la pureté, du par- 
don des injures , de l'amour des 
ennemis, de la charité envers 
les pauvres , les malades , les af- 
fligés , tant de vertus relevèrent 
à l'évêché d'Armach , qu'il quit- 
ta presque aussitôt pour se reti- 
rer au monastère de Wasor sur 
la Meuse dans le diocèse de Liè- 
ge , entre Dinant et Charlemont. 
A peine y fut-il arrivé que les 
religieux le mirent à leur tète ; 
mais, pour ne rien faire sans 
l'approbation de l'Église, le 
comte Eilbert , fondateur de la 
maison, voulut le mener lui- 
même à Borne avec les autres 
Irlandais de sa compagnie* Le 
pape Jean xiii approuva la dé- 
mission qu'il avait faite de l'é- 
vêché d'Armach , et le confirma 
abbé de Wasor. Il alla ensuite , 
par le conseil de. ce pape , s'ins- 
truire de la vie régulière, avec 
ses compagnons, dans l'abbaye 
de Gorze au pays Messin , sotts 
la discipline du célèbre abbé le 
bienheureux Jean. Il retourna â 
Wasor, et en peu de temps il y 
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H iliatt g e g tcmte la tmee de k 

coButtunaaté , en y. nppdioit 

l'esprit de saint Benoit, qui en 

avait été banni par la n^igence 

du dernier abbé. C'est ce ^ui fit 

l'objet de ses heureux travaux 

pendant l'espace de douce ans, 

aprëalesqiiets il alla recevoir sa 

récompense dans le ciel le 3o 

avril de Yan 9JB2. Sou corps se 

conserve à Wasor, et son nom 

se lit dans les Martyrologes des 

Pays-rBbs de France, et de l'ordre 

de saint Benoit. ( Bollandus , 

D. MabiUon, Actes, de SS. Bé-^ 

néd. Baillet, t. i, SoavriL) 

FORiTIANA, ville épisco- 
paie de la Bizaeène en Afrique, 
noî, n*. 66. 

F0RAI9TONUNA , ville épis- 
copale de la BizacèHe en Afrique, 
#icv. n^. 71. 

FORBES (Guillaume) , enlatin 
Farbeshis, premier évéque d'Ë- 
dimboni^, né vers l'an i585 , à 
Aberdeen ou Aberdon , ville an- 
cienne au nord de TÉcosse , se 
rendit successivement dans les 
Uqî versités d'HemlsUdtet d'Hei- 
deB^erg, oà il fit une étude sé- 
rieuse dés Pères de l'Église , des 
antiquités ecclésiastiques, des 
tiiéologiens scholastiques , des 
coniroversistes et de la langue 
bébraîque. H fut ensuite mini^ 
(re ou pasteur de l'église.d'Al- 
ford y puis d'Aberdeen, enfin 
d*Édimbouig , dont le roi Char- 
les i*' le nomma aussi évéque , 
après qu'il eut fondé un évêché 
dans cette Yille« Forbes ne jouit 
pas long-temps de cette dignité, 
^tant mort le premier aviil i634, 
txois mois seulement depuis son 
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âévation. Il se oonfassa avant 
de mourir, et reçut l'absolution 
d'un prêtre, ce qui confirma 
l'opinion que plusieurs avaient 
iéfk de lui , qu'il était catho-* 
lique dans le ottur, quoiqu'il 
fît jHTofession de ce qu'on appe- 
lait le protestantisme relâché. 11 
a laissé un ouvrage qui a été im- 
primé depuis sa mort, i^ à Lon^ 
dr^ en i658, in-8*. a"* A Hemls- 
tadt en 1704. 3* Et à Francfort- 
sur*le-Mein en 1707 , in-8*. 
Voici le titre de cette troisième 
édition : GmUelmiForbesùepiS" 
copi edemburgenâi* prùni , con» 
siderationes rnodesiœ etpacificœ 
contrûi^rsiarum f de justijica^ 
iùme, purgatorioy ùwocatione 
sanciorum^ Chris to mediaiore, 
et EucharisUâ, Editio teriia 
emendaia , annot€UionUms et 
tribus indiciàus aucta , accessit 
etiam conq>endium regulœ vero» 
nianœ; curante Joamie FabriciOf 
in-8^. Forbes a fait ausri des 
observations sur les controverses 
du cardinal Bellarmin ; mais cet 
ouvrage n'a pas encore été im- 
primé. Voyez le cinquième tc^ 
me, art 9 de ]|i Bibliothèque 
choisie de Jean Le Clerc, et !'£• 
lenchus vitœ GuiUebni Forbesii 
k la tête des Considerationes 
modestœ etpacificœ , etc. Voyez 
aussi le tome \% des Mémoires 
du père Niceron , où Ton trouve 
un long artîde raisonné concer- 
nant Guillaume Forbesius , mais 
qui n'est pas du père Niceron. 

FORBES(Jean), en latin F^r- 
besbis , né à Aberdeen en Ecosse 
vers Tan iSç^S, était de la fa- 
mille du précédent , et fils de 



Digitized by VjOOQIC 



MO ma 

Patrice Foibes ^ MÎgtoeaf d» Ceiw 
te t baron d'Oneil en ÉoMse , et 
ëréqne d'Aberdeen 9 mort en 
i635, à Vàge de âoixant&^ui anâ. 
Patrice est auteur de quelques 
ouTrages, entre autres^ d'uu 
commentaire sur TApocalypse^ 
et d'un autre que le père Le Long 
cite sous ce titre ^ dans sa Biblio^* 
thèque sacrée , in4bl., pag. 9281 
Excrcitatiûnes ds verbo Dei, ei 
dissertatio de versionibusvernih 
culis. Jean étudia la théologie 
avec succès, et joignit à cette 
étude celle de la langue hébraï- 
que. L'Université d'Aberdeen 
créa en sa faveur une chaire de 
professeur en théologie et en 
histoire ecclésiastique. En 164^ 
il se retira en Hollande, où il 
revit les leçons qu'il avait faites 
à Aberdeeii , ce qui produisit ses 
Inatitutiones histortco^theologi-* 
ewy qui parurent à Amsterdam^ 
in-fol« en i645. Il 7 en a trois 
éditions. En 1646 il fit impri-* 
mer au même lieu le commen- 
taire que son père avait laissé 
sur l'Apocalypse ; c'est un iD-4''* 
Le père Le Long dit que ce conoH 
mentaire avait paru en anglais 
dès i6i3, in*rfol., à Londres; 
^t que l'édition de t646 est une 
traduction latine , faite par leaà 
Forbes. Dès 1629 ^^^ Forbes 
avait mis au joar son Irenicum^ 
amatoribus veritatis et pacis in 
EcclesidscoUcandj à Aberdeen | 
Û1-4''. L'auteur, retiré en Ecosse, 
^ retira dans sa terre de Corse , 
fÀx il augmenta et corrigea ses 
bisëtutions historiques et théo* 
^{iqnes , qui parurent avec ses 
augmentations et corrections en 



i^oï, dans l'éditieu de toulea 
ses ceuvres, qui fut faite alors à 
Amsterdam en deux volumes in- 
fol. Il mourut dans sa retraite le 
39 avril 1648, âgé d'environ 
einquante-cinq ana. ( f^^j'-es 
le tome 4^ de* M^noùts dm 
père Niceron. Il est aussi paAé 
de Jean Forbes/ dans l'ottTiai» 
de Rollius , intitulé : BibiioAf 
ca nobilium theolûgonan ^ page 
2760 

YOMEjfonitudo. La IbroB 
est une vertu cardinrie qui nous 
fait tout surmonter et tout souf- 
frir pIutM que de ri^k faire con* 
ire notre devoir. Les vertus qui 
sont une suite de la forte et qui 
y ont rapport, sont la grandeur 
d'âme , la patieuoe , la petsévé* 
izBàCQ ou la consM^uce , la magni^ 
ficence honnête conforme aiu 
règles du christianisme. Les viV 
ces opposés à la force sont la 
présomption et la téinénle) 
l'ambition, la vaine gloire, U 
lâcheté, la mollesse, l'obstin»-» 
tion , l'impatience , la prodiga-r 
lilé , la ténacité sordide. ( Saint 
Thomas, 2, a, q. i23.) 
' FORGE , en termes de juris-! 
prudence, signifie violence , inn 
furia. On distingue le crime de 
force publique qui consiste i^ 
exciter le peuple à la sédition , 
ou à prendre les armes ocmtce 
le souverain; et le crime de 
force priviée^opLi secommetsana 
arme» et par un homme seul, 
comme en extorquant une dette 
par force, en entrant dans une 
maison pai^ force, etc. 

FORGHEIM, ville d'AUeman 
gne I dans le cercle de F^nco^ 
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nie, Forchenum et Forchcnn. 
n y, eut na concile Tan 8go , un 
autre Tan 1077, le i3 mars ; 
tlodolphe, duc de Suabe , y fut 
Am roi , à la place de Henri , le 
i5 du même mois, et sacré à 
Mayence douze jours après; mais 
le pape n'approuva point son 
élection. ( Gailia christ. 9 1. 3 , 

pag-649- ) 
FOREERO (François)!, Fan 

des principaux ornemens de 
l'Ordre de Saint • Dominique 
dans le seizième siècle , était issu 
d'une noble famille de Lisbonne. 
Après une éducation digne de 
sa naissance , il embrassa l'ins- 
titut des Frères-Prêcheurs dans 
la même ville; et sa profonde 
étiidiUon , dit Vicolas-Ântoine , 
jointe à la parfaite connaissance 
qu'il avait des trois langues sa- 
vantes, h latine, la grecque et 
l'hébraïque 9 Font rendu très» 
célètwe nonHieulement dans son 
Ordre ^ mais dans l'Église et 
dans la république des lettres. 
3ean m , roi de Portugal, ja- 
loux de la gloire de sa nation , 
considérant les avantages que 
François de Victoria, et quel- 
ques autres de nos religieux es- 
pagnols, avaient procurés aux 
Universités d'Espagne, en leur 
communiquant le bon goût 
qu'ils avaient puisé dans celle' 
de Paris, y envoya Foreiroravec 
plusieurs de ses frères , afin que 
fbrm& sur les mêmes modèles, 
ils fussent en état d'exciter une 
semblable émulation parmi leurs 
compatriotes. De retour à Lis* 
bonne vers Tan i54o, Foreiro 
brilla , soit dans les écoles, soit 
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dans les ebaircs, de sorte qu'on 
ne connaissait point alors dans 
tout le royaume de Portugal un 
orateur chrétien, ni plus célèbre, 
ni qui réunit en sa personne 
tant et de si beaux Ulens , la 
doctrine, l'éloquence, Vonctioni 
toutes les grâces du discours , et 
la bonne odeur d'une vie sans 
reproche. Il fut chargé de Vins* 
tffviction de l'iniant dom An- 
toine, et envoyé l'an i56i, en 
qualité de théologien du roi, 
au concile de Trente, où il prêcha 
avec appLiudissement le second 
dimanche du carême, le premier 
dimanche de l'A vent de i562, 
et au moins une fois chaque se» 
maine pendant le carême de l'an- 
née suivante. Les Pères du con- 
cile lui marquèrent leur estime , 
en le joignant à Léonard Marini, 
archevêque de Lanciano et à 
Gill& Foscarari, évêque de Mo- 
dène (voyez ces deux articles), 
pour la correction du bréviaire 
et du missel romain , la com- 
position du catéchisme du con- 
cile et l'examen des livres. Ils 
l'envoyèrent aussi à Rome, pour 
traiter en particulier avec sa 
Sainteté de quelque affaire se-* 
crête. Le roi l'ayant redemandé, 
il arriva à Lisbonne vers la fin 
de i565) où il fut élu prieur du 
couvent de Saint-Dominique y 
en 1567, et provincial l'année 
suivante. Ayant fait bâtir un 
couvent de son Ordre k Almada 
sur une colline près de Lisbonne, 
il s'y retira , et mourut , non en 
1577 , comme le disent le conti^ 
nuateur de l'histoire ecclésiasti*' 
que de Fleuri, liv. 178, num. la^ 
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et l'éditeur du Morérî de l'an 
1959, mais le 10 janvier 1687 , 
ainsi que l'assure le père Echard 
après Louis de Sonza . Nous ayons 
de Foreiro f* le discours qu'il 
prononça au concile de Trente le 
premier dimanche de TAvent 
i56a, et qui fut imprimé à 
Bresce Tannée suivante ; 2® la 
version du texte hébreu du pro- 
phète Isaïe y avec un commen- 
taire , dans lequel il avait en- 
trepris de faire l'apologie de la 
Yulgate, et d'expliquer avec 
beaucoup de précision et de clarté 
tous les textes dont l'Église peut 
se servir pour confirmer les véri- 
tés de la^ foi , tant contre les nou- 
velles hérésies que contre les 
fausses opinions des Juifs. Cet 
ouvrage 9 qui est excellent, fut 
imprimé en latin in-folio , à Ve- 
nise en 1 563 , -et à Anvers , înS^, 
en i565. Il a reparu à Londres* 
dans le cinquième tome des cri- 
tiques sacrés. 3° Des commen- 
taires sur les autres prophètes, 
sur Job et sur les Psaumes , dont 
on ne sauva que le commentaire 
sur Job, d'un feu qui prit su- 
bitement à la cellule de Foreiro, 
et qui consu^^a tout le reste. 
4* La préface qui est à la tète 
de Yindex des livres défendus , 
qu'on publia à Rome en i564. 
5^ Un dictionnaire hébraïque et 
des dissertations sur tous les 
Évangiles qu'on lit pendant l'an- 
née : ces deux ouvrages périrent 
dans les flammes, ainsi que les 
commentaires sur les prophètes 
et sur les Psaumes. ( Le père 
Echard 9 Script, ord. Prœdic. , 
tom» 2, pag 261 et suiv. Le 
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pèreTouron, hommes illustras 
de C Ordre de Saint'Dominique , 
toro. 4 9 pag- 472 c^ suiv. ) 

FORERUS ( Laiuent),)ésaite, 
natif de Luzerne en Suisse, en- 
tra danslasociétéà Tâge de vin^ 
ans, et mourut en iGSj fe 
7 janvier, âgé de soixante-dix- 
huit ans. On a de lui : i<> k 
Symbole catholique , luthérien 
et calviniste, conféré avec l'a- 
postolique, à Dilingen, 1622» 
2" La défense du synàbole luthé- 
rien , ibid. , 1628. 3* L'Araignée 
de Zurich écrasée par le style 
de la vérité, ibîd., 1624.4* I** 
défense des vœux, contre un pré- 
dicateur de Zurich , ibid. , 1628. 
5<* Luther Thaumaturge, ibid. , 
1626. 6^ Sept caractères de la ré- 
forme de Luther , ibid, 1626. 
7° Guerre ubiquiste entre les lu- 
tliériens , avec la défense de œt 
ouvrage, ibid., 1627 et i63i. 
8® Anatomie de l'anatomie de \a. 
société de Jésus, ou anatomie 
du livre intitulé, V Anatomie de 
la société de Jésus , à Inspruck- 
en i634- 9** Addition à l'anato- 
mie jésuitique , opposée aux li- 
belles contre la société : savoir, 
les mystères delà société, la con* 
sultation de Juniperus et la re- 
lation de Sotero, ibid, i635. 
io<* Le Grammairien Prêtée , 
dédale des secrets de la so- 
ciété de Jésus , découvert et 
représenté sous son propre vi- 
sage. ii<» Addition d'aniinad- 
versions sur l'astrologie ecclé- 
siastique de Gaspard Scioppus , 
à Ingolstad en i636. i2<' Addi- 
tion au Grammairien Proiée^ 
pour savoir ce qu'on doit croire 
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delà relation d'Alphonse Vargas, 
ibid. i3** La paix d'Ausbourg il- 
lustrée par des questions à Di- 
lingen^ 1629. 14* Les laps lu- 
thériens ^ sous le nom de XIio- 
mas Vit, ibid., 1622. i5<» Dé- 
fense de l'Église catholique con- 
tre le livre de la nouveauté des 
papes de Pierre Du Moulin, et 
deux autres traités contre des 
prédicans de Zurich, sous le 
nom de Thomas Yit, ibid., 
i64i> 16^ Traités contre la pru- 
nelle de Saxe et conti*e le fléau 
jésuitique, en allemand , ibid. , 
depuis 1624 jusqu'il i633, 
(Dupin, Table des Aut. eeclés, 
du dix-septième siècle ^-ç, 2180 
et suiv. ) 

FOREST DU CHËSNE ( Nico- 
las ) , jésuite , et ensuite reli- 
gieux de l'Ordre de Cfteaux, 
était de Reims, où il naquit 
vers Van i SgG. Il entra dans la 
société en 161 2 , et en sortit en 
i638 , pour passer dans l'Ojrdre 
Cfteaux, où il fut abbé d'un 
monastère de cet Ordre dans le 
diocèse de Tout. On a de lui 
entre autres ouvrages : i^Nicolai 
Forest Du Chêne , Abbatis escu- 
riensis, florilegiwn univers aie 
liberalium artium et scientia-^ 
rurriy à Paris , i65o, 2 vol. in-4*. 
2<» Horoscopus Delphini, ibid., 
i638, in-4«. 3» Précautions ti- 
rées du concile de Trente , con- 
tre les nouveautés de la foi , dé- 
diées à la reine , à Paris , i65i , 
in-8'- 4* Lettre d'un théologien 
à un sien ami malade , conte- 
nant l'abrégé de Jansenius, à 
Paris, 1641 , in-4*'. 5* Lettre d'un 
théologien à un sien ami, en 
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convalescence , contre trois let- 
tres d'un janséniste ( l'abbé de 
Bourzeis); la première d'un abbé 
à un évêque, sur la conformité 
de saint Augustin avec le concile 
de Ti*ente , dans la doctrine de 
la grâce ; la sepnde , d'un abbé 
à un abbé , sur la conformité de 
saint Augustin avec le concile de 
Trente; touchant la possibilité 
des commandemens divins ; la 
troisième , d'un abbé à un pré- 
sident, sur la conformité de 
saint Augustin avec le concile 
Trente, touchant la manière 
dont les justes peuvent délaisser 
Dieu, et être ensuite délaissés 
de lui, à Paris, i65o, in-4°. 
6^ Lettre d'un tliéologien à un 
sien ami, parfaitement guéri 
du jansénisme , contenant quel- 
ques avis sur les canons du con- 
cile d'Orange, à Paris, i65o, 
ip-4*. ( Le père Labbe , Biblioth; 
ànti'jansen. num. 83, pag. 42.) 

FOREST ( La ), qui vivait au 
milieu du dix-septième^ a laissé : 
1° Sommaire des hérésies et con- 
tradictions de la religion pré- 
tendue réformée. 2® Défi aux 
réformés. 3® Falsification des 
Bibles de Genève. 4* L'Anti- 
DrelincourtjàParis, i643. (Du- 
pin , Table des Aut, eeclés, du 
dix-septième siècle^ p. 2075. ) 

FOREST ( Théodore ) , capu- 
cin , natif de Bergame en Italie , 
fut plusieurs fois provincial de 
la province de Bresce et défini- 
teur général , visiteur et réfor- 
mateur apostolique , théologien 
et confesseur du cardinal Bar- 
berin, du titre de saint Onu-, 
phre , ami intime du pape Ur« 
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bain vin. Il mourut à Bergame , 
généralement regretté, en 1637» 
âgé de soixante -douze ans, et 
laissa on volume de paraphrases 
et de commentaires sur le mys- 
tère de la très-sainte Trinité, 
selon la doctrine de saint Boua- 
venture, imprimé à Rome en 
i633 , in-fol. , et dédié au car- 
dinal Barberin. ( Le pik-e Jean 
de Saint-Antoine, Biblioth,uni\^. 
franc. ^ tom. 3, pag. iia et 
ii3. ) 

FOREST (l'abbé), Toulou- 
sain. Il a remporté le prix des 
discours k l'Académie Française. 
Nous avons de lui TAlmanach 
historique, et chronologique de 
Languedoc , contenant l'état ec- 
clésiastique civil et littéraire de 
cette province, 1752, in-8*. Il 
a remporté le prix de TÉlo- 
quence aux jeux floraux en 1748 
et 1753. 

FOREST-MONTIER, Foresti^ 
Monasterium^ abbaye de l'Ordre 
de Saint-Benoit , était située en 
Picardie au diocèse d'Amiens. 
Elle fut fondée par saint Ri- 
quier, prêtre et abbé de Cen- 
tule, qui y mourut le 26 avril de 
l'an 645, et dont le corps fut 
transporté peu après au monas- 
tère de Centule, aujourd'hui 
saint Riquier. Il y eut d'abord 
à Forest-Monlier une commu- 
nauté de chanoines qui vivaient 
sous la dépendance de l'abbé de 
Centule. Ils étaient au nombre 
de trente en 83 1. On les rédui- 
sit ensuite au nombre de douze^ 
et on mit enfin en leur place des 
religieux de Centule. Le pre- 
mier abbé qu'on y nomma de- 
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puis ce changement , et qui fui 
tiré du monastère de Centule , 
vivait en 1010. ( Gallia chn'st,^ 
tom. 10, col. 1307. ) 

FORESn (Jacques-Philippe), 
dit de Bergame^ da nom de 
cette ville, était de la noble fa- 
mille des Foresti, et naqiût ea 
1434 ^ Soldio, terre apparte- 
nante à sa famille dans le voi- 
sinage de Bergame. Il entra ca 
i45i dans l'Ordre des Augustins 
où il fut fort considère du pape 
Innocent viii, et mourut le 
i5 juin i52o, âgé de quatre- 
vingt-six ans. On a de lui une 
chronique depuis la création du 
monde jusqu'à Tan i5oi , à la- 
quelle on a fait depuis une pe- 
tite addition jusqu'à i535. Cet 
ouvrage intitulé, Suppîemeruwn 
chronicorum, ou Supplément 
tum suppîementi, est divisé en 
seize livres. La quatrième édi- 
tion est de ï5o5. ForesU fut 
aussi auteur d'un traité des fem- 
mes illustres chrétiennes, qu'S 
dédia à Béatrix d'Aragon , reine 
de Hongrie et de Bohème, et 
d'un autre qui a pour titre Con- 
Jessionale, ou Interrogatorîitm. 
Trilhême, m cataL ^ ( Bellar- 
min , de Script, eccles, ) 

FORESTIER, ci-devant mi- 
nistre envoyé des états-généraux 
des Provinces-Unies dans leurs 
ambassades à la cour de France 
et à la cour Ottomane, a donné 
les justes raisons que les pro- 
te4$tans de France ont eues de se 
réunir à l'Église romaine sous 
le règne de Louis-Ic-Grand , 
in-i9ï, à Paris, chez Lambert 
Roullaud , 1687. Le but de l'au- 
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' .leur n'est pas^ à ce ^u'îl dit, 
' d'apprendre au public les mo- 
tifs particuliers de sa réunion à 
l'Église romaine, mais de ra- 
mener au chemin du salut ceux 
qu'il en avait détournés en com- 
l)attant en leur présence les vé« 
Tités de la religion catholique ; 
{ il explique donc en général les 
raisons que les protestans de 
I France ont eues de se réunir à l'É- 
glise, et il les tire de quatre prin- 
cipes; du schisme des prétendus 
réformés, de leurs différences en- 
tre eux, dekur union avec d'au- 
tres sectes , et du mépris qu'ils 
ontpourles traditions. {Journal 
des Savons, 1683 , 2 part. , 
pag. 141 de la première édition 
et 1 18 de la seconde. ) 

FORESTIER (Pierre)*, cha- 
noine de Notre-Dame d'Avalon, 
£Ls d'Antoine Forestier, receveur 
des deniers royaux de cette ville 
et de Philiberte Yernot , naquit 
le i6décembre i654 » et mourut 
le 3o novembre 1723, après 
une vie austère et appliquée à 
rétude. On a de lui : i** Trente 
deux homélies , ou instructions 
familières pour .des vêtures, ou 
pro fessions religieuses , prèchées 
aux Ursulines d'Avalon , dont il 
avait été long-temps directeur , 
et imprimées à Paris en 1690, 
chez Robustel, en a vol. in-ia. 
Oa trouve à la tête du deuxième 
■volume une préface sur le quié- 
tisme. a** Les vies des saints Pa- 
trons, martyrs et évêques d'Au- 
tun, à Dijon, 1713, in-12. 
'30 Explication littérale des 
Évangile des dimanches et fêtes 
de TA vent et du Carême, avec 
II. 
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des réflexions tirées des saints 
pères , . et particulièrement de 
saint Hilaire, à Paris, chez Ro- 
bustel, 1700, in-ia. 4*" Histoire 
des indulgences et des jubilés , 
avecdes instructions pour en ex- 
pliquer le dogme et où il est enco- 
re traité de l'origine des confrai- 
ries, à Paris, chez Robustel, 170.0, 
in*i2. Cet ouvrage est estimé , 
et passe pour le meilleur des 
écrits de Forestier. On a encore 
de lui deux manuscrits , dont le 
premier contient des sermons 
historiques, sous le titre de 
Vies des évêques d'Au|erre^; et 
le second est, de la Naissance 
et fondation de l'Église collé- 
giale d'Avalon. Le conseiller 
Etienne de Glugny cite souvent 
cet ouvrage dans sa Généalogie ^ 
de la famille de Clugny , drmée 
sur les titres originaux, et im- 
primée en ,1737 , à Dijon , in-4^. 
(Papillon, BibUoth. des Aut, 
de Bourg .9 p. aai. Bocquillot, 
Vies et lettres^ etc. 1 745, p. 5i . ) 
FORÊT , est une grande éten« 
due de terre couverte de bois , 
qui n'est point entourée de mu- 
railles qui tiennent bêtes sauva- 
ges en fermées. Ce mot est opposé 
à celui de parc^ qui signifie un 
lieu clos, où les bêtes sauva- 
ges sont retenues. Quand une 
iforét s'étend dans les héri- 
tages voisins , elle acquiert 
aux propriétaires de la forêt 
ces héritages y lorsqu'ils sont 
demeurés sans labeur et sans 
essart pendant trente sonnées. 
Mais il fiedlait trois conditions^ 
pour former cette prescrip^ 
tioni savoir, x^ que la forêt 
i5 
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fûtlMfeiale, ou que U teigiietir 
néûffdYoitdedffèndre à ses jnsti- 
lâables d*y prendre 'du bois en 
mèliiiie temps qife ce fut, et 
d^y falrepattre letirs bestiaux ait 
tëtiips de la vive pàtvLte ; a» que 
ia forêt ApparttDt à un sel- 
i;taefar icpii eût haute -justice; 
^•qu*ll n'y eût îpoiiit de sépara^ 
iSdn entre la 'forêt et les hérita^ 
^ës , peiT^fàisês , Ijôrnes , Iharaîs 
'^f autres enseignés. (Laurièresur 
'fjoysel , tîv. 2 , tit. 2, nomb. 3o» 
'De Perrière, Dictionn. de Droit 
>l ^c Pratique , au mot Forêt. ) 

TOitÊT, se disait autrefois du 
Ifly^it '<^'ttn seignefur avait de 
-«ttper du bois daris ses terres et 
"^e pêcher dans ses eaux. Ainsi 
^^and on disait , concession de 
3^r^/, cela signifiait la permis^ 
'sSon d'abattre du bois, ou de 
rpèther. C'est pour cela que Ton 
"t^ea avait fait qu'une même 
JuHdiction. ( De Ferriète, ibid. ) 

FORFAITURE , forisfactura , 
Jhffactiira, seelus clitntelare y 
* espèce de crime commis autre- 
fois par un vassal contre son 
'•eigneur, ou par un Officier 
contre le dcfroir de sa charge. 
^Un fief ëtait vacant par la for- 
iiiiture, ou tebeHion du vassal. 
'La forfaiture ^tait aussi la pri- 
'fUtion de Toffice par sentence 
*t3«g«. 

FoafAntms daas tiss Fô^êk, 
*êlt un dAit que commettent 
*tÉ/» qui dérolnsnt le bois dans 
'les forêts , ou y font quelque 
d^t. Lorsqu'ils en sont con- 
>aincitts , les officiers éts eaux et 
Ibrèts les eondainnenl en quel* 
'-que attende pour le délit , et eu 
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quelque aouttue pèHr le déddhi-» 
magement de la destrutîon et 
du déjgAt pAr eux fait. ( De Fer- 
Tfîère, Diètionn. de Dhoft et dt 
Pratique, aU ïnot Fôrfaitcbb. ) 

FORFIAMMA, ouFORFLAflf- 
ME, 'Forum Fiammirm\ vilte 
andénne d'Italie, dansl'Ombrie. 
Elle était à trois milles de PoVi- 
gni du côté de Nocera. Les Lom- 
bards la ruinèrent jusqu'il ses 
fondemens en 740* Seshahitatls 
Se rétirèrent à FoUgni, où Fon 
transféra aussi Son évêché , dont 
nous trouvons les évêquessui^ 
vans : 

î. Boniface, au concile dé 
Rome, sous Symmaque en 5o3. 

2. Décence, au concile àh 
Rome , sons le pape Agathon , eh 
68g^. (ItaL sac, t. 10, p. toi. ) 

FORGAGE, ou FOROAS, 
droit de racheter un gage qu'on 
avait 'déposé , jus redimendi 
pignus. Il y avait des endroits 
comme en Normandie, où un 
débiteur dont on avait ^tsi et 
vendu les meubles par autorité 
de justice, pouvait les retirer 
dans la huitaine à. droit dé for- 
gage /en rendant le prix à Tac- 
quéréur dans la huitaine, 4 
compter du jour qu'ils avaient 
été Vendus. Sur quoi il faut re^ 
marquer que ce droit pouvait 
être cédé et transporté par te 
débiteur à qui bon iui semblait, 
(De Ferrière , Dictionn. de Droit 
fit de Pratique y au mot Fôr— 

O^AGB. ) 

FORGÈT, OU FORGÉY, 01a 
PËRRËOL, nuilrtyr de Vienne. 

( Voyez Ferêcol. ) 
FORGET ( Germam ) , a^ocjrt 
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au 'présndîal d'Évreux , licencié 
en Tun et Tautre droit dans le 
qttinzièilDe siècle , était poète la- 
tin et français, et jurisconsulte. 
On a de lui, t® un Panégyrique, 
ou chant d'allégresse, sur la 
venue du très-chrétien Henri m, 
roi de France et de Pologne , en 
▼ei-s français , imprimé à Paris , 
chez Jean ^Poupy, en i574- 
2° Paraphrases sur les lois des 
républiques anciennes des Égyp- 
tiens, Athéniens, Lacédénio- 
niens, Locriens et Thurriens : 
naissance et progrès du Droit 
rom^iin, et du coutumier du 
duché de Normandie , ibid. , 
in^o , chez Guillaume Auvrai 
1577. 3»Un traité des criées Sui- 
vant l'usage de Normandie, 
1604. 4* U" traité sur les per- 
sonnes et les choses ecclésiasti-- 
ques, imprimé en 161 1 , et réim- 
primé en i€a5, in-8* sous ce 
titre ; des personnes et choses 
ecclésiastiques et décimales , 
avec un autre traité des droits 
de régale , et des pensions béné- 
ficiales. ( La Croix ^u Maine et 
du Verdier , dans leurs Biblio- 
, ihhques, ) 

FORLI, ville dltalie dans la 
. Homagne, sur la voie Emilie , 
, & la droite du fleuve , ou rivière 

appelée Montone, éloignée de 
douze mUles de Ravenne , entre 
Césène< et Faenza. Elle tire son 
origine de Lucius Herminius , 
soldat vétéran , qui la fit bâtir 
en l'honneur de son général Li- 
viufl Salinator , qui défit «t tua 
en cet endroit Asdrubal qui com« 
mandait les Carthaginois , et lui 
doBna le iiom de Forum Livii, 
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Pendant que l'Empire romain 
fut redoutable aux nations voi- 
sines , cette ville inspira aussi de 
la terreur aux peuples des envi- 
rons; mais elle se vit obligée 
d'obéir aux exarques de Raven- 
ne. Lés Boulonnais s'en rendi- 
rent les maîtres ; elle passa aux 
-pontifes de Rome , de là à la fa- 
mille desManfredi, à celle d'Or- 
delafi ; Sixte iv la donna à Jé- 
rôme Riavio. César Rorgia , fils 
du pape Alexandre vi, s'en em- 
para par force ; elle retourna 
ensuite au Saint-Siège , sous le 
pontificat de Jules 11. Cette ville 
est célèbre par la naissance de 
l'historien Rlond us; deRaineri, 
jurisconsulte, précepteur de Bar- 
thole , et d'un grand nombrê 
d'autres savans personnages. 
Il y aassez d'apparence que la foi 
futpréehée de bonne heure dans 
cette ville et aux environs , par 
les apôtres , ou par leurs disci- 
ples. Ala vérité, nous n'y voyons 
point d'évêques avant l'an 359 ^ 
mais il n'en faut pas conclure 
qu'il n'y en ait point eu. L'église 
cathédrale n'est considérable 
que par sa grandeur. Son chapi- 
tre est composé de quatre digni- 
taires , qui sont le prévôt , l'ar- 
chiprêtre , l'archidiacre et le pri- 
micier , dix-neuf chanoines, dix- 
huit mansionnaires , et plusieurs 
autres bénéficier». Un chapelain 
fait les fonctions curiales. On 
compta, outre la cathédrale, dans 
la ville neuf autres églises parois* 
siales , seice monastères d'hom- 
mes , sept deiîlks, plusieurs hô- 
pitaux , etc. L'évêque est suffira^ 
gant de Ravenne. (/m/, sacr., 
i5. 
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nov. ëdit. tom. a , pag. £74 y et 

tom. 10, pag. 2i65. ) ' 

Évéques de Forli. 

1 . Saint Mercarial , au qua- 
trième siècle. ( Voyez Act. SS, 
april. , tom. 3 , pag. 75». ) 

2. Crescence , en 649. 

3. Vincent y au concile de La- 
tran68o. 

4. Apollinaire , au concile de 
Latran, contre Jean de Ravenne, 
861, 

' 5. Roger , ou Barthëlemi , en 

887. 

6. Ubert , au concile de Fer- 
rare , 972. 

7. Jean , en io84* 

8. Pierre , du temps de la com- 
tesse Mathilde , en 1118. 

9. Drudus,en ii5t. 

10. Alexandre , assista au con- 
cile de Latran, sous Alexandrem, 
en Ï179. 

I T . Jean , en 1 >(^8. 

12. Aider t, ordonné par Ho- 
noré m, en 122 K 

t3. Ricciardellus de Garni- 
nate , sous le même pape. 

t4. Albert n , en i232. 

rS. Henri , en 1237. 

16. Guillaume , élu en i25o. 

17. Jérôme, en i253. 

18. Ricbelin , en I255. 

19. Rodulpbe, assista au con- 
cile de Ravenne , en 1270. 

20. Henri , en 1280. 

21. Raynald, au concile de 
Ravenne , 1286. Il siégeait en- 
core en 1 3o i . 

22. Tbaddée , mort en i3o2. 

23. Rodulpbe, élu en i3o3 , 
siégeait encore en i3i3. 

24» Tbomas Bettini de Piate- 
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siis^ de Boulogne, en i3i8, 
monrut en t34a- 

25. Jean , arcbidlacre de Porta 
dans réglise de Toul , succéda à 
Tbomas , et fut transféi^ à Vi- 
terbe, en 1349. 

26. Aimeric , curé de Saint- 
Jean de Porta , diocèse d'Autan , 
nommé par Clément vi, et trans- 
féré par le même à Bosano , en 
i35i. 

27. Fr. Bartbélemi , de San- 
-zeto , dé rOrdre de Saint-Fran- 
çois , nommé en 1 352. Il siégeait 
encore en i365. 

28. Pa^l , de Saint-Ruffell<^ , 
siégeait en i38i , et mourut en 
i384. 

29. Simon de Paganis, de Re- 
gio en Ombrie , évêque de Yo- 
laterra, transféré en i384, mour 
rut en 1391.. 

30. Scarpetta , de OrdeIa£s ^ 
fils naturel, du tyran de Forli , 
nommé par BoniCaceix, siégea 
treize ans. 

3i . Jean de Nankis, de Forll, 
succéda à Scarpetta au mois de 
novembre 1402 ^ mourut à Rome 
en i4ii. 

32. Mattbieu , nommé par 
Jean xxiii le 1 3 août i4 ( 2. 

33. Albert Benedicti de Bon- 
cliristianis , Servite , nonamé 
par le même en i4i3,ne put 
prendre possession , un autre 
occupant la place. Martin v le 
transféra à Comachio. 

34. Jean Strata d'Imola, transfé- 
ré de Comacbio par Grégoire xti . 
Martin v le confirma , et il siégea 
jusqu'en 1427. 

35. Jean CafiBeirelli , de Rome ^ 
cbanoine de Sainte-Marie-Ma— 
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jeure, nommé en 14^7 , fut fait 
légat d'Eugène iv , au concile de 
Ferrare , et transféré à Ancône 9 
en 1437. 

36. Louis de Pyrano , de l'Or- 
dre de Saint-François , trans* 
féré de Segni en 1437 , siégea 
jusqu'en 144^9 et abdiqua. 

37. Marian Farinato, cha- 
noine de Sienne y nommé le 
2 novembre i446 , transféré à 
Sarsane en i449* 

38. Daniel de Alumno , de 
. Lodi , chanoine régulier , trans- 
féré de Sarsane la même année. 

39. Jacques Palatini , de Forli, 
élu le 18 septembre i463 , étant 
archidiacre , et confirmé par 
Pie II. Il mourut en 1470. 

, ^o, Alexandre de Malatesiis , 
nommé en i47<>9 mourut en 
i485. 

41. Thomas d'Esté, de Forli , 
nommé la même année , mou- 
rut en l5l2. 

42. Pierre Gryphius , de Pise, 
nommé le 12 novembre i5i2 
mourut à Rome en i5i6. 

43. Bernard de Médicis , B\s 
d'Antoine , de Florence , nommé 
par Léon X le 10 noyembre i5i6, 
mourut en iSig. 

44' Léonard de Médicis , de 
Florence, àh de Bernard , nom- 
mé par Léon x , le 14 mars 1 5 19, 
siégea jusqu'en i526 qu'il abdi- 
qua. 

45. Nicolas, cardinal Rodulfe, 
de Florence , prit en commende 
cette église , et la résigna au 
suivant. 

46. Bernard de Médicis 11 , de 
ce nom , fils d'Antoine et neveu 
de Bernard , nommé par Clé- 
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ment vn , le 7 août i528,si^ea 
jusqu'en i55i qu'il abdiqua. Il 
fut ensuite fait évêque de Cas- 
sano. 

47. Pierre -Jean Aleoti , de 
Forli , nommé en i55i , abdiqua 
l'année suivante. 

48. Siméon Aleoti , coadju- 
teur et neveu du précédent , 
mourut au concile de Trente le 
20 août 1662. 

49. Antoine Jaunotti de Mon* 
tagnana , de Mantoue , nommé 
le 3o janvier 1 563, siégea jus- 
qu'en 1578 qu'il fut transféré à 
Urbin. 

50. M. Antoine de Giglio, de 
Boulogne , fils d'Hercules , nom- 
mé par Grégoire xni le l'^août 
1678 , mourut la même année. 

5i. Jean-François Mazsa de 
Canobio , de Boulogne, nommé 
le 5 septembre i58o , par Gré- 
goire xfii , siégea six ans , et ab- 
diqua. 

52. Fulvius Théophilus , de 
Rome, nommé par Sixte v le 
7 janvier 1587 , siégea sept ans , 
et niourut en i594< 

53. Fr. Alexandre de Francis* 
chis , de Rome , d'une famille 
juive , surnommé Hébrieni,, de 
l'Oi-dre des Frères-Prêcheurs , 
nommé par Clément viii le 4 de 
mai 1594 9 siégea trois ans, et 
abdiqua. 

54. Conrad TarUrini, de Cetta 
di Castello , nommé le 18 sep- 
tembre i5g9, mourut en 1602. 

55. César Bar tolleli de PratU, 
de Pérouse , succéda en i6oa , 
siégea trente ans , et mourut en 
1634. 

56. Jacques Théodule, de 
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Forli , tvansféffé d^Analpfai pao 
Urbain* viu le 7 juin i635, ab^ 
dlqua en i€65. 

57. Claude Ceccolini , de Ma- 
céra ta , ttomnié le 7 juin 1666 , 
»égea vingt-deux ans , et mou* 
rut au mois d'avril 1688. 

58. Jean Rasponi , de Ra ven- 
ue , nommé le 28 février 1689 y 
mourut en 1714- 

59. Thomas TorcUi , de Forli, 
nommé le i^' octobre 16 1^- 

FORUMPOPOLI. roj-ez Ber- 

TBfORO. 

FORMA PAUPERVM. Les 
rescrits qui s'accordent à Rome 
sans componende , à cause de la 
pauvreté de l'orateur, sont in 
forma pauperum. ( Voyez Pau- 
vre.) 

FORMiB , ville épiscopale de 
la province de Numidie en Afri- 
que , n^ Î04. U en est aussi parlé 
dans La conférence de Cartilage, 
cil. 209. Optât de Milève fait 
me n lion d'Urbain, un de sesévé- 
qucs , liv. 2 , § 18. 

U y a encore une autre ville 
de ce nom dans la même pro- 
vince. ( Not, n<» 108.) 

FORMALITÉS , sont des con- 
ditions dont les actes doivent 
être revêtus , ou des tenues et 
des expressions qui doivent être 
employés pour rendre un acte 
parfait , ou une procédure ré-^ 
guUëre. On en distingue de deux 
sortes : savoir , les formalités es- 
setilielles , et les formalités ac- 
cidentelles. Les formalités essen- 
tielles sont celles qui sont abso- 
lument requises par la loi , ou 
par l'usage , pour la validité 
d'«a acte , en sorte que l'omis- 
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non de ces fotmaJàtttB cause \m 
naUîté de cet acte. Les feima^ 
\X\j6$> accidenfceUes sanutx:elkft qui 
ne sont pas absolument requias» 
pour la validité d'un acte ; en- 
sorte que Toinission de ces 
formalités ne cause point la nul- 
lité de cet acte. (^ V&ytz Co«- 

TRAT. ) 

FORMALITÉS £N PROCÉDU- 
RES CRIMINELLES, sont cssen. 
tielles , et en sont la auhstaiice. 
Elles doivent être si exactement 
observées , qu'un oouf»abl&, pris 
en flageant délit, ne pourrait 
}i6s êtee condamné par le juge 
qui le \a\ aurait vii commettre , 
qu'après Tavair interoogé et en- 
tendu. U n'y a que les roi» qui 
sont les images de Dieu même , 
qui aient le pouvoir de ne suivre 
aucune formalité dans leurs ju- 
gemens , lorsque le»crimes sont 
de la dernière évidence. (De Fer» 
rière , Dictionn. de Drm't et de 
Pratique , aux nK>t9 HoAmAUTÉs 
et Roi. ) 

FOR-MARIAGE ; on, appebtt 
ainsi le mariage qu'un homme 
de condition servik contractait 
sans permission de son seigneur, 
avec une femme franche , ou 
d'une autre condition et justice, 
que de la servitude , justice et 
seigneurie dont il était, ou le 
mariage qu'une fiUe, ou femiue 
main-mor table contractait hors 
la terre de maio^morte de son 
seigneur , sans sa permission ; 
en sorte qu'elle quittait le lieu 
où elle demeurait pour suivre 
son mari. Ce mariage était ap* 
pelé for^mariage , ^iMui ^tmiri-^ 
moniumyquod fit foras vcl/bris. 
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Am a^ 4^ CoiElTmafiai^^, Ilf.Wr 
(oemr mnaijt, 1^ t^ç^, des meu- 
k\e9 et.des io)iiiei4)l€;;s situés au- 
dedfiQS de sa sçifmeurifi ; e^ ou- 
tre cela, quaqa rbomme de 
m^inr-morte n'avait, pas dei|ian«> 
4^ à son seigoeur congé, poiir sç 
(orrmarier , il lui devait unç 
amende qui était de soixante 
sols et un denier. {F'ctj^ez l'article 
1 44 de lî^ couti^ine de Vitry ; l'ar- 
ticle 5 de la coutume de Meaux; 
l'article 78 de cell^ deTroles; 
Vartide 3 de la coutume de 
Cbaumont ; le chapitre 8 de la 
coutume de Nivernois , article 
a» et 23 ; le; Glossaire du Droit 
français, et de Perrière, Z)/cf. 
</tf Drvù et de Pratique, ^u mot 

fOfi-MARUGE. ) 

FORME , en termes de théo* 
logie 9 se dit d^e l'une des parties 
^S«entielli;s d^s Sacremens , qui 
^oniiiste dans les paroles. ( Ftyy. 

i^CAEBUSflT. ) 

FoBME , en ter oie d^ Droit , 
çst la procédure qu'on doit qb^ 
fccver dans l'instruction d'une 
cause , instance , ou procès. On 
cKi en ce sens que la forme em* 
jioi'le le fonds ; c'est-à-dire, que 
Ton perd quelquefois son pro<- 
C^s pour n'avoir pas observé les 
{ori|KiUtés prescrites par la cou«- 
tmçe , ou pav les ordonnances. 
(De Ferrière , Diaionn. de Droit 
et de Pratique ^ sl};l mpt Forme.) 

Fo^Oli^, s^ dit de çettç partie 
des produisions bénéiicial^s où 1^ 
pape ^u commet l'exécution, 
suivant une dis^ deiix Jorm^ 
.usitées à ^ou^e , c'^st-à-diro, 
suivant la forme cpmmvssoiçe , 
^u la £prij^ gracieuse , informa 



tiosa. 

I. Les proTÎions aj^Bclé^^.'ij^^ 
forma dignwn, sont ^n généra 
des provisions de bénéfices aç;T 
cordées^ fonne co|nmissoire.; 
c'est une espace 4^ mandat^ 
providendç , adressé à l'qidî;> 
nalre de qui dépend le.bénéfice. » 
ou à. son grancû-vicaire , p^r ler 
quel le pape leur ordonne qf^ 
conférer le bénéfice à X\af(i^ 
trant j s'il Ten trouve digi^e* Ç^. 
provisions sont ainsi appelées 4 
cause que la foripHip dans lâr/ 
qifelle elles spnl GODÇ|fies,cpffip: 
vience par ces mçts s Iferfedfp^ 
tfif ^piscopus , venerabiliFrorr. 
tri. iV[. seu dilsctojilio ejus Çfffr 
ciali safutemet npostoh'cam b^' 
nedictionem digrtum arttio^a^ 
mur , çtc. 

Ces provisions i(^ foifftfi, 41" 
gnttjn, QU en fp^me commisr 
soire , sont aujourd'hui de qua; 
tre sortes, «suivant U styl^ de U. 
chancellerie, i ^ Ip forma 4ignum 
antiqua. »• Jn forma dtgnum? 
novistima. 3® Informa jurif.^ 
4*" Cum clausulaj si p^r diligeur 
tem« 

I». La forme dignum anfiqffth 
çst ainsi appelée par oppositipf 
à la forme dignurp nai^issin^Oy, 
Ses effets sont, i» qu'elle, ne 
prescrit d'autre temps à l'ex^iqur 
teur pour mettre les boUes \ 
ei^écution, que celui po^rqué 
par le droit , suivant la qiuli}^ 
d^ rescrit. a"* Elle (ait qu'^i^ 
n'expédie qu'une bulle adressé^ 
k l'oiBkial q^ dqit j,usti6er.^l 
conditions q^i } sont insér^ 
Z'^ Par {^(^tte ffxrn^edeprovis^op^ 



Digitized by VjOOQIC . . 



23a 



FOR 



on ne peut avoir recours , neque 
vicinori , neque superiorif nîsi 
tanquam a denegata justitia. On 
s'adresse au pape pour lui de- 
mander nn autre juge qui sup- 
plée au défaut ou à la négli- 
gence de Fordinaire r ce qui s'ap- 
pelle en fermés de daterîe , comr 
muta fia Judicîs, (Amydenius, 
lib. I y c. 19. ) 4* Cette forme 
comprend toujours ces deux clau- 
ses : dummodo tempore datas 
prœsentium non sit specialiter 
alterijus quœsiium, F'ocatts vo- 
candis. D'où il suit que si le bé- 
néfice est occupé y l'ordinaire ne 
peut mettre l'impétrant en pos- 
session du bénéfice , qu'il n'ait 
ouï le possesseur. 5» Elle con- 
tient encore cette autre clause : 
amoto quolibet illicitodetentore; 
ce qui suppose aussi que le délé- 
gué doit prendre connaissancede 
cette possession prétendue illi- 
cite. 

2* Perard Gastel , en son traité 
des usages de la cour de Rome , 
tom. t , pag. 4o8 , dit qu'après 
que les réservations apostoliques 
furent mises en usage ordinaire , 
les papes crurent qu'il fallait éta- 
blir une forme particulière en 
faveur de cette sorte décolla- 
tions , auxquelles leur autorité 
était absolue, afin que l'exécu« 
tion ne fût point sujette aux ri- 
gueurs de la foi-me dignum, telle 
qu'on vient de la voir , et qu'il 
ne dépendait pas des ordinaires 
exécuteurs , de refuser les pour- 
vus apostoliques , ou de retarder 
l'exécution qui leur était com- 
mise. C'est cette forme dignum , 
qu'on appelle novissimay parce 
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qu'elle a été introduite long-> 
temps après l'autre. Ses effets 
sont : I® que le pape n'entend 
point que les pourvus d'un bé- 
néfice réservé soient retardés par 
l'ordinaire au-delà de trente 
jours. 2* Qu'au cas de refus, ou 
de négligence , il ne soit pas né- 
cessaire de recourir au pape, ni 
au supérieur , mais au plus voi- 
sin. 3» Que l'exécuteur doit met- 
tre en possession les pourvus, 
amoto quolibet detentore , sans 
que rien puisse suspendre l'exé- 
cution ; sauf déjuger les opposi- 
tions après l'exécution de fe pro- 
vision , en vertu de la clause 
ordinaire en cette forme comme 
en l'autre , dummodo datœ pne- 
seniium , etc. , d'où vient que cet 
exécuteur est appelé merus exe^ 
cutor , à la différence de l'autre, 
qui est mixtus executor. Il est 
aisé de remarquer par ce qne nous 
venons de dire , les différences 
qu'il y a entre la forme dîfniim 
antiqua, et la forme dignum 
noi^issima. C'est une règle asse« 
certaine que la forme dignum 
novissima , est toujours opposée 
lorsqu'il n'y a point d'apparence 
de contestation , ni de préjudice 
d'un tiers : comme au cas des ré- 
serves où le pape est éloigné de 
croire que quelqu'un veuille con- 
courir avec lui. Il en est de mé* 
me des résignations. 

3<*. A l'égard des provisions 
informa juris , c'est une espèce 
de rescrit ad lites , qui participe 
à la nature de la forme dignnm 
antiqua. Cette forme n'a liea 
qu'en matière de dévolut. 

4". Les provisions avec H 
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clause, siperdiligentem, ont lieu 
dans les permutations. 

Ces différentes formes dignwn 
antiqua , nouissima , n'étaient 
en France d'aucune considéra- 
tion , parce que Texécuteur , qui 
était l'ordinaire, n'avait d'au* 
tre pouvoir que d'examiner l'im- 
pétrant et de le faire mettre en 
possession , sans aucune diffé- 
rence de réservations , résigna- 
tions, ou autres matières, et 
sans entrer dans la eopnaissance 
du possessoire , entièrement ré- 
servée aux juges laïcs^ dans ce 
royaume. 

2. La forme dignum n'a été 
introduite que parce que le pape, 
dont l'intention est de ne pour- 
voir de bénéfices aucun indigne, 
ne pouvant connaître les impé- 
trans par 'lui-même , a dû né- 
cessairement en renvoyer l'exa- 
men aux ordinaires dies lieux^; 
de sorte que quand Sa Sainteté 
connaît le sujet qu'il pourvoit , 
soit par des attestations, ou au- 
trement , on cesse d'être alors au 
cas de la forme dignum , et le 
pourvu a fait suffisante preuve 
de mérite. On lui expédie donc 
ses provisions , in forma gra^ 
tiosa , c'est-à-dire , sans aucune 
commission pour procéder à 
l'examen , de manière qu'en ver- 
tu de cette forme , l'impétrant 
se peut faire mettre en posse^ 
sion , auctoritate propria , sans 
aucun visa de l'ordinaire. Les 
paroles dont le pape se sert à cet 
effet , sont celles-ci : cum ex- 
pressione quoddictus oratortes' 
timonio ordrnarii svi de viia , 
wnoribus et idoneitate comment' 
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datur. Ces paroles supposent' 
qu'on lèvera des bulles , et que 
ce sera en forme gracieuse. Ces 
bulles sont toujours adressées à 
l'impétrant , quand elles s'expé- 
dient par la chambre. Mais 
quand elles sont expédiées par 
la chancellerie, elles n'ont pas 
toujours cette adresse. Elles l'ont 
pour les bénéfices consistoriaux, 
et pour les bénéfices inférieurs 
quand il plait au pape de mettre 
un motu proprio , à côté àufiat 
de la signature. Quand la bulle 
en forme gracieuse n'est point 
adressée à l'impétrant , elle l'est 
à trois délégués , ou à l'un d'eux, 
qui n'ont d'autre commission 
que de recevoir la profession de 
foi du pourvu , et de le mettre 
en possession. Ces provisions ex- 
priment toujours le motif de la 
faveur par ces expressions re- 
latives aux qualités des orateurs. 
Si c'est une personne de qualité 
ordinaire , on y voit vitœ et rrw 
rum honestas. Si c'est un hom- 
me de lettres , elles commen- 
cent : litterarum scientiœ , vitœ 
et montm , etc. Si c'est une per- 
sonne noble ! nobilitas generis , 
vitœ et morum honestas. Enfin , 
si c'est un régulier : reb'gionis 
zelus , etc. 

Le moyen le plus ordinaire 
pour obtenir une pro vison en 
forme gracieuse , est d'envoyer 
une attestation de vie et mœurs 
de l'ordinaire du domicile , ou 
du lieu du bénéfice , conçue en 
ces termes 2 Franeiscus , mise-' 
ratione divrna , et Sanctœ Sedis 
apostoîicœ gratia Episcopus,».. 
sanctissimo D, nostro P-apœ sa^ 
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beUm cftm dfibitin honore <( n^, 
samiia. Notwnfaçimu9 ^.atr 
tfistatum SancUlati JT^tr^e.,, 

V esse pùan ac prob.mn^, 

tanis imbutummoribuSf sanant^ 
^ctari doctrifufm, vita corn-- 
mendabilem , dignumque esse 
fu£ de quolibet bénéficia , etiam 
çitram animarum îiabente , pi<o- 
videalur. Daium, etc. , signa^ 
^muj Fr. etc. Cette, aitestjation 
^t adressée au pape , païQce. 
«qu'elle est d'un prélat. 

C'est uae.ma^iuie attestée p^c 
Corradusy que les dispenses n/èr 
Irimoniales ne s'accordent ja-»* 
maïs ei| forme gracieuse , cq^-* 
forméin^Qt au règlement du cpn- 
^te de Trente qui veut que tou- 
IM ces dispenses soient i^ccQrdéf^ 
eq forme commissoire. 

£n France , les provisions ^ 
Corme gi»cieu«e ont eu lieu, 
mais eUes éuie^t très-*raf^s 
pour les bénéfices non consis* 
toriaux , soit parce que les im-r 
pétrans , qui n'étaient ni dévo* 
î^toiras , ni prévention9ires » air 
maient autant à recevoir le visa 
i)e leur évéque , que de lui d#* 
indader une attestation , soi^ 
parce que l'article 3 de Tédit de 
f.695 avait Tt^d^ cette forn^ 
inutile pour les bénéfice^ à char- 
ge (i'âmes. 

FOEME, ou FORMAUTÉ. 
f^ojrez Formalités et Contrats- 

FORMÉES ( lettres formées) , 
iiUer^ farmaiœ. On nommait 
ainsi certaines letti-es dont Tus^ 
ge a été fort coinmu» dans les 
premiers siècles de l'Église , à 
icause de certains caractères que 
Voa mettait an commencement » 



qii i: 1^ fiok pour le^ (if4re.^Mr 
naître. L^. ^vî^jni^ doai;|aJwi; 
4i^ lettise^ formée am xayA- 
geiirs 9 afin qu'ils fussent necon.*^ 
Q.tts pour chrétiens', et reçus^ 
dans les aii^tres églises. On les^ 
^pelaitj smm des lettres canoni- 
ques, d^ recommandation.* de^ 
paix, de communion; il ene^t, 
souvent pjirjié dans les ancien» 
QOQ.ciles. Ou appelait an^i up^ 
lo^ formé^y <;elle qtii était sc.eUâ& 
du. scc^au 4ci r^empcirçuiK l^pfia 
Ip» Groc» modei:nes>^ dft9a4 A 
l'flucLa^'isliele nom de foi^éet 
parce que les hosties avaient 1^ 
empreintes d'uqe qpoii;. ( f^cy^z 
le glosiaiire dp Du Cange 9 et Ifs 
père Sinnpnd, jésuite ,. qiii % 
donné des ^^mMl^ <li^ ^^t/^ 
foçmées. ) 

FORMEY ( Jfian-Hçori.&i, 
muel ) , né 4 Beiiin Iç Zi nifiJi 
171 1 , succéda 4 Ia CrosfS dao3 
la place d^ professeur â& pbilop 
Sophie au cplloge français de 
Beilin en 1739» et devin tens^itç - 
seci*étaii>e et historiographe de 
TiVcadémie royale des Sciences 
et beUes-lettres de Umem« ville. 
Nous avons de lui : 1* le Fidèle 
fortifié parla grâce , ou SermoA 
suj: l'Épitre de saint Paul , q^ 
Philipp. , c. 4 , V!. i3 , Bedij» , 
1736. 3* l?ucaiiana, ou Remai>- 
ques de feu Le Duchat sur div^cs 
sujets de littérature e| d'hier 
taire , recueillies dUos se^ awir- 
auscrits, et misea efk ordre pAr 
Formey , à Amsterdam t 17^ « 
a vol. in-8«. S<> Amiisf^mens lit- 
téraires , moraux et pdiitiqi|^> 
avril, juillet, 173*. C'^tla suV^e 
d'une feuille périïpdiqvie, coin* 



Digitized by VjOOQIC 



ffoa 

HteBCtte<eft déKmbm t^S^ , sous 
le titm de MetcntB et Minerve, 
ou Choix de nouvelles , ete. , et 
finie en mais 1738. 4^ Sermons 
sur dtvens textes de FÉcriture , 
A Berlin ^ in-^S* , 1739. 5<^ La 
continuation delà Bibliothèque 
gevnoianique , sous le nom de 
Nouvelle bibliothèque y ou Bisr 
ioire littéraire de rAUeuiagne , 
de là Suisse et des pays du Nord, 
dont le premier volume, con- 
tenant les mois de janvier , fé- 
vrier et mars de Tan 1746, pa- 
rut la même année à Amster- 
dam , chez Pierre Mortier , dans 
la forme ordinaire de la bibUo- 
thèque germanique , petiit in-ft^. 
Pei-ard est auteur de cet ouvra- 
ge avec Formey. 6^ La belle 
Woliîenne , 5 vol. in-12. Les 
trois premiers volumes de cet 
ouvrage sont sur la logique de 
•Wolff , le quatrième et le cin*- 
«[«ièmesent une traduction fif- 
dèle de la métaphysique que 
le même auteur avait publiée 
en allemand ; Formey a joint 
à la traduction des remarques 
emprunléesdes^leux volumes de 
remarques que Wolff avait don- 
nées lui-même sur la métaphy- 
sique. 7^ La Vie de Jean-Phi- 
lippe Baratier, etc. in -8^, à 
Berlin , 1741. 8* Mémoires pour 
servir à l'histoire et au droit 
public, de Pologne , contenant 
particiilièvement les pacla con-- 
venta d'Auguste lu , avec un 
commentaire historique et po- 
litique tiré des actes autbentii- 
quffs , jusqu'à présent, inconnus 
liorsde ce royaume, tradiûtsdu 
latin de Lengnisch , docteur et 



{iKofeMeunen Droit à BanUidi , 
inrJd^y à La H»ye, chee Piem 
Gone, 1741. ^BistoivederA-* 
oadémie royale des sciences et 
des belles^ettresde Berlin, an^ 
née 174s y aveo les mémoires 
pour la même année, tirés des 
registres de cette Académie , à 
Berlin , ches Ambroise Haude , 
1746, in-*4'** iQ? Le Triomphe 
de résidence , on réfutation du 
pyrrfaonisme ancien et moderne, 
en 2 vol. in-8^. C'est un abrégé 
de l'examen du pynrhonisme par 
De Grousaz. 1 1 * Exposition abré- 
gée du plan du roi de Prusse 
pour la réfbrmatioR de hi ju8«- 
tice , à Berlin, 1748, in-4^ 
i^« Eloges des aeadémiciens^ de 
Berlin et de divers autres sa- 
vans, à Berlin , 1767 , 2 vol. 
inri2» 13"* Principes du droit 
naturel et des gens , extraits du 
grand ouvrage latin du baron 
de Wolff, À Amsterdam , 1758*, 
3 vol. in-12. i4^ Traité des 
dieux et du monde , par SaHuste 
le philosophe , traduit du grec, 
avec des réflexions philosophi- 
ques et critiques , à Berlin , chez 
Chrétien -Louis Kunst, 1748 , 
in-8^. Formey a joint le texte 
gnec à sa traduction. 1 5<» Le phi- 
losophe chrétien , 3 vol. in->ia , 
à Leyde , le premier et kesefcend 
en 17531 , le troisième en i'j55 ; 
la seconde édition revue eiaug-^ 
mentée. 

On a encore de Formey^ entye 
autres ouvrages, des mélanges 
philosophiques , 1754,2 vol. 
in-8*. Un abrégé de lUistoire 
ecclésiastique, 1760, a ! vol. 
in-12. Epistolaadcm, cardin^. 
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lem Quirinum , 174g , un voL 
îii-4*- Défense des réforma tears, 
et surtout de Luther , contre ce 
cardinal, i^So , un vol. in-i€. 
On ne 'peut nier que Formey 
n'ait été un écrivain laborieux y 
plein d'érudition , de droiture 
naturelle même dans ses plus 
grandes erreurs. Justement in- 
digné des progrès d'une philo^ 
Sophie qui s'annonçait comme 
voulant effacer jusqu'au dernier 
vestige de la religion chrétienne, 
il donna son Emile chrétien , 
ouvrage dans lequel la confession 
du vicaire savoyard est remplacée 
par une doctrine contraire ; ce 
qui lui valut de la part de Rous- 
seau une de ces honnêtetés lit- 
téraires si communes de nos 
jours , savoir que lui , Formey, 
donnait modestement dans cet 
ouvrage la capacité de son cer- 
veau pour mesure commune de 
l'entendement humain. £h! qui 
mieux que le citoyen de Genève 
a mérité ce reproche ! 

FORMIES, FormiVi, ou For- 
mi/e, ville de la Gâmpanie , dans 
le royaume de Naples , entre 
FondietMinturnes ; les Sarrasins 
la détruisirent en 84o , et son 
évéché fut transféré à Gaïette , 
qui en ^st éloignée de trois mil- 
les. On a bâti à la place un bourg 
assez joli nommé Mola. Gicéron 
y avait une maison de campagne 
qu'il appelle Formianum , et 
qu'on nomme encore Cicérone- 
Formies a eu les évéques sni vans: 

I. Probe. 

a. Martinien , an concile de 
de Rome , sous Félix m, en 
487. 
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3. Adeodat , aux conciles de 
Rome , sous Symmaque , en 499, 
Soi et5o4. 

4. Bacaude , en Sgo. 

5. Albin , succéda en 597. 

6. Bonite , au concile de Ro- 
me, en 649* 

7 . Adeodat , au concile de Ro- 
me , en 680. 

8. Gamplus , des comtes de 
Galette , sous Adrien i*' , en 
790. 

9. Jean, en 812. 

10. Léon évêque de Mintnr- 
nes et de Formia tout ensemble, 
en 840. 

1 1 . Constantin , en 846. {ItaL 
sacr. , tom. 10 , pag. 97. ) 

FORMORT , ou FORMATU- 
RE, ou FORMOTOURE, ou FOR- 
MOUTEURE , ou FREMETEU- 
RE , droit acquis parla mort de 
quelqu'un. Ce droit s'étend sur 
les meubles et immeubles , ex- 
cepté en quelques pays , où 
il est restreint à la portion hé- 
réditaire , ou de communauté 
mobiliaire. 

FORMOSE , pape , étaitaupa*- 
ravant évêque de Porto. Jean vm 
l'avait déposé de l'épiscopat et 
contraint de prêter serment 
qu'il demeurerait le reste de sa 
vie dans la communion laïque ; 
parcequ'il avait été soupçonné 
de conspiration contre l'Église 
et contre l'Empire ; qu'il avait 
brigué la papauté, et qu'étant 
en Bulgarie de la part du pape 
Nicolas 1*' , il avait fait jurer le 
roi des Bulgares qu'il ne rece- 
vrait point d'autre évêque que 
lui , envoyé par le Saint-Si^e. 
La sentence de Jean viii fut ré- 
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▼oqu^e par Marin , ou Martia ii 
son successeur, qui rétablit For- - 
mose daus sou évéché d'où il 
fut transféré à celui de Rome le 
ig septembre de l'an 891. Il en- 
voya des légats à Constantinople 
au sujet de ceux qui avaient 
communiqué avec Pbotius. Il 
couronna empereur, Gui , due 
de Spolète , Tan 892 , et donna 
la même qualité à Arnoul , roi 
de Germanie y qu'il fit venir à 
Rome Tan 8g6. Formose mou- 
rut le 4 avril de la même année , 
après un gouvernement de qua* 
tre ans six moi» dix-sept jours. 
Etienne vi , son successeur , fit 
déterrer son corps ; et , l'ayant 
mis avec ses habits pontificaux 
dans la chaire papale , il lui re- 
procha qu'il avait violé les ca- 
nons en quittant l'église de Porto 
pour celle de Rome; le dépouilla 
de ses habits, lui coupa les trois 
doigts dont il donnait la béné- 
diction y et le fit jeter dans le 
Tibre avec une pierre au cou. 
Jean ix cassa dans un concile 
tout ce qui avait été fait contre 
Formose. Ce pape avait écrit 
quelques Épitres. Il en reste 
trois , l'une k Stilianus sur les 
affaires d'Orient , l'autre à Foul- 
ques , archevêque de Reims , la 
troisième aux évêques d'Angle- 
terre : mais ||tte dernier n'est 
point de lui non plus que de 
Léou v, à qui eUe aussi est attri- 
buée. (Sigebert. Baronius , à Tan 
8go. Dupin , BiàL des Aut, eccL 
dixième siècle , et Table de ces 
mêmes Aut. neuvième siècle ^ 
pag. 372. ) 

F0RMULAIR£,y2>nn«&iriiim, 
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écrit qui eontient la forme du 
serment qu'on doit faire en cer- 
taines occasions. Il y a des for- 
mulaires de dévotion et de prié* 
res. Il y a un fomulaire du pape 
Alexandre vu , touchant U co»» 
damnation du Jansénisme. (^» 
Jansenios.) 

FORMULE, se dit de cerUi- 
ncs- règles, ou certains termes 
prescrits pour les actes de jus- 
tice , profession de foi , etc. 

FORNARIDS ( Martin ) , jé- 
suite , natif de Brindes dans Te 
royaume de Naples, a laissé un 
opuscule du sacrement de l'Or- 
dre, imprimé à Cologne en 162 1, 
avec des additions, par André 
Yictorell , et une institution des 
confesseurs , imprimée à Rome 
et à Cologne en i6oi , et ^ In- 
golstad en 1607. (Dupin, Table 
des j4ut. ecclés, du dix-sep^ 
tihne siècle, p. i857 et i858.) 

FORNERUS (Frédéric), évê-. 
que d'Hébron , qui fleurit de- 
puis l'an 1620 jusque vers l'an 
i63o , a laisse : i*» le roi d'Hé- 
bron , ou sermons sur le Psaume 
cinquante, à Ingolstad , en 1619 
et i63o. 2* La palme triom- 
phante des miracles de l'Église 
et principalement de la Vierge , 
ibid., 1620. 3® Trente sermons 
de la Vierge , et quelques autres 
sur les mystères. 4^ La rose à 
cinq feuilles, ibid. i63o. 5*» Qua- 
tre livres de l'ivrognerie , ibid, 
(Dupin, Table des Aut, eccL 
du dixième siècle , pag. 19 10.) 

FORNICATEUR, celui qui 
commet fornication ^fomicator^ 
stuprator. Un fornicaleur qui 
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«fHrnmipt une fille par dc^in^Uu»- 
•ces'accoinpa|p[iées de dol, caàe 
«erainle , «9t dbKgé ée te doter , 
'éa deJ^Bpmtfer, La ratflon «st 
i[ii*iliiii a fait tort en la trom- 
ftmty ou en la violentant, et 
qm'il iest tenu par conséquent à 
réparer ce tort. Que si la fille 
séduite refuse le HTaria^s sous 
prétexte qu'elle est d'une con- 
dition plus relevée que le séduc- 
teur, celui-ci n'est tenu à riea. 

Celui qui corrompt une fille 
de son consentement et sans 
suite déshonorante devant les 
hommes, n'est tenu à rien qu^à 
faire pénitence de son crime, 
^elon cette règle de droit, scienti 
et consentienti non fit injuria ^ 
et ces paroles de saint Antonin 
( ^part, sum, theoL^ tit. 5 , c. 6 , 
5 I ) , si déflorât eam volunta- 
riam, non tenetur ei. ( y oyez 
PoNTAS , au mot fornication.) 

FORNICATION , fornicatio. 
"C'est le péché de luxure qui se, 
commet par deux personnes de 
différent sexe , dont ni Tune , ni 
Tautre ne sont liées par le sacre- 
ment de mariage , ni par un vœu 
^lennel. Si le péché se commet 
avec une personne libre et déjà 
corrompue, c'est une fornica- 
tion simple } s'il se commet avec 
une personne libre et vierge, 
c^est défloration, stitprum. Toute 
fornication est un péché mortel 
défendu par le droit naturel et 
divin. Elle est défendue par le 
droit naturel , en ce qu'elle est 
contraire au bien général de la 
république qu'elle remplit de 
Scandales , et au bien particulier 
des fttifans qui demeurent sans 
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éducation. Elle est défendre pat- 
le droit divin. « Les fomica— 
4tear8 ne posséderont point It 
tt>yuttme^ Dieu, dît saint Paul , 
I. Cormth. 6,9.*» C'est dont 
avec jnstioe que le pape Inno- 
cent XI condamna cette proposi- 
tion de Oaramuel : Tarn cîarum 
videturfomicaticnem secundîrrh 
îw nulknn involt^ere malitianij 
et solùm esse malam quia inter^ 
dictant, ut contrarium omnino 
rationidissonumvideatur. Mais y 
dira-t-^n , la fornication ^fc-rit 
permise dans l'ancienne loi. Les 

Eatriarches avaient des concu- 
ines. Le prophète Osée épousa 
nne prostituée par l'Ordre de 
Dieu, fl Tant mieux pour les 
enfans d'exister quoique par for- 
nication , qile de n'être point dii 
tout. Enfin, les apôtres mettent 
dans le même rang la défense de 
)a fornication , et celle deman-* 
ger du sang des animaux , qtù 
n'est point défendu par la loi 
naturelle. ( é4ct, i5 , 29.) 

Rép. I . La fornication était 
défendue dans l'ancienne loi , en 
ces termes : Non crit meretrix 
defiUabus Israël , née scortator 
defiUis ïsraêL {Deut. aS, 17.) 
On lapidait les filles qui en 
étaient coupables. ( Ibid. 20 , 
21.) 2^ Les concubines des pa- 
triarches étaient (^0 femmes lé- 
gitimes du second rang. 3* La 
i^mme du prophète Osée cessa 
d'être prostituée lorsqu'il Fé- 
pousa. 4"" Si c'est un bien pour 
les enfans de fornication d'exis- 
ter , ce n'en est pas un pour les 
fornicateurs de leur donner 
l'existence par cette voie. 5' Les 
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«pdtres dëfeiident la fornication 
et l'asage da sang des animaux 
dans le ttiénie passage ; mais il 
ne s'eni^uit hallémént de là 
qu'ils ne trouvent qu'une même 
malite dans ces deux choses. 
(Collet, Moral, j t. 6, p. 224.) 

La Yornîcatidn est punie en ' 
Orient par la mOrt , ou par une 
très-grosse amende, ce qui fait 
qu'elle y est fort rare. (Moléon , 
P^ajrage titur^r,^ p. 473.) 

FOBSTËR (Jean) , théologien 
pft>testai[it, né k Ausbourg en 
t49^9 enseigna la langue hé- 
braïque 'à Wittemberg, où il 
mourut le S décembre i556. Il 
laissa un excellent Dictionnaire 
hébrmqiie. Il y a eu un autre 
théologien allemand , nommé 
Jean Forster , lequel était aussi 
professeur à Wittemberg , et fut 
depuis ministre à Islèbe, où il 
mourut en 161 3 , après avoir 
publié beaucoup d'écrits sur la 
théologie ; et un autre Jean' Fots- 
tcr qui était jurisconsulte à 
Padotte , et qui est l'auteur d'un 
livi-e hititulé, Processus judicia- 
rius cameraUs.ÇSLtXchxox Adam, 
'in vit. Getm. theolog.) 

FOTSTER (Valentin), a fait 
eti latin rhistoire du Droit eh 
trois liVi^. Il y parle de la vie 
et des ouvrages des plus célèbres 
jurisconsultes qui ont paru ju^ 
qu'au temps où il écrivait, qui 
était environ l'an i58o. Jéi^mie 
Drexelius /ami de Forster , loue 
èétCe histoire, et Christophe- 
Adam Rotpett la ctitlqtie. (Ges- 
Der, in BibL Melchior Adam , 
In vit» Germ. ihêolog. Rupert , 
iib. 3 , Anîmdd^ers in enchirid. 



FOR «^ 

Pompcnii^ deorig, Jurisejusqu^ 
intéfj)ret,) 

FORT (Paul Le) , religieux de 
l'Ordre de Cîteaux, et prieur de 
Saint-Lazare à la Ferté-Milon , 
a vécu jusque vers l'an i65o, et 
a laissé un ouvrage intitulé': 
V Horloge bénédictin^ imprimé 
à Paris en i645. (Dupin , iWd,, 
p, 2arf.) 

FORTUNAT , dont il est parlé 
dans la première épitre de saint 
Paul aux Corinthiens, vint de 
Corinthe à Éphèse pour y visiter 
cet apôtre , qui l'appelle \espré^ 
mices de l'Acbaîe avec Stéphane 
et Achalque. Ce furent ces trois 
personnes qui portèrent la pre- 
mière épttre de saint Paul aux 
Corinthiens. C'est tout ce que 
Ion sait de Fortunàt. ( i . Cor. 
16, i5, 17.) 

FORTUNAT, diacre, martyr 
de Valence, en Dauphiné, et 
compagnon de saint Félix, mar- 
tyr de la même ville. ( f'ojret 
Félix , martyr de Valence.) 

FORTUNAT (Saint), à qui 
Ton donne communément le 
titre d'évêque, quoiqu'on ne 
sache, ni le lieu, ni le temps de 
son épîscopat , était né à Ver- 
ceil , d'où il passa en France , où. 
il lia amitié avec saint Germain, 
évêque de Paris, mort en 676. 
On le fait auteur de la vie de 
saint Marcel» évéque de la même 
ville , que d'autres attribuent à 
Venance Fortunàt, évêque de 
Poitiers. Saint Grégoire de Tours 
cite cette vie , mais sans en nom- 
mer l'auteur; au lieu qu'en par- 
lant de celles de saint Séverin 
de Bordeaux , de saint Aubin 
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d'Angers, de saint MaurlUe et 
de saint Germain de Paris y il en 
fcit honneur à Fortunat de Poi- 
tiers. Saint Grégoire ne croyait 
donc pas que la vie de saint Mar- 
cel fût de Fortunat de Poitiers ; 
aussi le style n'en est pas le 
même que des autres vies dont 
nous venons de parler. Jean le 
Munerat , dans ses note^sur le 
Martyrologe d'Usuard à Tusage 
de l'Eglise de Paris , qu'il donna 
in-fol., en 1490, inarque qu'il 
passait pour constant de son 
temps, que cette vie de saint 
Marcel était de Fortunat de Ver- 
ceil. On la trouve dans Surius 
au premier jour de novembre. 
La conformité du style lui a 
fait aussi attribuer le premier 
livre de la vie de saint Hilaire , 
«vêqne de Poitiers. On en donne 
une autre raison qui parait assez 
plausible , qui est l'inexactitude 
de l'auteur daus le récit de plu- 
sieurs faits qui étaient d'eux- 
mêmes dignes de remarque , et 
que l'auteur a omis, ou mal 
rapportés ; ce qui ne peut venir 
que d'un étranger , et non pas 
d'un écrivain qui aurait vécu 
dans le pays où les faits peu 
exacts , ou omis , étaient trop 
connus. Ces faits omis sont, entre 
autres, le concile de Beziers^ 
l'affaire de Saturnin d'Arles, et 
les actions de saint Hilaire à 
Milan, après qu'il eut rétabli la 
foi dans les Gaules. ( Voyez le. 
tom. 3 de VHistoire littéraire de 
la France , p. 298 et suivant, et 
dom Ceillier, Hist. des Aut. 
sacr. et ecclés.y tom. i6, p. 547 
et suiv.) 
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FORTUNAT, évêque de Poi- ' 
tiers. {Vay. Venance Fortunat.) 

FORTUNATIEN, évêque d'A- 
quilée , était Africain d'origine. 
Son savoir et son zèle pour la 
foi le firent estimer du pape Li- 
bère qui en 354 lui écrivit pour 
le prier de travailler avec ses 
légats à obtenir de l'empereur 
Constantius la tenue d'un con- 
cile; de régler leur prudence 
par ses avis, et de les assister 
même de sa présence s'il en était 
besoin. Mais il ne soutint pas 
long-temps l'idée avantageuse 
que Libère avait conçue de lui. 
Il signa la condamnation de saint 
Atbanase, daus le concile de 
Milan, en 355. Comme il y avait 
été forcé par les mauvais traite- 
mens de Constantius, il crut 
qu'il pourrait se disculper eu 
envoyant h divers évêques une 
lettre , qu'on croit être celle du 
concile de Sardique à Constan- 
tius, et à laquelle il avait eu 
apparemment quelque part , car 
il se trouve à ce concile en 347* 

n fut aussi le premier à solli- 
citer le pape Libère de se rendre 
aux volontés de Constantius, 
c'est-à-dire de signer la condam- 
nation de saint Atbanase. Forta- 
natien vivait encore en 357* H 
composa , sous le règne de Cons- 
tantius, des commentaires sur 
les Évangiles, dans lesquels il 
expliquait, non le texte tout 
entier et de suite, mais ce .qui 
lui paraissait de plus remarcpia- 
ble. Saint Jérôme dit qu'ils 
étaient écrits avec beaucoup de 
précision et d'un style peu châtié ; 
néanmoins il en faisait cas el 
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fcmhàitait fort de les avoir pour 
l'en, servir dans ses commen- 
taires sur saint Mathieu. C'est 
pourquoi il écrivit à Paul de 
Concorde pour le prier de les 
'lui envoyer avec quelques autres 
livres dont il avait besoin. Nous 
ne les avons plus aujourd'hui. 
'(D. Ceillter, Hist, des A ut, sacr. 
et ecclts,, tom. 6, p. 1 1 .) • 

FORTUNATITES , fortwue 
cultures. Quelques-uns donnent 
ce nom à une secte de Juifs qui 
adoraient la fortune , et lui of- 
fraient des sacrifices comme à la 
reine du ciel. (Alexander ab 
Alexandro , Génial, dierum. , 
Itb. I.) 

FORTUNATUS. rijj-ez Ama- 

LARIUS. 

FORTUNE, yàr/wii/i. La for- 
tune était chez les Payens une 
divinité bizarre qui présidait à 
tous les événemens , et distri- 
buait les biens et les maux selon 
son caprice. ChcE les Clirétiens 
la fortune est un événement 
dont la cause est cachée; mais 
cette cause n'est autre que la pro- 
vidence de Dieu. 

FORUM CLAUWI, ville au- 
trefois épiscopale , dans la Cam- 
panie , sur le chemin de Rome à 
Naples, k deux mille de Calé. 
A peine en rest^-t-il quelques 
vestiges. Elle a eu pour évê- 
ques : 

1 . Jean , qui assista Alexan- 
dre il, faisant la dédicace de l'É- 
glise du iwont Cassin, en 1071. 

2. Rernaiid, chapelain de Jour- 
dain Richard , fils du prince de 
Capoue , succéda en 1087. (^'^^* 
èûon.y tom. f o, pag. 100.} 

II. 
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FOfcUM GLODII , vîUe an- 
cienne d'Italie qui a eu autrefois 
titre d'évéché. C'est le bourg du 
patrimoine de Saint-Pierre, ap- 
pelé aujourd'hui Oriolo. Les 
évéques sutvans 7 ont siégé. 

1. Domitien, ou Donatien, 
assista en 3i3 an concile de Ro- 
me, sous le pape Melchiade. 
Optât de Milève en fait mention, 
lib. I , de Schismate Donatist. 

2. Gaudence, au concile dé 
Rome , sous le pape Félix , êà 
487. 

3. Collooise, ou Colon, eti 
Colonie et Callonie , sous le papb 
Symmaque , en 499 ,. 5oi , 5o2. 

FORUM JULIL ( rc^. Julium 
"Carnicum.) 

FORUM NOVANUM, FOR^ 
NOUE , ancienne ville des Sabine 
en Iulie, qui reçut la foi dès les 
premiers siècles de l'Église. Ce 
n'est plus présentement quNth 
bourg nommé Vescovioy datis 
la terre de Sabine. Cette ville , 
dont le siège a été réuni, où 
transféré à Sabine, qui eslt le 
titre d'un cardinal-évéque, a eH, 
quand elle subsistait , les évé- 
ques suivans : 

1 . Paul , au concile de Rome , 
sous le pape Hilaire , en 46S. 

2. Astère, au concile de Rome, 
sous Félix m en 487- 

3. Projectice, aux conciles de 
Rome , sous Symmaque , «n 4gg, 
5o2 et 5o3.. 

4. Laurent , vers l'an 55o. 

5. Jean , au concile de Latran, 
sous Martin 1 , en 649. 

6. Bfartien , ou Martin ien , au 
concile de Rome, sous Gré* 
goireii. » 

16 
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7. Tonfo, au concilede Bome, 

743. 

8. Théodore, en 804. 
g. Issa j en 798. 

10. Samnely en 826. 

11. Serge, en 853, 868. 

12. Léon, 879. 

1 3. Grégoire , en 929. 

14. Jean, en 963. (ItaL sacr*^ 
tom. io,{>. 101.) 

FORVM.TRAJANJ^ ville 
épiseopale de Sardaigne , sous la 
métropole de Cagliari. Antonin, 
qui la met au midi de File, e»t 
le premier qui en ait fait raen«- 
tion in ittner, p. 82 , edit* Ams* 
teîdky 1735. Ptolemée^Strabon, 
Pline et tous les anciens géogra- 
phes n'en disent rien. Cette ville 
est aujourd'hui i^uinée. Nous en 
connaissons les deux évêques 
suivans : 

1. MartinianuS) siégeait au 
cinquième siècle. C'est un des 
prélats qui furent envoyés en 
exil par HuneriC) roi des Van*- 
dales, en 484. 

2. Innocent, ou Libertin , 
dont saint Grégoire-le^rand 
fait mention , epist, 4 9 ^ J^*^ 
nuar» L'auteur de Sardinia sal- 
era croit que Tun ou l'autre était 
évéque de Foro^Trajanensis. 

FOSCARAfil (Gilles), issu 
d'une des plus nobles et des 

Iilus anciennes maisons de B6u- 
ogne, et n^ dans cette ville, 
k 27 janvier i5i2, entra fort 
jeune dans l'Ordre de Saint-Do- 
minique, n professa dans dif- 
férentes maisons de son Ordre, 
prit le bonnet de docteur, et 
.devint en i544 inouisiteur et 
prieur du couvent de Bologne. 



FOS 
Le pape Paul 111 l'appela àupre« 
de lui ^ lui conféra la charge de 
maître du sacré Palais ^ et lui 
remit l'examen du livre des exer- 
cices spirituels de saint Ignace. 
Jules m partagea les sentimens 
de son prédécesseur , et fe nom-*- 
ma à l'évêché de Modène. Le 
concile de Trente , ayant recom- 
mencé vers ce temps, il reçut 
un bref de Jules, qui lui ordon- 
nait de s'y rendre., Des bruits 
de guerre ayant fait suspendre 
de nouveau le concile , Foscarari 
retourna à Modène, où il ven-- 
dit jusqu^à sa crosse et son an- 
neau pastoral pour soulager les 
pauvres dans une disette a Creuse 
qui vint affliger cette ville. Son 
épiscopat ne lui avait fait rien 
changer à sa manière de vivre, 
également simple et décente. 
Tous ses revenus coulaient en 
grande partie dans le sein des 
indigens, tandis qu'une autre 
était employée aux embellisse* 
mens de sa cathédrale. Tant de 
vertus ne purent le mettre à l'a* 
bri de l'odieuse imputation que 
sa foi n'était pas pure. Le pape 
Paul IV le fit arrêter et conduire 
avec le cardinal Jean de Morou 
au chAteau Saint-Ange. L'acca-^ 
sation fut détruite d'un sou/B<>, 
et Pie IV, successeur de Paul ^ 
fit déclarer l'accusation fausse et 
calomnieuse. Aucun des dénon- 
ciateurs n'osa se montrer. Fos- 
carari retourna à Modène « où le 
plus honorable accueil le dé- 
dommagea de cette persécution. 
Il retourna en r56i au concile 
de Trente ^ dont le pape avait 
ordonné la continuation, et fut 
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( chargé de l'examen préalable de 
, tous les discours qui devaient se 
prononcer dans le concile. On le 
nomma commissaire avec deux 
autres dominicains , Léonard 
Marini et Foreiro, pour faire 
dresser un catéchisme et réfor- 
mer les bréviaires et missel de 
Rome (/^t>^. FoREiRo). Foscarari 
était encore occupé à Rome de 
ce travail lorsqu'il mourut 23 
décembre 1 564* U est auteur , 
avec ses collègues cités ci-des$u5> 
du cathéchismé €ui Parochos, 
On lui attribue aussi un livre 
intitulé Ordo judiciarius inforo 
ecclesieutico. 

FOSCO , ou FUSCUS (Placide), 
premier médecin et l'un des 
conseillers du saint pape Pie v , 
se distingua par sa sagesse et par 
sa science. Il mourut à Rome en 
1574) 6t laissa un ouvrage esti- 
mé qui a pour titre : de usu et 
aimsu Astroîogiœ in arte ma- 
Mcâ. (Manget» Biblioth. des 
Auteurs de médecine, à la fin 
du livre sixième. ) 

FOSSAIRE, fossarius. Les 
fossaires étaient parmi les Grecs, 
ceux qui, enterraient les fidèles. 
Us appartenaient en quelque 
sorte au clergé, et jouissaient de 
plusieurs de ses privilèges, com- 
me de l'exemption des impôts 
et des charges publiques. 
FOSSALA , ou FISSON , siège 
' épiscopal de la province de Nu- 
^ midie en Afrique, not. n®. 21. 

* C'est un château situé à qua*- 
' ranle milles d'Hyppone, et sé- 
I paré de ce diocèse du temps mé- 
^ me de saint Augustin , comme 

* il le marque , epist, 209. Il rap- 
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porte des miracles qui y ont été 
faits par les mérites de saint 
Etienne, U 22 de civ. Dei y 
cap. 8. 

FOSSANO , ville d'Italie dans 
le Piémont , en latin Fossanum* 
Elle est située sur la rivière de 
Sture , à huit milles de Salaces 
et de Mondovi , entre l'une et 
l'autre, et à dix de Garmagnioles, 
dans une campagne grasse et fer- 
tile qui en fait comme le gienier 
de tous les environs des Alpes. 
Le pape Clément viii l'érigea en 
évêché le 1 5 avril 1592. L'église 
de Sainte-Marie et de Saint»Ju<- 
vénal sert de cathédrale. Elle 
est d'une architecture ancienne, 
mais très-belle. Dou2e chanoines 
y font l'office, parmi lesquels 
sont deux dignitaires ^ le prévôt 
et le pénitencier. Il y a six mo- 
• nastères d'hommes et deux de 
filles, dont l'un est hors de la 
ville, appelé Saint -Pierre de 
Gerbo. Le diocèse n'est pas fort 
étendu. On y compte en tout 
quinze paroisses. 

Évéques de Fossano» 

1. Camille Daddei, de Mont- 
Réal, évéque de Brugnetto, 
transféré par Clément vui, le 
1 5 avril 1592, mourut en 1600. 

2. Pierre de Léon, Espagnol, 
confesseur de Catherine d'Au- 
triche , duchesse de Savoie, 
nommé le 4 mai 1602. 

3. Thomas Piolati , chanoine 
régulier de Latran , nommé le 
18 juillet i6o5. Il était évéque 
de Paphos et coadjuteur du pi^ 
cèdent; il mourut en 1620. 

4. Agaffin Salario, des comtes 

16. 
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de Moretta , pn'îvôt de la cathé- 
drale , noimn^ par Gr^oire xv 
le 29 mors i6ai , fut transféré à 
Saluées, et mourut en 1626. 

5. Frédéric Sandrius, de Fos- 
sano, abbé commendataire de 
Saint-Pierre de Vasco à Mont- 
Réal , Dotnmé par Urbain viii le 
20 décembre 1627 , mourat le 
3 novembre 1646. 

6. Nicolas Dalinaticus, d'Avi- 
frliana, de l'Ordre des Ermites 
de Saint-Augustin , nommé à la 
demande de la ducliesse de Sa- 
Yoie, par Innocent x le aS no- 
vembre 1648, mourut en i653. 

7. Clément Ascanio Sandrius 
Trotti , de Fossano , nommé le 
8 juillet r658, siégea juscpi'au 
20 avril 1675 , qu'il mourut. 

8. Octavien de La Rouère 
* d^Asti , clerc régulier barnabite, 

nommé le 17 juin 1676 , mou- 
rut deux ans après. 

9. Maurice Rertoni , de Tu- 
rin, clerc régulier de Somanque, 
nommé à là demande du duc de 
Savoie, le a8 mars 1678, sié- 
geait encore en r7 19. [fiai, saer,^ 
tom. 4,pag. 1079.) 

FOSSAHÏENS». hérétiques du 
«piinxième siècle, sortis, S(îlon 
les apparences, des Albigeois, 
ctqni s'étaient répandus en Ro- 
li«me. On leur donna ce nom , 
parce qu'ils se retiraient dans 
des fosses et dans des cavernes, 
pour y débiter leure impiétés, et 
V commettre leurs actions in- 
fâmes. Ils méprisaient les |>rin- 
cipales cérémonies de TÉglisc, 
SCS Sacremeos, ses ministres et 
ses décisions. Leur façon de re- 
tcvoir ceux qui voulaient entrer 
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dans leur sci le, était singuliers. 
On prétend qu'ils leur faisaient 
avaler une grande mouche sem- 
blable à un frelon ; et que par 
celle cérémonie qui était un sor- 
tilège , et qu'ils appelaient in- 
fusion de l'espiit de Dieu, ils 
les attacliaient tellement à leur 
parti , que , ni les prédicateurs 
les plus persuasifs , ni la crainte 
des supplices les plus cruels , ne 
pouvaient plus les ramener h la 
foi. Ils se sont insensiblement 
dispersés, ou confondus avec 
les hussites de Bohême. (Trî- 
thême, dans sa Chronique de 
Spancheim, le père Alexandre^ 
Histoire ecclés. du quinzième 
sfhcle, pag. 100.) 

FOSSE (Jacques de La) , né à 
Toul le 29 novembre 162 1 , en- 
tra le 8 octobre i64o dans la 
Congrégation naissante de Saint- 
Vincent de Paule, dite de Sainte 
Lazare, On le chargea d'ensei- 
gner dans la pension dite de 
Saint-Charles , et il y fut en pat^ 
ticulier le directeur des études 
de Gaston de NoaiHes, frère du 
eardinal de ce nom , et qui fut 
dans la suite évéque de Châlons 
en Champagne. Il mourut à Se- 
dan le 3o avril 1674. On a de lui 
des poésies latines, savoir des 
hymnes , une longue ode sur 
saint François de Sales, et d'au- 
tres dont le titre est , Jn entres 
solemniter Sedani depictas ; u ne 
exhortation aussi en vers latins 
aux Sédanoîs qui étaient encore 
engagés dans l'hérésie. (D. Ctil- 
met , Biblioth. lorr. ) 

FOSSÉ, qui sert à la défense 
d'une maison , et empêche qu- oa 



Digitized by VjOOQIC 



FOS 
y poisse entrer. Les fossés 
avaient cela de particulier, 
qu'an noble ne pouvait pas faire 
de tels fossés autour de sa mai- 
son , sans lettres- patentés du 
roi , adressées à la cliambre des 
comptes qui ne les vérifiait qu'in- 
formation préalablement faite 
de la commodité, ou incommo- 
dité, et à la charge d'un droit 
de reconnaissance. A l'égard du 
seigneur, son consentement était 
aussi toujours requis. Ainsi , un 
censitaire, ou un vassal ne pou- 
vait faire fossés, ni ponts-ievis 
autour de sa maison , sans le 
consentement de son seigneur. 
( Mornay , en la loi 1 5 , if. de rei 
vcndicat. Le Prêtre , cenlur. 2 , 
cil. 5i.) 

Mais pour ce qui était des 
fossés qu'un censitaire , ou un 
vassal faisait faire autour de son 
héritage pour empêcher les ani- 
maux d'y aller et d'y faire du 
dégât, quoique de tout temps il 
n'y en eût point eu , le seigneur 
ne pouvait s'y opposer sous pré- 
texte que ces fossés nuisaient à 
son droit de chasse , à cause de 
leur profondeur; ainsi jugé par 
deux arrêts du parlement de Pa- 
ris, rapportés par Papon, 1. i4 j 
tit. 1, n. 6 et 7, dont l'un est 
du 12 mars i547 » ®^ l'autre du 
17 mai de la même année. Ré- 
gulièrement tout fossé était pré- 
sumé mitoyen , s'il n'y avait 
titre au contraire, ou si le jet de 
la terre n'était entièrement du 
côté du voisin. ( Coquille, ^i/e^/. 
298. Chopin , sur la coutume de 
Paris, liv. u tit. ^^nomù. 16. 
De Perrière , Dictionn. de Droit 
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et de Pratique , au mot Fossés. ) 

FOSSÉ ( Pierre-Thomas du ) , 
écuyer, seigneur du Fossé, mort 
à Paris le i/\ novembre 1698, 
est auteur des Vies des Saints 
du mois de janvier et de février, 
de celles de TertuUien, d'Ori- 
gène et de saint Thomas de Can- 
torbéry. Il a aussi continué les 
commentaires sur la Bible, com- 
mencés par de Saci. (Dupin., 
Bïùlioth. ecclés. du dix-septième 
siècle y part. 4- ) 

FOSSOMRRONE, ou FOSSEM- 
BRUISO, ville d'Italie dans le 
Picenum et le Vicariat romain , 
sur le Metauro, à six milles 
d'Urbin, eu latin Forum^em- 
pronii, ainsi nommée de Sejn- 
pronius Sophus qui soumit les 
Picentins au peuple roipain. Ce 
fut originairement une des villes 
municipales de l'Empire qui su- 
bit enfin la même fortune. Les 
Goths et les Lombards la ren- 
versèrent, et on eu bâtit une 
nouvelle à un mille environ de 
diï>tance qui prit le même nom. 
Elle n'est pas tout -à -fait si 
grande , mais elle ne lui cède eu 
rien, soit pour la propreté, soit 
pour la beauté de ses édifices. 
Elle est en partie située sur la 
pente d'une colline, et en par- 
tie dans une plaine qui abonde 
dans tout ce qui peut rendre la 
vie délicieuse. Le Candiano en 
est assez proche, et on voit sur 
sa rive gauche, dit Bloudus , 
une partie de la voie Fia mi nia , 
que fit faire Auguste depuis 
Ro<me jusqu'à Rimini. Cette 
ville fut toujours fidèle aux Ro- 
mains, et tant que l'Empire sub- 
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sista f elle ne s'écarta jamais de 
la soumission qu'elle avait pro- 
mise ; mais sa mine fut la cause 
de la sienne. Elle tomba an pou-p 
yoir 4es ducs de Feltri. Ceux 
dTibin s'en rendirent anssi les 
maîtres, jos^jn'à ce qu'avec ceux- 
ci elle se soumit aux pontifes 
de Rome. 

On ignore le temps auquel la 
religion chrétienne y a été éta- 
blie. Cependant il parait qu'il 
y avait des chrétiens avant Cons- 
^ntin. Le martyrologe romain 
fait mention de plusieurs mar^ 
tyrs qui ont souffert pour la foi, 
dans les persécutions qui ont 
précédé cet empereur , comme 
Aquilin , Gélase , Magnus, Mau- 
rence et ses compagnons. Cer- 
pendant nous n'y voyons point 
d'évêques, que vers la fin du cin- 
quième siècle. 

La cathédrale est dédiée à 
saii>tr^aurence , martyr, et à 
safnt Âldobrande, évêque de 
F^ssonibrone , dont elle possède 
les corps. Elle est desservie par 
un prévôt et onze chanoines , 
parmi lesquels est un théologal 
et un pénitencier. On y fait les 
fonctions curiales. H y a encore 
dans la ville quatre monastères 
d'hommes et deux de filles, etc. 
Cet évêché est suffragant d'Ur- 
bin. 

Ésféques de Fossombrone. 

Félicissimc est donné par 
Vgliely comme le premier évê- 
que de Fossombrone , mais c'est 
sans fondement. Il y a bien un 
évèque de ce nom souscrit au 
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concile de Rome, sous le pape 
Symmaque, en 499^ H fallait 
lire de suite, et on aurait va 
qu'il se qualifie évèque de Cau^ 
dium, célèbre dans l'histoire ro- 
maine, par les fourches appe^ 
lées Caudines. On trouve immé- 
diatement après 

X. Innocent, souscrit à ce con^ 
cile et aux autres tenus sous le 
même pape, en Soi, 5o2, etc. 

2. Léopardus, au concile de 
Rome , sous le pape Eugène ii » 
en 826. 

3. Jean, siégeait en 853, et 
se trouva au concile de Rome , 
sous le pape Adrien , ep 868. 

4* Pierre, en 876, sous le pape 
Jean viii qui l'envoya légat au 
concile de Pontyon en France. 
H assista aussi à celui de Troyes , 
assemblé p^r le même pape en 
878. 

5. N , archi-prêtre de 

cette église , en fut élu évèque 
parle clergé et le peuple, ça 
1044. 

6. Benoit, sous Léon ix et 
Alexandre 11. Il assista au con- 
cile de Rome, sous Nicolas n, 
en loSg. 

7. Adam, ayant été différé 
d'entrer en religion, comme il 
l'avait promis , mourut subite- 
ment en I 069. 

8. Fulcoin , se trouva au con- 
cile de Salone en Dalmatie , avec 
Gebison , évêque de Césèiie , et 
déclara par le pouvoir qu'il en 
avait du pape, Démétrius roi 
de cette province. 

g. Gualfride, en ii4o. 

10. Nicolas, en 1197. 

1 1 . Monalde, Le pape Hono- 
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té iti lai mande aa mois d'août 
f 217 , qu'il Tienne â Rome pour 
reœroir rordination de ses 
mains. 

la. Saint Aldebrand, deSor- 
,betaIo, du diocèse de Cësëne, 
prévôt de Rimini. Papebroch 
dit 9 dans ses Actes des Saints, 
mai, tom. i, pag. i58, qu'il 
faut le placer entre Fulcoin et 
Gualfride. On fait sa fête le 
I" mai. 

i3. B. Richard. On k dit de 
l'Ordre de Saint-François , mais 
on ne sait pas dans quel temps 
il a siégé. 

i4- GentiliSy en I255. 

i5. Jacques de Ousan, sous- 
diacre apostolique, élu par le 
Chapitre et conArmé par Ho^ 
noréiVyeniaSS. 

16. Monalde, chanoine de Sa- 
lisbury , nommé par Boni- 
face yiii, en 1295, mourut en 
i3o4. 

17. Jean, abbé de l'Ordre de 
Saint-Benott , confirmé à la de- 
mande du Chapitre par Be- 
noit Il , en 1 3o4. 

18. N , de l'Ordre des Frè- 

res-Mineurs, nommé par B^ 
Dottii,en i3o5. 

ig. Pierre, chanoine de Gubio, 
élu et confirmé par Jean xxii, en 
1817, transféré à Gubio en 1 827 . 

20. Philippe, archi- prêtre 
d'une collégiale, dans le diocèse 
de Citta Castell, en 1327. 

21. Arnauld. Il fut transféré 
à Âpt en France , en 1 34^. 

22. Ugolin , prévôt d'Urbin , 
nommé par Clément vi , mou- 
jrut en 1 363. 

33. Fr. Galvan , de Padoue , 
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de rOrdre de Saint-Augustin , 
nommé en i363. 

24* Odon, de PesarQ,en 13791 
tat un grand poète, n mourut 
en i4o8. 

25. Iloel de Roellis, de Ri- 
mini, nommé en i4o8, mou- 
rut en 14^0. 

26. Jean de Yerruculo , abbé 
de Castel-Durand , élu en 1420 , 
mourut en i432. 

27. Delphin Coxzadini , de 
Boulogne , chartreux , éyéque 
de Penna , transféré à cette 
église en i432, mourut en i434- 

28. André de Monticulo, évê- 
qyede ÇarpuUum, transféré en 
1434» et la même année à Osi- 
mo. n se trouva au concile de 
BÂle. 

29. Gabriel de Benvetudo , de 
Gubio , élu en 1 434 , mourut en 

>449- 

30. Augustin Lanfranc, de 

Pise , prévôt de Sainte-Marie de 
Ponte-Nuovo, de cette yiUe, 
npmmé en i449> ii^ourut eii 
1469. 

3i. Jérôme Sanctucci, dlJr-. 
bin, nommé en 1 470 ^ mourut 

en 1494* 

32. PauldeMildelbourg^ Ze^ 
landais, le plus grand mathé- 
maticien de son temps, nommé 
k la recommandation de l'em- 
pereur Maximilien ^ le 3o juil- 
let i494> mourut à Rome en 
1534. 

33. Jean Guiddiccioni , de 
Lucques, excellent poète , nom- 
mé le 18 décembre 1624, mou- 
rut en i54i* 

34. Nicojas Ardinghell, de 
Florence , et chanoine de cette 
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église, secrétaice de Paulin et 
nonce en France, nommé le 
^9 juillet i54i I fut fait cardi- 
nal en 1545, et moui'Ut en 
i548. 

35. Louis Ardingkell, frère 
du précédent^ nommé le 16 
mars i547 » mo^^^t en 1569. 

36. Alexandre Hazza, de la 
▼iUe de Bibiena , diocèse de Flo- 
tence^ nomme par Pie v le 1*' 
aTril 1569. Grégoire xni l'obli- 
gea de se démettre de cet évê^ 
ché f et il mourut à Padoue. 

37. Horace Montegranelli , de 
Gubio, nommé le 39 avril 1575, 
mourut en 1579. 

38. Octave Âccoramboni, le 
i5 mars 1579, siégea trente 
ans f et fut fait archevêque d'Ur- 
bin. 

39. Jean Canali, succéda à 
Octave le 2 août 1609 , et mou- 
rut en 1612. 

40. Laurent Landi, de Veli- 
tri y le 4 juillet ilh^y mourut 
en 1627. 

4t. Benoit I^andi, frère du 
précédent, en 1627 , embellit la 
cathédrale, et abdiqua en i632. 

42. J. B. Landi, neveu de Be- 
noit et de Laurent , nommé par 
Urbain vm, le 24 janvier i633, 
mourut à Turin en 1646 au mois 
de mai. 

4^. J. B. Zecchadori , succéda 
le 24 août 1648, et mourut le 
19 novembre 1696. 

44* Fr. Laurent Fabri, de 
Boulogne , de l'Ordre des Con- 
ventuels de Saint- François, 
nommé le 6 décenabre 1696, 
mourut le 17 avril 1709. 

45« Charles Palma, d'Urbin , 



9Gq 

chanoine de cette mâropok 
et pénitencier , élu en 1^09 ah 
mois de juin , siégeait encore em 
17 17. ( liai, sacr.^ ton». », 
pag- 826. ) 

FOSSOYEUR , ou FOSSAIBB, 
Voyez FossAiftE. 

FOU AGE , ou MÉNIGE , 
droit qui était dû en quelque! 
endroits au roi, i un seigneur 
sur chaque feu, maison, ouCa-*- 
mille. Contribution annuelle 
que l'on tire de chaque feu, 
veciigal g tribulum in domo$ 
singulas, fumarium tribuiym. 
Ce droit était aussi appelé ea 
quelques lieux foums^e, à cause 
du fourneau et cheminée. On 
n'en pouvait demander que 
cinq années. Il se payait en ar-« 
gent , ou en grain , suivant la 
disposition des contumes. Le 
droit de fouage ne pouvait être 
demandé par le seigneur fon- 
cier et direct, à moins qu'il 
n'eût un titre précis. Ainsi jugé 
par, un arrêt du parlement d« 
Bordeaux du 6 septembre 1704* 
Ceux qui se pi*étendaientexempt$ 
de ce droit, étaient obligés de 
justifier des causes sur lesquelles 
leur exemption était fondée. 
( De Ferrière, Dit tionn, de Droit 
et de Pratique , aU motFocAGB. ) 

FOUCARMONT, Fulcardi^ 
Mons, abbaye de l'Ordre de 
Citeaux, était située dans la 
Normandie, à trois ou quatre 
lieues d'Aumale, sur la petite 
rivière d'Yère, au diocèse de 
Rouen. Elle était de la filiation 
de Savigni, et fut fondé eiv 
ii3o, par Henri comte* d'Eu 
qui y prit ensuite l'habit, ainsi 
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^0 U comtie Jean son fik; Celle 
abbaye qui avait été rebâtie par 
un de ses abbés nommé Jean 
Pelletier, mort eu i645, éuU 
régulière et de la réfbrme» 
( GaJiia chrùi», t. 1 1 , col. 3o4. ) 

FOUCHËR, moine de Chaiw 
ires dans le doazî^ine sièele , a 
laissé rbistoire de la cioisads 
jusqu'à l'an i la^ ; ^U« ^ trouve 
dajas le recueil intitulé : ge^ta 
Deiper Francos. 

FOUGHËR ( Jean), Auxerrois, 
avocat au parlement de Parts, 
vivait en i &f9.0n a dç lui , entre 
autres ouvrages, prœsulaùcum 
gallicorum, ou ( comme on lit 
dansla bibL des aut. de Bourg.), 
prœsulaùium gaUicorum prœ» 
fecturarwt7qiie riius judidales, 
à Paris, i543, i549,.in-8\ 

FOUCHER ( Simon ), cha- 
noine honoraire de la Sainte- 
Chapelle de Dijon, sa patrie, 
où il naquit le premier mars 
j644 » prit le degré de bachelier 
dans la Faculté de théologie dt 
Paris. Une application trop conSr 
tante à Té tude abrégea ses jours. 
n mourut à Paris le 27 avril 
1696 , et fut inhumé dans le ci* 
inetière de Saint-PIicokas-des^ 
Champs. Comme la philosoplue 
des académiciens avait fait ses 
délices, et qu'il la croyait la 
plus conforme à la raison, et 
)a plus utile à la religion, il 
avah formé le projet de la réu* 
blir autant qu'il serait en lui. 
Aussi Baillet, dans sa vie de 
Descartes, le nomme^t-il 1^ res* 
taurateor de la philosophie aca- 
démicienne. On a de lui, entre 
autre ouvrages : i"" Dissertation 
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vaa lai recherche de la vérité , 
ou sur la plnlosoplne desaca** 
démiciens, où Von réfuie In 
principe des Dogmalistes, tont 
anciens que nouveaux , avec un 
esamen particulier des senti- 
mens de Descartes , à Paris, 
in- 12 saûs nom d'imprimeur et 
$»BS.date^ 2^ Critique de la re*- 
cberche de la véiit^n où Von 
examine en même temps une 
partie des principes de Descai^tes. 
Dom Robert Desgabets , béno^- 
dictin , ayant publié une criti- 
que de cet le critique en 1675, 
à, Paris, in-12, chexDupuis', 
Foucber y opposa : 3* réponse 
pour la critique à la préface 
du second volume de la recheiy 
cbe de la vérité, à Parts 1676 
et 1679, în-i2. 4"" ^ l^ sagesse 
des anciens, où Von fait voir 
que les principales maximes de 
leur morale ne sont pas eotH- 
traires au ehristiaDisme , à Paris 
1682 et i683, in-12. 5» Réponse 
a la critique de la critique de la 
recherche de la vérité sur la ph^ 
losopbie des académiciens, à 
Paris, 1686, in-12. &* Dissertar 
tion sur la recherche do la véi- 
rité, contenant Vapologie des 
académiciens , où l'on fait voir 
que leur manière de philoso- 
plier est .plus utile pour la reli^- 
gioa , et plus conforme au bo» 
sens ; pour servir de sépfmse à 
la critique de la critique , avec 
plusieurs remarques sur les er- 
reurs des sens , et sur l'origine 
de la philosophie de Descartes , 
à Paris 1689, in-i3, et 1693» 
in- 1^2. 7® Lettre sur la moralt 
de Confucttts , philosophe de la 
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Chine» à Paris 168B, in^. 
8* Dinertation sar la recherche 
de hi vérité , ou sar la philoso-* 
phie des académiciens , livre pre- 
mier, contenant l'Histoire de 
«es philosophes, à Paris 1690, 
in-i2. go Dissertations snr la 
philosophie des académiciens | 
liv. 3, À Paris 169a, in-ia. 
lo"" Dissolution sur la recher- 
che delà vérité, contenant l'His- 
toire et les principes de la phi* 
losophie des académiciens , avec 
plusieurs réflexions sur les sen- 
timens de Descartes, à Paris 
1693, in-ia. Cette édition con- 
tient les dissertationsdéjà citées, 
avec une quatrième partie, Fou- 
cher avait projeté aussi une saine 
philosophie et une saine théolo- 
gie (Papillon, A'6/u>/&. desAut, 
de Bourg, j t. 1 , p. aa3 et sniv. ) 
FOUCHER ( le pèie Etienne ), 
de Salles , dominicain du grand 
couvent de Paris, a donné le 
séculier parfait sans être singu* 
lier , ou le secret de servir Dieu 
dans la perfection parmi le mon- 
de, sans s'y faire remarquer, 
par cent vingt-six pratiques exté- 
rieures, et cinquante-neuf in- 
térieures, extraites del'Écriture, 
ou des Pères , pour rappelerà la 
vraie piété ceux qu'une inquié- 
tude molle et oisive en aurait 
détournés, et pour fournir abon- 
damment de quoi satisfaire et 
régler la ferveur outrée de cer- 
taines âmes indiscrètes qui A&* 
mandent des mortifications par 
excès , avec cinq règles pour dis- 
cerner les mortifications inspi- 
rées de Dieu de celles qui ne le 
sont pas I à Paris ^ chez François 
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Delauloe» i7o8,in-i2; On trouve' 
en deux tables cent quatre-vingt- 
quinze pratiques, dont il y en a 
cent vingt-six extérieures, et 
cinquante-neuf intérieures, pour 
travailler k sa perfection. L'au- 
teur assure qu'il les a toutes em- 
pruntées de l'Écriture, ondes 
pères, mais avant de les propo- 
ser, il donne dans quinze cha-. 
pitres des instructions prélimi- 
naîresà onze sortes de personnes 
qu'il croit obligées de travailler 
À la perfection chrétienne. 

Le premier et le second cba-r 
pitres regardent les personnes 
attachées au monde. L'anteuv 
fait voir que , ni le soin de leur 
famille, ni hi multiplicité des 
affaires ne les dispensent de 
cette obligation. 

Le troisième chapitre est pour 
les Ames nouvellement conver- 
ties , que l'auteur exhorte i tra-* 
vailler à leur perfection avec en-^ 
core plus de ferveur, que les jus- 
tes qui ont toujours persévéré 
dans Tinnooence, 

n traite dans la quatrième des 
contemplatifs modernes, qui, 
faisant consister la perfection la 
plus héroïque dans une froide 
et stérile spéculation , retran- 
chent tous les actes extérieurs de 
vertu , et même une partie des 
intérieurs. Il prouve qu'on ne 
saurait parvenir à Tétat de per^ 
fection que par l'exercice assidi\ 
des uns et des autres. 

Le cinquième chapitre est con- 
tre ceux qui, persuadés que le 
désir de la perfection , doit être 
accompagné de quelques bon- 
nes œuvres, ne veulent pratw 
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quer que celles qui flattent leur 
inclination. L'auteur montre 
que ces pratiques ne suffisent 
pas ; mais qu'il faut faire vio- 
lence à la nature pour avancer 
dans la perfection. 

Dans le sixième chapitre y il 
reprend ceux qui , trop circons- 
pects dans l'entreprise de la per- 
fection, négligent, ou différent, 
par une défiance de la grâce , à 
faire des actes de vertu; et il 
soutient que c'est une chose 
louable de faire et de s'excitera 
faire tout le bien dont l'occasion 
se présente, quoique nous Soyons 
incertains si nous avons la grâce 
pour le faire. 

Le huitième et le neuvième 
chapitres parlent de certaines 
âmes molles et sensuelles qui re- 
jettent la mortification corpo- 
relle, et toutes les pratiques 
ordinaires de pénitence. L'au- 
teur enseigne que la mortifica- 
tion du corps est un des moyens 
les plus efficaces pour élever l'es- 
prit de Dieu , et purifier l'âme 
de ses passions. 

Dans le dixième chapitre, il 
blâme la condnitede ces âmes vai- 
nes et présomptueuses qui s'i- 
maginent qu'on ne peut arriver 
à la perfection , que par des ac- 
tions héroïques , et il fait voir 
qu'il y a souvent plus de vio- 
lence à se faire dans la pratique 
des moindres actions , que dans 
l'exécution des plus grandes; 
çt que pour négliger les petites , 
souvent on ne fait ', ni les gran- 
des, ni les petites. 

Les âmes hypocrites et am^ 
bitieuses apprendront dans l'on- 
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tièrae chapitre que la pcrfeeliou 
ne consiste point dans des ac- 
tions éclatantes et singulières, 
mais que les actions les plus ca- 
chées aux yeux des hommes sont 
presque toujourscelles qui ont le 
plus de mérite aux yeux deDieu. 

Le douzième chapitre sert à 
réveiller les âmes tièdcs et non- 
chalantes qui se contentent d^ 
actions de précepte , en leur fai- 
sant connaître qu'il est dange- 
reux à un chrétien de négliger 
les œuvres de surérogation dont 
il se sent fortement inspiré , et 
qu'il peut faire sans aucun in- 
convénient. 

Dans les treizième et quator- 
zième chapitres, l'auteur rassure 
les âmes scrupuleuses , qui se 
croient dans une obligation in- 
dispensable de faire tout le bien 
qui leur vient dans l'esprit. Il 
propose cinq règles pour faire 
le discernement de ce qu'il leur 
est dangereux de négliger, et de 
ce dont elles se peuvent dispen- 
ser sans péril. 

Le quinzième chapitre est 
pour ceux qui , entre les deux, 
extrémités, pourraient prendre 
le parti de ne rien faire du tout; 
il leur prescrit, entre un si grand 
nombre d'œuvres de suréroga- 
tion , de s'en choisir seqlement 
quatre, ou cinq chaque jour, 
Selon l'occasion qui s'en présen- 
tera, sans les vouloir toutes 
mettre en usage. 

L'auteur conclut le seizième 
et dernier chapitre par une 
exhortation qu il fait aux âmes 
faibles, et qui manquent de 
courage pour entreprendre ces 
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exercîoes de piété, à les lire au. 
moins une fois le mois , ou de 
temps à autre , pour se mettre 
dans la disposition de les pra- 
tiquer. 

Le nombre des pratiques extë» 
rieures est divisé en dix moyens 
généraux qui concernent Tu* 
sa^ des vétemens, la mortifica- 
tion des yeux , de la bouclie, du 
goût i celle de rouie, du toucher» 
de l'odorat, de la langue, en 
parlant peu; le bon usage qu'on 
peut faire de la langue en par^ 
lant ; la mortification de son hu- 
meur naturelle , et la mortifica- 
tion du sommeil. 
. Les pratiques intérieures sont 
distribuées en huit moyens gé- 
néraux , que lauteur fait con- 
sister en la mortification de Tac- 
Uvité de notre esprit , et le sa- 
crifice de la raison^ en l'usage 
même de l'esprit et de la raison, 
dans le gémissement du cœur, 
en des affections de joie spiri- 
tuelle surtout ce qui contribue 
à la gloire de Dieu et le salut 
des élus , dans la soumission à 
la volonté de Dieu dans les af- 
flictions, dans la résignation à 
sa volonté , dans ce qui nous 
arrive par l'ordre de la Provi- 
dence , ou dans les peines qui 
proviennent de la malice et de 
l'infidélité des hommes ( Jbi/r^ 
nal des Savans 1709, pag. ^ 
de la première édition et 35 de 
la seconde. ) 

FOUET. Le supplice du fouet 
était fort commun chez les Hé- 
breux; en sorte néanmoins qu'ils 
ne donnaient jamais plus de 
trente- neuf coups, de peur 
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d'excéder le nombre de qua- 
rante fixé par la loi du Dentéro- 
nome, {ch, 25, 3. ) 

FOUET , était une peine or- 
donnée contre les clercs coupa- 
bles de certaines fautes , par Jif- 
férens textes du droit canon: 
ut cum dolore, et cura vitœ ac 
mcmbrommpericulum corrigan- 
tw\ ( C. 1 , 23 , q. 5 , c. Vniver- 
sitatis de sent, excom.) Les ca- 
nons distinguaient à cet égard 
les prêtres des simples clercs: 
Preshyteri et Lev'itœ , exceptis 
gravioribus crimmibns , JiuUis 
debent verberibus subjactrej 
non est dignum ut Prœîali hono^ 
rabilia rnembra sua verberibus 
subjictantet dolon\ ( C. cum bea- 
tusy dist. 45.) Cette peine ne de- 
vait être exécutée, ni par Vé- 
vêque, ni par le juge d'église, 
ni par un laïc, mais par un ec- 
clésiastique , inter privâtes pa- 
rie tes , ou , comme Ton dit , ioui 
la custode. (Mémoire du clergé 
tom. 7 , pg. 1265 et suiv. ) Le 
juge d'église n'était pas irregu- 
îier, si, ayant ordonné cette 
peine , il fût survenu dans l'exé' 
ciilion quelque petite effusion 
sang, parce que rwn venit prin- 
cipaliter ex sententia, sed accidit 
ex post facto. 

On sait que le fouet ordonné 
par la justice est une peine in- 
famante. Ceux qui se donnent 
licence de fouetter quelques per- 
sonnes dans les rues, peuvent 
être poursuivis criminellenieat, 
à cause de l'atrocité de l'injure. 
( De Perrière, ibid. ) 
. FOULTCÏEN.D'Herbelot,dan$ 
sa Bibliotlièque orientale, dou- 
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tie aux Pauliantstes le nom de 
Foulicteiiî) , conforiiiément au 
mot mahoraétaii. ( Voyez Pau- 

LIANISTES, ) 

FOUÎ.ON. Champ du Fovlorti 
'Fontaine de Foulon. ( Voyez 
RoGEL. Ce terme signifie un 
foulon. ) 

FOULON ( Pierre Le ), ott 
Gnafie , moine hérétique , et 
faux évéque d'Antioche au cin- 
quième siècle , fit profession de 
rijérésie d'Eutichès , à laquelle 
il ajouta les erreurs des Valen- 
tiniens, des Apollinaristes et 
des Sabelliens. ( Voyez Nic^- 
PHORE, liv. i5 et 16. Baronius, 
in annaL etc. Voyez aussi An- 

TIOCHE. ) 

FOULON, ou FOULLON 
(Louis), natif de Cambrai, cha- 
noine de réglîsc métropolitaine 
de sa patrie en i644- Il avait été 
aumônier et secrétaire de Fran- 
çois Van-der-Burch, arclievê- 
de Cambrai, dont il publia la 
vie à Lille en 1647, ^"•4*> sous 
ce ti^re : Epitome vitce et virtu^- 
tum illusin'ssimi ac rd'erendis-^ 
sinii Domini Francisci Van^ 
der^Burch , archiepiscopi et 
Ducis camerac^nsis. ( Valère- 
André, Bihlioth. belg. , édition 
de 1739, tom. 2, pag. 83i.) 

FOULLON ( Jean-Evrard ), 
né en 1609 à Liège , d'une fa- 
mille ancienne et distinguée , se 
fitjésuite en 1625. 11 exerça le 
ministère de la prédication avec 
succès pendant trente ans, fut 
recteur des collèges de ïluy et 
de Tournai y et mourut dans 
«ette dernière ville le 25 octobre 
1668, au service des pestiférés. 
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On a de lui , i» la Vie de sainte 
Ode, grande aïeule de Pépin*» 
le-Bref , à Mons 1640 , et à lîége 
i655 , in-16. 2* Traduction àa 
chef-d'œuvre de saint JeanCfary- 
sostôme; c'est-à-dire, du dis* 
cours où ce saint docteur mon- 
tre qu'on ne souffre de vérita.-» 
blés maux que ceux qu'on se 
fait à soi-même, à Liège , in-i6. 
3* Bellorum causœ^ à Namur et 
à Cologne 1646 : le même ou- 
vrage en français , plus ample ^ 
à Liège 1648, in-8«. 4" Jonas 
fugitif, modèle de l'homme ra* 
mené à Dieu par les actes des 
vertus théologales, à Tournai 
i653, in- 16. 5*» Veritas pau^ 
ciloqua^ compendium historiœ 
ieodiensis , à Liège i656, in«>r6« 
6° Veritatis et ecclesiœ tungren-' 
sis brèves vindiciae contra dia~ 
tribam Patris Godefredi HenS" 
chenii de episcopatu tungrensi 
et trajectensi, à Liège 1657, 
in- 16. Le père FouUon s'est ca- 
ché dans cet écrit sous le nom 
de Nicolas Fisen. 7** Commenta» 
rii kistorici et morales ad libros 
I e^ 2 Machabœorum j additis 
liberioribus excursibus , à Liège 
1660 et 1664, a tom. in-foL, 
sur le chapitre trois du premier 
livi*e des Machabèes. Dans l'ou-" 
yrage que l'on vient de citer , le 
père FouUon fait une digres^ 
sion par laquelle il réplique ait 
père Henschenius qui avait ré- 
pondu à ses vindiciœ mention- 
nées plus haut. Le père Hens- 
chenius répondit encore à cette 
digression au commencement du 
septième tome du recueil dea 
actes des Saints du mois de mai« 
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8* Vera ecclesta omnium injide 
errorum commune remedium, à 
Liège 1662, in-i2. Bona vo^ 
luntas optimh consentiens , à 
Liège 1667 , m-16. 10° Historia 
îeodiensis , per episcoporum et 
principum seriem digesta^ ab 
origine popuU usque ad Ferdi^ 
nandi Bavari tempçra studio et 
accurato labore Joannis Eraldi 
Foullon quondam deducta, mine 
primum ex eruditorum sarcinis 
in lucem édita , et doctorum quO' 
rumdam cura ad œtatem nos^ 
tram suppleta^ à Liège 1^35 et 
1737, 3 voL in*fol. L'abbè Len- 
glet dit que cette histoire est 
estimée , et qu'elle sert beau- 
coup pour l'histoire des Pays- 
Bas. ( Valère-Andrè, Biùlioth. 
belg-, édition de 1739, tpm. 2, 
10-4** pag- 6^4 ^^ 6^^- Mémoires 
de Trévoux y mois d'août 1737. 
Lenglet, Supplément à la m<f- 
thode pour étudier F Histoire, 
tom. 2, pag. 73. Moréri, èdit. 
de 1759.) 

FOULQUES, archevêque de 
Reims, illustre par sa naissance, 
son savoir et sa piètè, succéda 
â Hincmar dans les premiers 
jours de mars de l'an 882, c'est-à- 
dire, 383 avant Pâque. Il tint 
un concile contre les usurpa- 
teurs des biens de l'Église , en 
893, dans lequel il fit aussi re- 
connaître roi Cbarles-le-Simple 
qui , par reconnaissance , le fil 
son chancelier , et partagea avec 
lui le gouvernement de l'État. 
Il s'opposa aussi fortement aux 
Nicolaltes qui semblaient vou- 
loir renaître de son temps. Il 
fut assassiné le 17 juin de l'an 
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900, par Wincmar et par d'au* 
très gens du comte Baodouia 
qui était irrité contre lui de ce 
qu'il lui avait ôlé l'abbaye de 
Saint- Wast et le château d'Ar- 
ras. Flodoard a conservé plu- 
sieurs extraits des lettres de Foui* 
ques, écrites aux papes, aux 
évêques , aux abbés et aux prin- 
ces, qui prouvent que cet ar- 
chevêque écrivait avec beaucoup 
de zèle , de force et d'autorité. 
( Flodoard, lib. 4 9 Histor, eccL 
Remens y col. 8. Baronius, à 
l'an 882, 885 et seq. Dupin, 
Biblioth, dixième siècle^ Dona 
Rivet, Hist. littér. de la France, 
tom. 5. Bom Ceillier, Hist. des 
Aut, sacr, et ecclés,y tom. 19, 
pag. 4o3 et suiv. ) 

FOULQUES, surnommé le 
Grand y à cause de ses grandes 
actioDS, trente-unième abbé de 
Corbie en 1048, assista l'année 
suivante , en qualité d'abbé de 
Corbie, au concile de Reims , ou 
il occupa la quatrième place enp 
tre les abbés. Léon ix lui ac- 
corda comme une grâce spéciale, 
l'usage de la dalmatique et des 
escarpins , pour les fêtes plus so- 
lennelles. Foulques se trouva 
aussi aux états - généraux da 
royaume que le roi Philippe 
convoqua en i o65 à Corbie, pour 
y confirmer les immunités, pri- 
vilèges et possessions de l'abbaye 
dllasnon, et mourut le 5 dé- 
cembre 1095. Ilyadelui, i«ao 
mémoire intéressant pour l'his- 
toire de son monastère, qu'il 
avait présenté au pape Alexair- 
drc n. Dom Mabillon en a publié 
une partie dans le livre soixaii« 
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te-unième desanaales de l'Ordre 
de Saint-Benoit, a* Un écrit 
pour revendiquer le vicomte de 
Corbie qu'Enguerrand , comte 
de Bovines, avait usurpé sur 
Tabbaye. Cet écrit n'a point en- 
core été imprimé. ( Dom Rivet, 
Hist. Uttér. de la France , t. 8. ) 

FOUQUART(GabrieJle ),Fon. 
datrice des religieuses de Saint- 
François de Paule en France, na- 
quit en 1 568 de François Fou- 
quart , recevoir des tailles à'Ab- 
beville, et de Marie Gaisier. On 
la mariaâ l'âge de vingt-six ans; 
mais son mari étant mort deux 
ans après, elle fut la première 
qui reçut Thabit de Sainte-Fran- 
çois de Paule à Abbeville , où 
elle fit profession entre les mains 
du père Jean Âlart en 1601, 
étant âgée de trente-trois ans. 
Alors elle assembla quelques 
dames séculières qui vécurent 
sous la même règle jusqu'en 
1621 qu'elles prirent le voile. 
Grégoire XV, ayant autorisé cet 
établissement par une bulle du 
10 juin 1623, le premier mo- 
nastère des religieuses de cet Or^ 
dne fut fondé sous le titre de Je* 
sua^Maria, Gabrielle Fouquart 
en fut la première correctrice , 
et mourut en 1689. ( Ignace de 
J&ns-Maria , carme Déchaussé , 
Bist, ecclét. d' Abbeville.) 

FOUR (Vital du), cardinal, 
évéque d'Albano , natif de Basas 
en Guienne, était religieux de 
rOrdre de Saint^François. Il fut 
fait cardinal par le pape Clé- 
ment V en 1 3ia , et évéque d'Al- 
bano en 1820. n mourut le 16 
août i3a7 y ^ Avignon où l'on 
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voit son tombeau dans l'église 
de son Ordre. On a de lui un 
miroir moral et des commen- 
taires sur les proverbes de Salo* 
mon ; sur les quatre Évangiles 
et sur l'Apocalypse, k Venise 
1600. 

FOUR (Charles du), curé de 
Saint-Maclou à Rouen, et ensuite 
abbé d'Aulnai , trésorier et bi- 
bliothécaire de l'église cathé- 
drale de Rouen, était fib de 
Charles du Four et de Marie 
Camus , sœur de l'évêque de 
Belley. U se distingua par son 
zèle contre la morale relâchée , 
et mourut à Rouen le 16 juin 
1679. 9^^ A de lui , i^ la Requête 
des Curés de Rouen à M. l'ar^ 
chevèque de Rouen, datée du 
28 août 1 656 , et imprimée avec 
un extrait de trente-huit propo- 
sitions des casuistes relâchés. 
2<* La j^ttre des Curés de Rouen 
au même prélat, pour lui de- 
mander la censure de Tapolo- 
^ie des casuistes , du 3 mai i658. 
3<> Le Mémoire pour faire con- 
naître l'esprit et la conduite de 
la compagnie établie en la ville 
de Caen , appelée VHermitage. 
4** L'écrit intitulé : la Condanh' 
nation d^un Prêtre de VEermi-- 
toge, pour as^oir soutenu que le 
Pape a pouvoir sur le temporel 
des Rois, et qu'il a droit de les 
établir et de les déposer, en 
1660. 5» La lettre d'un eccl^ias- 
tique de Rouen à un de ses amis, 
sur ce qui s'est passé au jugement 
du procès entre l'abbé d'Aulnai 
et le père Brisacier, du 10 mars 
1657. 6^ La Lettre à un Docteur 
de Sorbonne , pour le sujet de 



Digitized by VjOOQIC 



sS6 



FOO 



plusieuM éérits compùses au 8U«* 
jet àe la vie et de l'état de Marie 
4es VaHées , du diocèse de Gon* 
tance, avec vu factum pour la 
défense de cette lettre contre le 
père Eudes, imprimés en 1670. 
( Mém, du temps, Dupin , 7'ab. 
des Aui. eccl, du dix^sepiihme 
siècle , pag. 2297. L'abbé Saas , 
Notice des manuscrits de la Bi-» 
hliothèque de la cathédrale de 
Rourn, ) 

FOUR-BANNAL. /Vesbaa- 
nalité. 

FOUB SACRÉ , Jurnus sacer. 
On appelait /£>i/r sacré chez les 
Grecs un petit caveau pratiqué 
sous Tautel , daiis lequel on je- 
tait les choses sacrées qui étaient 
usées ou corrompues. Toutes les 
églises des Cophtes , dit le père 
Sicard, jésuite, ont 'derrière 
leurs sacristies un four fait ex- 
près pour cuire les pains destina 
au sacrifice. 

FOURCHES PATIBULAIRES, 
étaient des colonnes de pierre 
qui soutenaient des pièces de 
bois , auxquelles on attachait les 
condamnés à mort. 

Le droit d'avoir des four* 
ches patibulaires n'appartenait 
qu'auxseigneurshauts*j usticiers, 
et elles étaient même la marque 
de la haute-justice. Elles ser- 
vaient donc de marque de la jus- 
tice des seigneurs hauts- justi- 
ciers. De là vient que celui qui 
met à exécution les jugemens de 
condamnation à mort est appelé 
exécuteur de la haute^justice. 

Comme les signes patibulaires, 
échelles ou piloris étaient des 
droits qui tenaient en quelque 



manière de la souveraineté , les 
seigneurs hauts-josttcîers qui 
voulaient en f atreélever et édifier 
dans leurs terres, devaient rap* 
porter des titres de concession 
en bonne forme , ou jastiRet 
leur droit par possession immé* 
«noriale. 

S'il arrivait que les signes pa- 
tibulaires, échelles ou piloris 
vinssent à écrouler ou à tomber, 
il fallait qu'ils les fissent relever 
dans l'an et jour de la chute ; et 
si les seigneurs hauts-justiciers 
laissaient passer l'an et jour, ils 
ne pouvaient plus les faire re- 
lever sans lettres de chancellerie, 
dont l'entérinement devait être 
fait au bailliage royal , sur les 
conclusions du procureur du 
roi et sur vu de pièces ; autre- 
ment les signes patibulaires ne 
pouvaient être relevés que pour 
le temps des exécutions seule- 
ment , pour être , après chaque 
exécution faite , sapés et àlNit- 
tus. Ce qui était ainsi ordonné 
pour empêcher les usurpations. 
( Bacquet , des Droits de justice , ^ 
chap. 9, nomb. 10, 11 et is.) 

Pour ce qui était du roi, il 
pouvait, au-dedansde ses hautes- 
justices, faire ériger, lever et 
édifier fourches patibulaires en 
telle forme et à tant de piliers 
que bon semblait à Sa Majesté; 
et cela pour marque de sa sou- 
veraineté , supériorité et préémi- 
nence sur tous les seigneurs 
hauts-justiciers étant au-dedans 
de son royaume , pays , terres 
et seigneuries de son obéissance. 
On ne devait attacher que les 
hoiomes aux fourches patibor- 
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iaires ; et on arrêt de la Tour* 
nelle , du 3o mars 1733 , rendu 
en forme de règlement , fait dé- 
fenses aux juges d'ordouner 
(comme avaient fait ceux de 
Montba^on dont ëtait appel) 
que le corps mort d'une femme 
sera attaché aux fourches pati- 
bulaires. ( Voyez Despcisses , 
tom. 3 , tit. 5 , art. 2 , sect. 2. 
Loyseau , en son Traité des Sei- 
gneuries, ch. 4 > nomb. 67 et 68- 
La Rocheilavin, des Droits Sei- 
gneuriaux^ ch. 3i ,art. I et 2. De 
f*errière, Dictionn, de Droit et de 
Pratique ; et Denisart , CoUect. 
deJurisp, au ïsïoX Fourches pa- 
tibulaires* ) 

• FOURCROY (l'abbé), d'Or- 
léans. Nous avons de lui , i ° Pra- 
tiques de piété pour honorer et 
adorer le Saint-Sacrement de 
l'autel, avec des élévations à 
Jésus-Christ caché dans TEu- 
charistie, in-12. 2** Catéchisme 
dogmatique et moral, ou abrégé 
méthodique pour apprendre fa- 
cilement les principaux points 
de la doctrine et de la morale 
chrétienne, in-i 2. 3» Méthode 
pour apprendre facilement l'his- 
toire de la Bible , avec l'histoire 
des Conciles généraux ^ dédiée 
k madame de Maintenon , troi- 
sième édition, in-12. Cet ou- 
vrage est par demandes et par 
réponses ; cette édition est aug- 
mentée de deux cartes , l'une de 
la Terre-Sainte, et Tautre des 
voyages de saint Paul. 4'' Mé- 
thode facile pour apprendre 
l'histoire de l'Église, in-12. On 
y trouve en abrégé , par deman- 
des et par réponses y tout ce qui 
II. 
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s'est passé de plus remarquable 
dans l'Église depuis la mission 
de S. Pierre jusqu'à l'élection 
d'Innocent xi. Le troisième vo- 
lume regarde particulièrement 
l'Église gallicane. {Journal des 
Savons i6q^ ^ p. 444 ^^ ^ P^^^ 
mière édition , et 367 de la se- 
conde, 1698, p. 168 de la pre- 
mière édit. , et 1 5o de la seconde.) 
FOURIER (Pierre), dit de 
Mataincourti parce qu'il était 
curé de ce bourg en Lorraine ,. 
ùaquit à Mirecourt , ville de la 
même province et du diocèse de 
Toul,le 3p novembre i565y de 
Dominique Fourier, marchand 
médiocrement favorisé des biens 
de la fortune , mais d'une rare 
piété. Le jeune Fourier étudia 
la rhétorique à Pont-a-Mousson,- 
sous le père Bauni , et la philo- 
sophie sous le père Sirmond. Il 
commença dès lors à pratiquer 
divers exercices de piété, d^ 
jeûne , d'abstinence , de mortifi-» 
cation, de prières, qu'il conti- 
nua et augmenta dans la suite, 
n entra à l'âge de vingt ans , en 
i585, dans 1 abbaye des chanoi* 
nés réguliers de Chaumouzey^ 
assez voisine de Mirecourt ; et , 
après sa profession , il fut en-i 
voyé de nouveau à Pont-à-Mous- 
son pour y étudier en théologie. 
Lorsqu'il fut de retour à Chau- 
mouzey , il y reprit ses exercices 
de pénitence, non sans beaucoup 
de contradictions de la part de 
ses confrères relâchés, qu'il souf- 
frit avec une patience héroïque 
jusqu'à ce qu'il fût pourvu de la 
cure de Ma ta incourt , où il fit 
fleurir la piété. 11 réforma aussi 
^7 
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les chanoines réguliers de la con- 
grégation de Saint-Sauveur de 
Lorraine , et institua les reli- 
gieuses de la congrégation de 
]Notre-Daine du même ordre qui 
travaillent à l'instruction des 
filles, et dont l'institut fut ap- 
prouvé par les bulles du pape 
Paul v, datées du premier février 
r6i5 et du 6 octobre 1616. Le 
père Fourier s'étant retiré à 
Gray pendant les guerres de Lor- 
raine , y mourut en odeur de 
sainteté le 9 décembre i64o. Il 
a été béatifié à Rome le 2g jan- 
vier 1730. Sa vie a été écrite en 
diverses langues. Il avait ébau- 
ché , étant curé , un ouvrage in- 
titulé Pratique des Curés , qu'il 
n'acheva pas , et dont on n'a pu 
rassembler que vingt - quatre 
feuillets chargés de quantité de 
passages des Pères. Il a aussi com- 
posé les statuts des chanoines 
réguliers de la congrégation de 
Saint-Sauveur dont il est le ré- 
forma teur, et ceux des religieuses 
de la congrégation dont il est 
l'Instituteur. On a imprimé^ à 
Vienne en Autriche , et ensuite 
à Nancy , un petit ouvrage in- 
titulé : Imago boni Parochi , 
Acu acta prœcipue parochiaUa 
B. Pétri Forerii, C'est une idée 
de sa vie et de la conduite qu'à 
son exemple doit tenir un bon 
curé. Les chanoines réguliers de 
Lorraine ont recueilli les lettres 
qu'il a écrites à différentes per- 
sonnes ; elles peuvent fournir 
trois volumes in-fol. , et sont 
entre les mains du R. P. Danget 
qui a pris soin de les copier. (Dom 
Calmety Biblioth. lorr.) 
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FOURIMI. La fourmi nous est 
proposée dans l'Écriture comme 
le symbole de la sagesse , et de 
la rie laborieuse et diligente. 
{Pioverb. 6, 6 et 3o, 25. } 

tOURMONT (Étienoe;, pro- 
fesseur en arabe et en langue 
chinoise à Paris , l'un des hom- 
mes les plus érudits de son siè- 
cle, naquit le 1 3 ou le 23 juin 
i683 , à Herbelay , village à 
quatre lieues de Paris au-dessus 
de Saint-Denys, d'un père qui 
exerçait en même temps la chi- 
rurgie et la charge de procureur 
fiscal. Le curé du lieu fut son 
premier maître , et il vint ache- 
ver ses études à Paris dans le 
collège Mazarin , sous les yeux 
de Jomard, un de ses oncles 
maternels, chanoine de Saint- 
Merri. Il fit des progrès éton- 
nans dans les langues latine et 
grecque , et s'appliqua ensuite à 
l'élude des langues orientales et 
de la théologie. Il fut chargé de 
l'éducation des fils du duc d' An- 
tin, et se fit en même temps re- 
cevoir avocat,, quoiqu'il n'en 
ait jamais exercé les fonctions. 
En 1713, Baudelot de Dairval le 
nomma , à son insu , élève à 
l'Académie royale des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres. Deux ans 
après, il eut la chaire de profes- 
seur en langue arabe au collée 
royal. Il fut reçu à la société 
royale de Londres en 1738, et à 
celle de Berlin en 1741 . Le duc 
d'Orléans, premier prince da 
sang, qui l'estimait beaucoup» 
en fit un de ses secrétaires. H 
mourut le 18 décembre I745>. 
à soixante -deux ans^ après avoîs 
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reçu les derniers sacremens avec 
de grands senti mens de piété , 
et fut inhumé dans l'église de 
Saint-Nicola^-du-Chardonnet , 
vîs-à-vts du tombeau de Tabbé 
Bignon , son protecteur. Ses ou- 
vrages , tant imprimés que ma- 
nuscrits, sont en grand nombre. 
Nous n^ parlerons que de ceux 
qui ont trait à notre objet , sa- 
voir, !• deux Lettres à M** sur 
le commentaire du père Cal- 
met : Tune sur Fauteur du Pen- 
tateuque et l'autorité des rab- 
bins, à Paris, 1709 ; l'autre sur 
la manière de prouver la créa- 
tion par la Genèse , à Paris , 
1710, in-i2. 2<> Une supplique 
de quatre pages in-4*'9 ^^ ï^" 
tin, à l'assemblée du clergé de 
France, dans laquelle il parle de 
plusieui'S de ses ouvrages, on 
faits, ou entrepris, ou projet- 
tés. 3* Différentes leçons de Mi- 
nutiusFéKx, tirées d'un manus- 
crit de la bibliothèque du roi , 
imprimées à la tête d'une édi- 
tion de cet ancien auteur ecclé- 
siastique, faite en Hollande. 
4» Différentes leçons du N. T. 
tirées d'un grand nombre de 
manuscrits de la Bibliothèque 
royale, envoyées en Hollande à 
Kuster qui en a fait usage. 5° Ré- 
flexions sur la grammaire et \çs 
racines hébraïques, imprimées 
par Collombat. 6** Lettre de 
Rabbi Ismaël Ben - Abraham , 
juif converti, à l'abbé Houtte- 
ville , sur son livre intitulé : la 
Religion chrétienne prouvée par 
les faits, à Paris, 1722, in-12. 
7<> Mouacah , ceinture de dou- 
leur , ou réfutation du livre in- 



FOU aSg 

titulé : Règles pour VmteUi- 
gence des saintes Ecrit ures^ com- 
posée par Rabbi Ismaël Beo- 
Abrabam , juif converti , à Pa- 
ris, 1723, in-12. 8° Réflexions 
critiques sur les histoires des an- 
ciens peuples Chaldéens, Hé- 
breux, Phéniciens, Égyptiens, 
Grecs, etc., jusqu'au temps de 
Cyrus, in-4*', 2 vol., à Paris, 
1735. 9° Des règles de critique 
qu'on doit observer dans le ré- 
fablissement des textes altérés , 
avec quelques exemples qui en 
découvrent l'usage, en 1720. 
10° Dissertation sur les Hellé- 
nistes, 1716 , dans le tome troi- 
sième de l'histoire de l'Acadé- 
mie des Belles-Lettres, p. ko5. 
Il» Sur l'utilité des langues 
orientales , pour la connaissance 
de Vliistoire ancienne de la 
Grèce, 1730. 12* Sur l'époque 
de la ponctuation hébraïque de 
la Massore , telle qu'elle est au- 
jourd'hui. i3« Mémoire histo- 
rique sur le sabiisme , ou la re- 
ligion des anciens Sabiens , ap^ 
pelés aujourd'hui Sabis, Sa- 
baïtes. Mandai' tes, ou les chré- 
tiens de saint Jean , 1 3 novem^ 
bre, 1736; dans les Mémoires 
de l'Académie des Belles-Lettres, 
tom. 12, pag. 16. 14** Que les 
Septante n'ont pu faire leur tra- 
duction telle qu'elle est, que 
sur un texte hébreu ponctué, 
1740 ; histoire, t. i4> p» i79' 
i5" Quantité d'autres ouvrages, 
tant sur les langues hébraïque , 
arabe, syriaque, éthiopienne, 
chinoise , etc. , que sur la criti- 
que et la philologie sacrée et 
profane dont on trouve les ti-»' 
^7- 
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Ireâ a la suite de Tabregé de 
la Vie de Fourmont , imprimé 
in-4'* , en 1747. 

FOURNAGE , est un droit qui 
appartenait dans quelques en- 
droits au seigneur, en vertu du-* 
quel ilprenait par chacun an, ou 
autre terme, somme sur ceux 
qui étaient assujettis à cuire leur 
pain à son four bannal , pour la 
permission de le cuire en leurs 
maisons. Fournage se prend 
aussi, en quelques lieux, pour 
le droit de fouage^ comme nous 
l'avons dit ci-dessus< 

tt)URNIER (Guillaume), pa- 
risien , professeur en Droit à Or*- 
léans , a publié Tan 1 584 9 ^^ un 
volume in-4*'> «n commentaire 
ad lu. de vcrborum significa^ 
•tionibus. On a aussi de lui : se^» 
îectionum libri duo, à Orléans, 
1 566 et 1571, in-4"- Sélection 
•num liber tertius, à Orléans, 
1573, in^" , et les trois livres 
ensemble , à Paris, 161 1 , in-6* , 
avec des notes, par les soins 
de Henri Foumier. Guillaume 
Fournier a encore donné une 
édition des ouvrages de Cassio->- 
dore , avec des notes seulement 
sur les douze livres de cet au- 
tcur^ Cette édition est en un vo- 
lume in'^fol. , imprimé selon le 
jTrontispice , en 1 SÏBg , mais réel- 
lement en 1578, comme on le 
voit par la date de l'épitre dédi- 
catoire, par celle qui termine 
ses notes , et par celle que Tim- 
primeur a mise après la table 
des matières. Fournier était, au 
sentiment de Scioppius , de arte 
crilicdy pag. 12 , un critique fin 
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et fort expérimenté en ce genre 
d'étude. 

FOURNIER (Tbomas), prê- 
tre, religieux-'profès de Tabbaye 
de Saint-^Victor de Marseille, 
et Tun des membi*es de TAcadé- 
mie de cette ville , était né à 
Dieppe en 1675, d^nne famille 
d'anciens trésoriers de France 
du bureaudes finances de Rouen. 
Toute sa vie fut partagée entre 
les devoirs de son état et l'é- 
tude « surtout celle de Tbistoire 
de TÉglise et des antiquités ec- 
clésiastiques. Il mourut regretté 
de tous ceux qui le connais- 
saient, le 18 décembre 1743, et 
laissa un grand nombre de ma- 
nuscrits qui prouvent une éru- 
dition très- variée , et qui pour- 
raient former plusieurs volumes 
in-fol. {Voyez son éloge par 
M. de Chalamont de La Vis- 
clède, secrétaire perpétuel de 
lacadémie de Marseille , impri- 
mé dans le recueil des pièces 
d'éloquence présentées à ladite 
académie pour le prix de l'an- 
née 1744» in-12, p. 53 etsuiv.) 

FOURNY (Honoré Caille du), 
auditeur de la chambre des 
comptes à Paris, mort en 1713, 
a beaucoup travaillé à corriger et 
à perfectionner l'histoire généa- - 
logique et chronologique de la 
maison de France et des grands 
officiers de la couronne, publiée 
en 1674 , par le père Anselme 
de la Vierge Marie, Augustin dc"- 
chaussé , et réimprimé en 1712. 

FOURRURE , habit que por- 
tent les docteurs, bacheliers 
d^une Universilé , comme la 
marque de leur qualité. 
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FouRAUBE, svppositum aU" 
quid. Les critiques appellent 
fourrures des morceaux ajoutés 
aux ouvrages des anciens, des 
pièces fausses qu'on y a insérées, 
ou fourrées comme vraies. 

FOX (Georges ) , auteur de la 
secte des Quakers, ou Trem- 
bleurs en Angleterre, naquit ea 
1624 au vilUge deDreton, dans 
la province de Leichester^ d'un 
ti&serand, ou d'un ouvrier en 
soie, d'une mçre noble, nom- 
mée Marie Lugo, que sa pau«t 
yreté avait réduite à épouser cet 
ouvrier. Fox exer^ d'abord le 
métier de son père , et prit en- 
suite celui de cordonnier. Mais, 
dès sa plus tendre jeunesse , il 
donna des marques d'une élé- 
vation de cœur bien au-dessus 
de sa condition. Il dédaigna le 
simple vulgaire, et n'eut guère 
de commerce qu'avec les minis- 
tres de sa religion. Comme il 
avait la mémoire fort heurease , 
il apprit presque toute l'Écris 
ture ; et à l'âge de 19 ans, il se 
crut tout d'un coup inspiré , et 
devenu prophète. Un jour qu'il 
écrivait à la campagne où sou 
liumeur sombre l'avait con« 
duit, « il entra, dit-il, dans 
w une profonde contemplation. 
M Le Seigneur, selon lui, pré-« 
n senta à ses yeux , comme dans 
» un tableau , la vie licencieuse 
» des peuples de son siècle. Une 
1» voix intérieure peignit à son 
« esprit ce qu'il n'avait vu que 
w desyeiix de son corps. Dans le 
M siècle , il n'y a que vanité , 
H lui disait-elle : les jours de 
•i renfiinçe y sout Sttiyis des plai- 
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» Axs coupable» de Tadoles- 
» cence. L'ambition sert d'oc- 
1» cupationà l'âge viril. Les. vices 
» sont incorrigibles dans les 
» vieillards. Ainsi le parti qui 
» te reste à prendre, c'est de 
»• passer ta jeunesse au désert et 
» d'y méditer sur la loi. » De- 
puis ce moment, pur effet de 
l'imagination échauffée de Fox , 
ou de l'esprit de ténèbres trans- 
formé en ange de lumière, l'or- 
gueilleux artisaa se regarda 
comme un homme extraordi- 
naire , suscité de Dieu pour cor-, 
riger les vices.de son siècle; et , 
après deux ans de retraite, il 
parcourut les villes d'Angle-, 
terre , vêtu de peaux corroyées ; 
ce qui le fit appeler Vhomme de 
cuir, n se fit un grand nombre 
de disciples; et ayant compara 
à Darbi devant les juges, il in-t 
sista si fort sur la nécessité de 
trembler devant le Seigneur, 
que Jérémie Bonnet, commis 
pour Vinlerroger, s'écria qu'il 
avait affaire à un Quaker , qui , 
en anglais, signifie trembleur. 
Telle est l'origine du mot de 
trembleur, qui convient d'au- 
tant mieux aux partisans do 
cette secte, que la marque à la- 
quelle ils prétendent recon- 
naître que le Saint-Esprit se ré- 
pand en eux pour les éclairer , 
est un certain saisissement et 
tremblement qui se fhit sentir 
dans leura membres , et qui pa-> 
raît même au dehors. Fox apnt 
été mis en prison à Lancastre, 
il y connut la dame Fell, veuve 
d'un illustre magistrat. Il l'é- 
pousa et passa ayec elle en Amé- 
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lique Van 1662 , peur y fonder 
sa secte. De retour en Angle- 
terre j il y mourut «1 1681 . Ses 
erreurs étaient les mêmes que 
oeljes cks Anabaptistes, surtout 
au sujet de la pauvreté aposto- 
lique, qu'il prétendait devoir 
être commune aux laïcs et aux 
ecclésiastiques, ajoutant même 
que tous les chrétiens doivent 
être égaux entre eux, sans qu'au- 
cun puisse prendre le titre de su- 
périeur. Il admettait aussi les 
erreurs de Socin , et enseignait 
que tontes les cérémonies de 
rËglise ne sont que des supers- 
titions , qu'il ne fallait faire au- 
cune prière dans le temple , 
parce que Jésus^hrist avait dit 
de prier dans le secret, et la 
porte de l'oratoire fermée. Il 
condamnait l'usage de se saluer 
mutuellement, comme venant 
des païens, et rejetait la tra- 
dition , ajoutant même que l'É- 
criture n'était pas sufiisante , et 
que chacun devait s'arrêtera la 
révélation personnelle qu'il re- 
cevait de l'Ësprit-Saint. 11 faut 
prendre garde au reste à ne point 
confondre , comme quelques 
uns ont fait, Georges Fox avec 
Jean Fox, calviniste qui vivait 
du temps du roi Henri viii et de 
la reine Elisabeth. ( f^ojrez l'bis- 
toire des Treinbleurs, donnée 
en 1733 par le pèreCatrou, jé- 
suite, et le Dictionnaire des hé- 
rétiques par le père Pinchinat , 
religieux observantio. 

FOY (l'abbé de ) , licencié en 
Droit de la Faculté de Paris, et 
chanoine de l'Église de Meaux , 
a donné un traité des deux pui»- 
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sauces, on nmximes'surrabusr 
avec des preuves tirées du Droit 
canonique, des principes du. 
droit public et de l'histoire » 
avec cette inscription, Consi-^ 
liumpacis erii in ter illos duos^, 
Zach, , 6 , V, i3 , cher Laurent- 
Charles d'Houry , rue de la 
vieille Bouderie, 175^, in-itî. 

FOYER DU PÉCHÉ, />fîie* 
peccati. C'est la concupiscence. 
( Voyez Concupiscence. ) 

FR ACHET ( Gérard ), en la tin 
de Fraéheto , né à Chaluy prèî? 
de Limoges, reçut l'habit de 
l'Ordre de Saint - Dominique 
dans le couvent de Saint-Jac-^ 
ques à Paris , des mains de Mat- 
thieu qui en fut le premier 
prieur, le 1 1 novembre i225. H 
gouverna diverses maisons de 
son Ordre, entre autres celles de 
Limoges et de Marseille , et de- 
vint provincial en i25i , emploi 
qu'il exerça jusqu'à l'an laSg. 
Il mourut à Limoges le i5 d'oc- 
tobre de l'an 1271 , et laissa : 
I o l'histoire de son Ordre , sous 
le titre de vitœ frairum ordinis 
Prœdicatorum , imprimée in«4s 
à Douai en 1619, et à Valence 
en Espagne, en 1667. a<> Une 
Chronique universelle jusqu'à 
son temps, qui n'a pas été im- 
primée, et que quelques uns ont 
attribuée mal à propos à Jean 
de Frasqueto, moine d'Auxerre. 
(Le père Éeiiard, Script, ord^ 
Prœdic. , tom. 1 , pag. aSg. ) 

FRAGOSO (Baptiste), jésuite 
portugais , natif d'Alagoa , dans 
le diocèse de Silves, et moit le 
3 octobre i63g, âgé de quatre- 
vingts ans ^ a laissé regimea rei- 
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pubïicw chrùiianœ, 3 vol. in-fo- 
lio y imprima à Lyon , en 164 1 9 
i€48 et i65a. (Alegambe, À'- 
bUoth. script, socifit, Jesu, ) 

FRAICHOT (D. Casimir), na- 
tif de Morteau et bénédictin de 
la Congrégation de Saint-Van- 
nes, Profès de Saint-Vincent de 
Besançon, le 20. mars i663 , 
passa à Rome dans le monas- 
tère de Saint - Paul , ensuite 
Saint-Procul de Bologne, puis 
dans la Congrégation du Mont- 
Cassin , où il fut admis en 1689. 
11 est mort à Luxeuil le a oc- 
tobre 1720 , pendant qu'il tra* 
▼aillait à la Vie du roi Louis xiv, 
et a laissé : i<» le récit de ce qui 
se pasa à Rome à l'ouverture et 
à la clôture de la porte-sainte , 
sous le pape Clément x , impri- 
mé à Rome, ia-4S 1676. 7,^'Exa-' 
rata gentilitio Z). Pauli gladio , 
ejusdemApostoU vitœ jtjrnopsis, 
en prose et en vers, à Rome, 
in-4", 1675. 3» Melliflua ura^ 
nodia, poésis moralis deuota, 
à Rome, 1676, in-4°. 4** ^^'^ 
men Amœbœum de pietatis et 
ingenU concordia , à Boulogne , 
1687. S"" Panœgjrris in laudem 
Cardinaïis de jinguierre, à Bou- 
logne. 6o Pro funere R. P, D. 
Angeli-'Mariœ Arcioni, Abho" 
tis religiosissimi , Placentiae , 
1686. 7« Supplementum ad an- 
nales mwidi, sive ad cronicon 
universale Philippi Labb. S, J. 
ab anno 1660 ad 1692, à Ve- 
nise , 1692. Le même auteur a 
aussi composé un grand~nombre 
d'ouvrages en italien , qui sont 
une preuve de sa fécondité, 
mais non de son exactitude , dit 
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D. Calmetdans son rappléinenl 
à la Bibliothèque lorraine. 

FRAIN ( Jean ) , écuyer , sei- 
gneur du Tremblai et de La Mo- 
rinière, naquit à Angers le 5 
mars i64i « de Jean Frain du 
Tremblai , échevin d'Angers , et 
de Marie Gaudicher d'Averse. Il 
fut un des trente premiers aca- 
démiciens d'Angers, nommés 
par le roi en ]€85 , et il honora 
cette accadéinie par les produc- 
tions de son esprit. 11 mourut le 
24 août 1724 9 et laissa : i^ Les 
nouveaux essais de morale, 
in-i2, à Paris, 1691 ; ouvrage 
solide, bien écrit, et dont le 
père Mabillon faisait une estime 
particulière , comme on le voit 
dans son traité des études mo- 
nastiques. 2<» Un traité de la vo- 
cation chrétienne des enfans , et 
un autre de conversations mo- 
rales sur les jeux et les divertis- 
semens, à Paris, i685. S"" Essais 
sur l'idée du parfait magistrat , 
à Paris, chez Émeri en 1701. 
4** Un discours sur l'Origine de 
la poésie , sur son usage et sur le 
bon goût, à Paris, chez Fournier , 
1713. 5** Delà Critique de l'his- 
toire du concile de Trente , par 
Fra-Paolo , et des mémoires de 
Vargas , in-4° , à Rouen , chez 
Behourt, 1719. 6*» Un traité de 
la IConfîance , imprimé en i724« 
7® Quelques lettres imprimées 
dans les journaux de Trévoux , 
et un traité des langues. 

FRAIS FU^ÉRAIRES, sont 
ceux qui se font pour l'enterre- 
ment du corps d'un défunt. Ces 
frais sont privilégiés sur les 
meubles à tous créanciers, même 



Digitized by VjOOQIC 



264 FR\ 

au propriétaire delà maison que 
le défunt habitait lors de son 
à écès . Impensa funeris omne cre- 
dilum soUt prœçedere , cum bo^ 
na solvendo non sunt, Leg, Ifi , 
Jf, dereligiof, et impens.Juner, 
Les frais funéraires se prennent 
sur la succession, et non sur le 
conjoint survivant. Il n'y a qu'un 
seul cas où le mari et la femme 
se doivent la sépulture, c'est 
loi-squ'il n'y a rien dans la suc- 
cession du défunt pour en faire 
les frais. Quand les conjoints 
ont fait un don mutuel, le sur-r 
vivant esttenu d'avancer les frais 
funéraires du prédécédé, sauf à 
)es répéter après la cessation du 
don. Le gardien noble devait 
aussi les frais funéraires du pré- 
décédé , qui , sans la garde , se- 
raient à la charge du mineur ; 
ainsi jugé par un arrêt rendu le 
27 août 1682, qu'on trouve au 
Journal des Audiences , tom. 4> 
liv. 8, oh. i4> Mais la question, 
^*étant depuis présentée de nou- 
veau, elle avait donné lieu à 
deux- actes de notoriété^ l'un de 
l'ancien , l'autre du nouveau 
Ghâtelet, entièrement opposés 
l'un à l'autre. Ils sont tous deux 
rapportés au Journal des Au^ 
diences après l'arrêt mentionné, 
et la question y est traitée avec 
beaucoup d'étendue. (^. M.de 
Ferkière , dictionn, de Droit et 
de Pratique jetDenïsart, Çollect. 
de Jurisp. , au mot Frais funé- 
raires.) Quant à l'honoraire des 
curés et autres ecclésiastiques , 
qui assistent aux enterremens. 
(^oy. Honoraire.) 
FRAISSE (du), chanoine de 
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Clermont en Auvergne, a donnd 
l'Origine des églises de France , 
prouvée par la succession de ses 
évêques avec la vie de saint Aus-f 
tremoine , apôtre et primat des 
Aquitaines , à Paris en 1688, 
(Dupin , Table des Aul, ecclés, 
du dix-septikme siècle, p.' 2745-) 
FRAMBOURG, ou FRAIM- 
B AUD , Frambaldus (saint) , so- 
litaire au Maine, dans le sixième 
siècle , était né de parens ridies 
et qualifiés de la province d'Au^ 
vergue. La cour du roi Childe-* 
bert , où son père l'envoya , nç 
fut point capable de lui inspirer 
le goût du monde. Il quitta tout 
pour se retirer dans une soli- 
tude près de Paris, où s'est for- 
mé depuis le village d'Yvri. Son 
amour pour l'obscurité ne lui 
permettant pas de s'accommo- 
der de ce séjour, qui nelui était 
point un abri suffisant à son gré 
contre les visites du monde , il 
alla se cacher à l'abbaje de Micy, 
près d'Orléans, et ensuite au 
pays du Maines , où il se balit 
une cabane dans la forêt de Ja- 
vron, ou de Nuz. Là, dégoûté 
de plus en plus de tous les objets 
sensibles, il embrassa le genre de 
vie le plus austère, et se livra 
tout entier aux douceurs de la 
retraite et de la contemplation. 
On croit cependant que l'évêque 
saint Innocent l'ordonna prêtre , 
pour rendre ses talens utiles aux 
peuples de la campagne. Mais ce 
ministère de charité ne lui fit 
point perdre de vue son aimable 
cellule , où il revenait souvent 
goûter les saintes délices d'un 
commence intime avec Dieu , e^ 
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pmsev dans la source d'une 
prière fervente les grâces qu'il 
devait répandre sur les autres. 
Il mourut vers le milieu du 
sixième siècle dans un village 
du pays que Ton appelle main- 
tenant Saint-Frambourg-sur- 
Pesse , et fut enterré dans l'ora- 
toire de sa cellule , où l'on a de- 
puis bâti une église qui s'ap- 
pelle encore aujourd'hui Saint- 
Frambaud-de-Prières. Son corps 
fut honoré de la gloire des mi- 
racles et transporté long-temps 
après dans la ville de Senlis où 
l'on fit bâtir une église en son 
honneur. Les habita ns de la pa- 
roisse dTvri , près de Paris , ob- 
tinrent Tan 1675 une portion 
de ses reliques, que l'on mit 
dans la chapelle de son nom , 
que l'on croit bâtie sur le lieu 
dont il avait fait sa retraite en 
quittant la cour. On célèbre sa 
principale fête le 16 d'août. 
(GourvoisieretRondonnet, Hist. 
du Mans, JoUain , curé dTvri , 
Wie de saint Frambourg. Bai.l- 
let, tom. 2, 16 août.) 

FRANC y signifiait autrefois 
parmi nous, i<* une personne 
libre , en tant qu'opposée à l'es- 
clave. 2<* Une personne exempte 
des charges et impositions pu- 
bliques , ou particulières. Un 
noble par sa qualité était franc 
et exempt de la taille. Il y avait 
aussi des villes qui portaient le 
nom à% franches , parce qu'elles 
étaient exemptes de toutes im- 
positions et charges , en considé- 
ration de quelque événement. 
Par exemple , on disait Mon- 
targis-le-Franc, parce que cette 
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ville était exempte de tailles , en 
considération de ce qu'elle tint 
bon contre les Anglais du temps 
de la Pucelle. ( De Perrière , die 
tionnaire de Droit et de Pra^ 
tique , au mot Franc.) 

FRANC ET QUITTE, se dit 
d'un immeuble qui n'est char- 
gé d'aucunes charges et hypo- 
thèques, n arrive quelquefois 
qu'un homme vend un héritage, 
qu'il déclare franc et quitte, 
quoiqu'il ne le soit pas; ou 
qu'un homme qui contracte une 
obligation , ou constitue sur lui 
une rente, déclare ses biens 
francs et quittes , quoiqu'ils ne 
le soient pas. Voici quel est l'ef- 
fet de telles clauses , lorsqu'elles 
ne sont pas conformes à la vérif- 
ié. Celui qui par erreur aurait 
déclaré ses biens francs et quit- 
tes de toutes dettes et hypothè- 
ques , ignorant les hypothèques 
qui auraient été constituées des- 
sus par ceux de qui il aurait ac- 
quis ces biens, ne pourrait être 
tenu que par la voie civile de 
les faire décharger de ces hypo- 
thèques ; ou de résilier le con- 
trat de vente , ou de constitu- 
tion de rente, en rendant l'ar- 
gent qu'il aurait reçu pour rai- 
son desdits contrats. Mais celui 
qui , ayant connaissance de ces 
hypothèques , a déclaré ses biens 
francs et quittes, quoiqu'ils ne 
le fussent pas, l'effet de cette 
clause , lorsqu'il vient à paraître 
qu'elle n'est pas conforme à 
la vérité, rend celui qui s'en 
est frauduleusement servi pour 
tromper ceux avec qui il a con- 
tracté, coupable destellionat, et 
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l'on pemetà ceux qui n'ont codé» 
inclé avec lui , que sur la foi 
d'une telle dédaratioa, de le 
poursuivra à la résolution do 
contrat , et à restituer ce qu'il a 
reçu en conséquence , avec dé- 
pens, dommages et intérêts, et 
le tout par corps , quand même 
il paraîtrait avoir des biens plus 
que silffisans pour satisfaire à 
ses eogagemens. ( Voyez Stellio* 
nat. De Ferrière, dictionn* de 
Droit et de Pratique^ au mot 
Franc et Quitte.) 

FRANC (Cyrille Le), de Bou- 
logne en Italie , et de l'Ordre des 
Servites , mort l'an 1 585 , a laissé 
. un traité du jubilé et des indul- 
gences, imprimé à Boulogne en 
1571 . ( Dupin , Ti^le des Jut. 
ecclés. du seizième siècle , page 
1982.) 

FRANC, ou FRANK (Gaspard), 
natif de Misnie , de parens lu- 
thériens, se convertit en i566, 
et professa à Ingolstad. Il alla k 
Rome en 1577 , y fut fait proto- 
notaire apostolique, et mourut 
sur la fin du siècle. On a de lui : 
i« un traité du sacerdoce visible 
de l'Église catholique , à Colo- 
gne, en 1575. a<* Raisons de sa 



conversion , 



en 



à Ingolstad , 
i568. 3<» Du nom de l'Église ca- 
tholique et des panégyriques, 
ibid., i585. De la Vocation des 
vrais ministres. 5^ Sermon sur 
la passion. 6^ Un traité de la 
pure parole de Dieu. 7^ Un dis- 
cours apologétique pour la foi 
orthodoxe. 8"* Déclaration du 
concile de Trente sur les livres 
caYioniques. Tous ces ouvrages 
ont été imprimés à Ingolstad de- 
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puis 1571 jusqu'en i574* (Du- 
pin , ibid., p. 1387.) 

FRANC (Jérôme le) , président 
du parlement d'Artois, né à 
Douai, étudîaà Louvain, et ensei- 
gna le DroitàFribourg en Bris- 
gaw. De retour eu son pays , il 
fut nommé conseiller de l'Hôtel- 
de-Yille de Douai, puis de Ma- 
line, et enfin président de l'Ar- 
tois. Il mourut en 1606, après 
avoir publié des commentaires 
sur les règles du Droit civil , et 
un traité de l'établissement de 
Douai. ( Yalère-André , BibL 
beîg,) 

FRANC (Jean-Jacques Le) , né 
à Montauban, le 10 août 170g, 
premier président de la cour des 
Aydes de Montauban , de l'Aca- 
démie de cette ville , et de celle 
des Jeux floraux , est auteur de 
divers ouvrages imprimés sépa- 
rément, et recueillis en trois 
volumes in-12, plusieurs fois 
réimprimés, parmi lesquels il y 
a des hymnes , des poésies sa- 
crées, une lettre sur la comédie 
à M. Racine, etc. Ce célèbre 
magistrat travaillait à l'histoire 
du Quercy et du Rouergue. 

FRANC DE POMPIGNAN 
(Jean-Georges Le), évêque du 
Puy-en-Vélay , et frère de Jean- 
Jacques Le Franc , premier pré- 
sident de la cour des aides de 
Montauban. Nous avons de cet 
illustre prélat : \^ Essai critique 
sur l'état présent de la républi- 
que des Lettres en France , in-4*. 
2P Seconde partie de la disserta- 
tion du père de Tournemine sur 
le fameux passage de l'historien 
Joseph, insérée dans un Mer- 
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cure. 3* Oraison funèbre de 
madame la Davpbine, infaate 
d'Espagne. 4^ ioairaction. pasto- 
rale aux nouveaux coBYerlia de 
90n diocèse , iuiprimée in-ia , à 
Mo^tauban , chez Teulîères, et 
à Paris , chez Chaubert , en 1 761 . 
5"* Questions diverses sur Vin- 
crédulité, in-12, à Paris, chez 
Chaubert , 1 761 . ë"" Le Véritable 
usage de l'autorité séculière 
dans les matières qui concernent 
la religion, 1753, in-12. 7* La 
dévotion réconciliée avec l'es- 
prit, 1754» in-i2. 8" Contro- 
verse pacifique sur l'autorité de 
l'Église, ou lettre de M. D. C. à 
levéque du Puy, avec la ré- 
ponse de ce prélat , à Paris, chez 
Chaubert et Hérissant, 1757, 
in-12. 9** L'incrédulité convain- 
cue parles prophètes, trois vo* 
lûmes in-i a , à Paris , chezChau- 
bert, 1769. io<* Une traduction 
française sur le texte italien d'un 
petit ouvrage in-12, du père 
Jean-£usèbe Nieremberg , qui a 
pour titre: Maximes spirituelles 
qui peus^nt conduire une âme 
chrétienne à la perfection , ai»ec 
des prières extrêmement utiles. 
Pourquoi faut-il que la modestie 
d'un prélat , vive image des Bos- 
suet, des Fléchier, des Fénélon, 
des Massillon , nous arrache un 
silence qui coûte cher à notre 
cœur? Pourrions-nous cepen- 
dant ne point nous souvenir de 
ces doux et précieux , mais, hé- 
las! trop courts et trop rapides 
momens qu'il nous fut permis 
de le considérer de près, et de 
lire dans sa belle âme. Quelle 
douceur ! quelle bonté ! quels 
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eharmes ! quelles giAees et quels 
gracieux souris,* lorsqu'après 
avoir examiné et fait examiner 
le premier volume de cet ou- 
vrage au scrupuleux flambeau 
de plus d'un œil minutieuse 
ment appliqué , l'aimable prélat 
feignait , pour se récréer inno-^ 
ceinment et pour nous exercer 
sans doute, il feignait de re- 
prendre, de critiquer, de con- 
tredire , d'imaginer , de suppo- 
ser, de deviner, de conjecturer, 
de craindre enfin où le soupçon 
ne pouvait pas même raisonna- 
blement tomber. ( J^OX' ^^ ^^ f 
ville épiscopale de France.) 

FR ANC-ALEU , était un héri- 
tage entièrement libre et exempt 
de tous droits seigneuriaux , et 
qui ne relevait et ne dépendait 
d'aucun seigneur , ni en fief, ni 
en censive , qui ne devait ni foi 
ni hommage, ni autres devoirs 
seigneuriaux ; mais il n'exemp- 
tait pas de la justice du seigneur 
dans l'étendue de la juridiction 
duquel il était situé, ni de In 
confiscation à laquelle il était 
sujet, ainsi que les héritages 
féodaux et roturiers. ( Cujas , 
lib. 8, Ob^erv.y c. 14. Charles 
Dumoulin, sur F article 46 de 
Fancienne coutume de Paris.) 

On distinguait deux espèces de 
franc-aleu ; savoir , le franc-aleu 
noble et le franc-aleu roturier. 
Le franc-aleu noble était celui 
qui avait droit de justice et qui 
avait des mouvances féodales, 
ou censuelles. Le franc-aieu ro- 
turier était celui qui n'avait m 
justice, ni censive, ni aucune 
mouvance. 
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Nou6 avions quatre espèces 
de coutumes sur le frauc-aleu. 
La première rejetait le fraiK>- 
aleu sans titre par disposition 
expresse : telles étaient les cou- 
tumes de Bretagne , de Blois, de 
Meaox , Senlis et de Péronne. La 
seconde admettait le franc^leu , 
â moins que les seigneurs ne 
justifiassent le contraire ; telles 
«étaient les coutumes d'Auxerre , 
Chaumont et Nivernois. Le droit 
écrit établissait aussi la liberté 
naturelle des héritages, et il 
était sur cela conforme à cette 
seconde classe de coutumes. La 
troisième parlait du f ranc-aleu , 
sans décider si le titre était né- 
cessaire ou non pour l'établir : 
telles étaient les coutumes de 
Paris, de Normandie, de Ver- 

mandois, de Reims, de Châ- bayes, de pouvoir prendre du 
Ions, etc. La quatrième ne fai- bois dans une forêt pour l'en 
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ter Chopin (lib. i , de Morib. 
Paris. y tit. a, n. 26. Bacquet, 
Traité des Droits de Justice^ 
c. 1 4 , n . 1 8 , et traité des francs-' 
fiefs , c. a , n. ai . De L'Hom- 
meau,liv. i de maximes géné^ 
raies de la France, ch. 26. Ri- 
chard , Tronçon et Brodeau , sur 
Varticle 68 de la coutume de 
Paris. Basnage , sur t article 
10^ de la coutume de Normanr 
die. De Perrière, dictiomt. de 
Droit et Pratique j au mot Franc- 
Aleu. Denisart , Collect. de Ju- 
risprudence y au même mot, et 
surtout le livre intitulé le 
Franc- Aleu , dans lequel il y a 
sur ce sujet des recherches très- 
curieuses.) 

FRANC-BATIR , étaitun droit 
dont jouissaient plusieurs ab^ 



sait aucune mention du franc- 
aleu ; telles étaient les coutumes 
d'Auvergne , de Montfort et de 
Chartres. Malgré cette diver-^ 
site , dans presque tous les pays 
coutumiers, on suivait la maxi- 
me, nulle terre sans seigneur^ 
c'est-à-dire que tous les héri- 
tages étaient présumés être su- 
jets à des reconnaissances et à 



I retien et le rétablissement de 
leurs bâtimens. Ce droit se ré- 
duisait auxbâtimensqui se trou- 
vaient construits lors de la con- 
cession qui avait été faite de ce 
droit , et ne s'étendait point aux 
bâtimens que les religieux pou- 
vaient construire dans la suite. 
FRANC-FIEF, était tout héri- 
tage noble , féodal , ou allodial ; 



des droits seigneuriaux ; ce n'é- ainsi appelé parce qu'en France, 

tait que dans les coutumes qui selon les lois du royaume , les 

avaient des dispositions exprès- fiefs et les héritages nobles ne 

SCS en faveur du franc-aleu, pouvaient être possédés que par 

qu'on nommait coutumes allô- gens francs, c'est-à-dire nobles, 

diales , et dans les pays de Droit libres et exempts de toutes im- 



écrit , dont on présumait que les 
héritages étaient naturellement 
francs et libres. Ceux qui au- 
raient besoin d'être instruits sur 
<c0tte matière pourront consul- 



positions dont les roturiers 
éUient chargés. Toutefois les 
roturiers pouvaient posséder des 
héritages nobles en payant au 
Roi une somme d'argent; c^ 
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qaW appelait droit de franco 
fi^f- ( Voyez le Glossaire du 
Droit français, au mot Franc- 
Fief ; et le traité de Jarry , des 
Amoriissemens , nouveaux ^o- 
^uéts etfrancs-Jîefs,) 

Franc-fief , par rapport aux 
gens de main-morte , signifiait 
la finance que devaient payer au 
i-oi les églises , collégiales , com- 
munautéset autres gens de main- 
morte , pour les choses féodales 
et censuelles , ou autres immeu* 
blés qu'ils possédaient sans qu'ils 
eussent été auparavant amortis. 
< Voyez Amortissement, ) 

FRANGE, le plus considéra- 
ble et le plus puissant royaume 
de l'Europe, borné par les Pays- 
Bas au septentrion , par TAlle^ 
magne , les Suisses et la Savoie 
à Forient , la mer Méditerranée 
et les Mont-Pyrénées au midi , 
et rOcéan au couchant. Quel- 
ques auteurs plus jaloux d'en- 
noblir l'origine de cet empire en 
la reculant dans les siècles les 
plus éloignés , qu'à établir sa 
Téritable gloire sur ce que nos 
monumens nous présentent de 
plus authentique , ont prétendu 
qu'un prince troyen , nommé 
Francus , étant venu s'établir 
au-delà du Rhin , avait donné à 
cette partie de la Gaule le nom 
et le commencement à la mo- 
narchie française. On est revenu 
aujourd'hui de ces fictions , et 
on ne fait plus difficulté de con- 
venir que par ce nom de Fran- 
çais, les historiens d'après le 
milieu du troisième siècle ne 
désignèrent que quelques na- 
tions de la Germanie, comme 
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les Saliens, les Attuaires , les 
Ampsivares , les Gamaves , le» 
Brièleres et les Gattes qui se li- 
guèrent ensemble sous le nom de 
Francs , ou de Français , pour la 
conservation de leur liberté. La 
haine des Romains, leurs enne^ 
mis communs, les réunit ^ 
étroitement qu'ils ne firent plus 
qu'un peuple qui prit le nom de 
Francs, c'est-à-dire, en tudes- 
que , de libres. Ainsi lenr nom 
était le symbole de la cause pour 
laquelle ils combattaient , et ils 
y trouvaient les motifs du cou- 
rage avec lequel ils devaient la 
défendre. Le pays qu'ils habi- 
taient au-delà du Rhin entre la 
Saxe et l'Allemagne , c'est-à- 
dire , la Souabe , fut appelée 
France de leur nom. Saint Jé- 
rôme le marque expressément 
dans la vie de Saint Hilarion. 
EntrelesSaxonsetles Allemands, 
dit-il , est située une nation qui 
a moins d'étendue que de force. 
On nommait auparavant ce pays 
Germanie , on l'appelle aujour- 
d'hui France. 

Nous ne parlerons pas de la 
manière dont ils s'établirent 
dans les Gaules, des victoires 
qu'ils remportèrent contre les 
Romains qui prétendirent s'op- 
poser à leur passage , du succès 
de leurs armes , et de la rapi- 
dité de leurs conquêtes, nous 
dirons seulement que Glovis, 
leur cinquième roi, après la fa- 
meuse bataille de Tolbiac, se 
fit baptiser , affranchit pour tou- 
jours les Français du joug des 
Romains , et jeta les fonde- 
mens delà plus puissante et de 
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la plus redouuble monaicliie 
qui soit dans l'anivers. Ecou- 
tons l'historien AgatLias faire le 
portrait de ces peuples après 
que la religion eut adouci leurs 
mœurs. Les Français , dit-il , ne 
sont pas erraos çà et là comme la 
plupart des barbares; ils suivent 
la police et les lois romaines , 
et le culte du ?rai Dieu : car ils 
sont tous chrétiens , ils ont des 
évéques et des magistrats dans 
les villes , et ils observent com- 
me nous les jours de fête. En un 
mot, pour des barbares, ils me 
paraissent avoir beaucoup dé 
politesse et d'urbanité. Il n'y a 
que leur langage et leur manièi^e 
de s'habiller qui se ressentent de 
la barbarie. Pour moi , entre 
plusieurs qualités dont ils sont 
doués , j'admire surtout la jus- 
tice et la concorde qui règne 
entre eux. Cet éloge de la part 
d'un auteur grec est d'autant 
moins suspect, qu'on sait que 
les Grecs craignaient fort les 
Français à cause des conquêtes 
qu'ils leur voyaient faire. C'est 
ce qui donna naissance parmi 
eux au proverbe : Ayez le Fran- 
çais pour ami, mais ne l'ayez 
pas pour voisin. Quant aux Ro* 
mains, les Français les contrai- 
gnirent par leurs bienfaits de 
les aimer ; Rome regarda nos 
rois de la seconde race comme 
ses libérateurs , et il serait dif- 
ficile d'enchérir sur les éloges 
que les papes de ces temps-là 
firent des Français qu'ils nom- 
ment une nation sainte , un sa- 
cerdoce royal , un peuple de bé- 
nédiction y et la plus illustre de 
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toutes les nations. ( Ht si, de 
VEgl galL , loin. 2. ) 

A près la division de l'Empire, 
celui d'Occident ayant été par- 
tagé en six diocèses , savoir , 
l'Italie , nilyrie l'Afrique , les 
Gaules , les Espagnes et les Bre- 
tagncs , il était mal aisé de dis- 
tinguer les provinces contenues 
«ous le diocèse des Gaules, d'a- 
vec celles de l'Italie et des autres, 
qu'en les appelant Églises galli- 
canes. Terme dont néanmoins 
on ne se servait pas pour mar- 
quer seulement quelque église 
en particulier, mais pour dis- 
tinguer l'Église de France en 
général d'avec les autres qui , 
comme membres , composaient 
le corps de l'Église universelle 
et orthodoxe , et dépendaient 
de l'église romaine comme de 
leur chef. 

Saint Grégoire-le-Grand parle 
en termes fort honorables de 
l'Église gallicane dans son Épt- 
tre à Augustin , évèque d'Angle- 
terre , lorsque désirant que tou- 
tes les autres s'étudiassent à l'i- 
miter en ses mœurs et en sa dis- 
cipline , aussi bien que l'Église 
romaine , il lui dit ces belles pa- 
roles : « Je trouve surtout fort 
à propos que si parmi ce qui se 
pratique dans l'Eglise romaiae , 
ou dans la gallicane , vous trou- 
vez quelque chose qui puisse 
plaire davantage à Dieu , et pro- 
curer sa gloire et son service , 
vous le choisissiez , et que vous 
le preniez indifféremment de 
l'une ou de l'autre. » 

L'attachement fidèle et invio- 
lable que cette Église a toujours 
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eu à l'unité et à la communion 
de l'Église romaine, a fait que 
les souverains pontifes ne Font 
pas seulement proposée pour mo- 
dèle aux autres Eglises , ils ont 
encore fait des protestations so- 
lennelles et par écrit à tous les 
évêques des Gaules , de demeu- 
rer fermes comme eux dans Tob- 
servation des anciens canons ti- 
rés des conciles œuméniques, 
sans y vouloir, ni pouvoir déro- 
ger. ( Can, contra stat. , a5 
quœst, ) 

ils ont écouté favorablement, 
ils ont acquiescé même aux ex- 
hortations et aux remontrances 
qui leur ont été faites en divers 
temps par les plus grands prélats 
des Gaules, comme saint Irénée, 
archevêque de Lyon; Ârctus, ar- 
chevêque de Vienne ; Victricius , 
archevêque de Rouen ; Hincma- 
re , archevêque de Reims ; Yves , 
évéque de Chartres ; Arnulphe , 
évêque de Lisieux; saint Ber- 
nard , abbé de Clairvaux , et 
plusieurs autres. Foulques , ar- 
. cbevêque de Reims , ayant re- 
présenté au pape Formosus que 
c'était avilir l'honneur et la di- 
gnité du pallium, que de le con- 
iférer aussi librement qu'on fai- 
sait, non seulement aux primats 
et aux archevêques , mais aux 
premiers évêques qui le deman- 
daient , fut conjuré par ce pape 
de compatir à l'Église romaine, 
et de la secourir dans le penchant 
de la ruine dont elle était me- 
nacée. 

Les évêques de France ne 
pouvant consentir qu'Anségise 
usurpât la primatie que le pape 
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Jean viu lui avait accotdée , et 
ayant au contraire protesl^ de 
réduire le rescrit aux cftuons» 
et aux décrets tirés de ces ca- 
nons , le pape approuva leur pro- 
cédé , et se rendit à leurs rai- 
sons; et, quelque temps aupara- 
vant, les prélats de la même Égli- 
se , assemblés à Senlis , ayant fait 
entendre au pape Nicolas les mo- 
tifs qu'ils avaient pour le prier 
de changer d'avis , et de révo- 
quer le jugement qu'il avait don- 
né en faveur de Lothaire^ au 
préjudice de Gharles-le-Chauve, 
W reçut leur remontrance ea 
bonne part , et voulut les éclair- 
cir delà vérité et delà justice de 
son procédé qui n'était pas tel 
qu'on le leur avait fait enten- 
dre. 

Les papes ont fait encore plus 
l)onr marquer l'estime qu'ils fai- 
saient de l'Église de France; non- 
seulement ils ont cité , mais mê- 
me approuvé par une préroga- 
tive singulière le code dont elle 
se servait , quoique différent de 
celui dont se servait l'Église de 
Rome. Par où ils ont montré, en 
se conformant ainsi aux coutu- 
mes autorisées par l'Église gal- 
licane en fait de police et de ju- 
ridiction ecclésiastique, combien 
ils estimaient son exactitude et 
sa régularité à l'égard de sa dis- 
cipline. Alexandre m, étant con- 
sulté par l'évèque d'Amiens sur 
une dissolution -de mariage par 
llmpuissance du mari , lui re- 
pondit que , quoique l'Église 
romaine n'eût point accoutumé 
de dissoudre les mariages, ni ponr 
cause d'impuissance, ni pour 
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aucune sorte de maléfice , il y 
donnait pourtant les mains , si 
la coutume contraire était reçue 
dans l'Église de France. Grégoi- 
re IX y consulté de même sur la 
Talidité d'une élection faite en 
ce temps-là , la déclara nulle , 
comme ayant été faite contre la 
coutume , et contre ce qui s'ob- 
servait ordinairement en France 
en pareilles occasions. 

Cette approbation des souve- 
rains pontifes pour les décrets 
synodaux de l'Eglise de France 
ne doit pas surprendre, puisque, 
pour marquer le rang que cette 
Église tenait auprès d'eux , ils 
ont envoyé plus d'une fois en 
France, après leur promotion au 
pontificat , leur profession de foi , 
ainsi qu'ils le pratiquaient au- 
trefois à l'égard des patriarches, 
etiam sine Plumbo. Le pape Pe- 
lage en usa ainsi à l'égard du roi 
Cbildebert, Léon m à l'égard 
de Gbarlemagne , et Etienne rv à 
l'égaid de Louis-le-Débonnaire. 
Une si étroite union , et une si 
haute estime du Saint-Siège iK>ur 
l'Église gallicane étaient dues à 
son incorruptibilié et à l'éloigne- 
ment qu'elle a toujours eu pour 
l'erreur et pour toute sorte d'hé- 
résie. Elle en a été si fort exemp- 
te, que dans les premiers siècles 
de l'Église on disait communé- 
ment à sa louange que l'Église 
gallicane méritait une singulière 
vénération , parce qu'entre tou- 
tes les autres Églises de la chré- 
tienté , elle n'avait jamais cédé 
à l'erreur, ni n'était tombée dans 
la honte et dans l'infamie du 
scliisme« 
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Saint Jérôme en rendit ce te-^ 
moignage , lorsque Biparius et 
Desiderius, prêtres^ lui eurent 
donné avis que Yigilantius ré- 
pandait dans les Gaules le venin 
de son hérésie , qu'il ne pouvait 
le croire , parce que jusqu'aloi^s 
la France n'avait point porté de 
pareils monstres, liv. 2 , c. i . 
Arnulphe écrivit depuis la mê- 
me chose aux prélais d'Angle- 
terre ; et Bernard , abbé de Bon- 
neval , le confirme dans la vie 
de saint Bernard , où il dit que 
jamaisl'Église de France n'a élevé 
des idoles dans l'Église de Dieu , 
et n'a jamais adoré des mons^ 
très sur la chaire de saint Pierre. 
C'est ce qui faisait dire au pape 
Etienne ni que les Français 
étaient noums , pour ainsi dire, 
dans les dogmes de l'Église ca- 
tholique dès la naissance de cette 
mère commune de tous le chré- 
tiens. ( Epist, 2 , ad Pépin, ) 
Enfin le cardinal Baronius , par-* 
lantdu zèle et de la fermeté avec 
lesquels les prélats français s'em- 
ployaient à détruire et à ruiner 
l'impiété d'Arius , ne peut s'em- 
pêcher d'admirer, et le nombre 
et le mérite des évêques de 
France qui vivaient dans le com- 
mencement du sixième siècle , 
et qui étaient célèbres, dit-il , 
par la pureté de leur foi , par la 
sainteté de leurs mœurs , et par 
les miracles que le ciel opérait 
par eux , et en leur faveur. {Ad 
ann, 5og. ) 

Ce zèle ne se bornait pas seu- 
lement dans le royaume , il s'é-* 
tendait encore dans les pro-' 
vinces les plus éloignées. Nous^ 
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apprenons d'Adoii , évêque de 
Vienne , que saint Germain , 
ëvêque d^Auxenre, et saint Loup, 
^véque de Troyes , furent en- 
voyés en la Grande-Bretagne 
pour la purger de l'hérésie des Pé- 
lagiens, qui y avait fait de grands 
progrès. Innocent i«' recourut à 
l'Église gallicane pour apaiser 
un schisme qui s'était élevé en 
Espagne , et le pape Léon con- 
fesse hautement que son exem- 
ple servit de beaucoup à accroît- 
tre et à fortifier le zèle des Égli- 
ses d'Orient et d'Espagne , par la 
confession de foi qu'elle avait 
envoyée au Saint-Siège. 

Les jugemens qu'elle rendait 
pendant les schismes , pour don« 
ner la paixà l'Église universelle , 
étaient d'un poids infini, et son 
discernement en ces funestes di- 
visions a toujours été reconnu 
si juste , et reçu avec tant de vé- 
nération, que ceux dont elle 
avait embrassé le parti , l'ont 
toujours emporté , et ont été re- 
connus pour les véritables pon- 
tifes. [Arnulph. épis t. ad are, ) 
Un auteur anglais en dit autant 
en parlant du schisme formé 
sous le pontificat d'Alexandre m 
par Octavien nommé Victor iv , 
et du jugement qu'en avait fait 
l'Église de France. Aussi le roi 
Charles vii qui , comme sts pré- 
décesseurs , fit sa protestation 
publique dans le schime des an- 
tipapes , dit qu'il attendrait la 
résolution de l'Église gallicane 
qu'il assemblerait pour cet effet, 
et qu'il s'y conformerait entiè- 
rement. 
La grandeur et l'excellence de 
II. 
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cette Église parait encore par leS 
gtands hommes qu'elle a pro- 
duits, par les papes qu'elle a 
donnés au Saint-Siège , par l'es- 
time que le pape Eleuthère en 
faisait, jusqu'à lui recomman- 
dât le soin de l'Église universelle 
pour l'assister ; par sa vertu et 
par sa piété , par la gloire que 
saint Augustin se faisait d'oppo- 
ser k l'hérésiarque Julien les opi- 
nions de ces illustres et saints 
prélats , Irénée , archevêque de 
Lyon ; Rhetice , évêque d'Au«- 
tun ; Hilaire , évèque de Poi- 
tiers , et par plusieurs autres mo- 
numens illustres, parmi lesquels 
le Saint-Siège n'oubliera jamais 
les assistances et les secours que 
l'Église de France lui a toujours 
donnés. 

Guibert écrit dans son histoi- 
re , liv. ?. , que si quelque nation 
voisine faisait quelque tort aux 
souverains pontifes , ils avaient 
aussitôt recours aux Français 
pour leur demander du secours. 
L'abbé Suger, dans la vie de 
Louis-le-Gros , loue l'Église gal- 
licane d'avoir servi d'asyle au 
pape Gélase ii chassé et pour- 
suivi par l'empereur Henri v. 
Elle se plaignit hautement de la 
persécution quel'einperettr Anas^ 
tase suscita au pape Symmaque, 
et elle chargea Arétus , évéque de 
Vienne , d'écrire pour représen-' 
ter l'injuslice qu'on faisait k l'É- 
glise universelle , en soumettant 
sonchef au jugefment de ses infé- 
rieurs. Ce saint et éloquent évè- 
que le fit avec éclat par cette 
belle, lettre adressée à Faustns et 
à Symnaque , sénateurs romains^ 
18 
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et il fut secondé dons pe dessein 
par le savant Ennodius, qui 
écrivit l'apologétique que nous 
avons de lui. 

. L'Église gallicane ne pouvait 
pas manquer d'appuyer ainsi le 
^aint- Siège, après le$ grands 
exemples qu'elle en avait reçus 
de ses Rois , que tout le monde 
isait en avoir toujours été les dé- 
fenseurs, et comme les anges tu- 
iélaireiB. Le pape Paul appelle le 
roi Pepîn le protecteur , le tu- 
teur et le libérateur de l'Église 
de Dieu. Charlemagne reçut au 
4LU concile de Mayence le titi*e 
d^Ëmpereur très-cLrélien , et de 
protecteur de la sainte Église. 
Le pape Innocent était si per- 
suadé de l'affection de nos Rois 
envers l'Église , qu'il ne regar- 
dait l'agrandissement du royau- 
me de France, que comme l'exal- 
tation même ou Saint-Siège. Il 
' y a peu de papes qui n'aient fait 
le même aveu; mais un des plus 
authentiques est celui de Mar- 
tin V , qui en avait chargé les 
mémoires et les instructions du 
nonce qu'il envoyait en France 
l'an 14189 parmi lesquelles il 
inarquait en particulier qu'il se 
souviendrait toujours des bon- 
tés , des faveurs , du grand nom- 
bre et de l'importance desservi* 
ces, des secours et des autres 
grâces que les souverains pon- 
tifes et l'Église romaine avaient 
reçus des Rois très -chrétiens. 
(Mémoire de V Église ^ p. 1^5 
et suiv. ) Quant au temps de la 
prédication de la foi chrétienne 
en France , vopsz Gaule. 
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Conciles de France. 

. j n y en eut un Tan 8oé , ôû 
Charlemagne pai;tagea son îroy au- 
ra^. (Reg. 20. Hard, 4- ) 

L'an 1002 , il y en eût plu- 
sieurs en différens endroits. On 
y résolut j •» que . l'on ne cpm- 
manderait ni que l'on ne défçnr 
ilrait le jeûne que laplupai:t des 
fidèles pi^a tiquaient depuis l'As- 
cension jusqu'à la Pentecôte : 
2** que les moines suivraient I^ 
coutume qu'ils avaient de chan- 
ter le jTe Deum , les trois ou qua^ 
tre dimanches qui précMeiit là 
Ifativité de Notre-Seigneur' Jé- 
sus-Christ , et pendant le Carê- 
me , contre l'usage de TÉgU* 
i-omaine : 3® qu'on célébrerait 
la fête de l'Annonciation selon 
)a coutume le 25 de mars. {L. g. 
Hard. 6. ) 

L'an io3i , il y eut aussi plu- 
sieurs conciles, dans lesquels ou 
traita de la paix et de la traq- 
quillité publique , du respect dû 
aux églises , aux clercs , aux re- 
ligieux et religieuses. On y or- 
donna aussi que l'on ferait abs- 
tinence de vin le vendredi , et 
de chair le samedi. ( Lab. 9 , 
Hard. 6.) 

L'an 1229 et 1280, il y eut 
encore plusieurs conciles sur les 
guerres du royaume. ( Mansi , 
tom. 2 , pag. 963. Rainaldiy Ad 
an, i23o.) 

FR ANCES ( Michel - Antoiac 
d'Urrutigoyti ) , professeur en 
droit , et archidiacre de Sara- 
gosse sa patrie , mourut en 1670, 
et laissa uu Traité des Églises 
cathédrales, imprimé à Lyon en 
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i66S, et vok aulce de TGrigine 
-et perpétuelle caiMiédraUté de 
Sfungm» dans l'église de Sati^ 
Salvador , ibid. ( Bupin , Taàle 
des jiuieurs ecclésiastiques du 
dix^s^ihne j pag. 2807. ) 

FRANCFORT , sur le Mein , 
«ilU Uhre.d'Alleiuagne.eii Fran- 
eonie , dans k diocèse deMayenr 
ce , Francfordia^ Francafurîum. 
Il s!est tteQu iplusieuis conciles 
en cette ville. 

Le premier y.fut assemblé Tan 
794 par Vempersur Gbarlema-^ 
gae. Les évêques «dltalie, de 
Germanie , d'Espagne , d!Angle- 
terre-et dcés Gaules, s'y trouvè-r 
rentauinombrede pluS'de trois 
cents. OnycondamnaËlipandttS, 
archeTêque de Tolède , et Félix, 
^êque d'Urgel, qui renouve^ 
laient l'bérésie de Neslorius. On 
y agita aussi la question sur ie 
cnlte des images ; et les évéqncs 
persuadés par une version infi- 
dèle du second concile de Ni- 
<:ée y qu'il attribuait aux images 
le même culte qu'à -la Divi- 
nité , rejetèrent la décision de ce 
concile » et firent cinquante-six 
canons. 

Le premier condamne Félix 
et Elipandus. 

Le second condamne le con- 
cile de Nioée ^ croyant qu'il avait 
décidé qu'on devait adorer les 
iraagesd'une adoration de latrie, 
qui ne convient qu'à la Divinilé. 
Le sixième enjoint aux évè- 
qnes de rendre justice aux clercs 
de leurs diocèses. Que si l'on ne 
veut pas s*en tenir à leur juge-* 
ment , on pourra appeler au 
métropolitain et au prince. 
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he septième défend aux ivê- 

ques de demefircr borsleurs dio- 

4:èses^ et aux pnltres xle quitter 

lenr^ églises. 

Le onzième ordonne que lefT 
4noines s'abstiendront des né- 
goces.et des affaires séculières. 

Le quinzième ordonne que , 
dans les monastères où il y a des 
coips saints inhumés^ on fasse 
une chapelle au-dedans pour y 
réciter l'office ,du jour et de la 
•nuit. 

iLe seizième défend d'exiger 
del'argant pourl'or^ination des 
moines. 
. Le dix'^eptième ordonne qu*on 
n'élira point, d'abbé sans le con- 
sentement de l'évêque diocé* 
jain. 

Le dix-vhuitième défend de 
creyer les. yeux ou de mutiler un 
moine qui s'est relâché de sa 
règle. 

Le dix-neuvième défend aux 
clercs, et aux moines d'aller au 
cabaret. 

iLe vingt -unième ordonne 
qu'on observera le dimanche 
depuis les vêpres du samedi. 

Le trentième établit l'évêque, 
conjointement avec le magistrat 
du lieu y juges des différends des 
clercs avec les laïques. 

Le trente-huitième porte que 
les dercs de la chapelle du roi ne 
communiqueront point avec les 
«ccl^siastiquesqui sont brouilles 
avec leurs évêques. 

Le quarante-unième défend 
aux évêques il!être plus de trois 
semaines hors de leur diocèse. 

Le quarante -septième veut 
^que les. évoques s'informent de 
18. 
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la conduite des abbessés ; et ^ue 
si elles ne vivent pas régulière- 
ment , ils en portent leurs plain- 
tes au prince 9 afin qu\>n les 
dépose. 

Le quarante - huitième or- 
donne que l'évèque distribue 
les oblations qui se font dans les 
églises. 

Le cinquantième porte qu'a- 
près la messe on se donnera mu- 
tuellement la paix. 

Le cinquante-quatrième dé- 
fend de vendre les églises pour 
des usages profanes. ( Reg. 28. 
Lab. 7. Hard. 4- ) 

Le deuxième concile fut tenu 
Fan 892, pour la discussion des 
droits de l'archevéqne de Ck>- 
logne sur levêché de Brème ou 
Bremen. On ne connaît ce con- 
cile que par une lettre du pape 
Formose à Adalgaire , archevê- 
que de Hambourg , par laquelle 
ce pontife reprend ce prélat de 
ne lui avoir envoyé personne 
pour défendre ses prétentions 
sur ledit évêché de Brème , sur- 
tout parce que lesévêquescom- 
provineiaux de Cologne s'étant 
assemblés à ce sujet à Francfort, 
avaienttousassaréque, jusqu'au* 
dit Adalgaire , aucun évéque de 
Brème n'avait décliné la juri- 
diction de l'archevêque de Co- 
logne. CLe père Mansi , dans son 
Supplément etux conciles du 
père Labùe^ t. 1, col. 1077 et 
1078.) 

Le troisième concile fut tenu 
Fan looi,, au mois d'août. Les 
archevêques de liCaycnce , de 
Cologne et de Trêves s'y trou- 
Tèrent avec quatre évéqueS| et 
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convinrent seulement que Vil- 
ligise de Mayence et Bernouard 
d'Hildesheim n'exerceraient au- 
cun droit sur l'abbaye de (jan- 
deshem jusqu'à l'octave de la 
Pentecôte , où les évêques s'as- 
sembleraient à Frislar. 

Le quatrième concile fut tenu 
Tan 1006, pour l'érection de 
l'évêché de Bamberg. 

Le cinquième l'an 1007, sur 
le même sujet. ( Concil. t. 9, 
p. 784- Le père Mansi , loc, cit. 
col. 1219 et 1220.) 

Le sixième, l'an 1027, Go- 
dhard, frère de l'empereur Con« 
rad, y reçut la tonsure déri* 
cale après qu'on l'eut obligé de 
mettre bas les armes. ( Hard. 6. ) 

Le septième , l'an 1 235 , selon 
le père Mansi , qui prétend que 
ce concile s'est tenu non à Mayen- 
ce, comme le dit le père Labbe , 
mais à Francfort , où le comte de 
Seyn se purgea du crime d'héré- 
sie dont il avait été accuse, et 
où l'on traita aussi de l'induH 
accordé à Conrad de Mersbourg. 
( Le père Mansi , ibib. col. io33 
et suiv. ) 

Le huitième, l'an 14099 pour 
l'extinction du schisme {Lab.^ 
11. Hard, y 7.) 

FRANCFORT, sur l'Oder , au- 
trefois ville libre et impériale , 
ne tarda pas à perdre sa liberté 
après sa religion , ayant des pre- 
mières embrassé la réforme. Elle 
est située dans la moyenne Mar- 
che de Brandebourg sur la rive 
gauche de l'Oder. Elle a conser- 
vé son université fondée en 
i5o6. On y voit le monument 
élevé en l'honneur du duc Léor- 
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pold de firanswick à Vendroit 
où ce prince périt si malhea- 
reusement en voulant sauver 
des infortunés qu'entraînait 
roder débordé le 27 avril 1 785. 

FRANCHE-COMTÉ , province 
du royaume réunie à la cou- 
ronne dans le dernier siècle , en 
1673 , formant aujourd'hui les 
trois départemens de la Haute- 
Saône , du Doubs et du Jura. Ce 
pays ayant passé des comtes et 
ducs de Bourgogne à la maison 
d'Autriche, le concordat germa* 
nique s'y est toujours observé. La 
réserve des mois apostoliques y 
avait donc lieu , et Texpectative 
des gradués par conséquent ne 
s'y exerçait point pour cette 
' raison , non plus qu'en Breta- 
gne. ( Voyez au reste notre arti- 
cle Flandbe 9 ainsi que celui qui 
conceriie les gradués. ) 

FRANCHI (Loreto), écrivain 
de Véronne , qui vivait dans le 
dix-septième siècle, a fait^un 
ouvrage sur les démêlés des évé- 
ques et des réguliers , imprimé 
à Rome , in-fol. On a aussi im- 
primé du même , à Lyon , en 
166a, un traité de Sacrificio 
novelUe legis, en deux tomes. 
On lui doit encore l'édition des 
œuvres de Prosper Farinaccio, 
qui n'avait point été imprimée. 

FRANCHISE, signifie exemp- 
tion , immunité , asile. Voyez 
ces mots. 

FRANCHOÏS(Michel, en latin 
Michaël Franciscij ou de Jnsu^ 
lis j naquit vers l'an i435, à 
Tamplemeus , près de Lille en 
Flandre , et entra dans l'Ordre 
4e Saint-Dominique à Lille vers 
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l'an 1454. On l'envoya faire ses 
études au collège de Sainl^ac- 
quesà Paris ; mais la peste l'ayant 
obligé de retourner à son cou- 
vent de Lille , sa piété lui pro- 
cura la charge de maître des 
novices dans une assez grande 
jeunesse. 11 alla en 1469 à Colo- 
gne , où , après avoir lu les sen* 
tences , il fut reçu docteur en 
1473. En 1478 , il fut chargé de 
la direction des études dans cette 
ville, et on le vit ensuite prieur 
de Yalenciennes, vicaire général 
de la Congrégation de Hollande, 
et prieur de Lille. Il gouverna 
cette dernière maison pendant 
six ans , et fut en même temps 
inquisiteur général dans les Pays^ 
Bas, et précepteur de l'archiduc 
Philippe d'Autriche , dont il de- 
vint ensuite aumônier et con- 
fesseur. On le fit évêque titulaire 
de Selymbrie ( Salubriensis) à la 
place de Nicolas Brugman du 
même ordre , mort le a3 avril 
1493. Ses bulles, données par 
le pape Alexandre vi , sont datées 
du 1 5 juillet 1498. On attacha à 
son titre la juridiction sur la 
cour de l'archiduc, privative- 
ment à tout autre , et il ne se 
servit de son crédit auprès du 
prince que pour faire du bien à 
ses frères qu'il aima toujours 
tendrement , et chez lesquels il 
se faisait un plaisir de se retirer 
souvent dans la cellule qu'on lui 
avait conservée. Ses infirmités 
ne Ipi permettant pas de suivre 
le prince allant en Espagne en 
] 5oo, il se retira à Malincs auprès 
delà duchesse Marguerite aïeule 
du prince , et il y moi^rut le a 
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^rni5d2, nuis son cotps fat 
apporté à Lîlk. Vniaclioî& flk 
hnpriîtier, dèé Faa i^?^^ ^ ^^ 
lo^e » vu ouvrage m^4* su# le 
Rosaire i ïMîuU i QUodliiéium 
de venïaie fratemiiàêis saneti 
Rosarii, H en fil faire lai*inème 
Hoè AdaVelIe édition en i479^ 
et depuis il en a été fiiit plwiem 
autres. En 1476 il publia in«4*^ 
dans la même ville , nn autre 
petit ouvrage sur rantecliHst , 
Deiermùtaiio de iempore advenu 
Ms aniechnsti ac de ejus ingressu 
in mandam , progresmt et egres^ 
0U s atque de nopîtatibus quie 
ptm de eo enrrunt. En t488 , il 
pttMîA à Anvei« uù in-4<* SôUs le 
titre deâfortis cellaritàH auréum. 
Cet ouvrage n'est pas tout entier 
de Francfaois ; il avait été com^ 
inencé par un religieux du mé- 
ttie Ordre , qui aVait assisté aux 
faciles de Constance et de Bâle, 
éômme il le dit lui-même. 
ÔôftSel le fit i^imprimer en i6r 3 
à Ant^rars ) in-S"*, sous ce titne i 
Cia^iÉceliariidMMeet humtmài 
èapieniiâs ad c&nciones formant 
das; tiiais il crut sans raison que 
Phinchois en était le premier 
antëur. Il en fut fait une iroi-« 
iiècne édition en 16227 » ^ O^nd , 
avec le titlc Aureum morHs ceU 
târîum. Un autre ouvrage de cet 
auteur est Decisio quodUbetica 
bnper septem B, Marias doiorr*' 
tus, ima' cum ùffieio et dolo^ 
ribas S, V, Il parut à Anvers en 
1494» in-4*« Simler , dans ses 
(iddttions à la bîbliotLèque de 
Oesner, lui attribue un corn* 
inentaire sur le Sah^ Regina , 
^u^on ne connaît pas.' (Le père 



Eehirrdi Sci^t)^t. &td* Ptàdic* 
tom. ji , pâg. 7 et suiv. ) 

PR ANKE ( Auguste Bermaa ) » 
né à Lubeck le il Aiats i663 , 
fut maltve ès^rts à Leipsick eu 
l685. Il y fonda avec qlaelqnes 
uns de ses amis une espèce de 
éonférence régulière qui siâisisfe 
encore sous le nom de eoUegiuth 
philoàîôhcum, pour y cultiver 
l'étude de l'Écriture sainte. 
Pfankè devint ministre d*Er-< 
ford en t€^ ; mais , ses prédi*» 
cations lut ayant oocasioné de 
fâcheuses affaires , il fut obKgé 
de sortir de la vilk en 1691 . Il 
acéepta alors les offres de l'élec'» 
teur de Brandebourg, et il de^ 
Vîht professeur de grec , des lan- 
gtkes orientales à Hall, puis 

Srofesseur de théologie en i6g8« 
l'^st dans cette vttle qu'il fit la 
fondation connue sons le nom 
de Maison des orphelins de Hall, 
i}{\ l'on enseigne à la jeunesse qui 
ésl pauvre tous les arts et tontes 
les sciences, en même temps 
qu'on lltistruit dans la religion, 
n mourut en 1727. On a de lui t 
t^ des sermons et des livres de 
dévotion en allemand. «1» Ses on* 
vtages latins sont i Programma^ 
ta, fen 1 7 1 a ; Pneiectiones her» 
meneuticte, en 1712; Methoékts 
stadii theohgfci, en 1728 ; fn- 
troducHo ad îectionem prôphe^ 
tan&rtj en 17*4 ? Commentaeie 
de scopo Ubrorwn veteris et novi 
Teslàmenti^ Manuductioadlec^ 
lionem Seripturœ ' sacras ^ en 
1693 ; Observatiônes bibUeas , 
en tëgS; Idea studiosi thêelo^ 
giasy fen 1712 ; TSîonha pastoral 
Watkeohgica ftn 1717. BibUoth, 
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ra ASIŒN ( CLr^fien ) , Allé- 
mand , epcore plus* connu par 
ses changemens de religioii que 
par ses ouvrages, a vécu dans lé 
seizième siècle. Il était de Gar- 
^eleben , ville de la Marche de 
Brandebourg ; maW on ignore 
Vannée de sa naissance. Réparait 
par un libelle saUrique de sa. 
composition , intitulé , CoUo^ 
quium jesuiticwn , qu'il était 
entré dans la société des j&uites 
en i568. Étant devenu dans la 
suite également enneini de son 
corps et de toute l'Église ro- 
maine y il abandonna l'Un et 
l'autre. Il suivit pendant quel- 
que temps la secte des luthé- 
riens et celle dés calvinistes , pa- 
rut se repentir de ses égaremens, 
et s*y enfonça plus que jamais 
en embrassant le socinianisme. 
On le vit successivement dans 

Slusieurs villes d'Allemagne, 
ans k Bohême , la Pologne et 
. la Hongrie. Il fut lecteur de phi- 
Ipsopliie à Clausembour ; et se- 
lon Sandius, dans sa bibliothè-. 
^^e des Antitrinitaires , il en 
exerçait encore les fonctions en 
^5^0. Ses ouvrages sont, outre 
son Colloquwm jesuiticum , 
1° plusieurs paradoxes contre la 
transsubstantiation , et quelques 
autres dogmes de l'Église catho- 
^lique. a* Prœcipuarum enume^ 
fatio çausarum, cur christiani, 
cùm in mullis retigionis doctrii^ 
nis smtptobiles et varii^ in Tri* 
nitatis tamen dvgmate retinendo 
jfûu constanlissimi, 3® De ho* 
pore Chris ti , id est , utrum 
£hr/stus , cùm ipsa perjeclissir 



ma rùtione Deus non sit^ reli^ 
^iosàïamen àdoratlone coîendus 
sit, 4* Respàhsio ad très oratio^ 
ves Warkawicii Jesmtœ y qui^ 
bus regem Stephaman ( Bathori ) 
etsenaiores ad protestantes pcr* 
sequendos incitât. Le jésuite 
avait pris le nom de Nicolas Re^ 
gius, dans ces di3M>urs où il 
excitait Etienne Bathori à per^ 
sécuter les protestans. 5* Epis* 
tola ad synodum Fratrum Potih 
norum Jf^egrovid cêîebratam , 
sur ]ie même sujet que le précé- 
dent. Sandius ne cite cette lettre 
que comme manuscrite. Fran- 
ken composa encore plusieurs 
autres écrits, et eu particulier 
contre la Trinité. Après Fan 
T^o, ou cette année-là même, 
il quitta la Transylvanie , et vint 
à Prague où Anselme de Yels , 
conseiller aulique , le reçutcheat 
lui. On dit que FranVicn retour^ 
na alors pour la troisième fois, 
à l'Église cathoHque. Yels l'en- 
gagea à écrire un ouvrage qui 
parut en \5^^ , sons ce titre : 
Dolium diogenianum, strepiiu 
suo collaborons , djrnastis Ch^cis' 
tianis belbam in Turcas paran-* 
tibusj in-^"^. Il donna aussi un 
autre écrit intitulé : Typus ve^ 
ritàtis consçientiarum } et en- 
suite , analjrsis rixœ christianœ, 
quœ imperium turbot et àimi-- 
nuit rcmanum. On ne sait rien 
de plus de l'auteur. {J^ojrez une 
curieuse dissertation latine de 
Charles-André Henhingius, sous- 
recteur du collège de Berlin , 
imprimée au tome lo des i7ti>- 
cèllanea lipsiensia , à Leipsick , 
1721, in-8^. y oyez aussi la -»/- 
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blioiheca antitrinitariorum de 
Sandius, pag. 86 et 87, édit. de 
.1684 , et rhistoire du socinia- 
nisme, in-4*M ^ Paris, p. 459» 
Morëri, édit. de 1759.) 

FRANCKENBERG (Abraham 
de), &ineux ëcrivaio mystique 
du dix-septième siècle , était 
.seigneur de Ludvvigsdorff et de 
Schwirse^ dans la principauté 
d'Oels. Il |)assa la plus grande 
partie de sa vie dans lar retraite 
à LudwigsdorfF, où il était né 
en 1693 , et où il mourut le 25 
juin 1662. On a de lui un grand 
nombre de livres mystiques en 
latin et en allemand. Les plus 
connus sont, i<> une Vie du fa- 
meux Jacques Bohême. 2? f^ita 
veterum sapienium : nosce teip^ 
sum<t etc. (L'abbé Ladvocat, Die- 
iionn. hisior.) 

FRANGKENSTEIN ( Chris- 
tian-Godefroy ) , savant juris- 
consulte et historien allemand, 
né à Leipsick en 1661, y exerça 
avec applaudissement la profes- 
sion d'avocat. Il mourut en 
1717. Ses principaux ouvrages 
sont : i"* une Coi^tinuation de 
l'introduction à l'histoire de 
Puffendorf. 2" La Vie de la 
reine Christine. 3° L'Histoire 
du seizième et du dix-septième 
siècles, qui n'est pas estimée. 
( L*abbé Ladvocat , iùîd, ) 

FRANCKENSTEIN (Jacques- 
Auguste), fils du précédent, 
naquit le 27 décembre 1689, ^^ 
mourut à Leipsick le lo mai 
1733 , après avoir été professeur 
de la chaire du Droit de la na- 
ture et des gens. On a de lui 
un grand nombre d'ouvrages et 



FRA . 
de dissertations latines, entre 
autres ; i° dethulofraternitatis» 
2"^ Deiâsu albinagii, 3" De lega^ 
tionum jure dubio* 4® ^^ ^^^ 
m bellis illicito, 5® De coUatione 
bonoTum. 6* De juriôus Judœo^ 
rum singularibus in Germanid, 
7° De thesauris. 8* Deprceroga" 
tivis domds austriacœ. cf De 
prosopolipsid. 10° Djs rigore 
pœnarum militarium.. 11** De 
feudo in pecunid constituta. 
12** De locatione jurisdiclionis, 
1 3** Le théâtre historique de Por- 
tugal , d'Angleterre et de Suisse, 
imprimé à Halberstadt depuis 
l'an 1723 jusqu'en 1725. i^** Le 
septième volume du Jus publia 
cum de Spener. i5" Notœ ad 
Benzonis vitam Henrici IV 
Imperatoris , que l'on trouve 
avec quelques autres remarques 
dans les scriptores rerumsaxoni" 
carum de Mencken , et avec 
quelques préfaces. Franckens- 
tein a aussi travaillé pendant 
seize années de suite aux acta 
eruditorum , en latin et en alle- 
mand. On lui est encore rede- 
vable de la neuvième et de la 
quatorzième pièce des enunciata 
juris de Putoneus. ( Supplément 
français de Bdle. Moréri, édit. 
de 1759. ) 

FRANÇOIS-D'ASSISE (saint), 
fondateur de l'Ordre des Frères- 
Mineurs , naquit à Assise , ville 
d'Ombrie en Italie , l'an 1 182. Il 
vint au monde sur la paille dans 
une étable , parce que sa mère , 
qui souifrait depuis quelques 
jours de grandes douleurs sans 
pouvoir accoucher , fut avertie 
qu'elle ne serait délivrée que \k^ 
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Bemardon son père , qui était 
marchand , et sa mère Pique , 
Tabandonnèrent à lui-même ; et 
quoique son penchant naturel 
ne le portât à aucun excès gros- 
sier , il ne laissa pas d'aimer le 
inonde et ses vanités , de f ré-* 
queuter les compagnies, et de 
dépenser beaucoup en habits, 
en festins, en parties de plaisir. 
' Dieu voulut l'en détacher par la 
voie des afflictions. Il permit 

Îu'il fût fait prisonnîerdans un 
émélé qu'eurent les habitans 
d'Assise avec ceux de Pérousc , 
et cette captivité* qui dura Un 
an , fut suivie d'une fâcheuse 
maladie qui le réduisit à une ex- 
trême faiblesse, et qui ne te con- 
vertit pas. Le retour de la santé 
lui rappela le goût du monde; 
sa vanité se réveilla ; il conçut 
de nouvelles espérances de gran- 
deur , et se fit bien habiller. Ce- 
pendant il avait une tendresse 
particulière pour les pauvres, 
et il n'en refusait aucun. Ayant 
rencontré un gentilhomme mal 
vêtu , il lui donna l'habit neuf 
qu'il portait. La nuit suivante il 
eut un songe mystérieux dans 
lequel il vit un grand et magni- 
fique palais rempli d'armes mar- 
quées du signe de la croix. Il 
demanda à qui était tout cela : 
on lui répondit que c'était pour 
lui et pour ses soldats. Il crut à 
son réveil que Dieu le destinait 
à devenir un grand capitaine , et 
il sentit naître en lui la passion 
pour la gloire des armes. Il se 
mit en chemin pour l'armée de ' 
Gautier, comte de Brienne ; 
inais il fut rappelé à Assise dès 
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le premier gîte qu'illît k Spolette 
par un autre songe dans lequel 
'Dieu lui fit entendre qu'il ne de- 
vait point servir d'autre maître 
que lui. Il commença pour lors 
à comprendre que la milice qui 
lui avait été marquée dans son 
premier songe , était toute spi- 
rituelle , et se renferma dans la 
maison paternelle ,loin des com- 
pagnies du monde et du tumulte 
des affaires. Il ne cherchait plus 
que des lieux solitaires pour 
pouvoir gémir et prier en liber- 
té. Jésus crucifié lui apparut un 
jour dans son état mourant, 
et lui laissa des impressions si 
tendres et si profondes sur sa 
passion , qu'il ne put presque 
plus s'en exprimer dans la suite 
que par des gémissemens et des 
larmes. Il s'appliqua surtout à 
pratiquer la douceur, l'humilité, 
la pauvreté ; et l'amour de ces 
vertus lui faisait envier l'état 
des pauvres, parmi lesquels il 
se mêlait quelquefois avec un 
plaisir indicible , comme il fit 
dans un voyage de Rome , où il 
prit les haillons du plus misé- 
rable d'entr'eux , après lui avoir 
donné son habit. 

Peu de temps après son retour 
à Assise , se trouvant dans l'é- 
glise de Saint-Damien , il en- 
tendit une voix venant du cru- 
cifix qui lui ordonnait de réparer 
cette église qui tombait en ruine. 
Il prit donc chez son père une 
quantité considérable de pièces 
d'étoffe qu'il alla vendre à Fo- 
ligny , et en apporta le prix au 
desservant de cette petite église, 
avec lequel il passa quelques 
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et pacut peu d« temps ^près i 
Assise où Q9 le traita commis Ufi 
iosensé. Son. pèfp le fit lier et 
cnCemier dans nne dwe prison ; 
il en fat délivré pnur ^ m^, et 
jretoanm à Saint-D^mien. péiw 
Aardon Vy étant ^exm cb|erc)ier 
uni: secoinle fois , Francis rac- 
compagna devant révéqne d*^ 
sise » en présence dnqnel il re- 
jDon^ À tons nen biens , et lui 
vendit jusqu'à ses habits, n r^t 
ensuite nn mécbant pvmteau 
par aumône » y fit une gr^^e 
croix avec de la cbajox fit du, 
mortier, et sortit avec la bén^ 
diction de Tévèque pour aller 
> chercher une solitude. Ilfut ren- 
contré par des voleurs qui le je- 
tècent dans nne fosse pleine de 
jieiges f après l'avoir cruellement 
liatitt. Le Saint remfiDciant Dieu 
de cette bonne fortune , pour- 
suivit sa route jusqu'à .Gndbjio 
on il se mit au service des lé- 
preux de l'hôpital , et en guérit 
.unpar un baiser. Il revint en- 
suite à Assise, xpièta des pierres 
pourrépaMr l'église de Saint- 
Damien , et travailla au bâti- 
ment comme un manœuvre. Il 
entreprit la même chose à l'é- 
gard de celle de Notse-cD^e des 
Anges où il commença son ins* 
tkut. Il renonça entièrement à 
Tai^^ent et aux possessions , se 
déchaussa , prit nn&corde , reçut 
des disciples aiuupiels il donna 
une règle que le pape Innocent m 
approuva. Il Iieur recoinmandait 



WîV>m^mvTeî<5tVflSï^ 
1 ^jBfniUlé; et ç ef\ pouç çç sujet 
quUl l^^r ^t Qorter le nom de 
Ff>T??-Winpurs. Pqwms pyafi- 
gues particulières de pénitence, 
elles étaie;nt continu4l^ ^^ P^" 
ty^prdinai^. H pe mangeâft 
presque jamais r^en de cmt > ne 
b^vait que de l'eap , n'était cou- 
yisrt qt^p d'ui^e méçh^te tupi- 
qijie y pç^pchaii si^ la terre nyifi t 
n^^t fie la çendfp à sa nonrri- 
turç, et iraitait sp? Cftrps en 
toute ocçafiop ayec fiufant 4^ 
crnauté qi^e 4/b mépris. ^ fJba- 
rit^ qui .^iiimait toutes sef au- 
ircç ir^rt^S, lui iftspi""?^ M ^?^"^ 
du martyi» , il s'epf barqua pour 

alW port^ h \lW}^ ^^ ^^ 
van^e au?c S^TASins de Syrip ; 
mais une tçinpete l'ayapt TO^^ 
^ur ks côtes Ae rE^cûvon^B , il 
revint en Italie , pawa /en P^- 
gne, et de là .en Àlriqjue, dans 
l'espérance de trouver le ip^r- 
lyre pf rmi IfiS Moijes. Une vio- 
lente maladie l'^ya^t epipècté 
4 ^exécuter s^n ide^m » A r^vip* 
en Italie , et m ti»j*v?a à ,Roçie 
dans le temp3 d(U quatrième 
concile de Latran. Ce fajt en pe 
voyage qu'il connut saint Domi- 
aique , et qu'il lorma une sainte 
.amitié avec lui. L'an 1 919, il 
tint au coavent de Sainte^SLirie- 
des-Anges ou de la Portionç^le 
près d'Assise, cefameux chapji^ 
général qui Xut nommé le .cha- 
pitre des Nattes, à cause que , 
pour loger les i»Ugieux qui s'y 
trouvèrent , au nombre de plus 
de cinq JniÛey on fut obligé .de 
•faire en pleine campagne des 
cellules de rosei^ux et de nattes. 
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ÀpièsceU^ gBaii4oaW«)U«0, 
saint François vepiit le daswÎA 
qa'il avait eu âoq «us aupara^ 
vant d'an voyage en %ri«* B 
IJartit en effet , ^t alla tronver le 
Soudan d'Egypte q«i lui permit 
de prêcher dîuis ses États ; mais 
il n'y gagna pas une seule âme^ 
Il revint donc en Italie où U 
reçut l'impression des stigmates^, 
c'est-4-dire, des cinq plaies de 
I^otre-Seigneur<-Jésqs-Clirist « 
vers la fête de TEzalUtion de h 
Saiate-Croi^ de Tan 12!^^^ 9m 
k mont Alveroe. Depuis celfce 
faveur qui fit donner k uoUe 
Saint le titre de Sârapbique* 
parce qu'il l'avait reçue par le 
ministèred'unSëraphin encroÎK^ 
sa vie ne fut plus qu'un martyre 
continuel. Gomme les dous de 
ses pieds ne lui permettaient 
poittt de marcher, il se faisait 
traîner à demi -mort sur des 
charrettes par les villes et les 
bourgades pour animer tout le 
mtonde à l'antour de la croix. 
Enfin il coanuA le joaur de son 
départ du monde ^ le (védit à 
«es frères , .et se fit rappoiter du 
couvent de Font-Colombe à ee*- 
Itti de !Notre-Dame-de»-Aiiges, 
en faveur duquel il avait obtenu 
là fameuse indulgence de la 
Port&oncule. Là s'étant mis jmi 
sur la terre , il exhorta ses frères 
«vec Mme tendresse pleine de 
jeu , leur donna sa b^oédictîon 
on se.Caîsant croiser les bras, ot 
vendit traaquillement l'esprit 
efttne knrs mains le samedi qua- 
ivième jour d'octobre de IW 
«ft26^en la quavante-^inquième 
m^9£e 4e son âge > et la viog^ 
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sj^^ de SA* eounmou* h^ f^ff^ 

Grégoire pc U luM m uowbltï 
d^ SiÛQls dès )fm xftsi8« Deux 
ans «près pu tvinspopta f»» 
corps de l'égUsa de saint Geori- 
ges où il ftvaîl été d'abord a»- 
temé, dans la uauvelle ^liae 
qu'on lui avait foit bâtir près 
des wm d'Assise. Cest U qu'il 
se conserve encoare aujourd'hui y 
ei^cepté le cœur et les entrailles 
qui sont au couvent de la Por- 
tiotiicule. Ou fait s^ f&te pmci- 
pale le 4 octol^re* et celle de ses 
stigmates le 17 septembre. Saint 
François a laissé plusieurs c^his- 
cules que l'on trouve dans la 
bibliothèque des Pères. Le père 
Wadingoe les publia à Anvers, 
Avec ses commentaires eu trau» 
petits volumes , l'an ;6a3 ; et le 
père de La Haye les donna aussi 
en 1641. On y voit ses .deux rè- 
gles. Sermones brèves. CoUatio^ 
née monasticœ. TestametUum 
Frairum Minorum* Camica epi" 
rîiuaUa. jidmomAwnes, EpiAio-- 
iép. Benediciiones, etc. L'^tion 
du pèœ de l^ Haye a été jsenou- 
velée en Allemagne en 17^9 > 
iurfol. L'ordre de saint Fr^n«- 
çois s'est fort multiplié et div^er-^ 
sifié. n :a donné quatre papes à 
l'Église, Nicolas iv, Alexandre v, 
Sixte ly , 5ixte t, nu gmud nom-i 
bre de oaixBuaux, de firélibls^ 
de Saints et de savans iperson** 
Atges. ( Fiopez jaittt iBan«ven^ 
4ttr e y dans la Fie de joint Fs-an^ 
■çais; le père Luc Wadmgue, 
dans le premier tome des j^n-^ 
naïes.des Frênes Mineurs ; Bail- 
let, tome 3 , 4 ootobce ; le pùrc 
Candide Chalippe , récoUet,.4«o^ 
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ia Vie de saint François, im- 
prima à Paris en 1728. ) 

FRANÇOIS MAIRON, de Di- 
f^ie en Provence, disciple et 
confrère de Scot , docteui^de Pa- 
ns, raourat à' Plaisance Tan 
i325. n laissa des commentah-es 
sur les quatre livres des sen- 
tences , et quelques autres trai- 
tas scholastiques qui ont été 
imprimés plusieurs fois à Ve- 
nise ; des sermons sur le carême 
et sur les Saints , qui ont été im- 
primés dans la même ville , et 
à Baie Tan i5g8 ; quelques trai- 
tés tliéologiques, imprimés aussi 
à Bâle ; une explication sur les 
dix commandemens , imprimée 
à Paris en 16 19 ; des vérités théo- 
logîqnes sur saint Augustin et la 
cité de Dieu , imprimées à Tou- 
louse en i488, et à Venise en 
1489. (Dupin, Biblioth, ecclés. 
quatorzième siècle, ) 

FRANÇOIS MARTIN, Cata- 
lan, de l'Ordre des Carmes, 
dans le quatorzième siècle.cora- 
posa un traité divisé en sept 
livres, de la conception très- 
pure de la Vierge. (Dupin, Bi- 
blioth . ecclésiastique quatorziè^ 
me siècle, ) 

FRANÇOIS DE PAULE(saint), 
instituteur de TOrdre des Mi- 
nimes, naquit à Paule , petite 
.ville de la Calabre citérieure au 
royaume de Naples, \ers Tan 
1416. Son père , Jacques Marto- 
relle , ou Martorille , dit de Sa- 
licon, et sa mère Vienne de Fus- 
caldo,^ui le regardaient comme 
le fruit d'un vœu qu'ils avaient 
fait à Dieu sous l'invocation de 
«aint François d'Assise , lui don- 
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nèrent le nom de ce saint fon- 
dateur, et le confièrent à ses 
religieux du couvent de Saint- 
Maire, ville épiscopale de la mê- 
me province. Il y passa un an 
dans une étroite observance, 
sans y faire profession , et pria 
ses parens de l'en retirer. Ils le 
menèrent en divers pèlerinages , 
ensuite desquels il se retira dans 
une solitude à cinq cents pas de 
la ville de Paule ; mais ce lieu 
étant trop fréquenté, il alla se 
cacher dans le coin d'un rocher 
sur le bord de la mer. Il n'y eut 
point d'autre lit que la pierre 
même du roc , point d'autre ali- 
ment que les herbes et les ra- 
cines , ou lés aumônes qu'on lui 
faisait. Il portait un rude cilice 
et un habit fort vil. Plusieurs 
pei'sonnes attirées par l'odeur 
de ses vertus , l'ayant prié de les 
recevoir sous sa conduite, on 
leur bâtit un petit ermitage de 
trois cellules avec une chapelle. 
Mais le nombre de ses disciples 
s'étant augmenté, on bâtit en 
ce lieu un monastère qui fut le 
premier de cet Ovdre. Sixte iv 
l'approuva par une bulle du 23 
de mai de l'an i474 > e* ^^^ ^^^^ 
na François pour supérieur gé- 
néral. Il assujétit ses religieux à 
observer toute leur vie l'absti- 
nence du carême , et il leur en 
fit un quatrième vœu. Il ne leur 
recommanda pas moins la cha- 
rité qu'il leur donna pour de- 
vise, et l'humilité , d'où ils fu- 
rent appelés minimes, c'est-à- 
dire gens qui s'estiment les plus 
petits et les derniers dans la mai- 
son du Seigneur. Le bmit de sa 
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sainteté et de ses miracles s'é- 
tant répandu jusqu'en France , 
le roi Louis xi qui était dange- 
reusement malade au cbâteau du 
Plessis^près de la ville de Tours, 
le fit venir dans Vespérance 
d'obtenir sa guérison par ses 
prières. François ne le guérit 
pas ; il le disposa par ses vives 
exhortations à mourir chrétien- 
nement. Charles vin , successeur 
de Louis xi , fit bâtir à notre 
Saint un couvent dans le parc 
du Plessis. Ce fut environ dans le 
même temps qu'il eut la conso- 
lation de voir son Ordre établi 
en Espagne et en Allemagne y et 
que le pape Alexandre vi ap- 
prouva sa règle. Il mourut le 
a d'avril de l'an 1 5o6 , ou 1 5o5, 
âgé de près de quatre-vingt-K>nze 
ans y selon l'opinion commune , 
dans son couvent du Plessis où 
son corps demeura jusqu'à l'an 
i56a, que les huguenots le brû- 
lèrent. Les minimes prétendent 
que les catholiques retirèrent 
du brasier plusieurs ossemens 
du Saint qui fuient distribués 
aux couvens du Plessis, de la 
place Royale de Paris, de Nigeon 
près de Chaillol , d'Aix en Pro- 
vence , de Paule en Calabre, etc. 
Le pape Léonx célébra solen«- 
nellement la canonisation de 
saint François de Paule le di- 
manclie de Quasimodo de l'an 
iSig, et mit sa fête au second 
jour d'aviil. (BoUandus. Bail- 
le t, tom. 1 , 2 avril.) 

FRANÇOIS DE LA PLACE , 
jurisconsulte de Boulogne, a 
composé vers l'an i44^ ^^^ 
somme des mystères de la foi de 
Jé^us-Christ , daus laquelle il 
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traite des restitutions, des usu- 
res, du mariage, des censure» 
ecclésiastiques, etc., imprimée 
à Padoue l'an i^'jS. (Dupin, 
BibUoth. ecclés. quinzième siè^ 
cîc, pag. I.) 

FRANÇOIS XAVIER (saint)^ 
de la compagnie de Jésus, apôtre 
des Indes , naquit le 7 d'avril 
j 5o6 , au château de Xavier qui 
était au pied des Pyrénées , à 
huit lieues environ de Pampe- 
lune. Son père Jean Jasse, gen- 
tilhomme de Navarre, et sa mère 
Marie Azpîlcuète Xavier, l'en- 
voyèrent à l'Université de Paris 
où il fut reçu maître ès-Arts. U 
enseigna la philosophie au col- 
lège de Beauvais , quoiqu'il de- 
meurât à celui de Sainte-Barbe 
avec un pauvre Savoyard , nom- 
mé Pierre Le Fèvre qui vivait de 
ce qu'il gagnait à faire des ré- 
pétitions. Ce fut là qu'il connut 
saint Ignace de Loyola qui après 
bien des résistances , lui inspira 
le mépris de la gloire mondaine 
qui faisait sa passion domi>- 
nante, et l'associa au dessein 
qu'il avait de fonder la compa- 
gnie de Jésus. Depuis ce mo- 
ment, François entreprit sé- 
rieusement d'abattre l'orgueil 
de son esprit , en ruinant les 
forces de son corps par les jisu- 
nes , les veilles , le cilice et les 
autres austérités de la pénitence. 
Le jour de l'Assomption de la 
sainte Vierge de l'an i534 , il fit 
vœu avec saint Ignace et cinq 
autres compagnons, dans l'é- 
glise de Montmartre, d'aller se 
présenter au papepour lui faire 
oifre de servir FEglise, en tel 
li^u du monde qu'il lui plairait 
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de lelK^Tô^. Il pMtit ^ fw^ 
it ïS Viôyembré ) 536, et se ren- 
^UàYétiiae, où 4 Mftil dam 
1%^^^! dés ïlictirables en afy- 
teiAlMit ^hrt ignaee qm les'ett'- 
Toya à Rome. Le ^pefpe i^«lm 
lèÀ dofiûa fnfissioii pottt la 
TèVMs^-Sahrte, ayec përmiasiosi 
^è'iplrënârèla prêferise. Hs t^viti^ 
Mtit à Yte'ise oh ^ràti^ois fe^ 
^rit^npo^H^ dans 4'hôpi>tal de^ 
iiittjrables, après avoir ^ifvosa 
-de pauvreté et cLe diatteté^tfire 
4esmaifils du nonce <dti pope. H 
fut ordonné prèttie enftnite , ^ 
ifftBLSè 'pi^pttMr à sa premièie 
taessédstns ^nnechtf nmière aban»- 
-ddilnëe da cdté dePiadoue, pat 
*tfn jeÂne'de quarante jours an 
^aîn et à l'edU, et beaucoup 
d'antres macérations. Saint 
Ignace, ne vopntjplils d'appa^ 
renée aU voyage de la Terrc- 
'Sainte, TeuToya à Boulogne , 
et de là le fit venir à Rome , où 
il prêcha dans l'église de Saidt- 
'Laurent m Damûso, Le roi de 
'Porttfgal Jean ni ayant feit de- 
'mander au pape par son anibas- 
^sadeûr, des compagnons d'I- 
gnace pour pbnterk fei dans 
ies Indes orientales, François 
Xavier fut nommé pour cette 
grande mission. Il partit de 
Rome avec Maccarenhas, am- 
bassadeur de Portugal, le i5 
mars t54o , et s'embarqua pour 
les Indes le 7 d'avril de l'année 
suivante.'Il arriva le 6 de mai 
1542 à Goa, ville capitale des 
Indes, n passa ensuite à la côte 
de la Pêcherie, ou de Para vas, 
c'est-à-dire pêtfaeurs de perles, 
' dont il conveilit tous les habi- 
'tans. Il n'feût pas des succès 



moin» ^èixreux dans k tf^fkawit 
de TVavancor , dans Tib de Ma- 
nar près de Ceylan, par le 
«myyen d'un prêtre qu^îl y en- 
voya , et dans celles qui «nv4- 
Yonnent Macassar. Au mois d'a- 
vril de^ 1549 9 ^'^ ""^^^ ^^ ™^ 
pour le Japon , M arriva 'k l'S 
d'août survaat à Gvngoxima ,*^ 
*alla trouver le 'roi de 'Saxuma , 
cehri des rois du Japon de qui 
relevah la «ville de Gangôxtma. 
Oe prince lui ayant permis de 
prêcher dans -ses États, il y Ht 
beaucoup de conversions rmaîs 
4es bonnes , ou prêtres du pays 
l'obligèrent de se retirar dans^le 
royaume de 'Firando. Il passa 
de 'là à Meaeo, capitale deTem- 
pire du Japon qui -se trouvait 
alors divisé en plus de 'soixante 
petits royaumes , et il'n'yfitanH 
tune conversion, n alla ensuite 
au royaume de Bungo , et après 
un séjour de deux ans et de 
quelques mois dans le Japon, 
il reprit la route des Indes, ré- 
solu d'aller aussi à la Chine. 
Mais il mourut à la vue de ce 
grand royaume le 2 de décembre 
de' Van 1 552. On transporta son 
corps à Goa l'an i554* Le pape 
Paul V le béatifia le 25 d'octobre 
de l'an 1619, et Grégoire xv 
son successeur, le canonisa le 
12 de mars 1622. Nous avons de 
lui un catéchisme et un grand 
nombre de lettres que le père 
Horace' Turselin, jésuite ro- 
main, publia en quatre livres , 
Pan iSgG et le père Poussinos 
-en sept livres l'an 1667. ( Le 
père Bouhours , Vie de saint 
François Aai^er.' Baille t, t. 3, 
S décembre. ) 
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I*A«*ÇCaS DE MGTA (S. ), 
troisième gênerai des jésuites , 
etai't Rl^^de Jean de Borgia, troi* 
sièiiie du'c de Gandie^ et de 
Jeanne d'Aragon. Il naquit à 
Gaudie , petite vîlle dû royaume 
de Valence eu Es^gnè le i8 oc- 
tobre i5iô. ïl 'fut envoyé à là 
cour de Vempèteur Charles- 
iipint en iS^S, et ïl y'épouSà 
une daine nommée Ëléonot de 
Castro àui lui donna ^liisieui^ 
ènfans. il suivit l'Empereur à là 
guerre d'Afrique contre Barbe- 
rousse Tan 1535 9 et à celle dé 
IPrbvence. Illfais la in6À de Fim- 
pératrice l^l>ene Surventie à To- 
lèdie Tan iSSg, l'horrible spec- 
tacle du cadavre défiguré àk 
cette princesse, et son oraisôti 
funèbre prononcée par le Célë- 
"bre Avila , le dégoûtèrent en- 
tièrement du monde ; il fit vœli 
d'entrer en religion s'il survi- 
vait à sa femme. Cependant 11 
fut nomnié vice-roi de Catalo- 
gne en 1540, et il fit î^égner là 
justice et la piété'dans son gou- 
vernenient, tandis qu'il vivait 
lui-même comme le religieux 
le plus fervent dans son palais, 
donnant quatre ou cinq heures 
tous les jours à la prière, dor- 
mant peu, se mortifiant beau- 
coup^ se confessant toutes les 
semaines, et communiant toiis 
les dimanches. L'an i546, sa 
femme l'ayant laissé veuf à l'âge 
de trente*six ans, chargé de huit 
enfàns, il pourvut à leur état , 
et prit l'habit de jésuite Tan 
i55i. Bientôt après il se retira 
dans un ermitage auprès d'Ôg- 
nate, où il s'adonna à tous lès 
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étercices imaglnabhes d'fati^bJK-^ 
té , de niortificatiôû et de cbé- 
rite , kWkÀX par les ^^gés 'A 
les hameaux , une 'sonVê&ftè^ b 
titai'n , pùitr a^pelefr tes 'eùfa As à 
nnstructioti. il f éftisà'deiiùi foi^ 
1é'cardriiàlÂ\ ; ïiïkïsil ne {Wt Vè^ 
'Hàet là tfhtfrgè 'flë général de îsk 
'cè^mpa^ie^^ue Safnt Igjnace lui 
1in^<ysa, 'et danis laquelle il fft 
Aè^i>iéhs infinis, ^dù-seuAefiiéMt 
tioUr le idrvîce de ion Ordre*, 
inài^'dë la chrétienté toute en- 
tière. lie 'patpe Pîe V qui Vaimaîl 
'téndretficût , et qui le xonstil- 
't^it'beafttcoub àtirses graiidstléà- 
'^eins potdr Favancement de h 
Vèligidn , le iiomtria pottr acf- 
'compagnêr le tarâin» Alexan- 
drin , son neveu, dans lés lo- 
tions de France , d'Espagne et 
de Portugal. Il futreçu partodt 
comme'iin ange du Seigneur , et 
'bissa aussi partbut'une odéitr 
inêfveiUeu^ de sainteté. Ut^ 
viùt à Rotne mieilade à l'extré- 
triité, et Y mourut le 3o ^p- 
'téftibire de l'an 1672, âgé de 
sbixante-déux a[ris. Son corps re- 
pose dans Féglise de la maison 
professe des jésuites de Madrid. 
Clément X le canonisa au mois 
d'avril de Tan 1671 ; on fait sa 
fête 'le 10 d'octobre. Ce Sar^C 
avait composé en espagnol di- 
vers ouvragés , que le père Al- 
'fonse Déza, jésuite, a traduit 
en latin sous le titre : Serrfuyde 
'verbis Lucœ 19, Ut appfcpùh' 
quai^it Jésus ^ vidons civitatèm. 
Operum ùhtistiani homtfus spe^ 
cuîwH, CôUjrrium spirhuûîe. 
Super' càtific, i^ium'puérbram* 
(P^àj-ez la Vîedu Saint écrfta 
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par les pères Ribadeneira , Ver- 
jus et Ëusèbc de Ifieremberg, 
tous trois jésuites. BaiUet, t« 3 » 
lo octobre. ) 

FRANÇOIS DE SALES ( saint) , 
ëvêque et prince de Genève, 
instituteur de l'Ordi-e de laTisi- 
tation , étaitfîlsde François , sei- 
gneur deSales, de l'une des plus 
anciennes et des plus nobles mai- 
sons de Savoie ^ et de Françoise 
de Sionnay. 11 vint au monde le 
21 d'août l'an 1667, dans le 
château de Sales au diocèse de 
Genève. Toutes ses inclinations 
le portaient à la vertu, et dès 
l'âge de douze ans , il reçut la 
tonsure cléricale sans autre vue 
que de se consacrer entièrement 
au service de Dieu. H vint en- 
suite étudier à Paris. Il y apprit 
les langues sous Génébrard, et 
y fit sa philosophie , et une par- 
tie de sa théologie chez les jé^ 
suites. Il ne connut dans cette 
grande ville que les églises et 
les collèges , jusqu'à ce que son 
père l'envoyât à Padoue pour y 
apprendre la jurisprudence. Ce 
fut là que ses compagnons ten- 
dirent plusieurs pièges à sa ver- 
tu, qu'il sut toujours éviter. Il 
triompha en particulier des ar- 
tifices d'une courtisane qui at- 
tentait à sa chasteté , en lui je- 
tant un tison à la tête, et en lui 
crachant au visage. Après avoir 
pris le bonnet de docteur à Pa- 
doue , il alla visiter le tombeau' 
des apôtres à Rome, et les autres 
lieux consacrés par le sang des 
martyrs. Il retourna ensuite en 
Savoie , où ses parens le firent re- 
cevoir avocat au sénat de Cham- 
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béry ; mais il renonça bientôt à 
cette profession pour embrasser 
l'état ecclésiastique. Il fut pour- 
vu de la prévôté de l'Église de 
Genève à Annecy , et prit les 
saints Ordres. Il commença, n'é- 
tant encore que diacre , de s'a- 
donner à la prédication parle 
conseil de Granier son évêque ; 
et , dès son premier sermon , il 
convertit trois personnes de qua- 
lité , fameuses par leurs désor- 
dres. Devenu prêtre , il conçut 
un zèle extraordinaire pour le 
salut des âmes , parcourant les 
bourgs et les villages pour ins- 
truire les gens de la campagne ; 
mais ce zèle qui le dévorait ne 
parut nulle part avec plus d'é- 
clat que dans le pays de Gha- 
blais où. il convertit une infi- 
nité d'hérétiques endurcis , par 
les charmes de sa douceur, et y 
rétablit l'exercice public de la 
religion qui en en avait été ban- 
ni. L'évêque Granier se voyant 
accablé du double poids de Tâge 
et des infirmités, le choisit pour 
son xoadjuteur avec l'agrément 
du duc de Savoie ; mais il fallut 
toute l'autorité de Clément vut 
pour vaincre sa résistance. Il fut 
donc contraint d'aller à Rome 
où ce pape l'appela l'apôtre du 
Chablais en plein consistoire, 
et le renvoya comblé d'éloges et 
de bénédictions, avec le titre 
d'évêque de Nicopoli, coadju- 
teur de l'évêché de Genève. 
L'an 1602 il vint à Paris où il fit 
des fruits infinis par ses prédi- 
cations et ses discours particu- 
liers. Le père de Bérulle , depuis 
cardinal, Vy consulta touchant 
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Vétablissement de la congréga- 
tion de rOratoire, et la Mère 
Marie de llntamation, et sur ce* 
lui de la réforme des carmélites 
en France. Le roi Henri iv s'ef- 
força de le retenir en lai offrant 
une pension de vingt mille 
francs , j asqa'à la vacance d'un 
archevêcLé, et le cardinal de 
Rets le pressa, du temps de 
Louis xiii , d'accepter la coad* 
jutorerie de Paris; mais il pré- 
féra constamment sa pauvre 
église à tous ces avantages. Ce 
fut le 8 décembre de Tan i6oa 
qu'il fut sacré évéquede Genève 
après la mort de Granier. 11 
commença d'abord par régler sa' 
maison qui n'était composée 
que d'un petit nombre de do- 
mestiques pieux qu'il traitait 
comme ses frères, les instrui- 
sant, faisant la prière avec eux 
le soir et le matin, les reprenant 
de leurs défauts avec une dou- 
ceur qui les charmait et qui les 
corrigeait. Il travailla ensuite à 
réformer son diocèse. 11 rétablit 
la régularité dans toutes les mai* 
sons religieuses , en introduisit 
de nouvelles, telles que celles 
des Feuillanset des Barnabites, 
et ramena une infinité d'àines 
égarées qu'il alla chercher au 
risque de sa vie, et avec des fa- 
tigues incroyables jusque dans 
les montagnes, les précipices et 
les lieux les plus inaccessibles 
des Alpes, où s'étendaient les 
limites de son diocèse. L'an 
i6io, il institua l'Ordre de la 
Visitation dont la bienheu- 
reuse de Chantai fut la fonda- 
trice. U avait institué aupara- 
II. 
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vant une Congrégation d'ermites 
de la Visitatîoii. Sur la fin de 
Fan 1618, il accompagna le car* 
dinal de Savoie qui venait en 
France pouiC-oégocierle mariage 
du prince de Piémont son frère, 
avec Christine de France , se- 
conde fille du roi Henri iv , et 
il fit de très-grands fruits dans 
la ville de Paris qui le regretta 
beaucoup à son départ. Retour- 
né à Annecy, il s'occupa comme 
auparavant de tous les devoirs 
d'un vigilant pasteur, jusqu'en 
1622 qu'il reçut ordre du duc de 
Savoie de se rendre à Avignon, 
n n'y demeura que huit jours , 
ayant été obligé d'aller à Lyon 
où il mourut d'apoplexie le 
28 décembre 1622, âgé de cin- 
quante-six ans , dont il en avait 
passé vingt dans Tépiscopat. 
Son corps fut reporté à Annecy, 
et son cœur resta chez les reli- 
gieuses du premier monastère 
de la Visitation de Lyon. La 
mitre avec laquelle il fut en- 
terré , se gardait dans un reli- 
quaire de vermeil doré , au cou- 
vent des minimes de la place 
Royale à Paris. Il a élé béatifié 
en 1659, et canonisé le 19 avril 
i665. bn fait sa fête le 29 de 
janvier. Saint François de Sales 
a laissé plusieurs ouvrages de 
piété qui consistent dans ses let- 
tres spirituelles , son introduc- 
tion à la vie dévole, et son traité 
de l'amour de Dieu. Voici com- 
me parle Godeau, évéqne de 
Vence , de ces deux traités dans 
ses éloges historiques : « Dans 
» l'introduction , dit-il , Fran- 
» (ois est un ange qui conduit 
«9 
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» de jeuncsTobies dans le voyage 
>» de cette vie ; daps le traité de 
» Pamour de Dieu , c'est un sé- 
'* rapliin brûlant qui répand le 
» feu de l'autel céleste dans le 
n cœur des parfaits. Celui-ci 
n apprend à voler, celui-là à 
» marcher dans les voies de l'É- 
» vangile d'une manière simple, 
» mais assurée. L'un donne le 
» pain des forts aux âmes fortes. 
» L'autre présente du lait à ceux 
H qui ne sont pas capables d'une 
» nouririture plus solide. De- 
w sorte que comme il y a dans 
>» l'Église plus d'enians que 
N d'hommes faits, on ne peut 
» nier que si le traité de l'amour 
M de Dieu est plus sublime , l'in- 
» troduction à la vie dévote ne 
» soit plus utile et plus néces- 
» saire. » La vie de saint Fran- 
çois ide Sales a été écrite par un 
grand nombre de personnes. On 
peut voir entre les autres celle 
de Charles Auguste de Sales, 
neveu du Saint; celle du père 
Ooulu , général des Feuillans ; 
celle de Henri de Maupas du 
Tour, évêque du Puy, et en- 
suite d'Évreux ; celle de la mère 
de Bnssi-Rabutin , religieuse de 
la Visitation ; celle de Marsol- 
lier, chanoine d'Uzès. 

FRANÇOIS DE SAINTE-MA- 
RIE, Espagnol, religieux de 
l'Ordre des Carmes de la ré- 
fonne de Sainte-Thérèse , était 
proche parent de cette Sainte, 
il naquit à Grenade le 3i août 
1567 , fut envoyée Salamanque 
]M)ur y faire ses études , et , le 
25 mai-s 1 587 , il embrassa l'Or- 
dre des Carmes où il fut pro- 
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fessiîur en théologie , prieur et 
provincial. Il mourut en odeur 
de sainteté le 1 1 septembre 1649» 
C'était un homiie plein de zèle 
et extrêmement' pénitent. On a 
de lui: i" l'histoire prophé- 
tique^ en espagnol, à Madrid , 
1649. ^^ Continuation de la 
même histoire depuis Jésus- 
Christ jusqu'à Tan 4» 5. Cette 
suite est restée manuscrite. 
S"" Apologie de l'histoire sus- 
dite, imprimée à Valence en 
Espagne, pour défendre son li- 
vre qui avait été déféré à l'in- 
quisition d'Espagne, mais qui 
n'y fut point censuré. Le père 
théophile Raynaud qui a avancé 
le contraire , s'est trompé en ce 
point comme en beaucoup d'au- 
tres. 4"* Histoire de la réforme 
de l'Ordre des Carmes, en espa- 
gnol , à Madrid , in-fol. , deux » 
tomes, le premier en i643, et 
le deuxième en i655. Cette his- 
toire a été continuée par d'au- 
tres , et a été traduite en plu- 
sieurs langues. 5« Traité de la 
vertu de religion. 6* Tructatus 
de reelectionibu^ non faciendis. 
7® Qualijicatio solemnis reUr- 
quiarum Martjrnan vrgabonen' 
sium. 8** Lux mirabiUum quas 
Deus opéra tur in animabus. 
9® Responsio ad quoddam con-^ 
sultum graine. 10® Apparatus 
historicus. ii* Commentarii ad 
Marcum Maximum. 1 a* De e^- 
sentid Theologiœ myslicœ , im- 
primé avec la Vie de sainte Ger- 
trude. Bibliotlu script, Carme^ 
litarum excalceat, pag. 171 et 
suiv. 
. FRANÇOISDE JESUS-MARIE, 
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religieux de TOrdre des Garmes 
déchaussés , né à Burgos en Es- 
pagne, professa la théologie avec 
distinction dans le fameux col- 
lège de Sakmanque , et mourut 
en 1677. On a de lui , i« le pre- 
mier tome du Cursus theologiœ 
motalis Salmanticensis , qui 
comprend les traités de Sacra^ 
mentis in génère, de baptismo , 
de conjîrmatione ^ eucharistid 
et extremâ-unclione, Salaman-* 

que, iG65; Lyon Anvers, 

1667 ; Madrid, 1709. a^/Tom- 
mentarium in Âpocaljrpaim ; 
Lyon , 1648 et 1649, 2 vol. in- 
fol. 3* Tractalus de sensibus 
Scripturœ sacrœ , inséré dans 
le précédent. 4** Incentiva animœ 
jideUs ad amorem; seconde édi- 
tion , à Salamanque , 1680 , en 
espagnoL BibUoih, Carmelit. 
tom. I , col. 493* 

FRANÇOIS DE VICTORIA. 
Voyez Victoria. 

FRANÇOIS (dom Philippe), 
bénédictin de la Con^égation 
de Saint-Vannes et de Saint-Hi- 
dulphe, était né à Luneville le^ 
25 mars 1679, de Dominique 
CoHart, conseiller de son al- 
tesse de Lormine , et de Béatrix 
Thiriet, qui sortait de Tune 
des plus honorables familles de 
la ville. Il fit de si grands pro- 
grès dans les études , que dom 
Jean Lignarius , abbé de Se- 
nones, cousin -germain de sa 
mère, le voulut avoir dans son 
' abbaye, et lui donna Fhabit 
quoiqu'il ne fnt âgé que de dix 
ans. Il l'envoya continuer ses 
études dans l'Université de Pont- 
à'Mousson , où il se rendit la 



langue greiiqtle aussi familière 
que la latine. Après son cours 
de philosophie et de théologie 1 
il revint à Sénones ; et brûlant 
du désir de vivre dans une plus 
étroite observance que celle qui 
se pratiquait alors dans ce mo- 
nastère , il en sortit secrètement 
la nuit pour se rendre à Saint- 
Vannes, où on le reçut au no- 
viciat le a3 novenibre i6o3, 
âgé de vingt-quatre ans. Il fit 
professioi^ le 21 janvier 1604, 
et, en iGoè, il fut envoyé pour 
enseigner la philosophie à Tab» 
baye de Saint-Mihiel , où le car- 
dinal Charles de Lorraine , lé- 
gat à httere, avait mis la ré- 
forme. L'année suivante il fut 
envoyé à Saint-Vannes pour gou- 
verner le noviciat. On le nom- 
ma visiteur en 1609, 161 1, 
i6i3, 1616, 1620, et président 
en 16^2. En 1612, on l'avait 
fait prieur de Saint-Airy de Ver- 
dun, où il fit une infinité de 
biens, tant pour le temporel 
que pour le spirituel. Il mou- 
rut dans ce même monastère le 
25 mars i635. On peut voir le 
détail de ses actions dans sa vie ^ 
composée par la mère de Ble- 
mur, et imprimée dans le se- 
cond tome des personnes iUus- 
tres de l'Ordre de Saint-Benott, 
pag. 521. On sera frappé de ses 
vertus, de sa patience dans les 
persécutions, de son zèle pour 
les anciennes maximes de l'Or- 
dre , de son ardeur à rendre h 
Diteu le tribut des hommages qui 
iui sont dus. Voici la liste de se» 
ouvrages ; i* Trésor de perfec- 
tion, tiré des éiiHres et évangile» 
>9- 
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qui se lisent à la messe pendant 
l'année, 5 vol. in-ia. Paris, 
1618. a^ La Guide spirituelle 
pour les noyices, Paris, 1616, 
ia-ia. S"" Le Noviciat des vrais 
bénédictins , et à la fin un traité 
de la mort précieuse des béné- 
dictins, in-ia. 4^ Renouvelle- 
ment spirituel, nécessaire aux 
bénédictins. 5** La règle de Saint- 
Benoit , traduite avec des consi- 
dérations, Paris, i6i3eti620. 
6^ L'Occupation journalière des 
vrais religieux. 7° Ënseignemens 
tirés de la règle. 8<* Courte ex- 
plicatioa de ce qui se dit dans 
l'office divin , contenant le sens 
littéral et mystique de chaque 
psaume avec des affections. 
^ Les Exercices des novices qui 
ont été traduits en latin et im- 
primés plusieurs fois; on s'en 
sert dans presque toutes les 
congrégations des bénédictins, 
io<» Apologie des supérieurs et 
religieux qui poursuivent la 
manutention des premiers sta- 
tuts de la réforme. 11* Mani- 
feste pour les justes défenses de 
D. Philippe François, abbé de 
Saint-Air j. 1 2* Réponse à la dé- 
claration du R. P. dom Claude 
François qui soutenait le senti- 
ment opposé à celui de D. Phi- 
lippe. i3* Factum pour le R. P. 
abbé de Saint-Airy. i4^ Respori' 
sio apologetica pro constitution 
nibuê quas illustrissimus Cardi" 
naUs à Loiharingiâ in ercctione 
eongregationis S, Vitoni condi^ 
dit. ( Dom Calmet, Bibliothèque 
lorraine. ) 

FRANÇOIS ( Jacques ), jé- 
suite, Lorrain d'origine, natif 
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de Vareune> ajudiocèse de Reims, 
entra dans la société l'an' iSgS, 
dans la province de la haute- 
Allemagne à Landsberg. Il fit 
les quatre vœux en i6i4* H l'eçut 
le bonnet de docteur en 16 19. Il 
enseigna la philosophie dans le 
collège de Dilingen ; de là il fut 
envoyé au Pont-à-Mousson , où 
il expliqua pendant six ansla phi- 
losophie, la morale pendant qua- 
tre ans, la théologie scholastique 
pendant sept ans, l'Écriture sain- 
te pendant neuf ans , et exerça 
l'office de chancelier de l'Univer- 
sité du Pont-à-Mousson pendant 
environ cinq ans. Etant envoyé à 
Reines, il y fut (ait préfet, et y 
mourut le II novembre 1689. 
Ce fut un très -subtil théolo- 
gien; en sorte toutefois qu'il 
était plus heureux en détruisant 
les sentimens des autres , qu'en 
affermissant les siens; il dispu- 
tait pour et contre sur plusieurs 
opinions théologiques. Il était 
tellement attaché à la doctrine 
de saint Augustin, qu'il n'y avait 
rien qui lui fût plus agréable 
que la lecture de ce saint doc- 
teur. Il a laissé , 1 ^ causa salw 
tis infantium ads^ersus infanti^ 
cidium tabennense , in duas ac^ 
tiones divisa auctore Jacobo 
Francisco F'arenneo, societatis 
Jesu , doctore ikeologo , Mussi^- 
pontij apud Gaspard Bernard , 
in- II, i63o. Il y réfute les calvi* 
nistes qui négligent de donner 
la Baptême aux enfans. 2^ Ani^ 
mœ ad inferi ignés dantncuœ /a- 
menta, ouvrages en vers , ou en 
rimes , à Vusage des congréga- 
nistes. S"" Commentaire sur le 
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rime 1 18. 4« Renyerseineiit dé 
foi par lescalyioistes. 5* Exei^ 
dccs d'un serviteur. (Dom Calr 
met , ibîd. Le père Abram , dans 
•on Histoire de TUniversité du 
Pont-à-Mousson,liv. 8, art. 3o. ) 

FRANÇOIS DE TOLOSA, Es- 
pagnol , de la province de Bis- 
caye, religieux Franciscain de 
l'élroite ob«%rvance, a publié un 
volume in-folio en langue espa- 
gnole, sous le titre de Démons^ 
tralions catholiques^ Juliobrig», 
x6i2. ( Le père Jean de Saint* 
Antoine, Biblioth, unw» franc. , 
tom. I , pag. 343. ) 

FRANÇOIS DE BONNE ES- 
PÉRANCE , religieux carme , 
nommé Grespin dans le siècle , 
naquit à Lille en Flandre le 
ao juin 1617, et fit profession 
dans rOrdre des Carmes en i635. 
n enseigna long-temps la phi- 
losophie et la théologie à Lou- 
vain et ailleurs, et fut deux fois 
provincial de sa province. U 
mourut à Bruxelles au commen- 
cernent de 1677, ^^ lai^a les ou- 
vrages suivans : i» Commeniarii 
ires m universam AnstoieUs phi' 
losophiam ; Bruxelles i65a , 
1 vol. in-fol. a» In unit^rsam 
theolagiam schoUxsticam ; An- 
-vers , i66a , 6 vol. in-folio. 
3» Nociuabelgica {idversus aqui» 
îam gcrmanicam , illustriss. 
Dom Caramuelis ; Louvain , 
i65i , I vol. in-4*- 4* Apolo^ 
gema retortum , seu reiorta dis^ 
putatio apologelica de ignorant 
tia inuinciùili et opinionum pro^ 
àabiUtaiepro Prosperi Fagnani 
dôctrina, cap, ne innitaris g 
eenira doctrinam, de oponio^ 
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num probahilitate 9 ilbtti, Dom 
Joannis Caramuelis ; LoaYaiu ^ 
i665, I vol. in-4*. 5" Magni 
prophetœ Eliœ visio de imma^ 
dilata conceptione B. Virginie 
Mariœ^ Anvers, 1 665, i vol. 
in-4". 6* Liber apologeticus prç 
Jeanne XLJV episcopo et pa^ 
iriarcha Hiérosolymitano di^ 
reclè etpro Lucifero Sardorum 
episcopo , indirecte ; Anvers 
1666, in-4*. 7® Christianus nw 
nftus , R. P. Frahcisci Bon^ 
Spei ad R, P. M. Christianum 
Lvpum, ord. Eremit. S. Au^ 
gustini super appendice apola^ 
getica pro Jeanne XLIV pa'^ 
iriarcha Hiérosolymitano contra 
eumdem nuperrimè evulgato. 
Anvers , i665 , i vol. in-4'*. 8* 
Causa Christorum Dei, 5/Ve SS^ 
Epiphanii et Hieronjrmij Emm. 
Cardinalium Baronii, Belhn» 
mini, magistri Palatii aposto^ 
lici, ac sacrarum Facultatum 
Parisiensis et Coloniensis ^ pro 
Joanne XLJV patriarcha Hte^ 
rosolymitano , adversus accusa^ 
tiones R. P. M. Christiani Lapi 
doct. Loifaniensis , ab eodem k 
D. D, rectoris magnifici Uni-' 
versitatis Lovaniensisjudicio Rlh 
mam evocata , per R. P. Franm^ 
ciscum Bonœ - Spei defensa, 
Anvers, i666> i vol. in-4*. 
9^ Christi Jidelium parochiak 
apologeticum contra parochor 
phyium; Bruxelles , 1667 , i voL 
in-4*. 10* Christi fidelium con^ 
tritionale, çumSS. Sjrnodi Tri' 
dentinœ et aniiquœ Facultatis 
iheologicœ Louaniensis vindi^ 
dis. BMines, 1667, in - 4*- 
1 1^ Cfy-peus contritionalis s Aor 
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vers 1670, in-4*. 12,^ Examen 
ihcoîogieum super reguîis octo 
ex instructione Pétri Van Bus^ 
cum coUectis; Bruxelles, 167a, 
in-4**. i3<» Lucta D. Thomœ; 
Braxelles, 1664» in«4^. 14**- Bis* 
torico-iheologicum CarmeWar^ 
mamentarium , proserens omnis 
generis scuta^ quibus iela seu 
argumenta in Ordinis Carmen- 
Ktani antiquitatem y orginem, 
et ab Elia in monte Carmelo ke^ 
reditariam successionem , hue 
■usque légitime non interruptam, 
vârata,fortiter etsuaviterener^ 
vantur et ad perpétuant eoncor-^ 
diam disponuntur. Cet ouvrage 
est divisé en deux parties; la 
pi-emièreparutàAnversen 1669, 
in-4°> et la seconde à Cologne , 
aussi in*4*- On a depuis inséré 
un abrégé de cette seconde 
partie dans le spéculum Carme* 
Utanum du P. Danielde la Vierge, 
imprimé à Anvers en 1680 , 
tom. I , pag. 795 , n. 2296 et 
seq. Biblioth.carmelit, tom^j i, 
col. 482- 

FRANÇOIS DE TOULOUSE, 
capucin , vivait encore en 1675. 
Il fut provincial de sa province, 
habile théologien et zélé prédi- 
cateur, surtout pour inspirer 
l'amour de Jésus^hrist crucifié. 
11 se signala en particulier dans 
les missions des Cevènes , où il 
fit beaucoup de fruit parmi les 
Iiérétiques de ces cantons. On 
a de lui : i^ le parfait Mission- 
naire, 2 vol. in-4°» imprimés à 
Paris, chez Denis Thierry, en 
1662. 2^ Le Missionnaire apos- 
tolique , 8 vol. in-8<* ibid. 1 664 . 
3° Sermons sur les fêtes des 
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Saints, 2 vol. in-8<» ibid. 1673. 
4^ Sermons sur les fêtes et les 
mystères de Jésus-Christ et de la 
sainte Vierge, i vol. in-8*, ibid. 
1673. 5^ La Vie de madame de 
Listanne , fondatrice de l'Ordre 
de la mère de Dieu, à Toulouse, 
1672 , in-S*». 6* L*Histoire de la 
chapelle de la sainte Vierge, 
nommée de Gradu, 1676, in-8^ 
7<' L'impiété de Transilius, mi- 
nistre calviniste , renversée , à 
Paris, in-8<», 1675. Le père Fran- 
çois de Toulouse travaillait en 
1675 à rassembler les ouvrages 
éparsde François Titelman , son 
confrère , et se proposait de les 
donner en trois volumes in-foL, 
à Lyon. Nous ignorons si ce pro- 
jet a eu son exécution. ( Le père 
Jean de Saint-Antoine, ibid.) 
FRANÇOIS DE JÉSUS, reU- 
gieux de l'Ordre des Carmes, 
Espagnol, était de famille noble. 
Il fut prédicateur des rois Phi- 
lippe m, et Philippe IV. Il asT 
sîsta le premier de ces princes 
à la mort , et le second le char- 
gea plusieurs fois de diverses 
affaires importantes , et en parr 
ticulier de l'examen des livres. 
Il mourut à Madrid le 23 sep- 
tembre i634i à l'âge de soixante- 
six ans, après avoir refusé di- 
vers évêchés , et composé les ou- 
vrages suivans: i<*ciaq discours 
pour soutenir l'apostolat, ou 
prédication de saint Jacques en 
Espagne , à Madrid 1612, in-4'*« 
2° Defensio patronatus sono* 
tœ Theresiœ , pro Hispania^ 
3<* Exercices spirituels pour des 
Religieuses , à Anvers 1662 , 
in-8®. 4** De prœtentiçne prin^f 



Digitized by VjOOQIC 



FRA 
cipù viUœ matrimcnu cum àir 
fante Maria, à Madrid, iGsS. 
S^n a rédigéavec d'autres I7m/er 
Ubrorum prohibitorum et expur^ 
gandorum ^ par l'Ordre de dom 
Bernard de Roxaset Sandoval, 
cardinal et ard^evêque de To- 
lède > à Madrid 1612, et l'ap- 
pendice du même Index y en 
1614. (Le père Martial de saint 
Jean-Bapliste , Bibîioih. scrip^ 
iorum utriusquà Congregationis 
et sexus Carmelitarum excal- 
ceatorwn^ pag. 170 et 171. ) 

FRANÇOIS DE SAINTE-THÉ. 
RÈSE, Portugais, chanoine ré- 
gulier de la Congrégation de 
Saint-Jean , professeur en théo- 
logie, recteur du collège de 
Saint^ean de la ville de Coîm- 
bre, et prédicateur de l'hôtel 
royal de la même ville , mort le 
17 décembre 1789, âgé de cin- 
quante-un ans, a laissé entre 
autres ouvrages un traité estimé 
sur les rits, observés pour la 
célébration de la messe par les 
prêtres des différentes commu- 
nions. ( Drouet , édition de Mo- 
réri, 1759.) 

FRANÇOIS ( Nicolas ), pré- 
montré, natif de Preny , forte- 
resse autrefois célèbre, apparte- 
nante aux ducs de Lorraine; 
après avoir passé nombre d'an- 
nées dans l'emploi de maître des 
novices en l'abbaye de sainte 
Marie du Pont-à-Mousson, fut 
fait supérieur de la résidence des 
Prémontrés à Nancy. Il fut élu 
abbé de Jandeures le 1 *' février 
1723 , et fit bientôt changer de 
face à cette abbaye en la bâtis- 
sant de fond en comble,, et y 
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ramanant une nombreuse bi- 
bliothèque et bien choisie. Ses 
amis le portèrent à prendre le 
bonnet de docteur , ce qu'il fit 
au Pont-À-Mousson en 1734. Il 
mourut en 1743 dans l'abbaye 
de Jovilliers où il était allé ren- 
dre visite à son confrère malade, 
le père Claude Collin , abbé de 
cette dernière abbaye. Il a donné 
au public un ouvrage intitulé : 
Réflexions sur une requête pré-- 
semée au chapitre de la Con^ 
grégation de Prémontrés y séant 
à BeUei^aly en 1 733, pour rédui- 
re le chapitre annuel de la même 
congrégation en chap. triennal, 
imprimé à Bar-le-Duc, in-4*> 
1733. n avait aussi composé un 
ouvrage plus considérable sous ce 
titre : i** la bonne conduite d'un 
nos^ice durant son nos^iciat , t. i . 
2^ La bonne conduite que doit 
tenir un religieux pro/cs depuis 
sa profession jusqu'à sa mort, 
tom. 2, in-folio manuscrit. 
( Dom Calmet, BibUoth. lorr. ) 

FRANÇOIS DE SAINT-AN- 
TOINE, religieux de l'Ordre 
des Trinitaires déchaussés, a 
donné un ouvrage intitulé, arte 
theorico^practica de confcsso^ 
res , etc, ou l'art théorique et 
pratique des confesseui*s, très- 
utile et même nécessaire pour 
bien administrer et recevoir le 
sacrement de Pénitence , à Lis- 
bonne , chez Benoît Soarez , 
1761 , in-4**- ( Journal des Sa^ 
wans 1761 , pag. 695. ) 

FRANÇOIS-ROMAIN, dit le 
Frère romain ^ né à Gand en 
1646, et profès de l'Ordre de 
Saint-Dominique à Maestricht ^ 
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a été un des plus habiles iagén 
nieurs et architectes de son 
temps, surtout pour la construc- 
tion des ponts-et-chauss^es. Il 
.travailla en 1684 à la construq- 
tion du pont de Maestricht , par 
ordre des États de Hollande; 
mais il n'eu fit qu'une arche 
qui lui acquit néanmoins beau- 
coup de réputation. Gabriel, 
célèbre architecte, ayant jeté par 
ordre du roi Louis xiy, les fon- 
demens du pont de pierre que 
Sa Majesté voulut faire cons- 
truire à Paris, en la place du 
pont de bois , nommé le poni^ 
rouge y le 25 octobre i68i5, ou 
ne put étancher les sources d'eau 
à une pile du cdté du faubourg 
Saint-Germain. Alors on eut re- 
cours au frère Romain qui éleva 
les deux piles du côlé du fau* 
bourg Saint - Germain , et qui 
acheva ensuite le reste de l'ou- 
vrage. Le succès de cette exé- 
cution lui mérita les titres d'ins- 
pecteur des ponts-et-chau8séeSy 
et d'architecte des bâtimeus et 
domaines de Sa Majesté dans la 
généralité de Paris. Il lui pro^ 
cura aussi l'honneur d'être sou- 
vent nommé par la cour pour 
les commissions les plus iiiïpor- 
tantes de son art dans presque 
toute l'étendue du royaume, 
comme on le prouve en particu- 
lier par l'arrêt du conseil d'État 
du roi du 1 1 octobre 1695. Mais 
ee n'est, ni à cause desestalens, 
ni pour les honneui-s et les dis- 
tinctions qui en furent la récom- 
jpense, que nous faisons entrer 
le frère Romain dans un ou<» 
viage tout consacré aux scien- 
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de ses vertus; car au milieu da 
bruit de ses occiqiatîons tumul- 
tueuses, il n'oublia jamais les 
devoirs de son état. On voyait 
en lui avec Thabile architecte, 
le religieux modeste, simple, 
atUché à la retraite autant que 
ses affaires pouvaient le lui pef 
mettre, et profitant avec joie de 
tous les momens qu'il lui était 
libre de lui accorder, aimant 
8es frères et les pauvres auquel» 
il a fait beaucoup de bien. C'est 
donc un modèle que nous pro- 
posons aux religieux du même 
état qui pourraient être dou6» 
de quelques talens extérieurs, 
dans le dessein que nous nous 
sommes formé de nous rendre 
utiles à tous. Le frère Romain 
est mort dans ce couvent du no- 
viciat général , faubourg Saint- 
Germain, le 7 janvier 1735, 
âgé de quatre-vingt-neuf ans, 
dont il en avait passé plus de 
soixante en religion, et cin* 
quante à Paris. 

FRANÇOIS ( Laurent ), prêtre 
ci-devant de la Congrégation de 
la Mission de France, dite de 
Saint-Lazare, né en Franche»» 
Comté. Nous avons de lui , t^lel- 
tre sur le pouvoir des démons , 
in-4'*. a*" Preuves de la religion 
de Jésus-Christ contre les Spi** 
nosistes et les Déistes , 4 ^^^' 
in-ia, imprimés en 1754 à Pa- 
ris , chez Jean Hérissant et les 
frères Etienne. 3<* Défense de la 
religion contre les difficultés des 
incrédules, 4 tom. in-ia,ibid. 
1755. L'auteur de cet excellent 
ouvrage avertit dans la {Hréface 
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ip'a a mke à b télé du pre<- 
miertome, que son origine eat 
due aux bienfaits et à k pio- 
lectîon de feu le duc d'Orléans , 
et du maréchal duc de Noail- 
les, qui, ayant lu les preuves 
de la religion , voulurent en con- 
naître Fauteur , et l'exhortèrent 
à continuer son travail. C'est un 
tribut de reconnaissance qu'il 
devait à ses illustres protecteur, 
et même , comme il le dit lui- 
même , aux intérêts de la reli- 
gion. C'est ce même motif qui 
nous engage à partager et à éten- 
dre la gratitude de l'auteur, en 
disant un mot de la naissance de 
son utile ouvrage , auquel nous 
lenvoyons ceux qui veulent s'ins- 
truire de la religion et s'armer 
pour la défendre. 

FRANÇOISE ( sainte ), dame 
vomaine, yeuve, institutrice des 
Collatines, naquit à Rome Tan 
iSSfy de Paul fiuxo , ou de 
Buxis, et de Jacqueline Ro« 
fredeschi, tous deux de famille 
illustre et ancienne. Elle fuyait 
dès l'enfance les amusemens 
puériles , n'aimant que la prière, 
la solitude et la pénitence. Elle 
se serait même faite religieuse 
dès l'âge de onze ou douze ans, 
ai 9es parens ne l'eussent mariée, 
sans la consulter, à un gentil- 
homme romain , nommé' Lau* 
vent Ponzani, ou de Pontianis, 
jeune homme riche et de grande 
naissance. Elle conserva dans le 
mariage le même esprit de retrai* 
te et d'oraison, évitant les jeux, 
les spectacles, les festins, tous 
les divertissemens profanes, et 
i^appliquant au règlement de sa 
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funillepltiseiioore par ses exem- 
ples, que par ses vives exhorta- 
tions. Elle n'était jamais vêtue 
que de laine du consentement 
de son mari, qu'elle respectait 
comme son maître , lui rendant 
une obéissance parfaite, écar- 
tant avec soin tout ce qui pou- 
vait lui déplaire, et souffrant 
les peines de son état avec toute 
la patience et toute la douceur 
imaginable. Elle traitait tous les 
hommes, et particulièrement 
ses domestiques, comme ses frè* 
res par le baptême, et ses cohé- 
ritiers futui^s, s'employant de 
toutes ses forces à leur procurer 
toutes les assistances spirituelles 
et corporelles dont elle était can 
pable. Son exemple engagea plu- 
sieurs dames romaines à quitter 
les pompes du siècle , pour for- 
mer avec elle un engagement de 
piété sous la conduite des pères 
de la congrégation de Mont- 
Olivet. L'an i4i3. Dieu éprouva 
sa vertu en permettant que son 
mari fût banni de la ville avec 
son beau-frère Paulncci , et que 
son fils aîné , Jean-Baptiste , fût 
fait prisonnier; et elle remercia 
Dieu de cette disgrâce comme 
d'une véritable faveur, disant 
avec Job : le Seigneur m'a 6té 
ce qu'il m'avait donné : que son 
nom soit béni. Elle perdit avee 
la même constance plusieurs de 
sesenfans qu'elle aimait tendre- 
ment. Son mari lui ayant été 
rendu, ne la r^arda plus que 
comme sa sœur, et lui permit 
de fonder le nouvel institut des 
CôUalines, ou Oblatet, ainsi 
nommées parce qu'au lieu de 
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profession y comme les autres 
religieuses, elles ne font qu'une 
oblation , pour seiTÎr Dieu sous 
la règle de Saint-Benoit , et les 
constitutions particulières de la 
Sainte. Son mari étant mort en 
14369 elle prit Thabit religieux 
le jour de Saint-Benoit de Tan 
1437 , dans le monastère de la 
Tour des Miroirs à Rome où elle 
voulut être traitée comme la 
dernière delà maison , s'estimant 
indigne d'être reçue parmi les 
sœurs quila composaient , s'hu- 
miliant devant eUes et se met- 
tant en devoir de les servir dans 
les plus vils offices. £Ue allait 
même chercher hors de la ville 
le bois nécessaire pour les usa- 
ges de la maison , et l'appor- 
tait sur ses épaules, ou sur un 
âne qu'elle n'avait pas honte de 
conduire par les rues, à la vue 
de ceux qui la connaissaient. Ce 
mépris qu'elle avait d'elle-même 
ne put empêcher qu'on ne la 
fit supérieure de sa Congréga- 
tion , et cette place ne diminua 
rien, ni de son zèle à procurer au 
prochain tous les secours spiri- 
tuels et corporels , ni de son ar^ 
deur pour la pénitence et la 
moitification, ni de son profond 
recueillement et de son intime 
union avec Dieu, qui étaient 
accompagnés de transports , de 
ravissemens, de la connaissance 
des cœurs, du don des miracles 
et de prophétie. Elle mourut le 
9 mars 144^9 ^g^^ ^ près de 
cinquante-six ans , dont elle en 
avait passé douze chez son père , 
quarante avec son mari , et qua- 
tre en religion. Ses reliques repo- 
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sent dans l'élise qui porte son 
nom où sont les olivetains, et sa 
fête est chôméeà Romele g mars, 
comme celle de saint Roch à 
Paris, c'est-à-dire, sans pré- 
cepte absolu de l'Église. Paul v 
fit la cérémonie de sa canonisa- 
tion le 29 mai de l'an 1608. 
( Bollandus, Baillet, Vies des 
Sainls, tom. i, 9 mars. ) 

FRANCOLIN ( Marcel ), de 
Monte Albodo dans la Marche 
d'Ancône, vivait sur la fin du 
seizième siècle. On a de lui un 
traité du temps des heures cano- 
niales, en trois parties, à Rome 
en i58i , et à Venise en i6o5 ; et 
un autre traité des mariages des 
eunuques, à Venise en 160S. 
( Dupin, Table des Auteurs 
ecclés, du seizième siècle, , 
pag. 1422. ) 

FRâNÇON, écolâtre, ou scho- 
lastiquede Liège, dès l'an 1066, 
était philosophe , astronome , 
computiste ; mais surtout très- 
profond dans Tintelligence des 
livres sacrés. Il composa quel- 
ques ouvrages dont aucun n'a 
été imprimé, savoir entre autres, 
de computo ecclesiastico ; deje^ 
junio quatuor temporum; de 
laudiùus B. Mariœ, etc. ( Sige- 
bert, de Script, eccles.^ i64« 
Dom Rivet, Histoire littéraire 
de la France , tom . 8, pag. 121.) 

FRANCON, second abbé du 
monastère d'Afflighem , Ordre 
de Saint - Benoît, proche de 
Bruxelles , était un homme de 
piété et de savoir. Il succéda à 
l'abbé Fulgenceâur la fin de l'an 

1 122, ou au commencement de 

1123, et mourut le i3septem- 
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bre ii35« On a de lui, i® un 
traité en douze tomes , oulivves 
de la grâce et de la miséricorde 
de Dieu, qui contiennent une 
histoire des principaux bien- 
faits que Dieu a accordés aux 
hommes , depuis le commence- 
ment du monde jusqu'au jour 
de la béatitude : cet ouvrage a 
été imprimé à Anvers en i665, 
et à Fribourg en 1 620 , in- 12. 
2<» Une lettre à Lantbert, dans 
laquelle il prouve qu'un moine 
apostat ne peut pas être sauvé 
tant qu'il reste dans l'apostasie. 
3<* Une lettre à des Religieuses. 
4"* Quelques vers sur la gloire de 
l'autre vie, et des sermons sur 
la Vierge, que nous n'avons 
plus , et quelques autres lettres. 
Yalère*André lui attribue en- 
core le traité du Cours de la vie 
Spirituelle , divisé en douze 
tomes, qui se trouvent à Ton- 
gres sous le nom du moine 
Francon , et qui pourraient bien 
être la même chose que les douze 
livres de la grâce de Dieu. Il ne 
faut pas confondre , comme 
quelques-uns ont fait , le moine 
Francon avec le scholastiqu^ de 
Liège. ( Trithême , Valère-An- 
dré, Biblioih, belg, , édition de 
1739, in-4", tom. I , pag. 3i8. 
lywgiiïXyBiblioih, des Aut, ecclés, 
du douzième siècle, part. 2. 
Dom Geillier, Hist. des Aut. 
sacr. et ecclés., t. 22, p. 197 
et suiv.) 

FRANCUS (Philippe), natif 
de Pérouse, y enseigna long- 
temps le droit canon , et ensuite 
à Pavie. Il vivait dans le quin- 
zième siècle, n a écrit sur les 
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dédétales et sur le sexte, vers 
Tan 1466. Il y a eu un Jérôme 
Francus, professeur en droit à 
Fribourg, conseiller au con- 
seil de Flandre, et président 
au conseil d'Artois, qui a fait 
en latin un traité des règles du 
droit. Cet auteur mourut en 
1606. 

FRANQUEVAUX, Fronça^ 
Vallis^ abbaye de l'Ordre de 
Cîteaux, était située dans le dio- 
cèse de Nimes , à trois lieues au 
sud-est de cette viUe, sur les 
bords du marais de l'étang de 
Scamandre. Elle était de la filia- 
tion de Morimond , et fut fon- 
dée en II 43 9 par un gentil- 
homme nommé Pons - Guil- 
laume. Ce seigneur donna à 
l'abbé Gautier et à ses religieux 
le lieu où le monastère a été 
bâti , et qui s'appelait Franca" 
VaiUs , d'où lui est venu le nom 
de Fi*anquevaux. Les comtes et 
les abbés de Saint-Gilles contri- 
buèrent à ce nouvel établisse- 
ment, ainsi que Raymond, duc 
de Narbonne et marquis de Pro- 
vence , et plusieurs autres riches 
particuliers du pays. ( Voyez 
l'histoire ecclésiastique, etc., de 
la Ville de luîmes, pag. 207, 
et suiv. GaUia Christ, , tom. 6, 
col. 5ii , nov. édit. ) 

FRANQUEVILLE ( Domini- 
que de), capucin italien, pré- 
dicateur, définiteur et provincial 
de la province d'Otraute , a pu- 
blié à Naples en 1687 ^^ ouvrage 
latin sous le titre de : directo- 
rium quotidicmum, tam reb'giosi 
sacerdotis , quant secularis. 
(Le père Jean de Saint- Antoine, 
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Biblioth. wm. froncis. | tom. i , 

pag. 3i50 

FRANTZroS(WolfaDg), tWo- 
logien luthérien, né en i564à 
Plawen dans leVoigUand, fut 
fait professeur en histoire , et 
docteur en théologie â Wit- 
teinberg en 1 598. Il deyint pro- 
fesseur en théologie dans la 
même ville en i6o5 , et mourut 
en 1628. On a de lui : i» Sj-n-- 
tagma controversiarum theolo^ 
gicarum. ^^Htstoria animalium^ 
ou Histona animalium sacra, 
3* Schola sacrificiorum patriar^ 
chalium sacra , hoc est, assertio 
satisfactionis à Domino nostro 
Jesu^Christo pro peccatis totius 
mundi prœstiiœ, in sacnficio^ 
mm veterum typis fundatœ , et 
recentibus jirianis, seu Photr^ 
ntanis opposita , per disputatio^ 
nés 22, editio novissima, à Wit- 
temberg i654, «M**- 4* Trac~ 
iatus théologiens de interpréta'-^ 
tione sanctarum Scripturarum 
maxime légitima , duabus cons' 
tans regulis , à Luthero adpa- 
patus romani destructionem in 
versione bibliorum germanicn 
itsitatis , e/ 162 exemplis eluci^ 
datus, k Wittemberg i634 , 
in-4*. n s'en est fait plusieurs 
éditions depuis. 5* Disputa^- 
tiones quindecim per integrum 
Deuteronomium , quœ vicem 
' comment arii supplere possunty 
à Witteniberi^ 1608, in-4«. 
^^ Schola sacrificialis , seupra^ 
iectiones in Leviticum , à W i ttem- 
berg,in-4'*» 1614, 1625,1698. 
7* Commentarius in Leviticum , 
m çuo leges mosaïcœ ceremo^ 
niales et rituales solide expli^ 
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cantur, à Leipsick i6g6> in-4«. 
8* Augustanœ confessienis art^ 
culipriores decem disputatianh- 
bus 12 breviter explicati. Dis» 
putationes 34 super augustanam 
confessiénem integram. g" P^in^ 
diciœ disputationum theologia^ 
rum pro augustana confessione 
habitarum , adversus valent. 
Smalzium, lo» Oratio de initiis 
et progressu certaminum Nes^ 
torianorum et Eutychianorum 
in articulo de persona Chris tif 
etc. ( Le Long, Biblioth. sacr. , 
in - folio. Moréri , édition de 
Hollande f 1740, et de Paris, 

«759.) 
FRA-PAOLO. Fo^et Sarpi. ) 
FRASSEN (Claude) , religieux 
de l'observance de Saint-Fran- 
çois, né proche la ville de Pé- 
ronne en Picardie, Tan 1620, 
entra dans le couvent des corde- 
liers de la même ville en i636. 
Après sa profession , on l'envoya 
étudier au grand couvent de 
Paris, où il prit le bonnet de 
docteur le 1 1 décembre 1662. Il 
fut plusieurs fois gardien de ce 
couvent, et il assista en cette 
qualité au chapitre général qui 
se tint l'an 1682 à Tolède en 
Espagne, où il futéludéiiniteur 
général de tout l'Ordre de Saint- 
François. En 1688, il assista 
encore au Chapitre général qui 
se tint à Rome, où présida le 
cardinal Cibo , sous le pontificat 
d'Innocent XI, et il s'y comporta 
avec tant de sagesse dans la dis- 
cussion de quelques points dé^ 
licats qui partageaient les reli- 
gieux français et ceux des autres 
pays, qu'à son retour le roi loi 
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t&noigna sa satisfaction, comme 
il avait déjà fait , lorsqu'il re- 
vint du Chapitre de Tolède. Ce 
prince le nomma souvent pour 
informer et donner son avis sur 
des affaires de grande consé- 
quence. Les évêques et les ma- 
gistrats Vestimaient et le consul- 
taient. D^autres personnes de dis- 
tinction , des familles, des com- 
munautés, et même des Ordres 
religieux entiers recouraient à 
lui dans leurs difficultés , et suî- . 
vaient ses avis. Si Ton excepte 
les deux voyages dont on vient 
de parler, et un troisième qu'il 
fit pour visiter une province, 
en qualité de commissaire-géné- 
ral, le père Frassen demeura 
toujours dans le grand couvent 
de Paris , où il enseigna la théo- 
logie pendant environ trente 
ans. Aidé des libéralités du Roi, 
il décora aussi le grand autel 
d'un tabernacle de marbre, dont 
la matière et l'ouvrage sont éga- 
lement admirés des connais- 
seurs. L'autel de Sainte-Élizabeth 
est encore une preuve de son 
bon goût, et delà confiance qu'a- 
vait en lui la reine Marie-Thé- 
rèse. Le père Frassen mourut le 
26 février 171 1 , dans la quatre- 
vingt-onzième année de son âge, 
et la soixante-quatorzième de sa 
profession. Ses ouvrages sont , 
f une philosophie imprimée, 
trois fois, la première en i voL 
in-4', la seconde, en 2 vol. 
in-4'',à Toulouse en 1686; et 
la troisième, aussi en 2 vol. in-4^ 
en 1688, à Paris. a« Une théo- 
logie impriméeà Paris chez Edme 
Couteroty en 4 vol. in-fol., en 
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167a, 1676, 1677, et réimpri- 
mée à Rome en douze tomes 
in-40 , chez Roch Bernabo , en 
1721 et 1722. 3« Une disserta- 
tion anti-critique contre le père 
Alexandre , dominicain , à Paris 
en 168 1. 4" DiêquisUiones bi^ 
bUcœ^ qui sont de deux sortes ; 
les unes sont sur la Bible en gé- 
néral, imprimées à Parisen 169$, 
in-4®, et réimprimées en 1711, 
beaucoup augmentées et corri- 
gées : les autres sont en particu- 
lier sur le Pentateuque, impri- 
mées à Rouen en 1705, in-4*« 
C'est ce qu'on appelle le second 
volume, qui a aussi été imprimé 
à Paris la même année, en un 
petit in-folio. 5" Les lettres de 
saint Paulin , traduites en fran- 
çais. 6° La règle du tiers Ordre 
de Saint-François, à Paris 1671 
et 1697. 7' Un ouvrage sur la 
règle des Frère»-Mineurs, ibid* 
1703, in- 12. 8" La conduite 
spirituelle, ibid. i683, in-12. 
g** Les vies de saint Jean Capis- 
tran et de saint Paschal Baylon , 
ibid. 1693. ( Dupin , Table des 
Aut» ecclés. du dix - septième 
siècle, pag. 2636. Le Long, 
Biblioth. sacr. , pag. 248. Les 
Mémoires de Trévoux , mois de 
septembre 1703* Le père Jean 
de Saint - Antoine , BibUoth. 
urds^erseL frtmc. , tom* i , 
pag. 268. ) 

FRATERNITE, union entre 
deux frères. Les Rois et les Em- 
pereurs prenaient ce titre entre 
eux , aussi bien que les évcqnes 
et les moines. La fraternité d'ai^ 
mes était une alliance , une as- 
sociation d'armes que fiaisaîe' 
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deux chevaliers en se promet* 

tant d'être toujours unis, et de 

s'entr&i-aider envers et contre 

tous. 

FR ATRICELLE , ou FRATRI- 
CELLI, ou FRÉROT, ou PE- 
TIT-FRÈRE, FratriceUus. On 
donna ce nom à certains héré- 
tiques qui s'élevèrent en Italie 
sur la fin du treizième siècle. 
On ne convient pas des auteurs 
de cette secte. Quélques-unspré- 
tendent qu'elle s'est formée de 
quantité* de moines libertins, 
sortis de l'Ordre des Frères-Mi- 
neurs, qui, sous prétexte de 
mener une vie plus retirée et 
plus parfaite , secouèrent le joug 
de l'obéissance, se soulevèrent 
contre l'Église, et tombèrent 
. dansdes opinions extravagantes. 
Ils disaient que l'Église romaine 
éuit la Babylone; que la règle 
de saint François était la règle 
évangélique observée par Jésus- 
Christ et par ses apôtres; que les 
sacremens de l'Eglise étaient 
inutiles , parce que ceux qui les 
administraient n'avaient plus , 
ni pouvoir , ni juridiction ; ils 
faisaient consister toute leur 
perfection dans la pauvreté, fio- 
niface vni et Jean xxii les con- 
damnèrent , et plusieurs d'entre 
eux se retirèrent en Allemagne 
sous la protection de Louis de 
Bavière, ennemi du pape. Il y 
eut une autre espèce de fratri- 
celles qui eurent pour chefs Her- 
man de Pontgiloup , et Guille- 
mète de Bohême. Ces sortes de 
fratriccUes étaient des gens abo- 
minables qui renouvelaient les 
infamies des anciens gnostiques. 
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(Sponde , à Tan 1297. Hermant, 
Hist. des Hérés. , tom. 2 , page 

149) 

Il est des auteurs qui ne font 
qu'une seule secte de ces deux 
sortes de fratricelles, et qui di- 
sent que quelques mauvais reli- 
gieux de l'Ordre des Francis- 
cains se joignirent aux disciples 
dllerman Pontgiloup; ce qui 
a donné lieu à plusieurs histo- 
riens de croire que ces fanatiques 
étaient sortis du même Ordre. 
Cette calomnie portages religieux 
de Saint-François à demander 
la bulle par laquelle le pape 
Jean xxii déclara que les Bé- 
guards, ou frérots et fratricelU 
n'étaient point religieux de l'Or- 
dre de Saint-François, pas même 
du tiers-ordre , comme quel- 
ques-uns le supposaient. (Pra- 
téole, tit. Fratricelli. Wadin- 
gue , tom. 2 , Annal. FF. Mi- 
nor. Le père Pinchinat, dictionn, 
desHérés.) 

FRAUDE ,/rflwj. ^or-Décep- 
tion , Dol, Contrat , Restitution. 

FRAXINELLl (Paul) , de Bon- 
logne, dans le dix-septième 
siècle , a laissé un traité des obli- 
gations des prêtres pour la célé- 
bration de la messe pour les au- 
tres, à Boulogne 161 o. Le même 
auteur a aussi donné la vie de 
Jean à Facundo , et de saint Tho- 
mas de Villeneuve. (Dupin, BibL 
des Aut. ecclés, du dix-septième 
siècle, pag. 1864.) 

FREAUVILLE(Nicolasde), né 
à Rouen vers le milieu du trei- 
zième siècle , tirait son origine 
d'une ancienne et très-noble fa- 
mille de Normandie, qui possé- 
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dait la terre de Freauville, sî- 
Xvkée entre Dieppe et Neuchâtel, 
et qui a été depuis confondue 
avec les maisons de Dreux et de 
Glère. Il méprisa les avantages 
de sa naissance pour se consa- 
crer à Dieu dans le couvent des 
dominicains de Rouen, où^ 
après sa profession , il se distin- 
gua parmi ses compagnons d'é- 
tude , et ensuite parmi les pro- 
fesseurs et les maîtres. Paris, 
Orléans, Poitiers, Goutance, plu- 
sieurs autres villes , surtout de 
Normandie, profitèrent de ses 
leçons de théologie et de ses 
prédications ; car il n'avait»pas 
moins de talens pour la chaire 
que pour l'école , oii il expliqua 
pendant plusieurs années l'Écri- 
ture-Sainte. Son éloquence lui 
attira depuis les applaudisse- 
mens de la cour et de la capitale 
du royaume. Philippe-le-Bel le 
prit pour son confesseur, et lui 
donna place dans son conseil. 
Le pape Clément v le fit cardi- 
nal du titre de Saint-Eusèbe , le 
1 5 décembre 1 3o5 ; et nos his- 
toriens remarquent que ce fut 
le premier entre les officiers de 
la cour de France, qu'on vit 
honoré de cette éminente di- 
gnité. Le même pontife le com- 
mit avec deux autres cardinaux 
pour l'examen de l'affaire de 
fioniface vin , dont on poursui- 
vait la mémoire ; et notre car- 
diniil s'y compoita avec tant de 
sagesse et de zèle pour l'honneur 
du Saint-Siège , que , malgré 
l'animosité de Sciarra Colonne , 
de Guillaume de Nogaret , et de 
quelques autres qui soufflaient 
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continuellement le feu de la dis* 
corde , le Roi se désista enfin de 
ses poursuites , comme il parait 
par une de ses lettres, datée 
de Fontainebleau au mois de 
février 1 3 1 1 . Deux ans après , Sa 
Sainteté établit Freauville son 
légat en France , pour faire pu- 
blier la croisade contre les Sar- 
rasins, n fut encore chargé de 
terminer l'aflfaire des Templiers, 
et de faire conclure la paix entre 
le Roi de France et le comte de 
Flandre. Il poursuivit avec suc- 
cès la canonisation du docteur 
Angélique Saint-Thomas d'A- 
quin dont il avait toujours été 
un zélé disciple; et s'étant rendu 
à Lyon après la cérémonie de 
cette solennité, il y mourut le 
t4 février de l'an 1324) selon le 
père Échard , ou le 17 janvier , 
selon un calendrier manuscrit 
de l'Église d'Amiens , cité par 
François Duchêne. Le corps du 
cardinal fut enterré , ou mis en 
dépôt, dans l'Église de son Ordi*e 
à Lyon, et son cœur, selon 
Duchêne, apporté au couvent 
des Dominicains de Rouen , qui 
élevèrent dans leur cloître une 
statue à la mémoire de ce grand 
homme , l'un des plus savans et 
des pins sublimes prédicateurs 
de son temps , parfaitement 
éclairé dans les affaires ecclésias- 
tiques, magnanime , courageux , 
magnifique , libéral , et très-ex-» 
cellent politique, dit M. Du- 
chêne ; ajoutons, plein de reli- 
gion , de piété et de zèle pour 
l'honneur de l'Église et la gloire 
du Saint-Siège ; qualités infini- 
ment plus précieuses encore , et 
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qui ont toujours sanctifié tous 
les talens naturels , ou acquis de 
l'illustre cardinal. Û nous a laissé 
un grand nombre de sermons , 
et quelques livres de Liturgie , 
dont Cortez s'est servi dans son 
traité de cardmalaiu. Les calvi- 
nistes brisèrent le tombeau , et 
dispersèrent les os du cardinal 
de Freauville dans le seizième 
siècle. ( Le père Échard , Script, 
ord. PrœdiCy tom. i , pag. 555 
et sui V . Le père Touron , Hommes 
illustres de V Ordre de Saint-Do* 
minique , tom. 2 y pag. 35 et 
suiv. Ducbéne , Hist, des card.^ 
tom. I y liv. 2.) 

FRÉDÉGAIRE, surnommé 
Scholastique , est le plus ancien 
historien qui ait écrit l'histoire 
de France, depuis saint Gré- 
goire de Tours. Du reste on a 
peu de lumière sur la naissance , 
la vie et la profession de cet 
écrivain. Cependant les particu* 
larités que l'on trouve dans ses 
écrits touchant les rois de Bour- 
gogne , et qui ne se lisent point 
ailleurs, ont fait conjecturer 
qu'il était né dans leurs États , 
ou du moins qu'il y avait de- 
meuré long-temps. On croit 
même qu'il était d'Avenches, 
autrefois capitale des Helvé- 
tiens , et qui était de la dépen- 
dance des rois de Bourgogne : 
opinion qui est fondée sur les 
dioses singulières qu'il raconte 
de cette ville, et sur l'éloge 
qu'il en fait. Il vivait encore en 
658. Cela parait par ce qu'il dit 
d'un marchand français nommé 
Samon , qui étant allé en Sda- 
Tonie û TÎngt-troisième année 
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de Clotaire 11 , de Jénié-Qirist 
623, y fut élu roi des Windes, 
et régna trente*<inq ans ; ce qui 
revient à l'an 658. Le seul ou- 
vrage que nous ayons de Fréde- 
gaire est une chronique qui com- 
mence à la création du monde, 
et finit à la quatrième année de 
Clovis 11 , qui est l'an 641 de 
l'ère commune. Elle est divisée 
en cinq livres, etaété continuée 
jusqu'en 768 par différens au- 
teurs anonymes. On a fait diffé- 
rentes éditions de la chronique 
de Fredégaire et de ses conti- 
nuations. Elles ont été impri- 
mées en dernier lieu dans le re- 
cueil des historiens de France, 
donné par dom Bouquet. {Voy. 
la préface de dom Ruinart sur 
son édition de saint Grégoire de 
Tours; l'histoire littéraire de la 
France, tom. 7, pag. 586 et 
suiv. Dom Geillier, Htst. des 
Aut, sacr, et ecclés,, tome 17 , 
pag, 667,) La préface du tome ï, 
et celle du tome 5 du recueil des 
historiens de France , par dom 
Bouquet. 

FRÉDÉRIC,ou FERRY(saint), 
évêque d'Utrecht, et Martyr. 
{yoy. Ferry.) 

FRÉDÉRIC (Jean), natif de 
Lummen dans le diocèse de 
Liège, prêtre , directeur des Bé- 
guines d'Anvers , mort l'an 1 602, 
âgé de soixante-neuf ans. On a 
de lui , lo du jugement dernier, 
et de la vocation des juifs, à 
Anvers en 1567 et 1594. 2» Tré- 
sor chrétien, ibid, 1 588. S^Étren- 
nes évangéliques, ibid, i568. 
(Dupin , Table des Aut. eeclés. 
du dix-septihne siècle ^ p. 1470. ) 
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FQËDOn(B^reiiger), cardinal, 
évêque de Bezîers, dans le treiziè- 
me siècle, était très-savant daps 
le droit canon et civil. Clément v 
le fit cardinal en i3o5. U mou- 
rut à Avignon au mois de juin 
de Vàji i323. n avait composé 
un commentaire sur la sompie 
du cardinal-évêque d*Ostie , in- 
titulé : OEil, et imprimé avec 
cette somipe à Bâle en iS^S. 11 
avait fait aussi i^n. traité de VçX" 
communication et de l'interdit^ 
qui n'a point été imprimé. 
( Dupin , Table des Aut. ecclés, 
du çuatorziifme siècle , p. 686.) 
FRÉGOSE (Frédéric), Gé- 
nois, cardinal, archevêque de 
Salerne , évêqujB de Gubio, était 
fils d'Auguste et de Gentille dç 
Montefeltro , frère d'Octavien , 
dope , puis gouverneur de Gênes.- 
II fut ambassadeur de 1a répur 
blique de Gènes auprès du pape 
Léon X, et se retira en France 
après la prise de Géiies par les 
Espagnols. Le roi François i" Ip 
reçut avec bonté, et lui donna 
l'ah^^aye de Saiut-Béiiigne 4^ 
Dijon où il s'appliqua à l'étude 
des livres saints, el aux exer- 
cices de piété. De retour en 
Italie , il fut pourvu de l'évêché 
de Gubio , et le pape Paul uilui 
donna le cfaapeavi de cardinal en 
iSSg. Il mourut à Gubio le 22 
juillet i54i* Il savait Içs lan- 
gues, principalement la grec- 
que et l'hébraïque. M. Dupin 
lui attribue les ouvrages suivans , 
i*^ de là manière de prier. 2*^ Des 
méditations sur les pSauncies 1 3o 
et 145. 3* Des Lettres. (Dupin , 
Table des Aut, ecclés, du sei- 
II. 
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zikmes^cleji^^, 101 1. Eogljet^, 
ïlist, §jen., liv. lî^. Ugteî^ Âu- 
béri , etc.) 

FREIH (Jean^-Thoma^), en 
latin Freigius , jurisconsulte , 
natif de Fribourg en Brisgaw , 
y enseigna le droit ainsi qu*iC 
Bâle et à Alto^rf dont il gou4 
yerna l'école en qualité de rec- 
teur , place à laquelle il fut nom- 
mé en 1675. Il mourut delà peste 
à Bâle, le 16 janvier i583. ^ 
avait composé divers ouvrage^ 
qu'on divise çn trois parles , 
Philologica , Philosophica , Jurr 
ridi'ca. On trouve paripi ses ou- 
vrages le Pédagogue y ou ^^- 
tème çbrégé, pour montrer la 
manière la plus courte et la plu^ 
aisée d'enseigner Içs sciences et 
les arts. Ses traités de jurispru- 
dence sont plus estimés que les 
autres. Tels sont en particulier 
ses paratitles sijr le Digeste, où 
il y a beaucoup de méthode. Il 
a fait aussi partùiones jurîs par 
tables, et réduit en tables le 
tra^ité des fiefs de Zazius. Mel* 
chior Adam , in vit, Juri^. gemt, 
Gloria Acad. Aîtdorjinœ , page 
42 et 43.) 

FREMIN ( Louis ) , avocat-gé- 
néral au parlement de Metz séant 
à Toul , et depuis président k 
mortier, à écrit les décisions de 
quelques questions traitées en 
l'audience duparlement de Metz, 
séant à Toul ; savoiç , sur \^ 
matières ecclésiastiques , svfr lef 
mariages et cpntrats et sui:les 
testamens , etc. , à Toul , i644 » 
in-4'. (Dom Cajmet , bib'l lorr) 

FREMïOT,ou FREî4T0T(An- 
dré^, n^ à Dijon le 26 aoilt 



Digitized by VjOOQIC 



3o6 nt 

1 573 , de Béoigiiè Freiniot , ieî- 
gneur de Tottes, ou de Rottes \ 
préÂdenI aaparlementdeDîjoD, 
et de Marguerite Barbisey , étu- 
dia la jurispridence à Padoue 
sous le célèbre Paucyrole. De- 

Imis il fut reçu conseiller au par- 
ement de Dijon le 1 7 mars i §99. 
tl fut fait abbé de Saint-Étienne 
de la même ville lé i5 avril 1695, 
archevêque de Bourges en i6o3. 
1^ roi Henri iv lui donna des 
lettres , et demanda pour lut le 
cardinalat y qu'il n'eut point. 
Louis xm l'envoya ambassadeur 
à Rome. Ayant résigné son ar- 
chevêché f il se retira à Paris « 
et y mourut le i3 mai 1641. H 
fut inhumé chez les religieuses 
de la Visitation du faubourg 
âaint-Ântoine. On a de lui, 
f Remontrance faite dans l'as- 
semblée du clergé en 1608, à 
Paris y in-8<* , et dans le tome 
premier du Mercure français. 
^o Ordonnances ecclésiastiques , 
et statuts synodaux, faits en 
1608 , à Bourges , in-8\ 3* Dis- 
cours des marques de l'Église , 
à Paris , in-8<* ,1610.4° Discours 
de la constance à la reine régen- 
te, à Bourges ,1611, in-8". C'est 
une consolation à la Reine sur le 
parricide de Henri iv. 5^ Ëpitre 
consolatoire à Louise de Lor- 
raine , femme de Henri de Bour- 
bon , prince de Conti , sav la 
mort de Paris de Guise , cheva- 
lier de Malthe, son frère, i6i5, 
in-8<*. 6<* Remontrances du cler- 

5;é de France > lorsqu'il fut aux 
^taU de 16149 dans le premier 
recueil général des affaires du 
clergé y à Paris ^ i638, in-8^ 
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(Papillon , Biblioth, des Aut. de 
Bourgogne. Voyez aussi ce pr^ 
lat en son rang parmi les arche- 
vêques de Bourges. ) 

FREMIOT (Jeanne-Françoise), 
baronne de Chantai , fondatrice 
des religieuses de la Visitation. 
( Voyez Cbantal. ) 

FREMONT (Dom Charles), 
religieux de l'Ordre de Grand- 
mont, né à Tours l'an 1610, 
entï*a dans cet Ordre à l'âge de 
dix-huit ans. Étant venu étudier 
en théologie à Paris , le cardinal 
de Richelieu ordonna en 1642 
au général de lui donner un 
prieuré dans lequel il pût réta- 
blir l'ancienne discipline de • 
Grandmont , selon ses vteux. 
Le père Fremont y réussit nou 
seulement dans la maison de 
Thiers en Auvei^e , que les ha- 
bitans de cet endroit fondèrent . 
pour lui en i65o , mais encore 
dans six ou sept antres maisons 
qui appartenaient auparavant à 
rOrdre , et qui étaient presque 
entièrement ruinées. Le pieux 
réformateur gouverna pendant 
trente ans la maison de Thiers 
avec beaucoup d'édification , et 
laissa des instructions très-soli- 
des à ses disciples. Il mourut 
âgé de près de soixante-dîx-neuf 
ans , en 1689. ( Le père Héliot , 
Uisi. des Ordres monast. , t. 7 , 
chap. 55. ) 

FRENADE (La), Frenada ^ 
abbaye de l'Ordre de Citeaux ^ 
fille d'Obasine. Elle éuit située 
dans l'étendue de la paroisse de 
Saint-Remy de Merpin, sur la 
rivière de Nez , à une lieue de 
Cognac , et A quatre mi cinq de 
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Saintes. Elle fat ruinée au sèi- 
lîème siècle par les reUgionnai- 
res , de façon qu'il n'en resta sur 
pied que les murs du réfectoire, 
âont on se servit ensuite pour 
«bâtir l'église. Les autres édi- 
fices a valent été rétablis par Doin 
Jean de Burg et Dom Jean Vit- 
tier , prieurs de ce monastère. 
( Gallia. christ. , t.^ , c. 1 134.). 
FRENCH (Pierre), célèbre 
missionnaire, néÂ Gallwray en 
Irlande , passa dans les Indes oc- 
cidentalesde la domination d^Es- 
pagne , où il prêcha l'Évangile 
avec des fatigues incroyables 
pendant trente ans aux Indiens 
du Mexique et des pays voisins. 
Bevenu dans sa patrie, il y tra- 
vailla Sans relâche à préserver 
les catholiques de la séduction 
des hérétiques Jusqu'à sa mort, 
arrivée l'an 1693. |1 avait com- 
posé en langue mexicaine un Ca* 
téchisme, ou Exposition de la 
Foi , à l'usage* des naturels à\\ 
pays. ( Mémoir, manuscrits de 
Tabbé Hcnegan , communiqués 
à Drouet , éditeur du Moréri de 
1759.) 

FRENCH ( Nicolas ), curé de 
Wexfordsa patrie, ville capitale 
du comté de ce nom , dans la 
province de Lagénie , ou Leins- 
ter en Irlande , fut député de 
cette viUe au conseil souverain 
des catholiques confédérés à Kil- 
kenny , dans lequel il soutint 
avec zèle le parti du nonce Ri- 
nuccini , contre celui des plus 
xnodérés du même conseil. En 
1643 il fut fait évêque de Fér- 
ues , et en 1467 les confédéi*és 
renvoyèrent en ambassade à 
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Rome avec tiicolasPlunket , fa- 
meux jurisconsulte. Après leur 
retour, French travailla à la 
paix de 1648 , qui lui déplut ce- 
pendant dans la suite, tessuc-^ 
ces de Gromwell le déterminè- 
rent à passer en Espagne où il 
devint suffragant de l'archevê- 
que de Saint-Jago , et y exerça 
les fonctions épisèopales jus- 
qu'en 1666 , qu^l passa en Flan- 
dre ou il fut suffragant de Té- 
vêque de Gànd. Il moiurut le 
23 août 1678 , âgé de soixante- 
quatorze ans. On a de lui , Re- 
lation du règlement, ou plutôt 
de la vcate de l^Irbnde , par le- 
quel rhounête acquéreur àn^ 
glaisest lésé, l'ancien proprié- 
taires ruiné, la foi publique 
violée, au grand désavantage 
de l'Eglise et du gouvernement 
des Anglais ; à Louvain, in-4", 
'668. 2*» L'Iphigénié ensanglan- 



tée , ou justification de la con- 
duite des Irlandais catholiques 
pendantlesguerresdesCromwel- 
liens, 1647 » in-8". 3° L'Infidèle 
déserteur d'iiomraes fidèles et 
d'amis véritables; à Paris, 1676, 
in-i2. Il désigne par l'infidèle 
déserteur le marquis d'Ormond, 
devenu en suite duc du même 
nom. 4« La chute déplorable 
d'André Sali, religieux apostat, 
ou reproches que l'auteur fait 
à son ami , pour avoir embrassé 
les 39 articles de la confessiori 
anglicane; 1674 , in-8*. 5« Vne 
pièce latine , intitulée : Neque 
prœscripsit , etc. 6" Lucubra^ 
tiones EpiscopiFemensis in His* 
pania. 7<» Une synopse pour jus- 
tifier la guerre. 8<» La religion 
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d'Ajigletorre. g* La soumission 
veriuble des catholiques , etc. 
10? Un Goui*s (U philosophie,, 
que Von conserve en niapusctità 
Dublin, dans la bibliothèque du 
saint Sépulcre» ( Mémoires cités 
à Varticte précédent, ) 

FRÈRE ( Jeau. Le ) , natif de 
Laval au Maine, fut principal 
• du collège de Bayeux, et mou- 
rut à Paris au mois de juillet 
i583. Il avait traduit de grec en 
français la chronique d'Eusèbe , 
l'histoire de Joseph , etc. Il pu- 
blia aussi une histoire de sou 
temps en iSSi , et quelques au- 
tres ouvrages. ( La Croix du Mal« 
Be et du Verdier Yauprivas^ 
Biblioth . française. ) 

FRÈRE. Terme relatif entre 
deux enfans maies qui sont sor- 
tis d'un même père , eu d'une 
même mère. Frère naturel est 
un frère illégitime, bâtard. Frè- 
res consanguins sont deux frères , 
qui ont seulement le même père. 
Frères utérins ce sont ceux qui 
ont seulement la même mère. - 
Frère , se prend dans l'Écri- 
ture pour un parent , un hom- 
me du même pays , de la même 
nation , pour l'ami , l'époux , 
pour un homme en général quel 
qu'il soit , que nous ix:vons re- 
garder comme notre prochain , 
et aimer comme nous-mêmes. 

Frère , se dit généralement 
de tous les chrétiens , et plus 
] particulièrement des religieux 
d'un même Ordre et d'un même 
couvent. 

FRÈRE L.\Y , ou LAÏC , ou 
CONVERS. Foyez Coxvers. 
FRÈRE1X)NNÉ. roj-. Donnés. 
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FRÈRE DE L'AVE-MARU. 
Voyez Servite. 

FRÈRE DE LA CHARITÉ. 
Voyez Charité. 

FRÈRE JOYEUX, autwmen» 
chevalier de l'Ordre de la glo- 
rieuse Vierge Marie. Voy, Ma- 
rie. 

FRÈRES MINEURS. Voyez 

CoRDELfERS , et SilNT FrAITÇOIS 

D Assise 

FRÈRES DE LA MORT , ou 
religieux de TOrdre de Saint- 
Paul, premier bêrmite. Voyez 
Saint Paul. 

FRÈRES DE LA PASSION DE 
NOTRE -SEIGNEUR JÉSUS- 
CHRIST. Voyez Servite. 

FRÈRE PIE , ou AGACE , ou 
AGACHE , qui signifie pie. Les 
anciens nommaient aibsi tous les 
moines qui étaient vêtus d'ha- 
bits moitié blancs et moitié 
noirs. * 

FRÈRES PRÊCHEURS. Voy, 
Dominicains. 

FRÈRES UNISDESAINTGRÉ- 
GOIRE L'ILLUMITATEUR. Or- 
dre religieux établi en Arménie 
au quatorzième siècle. Le père 
Dominique de Boulogne , domi- 
nicain , ayant été envoyé eu Ar- 
ménie vers l'an 1 828 par le pape 
Jeau xxu , convertit un grand 
nombre d'Arméniens schismati- 
ques , et entre autres plusieurs 
wartabieds, ou supérieurs de 
monastères. L'un d'eux, nom- 
mé Jean , neveu du prince Geor- , 
ges , institua un Ordre religieux, , 
auquel on donna le nom de frè- 
res unis de Saint-Grégoire l'illu- 
mitateur, à cause que ce saint 
avait été l'apôtre de l'Arménie.! 
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Ils prirent l'Iuibit des Frères- 
€piiyers€le4H>r<ire de Sahit4)o- 
TB^mqne , avec lés eonstittitions 
da même Ordre et la régie de 
Safait-Aiignstki. L*aH <i3â%, ces 
i^Iigieax sVinirent «Btîèreineat 
à ceax de Saint-Dominique , et 
ne conxposërent plus q'u'une 
firovinee de'dominicains, >qu W 
afipelle la prcrvîmce de Naksïr&n. 
( Père Héliot , tom. i , p. 247. ^ 

FRÈRES DE PAUVRE VIE , 
étaient les disciples de Dttlcin , 
<pi 8'apfielaîent ainsi enx-^mè- 
mes , >soas prétexte qu'ika^aient 
renoncé à totit, pour ïie vivre 
que de la vie apostolique. 

FRÈRES BLANCS. Visionnaire 
qui parrurent en Prusse an^com- 
menoemeut an q^natorzième^îè- ' 
cle , et qui se répandirent dans 
rAllémagne. Ils se vantaient d'a- 
voir des révélations particulières 
pour aller retirer la Terre-Sainte 
des tiiaitis <le6 infidèles. On les 
nomma Frères Blancs , parce 
qu'ils portaient des manteaux . 
blancs, sur lesquels il y! avait 
une croix de saint André de cou- 
leur verte. (Hartfnocli , dans son 
ouvrage sur VOrigine de la n?- 
ligi'on (fhréiierme en Prusse rdis- 
sert. i4. ) 

FRÈRES POLONAIS. «C'est le 
titre que les $oaf||^8 de Polo- 
gne avaient pris |rour montrer 
que la charité régnait entre eu*, 
et que leur confraternité ét^t 
inviolable , à ce qu'ils pr^en- 
daient. 

FRÈRESDE L AROSE-CROIX , 
chimistes et cabalistes-^sîfon^ 
flaires , qui s'appliquaient >à la 
pierre pbflose|phafle , à la méde- 
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dne unsversene , au secret de 
Irajeimir , de dominer sur les dé- 
liions , de fmrè dcK prodiges. 

•FRÈfR'ES B'ARIflSS. <Ghe<«^ 
•liers qtti avaient fait et juré •en- 
semble «tie fraternité d'-avméB. 
( V'oye'z Ffiii'ffiROT'rÉ. ) 

FREROT, ou FRATIGIiiLE. 
Voyez Fraticelle. 

f^GROT (Nicolas^ ) naftif de 
Chartres, avocat au 'parlement 
sur la fin du seizième sièole , «et 
arti OMnmencemetft du dixHsep- 
tième. 'A fit impiMifier en ?6o3 
in-8« , des paratitles du Droit 
canonique ,'où il a suivi l'ordre 
des distinctions et des questions 
du* décret , aussi l>iân ^e des 
titres des décrétales , du sexte 
^ amtrespaf ties. lldorma encore 
«n 16 ri leSbasiliquâs, ou-conl<^- 
rences des conslhvtions des Em- 
pereinrs , avec ^es ordonnances 
•de nos Rois , et des n(^%es sur la 
'cocflume de Chartres, impri- 
mées en r684 )*in-4*° » a^oc cel- 
les de Tullour. (Denis Simon , 
Bîbîioth. hisu des Auteurs ds 
Droit: ) 

PRESQATI, où FRASCATI, 
Tusculum , ville épiscopale d'I- 
'talie sous la tnétropole de Rome, 
estbâtié sur les ruines del'ancieu 
TTuscubany ^ douze milles au 
levant de Rome. Elle est petite 
et ne contient que 5, 000 âmes et 
le diocèse autant; mais elle 'est 
célèbre parla quantité de belles 
eaux qu'on ytrouve , et parphi- 
sieurs magnifiques inaisdns de 
campagne dont elle est environ- 
née et qu'on appelle Joignes. 
Les principdes sont xélles xle 
Borghese, Ludovisio et Aldo- 
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brandi. Outre la cath^rale de 
3aiot-Pierre , et rhermitage des 
Camaldules , il y a sept aatres 
maisons religieuses : aux envi- 
TOUS est l'abbaye de Gro tta Ferra- 
ta, qui appartient aux religieux 
grecs calabrois de l'Ordre de 
Saint-Basile : elle est en com- 
mende. 

On croit que Frescati reçut 
l'Évangile par le ministère des 
apôtres mêmes, ou de quelques 
uns de leurs disciples sans que 
l'on en ait des preuves certai- 
nes. ( liaL sac. ,t. i , p. aaS. ) 

Èvéques de Fresçatù 

I. Mars, l'an 36g. 

a. Vitalien , qui souscrivit en 
680 dans un concile de Rome à 
la lettre que le pape Agathon 
donna aux légats qu'il envoyait 
^u sixième concik général qui 
devait se tenir la même année à 
Constantinople, On ne trouve 
pas les noms des évêques qui 
siégèrent depuis Vitalien jus- 
qu'au suivant. 

3. Pierre , l'an 8o3. On ignore 
ses successeurs jusqu'à Gilles , 
qui suit. 

4. Gilles en 964. Le pape 
Jean xni l'envoya prêcher l'E- 
vangile en Pologne ; ce qu'il fit 
avec beaucoup de succès. 

5.. Pierre 11 cardinal-évéqi|e de 
Frescati vei^ l'an io5o. Il con- 
tribua beaucoup a la déposition 
del'anti-papQBenoitXy etàl'élec- 
Von du pape Nicolas 11. 

6. Gilbert , cardinal-évèque 
de Frescati vers l'an ioSq, se 
trouva au concile de Rome de 
la m^mç i^nnée. 
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7. Pierre m , en 1062. 

8. Jean , nommé cardinal-évc- 
que de Frescati par le pape Ale- 
xandre II, assista ce pontife dans 
la cérémonie de la consécration 
de l'église du Mont-Gassin l'an 
1072. n se signala par son lèle 
contre Tanti-pape Guibert , qui 
disputait la tiare au pape Gré- 
goire VII , et mourut durant le 
pontificat d'Urbain 11. 

9. Jean u , fut nommé cardi- 
nai-évêque de Frescati par le 
pape Urbain 11. Il soutint avec 
vigueur le parti du pape Pas- 
cal 11 contre les violences de 
l'empereur Henri rv , en 1 106 
^ians le concile de Guastalla , 
jusque-là que s'étant enfui à 
Rome en habit dégu'^sé avec le 
cardinal Léon , iU persuadèrent 
au peuple romain de prendre les 
armes contre Henri: Jean mou- 
rutsousle pontificat de Pascal \u 

10. Divitius,quequelquesuns 
nomment Denys , ci^é cardinal- 
évèque de Frescati par le pape 
Pascal u , assista au concile de 
Bénévent de l'an 1 1 19 , et mou- 
rut l'an II 22 , sous le pape Ca- 
lixte II. 

1 1 . Gilles , ou Gillon 9 Fran- 
çais de nation et religieux de 
Clugny , fut nommé cardinal- 
évêque dbflr^lcati en 1 1 22 par 
Calixte ii.^nonoi*é u le chargea 
d'une légation en Orient Tan 
1 127. U eut le malheur de s'at- 
tacher à l'anti-pape Anaclet, tant 
que vécut cet usurpateur ; mais 
après sa mort , il rentra sous 
l'obéissance du légitime pontife 
Innocent 11, qui lui rendit la 
dignité de ci^rdinal dont ^ |'a- 
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Tait dépouillé. Ceci arri?» IVa 
1 1 38 , et Gilles mourut la même 
anoée. 

la. Hugues de Saint-Victor , 
Alt nommé cardînal-évêque de 
Frescati par le pape Innocent n 
au mois de décembre 1 1 38. Cest 
au moins le sentiment de Pen- 
not ( Pennot, hîst. tripart, , 
Ht» 3 y c. 23), ([m doute ce- 
pendant que Hugues ait pris 
possession de son église , étant 
mort , selon lui , Tan 1 1 38. D'au- 
tres qui ne parlent point de cette 
promotion , mettent la mort de 
Hugues à Tan i i4a. ( Vcye:^ Hu- 
gues DE SMirr-ViGToa. ) 

i3. Imar , bénédictin du mo- 
i^astëre de Sainte Martin -des* 
Champs de Paris , fut créé car- 
dinal -évêque de Frescati par 
Innocent ir, en i i4a i et envoyé 
l^g9t en Angleterre p^r Luce ii. 
11 se trouva à l'élection d'Eugè- 
ne m, en \\^t et mourut 4 
Clagny l'an 1 164* Saint Bernard 
l'aimait à cause de S4 science et 
de sa nié|é dont cependant i} 
ternit le lustre , en s'attachant 
â l'anti-pape Victor iv , compé- 
titeur d'Alexandre m. Il recon- 
nut sa faute et rentra dans son 
devoir avant sa mort. Ce çurdif* 
nal est tantôt appelé Tm^r , et 
tantôt Igmar ; qiielquefois mé-r 
me on lui donne le pom de 
Maur, et c'est sous ce dernier 
nom qu'on le trouve signé à un 
privilège que le pape Luce ii ac- 
corda à l'abbaye de Clugny l'an 
ii44 > comme on le peut voir 
d^ns le sixième tome de la col- 
lection des conciles du père Har- 
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i4* Hugues de Perleonibus » 
Romain , mourut à Rome Tau 
ii66, 

i5. Pierie iv» évèqne de Pa-» 
vie Y fut nommé, cardiuiaj-évê-* 
que de Frescati par le pape Aie-* 
xandre m , l'an 1178. Luce m 
lui donna le vicariat de la ville 
de Rome qu'il tint jusqu'à Clé- 
ment III , sous lequel il mourut. 
Ce cardinal était bénédictin du 
monastère de Mantoue , jii Fou 
en croit Arnauld Wion dans 9011 
livre 3 , liigni vitœ. 

16. Ificolas, Romain 9 cardi- 
nal-évêque de Frescati Ffin 1 ao5p 
fut envoyé légat en Angleterre 
pr le pape Honoré ui , pour 
engager les peuples de ce royan-r 
me à la guerre d'Orient. H mou- 
rut l'an 1219. 

17. Nicolas de Clermont^ 00^ 
ble Sicilien et religieux de Cl- 
teaux y cardinal-évèque deFr^ 
cati en 1 2 1 9 , se signala par deux 
légations, l'une en Allemagne 
pour eqgager l'empereur Frédér 
rie i| à la guerre sainte ; l'autre 
dans le royaume de Naples. Il 
mourut en 1227, 

18. Jaccme^ de Vitri « natif de 
Vitriy village près de Paris r 
suivit les Croisés au Leviu^Ék|b 
fut évêque d'Acre, autnHnl^ 
Ptolémalde, Grégoire ix le fif 
cardinal et lui donna l'évécké de 
Frescati en 1228. Il mourut à 
Rome le 3o avril 1244* ( Voy^ 
Jacques DE ViTR|.) 

19. Odon de Chàteauroui, 
natif du diocèse de fiourges, 
cbanoine et chancelier de l'É- 
glise de Paris , religieux et abb^ 
di^ monastère de Grand-Selvei 



Digitized by CjiOOÇlC 



Oirarc ïe fehfeaiàx , derhit cafdi- 
italiérèqtte de FVescâti Ydn ^ :?44. 
Le pape Innocent iv qui lui'avtiit 
donitë cette dignité, renvoya 
Kgàt en Pratice jpôu'r ^ 'prêcher 
là rtrdîsade contre lés SaYca^ihs. 
n a'ccomphgrtà le MisàîntLô'uiè 
dani "ia 'première éxpéditiè^n 
Contîntes ennemie du nom chré- 
tien l'kn ï2if8, après avoir con- 
tecré la Sainte-Cbâi^ctîe de l>a- 
Hs le 23 avril de la même année. 
H inonnrt à Orvîète après sou 
retour en Italie , le 26 janvier 
t273.'FVison qui ne met sa mort 
qu'à Vèttï 1^83 , le confond avec 
Ôthôti, ou plutâf Ordéon , qui 
i^empli^it ïe siège de Fréscati 
fcélte année. 

20. Jean-Pîenfe Giulîanî , na- 
tif de Lisbonne , cardinal-évê- 
què tîe FVeScatî en 1273 , devînt 
pape iovli le nom de Jean xxi 
eh 12^6. ( P^ojez Jean xxr. ) 

2ï. Ordéon , qûè quelques 
ttùs ïiortiftiehtOdon , ôu Olhon, 
Portugais , nommé à l'archevê- 
ché de Rraguc par ïe pape Gré- 
goirex éh 1275, devînt 'cardi- 
nal-évêque de Fréscati eh 1^78, 
et ihourut à Rome en ii^és, 
%^ le pontificat dHot/oré'iV. 
^B| Jean JBoccamatius , Yo* 
inmi, ïirchevêque dé Montréal 
éh Sicile , fht fait cardînîil-évê- 
crtie de Fréscati eh i285, -pair 
Sônbré iv ^on parent. Lé même 
pape renvoya légat en Allema- 
gne, n mourut à Avignon 1è 
lô aoiït 1309. 

23. 'Berenger Fredole, nàtff 
aeNartJonfie,év6qûc fie Bezicts, 
et non ya's archévêcjue dé Boiir- 
%és f comme le dit tJghël , ckrcti- 
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ïial-^êqné de Fréscati 'en ir 309 , 
moutiit à Avignon eh i3îii. 
C'était un habile docteur dkns 
Viùi et l'autre Droit. ( P'dyez Bé- 
reh^r IPi-édofe. 

24. BelrtraiTid de ta Tdtnr, Ai 
iîoçèsc de tihorsv de lWd¥è 
des Frèires-Mineuré , archeV^ttè 
de SaleiTie, cardinal-évêque de 
Frtscàti â^prèfeBeréngerFrédolir, 
hfiourht à Avignon i^iti ^327. H 
fut chargé de diverïfcs îégàtîohs 
et laissa quelques ouvrages. 
( J^oj-ez 'Bertrand de Là Tour.) 

25. A'nnibal de Ceccano , ar- 
chevêque de Naples, cardinal- 
évêque de Fréscati en 1327 ,fut 
chargé dé pltTsieuts légations cé- 
lèbres, ^t mourut à Sàinl-Ger- 
mahi dans le royaume 'de Na- 
ples le 17 août i35ô. 

26. *Guiiraunie 'Gurtî, Tou- 
lousain de naissance, reli^eùk 
de l'abbaye de BaTbone , Ordm 
de Cîteaux, diocèse de Miréjpoix, 
docteur de Paris , fut nommé 
évêque de Nimes parle pape Be- 
noît xn son oncle , l'an 1 337 , e^ 
archevêque d'Aiby la même arh- 
hée. Peu dé temps après il fut 
décoré de là pourpre romaine. 
Clément vi lui donna l'évêché 
dé Fréscati le 1 8 déce^bre*i 356 . 
11 tnoutut â Avignon le i^î , 'ttrx 
le 12 juin i36i , après *àVoîf 
achevé le collège des'bernàYdite 
de Paris, que soh oncle Bè* 
iWrtt xn avait cbmméricé , et 
fondé six placés d'étudi'ans ctk 
théologie dahs ce tttôiùe Côl!-^ 
îége, 

27. Nicol&'Copb'céi, Rdhià'ih ^ 
évêqde Û^Orgêl, carâïûal-iéVê- 
que de Fréscati en i36i /faioa^ 
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TUt en i368. Ce prélat iqui pos- 
sédait bien la science du Droit , 
était allié du pape Honoré iv. 

28. Gilles Âi^cdin de Mont- 
aîgu , t'raiiçais de nation , car- 
dinal-évêque de Frescati sô'As le 
pape Urbaiîi v , fut diargé de la 
légation dupatri moine deSaint- 
Pierre.'Coniiue il était fort ha- 
bile dans toutes lés sciences, 'on 
lui donna coihmission de réfor- 
mer l'Université de Paris Tan 
i366. Il mourut à Avignon eh 
1378. 

29. Jean de La Grange, Lyon- 
nàïs^ de l'Ordre de Saint-Be- 
noît , évêque d'Amiens , fut'créé 
cardinal par le pape Grégoire Xi 
eh 1375, et deviift évêque de 
Frescati en iS^g. Il fut un des 
cardihaux qui élurent l'anti- 
pape Clément vu au préjudice 
du légitime poniife Urbcii^n vi. 
ïl mourut à Avignon le 24 î>vï>'il 
1402, son corps fut transporté 
à Amiens. 

30. Pileus de Prata , comte de 
Concorde y archevêque de Ra- 
venne, fut ci-éé cardinal-prêtre 
du titre de Sainte-Pra^ède par 
par le pape Urbain Vi en 1378. 
Il devînt évêque de Frescati le 
10 décembre i385, et 'rtioùrat 
au mois de décembre 1401. 

3i. Henri Minutulus, atclie- 
véque de Naples, caYfiinaldu 
titre de Sainte- Anastasie en 
1389, évêque de Frescati eti 
i4o3, se trottva à l'électiofa 
d'Innocent vu, deGrégolre'iïiet 
d'Alexandre Y , qiii 'fut élh an 
concile dePisele iï6 jurnj4o8. 
Ce pape transféra Henri i l'É- 
glise de Sabine. 
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32. Pierre Gérard, Limôsiu , 
évêque de Lodève, et ensuite 
du Puy-en-Velay , fut créé car- 
dinal-prêtre du titre de Saint- 
Pie rre-aux-l^iens par l'anli-pape 
Clément vu l'an iSqo. Il devint 
évêqiie de Frescati en 1^02, et 
éôntrîbua à l'élection dés papcS 
Alexandre v et 3e«ih xxm. tl 
mourut à Avignon en i4i5,etY 
fut inhumé dans la cathédrale. 
13. Ahge Cotario, Vénitien, 
qui fut pape souS le iiom de 
Grégoire xii, devint évêque de 
Frescati en i4i5, après qu'il 
eut al)diqué la nàpautépat pro- 
cureur ati concile de CoristariCè. 
H moinut à Recanati ëh'i^i^, 

34. ']3aWiazard CoSsa , Napoli- 
tain, qui ftttpa{)e îJônîj le tionii 
de ïeah 'xxin , hyant été déposé 
au concile de Cons^tiitce , reçut 
la pourpre et Vévêché de Fres- 
catt des itiain'stïù pape Marti h V 
le ai juin 14 '9- ^^ hiOiirtA à 
Florence îe 22 décettrbre de Ih 
même année. 

35. Antoine Panciarîni, natif 
de Frioul en TtaHe,'pai!riardllc 
Û'Aquilée , cardintil-évêque de 
Frescati le if\ mars !4^' ,*moa- 
rttt à Rome le 3.juillA de 'là 
même année. 

36. iHugues de Lusign^n, car- 
dinal-évêque àë Paléstîbe , opta 
i^Église de Fresca'ti le 'tih jotn 
1436. 11 inouYJt au mors 3*^0(11 
1442. 

37. Louis de La'xéthbdtfrg , 
^vêqtiè de ^ôùlbgrté sur mer, 
pîùis archevêque de Koueh , fU't 
eréécardinal-prêtfe du;tîttfe des 
cjûatfe-cbnrohnès psiY le p^^pte 
Eugène fv éh i439, ^t deVitit 
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^Téqoe de Fresçatt en i44a. ft 
mourat à Hatfeild en Angle- 
terre , non le 4 octobre, comme 
le dit Ughel, mais le i8 sep- 
tembre 1443. Il avait été chan- 
celier de Henri v roi de d'Angle- 
terre y et avait assisté au couron- 
nement de Henri vi son fils qui 
se fit sacrer roi de France dans 
la cathédrale de Paris le 27 no- 
vembre 143 1. 

38. Julien Gssarini, Romain, 
cardinaWvêque de Frescati le 
6 mars 1444, fut chargé d'une 
importante lotion en Hongrie, 
contre le sultan Amurat. II mou- 
rut au mois de juillet i455, 
dans l'armée de Ladislas, roi de 
Pologne , qu'il avait suivi dans 
son expédition contre les Turcs, 
n avait été évéque de Grosseto. 

39. Bessarion , natif de Tre- 
bisonde , cardinal-évéque de 
Frescati en i449 » mourut à Ra- 
venne le 18 novembre 1472 • ou 
selon d'autres, le i4 décembre 
i47^- ( f^ojez Bessarion. ) 

40. Latin Ursin, Romain, 
cardinal-évéque de Sabine, 
passa à l'évêché de frescati en 
1473, et mourut le 11 août 
î477- ^ avait été archevêque de 
Tnmi. 

4t • Jacques ^ma/7i?â/i#f, Lnc- 
quois , nommé vulgairement le 
cardinal de Pavie dont il fut 
évéque, passa à l'Église de Fres- 
cati en 1477 » ^^ niourut à Rome 
le 10 septembre i479* 

42. Baptiste Zenon , Vénitien, 
lieveu du pape Paul a qui le fit 
pardinal-prétre en 1464» passa 
À l'Église de Frescati en i479> 
pt mourut à Padoue en i5oi/l( 
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avait été évéque de Vicence^ 

43. Georges Costa, Portu-« 
gais, cardinal-évéque de Fres^ 
cati en i5oi , fut transféré à 
l'Église de Porto. Il avait été 
évéque d'Albano. 

44* Laurent Gibo, cardinal- 
évéque de Frescati en i5o3. Il 
avait été évéque d'Albano. 

45. Antoine Pallavicin , passs^ 
de l'église d'Albano A celle de 
Frescati en iÀo3, et peu de 
temps après à celle de Pales-^ 
trine. 

46. Jean-Antoine de Saint-* 
Georges, Plaisantin, cardinal-* 
prêtre du titre des SS. Nérée e| 
A|:liille , devint évéque de Fres- 
cati le 22 décembre i5o3 , et en-« 
suite de Sabine. 

47. Bernardin Carvajali, -car- 
dinal-prêtre du titre de Sainte- 
Croix, fut nommé à l'Église de 
Frescati en 1607, et transféi'é 
depuis à celle de Palestrine. 

48. Guillaume Briçonnet, 
Français de nation, cardinal- 
évéque de Frescati en 1609, fut 
transféré peu de temps après à 
l'Église de Palestrine. 

49. Dominique Grimani , Vé- 
nitien, évéque d'Albano , cari 
dinal-évêque de Frescati , après 
Guillaume Briçonnet , passa de-> 
puis à l'Église de Porto. 

50. Philippe de Luxembourg^ 
cardinal-évéque d'Albano, et; 
puis de Frescati sous le ponti- 
ficat de Jules 11, mourut en 
France, sa patrie, l'an i5i9,^ 
et fot inhumé dans la cathé- 
drale du Mans dont il avait été 
évéque. 

5i. Alexandre Farnèse, car-» 
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dînai-diacre, du titre de Saint- 
Enstachey succéda à Philippe 
de Luxembourg dans le siège de 
Frescati eu iSig, et fut traus* 
ieré depuis à celui de Pales- 
trine. 

5a. knioïne de Monte, cardi- 
iial-^véqne de Frelscati en i523 , 
passa à l'Église de Palestrine. 

53. François -Guillaume de 
Clermonty Français de nais- 
sance , cardinal-evêque de Fres- 
icati le i6 décembre i523 , raou- 
iiit l^at d'Avignon et doyen 
du Sacré-CoUége l'an i54o* Il 
avait été évéque de Valence, 
archevêque de Narbonne et 
d'Ausch. 

54* Marin Grimani, cardi- 
nnl-^vêque de Frescati le i3 
mars iS^i ^ passa depuis à l'É- 
glise de Porto. 

55. Philippe de la Ghanibre , 
fils du comte Louis de la Cham- 
bre , fut premièrement religieux 
et ensuite abbé de Gorbie, 
Ordre de Saint-Benoît , évéque 
de Boulogne sur mer , cardinal- 
évcque de Frescati le ^4 sep- 
tembre 1543. Iljnourut à Rome 
le 21 février i55o. 

56. Jean-Pierre Caraffc , car- 
dinal-évéque de Sabine, puis 
de Frescati le 29 février 1 55o , 
passa au siège de Porto. 

57. Jean de Beaujeu , cardi-, 
nal-évèque de Frescati le 29 no- 
vembre i553 , passa au siège de 
Porto au "mois de décembre de 
la même an née. 

58. Rodolphe Pie, cardinal- 
évéque de Frescati > le 2 décem- 
bre i553y passa au siège de 
Porto. 
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59. Jean Alvarex, natif de 
Tolède en Espagne, religieux 
de l'Ordre de Saint-Dominique , 
cardinal-èvèque de Frescati k 
29 mai i555 , mourut â Rome 
le i5 septembre 1557. Il avait 
été évéque de Cordoue et de 
Burgos, d'Albano, et archevê- 
que de Con^postelle. 

60. François Pisan , cardinal- 
évêque d'Albano , puis de Fres- 
cati le 20 septembre i557, passa 
à l'Église de Porto. 

61. Frédéric, cardinal Coc- 
sius, passa de Tévêché de Pa- 
lestrine à celui de Frescati le 
18 mai i562, et de ce dernier 
à celui de Porto. 

62. Jean Moron, cardinal- 
évêque de Palestrine, puis de 
Frescati le i3 mai 1 564; et en- 
fin de Porto. 

63. Alexandre Famàse, car- 
dinal - évéque de Frescati en 
i565, et de Porto en 1578- 

64. Jacques, cardinal Sabel- 
Ins , évéque de Frescati en 1578, 
passa à l'Église de Porto. 

65. Jean-Antoine Serbelloni , 
cardinal-évèque de Frescati le 
9 mars i583, fut transféré à 
Porto. 

66. Alphonse Gesvaldus, car- 
dinal-évêque d'Albano , puis de 
Frescati le 2 décembre 1587, 
et enfin de Porto. 

' 67. InnicusDevalos, cardinal- 
évêque de Sabine , puis de Fres- 
cati le 6 mai 1587 , et enfin de 
Porto. 

68. Ptolomée Galius^ cardi- 
nal-évêque de Sabine , puis de 
Frescati le 20 mars 1591 , en-. 
$nitc de Pprto Tan 1600. 
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69. Louis Madrucë , i^ardînal- 
^êqtte de Sftbine , p<rîi de Frts- 
caffileaï févitet 1600, iiio«irtit 
U toêtoearnuée. Havaït^^vé. 
^ttè de Trerilè. 

'Jô. Jérôme SimôUceUiis , cat- 
^inal-évéque d'Albano, puis 
de 'FtèscM le a3 avril i€oi , 
passa au siège de Plrrlo. 

71 • Bommifqeie Pinellî , car- 
ditel-érêquè d'Albano , puis de 
'Frescali le 16 juin i6o3, ivà 
traosfék-é à RMto. 

j2, Antoine -Mtfrîe Gallus, 
cardinal-prêtre du titre de Ste- 
Praxède, érêqne deFrescatî le 
»i«'j^in i6o5, passa à i'Égliâe 
de Palestrifie. 

73. Marianus Perbenedictus , 
de Camerino, câ^rÔintfl-évêque 
de Frescati le 7 janvier 1608, 
mourut le ao janvier 161 1. 11 
avait été'évêque de Martorano. 

74. Évangéliste Palloita, car- 
dinal-évêque dé Frescati !e 24 
janvier «i©!! , le fut ensuite de 
'Porto. 

75. Fratiçoïs Sforce, né à 
•Rfrme le 6 novembre 1 562 , prit 
d'abord le pttrtides armes. Use 
•signalafît encomba^ttant eh Flan- 
dre pour le roi catholique lors- 
que le ^pape Grégoire 'xiii le dréa 
tsirdtbàl. îl devint évêque de 
Frescati le'6 avril 1620, et mou-" 
rut à Rome le 2 septembre T624, 
après avoir exterminé les bri- 
gands qui ravageaient la Ro- 
niagne dont Sixte v l'avait éta- 
bli légat. 

76. -Odoard Farnèsé, cardi- 
nal-évêque 'de Sabine , purs de 
Frescati en 1624 , mourut & 
Parme le 21 février 1626. 11 
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létMt fils d'Altebndre duc dé 
Panne et de Plaisance, et de 
Marie de Portugal. 'Les qualités 
de son cœur égalaient le lustre 
de sa naissance royale , et il fît 
des biens infinis^ tant par la 
fondation de plusieurs églises et 
monastères , que par la protec- 
tion qu'il accorda à une fdule 
de^nalfaeureux, et les largesses 
qu'il répandit de toutes parts. 

77. Jean-Barptiste Det,cardi- 
^naWvéque d'Albano, ptfis de 
Frescati le 2 mars 1626, -cn- 
suite de Pbrto. 

7^8. Bonifece fievilacqua, ca<v 
>di nal-évêque de Frescati le 7 
septembre 1626, mourut à Rome 
• le 7 avril 1627. Il avaitété évê- 
que de €ervia. 

79. André Perètti , cardinal- 
évêquc d'Albano , puis de Fres- 
cati le i4 avril 1627 , mourut à 
Rome le 3 août 1629. Il était 
parent de Sixte v. 

80.- Jean Garofiat Mellini, 
évêque de Frescati le 20 août 
1629, mourut à Rome le 2 oc- 
tobre de la même année. W avait 
été évêque d'Jmola. 

81. Marcel Lanti , cardinal- 
évêque de Palestrine , 'puis de 
Frescali le 8 octobre 1629 , pub 
•de Porto et d'Ostie. 

82. Jules Sabelli, Romain, 
cardinal->évèque de Frescati le 
28 mars 1629, mourut le 9 juil- 
let i644- n avait été archevêque 
de Salerno. 

83. Jules Roma, cardinal- 
évêque de Frescati le 1 3 juillet 
1644, et de Porto le 23 octobfc 
T645. 

84. Charles de Médicis , <un>* 
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dinal-évéque de Sabine, opta 
rÉj^ise de Ftescati le 23 octobre 
1645. 

85. Bemardio Spada, cardi- 
nal-érêque d'Albano, puis de 
Frescatl le 23 septembre i652 , 
ensuite de Sabine. 

86. Jules Sacchetti , opta TÉ- 
glise de Frescati le 23 septembre 
i652. U était pour lors cardinal- 
prêtre du titre de Sainte-Marie 
au-delà du Tibre. H passa â l'É- 
fllise de Sabine le 11 oetobre 
i655. 

87. Antoine Barberin, cardi- 
nal-évêque de Frescati le lï oc- 
tobre ï655, opta l'Église dePa* 
kstrine le 21 novembre 1661. 

89* Jérôme Colonne, Romain, 
succéda à Antoine Barberin, et 
mourut le 4 septembre 1666 
dans un voyage d'Espagne où il 
allait épouser la fille du roi ca- 
tholique au nom de l'emperMir 
Léopold. Il était cardinal-prê- 
tre du titre de Saint-Laurent in 
Lucind. 

89. Jean-Baptiste Palotta ^ 
cardiiiaWvéque de Frescati le 
"11 octobre 1666, mourut le 28 
janvier 1668. Il avait été évêque 
d'Albano. 

go. François-Marie Brancace , 
cardinal-évéque de Sabine, puis 
de Fresca\i le 3o janvier i668, 
ensuite de Porto le 17 mars 
1671. 

91 . Ulric Carpineus, cardinal- 
évéque d'Albano, puis de Fres- 
cati le 17 mars 1671 , ^suite de 
Porto le 28 janvier 1675. 

92. Yirginius Ursin, cardi- 
nal-évêque d'Albano y opta l'É- 
glise de Frescati k 28 janvier 
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1675. n fut le prot^tci^- de* 
Indiens et des Arméniens'» et 
généralement de tous les pau- 
vres , auz.quels il fit de grande 
aumônes. U mourut fort re- 
gretté dans le conclave le 21 
août 1676, et laissa plusiaijirs 
ouvrages en prose et en vers. 

93. Charles Rosset , cardinal- 
prêtre du titre de Saint-I^aucent 
m Lucind^ fut nomipé à VÉglise 
de Frescati le 19 octobre 1676^ 
et à celle de Porto k 8 janvier 
1680. Il fit une loi qui obligeait 
ses diocésains de prier ujx son- 
de la cloche de la cathédrale , à 
la vingt-unième heure , selon la 
manière de compter en Italie^ 
pour honorer le temps de la 
mort de Jésus - Chjrist sur la 
croix. 

94. Alderand Gibo, succéda 
à Charles Rosset dans le siège de 
Frescati, et passa à celui de 
Porto le i5 février i683. 

95. Pierre Ottoboni, succéda 
au cardinal Cibo dans l'évêché 
de Frescati, et ensuite dans ce- 
lui de Porto le 10 novemJ)re 
1687. 

96. Jacques Franzon, succes- 
seur d'Ottoboni dans Tévéché 
de Frescati, opta l'Église de 
Porto le 28 septembre 1693. 

97. Nicolas Acciajoli , cardi- 
nal du titre de Saint-Calixte , 
fut nommé évêque de Frescatc. 
le 28 septembre 1693 , et trans- 
féré à Porto le i5 décembre 
X700. 

98. Vincent -Marie des Ur- 
sins , de l'Ordre des Frères-Prê- 
cheurs, opta rÉglise de Frescati 
le 3 janvier 1701. H fut pape 
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90118 le nom de Benoît xui. (^. 
Benoit xiii. ) 

gg. Sébasitien , cardinal du 
titre des Quatre - Couronnes , 
opta VÈçiiÉe de Frescati le i*' 
avril 1715. 

FRESNE (Charles de), sei- 
gneur du Cange, trésorier de 
France à Amiens , sa patrie y né 
le 18 décembre 1610, de Louis 
du Fresne et d'Hélène de Rely , 
étudia le Droit à Orléans. Il fut 
reçu avocat au parlement de 
Paris en i63i; et, après avoir 
fréquenté quelque temps le bar- 
reau, il retourna à Amiens, où 
il s'appliqua entièrement aux 
sciences , surtout jk l'histoire sa- 
crée et profane. Il vint s'établir 
à Paris où il se fit bientôt une 
grande réputation par ses ou- 
vrages. 11 y mourut le 23 octo- 
bre 1688, à soixante-dix-huit 
ansj, et fut inhumé à Saint-Ger- 
vais où l'on voit son épitaphe. 
C'était un parfaitement honnête 
homme, sans ambition, sans 
prétentions , sans cette maladie 
du bel esprit qui fait qu'on se 
montre partout. Nullement en- 
têté de ses ouvrages , il disait 
avec modestie qu'il avait pris 
le moindre parti , et ne s'était 
arrêté qu'à la recherche des 
mots corrompus que chacun 
condamnç. Humble et toujours 
prêt à corriger ses fautes, il 
écoutait les critiques de bonne 
grâce et profitait de leurs avis 
avec docilité. Quoiqu'il fût con- 
tinuellement appliqué à des 
études difficiles et hérissées , il 
conserva toujours la douceur du 
caractère, la politesse et l'urba- 
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nité des manières ; quittant vo* 
lontiers ses titres à toute heure 
pour recevoir ses amis et leur 
rendre service. « Cest pour mon 
» plaisir^ disait-il, que j'étadie, 
» et non pour faire peine à per- 
M sonne , non plus qu'à moi* 
» même. »> Ce grand homme a 
composé une multitude d'ou- 
vrages , dont les uns ont été im- 
primés, et les autres sont encore 
manuscrits. 

Ouvrages imprimés. 

1 ». L'histoire de l'empire de 
Gonstantinople sous les empe- 
reurs français , divisée en deux 
parties , et imprimée à Paris, de 
llmprimerie royale en 1657 > 
in-fol. 2* Traité historique du 
chef de saint Jean-Baptiste, avec 
quelques traités grecs sur le mê- 
me sujet , lires des manuscrits 
de la bibliothèque du Roi , à 
Paris, chez Cramoisy , i665, 
in-4°. 3*» Histoire de saint Louis, 
ix" du nom , roi de France , 
écrite par Jean sire de Join ville , 
enrichie de nouvelles observa- 
tions et dissertations histori- 
ques , avec les établissemens de 
saint Louis et le conseil de 
Pierre de Fontaines, et plusieurs 
autres pièces concernant ce rè- 
gne, tirées des manuscrits; à 
Paris, chez Mabre Cramoisy, 
1668, in-fol. 4° Joannis Cinna- 
mi imperatorii grammatici his- 
toriarum libriG, seu de rébus 
gestis à Jeanne et Manueîe Cont- 
nenis Impp. O. P, accedunt Ca- 
roli du Fresne D. du Cange, etc. , 
in Nicephori Bryennii Cœsaris, 
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Annœ Comnenœ Cœsarissœ et 
ejusdem Cùmamihisioriiun com^ 
nem'cam notœ historicœet phi" 
lologicœ. His adjungiiur Pauli 
siientiarii description œdis sanc- 
tœ Sophiœ ex mss. cod, Paris, 
è tj-pog. regid, 1670, in^-foL 
5' Glossarium ad scriptores 
mediœ et injimœ îatinitatis , in 
quo îatina vocabula novatœ si^ 
gmficationis aut usûs rarioris, 
baràara et exotica explicantur, 
comphires œvi mediiritus, mo^ 
fes, legum , consuetudinum ; 
municipalium , et Jurispruden^ 
tiœ recentioris formulée et obso» 
letœ voceSf uiriusque ordinis 
dignitates ,et officia, et quanta 
plurima alia oàservatione digna 
enucleaniur, illustrantur, etc. 
Paris. Billaine, 1678, in-folio 
3 yol. Francofarti ad Mœnum , 
1679, in-fol. 3 vol. Paris Os- 
mont, 1733, in-fol. 6 vol. 
6° Çyrilli Philoxenif aliorum-' 
que veterum ghssaria Iatina^- 
grœca et grœco-tatina , à Ca^ 
rolo Labhaso collecta et in du^ 
plicem alphabeticum ordinem 
redacta^ cum variis emenda^ 
tionibus ( Caroli du Fresne D. 
du Can) ex mss. codd. petitis ; 
virorumque doctorum castiga" 
tionibus et conjectaneis .• quibus 
accedunt glossœ aliquot aliœ 
iatino^rœcœ ex iisd. codd, 
mss, quœ nunc primitm pro^ 
deunt, Paris. Billàine, 1679, 
in-fol. 7» Historia byzantina , 
duplici commentario illustrata : 
prier familias et stemmata Im* 
peratorum ConslantinopoUtan<H 
rùm , cum eorumdem Augitsto^ 
rwn numïsmatibus et aliquot 
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iconihus ; prœterea familias dal- 
maticas et turdcas complec^i'- 
tur •• altéra , discriptionem ur^ 
bis Constantinopohtame , qua^ 
lisexsiitit sub Impp. christianis. 
Paris, Billàine, 1680, in-folio. 

&" Lettre du sieur N (Charles 

du Fresne , sieur du Gange ) , 
conseiller du Roi^ etc. ,à son 
ami Antoine Wion d'Herouval , 
très-renommé entre les savans , 
au sujet des libelles qui de 
temps en temps se publient en 
Flandre, contre les RR. PP. 
Henschénius et Papebrodi, jé- 
suites 1682, in-4% Anvers, 

i683 ,. in-4®. JNiceron. mém. 
tom. 2 et tom. 8. gf^Joannis Zo- 
narœ annales^ Car. du Fresne 
D. du Cange TVolfianam edi-^ 
tionem cum scriptis codd. con-» 
tulit lalinam versionem recen-" 
suit, annales notis illustrarit. 
Paris, è typog. reg., i686, in-fol. 
2 vol. lo*» Glossarium ad script 
tores mediœ et injimœ grœcita- 
tis, in quo grœca vocabula nO' 
vatœ significationis aut usûs ra^ 
rioris, barbara et exotica, ec- 
clesiasticay liturgica, tactica ^ 
nomica , jatrica, botanica, chy^ 
mica explicantur j etc. Accedit 
appendix ad glossarium mediœ 
et infimœ latinitatis ^ in quo 
complura vocabula ex glossario 
mediœ et injimœ grœcitatis il" 
lustranturet enucleantur. Lugd. 
Anisson, 1688, in-fol. 2 vol. 
!!• Pasc/ialiony seu chronicon 
Paschale à mundo condito ad 
annum vigesimum Heraclii Im» 
peratoris, cum prœfatione Pas- 
chalium apud Grœcos conditori- 
buSf ei notis historicis ad idem 
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chronicon. Paris, è typog. reg. , 

i789,in-fol. 

£'es.l pendant Viiiipression de 
^ce dternier ouvrage que M. du 
Gange mourut, après avoir con- 
sacré sa vie et ses travaux â l'a- 
tîKté publique. 

\7.^ Il préparait encore aloii^ 
l¥dition de Nzcephore GregoraSy 
avec une addition de six livres 
tirés de la bibliothèque du Roi , 
et une histoire des Français qui 
ont possédé la Morée sur les der- 
niers siècles , écrite en grec bar- 
bare , tirée de la même biblio- 
thèque , le touUavec des obser- 
vations*, pour être imprimé au 
Louvre. 

Feu de joues avant sa mort , 
du Gange engagea Poivin à se 
charger de cet ouvrage : ce qu'il 
fit, quant au Grégoras seule- 
ment, qui fut imprimé au Lou- 
vre en X702 , avec les notes de 
du Gange, qui furent communi* 
qttées après sa mort par Philippe 
Bufresne , son fils, comme Boi- 
vin le dit lui-même dans sa pré- 
face qui est toute à Thonneurde 
du Gange. 

Ouvrages manuscrits de du Canf 
gc , qui sont ijl^^ns la biblio^ 
thcque du Roi» 

I" Projet pour une collection 
générale des iiistoriens de Fran- 
ce, présenté à M. de Louvois en 
1676, in-fol. 2" Ga rie généalo- 
gique des Rois et maison de 
France depuis Pharamond^ dres- 
sée en i633, dessinée sur vélin. 
3° Description historique et géo^ 
graphique de la France ancienne 
et moderne , c'est-à-dire de tous 
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les pays compris dans l'an- 
denne Gaule entre le Rhin , les 
Alj)es , les Pyrénées et les deux 
mers. Neuf porte-feuilles, in-fol., 
petit format. 4° Description his- 
torique et géographique des 
Pays-Bas, i;i-fol. 5» Extrait de 
la description des Pays-Bas , de 
J. Petit, in-4*. 6« Un volume 
in-fol. , intitulé Gallia , que 
Ton peut considérer comme la 
table générale des sources oà 
du Gange devait puiser pour sa 
description des Gaules, dont 
nous venons de parler. 7*» Re- 
cherches tendantes à une suite 
des grands officiers de la cou- 
ronne , àxs gouverneurs des pro- 
vinces , etc. , in-fol. , 5 vol. 
8® Recherches sur les Baillis et 
Sénéchaux de différentes villes 
' et provinces, rangées par ordre 
alphabétique, in-fol. 9** Nobi- 
liaire de France, ou mémoire 
pour servira l'histoire des grands 
fîefs de France, avec le supplé- 
ment , quatre porte-feuilles 
in-fol. 10» Gatalogues histori- 
ques, contenant les dépouille- 
mens par noms , de grand nom* 
bre de rouleaux, et titres origi- 
naux , la plupart tirés de la 
chambre des comptes, depuis 
1 200 jusqu'en 1 5 1 5 , vol. in-fol. 
1 1 « Les familles d'Outremer , ou 
l'histoire des principautés et des 
royaumes ds Jérusalem , de Ghy- 
pre et d'Arménie , et des fa- 
milles qui les ont possédées. En- 
semble les familles normandes , 
ou la généalogie des Rois de Si- 
cile , des comtes d'Averse , et 
dies princes de Gapoue et de la 
maison de Grentemesnil , avec 
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k Catalogne des Seigneurs nor- 
mands qui se trouvèrent aux 
premières conquêtcsde la PouiUe 
et de la Sicile , et des seigneurs 
normands et français qui ont 
servi dans les armées des Empe* 
reurs de Gonstantinople « in-fol. 
ï %^ Histoire de l'empire de Cons- 
tantinople, sous les empereurs 
français^ divisées en deux par- 
ties , etc* ( F^oj-, ci-devant le ca- 
talogue des ouvrages impriii|és, 
art. I . ) Seconde édition revue ^ 
corrigée et prodigieusement aug« 
mentée, in->fol. i3<> Traité du 
droit des armoiries ^ de leur 
origine et de leur usage, ou- 
vrage divisé en quatre livres, 
5orle*feuilIe in-foL 1 4** Recueil 
e blason « deux vol. in-fol. ^ 
dont le premier contient entre 
autres choses beaucoup de re^ 
cherches sur les anciennes fa- 
milles françaises transplantées 
en Ângleterreé On peut voir 
dans ce recueil le plan déjà bien 
avancé d'un armoriai général. 
i5^ Recueil de mille à onze 
cents corrections, remarques, 
ou additions sur les chroniques 
d*Engtterran de Monslrelet, de 
l'édition de Guillaume Ghau-* 
dièré, en 157a, petit in-'foL 

Histoire de Picardie é 

i6® Dessein et projet de ITiis- 
toire de Picardie, petit in-fol. 
n est imprimé en entier dans le 
Journal des Savans de 1749* 
17» Histoire de l'état de la viUe 
d'Amiens et de ses comtes, avec 
une suite des baillis d'Amiens 
et. leurs lieutenans. Ensemble , 
histoire des comtes de Montreùil 
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et Ponihieu , divisée en trois 
livres^ avec une suite des vi- 
comtes d'Abbeville , des seî^ 
gneurs de Saint^Valéry; l'his- 
toire de la ville de Calais, etc^, 
in-'-fol. i8<* Recueil de près de 
trois cents pièces, non encore 
imprimées, toutes Copiées sur 
les originaux, de la main de 
du Gange, porte-feiiille in-fol., 
pour servir de preuve à l'article 
précédent. 19*^ Histoire des évê- 
ques d'Amiens jusqu'en i354 $ 
porte-feniite in*4*. 2o» Un exem- 
plaire in-4^ des antiquité d'A- 
miens , par Adrien de La Mor- 
lière , chargé de notes et remar- 
ques de la main de du Gange. 
2 1 ^ Projet très-avancé d'une de»* 
cription historique et gé<^a« 
phique de la Picardie. Ensemble, 
projet aussi très-avancé d'un 
nobiliaire de Picardie , volume 
in-4^ 9 petit format. 2a* A , B , 
G , D , E , cinq vol. in-fol., con* 
tenant les dépouillemens et ex-* 
traits d'un grand nombre de car- 
tulaires, titres Originaux , et au-' 
très moDumens de la province 
de Picardie. On a imprimé dan» 
le Journal des Savans de 1 749 f 
pag. 779 et suiv. , la table de» 
deux premiers volumes ; et par 
ceux-là on peut jnger des trois 
autres, en observant qu'ils sont 
encore plus forts. 23<* R. autre 
recueil in-fol. de plus douze 
cents pages, d'un caractère très- 
menu et serré, contenant une 
suite, ou une uiAe générale de 
toutes les lectures de du Gange/ 
n y a en tète une table alphabé-^ 
tique des auteurs qui sont ex-' 
traits dans ce volume. Les paget 

31 
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y sont pout Tordinaire dtTÎsées 
en trois colonnes , ep tête des- 
quelles on lit le titre de Voa- 
Trage auquel on renvoie par 
pages à chaque mot. La pre- 
mière colonne présente les noms 
de familles, la seconde les ma- 
tières , et la troisième les noms 
de lieux. Du Gange a eu soin de 
barrer les mots à mesure qu^il 
en a fait emploi dans ses ouvra- 
ges, mais on peut néanmoins les 
lire. 

Ouvrages étrangers à notre X/j- 
toîre ou qui n'jr ont pas un 
rapport direct. 

34* Familles germanique^ au 
nombre de.... et toutes des plus 
illuslres par leur antiquité , et 
les rôles qu'elles ont joué dans 
le monde ,. porte-feuille in-fol. 
a5<>]>isser tations proje tées et t rès- 
avancées sur toutes sortes de 
matières , histoire , jurispru- 
dence , littérature ,etc. , rangées 
par ordre alphabétique, deux 
volumes in-fol. a&* Recueil sur 
les anciens oracles pris séparé- 
ment , intitulé : de Oraculis^ et 
contenant soixante-douze cha- 
pitres, in-fol. 270 Recueil de 
grand nombre de lettres écrites 
à du Gange par plusieurs sa vans 
et personnes élevées en dignités, 
porte-feuille in-fol. 

Les volumes manuscrits , tant 
grands que petits , sont au nom- 
bre de quarante-sept. Parmi les 
manuscrits dont on vient de 
donner la liste , il y a onze vo- 
lumes. La notice en est impri- 
mée , Journal des Savons , 
décembre i749> ^^ ^'^1. qui 
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avait été acquis par le baron de 
Hohendorf , pour le compte du 
prince Eugène , et qui , avec ses 
autres livres , étaient passés dans 
la bibliothèque impériale. G'est 
principalement par les soins et 
par l'entremise du chancelier 
d'Aguesseaù, qu'a été entamée 
en 1752 une négociation, au 
nom du Roi, pour obtenit au 
moins la communication de 
cette portion des manuscrits. Le 
marquis de Stainville voulut 
bien en écrire à la cour de Vien- 
ne , et reçut en réponse ce qui 
9ait : « Leurs Majestés Impéria- 
» les , qvi sont charmées de tou- 
M tes les occasions qui se peuvent 
» présenter d'obliger la cour où 
M vous êtes,, ont donné ordre 
» que les manuscrits du célèbre 
» du Gange fussent envoyés in- 
» cessamment ; la caisse est pré- 
w parée, ils doivent partir, etc. »• 
(Mémoire communiqué par du 
Fresne d'Aubigny à Drouet , 
éditeur du Moréri de i ^Sg.) 

FRESNES ( Le P. Louis des),, 
religieux Minime , mort à Paris 
en 1676 , fit imprimer à Rome 
en 1667^ un livraintitulé, riVej 
Sonet orum et dômes t ici Dei, 
composé par le père Ro yen val , 
mais qu'il avait augmenté. Il 
publia à Paris , en 1668, un ai^ 
tre ouvrage sur la fidélité avec 
laquelle on doit accomplir la vo- 
lonté de Dieu. ( F'ojr, l'idée de- 
sa vie dans le diarium Patrunt 
ordinis Minimorum.) 

FRETEL (T. B.), avocat en^ 

parlement. On a de lui : Projets 

'proposés pour la réformatioa 

des coutumes d'Artois, autoh— 
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■es par les conférences des cou- 
tumes voisines, les maximes du 
Droit coutumier ^ et les ordon- 
nances, avec des réflexions et 
des âissertations importantes , 
suivis de quelques arrêts et dé- 
clarations sur divtrs sujets, 
in-d*. L'auteur avait déjà publié 
en 1734 des observations nota- 
bles sur les règles et principes 
du Droit coutumier. Il dédie ses 
nouveaux projets aux députés 
des états d* Artois. Ils sont sui- 
vis de cinq dissertations. Dans la 
première Tauteur parle des dif- 
férentes espèces do chemins , de 
la largeur que l'on doit leur don» 
ner , de ceux qui sont obligés de 
les réparer et de les entretenir ^ 
ou qui ont le droit d'y planter.. 
Dans la seconde il traite des sei- 
gneuries et des justices , et des 
défenses faites aux seigneurs de 
les démembrer. Dans la troi- 
sième il s'agit de la saisie réelle 
des fonds situés dans une sei-^ 
gneurie , et des formalités qu'il 
y faut observer à l'égard du sei- 
gneur. La quatrième et la cin- 
quième contiennent plusieurs 
observations importantes sur la 
manière de succéder aux propres 
dans la coutume d'Artois. (Jour' 
naldes Savons^ '7^7) P»g. lâo 
et suiv.) 

FBËVIËR ( Charles-Joseph ) , 
jésuite , de Rouen, né le 1 1 no- 
vembre i689« Nous avons de lui 
la \nlgate authentique dans 
tout son texte, 1753, in-12. 

PREVISSE , ou FRIDESVIDE, 
Frideswida , religieuse anglaise^ 
dans le huitième siècle , naquit 
à Oxford. Son père nommé Dt« 



dan , qui était seigneur du lieu, 
lui bâtit aux portes d'Oxford 
une église qui fut dédiée k la 
Sainte-Trinité sous Vinvocation 
de tous les Saints, où elle pas- 
sai t les jours et les nuits dans les 
jeûnes , les veilles , la prière , les 
lectures saintes. 11 lui fit aussi 
bâtir un monastère auprès de 
cette ^ttiise , dans lequel elle prit 
k voile de religion , avec douze 
demoiselles de qualité. Un sei- 
gneur du pays, nommé Algar, 
ayant tormé le dessein de l'en- 
lever, elle alla se cacher dans 
un bois, où elle demeura près 
de deux ans. Elle vint ensuite à 
Thornbury, près d'Oxford, et 
elle y servit Dieu , retirée auprès 
d'une chapelle jusqu'à sa mort, 
qui arriva l'an 735. Le Martyro* 
loge romain, qui la nomme Fre«- 
desvinde , fait mention d'elle au 
19 octobre, que l'on ra§nrde 
comme le jour de sa mort. (Dom 
Mabillon , Première part, du 
troisième siech bénédictin, Bul- 
teau, Hisi.,\ÏY. 4i^'^* ^1* RaiU 
let, tom. 3, 19 octobre.) 

FRËUZ ( René des) , en latin 
Frusius, bénédictin de Notre-. 
Dame de Coulombs, près No« 
gent-le-Roi, était docteur en 
théologie de la Faculté de Paris« 
On^a de lui, i^ Briève réponse 
aux exécrables articles contre la 
sain te messe, écrits par un auteur 
inconnu , et publiés à la fotfe de 
Guibrai i56o , faite ea latin par 
RenédesFreuz, religieux de iOr* 
dre de Saint-Benoit, docteur en 
théologie à Paris , et par lui tra- 
duite en Français , à Paris cher 
Nicolas Chesneatt , i56i, iu«'8<*. 
21. 
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a"* Conférences de René des FreUz 
et des ministres 9 imprimées à 
Patis. 3" Les marques et ensei- 
gnes pour connaître la vraie 
Église de Jésus-Christ d'avec la 
faiiisse que les hérétiques se 
forgent , divisées en deux Uvves, 
à Paris, ebez Nicolas Cbesneau, 
i564, in-8®. C'est une traduc- 
tion d'un ouvrage latic^e Jac- 
ques Noquet , docteur m théo- 
togie, doyen de Vienne en Au- 
triche. ( La Croix du Maine , 
Biblwihhque française, fiom Li- 
ron , Singularités historiques y 
tom. 3,pag. 4880 

FREYMONIUS ( Jean Wolf- 
gang). On a de lui ,. entre autres 
ouvrages , une bibliothèque de 
Droit, sous le titre d*elenehus 
omnium auctorum , qui in Jure 
Sàm civili quàm canonico , vel 
eommentando, vel quibuscum^ 
guemodis explicando, ad noS" 
tram usque œtatem claruerunt , 
nomina et monumenta comptée ' 
tens ,. 1579. (ï^ûys Simon , jfii- 
bliothhqnehis torique des Auteurs 
de Droit,) 

FREZZI ( Frédéric) , né à Fo- 
ligno, ville d'Ombrie, entra 
dans rOrdi*e de Saint-Domini- 
que où U se distingua par son 
savoir et son éloquence. Il cul- 
tiva avecsuccèsles belles-lettres , 
k philosophie , le droit civil et 
canon, et la théologie. Il fut 
provincial de la province ro- 
maine, docteur en théologie, et 
enfin évêque de Foligno, nommé 
le 1 7 octobre 1 4o3par le pape Bo- 
niface ix. Ce fut en cette qualité 
que Frezzi alla au concile de Pise 
en 1 409 y et à celui de Constance 
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en 14^4- n mourut à Constariee 
même i4i6, pendant la tetfue 
du concile. Il est auteur d'un 
poëme italien beancoup vanté , 
et imprimé in-fol. à Pérouse en 
r48i , sous le titre de Quatrire^ 
gio del deaurso délia vita huma- 
na j etc. Il traite dans le premier 
livre du règne de Cupidon ; dans 
le second ,. de celui de Satan ; 
dans le troisième , de celui des 
vices; dans le quatrième et dei^ 
nier , de celui de b déesse Mi« 
serve et de la vertu. lia été im- 
primé six fois jusqu'en i5i i , et 
en 1725 on en a encore donné 
une belle édition à Foltgno. (Le 
père Échard, Script. Ord, Prœ^ 
dic.j tom. ij pag. 768. Mai- 
traire , Annales typographi-^ 
ques, ) 

FRIARD (saint ) , solitaire re- 
clus près de Nantes, et patron 
des laboureurs , vint au monde 
vers Tan Su dans le diocèse de 
Nantes. Suivant la profession de 
son père qui était de labourer la 
terre , il sut joindre les veilles ,. 
les jeûnes et la prière au travail. 
Étant tombé un j:our du haut 
d'un arbre , et s'étant relevé 
sans être blessé ,. il crut que 
Dieu ravertissait de se retirer 
dans la solitude. C'est ce qu'il 
fit dans une île de la Loire , 
appelée Vindonite , avec un 
diacre nommé SecondeL Ils 
avaient chacun leur cellule par- 
ticulière, mais éloignées Tune de 
l'autre. Ils y faisaient leurs exer- 
cices à part , et saint Friard s'é- 
leva bientôt à un degré de vertu 
qui lui mérita le don des mi- 
racles. Il eut dans ses dernières 



Digitized by VjOOQIC 



FRI 
années divers disciples auxquels 
il prédit souvent le temps dé sa 
mort. Lorsqu'il ^se vit attaqué 
de la maladie qui devait finir 
ses jours , il envoya prier saint 
Félix ^ évêque de Nantes, de le 
venir voir avant qu'il mourût , 
ce qui devait arriver le diman* 
che suivant. L*évèque fit prie» 
le saint d'avoir un peu de pa- 
tience et de différer le jour de 
sa mort , afin qu'il pût avoir la 
consolation de l'embrasser. Le- 
vons-nous donc pour attendre 
notre frère , dit Friard qui était 
à l'extrémité lorsqu'il reçut cette 
réponse. Dieu suspendit en effet 
sa maladie jusqu'à l'arrivée de 
l'évêque, qui fut assez long- 
temps sans pouvoir venir. Dès 
qu'il fut arrivé , la fièvre reprit 
Friard qui mourut le lendem^ 
matin entre les bras de son ami. 
On croit qu'il y a une partie de 
ses reliques dans l'église cathé- 
drale die Nantes, et l'autre à 
Besnay , dont il est le principal 
patron . (Saint Grégoire de Tours, 
dans le chapitre dixième de son 
livre des Saints Pères de France. 
Baillet, tom. ^ , i" août. ) 

FRIBOÛRG ( Jean ). Voxez 
Jean de Fribourg. 

FRICENTI, ou FRICENTO , 
ou FRIGENTO , Frequentum et 
Fricentium, ville épiscopale du 
Samnium et du Vicariat romain, 
qui n'est plus qu'un village sur 
le Tripalto. Elle est située au 
haut d'une montagne , et expo- 
sée au vent d'hiver , proche 
d'Avellino, environ à douze mil- 
les de Bénévent , sa métropole. 
Ckéron , Âppien , Plolemée et 
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Pline en font mention. Elle était 
très-peuplée et très-riche ; mais 
un tremblement de terre la ren- 
versa en 986. Les guerres ont 
depuis achevé de la ruiner : en- 
fin Paul ti voyant qu'elle était 
presque sans habitans , réunit à 
perpétuité son évêché à celui 
d'Avellino en i465re 7 mai. Ou 
y voit encore son église cathé- 
drale desservie par le même 
nombre de chanoines qui y était 
. auparavant. Voici les évéques 
qui y ont siégé.^ 

Évéques de Fricenti. 

1. Saint Marcien, ordonné 
par le pape1[iéon i«'. Il étaitGrec 
de naissance , et siégea environ 

' vingt ans. Nous n'en trouvons 
point d'autres jusqu'en 1082. 

2. Engellen , en 1082. 

3. Jean , sous le pontificat 
dlnnocent 11 , et d'Eugène ni. 

4. Jacquinte, assista au con- 
cile de Latran , sous Alexan- 
dre iH, en ii79< 

5. Agapite, moine de Saint- 
Benoît , vers l'an 1 189. 

6. Martin , avant 1200. 

7. Jean archiprêtre de Bé- 
névent , sous Innocent iv , en 
1262 , mourut sur la fin du pon- 
tificat de ce pape. 

8. Jacques, sous Innocent iv, 
en 1254* 

9. B. sous Alexandre iv. Il 
était exilé de son siège en 1267. 

10. G. mort en i3o6. 

1 1 . Roger , élu par le chapi- 
tre, sous Clément v , en 1807. 

12. Pierre, chanoine de Béné* 
vent ,en i343. 
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1 3, Chrétien , transfâré de Ci* 
TÎtad, en i348. 

14. Fr, Eustache , ou Statius, 
I^icoias de Biccia , de l'Ordre de 
Saint- Augustin , nommé par 
Clément VII, mourut en 1870. 

i5. Jacques, transféré d' Aria- 
no par Uroain t , en 1370» 

16. Martin 11, élu eu i3g9, 
mourut en i4o5. 

17. Jean Caraccioli , de Na« 
pies, élu en i4o5, mort en 
i4a4. 

18. Gaspard, de Pérouse,ab* 
bé bénédictin , nommé par Mar* 
tin y , mort en i445. 

19. Baptiste de Ventura , clia- 
aoine de Kapes , nommé par 
Paul 11 , succéda à Gaspard et à 
Tuscius, évéque d'Avelliiio , et 

Îosséda ces deux siéges'ensem*- 
le. {F'ofcz Àvellino. Ital sac^ 
tom. 8,pag. 2840 

FRICHE , ou FRISCHE ( dom 
Jacques du ) , né à Séez , ville 
épiscopale de f^ormandie , l'an 
164 1 » fit profession dans l'ab^ 
baye de Jumièges, Ordre de 
Saint-Benoît , congrégation de 
Saint-Maur, le 16 juin i663. 
On a de lui la nouvelle édition 
des OEuvres de saint Aœhroise, 

Îui avait été commencée par 
om Nicolas Le Nourri , dom 
Jean du Chêne et dom Julien 
BeMaise. Le premier volume pa* 
rut en 1686, le second en tôgo, 
l'un et l'autre à Paris , dédiés à 
H.deHarlay,archevêqQe de cette 
ville , tous deux enrichis de 
notes, de variantes , de remar- 
ques ; in-folio. Le père Friche 
Havaillait à une nouvelle édi- 
tion des œuvres de s^int Gré- 
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goire de Kacianie, lorsqu'il 
mourut dans l'abbaye de Saint- 
Gerraain«<te$*-Prés le i5 de mai 
1693. n avait aussi travaillé avec 
do'm Hugues Vaillant , à la vie 
de saint Augustin , qui se trouve 
dans la nouvelle édition des 
OEuvres de ce saint docteur. 
(Dom Le Cerf de La Viéville , 
Bibliot^ hist. et crit. des Auteurs 
de la Congrégation de Saint-* 
Maur^p. i35. ) 

FRICHE ( Jean ) , nommé de-» 
puis le père Césaire du Saint- 
Sacrement , carme déchaussé » 
d'une des meilleures familles de 
Yic , petite ville du diocèse de 
Metz , naquit le 10 octobre 1616, 
et fit profession à Nanci le 28 de 
mai 1634. ILavait toutes les qua* 
'lités d'un excellent religieux 
et d'un expérimenté directeur. 
Étant prieur du couvent d^ârras» 
il se retira dans le désert de 
Namur , y mena une vie sem- 
blable à celle des anciens soli«*> 
taires, passant la plupart des 
nuits dans .la prière , sans dor-p 
mir guères plus de deux hen« 
xts , souvent sans ' se coucher. 
Son esprit , sa science , sa cha-» 
rite , sa prudence , son zèle ar^ 
dent pour la conversion des pé- 
cheurs , 9bn inviolable attache- 
ment à l'Église , 'lui acquirent 
une réputation qui le faisait con« 
sulter de toutes parts et par tou- 
tes sortes de personnes , prêtres „ 
laïcs , docteurs , évêques , gens 
de robe , ou d'épée ; chacun 
avait recours à lui pour les af- 
faires de conscience. Il refusa uifc 
évéché qu'on lui offrait en Sa-t 
voie , et mourut à Paris le 2t do 
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mai 1688 , après avoir prédit le 
jour de ^ mort, et beaucoup 
souffert pendant les dernières 
années de sa vie. On a de lui , 
la Prière du prêcheur pénitent , 
ou l'esprit avec lequel il doit 
réciter l'oraison dominicale , 
in-16, à Paris, 1690 , et encore 
méthode pour bien passer la 
journée , de la manière d'eaten* 
dre la messe et de se disposer à 
la communion. (Dom Galmet, 
Bibl. lor. bibUoÛi, script. Car^ 
meL excafceat. Journal des Sa^ 
\^ans, tom, 81 , pag. 576, édit. 
de Hollande. )^ 

FRIDEGODE , diacre anglais, 
et moine bénédictin dans le 
dixième siècle , savait bien le 
grec , et a écrit la vie de quel- 
ques saints , mais non pas celle 
de saint Ouen de Rouen , com* 
me le prouve dom Rivet , dans 
son Histoire littéraire de France, 
tom. 6 , pag. ^73 et suiv. , con-- 
tre Simler. Yossius. Cave. Le 
père Le Gointre et d'autres , qui 
attribuant cette vie à Fride- 
gode. 

FRIDÉRIC , prévôt de Saint- 
Siméon de Trêves en i4oo , a 
écrit l'histoire de la découverte 
et de la translation de saint Si- 
méon reclus , dans la porte de 
Trêves. On trouve cet ouvrage 
qui est estimé , au premier tome 
de juin des Boll^pdistes , p. 10 1 . 
( Dom Calmet , BibL lorr, , aux 
additions , pag. 1 38. ) 

FRIDÉRIC , prévôt de Saint- 
Paulin de Trêves , écrivit , il y 
a environ trois cents ans , un 
livre intitulé : de Flnvention du 
corps de saini PauUn, dans le- 
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quel il fit entrer bien des par- 
ticularités touchant l'origine el 
les antiquités de la ville et de 
l'église de Trêves. Cet ouvrage 
fut imprimé en langue alleman- 
de vers l'an 1660 , par les soins 
de Jean Ënenius , suffragant dé 
Trêves ; il a été depuis mis en 
latin et imprimé par les soins 
d'un religieux de Saint-Maximin 
de la même ville , sous le titré 
à^ Epi tome y ou de moelle de 
V Histoire de Trêves, (Brouver, 
Armai, trevir. pro Parascav, ^ 
cap. 3 , pag. 5. Dom Calmet , 
BibliotK lorr, ) 

FRIDOLIN (saint), abbé de 
Saint-Hilaire de Poitiers , puis 
de Seckingen en Allemagne , na-* 
quit en Irlande dans le cinquiê-» 
me siècle» Il méprisa la noblesse 
et les biens de sed parens pour 
la pauvreté de Jésus-Christ. Il 
vint, en France où , après avoir 
prêché quelque temps , il s'ar- 
rêta aux faubourgs de Poitiers , 
pu il fut fait abbé de saint Hi- 
laire l'an 5o8. Il alla ensuite en 
Allemagne , y voyagea beaucoup, 
et y bâtit pendant le cours de 
ses voyages un grand nombre 
d'églises et de monastères dans 
le territoire de Metz, dans la 
Bourgogne , l'Alsace , la Suisse , 
etc. Enfin il se fixa à Seckingen, 
île du Rhin à quelque lieues de 
Bâle ; il y fonda un monastère 
double , et y mourut saintement 
vers l'an 538 , selon quelques 
uns, ou sur la fin du sixième 
siècle, selon d'autres. Dieu fit 
par son intercession beaucoup 
de miracles après sa mort, com- 
me il en avait fait de son vivant. 
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On ooiMrve 8od corps à Seckin-* 
gen , et ron fait sa fête le 6 de 
mars. On loi attribue un livre 
4'exhortations ; des avis aux. 
inoioes ; une instruction au peu<< 
pie d'AugstJB , des actes de saint 
Bilaire ; mais on n'a aucune 
preuve que ces écrits soient de 
lui. (Henschénius , dans le ite- 
eueil de BoUandus, Dom Rîvet, 
Hisê, ht» de France , t. 3 ,p. 296 
etsuiv. Baillet, t. i , 6 mars.) 

FRIOOLIN^OPP , néà Rhein^ 
felden Fan i6gi , se fit benédic* 
tin dans Tabbaye de Mûri en 
Suisse Tan 1*^08. Il eafut élu 
abbé le 16 mars 1751 , et mou- 
rut le 17 août 1767, n aVaitdon'f 
en 1750 un ouvrage qui a pour ti- 
tre : F'indictœ actorwn marîa^ 
tiitmpro et contra P. Marquar^ 
dum HerrgoU ^ genealogict di- 
pîomaticœ Aug, Habsburgicœ 
gentis auêorem» imprimée Mûri 
en 1750 , in'^4'*. 

FRIGDIËN. La congrégation 
des chanoines réguliers deSaint- 
Frigdien, évêques de Lueques 
en Italie , commença par des 
clercs, avec lesquels ce saint vé- 
cut en commun dans l'église 
qu'il avait fait bâtir l'an S6% , 
à l'honneur des saints diacres 
Etienne, Laurent et Vincent. Le 
pape Alexandre 11 fit venir de 
ces clercs, ou chanoines à Rome, 
pour réformer l'église de La«- 
tran et celle de Sainte-r€roix de 
Jérusalem. L'an i5o7 ' ^^ ^^^^ 
grégation de Saint-rFrigdien fut 
unie à celle de Saint-Sauveur 
de Latran , à certaines condi- 
tions exprimées dans la bulle du 
l^pe Léon x qui confirma cette 
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union. (Pire Hélioti toœ. a, 
pag.So.) 

FRIOUL, FRIULI , ou CITTA 
DI FRIULI , ville dlCahe dans le 
Frioul, avec évéché suffragant 
d'Aquilée, Forum JuUL L'an 
.790 , Paulin , ])atriarche d'Â- 
qui]/ée , tint un concile à Fiiaii. 
On y établit d'abordtjue le Saint- 
Esprit procède du Père et du 
Fils , que Jésus-Christ ne peut 
pas être appelé fils adcptif , et 
l'on y fit ensuite quatone caBoos 
sur la discipline. Le premier est 
contre la simonie, les autres 
sont touchant la .vie exemplaire 
que doit mener le clei^é , à qui 
on défend de loger avec qaelqae 
femme que ce soit. On défend 
aussi aux clercs les chansons 
profanes et les graiids divertis- 
semens. (R. ao. L. 7. H. 4- ) 

FRISE. Chevalier de Frise, ou 
de la Couronne. Ordre militaire 
prétendu , dont on attribue l'ins- 
titution à Charkmagne. C'est ce 
qui en prouve la supposition , 
puisque l'on ne reconnaît point 
d'Ordre militaire avant le doo^ 
zièmè siècle. 

FRISINGUE , ou FRISINGEN, 
ou FREîSINGEN et FREISIN* 
OHEN , ville épiscopale d'Alle- 
magne, sous rarchevécfaé de 
Salzbourgi Elle est très -bien 
bâtie , ornée de diverses églises, 
et située dans Ja Bavière entre 
Munich et Landshnt , sur le haut 
d'une montagne dont le pied est 
arrosé par l'Iser. On croit qu'dle 
fut bâtie par les présidens de la 
Yindelicie. Elle fut entièrement 
brûlée en 1 169 , et rebâtie peu 
de temps après par l'évéque AW 
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bert, aide des secours de l'em- 
pereur Frédéric i". Saint Cor- 
binien et saint Boniface y ont 
érigé un siège épiscopal, qui n'est 
pasàla yérité d'une grande éten- 
due , mais qni donne cef^ndant 
rang à celui qui en est pourvu 
parmi les princes de TËmpire. 
L'élise catbédi^le est dédiée à 
la sainte Vierge. Son chapitre est 
composé de vingt-quatre cha- 
noines , tous capitulaires , par- 
mi lesquels on reçoit sans dis- 
tinction les nobles et les gra- 
dués. Ses dignités sont celles de 
prévôt , de doyitn , d'écolâtre et 
de trésorier. L'évéque lait sK ré- 
sidence près de Frisingue dans 
un château fort agrés^le , élevé 
sur une montagne. Il a ses offi- 
ciers héréditaires, et il avait au- 
trefois pour avoué le comte de 
Schyren, mais celui-ci y renonça 
en faveur de Vévêque en i i4o. 
Othon , qui était évêque de Fri- 
singue , en a écrit l'histoire , et 
fait une.description particulière 
de cette ville. Elle a aussi donné 
naissance à Georges Edor , juris- 
consulte. 

Évéqaes de Freisùighen, 

I . Saint Gorbinien , né à Cbar* 
très y aujourd'hui Arpajon dans 
le diocèse de Paris , Fût créé évê- 
que tégionnaire vers l'an 718, 
par le pape Grégoire m , qui 
l'envoya prêcher la foi en Ba- 
vière, n fixa sa résidence à Fri- 
singue , où il bâtit une église 
cathédrale. Étant persécuté par 
Billrnde , duchesse de Bavière , 
il se retira à Mays dans le Tyrol , 
où son clergé le suivit. Luit- 



FRI 3^9 

prand , roi des Lombards, à qui 
le Tyrol appartenait , lui donna 
deux églises du pays, que le 
saint avait bâties autrefois à 
l'honqeur de saint Valentin et 
de saint Zenon , près Mays , pour 
en joindre les revenus à la ca- 
thédrale de Frisingue. Il mou- 
rut en 780 ; et son corps après 
avoir été porté de Mays à Trente 
ipar les Lombards, fut transféré 
e«fin à Frisingue l'an 760. On 
fait sa fête le 8 septembre. 

2. Erimbert , frère de saint 
Gorbinien , ordonné par saint 
Boniface , apôtre d'Allemagne , 
vers 788. 

3. Joseph , élu en 758, mou- 
rut trois ans après. 

4. Aribon , moKten 782. 

5. Alton , mort en 810. 

6. Hitton , mort vers 835. 

7. Erchtembert, ou Adelbert, 
neveu du précédent , et abbé de 
Kempten , mort en 855. 

8. Annon , %nort «n 875. 

9. Arnulphe , mort en 883. 

10. Wakhon , mort en 906. 

* 1 1 . OltlKon , mort avant d'a- 
voir été ordonné , en 907. 

12. Dracolphe , dissipateur 
des biens de son église , fut noyé 
dans le Danube en 926. - 
, i3. Wolfran , -mort en 938. 

14. Lambert, mort en 967. 
Les Hongrois et autres barbares 
ayant voulu, sous son ponti- 
ficat, envahir en 955 sa ville 
épiscopale, et piller son église, 
perdirent tout d'un coup la vue 
et furent obligés de se retirer. 

i5. Abraham, mort en 992. 

16. Gotschal, mort vers Tan 
ioo5. 



Digitized by VjOOQIC 



S3o FRI 

17. 'Frédéric, mOrt ea 1007. 

iQ. Engelbert^comtedeMors- 
purgy mourut en 1089. 

i^ Nîtger, fonda le Chapitre 
de Saint-Vit à Frisingue, l'em- 
pereur Henri 111 le rdegua à Ra- 
venne en 1044? où il mourut 
en loSa. 

20. EUenhard , fonda le Cha- 
pitre de Saint -André dans la 
tnéme ville, et mourut en 1078. 

21. Meginward , mort «11 
1098. 

32. Henri de Eberstorff, mort 
en 1137. 

23. Othon , fils d&saint Léo- 
pold, marquis d'Autriche, pré- 
vôt de Neubourg. en Autriche, 
embrassa la règle de Citeaux 
dans Tabbays de Morimond en 
France, de laquelle il devint 
abbé, et ensuite évêc^ue de Fri- 
siûgae. Ce prélat éuit fort sa- 
vant et célèbre par sa chroni*que, 
depuis le commencemem du 
monde jusqu'à i'an 11 52. Il 
mourut en i iSg , et fut enterré 
à Morimond. 

24* Albert, grand-prévôt de 
Frisingue, mort en 1 183. 

25. Otthon , comte de Pergen 
et de Diessen , chaneîne de Mag- 
denboitrg, mourut en 1220. 

26. Gérald , 'foort en 1281. ■ 

27. Conrad Tolzner^ mort en 
1258. 

28. Conrard Waldgrave, du 
Rhin, mort en 1278. 

29. Frédéric , comte de Wit- 
teiuberg, grand-prévôt de Fri- 
singue , mourut en 1 282. 

30. Emîchon , comte de Mors- 
purg , prévôt de saint André à 
Frisingue, mort en i3ii. 
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3i. Conrard, docteut en droit» 
fonda la^ collégiale de saint Jean- 
Baptiste à Frisingue , et mourut 
empoisonné en i3i8. 

32. Godefroi, doyen de la ca- 
thédrale, mourut en i322. . 

33. Jean, docteur en droit, 
auparavant évêque de Brlxen et 
de Bamberjg;, nqgamépar le pape 
Jean xxii , mourut en 1 324- 

r 34. Conrad de Kligenberg, 
mort en 1337. 

35. Jean, médecin romain, 
évêque de Verden, mourut à 
Avignon en 13499 sans avoir 
joui.' 

34. Léopold , ou Lutold , 
comte de Schaunberg , élu en 
i338 par le Chapitre , qui s'op- 
posa à la nomination du précé- 
dent , jouit des revenus de Té- 
vêché jusqu'à sa mort survenue 
en i352. 

37. Albert, marquis de Ba- 
den , comte de Hochberg , et 
Haigerioch, chanoine de Cons-* 
tance et de Strasbourg ,, chance- 
lier de l'empereur Louis de Ba- 
vière , et doyen de Ruspach en 
Bavière. Il avait élé élu évêque 
de Constance et de Wurtzbourg ; 
mais n'ayant pu obtenir la pos- 
session de Fun ni de l'autre , il 
fut mis par le pape Clément vi 
sur le siégé de Frisingue en 
1 352 , et mourut sept ans après. 

38. Paul , évêque de Gruck , 
mourut en 1377. 

39. Léopold , se noya dans la 
rivière de Frisingue en i38i. 

4©. Bertauld de Weichingen ; 
le pape Boniface ix lui conféra 
l'an i4o3] l'archevêché de Saltz- 
boui*g \ mais cette collation fol 
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irévoqaéé par Innocent vii , ton 
saccesseur. fiertanldmoanitran 
1410. 

4 1 . Degenhard de Weichser , 
grand - prévôt d'Augsbourg et 
prévôt de Morspurg , fut élu par 
le Chapitre. Le pape Jean xxiii 
cassa cette élection et nomma 
Conrard de Trautmansdorf , 
^véque de Gurck , auquel De* 
genli«rd résigna son droit; mais 
Conrard fut assassiné l'an i4i2 
par ses domestiques. On fit cou^ 
rir le bruit qu'il s'était tué lui<^ 
même, mais trente - deux ans 
après sa-n^iprt, quelqu'un des 
meurtriers srjant révélé son cri- 
me 9 le corp» de l'évêque Con- 
rard fut levé de terre , et en- 
terré avec grande pompe par 
Nicodéme , évêque de Fri'* 
singue. 

4a. Herman, comte de Cil- 
ley et d'Arteud^rg , mort Tan 
i4ai. 

43. Jean de Grienwaldery 
grand-prévôt de Frisingue , fils 
naturel de Jean , duc de Bavière^ 
succéda l'an 14^^ » i^^îs i^ fut 
privé de l'évèché à cause qu'il 
était illégitime , et ne rentra en 
possession que l'an i^^Z. L'anti- 
pape Félix le créa cardinal ; mais 
le pape Eugène iv, le priva.de 
cette dignité en lui laissant ce- 
pendant révéché de Frisingue. 
Il mourut en .i453. 

44« Nicodême de TEscala , ou 
de Scala, issudes Seigneurs de Vé- 
ronne, obtint cet éyêclié du pape 
Martin v, en 1423. Il eut pour 
compétiteur Jean qui précède, et 
Henri , comte de Schltck , à qui 
Vcmpereur Frédéric m voulut 
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faire avoir cet évêché. Nico- 
dême mourut à Vienne en i443* 

45. Jean Talbech, prévôt de 
Saint-Vit, etPléban de Munich, 
résigna en i4'f3. 

46. Sixte de Tannberg, chan- 
celier de son prédécesseur, pré- 
vôt d'Jsn en Bavière , fat éla 
évêque de Gurck vers l'an 14^3, 
et dans la même année il devint 
évêque de Frisingue. Il fut sur 
le point d'être fait archevêque 
de Saltzbourg , mais l'empereur 
s'y opposa. Il mourut en t^gS. 

47. Rnpcrt , duc de Bavière , 
éhi la même année , âgé de dix- 
sept ans. 11 abdiqua presque 
aussitôt. 

48. Philippe , duc de Bavière, 
fils de l'électeur Philippe, or- 
donna en 1607. ^^ mourut en 
i54o. 

49. Henri , duc de Bavière , 
coadjuteur de Philippe, son 
f^ère, Aïonruten i554> 

50. Léon Leschius, grand- 
prévôt de Fi'isingue, de Saint- 
Vit , de Morspurg et d'Jsn , mou- 
rut en 1559. 

5i . Maurice de Sandicel , élu 
en concurrence avec Vit de 
Eîraunberg , grand - pt«vôt de 
. Frisingue , centre lequel il pré- 
valut, résigna etmourut en 1 565. 

52. Ernest, duc de Bavière, 
élu en i565, à l'âge de onze 
ans, de Hrldesheim, en i575, 
de Liège, et abbé de Stavelo en 
i58i , ardievêque de Cologne 
en 1 583 , et évêqtte de Munster 
en i585. Il mourut en 1612, 
sans a voi r été ordon né . 

53. Etienne , comte de Sei- 
bolsdorff, mort eu itii8. 
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54* Vit Adam de Geebeck, 
mort en i64o. 

55. Albert Si^smônd, duc de 
Bavière , grand-prévôt de Cons- 
tance , devint coadjuteur de Fri- 
singue en 1637. Il fat postulé 
au6»i éveque de Ratisbonne en 
1G68, et mourut en i685. 

56. Joseph-Clément , duc de 
Bavière, succéda à son cousin 
dans les évêchés de Frisingue 
«t de Ratisbonne. H devint 
trois ans après électeur de Co- 
logne et prévôt de Beiigtolsga- 
den en 1694. Ilfut élu évêque et 
prince de Liège , et quitta aloi*s 
révêché de Frisingue. 

57. Jean - François Ecker, 
graad-doyen de Frisingue , dit 
élu le 29 janvier i GgS. 

L'an i440) NicodémedéScala 
tint un concile à Frisingue , où 
l'on fit vingt-cinq réglemens , qui 
contiennentd'excellentischo^es. 

Le cinquième renoilVelle le 
statut du concile de Bâle, 
qu'il appelle général, contre les 
clercs concubinairas. 

Lesixième défend la sépoUure 
ecclésiastique à ceux qui auront 
été tués dans les tournois et les 
spectacles , qui seront môrts^ su- 
bitement , et qui ' ne se-seront- 
pas confessés pendalit l'année. 
. Le seizième défend de dire la 
messe sans lumières. 

Le dix-huitième ordonne de 
renouveler les hosties consa- 
crées au moins une fois chaque 
mois. 

Le vingt- quatrième défend 
aux confesseurs d'absoudre des 
cas réservés au Saint-Siège , ou 
à l'évéque. 
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Le vingt- cinquième défend 
d'excommunier aucun clerc, ou 
laïc , sans une monition canoni- 
que et l'observation des formali- 
tés nécessaires , en rappelant le 
décret du concile de Bâle : advi-- 
tanda scandaîa. ( Labbe, t. i3, 
pag. 1283. } 

FRISON, jésuite, natif de 
Reims , a fait imprimer : i *" l'His- 
toire d'Éiéonore d'Autriche, 
mère du duc de Lorraine » Léo- 
pold 1*' et épouse du duc Char* 
lesv , à Nancy, 1726, chez Cus- 
son, in-S"". 2'» La vie du cardinal 
Bellarmin , in-4^ 9 à.Nancy, chez 
Barbier. 3<* La vie du roi saint 
Sigisberti, in-S*", chez Cusson, 
1726. 4° ^^ méditations du 
R. P. Louis Dupont, jésuite, tra- 
duites en français et retouchées. 
5° La Vie de la mère Élizabeth 
de Rarafaing, institutrice des 
religieuses du refuge de Nancy , 
à Avignon, 17^5, in-8°, 6« La 
Vie de Jean Berckmans , jésuite, 
À Nancy, chez Barbier, in-8<*. 
( Dom Calmet, liiblhth. lorr. ) 
. FRISONNAIRE, ou FRIGDIO 
NIEN , qui est dédié à saint Frig- 
didA. La congrégation de Sainte- 
Marie de Frisonnaii*e , ^bu la 
congrégation Frigdionienne , est 
une congrégation de chanoines 
r^piliers en Italie différente de 
celle de Saint-Frigdien de Lu- 
ques , quoique ce soit à cause de 
ce Saint qu'elle a été appelée 
Frigdionienne. ( Le père Héliot, 
tom.2, chap.3 et 4* ) 

FUITZLAR, FRISLAR, ou 
FRIDËSLAR, ville d'Allemague, 
située sur la rivière de Wiper, 
danslebasLandgraviat de Hesse». 
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Hy eutaa concik l'an iiiS, 
Conciliwn Fridestariense, Ce 
concile confirma la sentence 
d'excommunication portée con- 
tre l'empereur Henri v, dît ie 
Jeune. ( Reg^ vj. Labb. lo. 
Hard, 6.) 

Le përe Mansi ajoute aux actes 
du concile tenu en cette Tille, 
contre Tempereur Henri, en 
1 1 1 8, un extrait de la chronique 
anonyme de saint Trudon, rap- 
port^[par dom|d'Acheri, t. a, p, 
697, de son spicilége, par lequel 
ilconste que l'abbé de ce monas- 
tère appréhendant d'être lui- 
même séparé de la communion 
de l'Église, s'était trouvé à ce 
concile, dans lequel Henri avait 
été excommunié, en conséquen- 
ce de son adultère et tyrannie 
qu'il exerçait contre l'Église ro- 
maine. Il rapporte ensuite une 
lettre de l'archevêque de Mayen- 
ce aux chanoines de Wurtz- 
bourg, par laquelle il les exhorte 
dans les termes les plus affectifs 
k se corriger de leur facilité à 
communiquer avec les excom- 
muniés ; il leur fait entendre, 
en finissant, qu'il ne dissimulera 
pas long* temps cette conduite. 
Suit une autre lettre du même 
archevêque aux dianoines de 
Bamberg, par laquelle, en con- 
séquen<!e de ce que plusieurs 
d'entre eux avaient, à l'exemple 
de leur évéque , rendu à César 
ce qu'ils devaient à Dieu, il in- 
terdit leurs églises jusqu'à ce 
que l'évêque lui-même eût sa- 
tisfait à l'Église. Enfin unelettre 
du même prélat aux chanoines 
de Tubinge^ par laquelle re- 
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tranchant même la communion 
à leur évêque déjà suspens, il 
les menace de la même peine ^ 
s'ils diffèrent encore d'envoyer 
au concile les abbés et autres 
prélats du diocèse. 

Le même auteur fait mention 
d'un concile provincial tenu en 
cette ville vers la fin du douziè* 
me siècle et au commencement 
dn suivant , par Gérard , arche- 
vêque de Mayence , pour ordon-« 
ner l'observi^tion exacte destes- 
tamens. (Le père Mansi, tom. 3» 
de son supplément aux conciles 
du père Labbe , col. 3a^ et suiv» 
etcol. 783 «1784. ) 

FRIZON ( Pierre ) , docteur en 
théologie , né dans le diocèse de 
Reims, fut|d'abord jésuite pen- 
dant quelque temps, et enseigna 
les humanités dans sa société. 
Ayant quitté cette compagnie^ 
il entra dans l'Université dePa- 
-ris où il prit le bonnet de doc« 
teur en lôaS. L'année suivante 
1624, il fut admis dans le col- 
lège et société de I^avarre, et 
chargé depuis de la péniten- 
cerie de Reims. £n 1682 il fut 
élu coadjuteur du grand-mattre 
dn collège de Navarre \ et il eut 
ensuite la place même du 
grand-maître, qu'il occupa }us- 
qu'en 1 635, que le cardinal Fran- 
çois de La Rochefoucaud vou- 
lant l'appliquer à d'autres fonc- 
tions plusconforities à son goût, 
l'engagea à renoncer à ce poste. 
Frizon mourut au mois de juil- 
let i65o, ou i65i y et laissa: 
i^ la sainte Bible française, tra- 
duite par les théologiens de l'U- 
niversité de Louvain , avec des 
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aoRimaires extraits des annales 
du caidinal Baronhis , et les 
moyens ponr discerner les Bibles 
francises catholiques d'avec les 
Hiiguenottes , avecdes figures en 
taille-douce , à Paris, chez Jean 
Richer et Pierre Chevalier, i6fti. 
a* Une édition de la continuation 
des annales de Baronius, par 
Spottde, depuis lëaa jusqu'en 
fl63o. 3<* Une histoire des papes 
et cardinaux français, sous le 
titre de Gallia purpurata , im- 
primée à Paris en 1629, in4bl., 
et réimprimée en 16B8, avec 
augmentation des grands aumô- 
niers de France. €e^ ouvrage ^ 
estimé autrefois, fat attaqué en 
i€52 par Baluse, âgé alors de 
vingt -deux ans, qyi dans un 
Anti'-Frizomus^ y fit i*emarqner 
beaucoup de fautes. Depuis il en 
a remarqué une infini té d'autres 
dans son ei^cellente histoire des 
papes d'Avignon. 4° On a encore 
de Pierre Frizon la vie d'Henri 
de Sponde , qui est à la tête de 
sa continuation des annales ec- 
clésiastiques, imprimées en 1659 
à Paris , et la consolation des af- 
iigés , composée par le père Gas- 
part Loart, de la compagnie de 
Jésus, mise en français parPieirre 
Frizon, chanoine de l'église de 
Notre-Dame de Reims > à Paris, 
i584 » '^"4*? ®* ^ Rouen, i6o3, 
in-16. (De Launoi,dans son his- 
toire du collège de Navarre, 
în-4°9 tom. a, pag. 833. ] 

FRIZON ( Léonard ) , jésuite , 
poète latin, né à Périgueux en 
1628, entra dans la société en 
1644» ^^ mourut à Bordeaux le 
32 février 1700, après ayoir en- 
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seigné la rhétorique, expliqué 
l'Écriture satnte, et composé les 
ouvrages sui vans: i^ Syharum^ 
liùri ^ y à l^arïs y i653. 2« Mi^« 
Pnijtheniœ Ubri très .• accessit 
fidei triumphusy à Paris, ifiSy , 
in-i2. 3* In Eminentissimi car^ 
dmalis JulU Mazarini^ h Bel- 
^o , cœsis hostium copiit , etc., 
Carmen heroïcum, à Paris, ï658, 
in-fol. 4* Jnsulafartunatay sive 
insulapacisy carmen heroicum^ 
cardinali Julio Matârino , cum 
primian ab insuia pacifica in 
aulam rediit oblatum, à Paris, 
1660, in-folio. 5» De nostrorwn 
temponim rébus- clarissimis , 
poëmata varia, à Poitiers, 1 661, 
in«-i2. 6® Screnissimo prtncipi 
Carolo Parisio, comiti à S. Pau^ 
lo , sub exequias optimi parentis 
Henrici y Ducis LongaviUœ, 
consola tio heroïca , à Paris, 
i663, in-fol. 70 Corollaria poé^ 
tica de rébus nostrorum tempo^ 
non, à Poitiers, 1666, in^^ia* 
8* Poémaîum , Ubri 6 , à Lyon ^ 
1666 , in-12. 9« Panegjrious in 
sandum Franciscum Salesiwn^ 
à Lyon, 1667. '*** ^'^ sanctant 
Radegundem, Franciœ Regi'^ 
nom, Regum Patronam, pane^ 
gjrricus, 1 1'» Incljrto fleroi Co^ 
miti Serino, Pannonicarum co^ 
piarum Imperatori , Turcarum 
terrori, panegyricus, 1 2« Sancti 
Francisci Borgiœ , solemnia 
poëtica, à Paris, i663, in-4^' 
i3» Sacra expeditio et Victoria 
Polonica, à Paris, i663, in-4**. 
i4® In Reg. natalitia Lud, GalL 
Delphinij ejusdemque palœs^ 
tram , seu regiœ pueritiat exer^ 
citationes , odœ 7 , à Paris , 1674 r 
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i0-8®. iS* Opéra poédca ^ Kbri 

^4 1 cum orationibus panegyri^ 
ci s tribus^ à Paris, 1676 in-8<>. 
deux tomea ; c'est le recueil de 
toutes les pièces mentionnées 
ci-dessus. 16° Depoëmate , libri 
très y ad usum faihiliarem et 
christïanum accommodati , à 
Bordeaux, 1682, in^ia. i']^ Furs- 
tenbergiana^ libri 4» très poë^ 
vnatorwn variorum de F^rdi^ 
natido Furstenherffio j episcopo^ 
ac principe monasteriensi et pa^ 
derbomensi, auetore Leonardo 
Frizon, S. T. Quartus, episto^ 
las ipsius principis auctorisque 
ad principem complexus^ Prœ^ 
fixa operi laudatio Ferdinandi, 
et in cmticos veteres ac novos 
disquisitioj à Bordeaux, 16849 
in-iA. 18® Xaverius Thauma-^ 
turgus , panegyricum poéma^ 
cum operibus iShi^toricisy ora-^ 
toriis, theologicis de sancto hi" 
diarum Apostolo^ à Bordeaux, 
1684 1 in-8». 19*» Vie du cardi- 
nal Bellarinin, à Nancy, 170g, 
io-8». D. Galinet attribue cette 
vie à un autre Frizon , aussi jé- 
suite, natif de Reims. 2o« Des- 
cription , en vers , du saint Suaire 
de l'abbaye de Cadouin. ( Bail-" 
let, Jugemens des Savons ^ édi- 
tion in-4®,, tom. 2, pag ii5, 
tom. 3, pag. 317, et tpm. 5, 
pag. 4o3. Le père Oudin, jé- 
suite. Mémoires' manuscrits ^ 
cités par Droiu^t, éditeur du 
Moréri de i75g. ) 

FROBERT , ou FLOBERT 
( saint) , Frodobertus , abbé près 
de Troyes en Champagne , ua-^ 
quit dans cette ville vers la fin 
du sixième siècle ^ sous le règne 
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de Clotaire n. Ayant pris le pnrtt 
de l'Église, il devint bientôt un 
modèle de vertu pour les clercs 
de la ville de Troyes ; mais le 
désir d'une plus grande perfec- 
tion l'obligea de se retirer dans 
le monastère de Luxeu , où il 
fut un Dbjet d'admiration pour 
les religieux même les plus a van-' 
ces, par son humilité, sa pa- 
tiepce, s» soumission, sa pau- 
vreté , son détachement uai- 
terseU H retourna ensuite à 
Troyes dont Tévèqûe l'arrêta 
pour édifier son clergé et son 
peuple. Sa répntalèon vola jus- 
qu'à la cour du roi Glovis 11 qui 
lui accorda une place- près de 
la ville pour y bâtir un monas- 
tère qu'on appelait Montier- 
la-Gelle , de l'Ordre de Saint- 
Benoit. I^robert y fofma une 
communauté nombreuse qu'il 
gouverna pendant Tespace de 
près de vingt ans avec une sain- 
teté que Dieu honora du don 
des miracles devant et après sa 
mort qui arriva l'an 673, la 
nuit qui précédait le jour de la 
Circoncision, à la fin des noc- 
turnes, ou de l'office de ma- 
tines. On conservait ses reliques 
à l'abbaye de Montier-la-Celle 
dans une châsse de bois peint ^ 
et Ton y faisait sa principale 
fête le 3i décembre. (Bollandus^ 
8 janvier. D. Mabillon^ deuxie^ 
me siècle bénéd* Baillet, t. 3,. 
3 1 décembre. Bulteau , Histoire 
monastique d'Occident. ) 

FROC , se dit de l'habit d'un 
moine, et plus particulièrement 
de la partie supérieure de cet 
habit qui couvre la tète. H si- 
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gnifie aussi en général la profes- 
sion de religieux. 

FRODOARD. Voy. Flodoard. 

FRODOND, chanoine d'Au- 
xerre , et archi-prétre dans l'on- 
zième siècle, a écrit la Vie de 
Geofroi de Ghampaleman , et 
celle de Robert de Nevecs , tous 
deux évêques d'Auxerre. Ces 
deux vies font partie des actes 
des ëvêques d'Auxerre , publiés 
par les soins du père Labbe, 
jésuite, au tome premier de sa 
bibliothèque des manuscrits. A 
la suite de la Vie de Robert de 
Nevers, on lit un huitain du 
même chanoine, et l'épitaphe 
du prélat en quatorze vers hexa* 
mètres, {Histoire litténzire de la 
France^ tom. 8, pag. 3a4 et 
suiv. Lebeuf, Mémoires pour^ 
servir à l'histoire ecclésiastique 
et civile d'Auxerre, tom. 2, 
pag. 486, et prmi les preuves 
du même volume, pag. 261. 
Papillon , BibUoth. des Aut. de 
Bourgogne. ) 

FROES (Pierre), jésuite por- 
tugais, natif de Béja, alla aux 
Indes en i548, et au Japon en 
i563. Il mourut à Nangasachi 
le 8 juillet 1597 , après avoir 
travaillé avec autant de zèle que 
de succès à la conversion des 
infidèles. Dom Théotonio de 
Bragance , archevêque d'Ëvora , 
fit recueillir toutes les lettres 
qu'il avait écrites du Japon , et 
les fit imprimer en 1598, in-fol., 
à Évora. L'histoire da christia- 
nisme du Japon y est bien écrite. 
Balthasard Telles, dans l'his- 
toire de la compagnie de Jésus 
en Portugal, parle aussi d'une 
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histoire du Japon, écrite par 
Froës. 

FRÔGEMONT (Jacques), de 
Châteauvilain au diocèse de 
Langres, entra dans la société 
de Navarre en i5849pritlekon« 
net de docteur quatre ans après, 
et mourut le 22 février 1620. 
On a de lui, i* Réponse catho- 
lique à la déclaration de Ber-^ 
trand d'Avignon, jadis corde- ' 
lier , et depuis naguère défro- 
qué à Ablon , imprimée à Paris 
en 1606. 2» Réplique aux pré- 
tendues ' réponses faites par 
Pierre Dumoulin , aux trente- 
deux demandes du père Coton , 
à Paris, 161 g. 3^ La découverte 
des fausses conséquences de» 
ministres de la religion préten- 
due réformée, à Paris, iGig* 
(Dupin, Table des Auteurs ec* 
clésiastiques du dix ^septième 
siècle^ pag. i582.) 

FROIDMONT, Frigidus^ 
Morts, abbaye de l'Ordre de 
Giteaux , située sur la rivière de 
Terrain , à trois lieues de Beau-^ 
vais. Elle était fille de l'abbaye 
d'Orcamp, et fut fondée en 
1134. 

FROIDMONT (Libert), en 
latin Fromondus, né à Haccour^ 
bourg entre Liège et Mastreicht, 
en i587, enseigna la philoso- 
phie à Louvain au collège du 
Êaucon. Il prit le bonnet de doC' 
teur en théologie, et en i635, 
il eut la chaire royale d'inter- 
prète de l'Ëcriture-Sainte dans 
la même ville. H savait bien les 
langues orientales, surtout le 
grec et l'hébreu. Il possédait 
aussi les mathématiquesau point 
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de mériter Festiine du célèbre 
Bescartes, bon connaisseur en 
cette partie. Froidmont moutut 
doyen de la collégiale de Saint- 
Pierre de Louvain, âgé de 
soixante-six ans, le 27 octolare 
i653. On a de lui, !• Saturna-- 
lia, a° Dissertatio de cometa 
anni 1618. 3® Meteorologicorum 
libri 5. 4** Brevis anatomia ko^ 
minis. 5* In actus apostolorum 
cowmentarii. 6<» Querimonia Jar 
cobi Régis, 'j^ Chrysippus siue 
de libero arbiirio, en i644« 
8° Novus Prosper contra novum 
collatorem^ en 1647. ^^^ ^^"^ 
est contre celui qui est intitulé : 
Collàtio antuerpiensis. 9** Fin-* 
centii Unis theriaca aduersus 
Petavium et Richardum de libe- 
ro arbitrio, à Paris 1648, in-4* 
contre le père Petau , et contre 
le père Deschamps qui avait 
publié en 1646, sous le nom de 
Richard, un ouvrage latin sur 
le libre arbitre. Le même jésuite 
fit en 1648 une réponse latine à 
la 7'heriaca. Froidmont y ré- 
pondit par l'ouvrage suivant : 
lo* yincentii Lenis epistola 
prodroma gemella ad Petas^ium 
et Richardum , aux pères Petau 
et Deschamps en 1649. n" ^^^ 
commentaire lalin in-fol. sur 
les épi très de saint Paul , qui 
n'est proprement qu'un abrégé 
de celui d'£stius, 12® Quelques 
écrits de controverse contre 
Voët. ï3» Oraison funèbre de 
François de Palneo, cardinal. 
1 4" Le concile d'Afrique. 1 5* Thè- 
ses apologétiques pour la ques- 
tion théologique historique et 
de Droit canon : Quel est le sen- 
II. 
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timent du concile de Trente sur 
la grâce efficace et la science 
moyenne, à Louvain, i644« 
Froidmont était intime ami de 
Jansénius, évêque d'Ypres, dont 
il fut l'exécuteur testamentaire 
avec Calenus, et dont il fît im- 
primer VAugustinus. ( Le père 
Le Long et dom Calmet, Bi-- 
bliotheque sacrée, Dupin, Table, 
des Auteurs ecclésiastiques du 
dix-sep lieme siècle , p. 2110.) 
FROISSARD , ou FROISSARS 
et FROISSART (Jean) , prêtre , 
chanoine et trésorier de l'église 
collégiale de Ghimay, historien 
et poète , était de Yalencieunes 
dans le Hainaut, où il naquit 
vers l'an 1337. Il voyagea en 
France et eu Angleterre, et mou- 
rut, comme l'on croit, à Ghi- 
may vers l'an i4o2. On a de 
lui une Chronique qui com- 
prend ce qui s'est passé en Eu- 
rope depuis l'an 1826 jusqu'à 
l'an i4oo, continuée par Mons* 
trelet jusqu'en 1 466 , et dont la 
meilleure édition est de Lyon , 
iSSg, 4 "Vol. in-fol Celte his- 
toire est extrêmement impor- 
tante. On y trouve une infinité 
de particularités touchant les 
affaires des papes de Rome et 
d'Avignon , touchant celles d'Es- 
pagne, d'Allemagne, d'Italie, 
quelquefois même de la Prusse, 
de la Hongrie, de la Turquie, 
de l'Afrique, des autres pays 
d'outre-mer ; enfin de presque 
tout le monde. connu, pn assure 
qu'il se trouve à Br^slau en Si- 
lésie un manuscrit de cet ou- 
vrage, le plus beau et le plus 
entier qu'il y ait , et qui sert à 
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prouver que le texte de l'iiisto- 
rien a été corrouipu dans les 
dernières éditions. Jeau Skidau 
a abrégé la chronique de Frois- 
sard, et M. de La Curne de 
Sainte-Palayea faitdes mémoires 
sur cet historien , qu'il faut lire 
avant son ouvrage. Ces mé- 
moires qui sont très-curieux , se 
trouvent au dixième et au trei- 
zième tomes des mémoires de 
^Académie des Inscriptions et 
fielles^Lettres. Il y a dans le 
«quatorzième tome des mêmes 
mémoires y un troisième mé- 
moire sous le titre de Notice des 
poésies de Froissart ; mais plu- 
sieurs de ces sortes de pièces ne 
mériteraient pas d'être connues, 
et font un contraste indécent 
avec le caractère de l'auteur. Le 
mémoire sur la vie de Froissart 
a été réimprimé presque entier 
dans le tome quarante-deuxième 
des Mémoires du père Nieeron. 
FROLAÎ^D (Louis), seigneur 
des Portes, d'Aunay, etc. ,. né 
en I^ormandie, reçu avocat au 
parlement de Rouen y vint s'éta- 
blir à Paris où il fut élu bâton- 
nier de l'ordre des avocats au 
parlement le 19 de mars 1734. 
Quelque temps après s'étant re- 
tiré dans sa province, il prit 
rang et séance de doyen entre 
tes avocats au parlement de 
Rouen, auxquels il donna sa 
bibliothèque, et tous ses recueils 
qui étaient curieux et considé- 
rables, plusieurs années avant 
sa mort , arrivée le 1 1 février 
1746* n mourut dans son châ- 
teau des Portes, et fut inhumé 
dans la paroisse de ce lieu. Fro- 
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land possédait très-bien la cou- 
tume de Normandie , et laissa , 
i^ des Mémoires concernant 
l'observation du Sénatus-con- 
sulte Velleïen dans le duché de 
Normandie ; d'autres concer- 
nant la prohibition d'évoquer 
les décrets d'immeubles situés 
en Normandie; d'autres concer- 
nant la comté-pairie d'Eu , et 
ses usages prétendus "locaux , 
3 voL in-4*» imprimésen 1722. 
2® Deux autres volumes in-4* 
de mémoires concernant la na- 
ture et la qualité des statuts, 
1729. 3® Un volume in-4** con- 
tenant un Mémoire sur le droit 
de tiers et danger, par Gréard 
son oncle, célèbre avocat au 
parlement de Normandie, 1737. 
4° Un Recueil in-4** d'ordon- 
nances, édits, déclarations et 
arrêts de réglemens concernant 
la province de Normandie, 1740. 
Drouet , éditeur du Moréri de 
1759, d'après un mémoire ma^ 
nuscrit qui lui a été commu- 
niqué par Boucher d'Argis , 
avocat. 

FROLLAND, évêque de Sen- 
tis en 1043. On a de lui une 
lettre qu'il écrivit au fameux 
Bérenger de Tours, dans la- 
quelle il lui témoigne beaucoup 
d'estime et d'amitié. Il ignorait 
sans doute alors les sentimens 
de cet artificieux novateur qu'il 
regardait comme un homme 
d'une rare piété. Cette lettre se 
trouve dans le second volume 
du Spicilége de dom Luc d'A- 
chéri ; dans le premier tome de 
l'histoire de l'Université de Pa- 
ris , par du Boulaj , et dan& le 
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second tome du Commentaire , 
ou de l'Histoire des écrivains ec- 
clésiastiques, ])ar Casimir Ou- 
din. 

FROMAGE ( Pierre), né â 
Laon le 12 mai 1678, entra au 
noviciat des jésuites à Nanci le 
3 novembre 1693. 11 demanda à 
«es supérieurs d'être envoyé aux 
missions du Levant, passa en 
Egypte, puis en Syrie où il a 
vécu et travaillé le reste de ses 
jours. Ayant trouvé le moyen 
de faire venir de Rome des ou^ 
vriers et des caractères , il éta- 
blit une imprimerie dans le 
monastère de saint Jean-Bap- 
tiste, près d'Antura , village de 
l'Antiliban. 11 donna quelques 
ouvrages qui sont tous en arabe, 
et qui ne sont presque tous que 
des traductions. i« Explication 
de rÉvangile, c'est-à-dire de 
l'histoire et de la doctrine de 
^olre -Seigneur Jésus - Christ. 
n^ L'aimable Jésus , traduit du 
père Jean-Ënsèbe Nieremberg. 
3> De la dévotion de la sainte 
Vierge, tnulacliou du même. 
4® Les histoires de l'ancien M 
du nouveau Testament , tra- 
duction des figures de la Bible, 
ô*" Introduction à la vie dévote , 
traduite de saint François de 
Sales. Il a aussi traduit la vie de 
ce Saint, de même que divers 
autres ouvrages. 6° Réfutation 
du livre d'un moine grec , sur 
la forme de la consécration. 
^''Histoire du schisme des Gi-ecs, 
et du concile de Florence. 8^ Les 
Tics des Saints pour toute l'an- 
jaée , deux tomes in-fol. 9^ Let- 
tre datée de Tripoli de Syrie le 
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i5 octobre 1736, au père Le 
Camus , procureur des missions 
do Levant, contenant l'histoire 
d'un synode des Maronites , et 
le discours que le père Fromage 
prononça à l'ouverture de ce sy- 
node dans le tome huit des nou- 
veaux Mémoires des missions de 
la compagnie de Jésus dans le 
Levant, à Paris, 174^9 in-12. 
Le père Fromage ne survécut 
que quelques années à la tenue 
de ce synode, et mourut au 
mois de décembre 1740 , âgé de 
soixante-deux ans et quelques 
mois. 

FROMAGEAU (Germain), 
fils d'un riche bourgeois de Pa- 
ris, allié aux principales fa- 
milles de la robe , fut reçu de 
la maison et société de Sorbonne 
le 9 août 1661 , et prit le bon- 
net de docteur le 24 ^^^^^ 1664. 
La connaissance qu'il avait de 
la théologie, et surtout de la 
morale , le fit choisir pour suc- 
céder à Delà met dans la décision 
des cas de conscience sur les- 
quels il était consulté. Il mou- 
rut en Sorboune le 7 octobre 
1705. On a recueilli et imprimé 
en 1714» in-Ô", à Paris chez 
Louis Guerin, ses résolutions de 
cas de conscience touchant la 
morale et la discipline de l'É- 
glise , avec celles de Delamet. 
Ce premier volume devait être 
suivi de quatre autres qui n'ont 
point été donnés dans le temps 
promis, h cause de la difficulté 
de mettre en ordre toutes ces ré- 
solutions de cas de conscience. 
Mais Trouvé s'étant chargé de 
ce travail, on a donné toutes 

22. 
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ces résolutions en forme de dic- 
tionnaire par ordre alphabéti- 
que ^ en 2 Tol. in-fol. , à Paris 
«n 1732*. On y a compris ce qui 
a^aïJb été imprimé in-S"* en 1714* 
FROMAGEOT (avocat au par- 
lement de Dijon ) , a laissé une 
consultation sur la dissolution 
du mariage pour cause d'im- 
puissance, in- 12. Son ouvrage 
le plus important est celui qui 
a pour titre : Les Lois ecel^ 
siastiques tirées des seuls livres 
saints ; à Paris, chez Desaint et 
Saillant, rue Saint- Jean de 
Beauvais, et Guillaume Des- 
près, rue Saint-Jacques, 1763, 
vol. in- 12. Fromageot, mort 
peu de temps après l'impression 
de cet ouvrage , se proposait de 
nous donner un corps de juris- 
prudence canonique : dans ce 
dessein il crut qu'il convenait 
de mettre à la tête des autres 
lois, celles que Jésus-Christ a 
«établies pour le gouvernement 
de son église , et qui se trouvent 
comme dispersées dans les li- 
vres du nouveau Testament. 
I/auteur a recueilli ces lois et 
les a présentées sous un même 
])OÎnt de vue dans l'oixire qui 
kii a paru le plus naturel, i® Il 
les a rédigées en maximes sim- 
ples et courtes sous difTérens 
titres, et it a mis à côté , sous 
les mêmes titres, les textes qui 
sont la preuve de la maxime. 
2*^ Il a suivi dans la distribution 
des matières l'ordre même du 
droit , personœ, res, etjudicia , 
afin- de rendre plus sensible le 
rapport de ces lois avec la juris- 
prudence ordinaire. Le premier 



FRO 
livre qui a pour objet les per- 
sonnes, est divisé en quatre ti- 
tres : sous le premier sont com- 
prises les lois qui concernent 
rorigine de Tépiscopat et le 
droit des évêques : on a rap- 
porté sous le second celles qui 
règlent les qualités que doivent 
avoir les évêques , et qui pres- 
crivent les devoirs auxquels ib 
sont S€Himis i les prêtres et les 
diacres font le sujet du titre 
troisième , et les simples fidèles 
celui du quatrième. Le livre se- 
cond traite des choses, et est 
divisé en trois titres qui ren- 
ferment ce qui regarde les Sa- 
cremens , la liturgie et les biens 
de l^glise. Le livre troisième ,. 
où Ton parle des jugemens, est 
pareillement divisé en trois ti- 
tres : le premier est intitulé des 
deux puissances^ le second , des 
concileset des jugemens ecclé— 
siastiques; et le troisième, de 
l'exercice de la juridiction ec- 
clésiastique. 3® Les preuves que 
l'auteur emploie sont toutes ti- 
rées du nouveau Testament, 
Ibais elles ne sont pas toutes di- 
rectes : il y en a qui sont des 
lois précises ; d'autres sont des 
faits , mais des faits qui suppo- 
sent visiblement la vérité aue 
l'auteur veut établir ; enfin il y 
a de ces autorités qui ne font 
preuve que par voie de consé- 
quence , mais elles ne sont rap— 
portées que dans le cas seule- 
ment où la maxime est d'ail- 
leurs notoire et incontestable. 
Tel est le plan que l'auteur a. 
suivi; et, quoiqu'il l'ait renfer- 
mé dans des bornes fort étroites y. 
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on peut dire qu'il l'a rempli 
très-lieurensement. Il y a ce- 
pendant quelques endroits ou 
âes lecteurs instruits trouveront 
qu'on ne s'est pas exprimé avec 
autant de précision qu'il serait 
nécessaire : dans des matières 
délicates comme celles-ci, on ne 
saurait porter trop loin l'exac- 
titude. Par exemple, on trouve 
cette maxime à la page 48 : Cette 
obéissance aux pasteurs n'a point 
lieu , quand ils disent , ou or- 
donnent quelque chose contre 
la loi de Dieu. L'intention de 
l'auteur n'a pas été sans doute 
de faire entendre que le corps 
des pasteurs puisse dire ou or- 
donner quelque chose de con- 
traire à la loi de Dieu; mais 
n'aurait-il pas été plus prudent 
de s'exprimer ainsi : Cette obéis- 
sance du fidèle à son pasteur n'a 
point lieu, etc., etc. Au reste, 
il a paru une seconde édition de 
cet ouvrage où l'on a corrigé 
les endroits qui paraissaient en 
^voir besoin , et l'on y a encore 
:^ait d'autres changemens qui ne. 
Baissent plus rien à désirer pour 
l'exactitude. ( Journal des Sif 
^ans , 1 154 7 pag. 1 79 et suiv. ) 

FROMENTIÈRES DES ES- 
TANGS (Jean-Louis), évéque 
d'Aire, montra dès son enfance 
beaucoup de talent pour la pré- 
dication , suivant avec goût les 
prédicateurs, les écoutant avec 
attention, retenant leurs pen- 
sées et leurs paroles, imitant 
leurs gestes et leurs mouvemens. 
n fit ses humanités dans le col- 
lège des pères de l'Oratoire du 
Mans , sa philosophie et sa tliéo- 
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logie à Paris, et se forma poui; 
la chaire dans le séminaire de 
Saint-Magloire , sous le pore Se- 
nault qui en ^it alors supé- 
rieur, et qui fut depuis général. 
Il prêcha l'avenf devant le Roi 
en 1664 et en 167a, et le ca- 
rême en 1680, étant déjà évé- 
que. L'épiscopat fut pour lui 
un nouveau motif de s'appli- 
quer avec plus de zèle et d'assi- 
duité qu'il n'avait encore fait , 
au ministère de la parole. On le 
vit souvent interrompre lamesse 
pour se tourner vers le peuple , 
et lui expliquer l'Évangile; et 
ses instructions, soutenues de 
ses exemples, changèrent en peu 
de temps la face de son diocèse. 
Il était st humble, que durant 
sa dernière maladie , il ordonna 
qu'on brûlât ses sermons et ses 
autres écrits; défendit qu'on 
lui fit d^oraison funèbre, et 
choisit sa sépulture au cime- 
tière , avec les pauvres, voulant 
que le lieu où il serait enterré 
ne fût distingué que par un 
marbre noir, sur lequel on ne 
mettrait ni son nom , ni ses ar- 
mes , mais seulement ces paroles 
du psaume 26 : « Seigneur, j'ai 
» aimé la beauté de votre mai- 
i> son , et le lieu où réside votre 
» gloire. Ne perdez pas , ô mon 
» Dieu, mon âme avec les im- 
» pies. ». n mourut en i684; et 
après sa mort,. Richard, avocat , 
fit imprimer ses sermons en 
1690. Ils sont en six volumes 
în^*». Carême , 2 vol. Panégy- 
riques et mystères , 3 vol. OEu- 
vres mêlées, 1 vol. 11» sont 
aussi en. 6 vol. in-ia. L^on, 
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1710. On trouve dans les trois 
Tolumes, des Panégyriques et 
xles mystères , des serinons pour 
toutes les fêtes de Notre^ei- 
jgnenr et 4e la sainte Vierge^ 
avec treute-trois Panégyriques, 
ceux de saint Antoine, de saint 
François de Sales , de sainte 
Scbolastîque , de saint Thomas 
d'Aquin, de saint Joseph, de 
saint Benoit , de sainte Moni- 
que, de saint Gervais et saint 
Protais, de saint Jean-Baptiste^ 
de saint Pierre , de saint Paul , 
de la Translation de saint-Be- 
noît, de sainte Bose, de sainte 
Magdeleine, de saint Victor, 
de sainte Anne , de saint Ignace, 
de saint Bernard, de saint Louis, 
de saint Augustin , de saint Sul- 
pice , de saint Michel , de saint 
Fr. d'Assise^ de saint Denis, de 
saint François de Borgia, de tous 
les Saints, de saint Charles Bor- 
romée , de tous les saints de l'or- 
dre de saint Benoit , de saint« 
Catherine , de saint André , de 
saint Etienne, de saint Jean TÉ- 
vangéliste.. . Dans le volume des 
œuvres mêlées il y a quelques 
sermons de morale, avec six 
oraisons funèbres ; entres autres 
celle du père Senault, général 
de rOratoire , que l'on met au 
nombre des bonnes pièces d'élo- 
quence. L'auteur de la Biblio- 
thèque des Prédicateurs cite 
souvent les sermons de M. de 
Fromentîères , et l'on peut assu^ 
rer que de tous les sermons im- 
primés dans ce temps-là , il en 
est peu où il y ait plus d'éléva- 
tion et de solidité. ( Voyez la 
préface qui est à la tête de Fé- 
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dition des sermons de M. de 
Fromentières, et le Dictionnaire 
portatif des prédicateurs fran- 
çais , imprimé à Lyon en 1 757. ) 

FRONT , ou FRONTON(saint), 
premier évêque de Périgueux , 
est un des hommes apostoliques 
venus dans les OauUs pour y 
dissiper les ténèbres du paganis- 
me. On ne sait rien du détail de 
ses actions , si ce n'est qu'il con- 
vertit la ville de Périgueux. Ou 
lui donne , pour compagnon de 
ses voyages , un prêtre nommé 
Georges , que l'on fait le pre- 
mier évêque du pays de Vellay 
dans les Cévennes. La fête de 
notre Saint est marquée au 25 
d'octobre dans le Martyrologe 
romain , et l'on dit que son corps 
fut trouvé quelques années après- 
la mort de Clovis i*', et trans^ 
portédansune église que fit bâtix^ 
en son honneur Chronope, évê... 
que de Périgueux. (Baillet, Vics^ 
des Saints, tom. 3 , 25 octobre.) 

FRONTS , ville épiscopale de 
la Mauritanie Césarienne eb Afri- 
que. (Not.^n^SS.) 

FRONTAU. C'est un carr^ 
de peau de veau dure , qui ren- 
ferme quatre morceaux de par- 
chemin, sur lesquels les juifs 
écrivent auatre passages de la 
loi, et qu'ils mettent sur le front. 
{Vay. Léon de Modène , Cérém^ 
des Juifs, part, prem,, c. 1 1 ^ 
art. 4.) 

FRONTE AU (Jeao) , chanoine 
régulier de la Congrégation de 
Sainte-Geneviève , et chaacelt^ 
de l'Université de Paris. > était 
fils de Jacques Fronteau ^ No- 
taire d'Angers où il naquit l*an 
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i6i4- n eiitF»eii i63o parmi les 
chanoines réguliers de Sainte 
Augustin , et y enseigna la théo- 
logie pendant donxe ans à Sainte» 
Geneviève. Il savait neuf lan- 
gues, l'hébraique, la chaldaï- 
que, la syriaque, l'arabesque, 
la grecque , la latine , ritalienne, 
l'espagnole et la française. Il fut 
fait chancelier de l'Université 
de Paris en 1648, et depuis on 
lui donna le prieuré de Benêts 
en Anjou, et enfin la cure de 
Montai^is, dont il prit posses- 
sion sur la fin du carême de 
166a , et où il mourut le 1 7 avril 
de la même année à quarante- 
buit ans. Il a laissé plusieurs 
ouvrages, savoir, .i« un abrégé 
de philosophie dans les prin- 
cipes de saint Thomas, sur le 
dessein du père Gôme Allemani , 
jésuite de Milan. 2^ Une chro- 
nologie des papes en vers hexa- 
mètres acrostiches. 3** Un écrit 
pour concilier les disciples de 
Jansénius avec les jésuites, in- 
titulé : Quœstionum de prœ^ 
destinations et gratid , concor^ 
dia, 4* La vie d'Yves de Char- 
tres et l'édition de ses lettres , 
avec une épttre dédicatoire à 
l'évéque de Chartres. 5* Quel- 
ques écrits pour soutenir que 
l'imitation de Jé^us-Christ est 
de Thomas à Kempis. &* Un 
livre intitulé, anthitheses Au^ 
gustini et Cahini^ où il met en 
parallèle les passages de saint 
Augustin et de Calvin sur cha- 
que point des matières de la 
grâce. 7<» Un ancien calendrier 
de l'Église romaine, qu'il fit 
imprimer avec une préfaice et 
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des notes pleines d'érudition , 
et deux dissertations , Tune des 
fêtes, et l'autre du culte des 
Saints. S"" Une nouvelle expli- 
cation des psaumes. 9'' Une his» 
toire des chanoines réguliers en 
trois parties, dont la troisième 
estdemeuréeimparfaite. lo^Une 
lettre adressée aux évêques de 
Soissons et de Laon, touchant 
le droit des évêques sur les égli- 
ses de leurs villes , dans laquelle 
il prétend qu'il n'y a point d'é- 
glise destinée au service public , 
sur laquelle les évêques n'aient 
un droit souverain pour y célé- 
brer et y distribuer la commu- 
nion au peuple. 1 1^ Une lettre 
adressée à de Bellièvre , dans la- 
quelle il fait servir à expliquer 
l'institution de l'Eucharistie , 
l'ancien usage de se saluer en 
buvant à la santé les uns autres. 
la" Une autre lettre adressée à 
l'évéque de Tulle, touchant 
l'origine des paroisses, qu'il 
fonde sur les paroles des actes 
des apôtres ( ch. 2, v. 4^ ) où il 
est dit des premiers chrétiens, 
qu'ils persévéraient dans la doc- 
irîne des apôtres, dans la com- 
munication de la fraction du 
pain et dans les prières. 1 3^ Une 
autre lettre adressée à François 
de Harlat, archevêque de Rouen. 
11 y explique comment l'Église 
établit l'autorité de TÉcriture- 
Sainte, et comment l'Écriture- 
Sainte prouve celle de l'Église. 
i4^ Une autre lettre adressée au 
même : elle contient la peinture 
des mœurs des premieiis chré- ' 
tiens. i5« Une autre lettre adres- 
sée à de Lamoignon, qui con- 
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tient une description de la dis- 
cipline et de la conduite des 
premiers chrétiens. i6« Une sep- 
tième lettre , adressée à l'assem- 
blée du clergé de l'an 1660, 
montre que le privilège accordé 
à quelques religieux de prendre 
les oi*dresde l'évéqde qu'ils vou- 
dront choisir, suppose le con- 
sentement de l'évéque du lieu. 
17° Une huitième lettre, adres- 
sée à révêque de Laoh, est 
sur les chanoines, cardinaux. 
i8<> Une neuvième lettre adres- 
sée à Le Rebours , conseiller de 
la cour des aides , est sur le signe 
de la croix. 19^* Une petite dis- 
sertation philosophique de la 
virginité, imprimée en i63i , 
et quelques autres ouvrages qui 
n'ont point vu le jour. Le père 
Fronteau joignait l'érudition 
ecclésiastique et profane à une 
éloquence vive et naturelle. Il 
prêchait et parlait avec autant 
de facilité que d'agrément et de 
succès. Il ne s'attachait pas à 
traiter les matières à fond , mais 
à faire de nouvelles découvertes , 
et à donner des remarques cu- 
rieuses. On a recueilli et fait 
imprimer en 1677 ; petit in-12, 
à Liège, divers opuscules com- 
posés par le père Fronteau en 
en forme de lettres , et déjà im- 
primés en divers temps. Le titre 
du recueil est , Joannis F,ronto- 
nis^ canonici regularis , Acade^ 
miœ parisiensis Çancellarii , 
epistolœ sclectœ, Leodii Ebttro- 
rwn , apud Guillebnwii Henri-' 

• cum Streel. Ce recueil contient 
ks neuf lettres dont on vient de 
parler. Jean Albert Fabriclus a 
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réuni plusieurs des écrits du 
père Fronteau en un volume 
in-8® , qui parut à Hambourg en 
1 720. ( Voy, Le père l'Allemauty 
dans V abrégé de la vie du pepe. 
Fronteau^ publié en 1662, et 
M. Dupin, dans la Bibi des 
Auteurs ecclés, du dix-septihme 
siècle , part. 2. ) 

FROÎSTTBUS ( Geofroi ) , reli- 
gieux de l'Ordre de Saint-Fran- 
çois, était Anglais. On ignore 
en quel temps il a vécu : on 
sait seulement qu'il fut surnom- 
mé le Docteur vénérable , et 
qu'il composa divers ouvrages, 
entre autres , in magistrum sen- 
tentiarum. Quodlibeta. De in-- 
fantiasancti Edmundi, (Willot, 
in Jlh. froncis, Pitseus.) 

FRONTON (saint), l'un des 
dix-huit martyrs de Saragosse , 
et compagnon de saint Luper— 
que. ( Foyez Luperque.) 

FRONTON DU DUC , ou LE 
DUC, connu sous le nom de 
Fronto Ducœusy jésuite, était 
fils d'un conseiller de Bordeaux. 
11 entra dansla société l'an 1577 , 
et y mourut à Paris le 25 sep- 
tembre de l'an 1623. Il a été 
estimé tant pour son érudition, 
que pour sa sagesse et sa modes- 
tie exemplaires, et il a eu com- 
merce de lettres avec tous les 
sa vans de son temps , soit catho- 
liques , soit hérétiques. 11 avait 
une grande connaissance des 
langues grecque et latine, et 
a passé pour un des meilleuis 
traducteurs et des plus justes 
critiques de son temps. On a ses 
notes et ses corrections sur saint 
Clément d'Alexandrie, sur saint 
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Basile, sur saint Grégoire de 
Nazianze et saint Grégoire de 
Kisse , sur Antoine Melissa , sur 
Zonare^sur Balzamon, et sur 
l'histoire de Nicéphore Calixte , 
etc. Il a aussi fait un ouvrage 
français contre Duplessis-Mor- 
nay, intitulé : Inventaire des 
erreurs et des contradictions de 
Philippe Dupiessis^Mornajr , 
imprimé à Bordeaux en iSgg, 
seconde édition, et une réfuta- 
tion de la réponse faite à cet 
ouvrage , imprimée au même 
endroit en 1602. Mais son prin- 
cipal ouvrage, est la révision 
qu'il a faite des œuvres de saint 
Chrysostôme, dont il a corrigé 
le texte et refondu la version. 
(Alegambe , BibL Script, societ. 
Dupin , BibL des Aut, ecclés. , 
dix^septieme siècle , part, pre- 
mière. ) 

FROSJNONE , ville de Campa- 
nie et du Vicariat romain , qui 
n'est plus qu'un méchant bourg 
dans la campagne de Rome sur 
le Gosa. £lle était épiscopale , et 
nous lui trouvons l'évêque sui- 
vant. 

I. Papias,auconciledeRome, 
sous le papeSymmaque , en 5o3. 
(Ital. sac.j tom. 10, pag. 194O 

FROTAIRE, ou FROTHAIRE , 
évêque de Toul dans le neuvième 
siècle , reçut sa première éduca- 
cation au monastère de Gorze , 
à trois lieues de Metz. H devint 
depuis abbé de Saint-Èvre de 
Toul ; et le siège épiscopal de 
cette ville étaut venu à vaquer , 
Frothaire fut élu pour le rem- 
plir. Son ordination se fit le 22 
inars dans le concile qui se tint 
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à Reims en 8i3. Il se trouva 
aux conciles de Thionville en 
821 et 835, et au parlement 
tenu àingelheimen 84o. H mou- 
rut plein de mérites le 22 mai 
848 , après 35 ans d'épîscopat , 
et fut inhumé dans le cimetière 
de l'abbaye de Saint-Èvre , où 
il avait rétabli la discipline ré- 
gulière , et pour laquelle ï\ avait 
conservé toute sa vie beaucoup 
d'affection. lise mêlait d'archi- 
tecture, et l'empereur Louis-le- 
Débonnaire le chargea de la con- 
duite de quelques bâtimens qu'il 
voulait faire ajouter à son pa- 
lais d'Aix-la-Chapelle; mais com- 
me cet emploi ne s'accordait 
pas avec ses fonctions épisco*- 
pales, il pressa vivement les 
ministres de l'empereur de l'en 
faire décharger , témoignant être 
résolu de quitter l'épiscopat si 
on le retenait plus long-temps 
éloigné de son peuple. Il fit aussi 
réparer sa cathédrale de Toul, 
et restituer à l'abbaye de Saint- 
Èvre les biens qu'elle possédait 
autrefois. Nous avons de lui 
quelques lettres imprimées dans 
les historiens français de Du- 
chêne ( tom. a , pag. 7 12 et suiv.) 
Ces lettres sont au nombre de 
trente-une , mais il y en a dix 
qui ne sont pas de lui. De ces 
lettres écrites en latin , les unes 
sont adressées à des seigneurs 
d'une piété exemplaire , et dont 
le crédit lui pouvait être utile 
dans les affaires de son église ; 
les autres , à l'empereur Louis- 
le-Débonnaire, à l'impératrice 
Judith, à Drogon, évêque de 
Metz, à Hilduin qu'il traite de 
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son père et de son maître, à 
Hetti , archevêque de Trêves, et 
à plosieturs autres. Ces lettres 
sont fort courtes et écrites sans 
art, d'un style grossier et char- 
gées de mots barbares. Parmi 
les lettres qui ne sont pas de 
Frotaire , il y en a une d'un abbé 
nommé Vicard , une autr^d'Al* 
dric, archevêque de Sens, et 
quelques autres assez peu inté- 
ressantes. (D. Rivet, Hist. littér. 
de la France, tom. 5. D. Cal- 
met , Biblioth. lorr,) 

FRO WIN , abbé du Mont-des- 
Anges , vulgairement Engelberg, 
dans le canton de Zurich en Suis- 
se, se rendit recommandablepar 
ses vertus et son savoir vers Van 
1 1 3 1 . D. Mabillon étant à Linsi- 
delen, ou Notre-Dames-des-Her- 
miteSfy trouva deux ouvragesde 
Frowin , savoir une explication 
de l'oraison dominicale, adressée 
à Bertholde son disciple ; et sept 
livres à la louange du libre arbi- 
tre , dans lesquels l'auteur traite 
desprincipalesquestionsde théo- 
logie contre certains novateurs, 
qui se faisaient gloire de leurs 
inventions. C'était peut-être 
contre Abailard , du moins dit- 
on qu'en ce temps-là Gerhoh , 
prévôt de Reichersperg dans la 
Bavière , écrivit contre les dis- 
ciples d' Abailard. 11 ne serait pas 
surprenant que les nouveautés 
de cet écrivain fussent passées de 
la Bavière dans la Suisse, qui 
n'en est pas fort éloignée. Dom 
Mabillon , pour exciter les pos- 
sesseurs des ouvrages de Frowin 
à les mettre au jour, a publié 
dans l'appendice du sixième 
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tome de ses annales , les prolo<- 
gués , ou préfaces des deux écrits 
dont nous venons de parler, 
avec les sommaires de tons les 
chapitres , dont les sept livres 
sur le libre arbitre sont compo- 
sés. Frowin marque dans le 
prologue sur l'onison domini- 
cale, qu'il ne dira rien de neuf 
sur cette prière , et qu'il se con- 
tentera de rapporter ce que les 
pères en ont dit. Il parait par la 
préface sur les livres du libre 
arbitre , que le moine Adelbert 
l'avait engagé à écrire sur cette 
matière , et que Frowin l'inti- 
tula : A la louatige du Ubre ar^ 
biirey parce que le libre arbitre 
l'emporte sur tous les autres 
dons que le créateur a faits à la 
créature raisonnable ; et que 
toutes les vertus de l'homme , 
sa sagesse , sa justice , sa félicité , 
sont fondées sur le libre arbitre. 
Frowin ciuit contre les erreurs 
nouvelles, non-«eulement les 
docteurs du siècle précédent, 
mais aussi ceux du sien , c'est- 
à-dire de l'onzième et douzième. 
(Dom Geillier, Hist. des Aut. 
sacr, etecclés., tom. 22, page 
56.) 

FRUCHET (Jean^Baptiste) , 
cordelier, docteur de la Faculté 
de théologie de Paris, né à An- 
gouléme , le 2 février 1721 . Il a 
donné les réiexions d'an Frans- 
ciscain sur les trois volumes de 
l'Encyclopédie avec une lettre 
préliminaire aux éditeurs 1754» 
in-12. 

FRUCTUEUX , martyr et évé- 
que de Tarragone en Espagne » 
gouvernait son troupeau ayeû 
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anecbariiéqui le faisait aimer 
et respecter des pa'iens mêmes , 
lorsqu'il fut arrêté le 16 de jan- 
vier de l'an 269 avec Augure et 
Euloge t deux de ses diacres , par 
ordre d'Emilien , gouverneur de. 
la ville , sous les empereurs Va- 
lérien et Gallien. 11 passa tout 
le temps de sa détention dans la 
prière et les autres fonctions 
qu'il lui fut permis de faire, 
comme d'instruire et de bapti- 
ser. Le vendredi 21 de janvier , 
il fut conduit avec ses deux dîa- 
<:res au président Emilien , qui, 
sur leur confession, les condam- 
na à être brûlés vifs. Comme on 
les menait à l'amphithéâtre, les 
fidèles qui l'environnaient en 
pleurant, lui offrirent à boire; 
mais comme le vendredi était un 
jour de jeûne , et qu'il n'éuit 
que dix heures et demi du ma- 
tin, il le refusa, disant que 
l'heure de rompre le jeûne n'é- 
tait pas encore venue. Lorsc^u'il 
fut à la porte de l'amphithéâtre, 
il fit une puissante exhortation 
aux fidèles , et monta sur le bû- 
dber avec ses deux compagnons. 
Us y furent attachés chacun à 
un poteau , les mains liées der^ 
rière le dos. Après que les ban- 
delettes qui leur liaient les 
mains furent brûlées, ils se mi- 
rent à genoux pour prier , puis 
étendant les bras en forme de 
croix , ik moururent tous trois 
en un même moment. Leurs 
reliques furent ramassées par les 
chrétiens, et mises dans un 
même tombeau. On prétend que 
la principale portion en fut 
transportée dans la suite en Ita- 
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lie sur la côte de Gênes, et dé- 
posée dans un monastère de 
Saint-Benoît, entre Porto-Fino 
et Secco , où la dévotion attire 
les peuples en foule. On parle 
aussi d'une autre translation qui 
s'en fit l'an 1872, partie à Man- 
rèse en Catalogne, partie en une 
autre église delà même province 
proche de Barcelonnc. On ho- 
nore ces Saints le 21 janvier, 
jour de leur martyre. Leurs actes 
qu'on peut voir dans BoUandus 
et dans dom Thierri Ruinart , 
sont sincères et authentiques. 
(Baillet, Vies des Saints, t. i , 
21 janvier.) 

FRUCTUEUX ( saint) , arche- 
vêque de Brague dans le septième 
siècle , tirait son origine du sang 
royal des Visigots ; il était fils 
d'un général d'armée qui faisait 
sa demeure ordinaire au terri-- 
toire de Vienez, entre les mon- 
tagnes de Léon et de Galice. 
Après la mort de ses parons , il 
entra dans le séminaire de Co- 
nance ou Tonance, évêque de 
Palence , et il y fit un si grand 
progrès dans la vertu, qu'il dis- 
tribua tous ses biens aux églises 
et aux pauvres, ne se réservant 
que ce qu'il fallait pour fonder 
le monastère de Complute dans 
les montagnes de Rabana , sur 
les confins du pays de Vicrco ou 
ou Viërze , entre la Galice et les 
- montagnes de Léon. H prescrivit 
une règle à cette maison , y fit 
élire un abbé , et se retira dans 
un désert , revêtu d'un habit de 
peaux , k l'exemple des anciens 
solitaires ; il y vécut d'une ma- 
nière très-austère, ne mangeant 
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que ce que pouvait lui produire 
cet affreux désert, marchant 
pieds nus sur les roches et dans 
les ronces, couchant sur la terre, 
et priant sans interruption. 
Ayant été découvert malgré ses 
précautions, il bâtit dans le fond 
des montagnes le monastère de 
Eufane, d'où ses disciples de 
Gomplute vinrent l'arracher 
pour le ramener dans leur cloî- 
tre. H en sortit bientôt pour aller 
bâtir trois autres monastères qui 
furent suivis de plusieurs autres ; 
en sorte que les politiques re- 
présentèrent au Roi qu^il serait 
bon d'empêcher que Fructueux 
n'enlevât tant de personnes au 
siècle , afin qu'on pût trouver 
du monde pour porter les armes, 
cultiver leis terres, exercer les 
arts et le commerce. Mais ces 
plaintes n'empêchèrent pas le 
Saint de continuer ses pieux éta- 
blissemens. Il voulut passer en 
Orient pour s'y cacher dans quel- 
que désert , et il l'aurait fait en 
effet , si le Roi ne l'en eût em- 
pêché, comme il était sur le 
Kint de son embarquement. On 
lut peu de temps après évéque 
de Dume , et l'an 656 les Pères 
du dixième concile de Tolède le 
transférèrent à l'archevêché de 
Brague. Cette place éminente ne 
lui fit rien changer dans son ha- 
bit non plus que dans sa façon 
de vivre. Elle ne l'empêcha pas 
non plus de continuer à bâtir des 
monastères, pour lesquels il 
composa deux règles , une pour 
leshommes seulement, et l'autre 
pour les hommes et les femmes ; 
car il y avait des communautés 
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qui renfermaient des familles 
entières , où les enfans se trou- 
vaient avec leurs pères, et les 
filles avec leurs mères. Saint 
Fructueux mourut, les mains 
levées vers le ciel , l'an 665, le , 
1 6 d'avril, ou au moins avant 
l'an 675, car l'année de sa mort 
n'est pas certaine. Ses reliques 
furent transportées à Composa 
telle, l'an 11 02, par Diegue , 
évêque de cette ville. 

La première règle de saint 
Fructueux est composée de 25 
chapitres , et a beaucoup de rap- 
port avec celle de saint Benoit ; 
elle a toutefois plusieurs statuts 
particuliers. On lit dans le ving- 
tième capitule que les religieux 
tiendront chapitre trois fois la 
semaine , et qu'outre l'exhorta- 
tion du supérieur, ilsentendront 
la lectui-e des règles des Saints 
Pères. Cela n'est point dans la 
règle de saint Benoît. La seconde 
règle, qu'on appelle règle com^ 
munej parce que saint Fructueux 
la composa pour des commu- 
nautés d'hommes et de femmes, 
porte , au dixième capitule, que 
les abbés des monastères voisins 
s'assembleront en un même lieu 
au commencement de chaque 
mois pour faire des prières, et 
conférer entr'eux des devoirs de 
leurs charges. Saint Fructueux , 
voulant empêcher que le relâ- 
chement ne s'introdui^t parmi 
ses disciples, leur défend d'avoir 
aucun commerce avec les faux 
monastères. Sous ce nom il en- 
tendait ceux que des particuliers 
érigeaient de leur autorité sur 
leur propre fonds où ils vivaient 
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avec lears femmes , leurs enfaiis, 
leurs serfs , leurs voisins ea so- 
ciété , mais sans règle et sans su^ 
périeur ; s'ils en avaient un , il 
ne l'était que de nom. 11 y avait 
d'antres faux monastères fondés 
par des prêtres , dans le désir de 
passer pour vertueux , ou par la 
crainte de perdre leurs dîmes et 
leurs autres prolits , croyant se 
les assurer par ces établissemens 
qui étaient du goût des peuples; 
pour grossir leurs communa utés, 
ils y recevaient indifféremment 
tous ceux qui se présentaient. 
Le défaut de discipline et d'ob- 
servance rendait non-seulement 
ces assemblées indignes du nom 
de monastère , elles étaient en- 
core contraires aux anciens ré- 
glemens de l'Église d'Espagne , 
dont on cite un décret qui porte 
défense de tenir pour vrais mo- 
nastères ceux qui n'auront pas 
été bâtis par la permission de 
révéque diocàain , et où il 
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n'aura pas établi la règle. Au 
reste, quoique saint Fructueux 
reçut des hommes et des femmes 
dans les siens, les pères avec 
leurs enfans, les mères avec leurs 
filles , tous n'étaient pas ensem- 
ble dans un même monastère. 
Les hommes étaient seuls, et 
les femmes seules; il y avait 
même pour chaque sexe un ora- 
toire particulier. C'est ce que 
l'on voit dans les sixième et 
quinzième capitules de la règle 
commune. ( Henschéntus , dans 
la Continuation de BoUandus, 
D. MabîUon , Deuxième siècle 
bénéd. Baillet. Vies des Sainis , 
tom. 1 , 16 avril. D. Geillier » 
Hist, des Aut, sacr, et ecciés. 
tom. 17 , pag. 745 et suiv. ) 

FRUGALITÉ , frugalitas. La 
frugalité est une tempérance 00 
un ménagement sur le boire et 
sur le manger. Voyez Tbmpé-^ 

BàNCE. 
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s I". 

Du nom et de la nature des Fruits» 

Fruits, se dit en morale de 
l'utilité et des avantages qu'on 
peut recueillir d'une chose. Ainsi 
les fruits sont proprement des 
émùlumens qui naissent et re- 



naissent du corps d'une chose ; 
d'où il s'ensuit que les fruits 
civils ne sont pas véritablement, 
et en parlant selon la rigueur 
des termes, ne sont pas des fruits 
puisqu'ils ne proviennent pas du 
corps même des choses, mais 
de la convention et de l'oMiga- 
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tion , non nascvntur ex ipso re- 
rum corpore, sed ex conventione 
et obUgatione. ( De Perrière , 
Diciionn. de Droit et de Prati^ 
que, au mot Fruits. ) 

Sn. 

De la division des Fruits» 

1 . Les fruits sont ou naturels 
ou industrieux. 

Leji fruits naturels sont ceux 
que la terre produit naturelle- 
ment , sans culture et sans le 
travail de rhouime, comme 
sont les bois, les pommes , les 
poires , les foins , etc. 

Les fruits industrieux sont 
ceux que la nature produit avec 
le secours de la culture et du 
travail de Thomme y comme 
sont les blés , les raisins , etc. 

2. Il y a des fruits pendant 
par la racine , et des fruits ci- 
vils. 

Les fruits pendant par les ra- 
cines sont les fruits qui ne sont 
-pas encore séparés du fonds , 
comme les fruits qui sont aux 
arbres , les blés avant qu'ils 
soient coupés , etc. Ib sont ré- 
putés immeubles, quia fnictus 
pendentes pars fundi videntur. 
^^* 44 9 i^ ^'^ ^^' vindicat. 
Mais bois coupé , blé , foin ou 
grain soyé ou fauché, supposé 
qu'il soit encore sur le cliamp , 
et non transmis, est réputé meu- 
ble. n y avait néanmoins quel- 
ques coutumes qui réputaient 
les fruits meubles dans un cer- 
tain temps de l'année, quoiqu'ik 
ne fussent pas encore séparés du 
fonds. ( Voyez la coutume de 
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Reims , art. 19. et celle de Ni— 
vemois , chap. 28 , art. i , 2 
et 3.) 

Les fruits civils sont des re- 
venus annuels qui ne provien- 
nent pas de la chose méïne , 
mais seulement à l'occasion de 
la chose , ei^ vertu d'une con- 
vention ; ils tiennent lieu de 
fruits en ce qu^ls se {lerçoivent 
et se renouvellent tous les ans , 
comme les véritables fruits. Tels 
sont les loyers des maisons , les 
fermages , les arrérages de ren- 
tes , et autres revenus annuels 
qui proviennent de la conven- 
tion des parties. 

3. Il 7 a des fruits insolites , 
ou extraordinaires et casuels, 
qui n'arrivent pas ordinaire-^ 
ment , comme sont^les reliefs ; 
à la différence des fruits qui 
naissent et renaissent ordinaire- 
ment , et qui se perçoivent cha- 
que année. 

4. Il y avait autrefois des fruits 
que le seigneur gagnait au moyen 
de la saisie féodale , quand elle 
était par lui faite faute de foi et 
hommage , et droits non faits et 
non payés, dans les quarante 
jours prescrits par la coutume , 
suivant l'article premier de la 
coutume de Paris. Mais la saisie 
féodale , faite faute d'aveu et de 
dénombrement, n'emportait pas 
perte de fruits. La saisie féodale 
faite faute de foi et hommage ne 
faisait pas gagner au seigneur 
tous les fruits généralement quel- 
conques ; car on distinguait en- 
tre les fruits naturels , les fruits 
civik et les fruits industriels. 

Le seigneur fpgnait, au moyen 
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de la saisie féodale , tous les 
fruits civils, au prorata du 
temps que durait la saisie féo- 
dale, parce que ces sortes de 
fruits échéaient tous les jours , 
iet étaient dus de die in diem j 
adeo utquoiidie deberiincipianU 
Ainsi , quand même le débiteur 
d'une rente , ou le locataire 
d'une maison , ou le fermier 
d'une terre , auraient eu un tei^- 
me fixe pour payer, cela n'aurait 
pas empêché que le seigneur ne 
gagnât ces fruits civils an pro^ 
rata du temps que la saisie au- 
rait duré , parce que ce ternie 
n'était pas censé avoir été apposé 
pour différer la dette de ces 
fruits y mais pour en différer le 
paiement pour la commodité de 
ceux qui les devaient. 

Les fruits naturels et indus- 
trieux n'appartenaient au sei- 
gneur , per separationem à solo^ 
que lorsqu'ils étaient séparés du 
fonds, et qu'ik n'en faisaient 
plus partie. Ainsi , quand même 
la saisie féodale aurait duré sept 
ou huit mois , et que le vassal 
n'en aurait eu main-levée que 
la veille de la récolte , le sei- 
gneur n'y pouvait prétendre au- 
cun droit ; mais si le seigneur 
faisait saisir la veille de la récol« 
te , elle lui appartenait toute 
entière. A l'égard de la coupe 
des bois taillis et de la pêche 
Jes étangs, quoique fruits de 
plusieurs années , s'ils tombaient 
durant la saisie féodale 9 le sei- 
gneur en profitait ; mais si au 
contraire il ne s'était fait aucune 
coupe ni aucune pêche pendant 
le temps qu'avait duré la saisie , 
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le seigneur ne devait rien avoir 
de la coupe et de la pêche qui 
eût été faite après ; en sorte qu'il 
ne pouvait prétendre que ven- 
tilation fût faite de ces sortes de 
fruits , pour en retirer le mon- 
tant au prorata du temps qu'au* 
rait duré sa saisie. 

n n'en était pas de même du 
relief dans lequel il entrait par- 
tie du produit de la coupe ou d^ 
la pêche, à proportion de ce 
que par la ventilation il en pou- 
vait revenir de profit chaque an- 
née. La raison de la différence 
était que le relief était le revenu 
d'un an ; ce qui s'entendait de 
tous les fruits, émolumens et 
profits tant ordinaires que ca- 
suels et incertains , qui prove- 
naient du fief pendant l'année 
de l'exploitation feiite par le 
seigneur. Tout au contraire , le 
seigneur ne gagnait les fruits 
naturels et industrieux en vertu 
de la saisie féodale , qu'en temps 
qu'ils étaient séparés du fonds , 
attendu qu'il n'était regardé en 
cela que comme un véritable 

Eropriétaire pendant que durait 
i saisie féodale ; c'est pourquoi 
étant vice Domini, il ne pouvait 
étendre sa jouissance au-delà àes 
fruits, émolumens et profits, 
dont le propriétaire aurait véri- 
tablement joui , s'il n'en eut été 
empêché par la saisie féodale. 
( De Perrière , ibid. et sur l'ar- 
ticle 47 9 48 et 49 de la Coutume 
de Paris. ) 

Outre les fruits ordinaires qui 
entraient dans la saisie féodale , 
le seigneur jouissait encore des 
frnits casuels qui pouvaient ar« 
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river pendant la saisie ; de sorte 
que si un arrière-fief se trouvait 
ouvert pendant le temps de la 
saisie , il pouvait le saisir faute 
d'homraage et devoirs non faits 
et droits non payés ; et il pouvait 
en conséquence jouir des fruits 
en provenant , de méine qu'au- 
rait fait le vassal , s'il n'en eût 
pas été empêché par la saisie 
féodale. Ainsi le seigneur ne 
jouissait pas seulement de la 
propriété du fief saisi , mais aussi 
de la directe sur les fiefs et cen- 
sives qui en relevaient, où il 
pouvait exercer omnes actus do-' 
minicales , parce que le fief en 
cet état lui était comme retour- 
né ; mais ce retrait n'était pas 
pour appliquer l'héritage incom- 
mutablement à son domaine ; 
mais il pouvait en faire un bail 
nouveau, sous les charges an- 
ciennes sans diminution ; ce qui 
était un acte d'administration 
et non d'aliénation. ( Coquille , 
en son Institution de Droit fran^ 
çaisy au titre des Fiefs.) 

Dans la perception des fruits 
que le seigneur faisait en consé- 
quence de la saisie féodale , il 
devait agir en bon père de fa- 
mille , c'est-à-dire , qu'il ne de- 
vait rien détériorer, ni changer, 
ni abattre , ni avancer la récolte» 
ni recuillir les fruits avant leur 
maturité. En prenant les fruits 
du fief que le vassal faisait va- 
loir par ses mains, il était tenu 
de lui rembourser les frais de 
labours et semences. 

Il ne lui était pas loisible de 
déloger le vassal pendant que la 
saisie féodale durait ^ ni d'ex- 
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puiser le fermier. Ainsi, lors- 
qu'il trouvait le fief affermé , il 
était tenu de se contenter du 
prix du bail , à moins qu'il n'eût 
été fait en fraude. Au reste, le 
seigneur qui avait saisi féodale* 
ment n'était pas tenu des char- 
ges , dettes et hypothèques qui 
avaient pu êti*e créées sur le fief 
saisi par S09 vassal , à moins 
qu'il ne les eût inféodées. Il 
n'était pas même tenu des servi- 
tudes qui avaient pu être impo- 
sées sur le fief sans son consen- 
tement. (De Ferrière , iùid, , et 
sur l'article i de la Coutume de 
Paris. ) 

S ni. 

Du partage des Fruiu entre les Bé- 
néficiers et leurs prédécesseurs ou 
leurs héritiers. 

I . Louet dit qu'il paraît , par 
les anciens arrêts, qu'on distin- 
guait trois temps différens pour 
le partage des fruits des béné- 
fices ; qu'il y en a qui ont jugé 
qu'à cet égard l'année commen-* 
çait à la saint Jean-Baptiste, 
parce que c'était l'usage de com- 
mencer l'année ce jour-là tous 
les baux à ferme ; que par d'au- 
tres arrêts il a été ordonné que 
l'année commencerait à Pâques, 
parce qu'en France l'année com- 
mençait en ce temps-là; mais 
enfin que le commencement de 
l'année civile ayant été réglé au 
premier jour de janvier, on a 
jugé équitable d'y commencer 
aussi Tannée pour le partage 
des fruits. (Louet, lettre j4 , 
somm. II. 

Anne Robert rapporte aussi 
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trois opinions diftérentes sur 
cette matièrei^ qui ont été con* 
firmées pat des arrêts. H y eu a , 
dit cet auteur, qui prennent le 
commencement de Tannée au 
temps que se cueillent les fruits; 
d'autres estiment qu'il doit être 
pris du jour que le défunt a été 
mis en possession ; les autres 
soutiennent qu'il faut commen- 
cer Tannée du mois de janvier. 
( Anne Robert , rer. judicat. libi 

L'usage de régler le partage 
des fruits des béoéfices , à com- 
mencer Tannée au mois de jan- 
vier , formait la jurisprudence 
constante du royaume à cet 
^gard. 

d. Anne Robert dit qu'il y a 
eu trois opinions sur la ques- 
tion ; savoir , si la règle du par- 
tage des fruits a lieu seulement 
pour les fruits à percevoir , ou 
si elle s'étend aussi aux fruits 
perçus et recueillis. Selon la pre- 
mière opinion, l'ancien titulaire 
et ses héritiers n'auraient eu au- 
cun droit aux fruits pendans par 
les racines. Selon la seconde opi- 
nion , tous les fruits de Tannée 
commencée, tant perçus qu'à 
percevoir , appartenaient à Tan- 
cien titulaire ou à ses héri- 
tiers. Enfin la troisième opi-» 
nion voulait que les fruits , ou 
perçus et cueillis, ou pendans 
]>ar les racines , fu&^nt distri- 
bués entre les héritie|^ du dé-* 
funt titulaire et son successeur 
au bénéfice au prorata , et eu 
égard au temps de Tannée qu'ils 
avaient été titulaires. Cet auteur 
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assure que celte deniière opi- 
nion fut confirmée par un grand 
nombre d'arrêts, il en prouve 
l'équité par plusieurs raisons et 
autorités. Aîine Robert, Rer. 
judic. , livi 3 ) chap. 4. 

Dumoulin , sur la coutume de 
Paris j § l5! , établit que les 
fruits recueillis avant la mort 
du bénéficier appartenaient aux 
héritiers; et s'il n'en restait 
pas à recueillir ils devaient être 
obligés à toutes les charges de 
Tannée. 11 parait que cet au- 
auteur estimait qu'à Tégard des 
bénéfices, Tannée devait com- 
mencer au temps de la récolte 
des fruits. La jurisprudence avait 
changé depuis le temps de Du- 
moulin , sur le commencement 
de Tannée , et sur le partage des 
fruits entre les bénéficiers ; celle 
qu'appuie Anne Robert avait 
prévalu , de même que celle qui 
est expliquée par Brisson , avo- 
cat général , lequel portant la 
parole daus la cause qui se pré- 
senta à juger au parlement de 
Paris le 1 3 août 1 $79 , entre les 
héritiers de La Garde , conseiller 
au parlement et curé, et les 
prétendans droit à sa cure , re- 
marqua qu'il y avait sur cette 
matière plusieurs opinions sui- 
vies de jugemens de la cour; 
qu'il y en avait qui avaient com» 
paré le bénéficier à l'usufruitier, 
qui faisait les fruits siens, simul 
ac separati erant a solo ; suivant 
la loi defitncia,ff. de usiifr. Et 
sur ce fondement , ils ont adju- 
gé les fruits recueillis durant la 
vie du bénéficier à ses héritier» f 

23 
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et cens 4{iii ^taieat pendans pur 
les racioes » et qui n'étaîeai pas 
encore échu» au successeur » 
coHune faisant partie du fonds. 
Que les autres estimaient, avec 
plus de fondement « qu'un i)é«« 
n^cier devait être comparé à 
un mari plutôt qu'à un usufrui- 
tier, parce que Tusufrui lier fait 
les fruits siens, ratione juris y 
et le bénéficier ratione beneficii 
ei oneris , comme fait le mari , 
adsustinenda onera matrtmonù\ 
leg, si pater fff, dejur, dot.leg. 
pro onerib, cod. Que suivant ce 
principe, il fallait diviser les 
fruits du bénéfice /;ror^/<r /eni« 
ports , et en délivrer aux héri- 
tiers pro ea parte anni que le 
défunt avait servi ^ et le surplus 
aux successeurs ^xrgum, leg. sL 
marita , § vult , et leg. divortio^ 
§ si fundwn Jf. salut malrim. 
Que si on suivait la première 
opinion , il pourrait arriver que 
le béuéficier pourvu au mois de 
juillet, qui décéderait au mois 
de novembre après la récolte 
des fruits , et les termes des )>aye» 
mens des baux écbus, percevrait 
pour le service de quatre mois 
tout ce qui est destiné pour Tan- 
xAb entière à la subsistance du 
béuéficier, et Tacquit des autres 
di«rges du bénéfice. Ainsi Bris- 
son conclut pour cette dernière 
opinion , et la cour jngea con- 
ioi*mément à ses conclusions. 

Ces observations contiennent 
les règles qui ont été les plus or- 
dinairsftdans des temps diiférens 
sur le partage des fruits des béné- 
filles. Il y a eu des usages locaux 



FRU 
observés encertainscaiitoBS,i[ai 
en «ntdisposé autqnBeiit, et voi^ 
me certaines i^lisei avaient là- 
dessus des usa^ particuliers. 

C'était un usage reçu dé la 
plus grande partie delà province 
de Normandie , c|ne si le curé 
décédait après Pâques, les fruits 
de Tannée ap|mrtenaient à ses 
héritiers; inai^ les liéritiecs 
étaient obligés aux fiais delà 
desserte du reste de l'année sur 
les fruits qu'ils avaient droit de 
percevoir , conformément à la 
pragmatique -sanction , m. de ^ 
annat, § 6 ^ item quod si eccle^ 
sias « qui semble supposer qu'il 
y a des bénéfices dont les fruits 
ne sont pas partagés à propor- 
tion du temps qu'un bénéficier 
aura été titulaii« , et à cet égard 
il est dit que le successeur au 
bénéfice , qui recevra les fruits 
entiers de cette année, payera 
entièrement les droits attribue» 
au pape pour le bénéfice. 

La plupart des eiiapitres du 
royaume avaient aussi des sta- 
tuts, ou usages particuliers pour . 
la perception des gros fruits, 
suivant lesquels un clia4K>ine n'é* 
tait pas en droit de les préten- 
dre y à moins qu'il n'eût cmn* 
mencé sa résidence à un certain 
jour de l'année. Ces statuts, ou 
usages étaient autorisés par la 
jurisprudence des arrêts, [lar--^ 
ce qu'on les regardait comme 
n'ayant ^cn de contraire aux 
bonnes mœurs , ni aux lois foU'* 
da mentales de la discipline er^ 
clésiastique. Le chapitre de 1'^ 
glise de Paris avait on usage » 



Digitized by VjOOQIC 



PRO 
suivant lequel il MiiBsaU qtt^an 
!chaiioiti« vécût la veille de b 
saial Jeâtt- Baptiste , pour ga-^ 
gntr les gros fruits de toute Vai> 
née jusqu^à la Teille de la saint 
lean-Baptisfe de Tannée suÎTan* 
te , même en cas de mort , ou 
qu'il se fût démis purement et 
simplement de son canonicat> 
ott qu'il l'eût résigné en faveur 
d'un autre. Cet usage avait lieu 
dans beaucoup d'autres chapi- 
tres du royaume , et principale- 
ment dans le diocèse de Bourges. 
Guy du Rousseaud de La Combe, 
dans son Recueil de jurispru- 
dence canonique et bénéfîciale 
par ordre alphabétique, au mot 
Fruits , édition de i^ôS. 

Quant à la manière de parta-» 
ger autrefois les fruits d'un évê" 
dié entre le Roi et les héritiers 
de l'évêque pendant la ré{;ale , 
Rusé donne cette règle : Regxtla 
trii talis quod Rexpercipiljrxic» 
tus prcelaturœ y nisi jam st'rit re- 
coltecti , levati et in horreo re- 
conditi , qui tune spcctarent prœ' 
lati heredibus , ex consuetudine 
gênerait regni Franciœ, (Ruzé , 
tract, de rcgaL priviL 3o, n. 25, 

Chopin , de doman. , lib. 2 , 
tit. 9 9 n. 1 1 , rapporte un arrêt 
rendu en 1263 , pour les régales 
du diocèse de Soissons qui sur 
le partage des fruits , avait fait 
le règlement suivant sur les bois, 
vendanges, et droits seigneu-i 
riaux : Super boscis , vinagih 
et majoriùus. De boscis detcr-- 
minatum est quod executores 
Bpiscopi mortui habebunt bos-^ 
cwn eôpatum tempore mortis 
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sîtœ ; Dominus Rex habebii 
bôseam cûpatnm tempore r^gû" 
Ihiffi stiomm. De vùiagiis deter^ 
minatum est , quûd ipsi exetu^ 
tores haheant vinagia^ quia Epis^ 
copusfuit mortuus post vinde^ 
mias , cum ipsa vinagia debean-, 
tur ratione vindemiarum , hcet 
ûliqtioties solvantur in medià 
iftartii, et de solvendo in vtnde- 
miis , vel in medio martii sit ad 
lyoluntatem illorum qui debent. 
De mûjoriis veto determinatum 
.est f quod ea quie acciderunt 
tempore Episcopi, sunt Epis-* 
copi , et ea quœ acciderunt tem^ 
pore regalium , sunt domini Re* 
gis , et pertinent ad hujusmodi 
majorias , census , ventœ , inx^S" 
titurœ et similia, 

3. On pouvait douter si Une 
terre qui relevait d'un bénéfice , 
étant tombée en rachat peu de 
jours avant le changement du 
titulaire de ce bénéfice , Tannée 
entière des fruits de la terre, à 
commencer du jour du rachat , 
appartenait à l'ancien titulaire, 
ou si les fruits étaient partagé* 
entre l'ancien et le nouveau ti- 
tulaire au prorata du ternira 
qu'ils avaient été titulaires pen- 
dant Tannée du rachat. 

Louet , lettre R. somm. 43 , 
écrit que le 5 août 1600 , il se 
présenta à juger à la cinquième 
chambre des enquêtes à son rap- 
port , une question qui peut 
donner des écbircisseiiiens sur 
celle-ci: Si un rachat étant échu 
sur la fin de la ferme d'un fer- 
mier, il pouvait prétendre Tan- 
née entière des fruits de la terre 
tombée en rachat. Il observe 
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quo la vaisoi^de douter ^it qœ 
ks rachats consistent en fruits 
d'aune année qui se lèvent de die 
in diem-f que la ferme finie, le 
ferimer n'ayant point droit de 
prendre les fruits de la ferme , 
il semble qu'il n'en avait pas 
plus de prétendre ceux de la 
terre tombée en rachat ^ qui n'é- 
tais qu'un accessoire i que Ton 
pouvait dire qu'au moyen de 
l'ouverture du rachat les fruits 
étaient de la terre principale , 
comme y étant réunis ; il ajoute 
que c'étaient des fruits naturels 
qui ne se pouvaient acquérir 
que par la perce p ti o n . 

Nonobstant ces raisons il fut 
jugé au contraire, et que/i/ra 
relevîorum erant infruclu , ac- 
quis au fermier du jour qu'ils 
étaient échus ; que c'était fruits 
civils, ou plutôt obvenliones^ 
lesquelles du jour qu'elles sont 
dues , sont séparées du fief prin- 
cipal , ut fructus naiurales à 
soh separati , suivant l'opinion 
de Dumoulin sur la coutume de 
Paris , § 1 » ê'/. i r in verb* , le 
seigneur féodal , nombr. 33 , 
j;usqu'au 58. 

Le Preslre , cent, i , ch. 4' r 
n. 8, dit qu'une question de 
cette nature a été jugée à son 
«apport sur les mêmes maximes, 
au mois de juin i6oi. 

4* L'opinion commune était 
que les lods et ventes qui ar- 
rivaient pendant l'année de la 
vacance, ne se partageaient point 
«omme les autres fruits , à pro- 
portion du temps qu'on avait 
joui pendant Tannée , et qu'on 
devait les regarder comme de* 
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oisoek qui tournaient au profit 
du titulaire qui jouissait dans- 
le temps qu'ils arrivaient. L'ar- 
rêt pour les régales du diocèse 
de Soissoiis> rendu en 1293 , l'a-^ 
vait ainsi réglé entre le Roi et 
les héritiers de l'évêque décédé. 
Ruzé dans son traité delà régale, 
priviL , 3o , § 8 , p. 60 , col. i , 
prouve ee sentiment, et propose 
la question , si la vente avait été 
faite avant la mort de l'évêque,. 
et l'investiture après , à qui ap- 
partiendraient ces droits ? Il ré- 
pond, après Faber, qu'il faut 
suivre la coutume du lieu ; il y 
a des cantons où ces droits sont 
dus du jour du contrat ; dans les 
autres ils ne peuvent être exigés 
qu'après l'investiture. Dumou- 
lin , sur la coutume de Paris ,. 
§ I , gl. n. 53 y établit que les 
profits de fief, jura et rele\»a- 
menta et cetera: ohx^eruiones sunt 
fructus civiles , qui non natura^ 
proveniuni , sed jure pércipiun-^ 
tur, qui non successivo tempore, 
sed semel et in momento deberi 
incipiunt ; débet attendi quan^^ 
tum ad effectum acquisitionis , 
tempus quo semel cœperunt de^ 
beri y etiamsi postea percipian^ 
tur. 

Suivant ces maximes de Du- 
moulin , il a fallu distinguer les 
fruits civils et jes fruits naturels; 
les fruits naturels deviennent 
fruits par leur séparation de la. 
terre :. auparavant on les consi- 
dère comme faisant partie du 
fonds \ les fruits civils sont fruits- 
du jour qu'ils sont échus, on en. 
distingue de deux sortes : il 7 . 
en a qui échéent successiveuient 
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- chaque joar , de die in diem , 
comme les loyers des malsons ; 
les autres fcbéent , ou sont ac- 
'quis au même moment,, comme 
les lods et ventes , droits de re- 
liefs ou rachats , et autres pro- 
fits de fiefs. 

Ces maximes étaient bien ap- 
pliquées ; elles étaient suivies 
•dans l'usage entre difTérens pro- 
priétaires, ou usufruitiers ; mais 
on pouvait doutersieliesavaient 
lieu entre les bénéficiers qui ne 
recevaient pas tant les fruits ra* 
tionejuris , que ratîone beneficii 
et oneris ,pour soutenir les char- 
ges du bénéfice. On observa que 
sur ce fondement les fruits de- 
vaient se partager entre les bé- 
néficiersj[7r0ra/a temporis, quoi- 
<[u*on suivît d'autres règles en- 
tre les usufruitiers , ou différens 
propriétaires. 

5. On demandait aussi si les 
lods et ventes d'un contrat de 
▼ente à faculté de rachat , appar- 
tenaient à celui qui était titu- 
laire du bénéfice , en la mou- 
vance duquel étaient les terres 
vendues , lors de la passation du 
contrat , ou à son successeur ti- 
tulaire du bénéfice, lorsque la 
grâce , ou temps du rachat était 
expire. Cette question était dif- 
férente de la précédente, il ne 
s'y agissait pas du partage des 
fruits d'une même année : le 
temps du rachat pouvait n'expi- 
rer que plusieurs années après la 
passation du contrat. 

Le Prestre , cent, i , ch. 4^9 
décrit qu'il a été jugé , au rap- 
|)ort de Fleuri , le 2a décem- 
hve i584, que les lods et ventes 
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du contrat à faculté de rachat 
appartenaient au fermier qui te- 
nait la ferme lors de la passa- 
tion du contrat , et non à celui 
qui la tenait lorsque la grâce fut 
expirée; quoique par la coutume 
du Maine , en laquelle les fonds 
étaient situés , il fut expressé- 
ment porté qu'es contrat à fa- 
culté de rachat , les lods et ven- 
tes ne pouvaient être demandés 
par le seigneur avant que la grâce 
fût expirée , et le terme d'icellc 
porté par le contrat fini et ac- 
compli. Anne Robert, liv. 3, 
chap. 18 , traite amplcmentcette 
question. Suivant ces maximes , 
dans ce cas les lods et ventes de- 
vaient appartenir à celui qui 
était titulaire du bénéfice , lors 
de la passation du contrat, ou 
à son fermier. 

6. Dans les ventes forcées par 
décret et adjudication judiciaire 
de terres dans la mouvance d'un 
bénéfice, les lods et ventes appar- 
tenaient-elles à celui qui était 
titulaire au temps de l'enchère , 
ou à celui qui l'était du temps i)e 
la délivrance du décret? 

Chopin propase cette question 
à l'égard de deux fermiers du 
fief dominant , et la i^ésout en 
faveur du fermier du temps de 
l'enchère. Chopin , sur la cou- 
tume de Paris , lib. i , tit. 3 , 
n. a6. C'est aussi le sentiment 
de Gueret sur le Prestre, cent, i , 
chap. 41 9 et de plusieurs au*^ 
très. 

Si le temps de l'enchère et ce- 
lui de la délivrance du décret 
arrivaient dans différentes an- 
nées j il parait certain qu*on au- 
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ml mnï ctlta dëcisîoB & V^rd 
dei bénéficier» qai pomvaieiit 
ttrétenchre ce» droiU; nais si 
r-enchère el la délivrance da dé- 
cret îoterrenaient dans la même 
année il resterait la même diffi- 
culté qu*on a expliquée précé- 
demment , de qoeUe manière 
leadroilsde Aef devaient se par- 
tager entre différens titulaires. 
(De Roii2»f*aud de La Combe, 
Beeiml de furisp . ) 

7. Si y ayant supplément de 
prii à une vente > les lods et ven- 
tes de ce supplément apparte- 
naient an titulaire du bénéfice 
ao temps de ce supplément » ou 
i celui qui l'était au temps de la 
vente. 

Gueret sur lePrestre ,cent. 1, 
cbap. 4i I observe que ce cas 
arrivant entre d ifTérens fermiers , 
les lods et ventes appartenaient 
au fermier du temps du snpplé»- 
ment et non à celui qui l'était au 
temps de la vente. Il cite un arrêt 
du parlement de Bretagne du 3o 
octobre 1576 ,iqui la ainsi ju^. 
{Vcycz k Kecueil de jurij^nt- 
dence civile de Roudseaud de 
La Combe, au mot lodt^ suy» 
plément.) 

8* Si les confiscations des ira- 
Aieublessepertageaientottsielles 
affiartenaien t au béfîce, ou a« bé- 
ttéfirier titulaire dans ke temps 
^'elles avaient été adjugées. 

Rusé éct*ft que c'éuit l'bpl- 
BÎon coMimune , que les confia 
cations appartenaient au Bot 
pendeei^ la régale ; qmta usufHic* 
littarnis omnim emolumenta «e 
mbvtmiiinns quascumque perct** 
jNiir» êine distirtctiime mobilium 
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vel knmMUnm. Gts 
tîoBS étaient re^aidées 
des fouds et des 
justice qui appartient i 
fice« 

9. Si dans les bénéfices qui ont 
justice , les amendes apparia 
naient i celui qui était ttluUîre, 
dans le temps du délit coMuaVi, 
ou de l'instance cotuiacucée , on 
de la eondammtion ut amende 
•djugée. 

Cette question m été tnhée 
par différens sutews , pour ce 
qui regardait les droits des set* 
gneurs , ou de leurs i e i mie is. 
L'opinion la plus counnaunect 
qui parait la pins certaine, a été 
que l'amende appartenait à ce- 
lui qui était fermier lurs de k 
sentence de condanmalioB. Ccsà 
lesentinumt de Guypape, q. 535; 
de Dumoulin, sur la contuaK 
de Paris, tit. s, des Gcosives » 
§ 74 , gl. I , i>i verù» Arrêt , «u 
brandon , n. i25 , et de k p e e» 
tre, cent, i «ch. 4>* 

Cet te jurisprudence étaiît fisi^ 
dée sur ce que c'était la seutcnoe 
de condamnation qui donnak 
droit de demander Famendet 
Non delicli, sed s^tftemiiœ un m 
jmsspectaiur, comme écrit Gn^ 
p9pe, quest. 555, quia amr 
êenieniiam neque multa , amyc 
Mud quidquam in obU^miie^t 
erat , ewn ilkid cmae ex/fM6câ» 
Mrbûrio H poitêtaêe pêtMÊerrt; 
nmnjxms nègoiii m jidiemt pu» 
tesiaie situs €Sty inquit Ifnpmw^ 
tor, kg. 10. êod. dg «rcuicaf. 
ffefa» eM» peiemdûe 
ju9 aUmnde procodert 
qmam ex condemnm^ont gm 
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t^ q^a M»» «ml» et ^ 
M«nir, quixm êmtUntia fuàicis 
ffmaciatia fuerh. 

Il ; avait ptss de dilBcvlle 
lonque 1c condamné à ramende 
5e portait appelant , la sentence 
éUat ciHiiîrfûtée par k juge d'ap- 
pel, %\ Vameode appartenait à 
celui qui se troavait fermier 
lors de la sentence, ou lors de 
l'arrêt confirmatîf. Cliopisy sur 
la COQ tome d'Anjou, Itb. i^ 
cap. 5o, D. 3, el lib. i/cap. r, 
tit. 3, n. 2, rapporte un arrêt 
rendu en Taudietice de k grand- 
chambre , au r6le de Verman*- 
dois, le 28 norembre i58o, 
qaiajngéqae l'amende appar- 
tenait â cdoi qui se trouvait 
iermierlors du jugement défini- 
tif. Râctisst'me sanc^ dit Chopin, 
eum seffteniin à qua /irovocatiim 
srt, vires fantum assumât à fu' 
dids cùnfinnaiiùfie sv/jerions^ 
et quiq dehfceps viciorjudica* 
Iton exe^'iyr. 

Cette décision est contraire 

a« sentimefit de Dumoulin sur 

lesconst. d'Alexandre, toni. 3, 

const- 7,pag. 924, col. 2, où 

il ait : Si sït appellatum et sen- 

tentia cûnfirmata, adhue ins^ 

pkitur iempus jyrhnœ éenteni/of, 

^âmium adpœnant in ea adju^ 

^Hc^ofn, qtiiajus semelquœsi^ 

t9tm , non débet iolli occasiane 

^ppeU^itHmis imjiutm. Voyez sur 

^ttè ^aestton le recueil de jo- 

Tispradence civile de itousseaud 

^ la Combe , au mot Amm db. 

^eesaraendesétaientadjugées 

^sns l^née de la Tacanœ du 

iy^aélÉe, elles se partageaient 

«»«Hiic ks fffi&îfs prorata temh 
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paris 9 déduction faite des frais. 

ra. Pour savoir comment se 
partageaient les coupes des bais 
taillis entre ks héritiers du tr- 
tukire , et son successeur au bé- ^ 
néfice. ( ^orex fiois. ) 

1 1 . De quel jour les fruits du 
bénéfice appartenaient au ré- 
galiste. 

L'on tenait pour ivgle ordi- 
naire que Iesfruit2tdu]^5néfice iv- 
meant future suvcessori. Cepen* 
dan t en matière de régale on n'ad* 
jugeait souvent les fruits au r^a* 
liste que du jour de sa prise de 
possession, en vertu du brevet du 
Roi : en ce cas les fruits anté» 
rieurs devaient être distribués 
anx pauvres du lieu par l'avis de 
révéque. Par arrêt du 28 mars 
1726 , ]>our René Gabriel , pour* 
vu ea régale de la cha|)c1k de 
Foutaine-Milon , contre le sieur 
Fardotil, curé de Châteaugui- 
bert , la restitution des fruits mi 
fut adjugée au régaliste , que du 
jour de sa prise de possession. 
Par autre arrêt di» 17 janvier 
1733, il fut jugé qu'un réga- 
liste avait droit de jouir provr- 
sotrenient des fruits du bénéfice 
litigieux échus avant son bre^ 
vet en i-égak , en vertu de l^ar* 
rêt qui lui adjugeait l'état pré» 
férablement à un séquestre; 
nais non comme régaliste , mais 
comme séquestre, et en donnant 
par lut caution ; plaidant Aubi^ 

Kur k régaliste, et Texier pour 
ncien séquestre Rousseaud de 
La Cendx , recueil de jurisprud* 
ean. 

F&UMENCE , Frttmmtiuâ 
(saint) , évéqned'Attxnme, daos 
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le quatrième siècle , apôtre de 
l'Ethiopie et des Abyssins , était 
de la ville de Tyr en Phénide. 
Hérope , philosophe célèbre , 

• son parent et son maître, le mena 
en Ethiopie avec un autre en» 
fant comme lui » nommé Edèse. 
Ce philosophe ayant été tué , les 
deux jeunes hommes furent 
conduits au roi du pays, qui' les 
fit élever, et donna à Edèse la 
charge d'échanson, et à Fru- 
mence celle de secrétaire d'État. 
En mourant il laissa le royaume 
i^ sa femme, qui pria Frumence 
et Edèse départager avec elle les 
soins du gouvernement jusqu'à 
la majorité de son fils encore en- 
fant. Frumence se servit de son 
crédit pour rétablissement de la 
religion , en donnant permis- 
sion aux marchands chrétiens 
qui venaient de l'empire romain 
trafiquer dans le pays , d'y tenir 
des assemblées ecclésiastiques et 
d'y bâtir des églises. Le jeune 
roi se trouvant en âge de gou«- 
yerner, Edèse prit le chemin de 
Tyr et Frumence celui d'Alexan- 
drie^ où saint Athanase l'or- 
donna évêque , et lui commanda 
de s'en retourner à Auxume, 
capitale de l'Ethiopie septen* 
trionale. Il y fit des miracles 
aussi grands que ceux des Apô~ 
très, qui furent suivis de Li cour 
version du roi Aizau , et de la 
plupart de ses sujets. Saint Frii- 
mence vivait encore en 356 , les 
Grecs font sa fcte le 3o novem- 
bre, les Etliiopiens, ou Abys- 
sins le i8 décembre , les Latins 
le 29 octobi*e. Socrate, liv. i, 
fhap. i5> Saint Athanase » apo- 
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kg. I. Rttfin, chap».;i9, du 
liv. I de son Hist. ccelés. Théo- 
dore t. ch. a3,duliv. i. Sozo- 
mène, ch« 24 1 du liv. 2. Fkury, 
ch. 3o, du liv. 1 1 , iies{m Hisi, 
ecclés^ Henri de Valois, dans 
ses notes où il fait voir que saint 
Frumence a été en Ethiopie , et 
non dans les Indes proprement 
dites. ( Baillet , J^ies des Saints^ 
tom, 3 , 27 octobre. ) 

FRUSIUS ( André ), jésuite , 
donton prétend que le vrai nom 
était des Freux y né à Chartres, 
entra d^ns la compagnie à Rome 
en i54i. Il servit de secrétaire 
à saint Ignace de Loyola , ensei- 
gna la langue grecque à Messine 
en Sicile , et expliqua les saintes 
Écritures à Rome. Il mourut 
dans cette ville en i556, étant 
recteur du collégedes Allemands. 
Il savait le gi-ec, l'hébreu , le la- 
tin, la théologie, la jurispru-p. 
dence, les mathématiques, et 
même la médecine. Uétait d'aiV- 
leursbon poète, bon orateur ^ 
et excellent musicien. Il a tra-*- 
duit et fait imprimer en latin 
les exercices spirituels de saint 
Ignace de Loyola, originaire- 
ment écrits en espagnol. On a 
encore de lui des thèses tirées 
de l'explication de la Genèse, 
qu'il avait faites à Rome dans 
le collège de la société ; des as- 
sertions théologiques sur la prer 
mièrc partie de la somme de 
9aint Thomas , et sur tous les 
titres de l'ancien et du nouveau 
Testament, imprimées à Rome 
en i554; VEcho sur les adver- 
sités de l'Église, et quelques 
épigrammcs contre les héréti<«v 



Digitized by VjOOQIC 



FDE 
tpMs de son temps. Elles ont 
pu-u à Anvers io-8«, en i58a, 
eliCobgne, in-ia, 1641. Ona 
joint aox poésies de cet auteur 
un tnité de la simplicité chré- 
tienne. (Yavassenr, iiùro decpi-- 
gramm, fiaîllet, Jugemensdes 
savansy de l'édition de La Mon-x 
naie,iiin4<*, tom. a, pag. 370, 
et tom. 4i pag* 3gg. Don Liron, 
Biblioih, chartraine^ pag. i53 
eti&(.) 

FRUSTRATOmS, se dit de 
toatacte simulé, collusoire^ qui 
ne tend qu'à surprendre quel- 
qu'un, ou à retarder le paie« 
ineat d'une dette , ou enfin qui 
est frJrole, et qui n'a aucun 
npport à Taffaire dont il est 
^notion entre les parties. 

FDENTE ( Jean de I^ ), reli- 
fiettx de l'Ordre de Saint-Fran- 
pis y de la province de GasUUe, 
xtn l'an 1670 et i58o, fit des 
commentaires sur l'Évangile de 
saint BfatthieUy en quinze livres; 
TÎflgt-six homélies sur le cin- 
qnaatième psaume, et quelques 
traités en espagnol. 

FUENTË ( Gaspard de La ), 
Tolède, cordelier, publia eu 
163 1 y questione» dialecîicœ et 
physi'cœ ad numiem Scott, et en 
1649, armamentariwn seraphi" 
aan pro tuendo titulo immacur 
latœ Canceptionù. Waàinffaej 
Biblioih. Minor. Le Mire, de 
Script, seculi deaimi''sexti. ) 

FUENTEHURTADO (Didace 
de La), jésuite, né à Tolède 
l'an i6t5 , entra dans la société 
en s63i , et mourut en 1648. 
On a de lui t i« un traité dé la 
puissance de l'évèque touchant 
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ks ezcommuftications sans ad- 
joints, etdes effets de Tappella- 
tion dans le for Intérieur ; à Sa- 
ragossc en 1654. ï»* ^^ solen- 
nités du droit, requises pour 
l'aliénation des biens ecclé- 
siastiques; à Madrid en 467 a. 
3<^ Question : si la lésion en ar^ 
mes a lieu dans les questions de 
Droit, ibid. 4* Questions .mo- 
rales, ibid. ( Dupin , Takk des 
jiut. ecclés. du dis>septihne 
^i>c/e, pag. 2028411^ 

FUENTE LA*NA'(Afltome 
de La ) , capucin espagnol , natif 
de la ville de la Fuente la Péna , 
diocèse de Zamora, professeur 
en Théologie , et frère de dom 
Emmanuel Arias, président du 
conseil souverain de Castille» 
est auteur desouvrages suivans: 
!• un traité de philosophie qui 
renfehne un grand nombre d'ex- 
périences curieuses, et plnsieuis 
choses concernant l'histoire na- 
turelle, imprimé à Madrid, de 
Timprimerie royale, en 1676, 
in-4". a« Un livre des perfections 
divines, qui est très-estimé; à 
Madrid, i685, in^, et 1701. 
3» L'abrégé de la Théologie mys- 
tique. 4* La lumière de la vé- 
rité, où l'on apprend à Lucinde 
et sous son nom à toutes les 
âmes, etc., à Madrid, in-i6, 
1702. O'est un dialogue dans le- 
quel Fâme qui aspire à la per- 
fection , interroge son directeur, 
lui propose ses doutes, et en re- 
çoit les édaircissemens néces- 
saires. L'auteur y attaque éga«- 
• lement les faux mystiques qtti 
prétendent que les plus grands 
pécheurs peuvent d'abord em- 
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bnisBer k yîe éontempktiye, 
•fttts avoir auparavant passé par 
k« travaux de la péoitence, ni 
parla pratique des vertfM, et 
l«rars adversairesi outrés, qui, 
par un excès contraire, soutien* • 
ùent que la cooleinplation est 
inutile , et4{ue personne ne doit 
s'y adonner. Cet ouvrage estso* 
lideeltttile : tout est appuyé sur 
rautorile de l'Écriture et des 
Pères. ( Le père Jean de Saint* 
Antoine , MUïoih. univ.frane^ 
loin. 4 , pag#io4. Mémoires de 
Trévoux , mois dejanvier 1 702^ 
tom. I, pan;. 184 etsuiv. ) 

FUENTIDUEGNA ( Pierre ), 
dit Foniidom'us^ nalil deSégo- 
vie en Espagne, chanoine de Sa- 
lamanque, archidiacre d'Albe, 
enseigna la riié torique et la 
théologie .\ Alcala. Il accompa- 
gna Pierra Gonçal ve de Mendoça, 
évéque de Salanianque, an con- 
cile de Trente, où il s*acquft 
Testime des Pères par son élo- 
quence et par son érudition. On 
admira deux sermons qu'il pro- 
nonça en i5ti2, le jour delà 
fête la Trini té, et le jour dé saint 
Jérôme. L'année suivante, il y 
fit , au nom de Philippe u roi 
d'Espagne, une harangue, où il 
releva le lèle de son niakre 
pour la religion , et sa sévérité 
contre les sectaires. Toutes ces 
pièces sont impnmées, aussi^ 
bien qu'une apologie lai iiie qu'il 
fit pour le même concile de 
Trebte, contre Jean Fabvicius 
Montanus, proUistaut. Fuenti- 
dNiegua mourut le t*^ mai 1579, 
âgé de soixante-trois ans, (Nico^- 
ks*Antooio, Biblioth. hisp, ) 
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FUERTES ( Antoine de) , né 
à Biota d'Uncatillo , dan*< le dîo> 
cèse de Pampelune en Aragon 9 
fut professeur en Droit k Bou- 
logne au commencement An dix- 
septième siècle, puis 'auditeur 
en laCalabre ultérieure, et juge 
^iminel à Naples : délia cttria 
vicfin'a, 11 a écrit sur diflFérens 
sujets de Di*oit , comme sur ie 
titre au code de usucapione pro 
emptorey imprimé à Boulogne 
en 1626, in-4*' ^« appellation 
nibns à subdelegaiis, ibid. i63o. 
Canonicarum leciionum Ifùri 4» 
à Boulogne, i633. Jpoiogia 
pro successions rrgni Porluga^ 
liœadvfcrsusF'elastum de Coivar» 
Addiiiones ad spéculum prin~ 
cipum Pétri Iffllugœ^ cum ad^ 
ditionibus Camilli Borelli; à 
Anvers, in-fol. i655. ( Denys 
Simon, Biblioth. hist. desAut^ 
de Droit, ) 

FUET ( Louis ), reçu avocat 
au parlement de Paiis le ao juil- 
let 1716, et mort en 173g. M 
avait donné en 1733, un traité 
des ^natières bénéficiales dans 
lesquelles il était fort versé : c'est 
un volume in-4*i «l^i est fort 
estimé. Lorsque la mort surprit 
Fuet, il travaillait à un autre 
ouvrage considérable sur la ju- 
risprudence ecclésiastique ; et 
c*est sur ses mémoires que Guy 
du Rottsseaud de La Combe , 
aussi avocat au parlement, a 
donné l'excellent ouvrage inti- 
tulé , Recueil de Jurisprudence 
cctmmiqtte^ et bénéficiole y par 
ûrdre tdphaDéiique , etc. , sur les 
■iémotres de feu Fuet. 

FUffiON ( Antoine ) , prêtre el 
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*»fdioate«ir. Nous a yodk de lui : 
Wtructîon da cbrélkn » ou ex- 
plîcutioii de la doctrine de l'E- 
%\ïse sur Tannée sainte, le jtt«- 
bWé et les indulgences, in- 12. 
U explique eu vingt enti*eliens 
tout ce qui regarde k jubilé et 
ks indulgences, avec les dispo- 
sitions nécessaires pour les gar- 
gner. Il répond à la fin aux 
principales objections des héré- 
tiques contre ks indulgences: 
il y explique certains cas de 
conscience et quelques difficul- 
tés importantes sur ce sujet. 
( Journal des Saisons y 1677, 
pag. 70 de k première édition, 
«t4o delà seconde. ) 

FUITE. Quand un homme est 
prérenu d'un crime et qu'il s'en- 
fuit , la fuite n'est pas une preu- 
TfL qu'il ait commis le crime 
dont il est prévenu; elk induit 
ieukment une présomption con- 
tre lui. 

Les éyêques et les curés peu- 
Tent-ik prendre k fuite en cas 
dé peste, ou de persécution? 

< f^^'€i RÉSIDEîfCE. ) 

Fuite de Jésus - Christ en 
Egypte. Après k purification 
de Marie, et k présentation de 
Jésu»-Christ au tempk, l'ange 
eu Seigneur aj^rut en songe à 
Joseph, et lui dit : « Prenee 

• l'cnfaut et sa mère , et fuyez 

• en Egypte, et demeures-y jus- 
^ qu'à ce que je vous avertisse 

"<.'en sortir; car Hérode doit 
» ebercher k ôter k viéà l'en^ 
ift ûmt. » Joseph obéit inconti^ 
Mntf et se retira en Egypte. 
Bérode, quelques jours après, 
fit moQfir dans Bethléem, et 
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dans s» bealteue , tous ks eofan» 
mâles qui étaient au-dessous de 
deux ans, et mourut Iith-mème 
cinq ou six mois après , vêts k 
fétedePâque. Alors l'ange aver- 
tit Joseph de revenir en Judée, 
et lui dit que ceux qui cliev*- 
chaient à faire périr l'enfant 
étaient morts. Ainsi, selon notre 
chronologie^ en fixant la fuite 
de Jésus-Christ en Egypte , a« 
trois ou au quatrième février, 
et son retour en Judée, vers k 
deuxième avril, cette fuite n'a 
été que d'environ deux mois. 
Le faux Évangéliste de l'enfance 
de Jésus-Christ est rempli de 
prétendus miracles, et ck cir« 
constances merveilleuses qu'oa 
prétend être arrivées dans k 
voyage de Jésus-Christ en Egyp- 
te ; mais nous ne faisons aucun 
cas de ces fictions , plus propres 
à détruire qu'à étlificr. LesPèrcs 
ont dit qu'à l'arrivée de Jésus- 
Christ dans l'Egypte, ks idoles 
étaient tombées, et qu'il étokt 
allé jusqu'à Hermopole dans k 
Thébaïde. ( Dom Calmet, é9€^* 
tionn. de la Bible. ) 

FULBERT, évcque de Char- 
tres, était d'Italie, selon quel- 
ques uns; mais, selon d'autres, 
on ne connaît ni ses |)ai'ens, ni 
le lieu de sa naissance. On sait 
seulement qu*il fit ses études à 
Beims soas Gerbert, d'où II 
passa à Chartres pour présider à 
l'école de cette vilk. Coimne tl 
avait l'esprit vif, aisé, péoéi- 
trant , il s'acquit bkntôt k ré» 
putatioo du plus savant homme 
de son siècle, et son habileté 
lai attira de tous cètés des diseî- 
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pies dont plusieurs furent élevés 
â Tépiscopat ou à d'autres digni- 
tés ecclésiastiques. Il possédait 
non seulement les belks-let- 
tres et les sciences divines , au- 
tant qu'on le pouvait alors, 
mais encore la médecine. Il 
n'eut pas moins de piété que de 
' doctrine , et sa rare vertu , jointe 
aux excellentes qualités de son 
«sprit , lui attira Testiine et l'af- 
fection de tout le monde. On ne 
voit nulle part qu'il ait embrassé 
la vie monastique, moins en- 
core qu'il ait été chancelier du 
roi Robert. Il le fut de l'église 
de Chartres, où il ouvrit une 
célèbre école de théologie ,'à la- 
quelle on accourait de toute 
part , et où il forma un si grand 
nombre de personnes dans les 
sciences divines et dans la piété, 
que presque tous les habiles gens 
de son temps se faisaient hon- 
neur d'avoir été ses disciples. 
n fut fait é?êque de Chartres en 
1007 ou 1016, et sacré par Len- 
theric, archevêque de Sens, 
son métropolitain. Les fonctions 
de l'épiscopat ne lui firent point 
discontinuer ses leçons publi- 
ques, et il n'éclaira pas seule- 
ment son diocèse ; ses lumières 
Je répandirent par toute la Fran- 
ce, qui le regarda comme son 
oracle. Les grands et les petits , 
les prélats et les princes le con- 
sultaient comme leur maître. 
Il prêchait la parole de Dieu , 
dressait des canons pour la pé- 
nitence , composait des hymnes,' 
disposait les offices divins; ré- 
glait la discipline et les mœurs, 
réprimait tous les abus avec une 
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douceur et une fermeté qui le 
faisaient également respecter et 
aimer. Il fut particulièrement 
considéré de Canut, roi d'An- 
gleterre, de Richard 11, duc de 
Normandie, de Guillaume, duc 
d'Aquitaine , de Robert , roi de 
France, qui le consultait sou- 
vent» Ces grandes occupations 
extérieures ne l'empêchai^eot 
point de donner une applica- 
tion singulière aux exercices de 
piété. Il avait pour la sainte 
Vierge une dévotion toute par- 
ticulière. Il bâtit la grande église 
qu'il dédia sous son nom , à la 
place de l'ancienne qui avait été 
consumée dans l'embrasement 
de la ville de Chartres de l'an 
1020 , et établit dans cette église 
la fête de sa nativité, dont l'ins- 
titution était assez récente ail- 
leurs. Il mourut comblé de mé- 
rites la veille du jeudi-saint , le 
10 d'avril de Tan 1028, ou selon 
d'autres, le 10 janvier de l'an 
102g, comme nous l'avons dit 
en parlant de lui parmi les évê- 
ques de Chartres. Il fut enterré 
dans le nK)nastète de Saint- 
Pierre-en- Vallée. Il est qualifié 
Saint par la plupart des écri- 
vains , et son nom se trouve dans 
les litanies de Téglise de Poi- 
tiers, composées du temps d'Ur- 
bain vu, et dans le martyrologe 
de France , par du Saussay; mais 
il n'est pas dans le Romain ^^ ^tt 
l'église de Chartres fait un obit 
anniversaire pour le repos de son 
âme. Il a laissé divers monu- 
mehs de sa doctrine qui consis- 
tent en neuf sermons; un péni- 
tentiel fort abrégé , un recueil de 
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passages de TÉcnture sur U 
Trinité, l'Incarna tion et FEu- 
charistie ; des b y m nés , des 
proses, quelques autres poésies, 
et cent trente-huit lettres, mais 
qui ne sont pas toutes de lui ; 
il y en a d*Isembert, évéque de 
Poitiers, d'Hildegaire, de Guil- 
laume, duc d'Aquitaine, et de 
quelques autres. Les lettres de 
Fulbert sont beaucoup supérieur 
res à ses autres ouvrages, et plei- 
nes de délicatesse et d'esprit. Il y 
fait paraître du zèle, de la fer- 
meté , de la justesse dans ses dé- 
cisions , et une grande connais- 
sance des dogmes et de la disci- 
pline de règlîse. Il explique 
dans la première, adressée à 
Adeodat , le mystère de la Tri- 
nité et de ITncarnation, le Bap- 
tême et TEucharistie. Il prouve 
par l'autorité de TÉeriturç qu'il 
y a trois personnes en Dieu en 
une seule et même nature, et 
combat, en passant, Sabellius, 
AriuSyMacédonius et Nestorius, 
montrant que Jésus-Christ est 
Dieu; que la sainte Vierge est vé- 
ritablement mère de Dieu; qu'en 
J«sus-Christ les deux natures, la 
divine et l'humaine, ont été unies 
en une seule personne, mais non 
pas confondues. Il dit que le 
Baptême efface les taches de no- 
tre naissance , et qu'il a son effet 
quoique conféré par un mau- 
vais ministre; que l'Eucharistie 
n'est pas le symbole d'un vain 
mystère , mais le vrai corps de 
Jésus-Christ , que sa vertu pro- 
duit tous les jours d'une ma- 
nière invisible sous la forme vi- 
sible de la créature dans nos sa- 
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crées solennités. Une jsur l'usage 
de son temps de donner aux 
prêtres , après leur ordination » 
une hostie consacrée, pour la 
conserver, la couper en quarante 
parcelles , et s'en communier ^ 
eux-mêmes pendant quarante 
jours. Elle est adressée à un sei- 
gneur nommé Einard, et non 
pas Finard , comme on le nom- 
me dans les imprimés. Les cinq 
suivantes ^e contiennent rien 
de remarquable. La huitième 
contient la copie d'une lettre 
qu'il avait écrite à Avisgaudus ^ 
évèque du Mans, qui s'était 
plaint que Fulbert et Leuthe* 
rie, archevêque de Sens, avaient 
publié sa confession. Les sui- 
vantes, jusqu'à la viogt-unième, 
contiennent peu de matières ec- 
clésiastiques. Celle-ci regarde le 
moine Megenard , qui demanda 
et obtint du comte Thibaud 
l'abbaye de Saint-Pierre de Char- 
tres avant que l'abbé fût mort. 
Dans la vingt-deuxième , il prie 
le pape Jean xvii de ne point, 
donner l'absolution au comte 
Rodulphe qu'il avait excom- 
munié pour s'être emparé des 
biens de son église et pour 
avoir maltraité un clerc. Les 
lettres suivantes , jusqu'à la 
trente-quatrième > sont adres- 
sées à Leuthéric, archevêque 
de Sens : dans la vingt^troi- 
sième il lui conseille de ren-> 
voyer un prêtre stmoniaque 
dans le diocèse de celui qui l'a 
> ordonné , ou de le suspendre de 
ses fonctions; dans la vingt- 
cinquième il lui mande de dé» 
grader un prêtre ordonné pour 
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de l'argent ; et, après oae péni- 
teoce de deax ans, de le rélia«- 
bilker par les instrument et les 
babils, mais non pas de le réot» 
donner ; la trente-quatrième est 
écrite au nom Leulberic et de 
Fulbert, an clergé de TÉglise 
de Paris; dans la trente-buitiè- 
me il dît qu'on ne doit pas re- 
jeter Ebaud , élu arcLeVéque de 
Reims, quoiqu'il soit laïc, s'il 
a toujours été de bornas mœurs; 
la trente-neuvième est adressée 
à l'arclievèque de Bourges , ton* 
cliant quelque différend sur la 
juridiction. Les lettres quarante- 
cinquième, quarante-huitième 
et quarante-neuvième regardent 
le meurtre du sous-doyen de 
son église; dans la cinquante- 
deuxième il dit qu'il vaut mieux 
ne point célébrer la messe , que 
de la célébrer sans qu'il y ait 
deux ou trois personnes ; dans 
la soixante-douzième il conseille 
à l'abbé et aux moines de Saint- 
If édard d'être soumis à leur 
évêque, suivant les lois de l'É- 
glise ; dans la quatre-vingt-troi- 
sième, adressée à l'économe de 
l'Église d'Orléans , il traite de la 
peine que mérite un prêtre qui 
a célébré sans communier. La 
cent huitième est une lettre d'O- 
dilon à Fulbert. Les vingt-six 
lettres suivantes sont écrites au 
nom des chanoines de Chartres*, 
et ne contiennent rien de bien 
remarquable touchant les ma- 
tières ecclésiastiques. Le premier 
discours, on sermon de Fulbert 
sur la religion , n'est qu'un frag* 
ment de l'instruction qu'il fit à 
sMi peuple sur les premiers prin* 
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cipes de la religion , c'est-à-dirSy 
sur la foi en un Dieu en trois 
personnes. Il traite dans le se*^ 
cond , en peu de mots, du fiap« 
témeet de la Pénitence. Le troir 
sième fut prononcé le jour de la 
purification. En parlant descier* 
ges allumés que les fidèles por-^ 
taient dans l'Eglise, il dit : « Eu 
n mémoire de la présentation 
» de Jésus-Christ au temple, 
» nous célébrons ce jour avec 
» l'oblation des cierges , dont la 
>» lumière signifie sa divinité ; la 
» cire, sa chair. virginale. » Il y 
a trois sermons sur la naissance 
de la sainte Vierge. Fulbert re- 
jette les livres apocryphes de la 
naissance de cette sainte mère de 
Dieu et de l'enfance de Jésus- 
Christ , et une prétendue généa- 
logie de Marie , qu'on supposait 
faussement avoir été écrite par 
saint Matthieu. Henri de Gand 
et l'anonyme de Molk attri- 
buent à Fulbert un traité contre 
les Juifs , où il répondait auK 
vaines subtilités qu'ils em— 
ployaient pour montrer que cette 
prophétie de Jacob : le sceptre 
ne sera point été de Juda , etc., 
n'a point été accomplie en Jésus- 
Christ. Il est visible que c'est ce 
traité qu'on a divisé en trois 
sermons dans les éditions des 
œuvres de Fulbert ; division qui 
n'est fondée sur rien , puisqu'on 
ne voit par aucun endroit qu'ils 
aient été prononcés publique- 
ment. Il paraît au contraire que 
ce n'est qu'un seul et même 
traité, quoique les parties n'en 
soient pas extrêmement bien 
liées. Le dernier discours n'est - 
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qA'oB lis» de paifages, poar 
BUMitrer que Diea est un en trois 
persoooes, et que la seconde 
t'est faîte homme pour nous ra- 
cheter. Suivent deux listes des 
péchés <:anoniques , Tune pour 
les hommes, l'autre pour les fem< 
mes, avec le temps de la péni- 
tence pour clia({ue |}écl^é. L'a- 
nonyme de Molk , aprèf avoir 
Crié du traité de Fulbert contre 
Juifs , dit qu'il en avait com- 
posé d'autres conti*e les mau- 
Tais clirétjens. C'étaient donc 
des discours ^e morale, qui 
n'ont pas encore vu le jour. Le 
cent huitième discours dans l'ap* 
pendice des œuvres de saint Au- 
gustin y porte le nom de Fulbert 
dans quelques manuscrits; mais 
on a reconnu qu'il était d'Am- 
broise Autpert. Le recueil des 
œuvres de Fulbert finit par di- 
vers écrits de piété , tant en 
prose qu'en vers. Il y a des pro- 
ses sur saint Pantaléon , sur la 
nativité de Notre-Seigneur , sur 
saint Gilles, sur saini Martin; 
des hymnes en l'honneur de 
saint Piat et delà sainte Trinité; 
un iuvitatoire avec des répons 
pour la fête de saint Gilles; 
quelques petites pièces en l'hon- 
neur de la sainte Vierge, de 
saint I^ambert,. et une prière à 
Dieu pour la ])rospérilé des ar- 
mes du roi Robert. Suivent plu- 
sieurs petits poèmes, en vers 
hexamètres la plupart; d'auti-es 
sont élégiaques, ou de quelque 
autre mesure ; un sur la croix ; 
un qui a pour titre : de la crainte, 
de l'espérance et de l'amour; k 
soivantest sur le même sujet; 
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deox 4MI Fulbert parle de lui- 
9ibne avec beaucoup de piété 
et de medestie ; un sur Tannée 
et ses divisions en mois, jours 
et heures, et la manière dn 
trouver la bissexte et les épac^ 
tes; un à la louange du rossi- 
gnol; un en l'honneur de saint 
jCaraunc^ unsur la chasteté et 
les moyens delà conserver; une 
prière à Dieu ; des litanies; trois 
hymnes, une sur les rois Mages 
une sur le Sainl-Esprit, la der» 
nière sur la fête de Pâque. 

Casimir Oudin ayant déeou-* 
vert dans l'abbaye de J^ng-Pont^ 
ordre de Citeaux, diocèse dt 
Soissons , ua traité de Fulbert 
sur ces paroles du douzième 
chapitre des actes : En ce temps* 
là le roi Hérode employa sa 
puissance pour maltraiter rptel* 
ques^uns de V Église ; le fit im- 
primer en 169?. , à Le^'dc , in-8* 
avec quelques opuscules d'an«» 
ciens écrivains de France et de la 
Belgique. On trouve sous le nom 
de Fulbert, dans les manuscrits 
du Vatican, un traité des ver- 
tus, un recueil de sentences des 
Pères sur le souverain bt^n ; des 
vers sur la paix et sur le livre 
et les parties dont elle est com« 
posée. On ne sait point si ces 
écrits ont été imprimés. Mais 
Charles de Villiers a inséré dans 
ses notes sur la cent treizième 
lettre de Fulbert, des vers sur 
l'oiice et ses parties , et sur le 
scrupule et ses parties. Trithè- 
me attribue à Fulbert diverses 
pièces en l'honneur de la sainte 
Vievge. La chreniqua de Gam* 
bfai bit le dodenr Fulbert 
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auteur de la vie de saint Au* 
berty évéque d'Ârras; mais il y 
eut dans ronzième siècle plu- 
sieurs éerivains du nom de Ful- 
bert ; un , archidiacre de Rouen ; 
un autre, moine de saint Ouen, 
en la même ville. Si Fauteur de 
la chronique de Cambrai avait 
eu dessein de parler de Fulbert 
de Chartres, ne Taurait^-il pas 
nommé évêc|ue? Il Tétait avant 
Gérard, évêque de Cambrai, 
qu'on suppose lui avoir ordonné 
d'écrire cette vie. Bellarmin at- 
tribue encore à Fulbert un traité, 
de la variété des offices divins , 
qu'il dit êtrç imprimé sous son 
nom au troisième tome de la 
bibliothèque des Pères , à Paris , 
édition seconde. 

Les œuvres de Fulbert ont été 
recueillies par Papyre le Masson, 
et imprimées à Paris en i585, 
chez Dupré , in-S*». Cette édi- 
tion étant fort imparfaite , Char- 
les de Villiers en publia une 
autre dans la même ville en 
1608, chez Thomas Biaise, in-S*", 
mais si elle est *plus ample que 
la première, elle n'est point 
exempte de fautes , que l'on n'a 
pas corrigées dans les biblio- 
thèques des Pères de Cologne , 
de Paris et de Lyon , où l'on n'a 
fait que copicrl'édition de Char- 
les de Villiers. Adalman , disci- 
ple de Fulbert, l'appelle son 
vénérable Socrate, Il relève la 
sainteté de sa vie et la grandeur 
de sa charité. Jostald , dans la 
vie de saint Odilon , écrite vers 
Tan io4g» lou^ SLUSsi la sainteté 
de Fulbert y sa sagesse admira- 
ble ; et dit qu'à sa mort l'étude 
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de la jAilosophie et la gloire de 
l'épiscepat semblèrent être en- 
sevelies avec lui. Les ouvrages 
de Fulbert justifient ces éloges^ 
Ses lettres sont écrites avec beau- 
coup de grâces et d'esprit , d'un 
stvle aisé et délicat. Il y répond 
solidement à grand nombre de 
questions, et il le fait toujours 
avec clarté ; car il possédait bien 
la science ecclésiastique. Exact 
observateur des canons pour lui- 
même, il les faisait observer 
aux autres sans se laisser fléchir 
aux prières des grands çn faveur 
des prévaricateurs et au préju- 
dice de la loi. Quoiqu'il ne fît 
pas profession particulière de 
poésie , il en savait les règles , et 
ne manquait pas de talens pour 
y réussir. Ses hymnes et ses pro- 
ses passèrent dans son siècle 
même à l'usage des églises d'An- 
gleterre, où on les chantait pu- 
bliquement. ( Trithême , Sixte 
de Sienne. Possevin. Baronius. 
Dupin , Biblioth, des Aut, eccL 
du onzième siècle. Dom Ceillier, 
Hisl. des Aut. sacr. et ecclés. , 
tom. 20, pag. 128 et suiv. ) 

FULBERT , archidiacre de 
Rouen, accompagna Maurille, 
archevêque de cettp ville , et 
Hugues , évêque de Lizieux , dans 
une visite qu'ils firent en io56, 
à l'abbaye de saint Évroul, pour 
y rétablir la paix et le bon ordre. 
Il est auteur d'une vie de saint 
Romain , évêque de Rouen , qui 
a été imprimée en 1609, en au 
volume in-8®, par les soins de 
Nicolas Rigault. Celui-<ii n'ayant 
point dans son manuscrit l'épt** 
tre dédicatoire, par laquelle 
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Fulbert adresse son ouvrage aux 
chanoines de Ronen , a attribué 
cet ouvrage à un auteur beau- 
coup plus ancien. Dom Mabilloa 
a pris aussi Fécrit de noire ar- 
ctùdiacre pour la plus ancienne 
vie en prose de saint Romain. 
Mais depuis que cette épitre de^- 
dicatoire a été publiée dans le 
premier tome du Thésaurus 
anecdotorum y de DD. Martenne 
et Durand, on a rendu l'ouvrage 
à son véritable auteur. Ce Ful- 
bert est aussi auteur de la vie de 
Saint Rémi, aulœ évêque de 
Rouen. DD. Martenne et Du- 
rand l'ont publiée dans le troi- 
sième tome de leur Thésaurus 
anecdotorum, Doni Rivet attri- 
bue encore à Fulbert d'avoir ré- 
digé Vordre et la manière de 
célébrer le concile provincial , et 
d*ordonner un évéque dans la 
wnéme église , qui se trouve à la 
suite des archevêques de Rouen , 
publiés par Dom Martenne , au 
second tome de ses Anakctes. 
(Dom Rivet, Hist, litlér. delà 
France, ) 

FULBERT, moine de Saint- 
Ouen de Rouen , dans le onzième 
siècle, écrivait sous Nicolas, 
abbé de Saint-Ouen. On peut 
douter qu'il ait vécu au-delà de 
l'année 1092, qui est celle de 
la mort de Tabbé Nicolas , sous 
lequel il écrivait. Fulbert est 
auteur de Vhistoire des miracles 
de saint Onen , patron de son 
monastère , publiée par les Eol- 
landistes au 24 août, et d'une 
vie de saint Âicadre, vulgaire- 
ment saint Achart y second abbé 
de Jumiège, que Suriu» rapporte 
II. 
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au 16 septembre , et dont le père 
du Moustier a fait réimprimer 
une grande partie dans son IXeuê- 
tria pia, 

FULCOIE, ou FULCOIUS, 
sous-diacre de l'église de Meaux , 
naquitàBeauvais,versVani02O, 
d'une famille noble, mais plus 
pieuse que riche. Il paraît qu'il 
étudia dans Técole de Reims 
sous le célèbre Hermann, qu'il 
appelle son maître dans l'épî- 
taphe qu'il composa pour lui. 
Mais dans la suite, préférant le 
séjour de la ville de Meaux à 
celui de Beau vais, il y alla faire 
sa demeure , entra dans le clei^ 
gé, et fut ordonné sous->diacre. 
Quoiqu'il eût étudié les langues 
et les lois, il se fit une occupa- 
tion suivie de la poésie; pour 
y vaquer plus à l'aise, il se re- 
tira dans l'abbaye de la Celle, à 
quatre lieues de Meaux, qu'il 
dépeint comme un lien agréable 
aux muses. Ses poésies le firent 
connaître non seulement eu 
France , mais aussi en Allemagne 
et à Rome. Il en envoyait par- 
tout, et il n'était pas fâché que 
ceux à qui il les adressait l'en 
récompensassent. On ne peut 
mettre sa mort avant le 20 oc»* 
tobrede l'an 1082, puisqu'il fit 
l'épi ta phe de Gautier Savéyr» 
évêque de Meaux , qui mourut 
ce jour-là. Fulcoie s'a))pliqua 
particulièrement à célébrer dans 
ses vers les Saints de la Brie, 
les hommes illustres, corn ma 
Alexandre 11, Grégoire vu, Ger- 
vais et Manassé , archevêque de 
Reims, Richier de Sens, Hu« 
gues de Die , et de plusieurs au*> 
a4 
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très éyèqttes ; de doctes pèison- 
iMges de son temps ^ comme de 
Lanfrancy de saint Anselme, 
d'Hermann son maître. Ses poé- 
sies, dans les manuscrits des bi- 
bliothèques du Roi f de Sorbonne 
et de Beauvais^ sont distribuées 
en trois tomes , divisées en dix 
livres. Le premier tome est inti- 
tulé : utrum; le second, tz^u- 
irum; le troimème, utrumque; 
titres singuliers dont le sens est 
que dans le premier, l'auteur, à 
Fimitation d'un laboureur, pré- 
pare la terre ^ dans le second^ il 
jette la semence } dans le troi- 
sième, il moissonne* Le premier 
contient les épitres, les épita- 
phes et quantité d'autres petites 
pièces de poésie en l'honneur des 
grands hommes que nous venons 
de nommer; le second, les vi^ 
de plusieurs Saints du diocèse de 
Meaux; celle de saint Faron avait 
été écrite en prose par Févéque 
HîMegaire. Fulcoie l'a mis en 
vers sans y rien changer. Le troi- 
sième tome comprend de» dia- 
logues entre l'esprit et l'homme, 
sur la réunion des deux testa- 
mens en Jésus-Christ , et celle 
des deux peuples qui , par sa 
grâce , n'en font plus qu'un. Le 
poète y chante aussi Vunion de 
FÉglise avec ce divin Époux. On 
a imprimé divers fragmens de 
cet ouvrage dans les Annales bé- 
nédictines, daps l'Histoire de 
yéglise de Meaux , d'ans les Re* 
cueils de Seyser et de Fabricius, 
et dans les Dissertations de Le 
Beuf. Ce dernier remarque que 
Fulcoie y promettait un traité 
sur les arts libéraux. On ne sait 
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pas s'il a exécuté sa promesse. H 
se fit , par ses travaux littéraires, 
u^e si grande réputation dans 
la ville de Meaux , qu'on le re- 
gardait comme le plus habile 
maître que l'on y eut jamais vu. 
Ses vers ne sont néanmoins, ni 
élégans, ni exacts , ni harmo- 
nieux; mais ils passaient alors 
pour admirables. ( Dom Rivet ^ 
Hist. littér. de la France , t. 8, 
in-4<* , pag. 1 13 9 120. Dom Ceil- 
lier, Hisu des Aut. sacr, eteecl. 
tom. ao , pag. SgS. ) 

FCLCRAI^, ou FULCRAOT) 
(saint), évêque de Lodève en 
Languedoc^ naquit dans le dixiè- 
me siècle , de parens nobles et 
qualifiés du territoire de cette 
ville. Sa mère qui était de la fa- 
miUe des comtes de Soustancioa 
près de Montpellier , prit un 
grand soin de le faire élever 
dans la piété et dans les lettres : 
mais quoiqu'il surpassât tous 
ses maîtres pour les sciences , il 
eut toujours beaucoup plus de 
vertu que de savoir. Il était 
chaste jusqu'au point de fré- 
mir à la moindre parole libre, 
n portait le eilice , veillait long- 
temps, et jeûnait avec une 
grande rigueur. Thierri, évê- 
que de Lodève , qui l'avait éle- 
vé, jugeant que Dieu le desti- 
nait à hii succéder , l'ordonna 
prêtre malgré sa résistance , et 
k mit à la tête de son clergé. Il 
lui succéda en effet Tan 949 , 
aprèsqu'on l'eut découvert dans 
le lieu où il s'était caché pour 
se soustraire à l'épiscopat. Ayant 
donc été contraint de prêter les 
épaules à ce redoutable fardeau. 
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il déclara une gaerre tfainte au 
vice, partout ouille trouva. Il 
réprima fortement les grands du 
pays qui menaient une vie scan- 
daleuse , et en particulier le vi* 
comte de Lodèye qui tyranni-^ 
sait son peuple. Mais autant 
qu'il paraissait inexorable à Vé-^ 
gard des endurcis, autant se 
xnontrait^il doux et compatis-» 
sant envers ceux qui se ren^^ 
daient à la justice et à la vérités 
Ses aumônes n'avaient point de 
bornes; il visitait assidûment 
les malades ^ il les consolait par 
des discours pleins de bonté, et 
subvenait à tous leurs besoins. 
Aux jours de dimancLes, de 
fêtes ) et pendant tout le carè» 
nie y il lavait les pieds à un grand 
nombre de pauvres. Il fonda le 
monastère de SaintF-Sauveur, il 
en répara quelques autres ^ et 
rétablit par tout son diocèse la 
discipline religieuser Un évéque 
étant tombé dans le judaïsme j 
il se laissa aller à dire que cet 
apostat mériterait le feu. Il sut 
qu'en efiEet le peupIeVavait brûlé 
vif; et se croyant coUjiable de 
sa mort par le discours inconsi- 
déré qu'il en avait tenu, il alla 
trois fois à Rome demander le 
pardon de sa faute , et lorsqu'il 
était aux portes de la ville , il 
se serrait les côtés d'épines , et 
se faisait fustiger le long des 
tues jusqu'à l'église de Saint- 
Pierre, n mourut saintement le 
i3 février de l'an 1006. Lesha- 
bitans de Lodève prétendent 
avoir son corps entier , quoique 
d'autres disent qu'on n'en put 
recouvrer qu'un bras et quel* 
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ques atitres petites parcenes> 
lorsque les huguenots ^ en[i57a^ 
le brûlèrent et le hachèrent eu 
pièces. (BoUandus.Baillei, F'ies 
des Saints j tom. i , 1 3 février. } 
FULCUIN. (Fojez FoLcuiif.) 
FULDEi Fuldœ, célèbre ab- 
baye d'Allemagne, fondée en 
744 ^0^ ^ règle de saint Be- 
noît par saint Boniface , apôtre 
du pays de Frise, sur la petite 
rivière de Fulde qui lui a donné 
son nom dans le pays de Bu- 
chow, ainsi nommé en alle-( 
mand ^ de la grande, quantité de 
hêtres dont il est rempli. I^ pre^ 
mier patron de cette abbaye était 
le Sauveur du monde , le second 
saint Pierre, et le troisième saint 
Boniface son fondateur. Les pa- 
pes et les empereurs se sont em- 
pressés à Tenvi de combler cette 
abbaye d'honneurs et de biens. 
Le pape Zacharie l'exempta dès 
sa fondation de la juridiction 
épiscopale j et la soumit immé- 
diatenient au Saint-Siège. Le 
pape Honoré 11 accorda à ses 
abbés , au douzième siècle , les 
ornemens pontificaux, et les 
empereurs les élevèrent à la di- 
gnité de princes de l'Empire. 
Charles iv leur accorda , au mi- 
lieu du quatorzième siècle, lé 
droit de siéger à ses pieds aux 
diètes de l'Empire, avec le titre 
et les fonctions d'archichance- 
liers de l'impératrice ? préroga- 
tive dont l'd>bé de Fulde qui se 
dit primat des àbbés d'Alle- 
magne, jouissait encore de nos 
jours ; et en cette qualité , lors- 
que dans les cérémonies Timpé-' 
jatriee quittait la couromney 

^4 
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Tabbé de Fulde la loi 6uit ^ h 
tenait dans $^s mains , et la lai 
remettait sur la té(e quand il le 
fallait. Le pape Benoit xiv érigea 
à la fin de Tan 1752 Tabbaye 
de Fulde en évêdié, et accorda le 
pallium à Tévéque et abbé qui 
était élu par les moines capitu- 
laires; le chapitre demeurant 
toujours régulier. 

Le domaine de Tévêque et 
aJbbé de Fulde était partagé eu 
treize baillages pour le civil ; et, 
quant au spirituel , il contenais 
soiiiante paroisses et quatre* 
yingt-quatorze églises suceur-» 
sales y partagées en cinq doyen- 
nés, sur lesquelles Kabbé avait 
juridiction spirituelle et souve- 
raine. Toutes ces églises étaient 
catholiques, excepté dix pa* 
Toîsses et environ quatorze suc-» 
cursales qui suivaient la confes- 
sion d'Ausbourg ; la partie ca- 
tholique formait environ qua- 
rante mille communians catho- 
liques. 

FCJLDE, ville capitale du do* 
mai ne des abbés, qui a été au- 
trefois libre et impériale, et 
qui devait son origine à l'ab- 
baye , son principal ornement , 
est située au milieu du pays , 
borné au nord et au couchant 
par la Hesse, au levant et au 
midi par la Franconie. Il y avait 
dans cette ville une collégiale de 
saint Boniface, deux paroisses, 
une abbaye de religieuses béné- 
dictines, un couvent de Récol- 
lets, quatre hôpitauj^, un col- 
lège de jésuites , avec une mai- 
son de pensionnat, pour y éle- 
ver gratis trente nobles et 
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soixante pauvres écoliers. Les 

jésuites avaient aussi \fi sémi- 
naire du diocèse. 

L'abbaye de Fulde était com- 
posée Je religieux nobles et noa 
nobles. Les premiers qui étaient 
ordinairement au nombre de 
trente , faisaient preuve de no- 
blesse de seize quartiers, comme 
dans les chapitres d'AUenuigne. 
Les douze plus anciens étaient 
eapitulaires , et les huit suivans 
domiciliés. Les eapitulaires 
avaient seuls le droit d'élire Tab-^ 
bé parmi eux. Les religieux qui 
n'étaient pas nobles^ et quiiai-* 
saient le plus grand nombre de 
la communauté*, possédaient les 
charges claustrales, comme cel- 
les de prieur, sous-prieur, etc. 

Évêques de Fulde. 

I . Armand de Buseck , de 1a 
i|[iaison des barons de même 
nom, religieux de Fulde, fut 
sacré évéque de Temiscive in 
;yflr//^wj le 26 janvier 1727, élu 
abbé en 1737, et enfin premier 
évéque de Fulde en 1752. Il 
mourut le 4 décembre 1 756. 

FULGENCE (saint) , évcque 
de Ruspe en Afrique , naquit à 
Teleple, ville de la province 
Byzacène , vers l'an 464 « ou 468. 
n eut pour père Claude , pour 
mère Mariane, et pour aleu> 
Gordien , sénateur de Carthage, 
qui s'était sauvé ea Italie pour 
éviter la persécution de Gense- 
ric , roi des Vandales , qui était 
Arien. Claude étant mort , Ma^ 
riane fit instruire le jeune Ful-> 
gence, son fils, dans les lettres 
grecques et latines. Il fut charge 
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de 9éi affaires domestiques, et 
il usa de son pouvoir avec bonté, 
traitant ses débiteurs avec ten- 
dresse et ne les yexant jamais ; 
«e qui lui attira bien des re- 
proches qui contribuèrent à le 
dégoûter du monde. Dès Tâge 
de TÎngt-^Mu anS, il se retira 
dans un i^^Btère auprès d^nn 
^véque ^^mé Fauste, que 
Hunneric, roi des Vandales, 
avait banni. Sa mère, alarmée 
de sa retraite, accourut tchite 
en pleurs au monastèi*e , ne ces- 
sant de crier et de demander 
son fils, jusqu'à ce qu'épuisée 
de forces elle se vil contrainte 
de lui céder l'honneur de la vic- 
toire. Ce fut pour lors que déli- 
vré d'une guerre si dangereuse, 
il tourna ses armes contre lui- 
même, par mille sortes d'austé- 
rités qui le conduisirent aux 
portes de la mort , car il man- 
geait si peu que son corps en 
devint tout desséché, et sa peau 
couverte d'ulcères. Dieu lui 
ayant rendu la santé, il se retira 
dans un autre monastère gou- 
verné par l'abbé Félix , un de 
Ses anciens amis , qui l'obligea 
de se charger de l'instruction de 
ses religieux , en partageant le 
fardeau dg^ sa supériorité. Ils 
furent coftraints de s'enfuir 
quelque temps après à cause 
d'une incursion de barbares de 
ffumidie, et tombèrent entre 
les mains d'un Vandale nommé 
Félix , prêtre arien , curé de Ga- 
bardilla , qui leur fit déchirer le 
corps à coups de fouets et de 
bftfons y pour leur faire abjurer 
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la foi. L'an 5oo , saint Fulgence 
alla à Rome visiter les tombeaux 
des apôtres et des martyrs. A 
son retour en Afrique, il bâtît 
«m nouveau monastère, et le 
quitta pour se retirer dans uti 
autre qui était sur une roche 
dans la mer , où presque toutes 
les choses nécessaires à la vie 
manquaient. 11 fut rappelé et 
ordonné prêtre dans son monas*- 
tère, pour l'empêcher d'en sortir 
davantage. Quelque temps après, 
c'est-à-dire l'an 5o8, on le fit évê- 
que deRuspe; maisTrasamond, 
ou Trasimond, roi desA^andales» 
le bannit deux fois en Sardai- 
gne , à cause de son zèle contre 
les Ariens. Hilderic , successeur 
de Trasamond, ayant rappelé 
tous les exilés, saint Fulgence 
fut reçu à Ruspe l'an 59.3 , aux 
acclamations des peuples qui le 
conduisaient de ville en ville , 
portant des branches d'arbres et 
des flambeaux à la main , parse^ 
mant les chemins de fleurs et 
chantant des hymnes de réjouis* 
sance. 11 assista à deux conciles 
de la province Byzacène. Après 
s'être épuisé par les exercices de 
la charité envers son peuple , et 
de la pénitence envers Ini-nlc- 
me , il se retira sur un rocher 
de l'île de Ci reine , avec un petit 
nombre de religieux choisis, et 
y mourut le premier jour de 
janvier de l'an 533. Les Espa- 
gnols croient avoir son corps 
dans un monastère de Girone 
en Catalogne, et les habitans dé 
Bourges en France se flattent 
du même avantage. 
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Ouvrages de saint Fulgence. 

Saint FulgeDce a composé plof 
pîeurs ouvrages ; savoir, i^dix 
r^ponse^ à dix objections des 
Ariens; ads^rsùs jin'anos liber, 
«• Trois livres au roi Trasi-* 
mond y poar répondre à un long 
écrit que ce prince lui avait en-r 
voyé, ad TYasimundum Re^ 
gem libri ires : prunus de mys^ 
terio Mediatoris Chn'sti duos 
naturas in une persond rettnen^ 
tis; secundus éh inanensitate di-' 
viniicuis Filii Dei; iertius de 
9acramento dominicce Passiohis. 
3« Un livre contre Pinta. 4* Trois 
livres adressa à Monime, son 
ami, ad Monirman b'bri ires ^ 
primus de dupUci pre^destina-f 
iiane, altéra banorwn ad glo^ 
riam , altéra malorum ad pce^ 
nom; secundus de sacrijicii 
oblatione, Spiritils^ancti mis'* 
sione et super erogatione sancti 
Pimli; tertius de expositione 
illiusj Verbum erat apudDeum^ 
fi* Deux livres de la rémission 
des péchés, de remissione pec^ 
eatorum libri duo ad Eutymium. 
6® Plusieurs lettres sur différens 
sujets, 7* Un traité sur la foi , 
ad Donatum liber de fide. 
8<* Divers traités sur la proposi-f 
tion de Jean Maxence ; un de la 
Trinité a souffert. 9* Trois li-« 
Très de la vérité , de la prédes-. 
tination et de la grâce , de veri'^ 
tate prœdestinationis et gratite 
Dei libri ires. io« La lettre à 
Jean et à Venerius, au nom des 
évéques d'Afrique. 11* Dix li« 
yres contre Fabien, i i«Un traité 
miette à Victor. i3« Un traité 
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de la foi, à un lafc nommé 
Pierre. i4* Un autre traité, où 
il répondait à cinq questions du 
diacre Ferrand. i5* Un traité à 
Reginus, et plusieurs sermons* 
Voilà l'ordre dans lequel les ou* 
vrages de saint Fulgence pa-* 
raissent avoir été ^miosés. Ou 
ne Ta point suiv^HEs la nou^i- 
velle édition , doiSeà Paris eu 
1684 1 c^ ^^^^ i a niis en premier 
lieu les trois ^ivres à Monime , 
quoique saint Fulgence ne les 
ait écrits qu'après ceux qu'il 
adressa au roi Trasimond. Nous 
suivrons néanmoins cette nou--? 
Telle édition dans le compte quQ 
nous allons rendre des ouvrage^ 
de ce père, 

Livres à Monime^ 

Monime, un des principaux 
amis de saint Fulgence, lui 
ayant écrit plusieurs lettres dans 
lesquelles il lui demandait sou 
sentiment sur plusieurs di£i-t 
cultes, le Saint ne put lui ré-r 
pondre que dans son second exil 
en Sardaigne ; c'est-à-^lire vers 
Tan 521 , et il renferma dans 
trois livres ses réponses aux dif-^ 
ficultés de son ami. La première 
était touchant la doctrine de 
saint Augustin sur la prédesti- 
nation. Monime s'^flt imaginé 
que , suivant les principes éta*^ 
blis dans le livre de la perfec-. 
tion de la justice de ce saint 
docteur, et ailleurs , Dieu nous 
prédestinait paiement au mal 
comme au bien , au pécbé com- 
me â la vertu , à la mort comme 
à U vie. Saint Fulgence emploi^ 
son premier livre toi^t enti^ 4 
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montrer que dans le sentiment 
de saint Augustin, Dieu ne pré* 
destine point les hommes au 
péché, mais seulement à la 
peine , ou au supplice qu'ils ont 
mérité par leurs péchés. Il 
montre que ce saint docteur, 
en disant qu'il y a des hommes 
prédestinés à la mort, n'a pas 
entendu par le terme de mort la 
première mort de l'âme dans la- 
quelle les enfans naissent , ou 
celle que nous nous donnons par 
nos crimes propres* ; mais la se* 
conde mort, c'est-à-dire les 
tourmens que nous méritons 
par nos péchés, soit ceux que 
nous afTons commis avant le 
baptême, quand nous mourons 
sans avoir été régénérés, soit 
ceux que nous commettons de- 
puis le baptême , lorsque nous 
mourons sans les avoir effacés 
par la pénitence. C'est cette 
mort que le pécheur se donne 
lui-même par le mépris «qu'il 
£ait des divins commandemens 
que Dieu punit par une double 
mort ; la première , dans la sé- 
paration de l'âme et du corps : 
la seconde, dans les supplices 
éternels, dent il punit l'âme et 
le corps. Gomme donc en Dieu 
il n'y a point de péché, le pé- 
ché ne peut pas venir de lui , ni 
par conséquent être son ou- 
vrage. Or , il ne prédestine que 
ce qu'il fait, ou qu'il veut faire : 
il ne fait point le mal , ni ne le 
veut faire : le mal n'est donc 
p|oint un effet de sa prédestina- 
tion* D'où il suit que les mé- 
chans ne sont point prédestinés 
pour {aire le mal, mais seules 
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ment pour souffrir la peine due 
à leurs péchés. La prédestina- 
tion ne renferme point une né- 
cessité de contrainte pour la vo- 
lonté humaine , mais une juste^ 
miséricordieuse et éternelle dis- 
position de r<Buvre de Dieu, 
par laquelle il accorde gratuite- 
ment le pardon à un misérable , 
tandis qu'il en punit un autre ; 
le tout par un conseil secret , 
mais juste , de sa volonté. Dieu 
prévient par sa miséricorde ce- 
lui qu'il veut sauver, quoiqu'il 
en soit indigne : il trouve l'autre 
digne de sa colère. Lors donc 
qu'il punit de mort le pécheur, 
il punit en lui l'œuvre mauvaise, 
qu'il n'aurait point commise, 
s'il ne s'était retiré de Dieu; au 
lieu que lorsqu'il accorde la vie 
étemelle, il achève, en glori- 
fiant le juste, l'ouvrage qu'il 
avait lui-même cojnmencé, en 
le rendant juste , d'impie qu'il 
était. 

Saint Fulgence, dans le se- 
cond livre à Monime , réfute les 
Ariens qui prétendaient que le 
sacrifice du corps et du sang de 
Jésus-Christ ne devait être offert 
qu'au Père seul, et non pas à 
toute la Trinité. C'était une 
suite de leur erreur sur la divi- 
nité du Verbe ; car ne reconnais- 
sant pas le Fils de Dieu, ils 
devaient nier conséquemraent 
qu'il fût digne d'un même hon-f 
neur que le Père. Saint FulgencQ 
prouve que le patriarche Abra- 
ham ayant sacrifié aux trois per« 
sonnes de la Trinité, nous de- 
vons en faire de même. Il prouve 
la même chose d'is^ac., dçs pro? 
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ptiètes et de l'Église catholique, 
où le sacrifice salutaire est éga- 
lement offert au Pèie , au Fils et 
an Saint-Esprit, c'est-è-dire à la 
Ste.-Trinîlé, comme c'est au nom 
de ces trois personnes qu'elle con- 
fère le Baptême. Quoique dans 
la prière de celui qui offre le sa- 
crifice, il ne soit fait ihent ion 
que du Père seul , il n'en résulte 
aucun préjudice pour le Fils et 
le Saint-Esprit , parce que la 
consommation du sacrifice ren- 
ferme le nom de ces deux Per- 
sonnes ; et qu'encore que les pa- 
roles du prêtre s'adressent nom- 
mément au Père , l'oblation se 
fait en l'honneur de toute la 
Trinité. L'Église latine faisait 
en ces temps-là une prière par 
laquelle elle demandait à Dieu 
que le Saint-Esprit descendit 
sur les dons, c'est-à-dire sur le 
pain et le vin , pour les changer 
au corps et au sang de Jésus- 
Christ. Cette prière fournissait 
aux Ariens une objection contre 
la divinité du Saint-Esprit, di- 
sant qu'il était moindre que le 
Père et le Fils, puisqu'il était 
envoyé par eux. Saint Fulgence 
répond que si le Saint-Esprit est 
moindre que le Père et le Fils , 
parce qu'il est envoyé par eux , 
le Fils est donc aussi moindre 
que le Père et le Saint-Esprit , 
puisque nous lisons que le Père 
et le Saint-Esprit l'ont envoyé. 
Mais, ajoute-t-il , la mission du 
Fils, ni celle du Saint-Esprit , 
n'est point locale : elle est spi- 
rituelle comme Test aussi la ve- 
nue du père dans les cœurs des 
fidèles , dont Jésus-Christ dit 
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dans l'Évangile : «Si quetpihm 
m'aime, ii gardera ma parole ^ 
et mûn Père fûimera, et nous 
viendrons à lui^ et ncus ferons 
en lui notre demeure. Il -montre 
par l'Écriture que l'immensité 
est un attribut commun aux 
trois Personnes ; que toute la 
Trinité concourt à la sanctifica- 
tion de l'Ëucliaristie ; que l'in-* 
vocation particulière du Saint- 
Esprit marque souvent les dons 
du Saint-Esprit, la charité, la 
paix, la foi, la continence, et 
que ce sont ces dons que l'on 
demande pour tcmt le corps de 
l'Église dans le sacrifice , n'y en 
ayant point d'occasion plus con- 
venable. 

Saint Fulgence, dans le troi- 
sième livre, réfute les Ariens 
qui s'autorisaient de ces pre- 
mières paroles de l'Évangile se- 
lon saint Jean : le Verbe était 
avec Dieu, en disant qu'autre 
chose était d'être chez quel— 
' qu'un , ou avec quelqu'un ; et 
autre d'être dans quelqu'un ; 
que le Fils était avec le Père, 
mais qu'il n'était pas dans le 
Père. Saint Fulgence montre 
que si tout ce qui est avec Dieu , 
est extérieur à Dieu , et que si 
tout ce qui est dans lui , lui est 
intérieur, il s'ensuit que nous 
sommes plus intimes à Dieu que 
son propre Fils. Car il est dit de 
lui , qu*il était avec Dieu dès le 
commencement, au lieu qu'il 
est dit de nous , que c*est en lui 
que nous avons la vie, le mou'^ 
vement et Vétre; et que tout est 
de lui, par lui, et en lui. Il rap-» 
porte divers passages de l'Écri-^ 
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tme cà ces paroles auctf et de- 
dans se prennent inâiffi^rem- 
ment. Il est dit dans saint Jean : 
Je prierai mon P^re , et il vous 
donnera un autre consolateur , 
savoir f V esprit de vérité» Vous 
le connaîtrez , parce qu'il de^ 
meurera avec vous , et qu'il sera 
dans vous. D'où il conclat que 
lorsqu'il est dit que & Verbt 
était avec Dieu, c'est comme si 
rÉvaogéliste avait dit, il était 
en Dieu, parce que le Fib qui 
est le Verbe-Dieu , dit que non- 
seulement le Père est dans lui , 
mais qu'il est lui*inême dans le 
Père : Ne voyeZ'VOus pas que je 
suis dans mon Phre, et que 
mon Père est en moi? Il est vrai 
que nous sommes dans Dieu et 
avec Dieu , mais ce n^êst pas de 
la même manière que le FHs 
unique est dans Dieu et avec 
Dieu. Il est dans Dieu comme né 
, naturellement de Dieti; c'est-à- 
dire de la propre substance du 
Père , au lieu que nous sommes 
ses enfans par grâce , et non par 
nature. 

Livre contre les ariens. 

Le livre des réponses aux dix 
objections des ariens, parait être 
le premier des écrits de saint 
Fnlgence, selon l'ordre des 
temps, n le composa étant à 
Girthage où le roi Trasamond 
l'avait fait venir de Sardaigne 
vers Tan 52i . Ce prince qui vou- 
lait éprouver son savoir, lui 
envoya diverses objections con- 
tre la foi catholique , arec ordre 
d'y répondre promptement. Le 
Saint les divisa par articles , et y 
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joignit àcB réponses cbtres et 
solides. 

1. Les 'Ariens disaient» les 
noms de père et de fils sont dif-« 
ferons; leur nature est donc 
aussi différente ? Saint Fulgence 
répond que la différence des 
noms marque en Dieu la distinc» 
tion des personnes , et non pas 
line diversité de nature. 

2. N'est-il pas écrit, ajoutaient 
les Ariens , que la génération du 
fils de Dieu est ineffable? Cela 
est vrai , répond saint Fulgence ; 
maissi l'on ne peut raconter sa gé- 
nération , ni eipliquer de quelle 
manière elle s'est faite , il n'est 
pas écrit qu'on ne peut la con» 
naître. De ce qu'on ne peut ex- 
pliquer une chose , il ne suit pas 
qu'il soit impossible de savoir 
quelle elle est. Qui peut dire de 
Dieu tout ce qu*îl est ? Personne, 
n n'est pas néanmoins permis d'i- 
gnorer qu'il existe. Comme donc 
il ne nous est pas ])ermis d'igno- 
rer la divinité de Jésus-Christ , 
quoique nous ne puissions l'cx- 

_ pUquer , la connaissance de sa 
génération ne nous a point élé 
refusée, encore que nous ne 
puissions pas en faire connaître 
la manière* 

3. Us objectaient divers pas-» 
sages où le Fils est appelé Créa- 
ture. Saint Fulgence répond que 
cela doit s'entendi*e de la géné- 
ration temporelle du Fils, selon 
laquelle il est né de la Vierge. 

4. Mais pourquoi dites-vous, 
demandaient les Ariens aux Ca- 
tholiques , que le Fils est né de 
la substance du Père ? C'est , ré- 
pond saint Fulgence , que nous 
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ne pouvons adorer que ^ee qui 

est Diea substantiellement. 

5. Le Fils , disaient les Ariens, 
n'est point égal à son Père^poi»- 
qu'il est engendré, et que le 
Père ne Test pas. Saint Fulgence 
répond qu'il faudrait au con- 
traire dive qu'il n'est pas ^gal au 
Père, s'ils étaient tous les deux 
non engendrés. Car j dans deux 
non engendrés y la divinité est 
différente ; an lieu que dans ce- 
lui qui est engendré de celui qui 
n'est pas engendré, l'unité de 
nature se trouve évidemment. 
C'est pourquoi le fils de Dieu 
étant de la substance du Père, il 
ne peut en avoir une moindre 
C[ue la sienne , ni une différente. 
Jésus-Christ ne marquât-il pas 
son égalité avec son Père, lors- 
qu'il dit t Mon Père et moi san^ 
mes une même chose, ( Joan , 10, 
3o.) Et encore : Tous honorent 
le Fils comme ils honorent le 
Père, (Joan. 5 , 23. ) 

6. Les Ariens insistaient : An- 
tre est le Père de la lumière , au- 
tre est la lumière. Le Père est 
l'auteur de la lumière , le Fils la 
lumière : ils ne sont donc point 
^aux. Saint Fulgence répond 
que le Père et le Fils sont une 
même lumière substantielle- 
ment. Le Père est dans le Fils 
lumière, et le Fils dans le Père 
lumière,la lumière disant d'elle- 
même : Je suis dans mon Pire, 
et mon Père dans moi. 

7. Le Père est autre que le 
Saint-Esprit , puisque le FiU dit : 
Mon père vous donnera un autre 
consolateur. Le Fib est encore 
autre que le Père, selon qu'il 
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ditlui-^nême s Iljrenaumaare 
qui rend témoignage de mot 
Saint Fulgence répond que le 
mot autre j dans ces deux en- 
droits, est mis pouf distinguer 
les personnes de la Trinité, et 
non pour marquer entre dles 
une différence de nature et de 
substance. Si le Père rend t^ 
moignage au Fils, on ne peut 
douter qu'il ne soit une personne 
distinguée du Fils; s'il est véri- 
tablement son Père , il est donc 
aussi de même nature. 

8. C'est faire injure au Père , 
disaient les Ariens, de croire 
que le Fils lui soit égal, et de 
lui rendre un semblable hon- 
neur. La foi apostolique, ré- 
pond saint Fulgence, ne fait 
point d'injure à Dieu, mais elle 
l'honore, en assurant que la 
substance divine ne peut, ni être 
être changée , ni être diminuée. 
C'est pour cela qu'elle enseigne 
que le Filsest égal auPère , parce 
que l'unité de substance dans 
tous les deux conserve à cha- 
cune de ces personnes la pléni- 
tude de sa perfection. 

9. L'Écriture dit , en pariant 
de la génération du Fils, qu^il a 
été engendré du sein avant l'au- 
rore : ce qui , disaient les Ariens, 
ne peut s'entendre que d'une 
naissance chamelle. Saint Ful- 
gence répond que le terme de 
sein , ou de ventre^ ne se dit de 
Dieu en cet endroit , que dans 
un sens métaphorique; et que 
l'Écriture se sert souvent de 
cette figure, lorsqu'elle parb 
de Dieu; que par le terme de 
ventre on doit entendre k Wr^ 
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lare ^vine ; et qœ oi$ mots, 
waru V aurore y signifient que la 
naissance da Fils est éternelle, 
et qa*èUe n'a pas commencé dans 
k temps. 

lo. nin'est pas permis de dire 
qoe Bien soit composé de trois 
parties. Cest la dernière objec- 
tion des Ariens, a laquelle saint 
Fnlgence répond que l'Église en- 
sdgne avec Térité qu'il y a trois 
personnes en Dieu, et nne seule 
aubstance. 

Les trois livres au roi Trasa* 
mond. 

Saint FUgence réfute dans le 
premier de ces livres les Mani- 
diéens, les disciples de Photin» 
et les autres bérétiques qui 
niaient également que Jésus- 
Christ fût Dieu et homme y ou 
qui rejetaient sur la Divinité 
tout ce qui doit se rapporter à 
la nature humaine dans Jésus- 
Christ, n distingue donc en Jé- 
sus-Christ , médiateur de Dieu 
et des hommes, deux natures 
parfaites , unies en une seule per* 
^onne. Il le fait en alléguant un 
^^rand nombre de passages de 
l'Écriture, où Ton voit qu'il y a 
trois choses en Jésus-Christ, la 
diair, Time raisonnable, et la 
divinité. 

Le second livre à Trasamond 
at pour titre : Vùnmensité du 
FÙs de Dieu. Mais saint Ful- 
^ence ne laisse pas d'y traiter 
encore de la réparation du genre 
liiunain par le sang de Jésu»- 
Cfarist. n n'y avait que lui qui 
piit rétablir l'homme après sa 
fhute. Étant Dieu par nature. 
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il est aussi immense et étemel. 
Comme le Père est dans le Fib, 
le Fils est dans le Père. Cette 
unité naturelle prouve l'égalité 
de ces deux personnes. Le Père 
a tout fait par le Fils , autre- 
ment l'on ne pourrait pas dire 
que le Fils est la vertu , la sagesse 
et la main de Dieu , ni que toutes 
choses ont été laites par le Fils ; 
ce qui est contraire à l'Écriture , 
qui lui donne les noms de sa- 
gesse, de vertu et de main, et 
qui nous assure c[ue rien de ce 
qui est fait n'a été fait sans lui. 
Quelqu'un dira peut-être: Il est 
écrit que le Verbe était au cant' 
mencementy mais non pas avant 
le commencement. Cette objec- 
tion, dit saint Fnlgence, ne 
peut tomber dans l'esprit que 
de ceux qui n'entendent pas la 
force du terme commencement , 
qui doit se rendre par étemel, 
n tire sa dernière preuve de 
l'immensité du Fils de Dieu et 
des autres personnes de la Tri* 
nité , de la forme du baptême 
qui , s'administrant au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Es- 
prit dans toutes les parties du 
monde en un même temps , 
suppose la présence , et par con- 
séquent l'immensité des trois 
Personnes divines. 

Dans le troisième livre , saint 
Fnlgence revient au mystèie de 
llncarnation , dont il avait déjà 
traité avec asses d'étendue dans 
le premier. Il attaque surtout 
ceux qui enseignaient que la Di- 
vinité avait souffert : d où il sui* 
vait qu'elle était détériorée par 
son union avec la nature hu- 
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rnaine dans Jésus-Christ. Le but 
de ce troisième livre est donc 
de montrer qu'il y a en J&us- 
Cfarist deux natures, dont l'une, 
qui est la Divinité ^ a toujours 
été impassible ; etl'autre, qui est 
la nature humaine , a souffert 
la mort ; et que ces deux natures 
sont unies en Jésus^Christ en 
une seule Pei*sonne , chaque na- 
ture conservant ses propriétés. 
Après avoir établi la distinction 
des natures et l'unité des Per- 
sonnes en Jésus-Christ , saint 
Fulgen^e répond aux objections 
de ceux qui soutenaient qu'en*- 
core que la Divinité soit impas- 
sible en elle-même , elle avait 
néanmoins souffert depuis son 
union avec la chair. Il prouve, 
par divers passages de l'Écriture, 
qu'elle est également immuable 
en elle-même, et unie à l'Jiom- 
nie dans Jésus-Christ ; que n'é- 
tant susceptible d'aucun chan- 
gement dans le Père , elle n'en 
peut être susceptible dans le Fils, 
le temps ne pouvant rien ajou- 
ter à ce qui est immuable de sa 
nature , ni en rien diminuer. 

Lettres de saint Fulgence sur le 
vœu de continence^ 

Une jeune femme s'étant trou- 
vée réduite à l'extrémité dans 
une maladie, avait embrassé la 
pénitence par l'imposition des 
mains y suivant la coutume de 
l'Église. Le vœu de continence 
était annexé à cette sorte de pé- 
nitence; mais le mari de cette 
femme voyant qu'elle avait re- 
couvré la santé, et ne croyant 
pas pouvoir vivre dans la conti- 
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nence , consulta Saint Fulgence ' 
pour savoir quelles règles ou 
devait garder dans l'usage du 
mariage , et si une personne ma- 
riée éuit obligée de garder un 
vœu de continence. 

Saint Fulgence répond à la 
première demande que Fnsage 
du mariage doit avoir pour un 
la génération des enfans, et non 
le plaisir. Il répond à la seconde 
que le vœu de continence fait 
par une des personnes mariées 
ne peut pas obliger l'autre, ni 
dispenser celle qui a fait vœu de 
lui rendre le devoir conjugal , 
parce qu'il n'est pas permis aux 
personnes mariées de faille vœu 
de continence , n'ayant pas leuir 
corps en leur propre pouvoir. 
D'où il conclut que si les per- 
sonnes qui l'avaient consulté s'^ 
taient engagées unanimement, 
par vœux à la continence , elles 
devaient la garder; mais que 
s'il n'y avait qu'une des deux 
qui eût fait vœu de continence , 
et cela sans le consentement de 
l'autre, elle devait garder ce 
vœu comme téméraire, et ren- 
dre le devoir avec une chaste 
sincérité, à celle qui n'avait point 
fait vœu. 

Lettres à Gatla et à Proba. . 

Saint Fulgence était dans son 
second exil , lorsqu'il apprit que 
Galla, fille du consul Symma- 
que , venait de perdre son mari 
qui était aussi consul , et avec 
lequel elle n'avait pas vécu un 
an entier. Le diacre qui lui ap- 
porta cette nouvelle , lui apprit 
aussi que Galla avait résolu de 
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demeurer T€ave. Il loi écri?it 
donc, et poar la consoler de la 
mort de son mari » et pour l'ins- 
truire des devoirs d'une veuve 
chrétienne. Il commença sa let- 
tre par l'éloge des vertus de son 
mari y ne doutant point que Dieu 
ne l'eût enlevé dans la fleur de 
son âge pour le faire jouir d'un 
bonheur éternel. Il passe ensuite 
aux devoirs des veuves ; et , après 
lai avoir dit que la virginité est 
supérieure en dignité au maria- 
ge, il lui fait considérer la vi- 
duité oii se elle trouvait , comme 
un don de Dieu qui voulait l'é- 
lever par degrés à ce qu'il y a de 
meilleur. Il lui propose l'exem- 
ple de Judith , d'Anne , et celui 
de Proba sa sœur qui , après 
avoir consacré à Dieu sa virgi- 
nité, vivait dans Rome avec tant 
d'édification, qu'elle semblait 
avoir oublié sa naissance , prati- 
quant les humiliations, affec- 
tant de servir tout le monde , se 
refusant , pour ainsi dire , le 
nécessaire , afin d'en nourrir les 
pauvres, et se contentant d'un 
habit vil , pour avoir plus de 
moyens de les revêtir. 

Saint Fulgence marque dans 
celte lettre qu'il en avait écrit 
une à Proba. Il y fait voir que 
lé don de la virginité, lorsqu'il 
renferme l'intégrité de l'âme et 
du corps, est plus grand que 
tous les autres dons , sans pré- 
tendre toutefois que le mariage 
soit un mal. Il montre en même 
temps quelle doit être la vie 
d'une vierge pour pouvoir se 
promettre, tout le bien qui est 
attaché i son état. Il veut qu'elle 
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fuie les déUoet du aiick, soit 
dans le boire > soit dans le maiH 
ger, soit dans les vêteaiens ; 
qu'elle mortifie sa chair par des 
jeûnes et des abstinences; qu'elle 
donne aux pauvres ce qu'elle re* 
tranche de ses alimens ; qu'elle 
cherche uniquement à plaire à 
Jésus-Christ son époux ; qu'elle 
se garde de l'orgueil qui est la 
source de tous les péchés. 11 mar^ 
que qu'il y a deux sortes d'or* 
gueil dans les personnes qui 
font profession de piété. L'une 
en méprisant la vie des autres; 
l'autre en attribuant à leurs pro- 
pres forces quelque chose de 
leurs bonnes œuvres. Il dit 
qu'une vierge qui tombe dans 
l'un ou l'autre de ces excès n'est 
point une vraie vierge de Jésus- 
Christ qui n'admet à son lit 
nuptial que les humbles, et qui 
en chasse les superbes. 

La seconde lettre à Proba est 
une instruction sur la prière et 
la componction du cœur. Saint 
Fulgence lui avait écrit une troi* 
sième lettre, où il traitait de 
l'oraison et du jeûne. Nous ne 
l'avons plus. Il en dit quelque 
chose dans sa lettre à Galla. 

Lettres à Eugj'ppius, à Théo^ 
dore , et à f^enantîe, 

La letti^ à Ëugyppius est une 
réponse à celle que cet abbé lui 
avait écrite. Elle roule toute en- 
tière sur la charité. 

La lettre à Théodore , séna- 
teur qui s'était donné à Dieu, 
est une congratulation et une 
eaKhortation. Saint Fulgence y 
congratule Théodore de ce qu'U 
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arait rompu les tiens qui l^atta- 
cliaient an siècle. Il relère l'a- 
▼anU^ que l'Église tire de k 
eonversioa des grands, en ce 
que leurs exemples sauvent avec 
eux plusieurs personnes. 

La lettre à Vénantie , femme 
qu'on ne connaît point dViW 
leurs, est intitulée de la vraie 
pénitence et de la rétributionfur 
tare. Saint Fulgence y pose pour 
principe , qu'aussitôt que la cha- 
rité habite dans le cœur de 
Vhomrae , le péché ne le domine 
plus. Il fait consister la ccmver^ 
sion du pécheur à espérer le par« 
don en faisant pénitence de ses 
péchés, et à faire pénitence de 
ses péchés dans l'espérance du 
pardon. Car souvent l'ennemi 
du salut ôte l'espérance à celui 
qui se repent , ou la pénitence à 
celui qui espère le pardon. 

JUi^re de la foi orthodoxe à 
Donat, 

Donat à qui est adressé le livre 
de la foi orthodoxe, que l'on 
met pour la huitième lettre de 
saint Fulgence, était un jeune 
homme qui, après s'être appli- 
qué à l'étude des lettres humai- 
nes, faisait son occupation ordi- 
naire de la lecture des livres 
saints. S'étant trouvé avec des 
Ariens, ils lui proposèrent un 
argument par lequel ils préten- 
daient montrer que le Père est 
plus grand que le Fils. Denat , 
qui n'était pas encore assez ins- 
truit dans la science des divines 
Écritures^ ne put répondre à k 
difficulté , mais il en demanda 
k solution à saint Fulgence qui 
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llù donna une expUcstioii exaéte 
sortes mystères delaTnnitéetde 
llncarnation. Groyei,iaidit41, 
que k Sainte-Trinité, c'est-i- 
dire , k Père , le Fib ctic Sadnt- 
Esprit est un vrai Kcu-, qu'elle 
est d'une seule natare^&Wseiir 
le essence d'une seakioute^ 
sance , bonté, éternitéctimnoa' 
site; en sortequelorsqnevonsen- 
tendez dire un seulDieuPctc,Fib 
et Saint-Esprit, vous concerici 
qu'il n'y a qu'une nature dansk 
Trinité; et lorsque vousentente 
nommer k Trinité, toasrecon' 
naissiez que les trois peisonuesdii 
Père , du Fils et du Saint-Espil 
sont une même Divinité. Car il 
y a trois personnes, fc Père , le 
Filset le Saint-Esprit; c^cst pour 
cek que l'on dit Trinité; miU 
comme il n'y a qu'une snbrtaMC 
du Père , du Fiket duSaint-W' 

Erit , c'est pour cette raison q« 
i Trinité est appelée v^"^ 
ment un seul Dieu par te w^ 
les. Il n'y a donc qu'un Dieu eo 
trois personnes dont la nituie 
est k même. Si donc vous toîe< 
quelqu'un confesser l'uiûté de 
nature du Père , du Fib et du 
^t.-Esprit,mais vouloirsoutentf 
qu'il n'y a aussi qu'une pct»»^ 
ne ; regarde»-le comme un hew 
tique Sabellien. Si vousentwa- 
vez qoelqu'autre qui coniesss 
tellement trois personnes, (p« 
veuille aussi qu'on reconnais» 
trois natures , ne doutez pas y» 
cenesoitunAricn.Si<luçlqa»J 
confesse que k nature du *'f 
et du Fib est k même , et qu»' 
enseigne que celle du Saint-^ 
prit est différente , en sorte f»» 
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«Toue qàe le Filsest égal au Père, 
et qa*il dise que le Saint-Esprit 
est seul moindre et inférieur , 
cdai-là est infecté de l'hérésie 
d£ liacédonius. Saint Falgence 
«joute qne, pour ne point ton^- 
ber dans les hérésies des Mani- 
chéens, des PhotînienSy des 
Arîens, des Nestoriens et des 
EutychienSY sur Tlncamation, 
il faut reconnaitre qu'il y a deux 
natures en Jésus-Christ , unies 
sans confusion en une seule per- 
sonne; de manière que la na- 
ture que le Fils a du Père n'est 
point confondue avec celle qu'il 
a prise de la Vierge : Jésus-Christ 
n'a jamais eu deux personnes » 
parce que c'est le même Dieu , 
Fils unique , qui est né du Père 
selon la Divini té, et d'une Vierge 
•don la chair. 

Litre contre le sermon de Fa^ 
tidiosus. 

Un nommé Victor ayant en- 
voyé on sermon de Fastidiosus , 
Arien , â saint Falgence, le saint 
écrivit un livre à Victor pour 
séfater les erreurs de Fastidio- 
sus qui avait quitté ta vie mo- 
nastique , pour se jeter dans le 
parti des Ariens , et qui appe- 
lait les catholiques Homousiens, 
en prétendant qu'il fallait dire , 
selon eux , que toute la Trinité 
8*était incarnée , qu'elle avait 
souffert la mort, qu'elle était 
descendue aux enfers, et res- 
suscitée le troisième jour. Saint 
Falgence fait voir que la Trinité 
est indivisible, et dans 9es opéra- 
tions et dans sa nature. Elle est 
indivisible dans ses opérations^ 
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puisque toutes les trois personne» 
opèrent inséparablement, n'y 
ayant aucun ouvrage fidt par le 
Père, que le Fils et le Saint*Es^ 
prit ne l'aient &it aussi. Il rap- 
porte sur cela un grand nombre 
de passages de l'Écriture. Un des 
plus piécis est celui où Jésus- 
Christ dit : Tout ceque le Père 
fait , lu Fils le fait de mémc^ 
(Joann. 5, 19.) Or on voit par un 
autre endroit , que ce que le 
Fik fait , il le &it dans le Saint- 
Esprit, dans lequel il dit lui- 
même qu'il chassait les démons^. 
Elle est inséparable dans sa na- 
ture, puisqu'elle est une. Ce 
père montre ensuite qu'il n'y a 
que le Verbe qui se soit incamé , 
et que de dire que la Trinité en* 
tière s'est faite chair , ce serait 
tomber dans l'hérésie des Sabel- 
liens , qui n'admettaient en Dieu 
qu'une seule personne et une 
seule nature. L'Église catholi- 
que enseigne qu'il n'y a qu'une 
nature de la Trinité , mais aussi 
elle fait donner à chaque per-« 
sonne ce qui lui est propre. Or 
elle croit que c'est le Fils seul 
qui s'est fait homme pour nous 
racheter. La raison en est que le 
Fils a pris un corps et une Ame , 
non dans l'unité de nature , mais 
dans l'unité de personne , qui 
n'est pas la même dans le Fik 
que dans le Père et le Saint-Es- 
prit. Gomme donc l'unité de 
personne n'a pas fait qu'il y eût 
deux personnes en Jésus-Christ, 
quoiqu'il y eût deux natures , 
die n'a pas non plus rendu l'in- 
carnation commune à la sainte 
Trinité. L'incarnation est bien 
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l'ouTrage de la Trinité; mai# 
elle est particalière à la person- 
ne du Fib qui s'est rerêtaseuLde 
la cbair. 

Lettres à Scarilas et à Fer^ 
rand, diacre. 

Un nommé Scarilas s'étant 
trouvé à table chez un catholi- 
que qui s*apf)elait Eventas , la 
conversation tomba sur le mys- 
tère de l'incarnation : un de la 
compagnie avança que ce n'était 
pas le Pèio , mais le Fils qui s'é- 
tait incamé : un autre dit en gé- 
néral qu'un Dieu en trois per- 
sonnes s'était fait chair. Âpr^ 
qu'on eut fini sur cette matière, 
un troisième dit que ce n'était 
pas Dieu qui avait créé les mou* 
ches, les scorpions, ni les au- 
tres animaux venimeux; mais 
qu'ils étaient Touvrage du dé- 
mon depuis sa chute. Tout le 
monde s'opposa à cette propo- 
sition , et il fut convenu que 
Ton consulterait saint Fulgence, 
tant sur cet article , que sur ce- 
lui de l'Incarnation. Scarila fut 
chargé d'en écrire au saint évê- 
que qui lui répondit par un 
livre intitulé , de F Incarnation 
du Fils de Dieu. 

Saint Fulgence , après y avoir 
établi les mêmes principes que 
dans le livre précédent , décide 
que c'est du Fils seul que l'on 
doitdirequ'ils'e8tincarné,etque 
c'est pour cela que l'évangéliste 
saint Jean a dit : Nous avons vu 
sa gloire comme du Fils unique 
du Père, étant plein de grâce 
et de vérité. Si la Trinité fut 
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venue eUe-Bième dans la ckair , 
le Fils ne se dirait pas eavoyî 
du Père. Sur la seconde ques- 
sion saint Fulgence dit que 
l'Écriture nous assurant que 
Dieu a fait toutes choses , et que 
rien n'a été fait sans lui , il fau-» 
drait donner un démenti à l'é* 
crivain sacré , si l'on voulait sou;* 
tenir que les mouches , les scor- 
pions et autres insectes ne sont 
point l'ouvrage de Dieu. C'est 
Dieu qui a formé lui-même y 
dans le temps de la création ^ 
tous les animaux que la terre et 
les eaux produisent , comme il 
a fait les cieux , la terre , et tout 
ce qu'ib contiennent. Il montre 
par l'assemblage des parties du 
scorpion qu'il n'a rien qui ne 
puisse tourner à la louange du 
Créateur. Que le venin même 
qu'on attribue à cet animal de- 
vrait servir de leçon aux hom- 
mes, en /les faisant souvenir 
qu'ils ne sont blessés des ani- 
maux que par une suite de la 
peine due à leur transgression; 
que cela paraît visiblement, en 
ce que les animaux à quatre 
pieds , les plus grands et les plus 
forts , comme senties chameaux, 
les chevaux, les bœurs et lesélé- 
phans, sont encore soumis à 
l'homme , tandis qu'il est quel- 
quefois ému et ébranlé lui-mê- 
me par la morsure d'un petit 
insecte qu'il pourrait facilement 
écraser de deux doigts. Saint 
Fulgence dit donc qu'il n'y a 
aucune nature mauvaise, soit 
qu'elle soit animée , soit qu'elle 
ne le soit pas. Qu'à l'égard deâ 
insectes qui s'engendrent de U 
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corru|ilion des chairs et des 
fruits, on peut dire que Dieu ne 
lésa pas formés dans les six pre- 
miers jours de la création, mais 
qu'il a donné l'être aux choses 
dont ils devaient ensuite «trc 
formés. 

Le diacre Ferrand ayant pro- 
posé à saint Fulgence une ques- 
tion au sujet du baptême d'un 
Ethiopien adulte qui fut bap- 
tisé n'ayant plus , ni voix , ni 
mouvement , ni connaissance , 
et qui mourut peu de temps 
après , «aint Fulgence répond 
qu'on ne peut douter du salut 
decet Ethiopien, disant qu'ayant 
eu la foi et le sacrement du bap- 
tême, il en avait aussi reçu l'ef- 
fet ; mais qu'encore que cet 
Ethiopien eûi la foi , il n'aurait 
pas été sauvé , s'il n'eût reçu le 
baptême , parce que Jésus-Christ 
demande l'un et l'autre pour le 
salut. C'était la seconde question 
de Ferrand. Il en avait fait une 
troisième touchant le baptême 
des morts , et une quatrième sur 
ceux qui meurent subitement 
après avoir été baptisés, et avant 
d'avoir reçu la divine Eucha- 
ristie. Saint Fulgence répond 
qu'on ne baptise point les morts, 
tant parce que chacun doit être 
jugé suivant ce qu'il a fait dans 
son corps , que parce que la chair 
ne peut être baptisée sansVâme. 
A l'égard de ceux qui meurent 
avant d'avoir reçu le corps et le 
sang de Jésus-Christ, il ajoute 
qu'il ne faut point en êtfe en 
peine , parce que par le baptême 
nous devenons les membres de 
Jésus-Christ, et qu'ainsi nous par* 
II. 
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ticiponsà son corps et à son sang. 
C'est en conséquence de cette 
doctrine que l'on a cessé depuis 
plusieurs siècles de donner mê- 
me aux enfans l'Eucharistie avec 
le baptême. 

Le même diacre Ferrand pro- 
posa à saint Fulgence cinq au- 
tres questions : i'» La Trinité 
étant inséparable -, parce qu'elle 
n'a qu'une même nature, une 
même opération et une même vo- 
lonté, peut-on dire que les trois 
personnes sont inséparables ? 
2" Peut-on dire que la divinité 
de Jésus-Christ est née , qu'elle 
a souffert , qu'elle est morte , 
comme on dit que le Fils de Dieu 
est né , qu'il a souffert , qu'il est 
mort ? 3« L'âme de Jésus-Christ 
connaît-elle parfaitement la di- 
vinité , et se connaît-il lui-mê- 
me , en tant qu'homme, de la 
même manière que le Père , le 
Fils et le Saint-Esprit se con- 
naissent mutuellement ? 4^ Cette 
formule de prière , le Fils règne 
avec le Père dans Vunité du 
Saint-'Esprit , ne semble-t-elle 
pas marquer que le Fils règne 
seul avec le Père, et que le 
Saint-Esprit n'est pas éternel ? 
5° Comment doit-on entendi*e ce 
que dit saint Luc en parlant de 
la cène du Seigneur , qu'il prit 
premièrement le calice , qu'il le. 
donna à ses disciples, et qu'ayant 
pris ensuite le pain , il dit : Ce» 
ci est mon corps; que prenant , 
après avoir soupe , le calice , il 
dit alors : Ce calice est la nou- 
velle alliance et mon sang , /e- 
quel sera répandu pour vous. 
Est-ce , disait Ferrand , un ca- 
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lice donpé deoK ibis, ou icmU 
€6 deux difforens caliees ? 

SaiQt Fulgeoce répond à lu 
première question , que la Tri- 
nité De serait pa3 inséparable , 
si les personnes pouvaient elles^ 
mêmes être séparées. Il Cait Toir 
que tous les attributs qui con- 
Tiennent à une des trois person- 
nes, conviennent aussi aux deux 
autres , à l'exception des pro- 
priétés relatives , et qu'ainsi 
l'on ne peut dire qu'elles soient 
séparables, comme il n'est pas 
permis de les confondre. Il ré- 
pond à la seconde question » 
que puisque , selon Ferrand , 
lorsqu'on disait que la divinité 
de Jésus-Christ a souiFert , on 
ious-entendait , dans sa chair y 
c^te expression ne porte aucun 
pr^udice à la foi par laquelle 
l'Église catholique croit et en- 
seigne que la divinité du Fils 
de Dieu est impassible et im- 
muable. Ji répond à la troisième 
question , quHl serait très-dur 
et entièrement éloigné de la pu<* 
reté de la foi , de dire que l'âme 
de JésusrChrist n'a pas une plei? 
ne connaisssinca de sa divinité , 
avec laquelle nous croyons qu'el- 
le n'a ^àit naturellement qu'une 
personne ; mais il ne veut pas 
décider si l'on doi t dire que l'âme 
de Jésus-Christ connaît sa divi- 
nité comme la divinité se cannait 
elle-mêiue. Il répond à la qua- 
trième question , que ces paro- 
les , dans l'unité du Saint-Es- 
prit , montrent que nous croyons 
l'unité de naturedu Saint-Esprit 
avec le Père et le FiU, et par 
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conséquent sa divinité et tous 
ses attributs divins. Enfin il ré- 
pond k la cinquièiùe question , 
que quelques interprètes sou- 
tiennent que c'est un seul et 
unique calice , donné une seule 
fois par Jésus-Christ à ses disci- 
ples , et que c'est par anticipa- 
tion que saint Luc dit d'abord 
que Jésus*Christ le distribuai 
ses apôtres ; mais que, selon d'aur 
très, le même calice fut donné 
deux fois. Ce Père convient que 
ces deux interprétations sont ca-^ 
tholiques , et il penche beaucoup 
pour la seconde. 

Lettre à Jean et à f^enerius* 

Jean , archimandrite, et Ve- 
nerius , diaore de Constantino- 
pie , ayant envoyé à saint Fui— 
genoe les livres de Fausle de Ries 
sur la grâce , et ayant écrit en. 
même temps aux évéques rel^ 
gués en Sardaigne par Trasa^ 
mond , saint Fulgence leur ré- 
pondit pour les évoques d'A£ri-> 
que , en disant que c'est de Diea 
que nous, vient la grâce de la 
bonne doctrine , des bonnes œu- 
vres y et même la bonne pensée ; 
afin que nous apprenions à nous 
glorifier dans le Seigneur, et 
non pas en nous-mêmes. Il en- 
seigne que le libre arbitre qui 
était sain et entier dans le pre- 
mier homme , est maintenaut 
comme ébranlé par sa propve 
infirmité dans les enfans de Dieu; 
mais qu'il est relevé et fortifié 
par la grâce dont Dieu les gvatir» 
fie. 
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Leilreaux moines de Scjlhie. 

Les noÎBes 4e Seythie , dépo- 
tés à Rome pour y Caire approuver 
leurpropoÀtioiu JJndelaTrinU 
té a souffert , n'ayant point trou- 
^daBScette église i*appui qu'ik 
en espéraient, s'avisèren t de con- 
sulter le$ évcques relégués en 
Sardaignepar Trasamond. Ceux- 
ci cba rirent saint Fulgence de 
répondre en le«r nom. Il établit 
dans sa réponse la doctrine de» 
deux natures unies en use seule 
personne, en Jésus -Gbrist; il 
dit que ce n'est point la Trinitié 
qui s'est incarnée , mais le Fils 
seul , et finit sa réponse par une 
récapitulation de ce qu'il avait 
dit sur le mystère de l'Incarna- 
tion et sur celui de la grâce. 

Lettre aiu comte Regin, 

Le comte Regin , dont nous 
n'avons plus la lettre, avait 
écrit à saint Fulgence pour k 
consulter sur deux points. Le 
premier, de doctrine , savoir si 
le oorps de Jésus-Christ était 
corruptible , ou s'il était de* 
meure incorruptible. Le second, 
de morale , regardait la vie que 
doit mener un homme engagé 
daiM la profession ie» armes. 
Saint Fulgenee répond à la pre* 
mière question^ que Jésus-Christ 
ayant pris une nature sujette à 
la mort , il a été soumis à la 
eorruption qui conâste dans la 
mort , puisqu'il est mort réeHe- 
neat ; mais qu'il n'a point es- 
suyé cette sorte de corruption 
qui entraîne une si grande aU 
' tératioB des parties, que le corps 
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est réduit en pourilure et e» 
poussière, étant vessuscilé le 
troisième jour, toutes les parties 
de son corps entièies ; que de- 

Iiuis sa résurrection il est abso- 
ument incorruptible par l'u- 
nion inséparable de son âme 
avec son corps qui , par la gloi- 
re dont il jouit , est comme spi- 
ritualisé. 

Livre de la Trinité à Félix. 

Félix qui est qualifié notaire, 
se trouvant souvent avec des 
hérétiques qui tâchaient de l'en* 
gager dans leurs erreurs, pria 
saint Fulgepce de l'instruire 
exactement de la doctrine or- 
thodoxe sur la Trinité. Le 
saint répond , en disant : le Père 
n'est pas Fils f le Fils n'est pas 
Père, le Saint-Esprit n'est ni 
Père ni Fils. Étant trois , nous 
ne disons pas trois Dieux , parce 
qu'il est écrit x Écouêe , Israël, 
lis Seigneur itm Dieu est un, U est 
donc un en nature , non en p^* 
sonne ; car autre est la personne 
du Père , autre du Fils, autre 
dtt Saint -^Esprit. Le Père n'est 
engendré d'aucun , le Fils est 
engendré du Père , le Saint-E»* 
prit procède du Père et du Fik. 
Ces nqms relatifs font la Trinité: 
les essentiels ne se triplent pas. 

Des deiix livres de la rémission 
des péchés» 

Ces deuK livras sont une ré^ 
pense à la consultation d'un 
homme de piété , nommé £u- 
thymius , qui desimit de savoir 
qui sont ceux à qui Dieu remet 
les péchés en cette \ït , et si par 
a5. 
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sa loute puissance il ne les remcfc 
pas quelquefois aux morts après 
cette- vie-. Après avoir expliqué 
dans le premier livre en quoi 
consiste la remission des péchés^ 
saint Fulgehce dit que pour y 
parvenir , trois chose» sont né-» 
ce^saire» ; la fol , les bennes œu- 
vres- et le temps ; en sorte que 
Ton ne peutl'obtenir ,.si quel* 
f[u'une de ces trob clioses vient 
à manquer. Il montre dans le 
second livre que la rémission 
des péchés n'est accordée qu'à 
ceux qui en ce monde ont fait 
pénitence. 

Des trois livres de Ta vérité^ de 
la prédestination et de la grâce 
de Dieu, 

Ces trois livres, écrits en SsS, 
et adressés à Jean et â Venerius, 
sont contse ceux qui préten* 
daient que les doos de la divine 
bonlé dépendaient de ta qualité 
des action» des hommes ; en 
sorte que Dieu ne leur fit au- 
cune grâce qu'ils ne l'eussent 
méritée , et qu'il n'eût prévu 
qu'ils la mériteraient, s'il leur 
conservait h. vie. 

Dan» le premier livre , saint 
Fulgeiice se propose de montrer 
que ht prédestination est pure- 
ment gratuite. Le dessein du s&» 
coTKi livre est de faire voir que 
le libre arbitre est non-seule- 
ment dans les bons ^ mais encore 
dans les méchans; avec cette 
diiTérence que , dans les bons, il 
est aidé et élevé par la grâce du 
Réilempteur , au lieu que dans 
les méchans , il est délaissé et 
puni par l'équité et la justice 
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d'un Dieu vengeur. Saint Ful- 
gence traite encore de la prédes- 
tination dans le troisième livre 
où il fait voir que ceux que Dieu 
a prédestinés à la gloire, le sont 
aussi aux bonnes œuvres , par 
lesquelles ils doivent mériter 
cette £^oire. 

Du lix^re de la Foi. 

Le livre de lafoiovL de la rè- 
gle de la vraie foi , adressé à un 
laïc nonmié Pierre, fut écrit 
après l'an 5^3. Après avoir ins- 
truit ce vertueux laïc sur le» 
mystères de la Trinité et de l'In- 
carnation , saint Fulgence lui dit 
qu'il doit croire que tous les- 
autres êtres ,.soit spiril uels , soit 
corporels , sont l'onvcage de 
Dieu qui les a crées de rien ;. que 
tes êtres spirituels et intelligens 
subsisteront éternellement par 
la volonté du Créateur ; qu'il a 
créé ces être» de telle manière 
qu'ils fussent oblige de l'aimer 
plus qu'eux-même»,. les ayant 
faits ce qu'ils sont sans aucun 
mérite précédent de leur part ; 
que les Anges ayant été créés li- 
bres et en pouvoir de mériter 
leur béatitude avec le secours- 
de la grâce , ou de déchoir de 
leur état bienheureux par leur 
faute ,. une partie a été confir- 
mée dans l'amour de Dieu qu'elle 
ne peut plus perdre , et l'autre 
a. péri par une aversion vo> 
lontaire pour Dieu, qui sera 
punie des peines éternelles ; que 
l'homme qui , avec la liberté , 
avait reçu de Dieu dans sa créa- 
tion le don de l'immortalité et 
de la félicité , est déchu de cette^ 
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jn^rogative par son péché ; que 
Pieu n'a pas néanmoins penttk» 
^ue toute la masse du genre hu- 
main péril éternellement ; mais 
qu'il en a délivré plusieurs par 
sa grâce , laissant les autres dans 
l'état de damnation où le péché 
les avait réduits , etc. Saint Ful- 
gence continue à expliquer à 
Pierre jusqu'à quarante articles 
de foi. On en trouve un qua- 
rante-unième dans quelques im- 
primés. 

Du livre de la Foi contre TÈvê-' 
que Pinta , et de quelques ser- 
nions. 

L'auteur de la vie de saint 
Fulgence, en parlant des trois 
livres que ce Saint adressa à Tra- 
samond , dit que ce prince en 
fut si étonné, qu'il n'osa plus 
lui faire de questions; qu'un 
évéque arien , nommé Pinta , 
répondit à ces trois livres, et 
que saint Fulgence lui répliqua 
pariin ouvrage particulier. Nous 
avons un écrit qui porte le nom 
de saint Fulgence , avec le titre 
de Réponse à Pinta ; mais ce ne 
peut être celui que ce père com- 
posa contre cet évêque arien. 
Saint Fulgence, au rapport de 
l'auteur de sa vie , faisait voir 
dans sa réplique à Pinta, que 
les ariens avaient été terrassés 
dans ses trois livres à Trasamond, 
et que les raisons que Pinta lui 
avait opposées , étaient vaines. 
On ne voit rien de tout cela dans 
récrit qui nous reste ; il n'y est 
parlé, ni des livres à Trasamond, 
ni de la réponse de Pinta ; l'É- 
criture y est d'ailleurs citéed'une 
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yérsièn différente de celle que 
saint Fulgence a suivie dans ses 
ouvrages. Au reste , la réponse 
à Pinta que nous avons , n'est 
presque qu'un tissu de passages 
de l'Écriture rassemblés sous dit- 
férens titres. Dans l'un on rap- 
porte les passages qui prouvent 
l'unité de Dieu ; dans Tautre , 
ceux qui marquent; l'égalité du 
Père et du fils ; et dans les sui-p 
vans , ceux qui rendent témoi- 
gnage à la divinité du Fils et du 
Saint-Esprit , et à la trinité des 
Personnes en Dieu. Il finit par 
un précis de ce que la foi catho- 
lique enseigne sur la Trinité et 
sur l'Incarnation. 

Nous avons dix sermons par- 
mi les vrais ouvrages de saint 
Fulgence. Le premier est intitu- 
lé : des Dispensateurs ou des 
Économes du Seigneur. Le se- 
cond sermon traite des deux 
naissances de Jésus-Christ , l'é- 
ternelleetla temporelle. Le troi- 
sième est en l'honneur du mar- 
tyre de saint Etienne. Il traite 
trois différens sujets dans le qua- 
trième ; la fête de l'Epiphanie , 
la mort des Innocens , et les pré- 
sens que les Mages offrirent à 
Jésus-Christ lorsqu'ils vinrent 
l'adorer. Le cinquième discours 
est sur la charité. Le sixième sur 
saint Cyprien, Le septième sur 
le larron crucifié avec Jésus- 
Christ. Le huitième sur la fête 
de la Pentecôte. Le neuvième 
sur saint Vincent , martyr, n'est 
pas de saint Fulgence , mais de 
saint Augustin , parmi ks ser- 
mons duquel il se trouve dans le 
cinquièlue tome de la nouvcUo 
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édition , au nombre 276 : les 
premiers im>t8 ne sont pas toute^ 
fois les mêmes dans cette édition 
et dans celle des œuvres de saint 
Fulf^ence j mais il n'y a point de 
différence dans le reste du dis-^ 
conrs. Le dixième est sur ces pa« 
lix>les du prophète Miellée : Je 
ê* apprendra t 6 homme! ce que 
t'est que lé bien , et ce qui t'est 
mtHe; c^est d*agir suivant tajtK'* 
tiee et (Vaither la miséricorde. 

Livres contre Fabien. 

Sahit Fttlgeace s^étant trouré 
arec un arien ^ nomme Fabien, 
flsentrèrenteik dispulesnr dîrers 
points de religion , particulière^ 
ment sur k Trinité et Tlncar- 
iiatton. Au sortir de là tonfé* 
iérence i Fabien répandit dans lé 
publk plusieurs discours sous \t 
nom de saint Fulgence , disant 
qn^il s'était explicpié de cette 
Sorte dans l'entretien qu'il avait 
eu avtec lui. OtMVmie il n'y avait 
lîen de tVai dans tout ce que 
Fabien avait attrityné À saint 
Fulgence , ce Père en entreprit la 
réfutation dans un long ouvrage 
qu'il divisa en dix livres. Il ne 
nous eu reste que des fragmens 
qui dut été donnés au public 

tr lé P. Cfaifllet » imprimésdans 
recueil des œuvtes de saint 
Fulgence. 

Le premier livre avait pour 
titre : du Très-^Haut, du Cottso-' 
lateur, de la qualité d'En^^oyé , 
de thcteur et de Juge, Saint 
Fulgence y faisait voir que le 
Fils est Dieu , Très-Haut ; que 
iHeu le Père peut être appelé 
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consokteuri que lesoftoes de 
Juge , de Docteur et d'EnvDyé , 
conviennent au Saint-Esprit. Il 
enseignait dans le second livre 
quis le Saint-Esprit gémit ou de- 
mande pour nottSylorsqu'il nous 
inspire de gémir nôUs-mêiUes 
pour nos fautes , et de nous 
adresser à Dieu ; mais qu'on né 
peut pas dire qu'il génaisse réA^ 
tablement) parce qu'étaht DleQ> 
il n'est sujet à aucune misère qui 
lui donne lieu de gémir. Le sujet 
du troisième livre étaàt de dis- 
tinguer ce qui est propre à cha- 
que Personne de la Trinité d'a- 
yec ce qui est commun aux trois 
Pereonnes. Le euhe qtte novks de- 
vais à Dieu faisait k matière da 
quatrième Gvi^. Saint Fulgence 
traitait dans le cinquième de Wt 
qualité dlmage donnée Au Fite y 
montrant qu'il est tellement 
Tim^ du Père, qu'il est aussi 
de nrême nature. Il prouvait 
dans le sixième que k iils 4S9t 
Êo-étethel au Père. Dans le sè)>« 
tième, qui avait p^ut titre : de 
rÉgaèlé et de Vunité du SairO^ 
Esprit dwc & Pète et le Fils ^ 
ilétaMinaitkdiVinité du Saint- 
Ë^t par divers passages de 
l'Écriture. Le huitième Hvre 
était intitulé s de la MisH'on da 
Fils et du Saint ■«■ Esprit. Le 
neuvième avait poUr titre : de 
P Invocation delà naihte JYrnité. 
Dans k dixième , saint Fulgehce 
faisait V6ir que te qui est dit 
de la personne du Père dans k 
symbole des Apôtres , ^conrient 
aux autres peÂonneS de la tVi«^ 
nité. 
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Des Ouvrages de saint Fulgencç 
que nous n*avons plus. 

Ces ouvrages sont , i • un Livre 
des Questions sur la procession 
du Saint-Esprit, dontHtncmar, 
archevêque de Reims ^ et Ra- 
tramme , moine de Corbie , ré- 
pondant l'un el Vautre aux ol>- 
jectionsdes Gnecs, citent deux 
passages. 2« Un livre qui conte- 
nait le récit de ce qui s'était 
passé dans une conférence où 
saint Fulgence avait dispute sur 
la foi en présence du roi Trasa- 
mond. 3» Ualivi^ du Saint-B»« 
prit adressé à Abragila. 4*" Une 
lettre aux catholiques de la ville 
de Carthage , dans laquelle saint 
Fulgence découvrait tous les ar- 
tifices dont les ennemis de la foi 
usaient pour les séduire. S^Deux 
livres où il traitait du jeune et 
de la prière pour rinstruction de 
lavieige Proba. 6^ Deux letti^ 
écrites au nom des évêques relé- 

Sués en Sardaigne y à une femme 
econdition nommée Stéphanie. 
7**Unelettreàun évéque nommé 
Jean . S"* Sept livres contre Fauste 
de Riez. 

Des écrits supposés à saint 
Fulgence. 

Ces écrits sont , i« Un Tlaité 
de la prédestination et de la 
grâce, dont Tauteur possédait si 
peu ces matières , qu'il raison- 
nait tantôt en demi-pélagien , et 
tantôt suivant les principes de 
saint Augustin. 2<* lînsieurs ser- 
mons, entr'autres celui de saint 
'Vincent, celui de la Purifica- 
tioà y. etc. 
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Jugement des Ouvrages de saint 
Fulgence. 

Saint Fulgence a été regatdéavet 
justice comme la gloire et Torne*- 
ment de l'Église d'Afrique, tant 
pour sa science que pour sa vertu . 
Il avait l'esprit vif, subttt, fé- 
cond ; il comprenait facilement 
les choses, et les tournait eu 
mille manières différentes, ce 
qui lui occasionait des redites, 
et le rendait trop diffus et trop 
abondant. Il tovait bien l'Écri- 
ture et les Pères , surtout saint 
Augustin , dont il a suivi con^ m- 
ment la doctrine; ce qui Ta fait 
appeler V Augustin de son siècle. 
Son styDs est moins pur et moins 
châtié que celui de ce Père ; maii 
il est net et facile. Il montre 
partout beaucoup de vigueur et 
de force , soit dans ses exprès^ 
sîons , soit dans ses raisonne- 
ment , et met les matières les 
plus abstraites dans un si beau 
jour, qu'il les rend intelligibles 
aux esprits les moins pénétrans. 
On voit par plusieurs de ses 
écrits , surtout par ce qui nous 
reste des livres contre les héré- 
tiques, qu'il se plaisait dans les 
questions épineuses, et qu'il les 
traitait avec beaucoup de subti- 
lité. Il donne pour maxime , et 
il la suivait lui-même , que dan». 
les questions douteuses, il fallait 
s'en tenir aux décisions des Pères. 
(Ferrand , diacre , dans la F'ie 
de saint Fulgence. fiaillet, f^ies 
des Saints, tom. I , t janvier. 
Dupin , Bîbl, des Aut, eccL t. 6. 
Dom Geillier, Hist, des Aut, 
saer. etecctés. t. i6,p. i ctsuiv.) 
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FULOENGE (Fabias-Claudîus- 
Gordianus). On de hii Touvrage 
intitulé 2 F. Ci. G. Fulgentii 
viri clarissimi liber vohanmum 
i>o, t3.. De œtatibns mundi et 
homim's ^ reservaU's per singulos 

singuU'S Utteris émit è ma" 

nuscriptis, P. J. Hommey, notiSy 
dissertationibus iUustravit, in-8". 
Dans une seconde édition , on 
donna à cet ouvrage un nouveau 
titre qui exprime mieux le des- 
sein de Vauteur : Liber absque 
lÀtteris de œtatibus mundi et ho-- 
minis y absque A. absque B, et 
C. autore F. CL G, Fulgentio , 
V, CL On a cru que ce Fulgence 
pouvait être père de saint Ful- 
gence , évêque de Ruspe ; d'au- 
tres l'ont attribué au Saint mê- 
me ; d'autres é Fulgence-, évêque 
d'Asti, puis deCarthagène. Mais 
fauteur de ce livre se déclare 
Africain, et l'évêque de Gar- 
thagène était Espagnol. {Journal 
des Savons y i694> pag. 4^4 ^ 
la première édition , et pag. 398 
de la seconde. ) 

FULGENCE DE LA NATI- 
VITÉ , Espagnol , de l'Ordre de 
Saint-François et de l'Étroite 
Observance , a enseigné la théo«, 
logie dans le dernier siècle , et 
publié un ouvrage dédié au car- 
dinal Jacques Cantelmi , arche- 
vêque de Naples. Cet ouvrage , 
imprimé à Naples même en 1 7 o i , 
a pour titre : Alphabeticum 
quodlibetum , 4eu moralium ont" 
nium operationum compendium 
jujtta seriem alphabeti, per^ 
mixto , competenti indice dispO' 
situm, ex duplicitomo Encyclo' 
pedùà Matthœi Renii deductum. 
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In quo laxioribus opinianibus 
refectis , probabiliores et seleo- 
tiares in hoc unicum vohimen 
arctantur. (Le P. Jean de Saint— 
Antoine , BibL univ. frimcisc, 
tom. I , pag. 453. ) 

FULGOSE ott FRÉGOSE (Ra- 
pfaaël),célèbre jurisconsulte dans 
le quinzième siècle y naquit, non 
à Gênes , comme le prétendent 
les habitans de cette ville , mais 
à Plaisance , comme les auteurs 
de son temps le disent expressé- 
ment , et comme le marque son 
épitaphe qu'on voit a Padoue 
dans l'église de Saint-Antoine^ 
Il était savant dans le droit ca- 
non et civil. Jean Galeas Yis- 
conti , duc de Milan , l'attira 
de rUniver^té de Pavie , où il 
enseigna le droit canon durant 
six ans. Il l'enseigna depuis à 
Plaisance , sa patrie , et à Pa- 
doue, où il mourut , et fut inhu- 
mé dans.réglise deJSt.-Anloine. 
On a de lui : Super codice, Ub. 9, 
super Jf. veteriy Ub, 24 > ^'(P^'' 
ff, noi^o Ub. iik. Opéra Galcuteca^ 
sive cantroversiarum forensium ; 
et quœstionwn practicaruniy de-- 
codes 4 t consilia postlmma , 
criminaliay feudaUa et testa- 
mentaria , etc. '( Trilhême , de 
Script, eccles. Gesner, Biblioth.) 

FULIGATTI (Jacques), Ro- 
main , entra en iSpS dans la 
compagnie de Jésus. Il fut pré- 
sident de la Congrégation de la 
sainte Vierge , à Rome , et mou- 
rut dans celte ville en i653. Il a 
donné les vies da cardinal Bel- 
larmin , de Bernard Réalin , et 
de Pierre Ganisius , jésuites. Oa 
a aussi de lui la vie de sainte 
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Elisabeth de Portugal, ci uae 
édition des lettres de fiellarmin. 
FULLER (Nicolas), célèbre 
philologae anglais , né à Sout- 
hampton , prit le degré de maî- 
tre ès-arU à Oxford en ]584, 
reçut les ordres sacrés, et obtint 
ensuite le pastorat de l'église 
d'Aldington en Wiltsbire. Retiré 
dans ce lieu , il partagea son 
temps entre ses fonctions et Té- 
tude de l'Écriture-Sainte et des 
langues orientales ; et on assure 
qu'il n'y ayait personne alors en 
Angleterre qui en eût une si pro- 
fonde connaissance. Il eut ensuite 
un canonicat de Salisbury et le 
rectorat de Waltbam. Il mourut 
à Aldington en 1628 , le i3 fé- 
vrier. De tous ses ouvrages , on 
n'a publié que ses MisceÙanea 
iheologica et sacra , où il y a 
beaucoup d'érudition ; et un 
jippendix à cet ouvrage , où il 
répond fortement à JeanDrusius 
qui l'avait accusé de plagiat et 
d'erreurs. ( Wood , antiquit. 
oxoniens. ) 

FULLER ( Thomas ) , né à Al- 
vrinkle , dans le duché de Nort- 
bampton, aumônier de Char- 
les II , roi d'Angleterre, était fort 
versé dans l'Écriture-Sainte , la 
théologie et l'histoire ecclé- 
siastique. Il mourut en 1662, 
et laissa les ouvrages suivans 
écrits en anglais : une Descrip- 
tion de la Palestine et des pays 
voisins, avec l'histoire de ce qui 
s'y est passé dans l'ancien et le 
nouveau Testament , à Londres, 
l65o et 1662 , in-fol. Commen- 
taire sur le livre de Ruth , à Lon- 
dres , 16549 ÎA-S"- Commentaire 
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sur le quatrième chapiti^e de 
saint Matthieu, i&iVf. i652, in-S"*. 
Une Histoire des Croisades , in- 
folio , i65i ; et une Histoire ec- 
clésiastique , principalement par 
rapport à l'Angleterre , depuis 
Jésus-Christ jusqu'en 1648 , en 
anglais, à Londres, i655, in- 
folio. On dit que cet ouvrage 
n'est point estimé , et que l'ou 
trouve à la suite une histoire de 
l'Université de Cambridge. ( Le 
Long, Biblioih, sacr. pag. 735. 
Moréri , édit. de i^Sg. ) 

FULMINATION , fuïminatio. 
La fulmination est la sentence 
d'un évêque, d'un officiai ou 
autre ecclésiastique commis par 
le pape , par laquelle on ordonne 
que des bulles ou antres rescrits 
pontificaux seront exécutés et 
enregistrés à l'officialité. On ap* 
pelle plus particulièrement ful- 
mination l'exécution ou la dé- 
nonciation d'une sentence d'ana- 
thême^ faite publiquement avec 
solennité, ^o^-ez Censure. 

FULQUIN ou FULCUIN, FOL- 
CUIN et FOLQUIN, abbé de 
Lobes. Voyez Folcuin. 

FUMANOouFUMANI (Adam), 
né à Véronne , fut chanoine de 
cette ville en i544 > et y mourut 
fort âgé en 1587. Il «avait les 
langues grecque et latine , et ne 
manquait pas d'érudition. On a 
de lui, I** l'Oraison funèbre de 
Giberti , évêque de Véronne , 
mort en i544' Cette pièce , qui 
est estimée , fit tant verser de 
pleurs à l'auditoire lorsque l'o- 
rateur la prononça , qu'elle ne 
put être écoutée avec l'attention 
qu'elle méritait ; elle n a pas été 
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impifiMe. 2<» D. Baêiiu magni 
archiûpitcopi CœMrtensis mo^ 
ralia ^ ascetica magna, asi^Hca' 
pafva ^ AéUtrhà Finhano inter^ 
ptete; à Lyon en 1640, in-fol. 
S» In treaîtonem Sixti V^ car^ 
fften, Feronte^ea i585, in-4'* 
4* Carnuna , rendus dans dif* 
Éérens fecoeils. 6<» Lôgices Ubri 
rquinque^ eu. vers héroïques tpii 
de trouyetat avec plusieurs autres 
pièces du même ftUteur dans le 
vecueil imprimé en 1789 , à Fa- 
doue , en deut volumes in-4* > 
sous le titre de Bierenjyni Fra^ 
ca9tonïf Adanà Fumam, et 
NicûUu Archii carmUm. VetHma 
îHustrata. Jmtmal de Venise , 
tom.9,pag. i3S. 

FUIŒE ( Barthékmi ) , dorni* 
nlcaiti) ni à Villon, ou Villo > 
dans le territoire die- Plaisance 
en Italie, reçut l'habit religieux 
dans le couvent des Frères^Pré- 
dieurs de cette ville. Il «e dis- 
tingua bientôt par sa science et 
par sa piété, et devint un pré- 
dicateur célèbre. Il fut inquisi- 
teur général et htouruten i545. 
n laissa une somme de cas de 
conscience, intitulé le J&ira^jele/ 
éCvr, Armiila aurea, qui fut 
imprimée îti-4'', à Venise en 
t55o, et souvent réimprimée 
depuis en dîfférens endroits. 6n 
a encore du même auteur : Ese^ 
positto^contpendiosior in episte^ 
las Patili et canonicas, Pœmaia 
quÉBdam, Philothea opus im- 
monaUs anùm dignitaîem con* 
tinens. ( Le père Ëchard, Script, 
ord. Prted. , tom* 2, pag. ta5.) 

FUNAMBULE, ou DANSEUR 
DE CORDE , andaèata , funam^ 
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bulus, saenobates. Les funam- 
bules qui dansent sur une corde 
fort élevée , se rendent coupa- 
bles de péché mortel, parce 
que, quelque habiles qu'ils puis» 
sent être , ils s'exposent toujours 
au danger de se tuer, ou de se 
blesser considérablement^ puis-^ 
qu'il ne faut pour cela qu'un 
vertige , qu'une faiblesse d'ima* 
gination,un mouvement subit, 
causé par les cris des spectateurs. 
( F^iyez Bateleur. ) 

FUNÉRAILLES , derniers de- 
voirs que l'on rend à ceui qui 
Bout morts. ( Fcyez Frais nmÉ- 
RAiREs , MoftTs , Sépulture. ) 

FUNGER (Jean), natif de 
Leuwarden dans la Frise, vivait 
dans le seicième siècle. Il étudia 
ft Louvain, voyagea en France 
et en Allemagne, et revint dans 
Son pays où il fut recteur du 
collège, n savait les langues, et 
publia quelques ouvrages, com«> 
tne symàoiorum ethicorum ex^ 
plicéUiones. De conjlagratione 
mundi. Etymolofficum triîin* 
gK€, etc. (Valère-André,\fiî- 
àliolh. beig.) 

FURGONIO, ville ancienne 
desVestiniens, en latin FE/rci>- 
mwm. Elle fut épiscopale et rui«> 
née par ks Lombards. On n'en 
vok plus aujourd'hui que quel* 
ques restes dans T Abruzse mté- 
rieure sur la rivière de Poscara , 
environ à trois lieues d'Aquila , 
où son'^év^cfaé & été transféré. 
Les évéques qui y ont siégé 
avant cette translation sont : 

i. Flore, au concile de Rome, 
sous le pape Agathon , 680. 
a. Jeaui au concile de Rome 
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iODBtre Akiastase^ prêtre, 653 ^ 
€t un attire contre Jean ^ arche*- 
véque de Ravenne > 86i . 

3. Gèse , en 956. 

4* Goalderic, en g68. 

5. Odorise ^ en logS. 

6* Beraiid , en 1 147 1 virait en- 
core en 1187. 

7. Jeato, parent dltMKKseht ni, 
siégeait en iâo4» 

6. Anfute^ en I206. 

9. Théodoi«, eniftao. 

to» Saint Raynier, mourat en 
odeur de sainteté ^^ers Tan 1 siS. 

II. Thomas, éla«n i!iik5. 

Il» Bernard, owi Berard de 
Vaduta, c[ui Ait fait pape sons 
le nom d'Alexandre iy , siégeait 
^n 125a, et api^ Ini ce siège 
f^t réuni, bn tnuasfâré à Aquih* 
( fêétl* sac, y iom. i0,pag. io50 

FUREUR', est mn emporte^ 
ment violent ^ causé par un dé^ 
règlement hiÂntuel de Tesprit 
et de la mison. La fweur bsI 
une cause d'interdiction ; mais 
quand celui qui en est attaqué 
a de bons intenralleS) ce qu'il 
fait datas ces momens de calme ^ 
q*'on appelle^ tempus inter^ 
missi Juroris^ mu diiucidi itt^ 
^rviUU, est valable. {Leg. 4o, 
ff. de regul fur. ) La fureur 
n'ôte point les droits de la so«- 
ciété dvik ; c'est pourquoi les 
furieUac retiennent les droits et 
les biens qui leur appartiennent ; 
tuais Tadmitûstfation en est 
dMnée â un curateur. Ainsi, 
les toiteuk avaient droit d'aî^ 
ttease auic âefs^exœpté en prin<^ 
cipèu«â Souveraine. (LaPjirèfe» 
iMreAy nômb. 24* ) 

Gomme la fureur 6te tout 
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c ows cn UmeAt à celui ifHi eu est 
ttltaqué ) hiais qu'il arrivé qu'à 
u de bons intervalles dans le^ 
quels il a un usage entier de sa 
Éraison ; lorsqu'on opposa qu'une 
obligation, ou autres actes ont 
été passés par Un homme en dé- 
itience , oU fureur ^ il n'y a pan 
lieU de donner là provision à 
l'acte; ftiais les parties doivent 
être reçues à informer ; savoir , 
•i celui dont l'aôte est produit, 
était lorsqu'il Ta passé dans son 
bon sens ou non. (Papou 1 1. 18, 
ttt» I, ndm^. 4^*) 

La fureur qui survient à l'un 
4les conjoints, ne fait point di^ 
soudire le mariage s elle donne 
seulement lieu à une séparation 
de biens et d'habitation. ( V<>y. 
DupineaU , qidest. 7 , pag% si6 ; 
ot deux arrêts^ l'un du i4 vuu» 
1673^ l'sutre du.... 1677, qui 
sont rapportés dans le journal 
du palais. Touchant Tétat des 
furieut et leur capacité de SIms» 
céder , voyez oe qu'en a dit Le 
ftrUn dans son traité de la ookn- 
munaUté, liv- 3, chap. 3, sect. a, 
mjitte. Pour ce qui est du tes- 
tament d'un furieux ^ vo^ez de 
Pemère sur l'art^ 292 de la oou«- 
tume de Paris , glose i . ) 

FURGOLB ( Jean^ptiste ) , 
avocat au parlement de Tou- 
louse , de Castel-Ferrus dans le 
bas Annagnao. Nous avons de 
lui l'ordonnance de Louis xv, 
de 1731 sur les donations^ avec 
des observations, 1733, in-fol. 
Traité des curés primitifs, 1736, 
în-4*. Traité des testamens, co- 
diciles, donations â cause de 
itiort, 1748 , 4 vol. in-4''- 
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FURIEUX , celui qui est em- 
porte jusqu'au dérégiement de 
l'esprit et à la perte de la rai- 
son jjiiriosus. U n'est point per- 
mis d'étouffer un furieux , ni 
^e lui procurer la mort en quel- 
que autre manière; ce serait 
liomicide. Il n'est point permis 
non plus de lui rendre une épée 
qu^il aurait mise en dépôt, à 
-moins qu'il n'y eut plus de péril 
â la refuser qu'à la rendre. Un 
furieux perpétuel qui n'a point 
«de bons intervalles, ne peut , ni 
contracter, ni tester, ni donner, 
ni s'obliger en aucune sorte. On 
l'interdit, et le juge de son do- 
micile lui donne un curateur , 
<}u consentement de ses parens. 
H ne peut non plus accepter un 
bénéfice , mais si la fureur lui 
survient après qu'il en est pour- 
TU , elle ne le fait pas vaquer. 
On commet seulement quel- 
qu'un pour faire les fonctions 
qu'il ne peut exercer. Un fu- 
rieux qui n'a point perdu la 
raison , ou qui a de bons inter- 
valles, peut tester, contracter 
mariage , et faire les autres ac- 
tions civiles. ( f^tyyez Irbécula- 
BiTÉ, Mariage, ëxtrême-Onc- 
Tiojr. ) 

Le furieux n'étant point libre 
lorsqu'il est dans la furie ao- 
tuelle, il n'est point garant de 
^es actions , et on ne le punit 
point corporellement dans le 
cours ordinaire, lorsqu'il en 
commet quelques unes qui mé- 
riteraient des châtimens corpo- 
rels, s'il était dans un état de 
liberté. Cependant un arrêt de 
i5o3, rapporté par Bouchcl, 
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condamne Edmont ta Fosse, 
qui avait f urieusen&ent ôté l'hos- 
tie des mains d'un prêtre, à être 
brûlé vif, nonobstant les attes- 
tations des médecins qu'il était 
maniaque et insensé. Un autre 
insensé fut condamné au der- 
nier supplice , pour avoir ren- 
versé une image de Notre-Dame 
dans l'Église de Paris. Mais ces 
décisions ne doivent pas^ servir 
de règles dans les autres cas. 11 
y a des crimes publics pour la 
réparation desquels le public 
souhaite un exemple et une sa- 
tisfaction; la qualité du crime 
peut permettre de franchir là 
règle. On ensevelit dans les cen- 
dres du furieux, tout innocent 
qu'il est, le souvenir de l'ac- 
tion; il est condamné moins 
pour le punir, moins en qualité 
d'homme , et comme complice 
de son action, que pour en ef- 
facer tous les vestiges ; c'est une 
victime que la justice sacrifie au 
public offensé; on cherche plu- 
tôt à venger des citoyens , qu'à 
examiner le coupable. (Deni- 
sart, CoUect. de lurisprud. f 
tom. I , au mot. Furiedx. ) 

Quoique le furieux ne soit 
pas toujours puni corporelle- 
ment pour ses actions y il n'est 
point affranchi des dommages 
et intérêts qui en résultent. Bo- 
niface , tom. a , partie 3 , p. 1 5, 
rapporte un arrêt rendu le 2$ 
janvier i654, par lequel un in- 
sensé qui , dans un moment de 
fureur, avait donné un coup d'é- 
}>ée à un particulier , fut con- 
damné en des dommages et inr- 
térêts. 
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Ti n'était pas pennisaux pre- 
miers joges de décharger lot ac- 
cusés de crimes, sont prétexte 
de démence oa de fureur; au 
contraire les arrtês leur ordon- 
naient de juger à la rigueur, 
sauf à b cour d'ordonner sur 
l'appel l'instruction de ce fait 
jaslificalif ; il y a à ce sujet trois 
arrêts nmdusles 1 1 février 1732, 
12 septembre 1733 , et 8 juillet 
1788. 

FDftLONG ( Wilite ) , en latin 
Candidus^ né dans le comté de 
Wexfi»d en blande , reçut au 
baptême le nom de Guillaume. 
H passa à Oxford et ensuite à 
Londres, où il prit la généreuse 
résolatioo de renoncer aux er- 
reurs qu'il ayait sucées arec le 
lait, II voyagea en France , en 
Italie, en Espagne , où il em- 
brassa la vie monastique dans 
l'oidrede Gîteaux , à Nucale en 
Galice. Après son cours de théo- 
logie qu'il fit à Sab manque, 
il retourna en Irlande comme 
loissionnaire. Sa vertu lui attira 
la vénération de tous les peuples 
de cette île , et il fut assez heu- 
reux pour ramener son père au 
sein dé l'Église. Il mourut à 
VVexford le 8 avril 16 14, ou 
selon d'autres, en 1616. Il écrivit 
oralio per modum epistolœ ad 
fonctum Malachiarriy Archie- 
piscoptan et Primatem Hibcr^ 
m'œ, Epistola ad sanction par- 
trem nostrum Bernardunty écrite 
en Irlande. ( Mém. manusc, de 
^abbé Hénegan , communiqué à 
Drouet, éditeur du Moréri de 
17590 
FtlRNI , vUle épiscopale d'A- 
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frique danç la province procon- 
sttlaire. Victor de Vite, liv. i r 
n. 3 , dit que Tévêque Mansué- 
tus d'Uricita fut brûle à la 
porte de Furnes, c'est-à-dire > 
à la porte de Garthage qui con- 
duisait à la ville de Furnes. Si— 
raéon, un de ses évêques ,^ as-« 
sista au concile de Garthage ^ 
sous fionifaee que l'auteur de 
la Vie de saint Fulgence dit 
avoir consacré l'Église de Fur-» 
nés. ( F'it. S, Fulff. , c. 29. Ge- 
minius de Furnes se trouva au 
concile de Garthage y sous saint 
Gyprien. Coll. Carth. nol. 367.) 
FURSY, ou FOURLY,F«r- 
seus (saint), abbé de Lagnyet 
patron de Péronne , était Irlan- 
dais de naissance , fils d'un pe-> 
tit prince du pays, nommé Myl- 
tant , qui se vit dans la suite roî 
de Momonie, ou Munster, l'une 
des provinces de l'Hibernie. Il 
fut élevé avec un soin particu- 
lier par un évêque de ses parens ; 
mais le désir de servir Dieu le 
fit résoudre à quitter son pays 
pour se retirer dans une des îles 
adjacentes à l'Irlande , où il bâ- 
tit un monastère. La division 
qui régnait dans sa famille le 
porta à retourner en Momonie» 
où , après avoir converti le Roi 
son aïeul, réconcilié son père 
et sa mère avec ce prince , enga* 
gé deux de ses frères Foignan et 
Ultan à embrasser la vie reli- 
gieuse , il tomba dans une ina- 
ladie qui le réduisit à l'eitrémi* 
té. Il recouvra la santé et se mit 
à prêcher la pénitence aux peu- 
ples qui le suivaient en foule > 
La jalousie de ses ennemis Tok. 
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btigea 4e quitter encore une 
fois le paya, pour ae retirer dass 
l'fiitMi([le, ou le royaume des 
Anglais orientaux. Il y bâtit 
le monastère de Gnebersburg » 
qu^l gourema quelque temps, 
n alla ensuite trouver son frère 
Ultaa dans le désert, d'où il 
passa en France , et bâtit un mo- 
nastère à Lagny dans le dicoèse 
de Paris. LoréquHl l'eut afiermi 
dans la vie régulière, il voulut 
aller visiter les ^lises où il avait 
ilait autrefois âei missions a j»os-* 
loliques; mais il mourut en 
cheoAin à Maisières, bourgade 
du Ponthieu , le 16 janvier de 
Tau 6S0. Son corps fut trans*- 
perté à Péronne qui le regarde 
coHime son patron. (Desmay, 
docteur de Sorbonneet chanoine 
de Péronne , f^ie du Saint. Bul< 
teau, liv. 3, de son histoire de 
rOrdre de Saint-Be/%oU. BaiW 
kt, f^ies des Saints, tom. i , 
>6 janvier. ) 

FURSTËMBERG (Ferdinand 
de) , issu de la maison des libres 
barons de ce nom , en West- 
pkalie, né à Bilstein le ai oc- 
tobre 1626, s'est rendu des plus 
secommandables dans le dix- 
septième siècle par ses vertus , 
SB piété et son érudition. Il fit 
ses études à Cologne où il lia 
une étroite amitié avec Cfaigi , 
pour lors nonce apostolique en 
cette ville , puis à Munster. 
L'application qu'il avait pour 
ks belles-lettres, et surtout k 
poésie ktine^ lui acquirent k 
bieaveilknoe de ce prékt qui 
étant de i^our à Rom^, et 
ayant M fait cafdiasd en i6S« ^ 
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Tattira auprès de lui. Trois ams 
après ayant été ékvé au ponti- 
ficat sous k nom d'Âkxandre va, 
il fit de Furstembergl'un de ses^ 
eamériers secrets , et k pourvut 
des canonicats des églises cathé- 
drales de Hildesheim , de Pader- 
bom et de Munster. L'évèché 
dePaderbom étant demeuré va- 
cant en 1661 , après la mort de 
Théodoi'e-Adolpbe de Ruk , le 
chapitre, à la recommandation 
du pape , lui donna Furstem- 
berg pour successeur, et en 
cette qualité il fut sacré à Rome 
k 6 juin de k même année t 
par le cardinal Rospigliosi, de- 
puis pape , sous le nom de Clé- 
ment IX. Quatre mois après il se 
rendit à son évêché, au bien 
duquel il donna tous ses soins , 
et où il fit quantité de répara- 
tions très-nécessaires. Ses bdka 
qualités et surtout sa prudente 
et judicieuse conduite lui acqui- 
rent une estime si géoérak, que 
k fameux évèque de Munster , 
Christophe-Bernard Yan*Galeii, 
le voulut avoir pour son coadr- 
jttteur , quoiqu'il ne fût , ni son 
parent, ni son allié. L'affaire 
ne fut pas sans difficulté de la 
part du cliapitre de Munster f 
mais l'évêque les leva et vint 
heureusement à bout de faire 
faire l'élection le 19 de juillet 
1G67. n assura dans ce même 
temps â son évêché de Pader* 
bom k ville de Luger et la fu- 
ture succession au comté de 
Fyrmont. Enfin, après la mort 
de l'évêque de Munster, em 
1678 , il prit possession de cet 
é^ché, et fut déckré par le 
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pape vicaire apostolique dans 
tous les pays du Nord , où il tra» 
vailki avec un empressement in- 
croyable à y conserver la véri- 
table religion, et à y ramener 
ceux qui en étaient les plus éloi- 
gnés par ses manières douces et 
efficaces , conformément à la 
devise qu'il avait prise fortiter 
et suaviter. 11 étendit même son 
zèle jusqu'aux extrémités de 
rOrient, faisant pour la con-^ 
version des infidèles de la Chine 
et du Japon des fondations con- 
sidérables, comme il en avait 
fait de nombreuses dans son 
pays pour les peuples du sep- 
tentrion. Ses soins apostoliques 
ne l'empêchaient pas de cultiver 
cet amour pour les belles-lettres, 
qui était né avec lui , et qu'il 
conserva jusqu'à la fin. On ne 
peut dire avec quelle profusion 
de bienfaits il protégea etavan-> 
ça les sciences non-seulement en 
Allemagne, mais encore dans 
toute l'Europe, il fut le Mœce^ 
nos de tous les hommes de let- 
tres : non content d'en avoir 
toujours quatre ou cinq à sa 
cour et dans son palais, qui l'en- 
tretenaient dans le temps qu'il 
avait besoin de se relâcher du 
soin des affaires publiques , et 
qui travaillaient sans cesse à de 
grands ouvrages , il aidait même 
ceux qui en avaient entrepris 
d'importans dans quelque par- 
tie du monde qu'ils se trouvas- 
sent , tant en manuscrits dont 
il avait amassé un grand nom- 
bre , qu'en argent pour l'impres- 
sion , et par tous les autres se- 
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cours qui dépendaient de lui. 
On lui est redevable de beau- 
coup de monumens illustres 
d'antiquité qui étaient dans son 
diocèse de Paderborn, qu'il fit 
renouveler avec beaucoup de 
frais, et qu'il embellit de plu- 
sieurs doctes inscriptions, com- 
me on le voit dans son ouvrage 
intitulé : Monumcnta paàer^ 
bomensi'a, dont il y a eu aa 
moins trois éditions. On peut 
voir aussi dans le livre qu'il fit 
imprimer à Rome sous le titre 
de septcm virorum ilkistrium 
poémata , plusieurs de ses poé- 
sies latines qui font avouer que 
depuis le sftcle d'Auguste , peu 
de personnes ont égalé dans oe 
genre d'écrire la pureté de son 
style et la beauté de 9^ pensées^ 
Enfin ce grand prélat mourut 
le 26 juin i683 , lorsque le nA 
de France venait de faire ache- 
ver, à l'imprimerie royale , une 
impression de ses poésies , avec 
une magnificehce digne de Sa 
Majesté, et d'un auteur si il- 
lustre en tant de manières. C'est 
un in-fol. qui parut en i684*' 
{Mémoire du temps» Journal 
des Sasfans. Baillet, Jugement 
des Savons sur les poètes tho^ 
demes, Drouet , éditeur du Mo* 
réri àe i'j5^,) 

FUSCHIUS, ou FUSCHUS 
(Paul), évèque de Sarni, dan» 
le quinzième siècle. On a de lui^ 
I* deux livres de la visite du 
gouvernement des églises , à 
Rome en i58i. a* Singularités 
sur les questions les plus sub- 
tilesdu Droit civil et canonique^ 
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à Francfort en t6oi. (DupLn, 
Tabh des Auteurs eccL du sei- 
zième siècle , pag. 1 3 1 9. ) 

FUSCIEN, martyr près d'A- 
niieus dans le troisième ou 
quatrième siècle, Tint de delà 
les Alpes dans les Gaules avec 
saint Denis et ses compagnons. 
11 était avec saint Victoric au- 
près de Terouanne lorsqu'ils ap- 
prirent ce que Rictius Yarus, 
préfet du prétoire sous Maxi- 
mien Hercule , faisait contre les 
chrétiens dans les diocèses de 
Reims et de SoissoQs , et dans le 
Yermandois. Le désir de savoir 
des nouvelles de Saint-Quentin 
les fit venir à Amiens. Ils surent 
de leur hôte Gentien qu'il était 
mort depuis un mois pour la re- 
ligion chrétienne. Ib furent ar- 
rêtés eux-mêmes pour la même 
cause et conduits devant le pré- 
fet qui fit couper la tête à Gen- 
tien sur-le-champ. Pour Fuscien 
et Victoric, ils furent mis à la 
question , et envoyés chargés 
de chaînes dans les prisons d'A- 
mieus« Le juge y étant arrivé, 
les interrogea de nouveau, et, 
sur leur confession , il les con- 
damna à avoir la tête coupée; 
ce qui fut exécuté le onze dé- 
cembi'e vers l'an 287. On croit 
que les corps de ces trois saints 
demeurèrent dans la ville d'A- 
miens jusqu'à la fin du neuviè- 
me siècle, auquel ils furent 
trouvés parOtger, évêque d'A- 
miens , qui donna celui de saint 
Victoric à l'église de Saint-Quen- 
tin , celui de saint Gentien à 
l'abbaye de Corbie , et laissa ce* 
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lui de saint Fuscien à la cathé^ 
drale d'Amiens. Leurs actes qui. 
paraissent être d'un auteur du 
huitième siècle , et qui ont été 
publiés par Bosquet au qua- 
trième livre de son histoire de 
l'Église gallicane, n'ont point 
d'autorité. (Tillemont, qua-- 
trihme tome de ses Mémoires 
ecclésiatiques à V article de saint 
Denis de Paris, Baille t, tom. 3, 
1 1 décembre. ) 

FDSCÏEN-AUX-BOIS (saint) , 
Sanctus FuscianuS'-in'Nemore , 
abbaye de l'Ordre de Saint-Be- 
noît, située dans un village qui 
porte le même nom, à deux 
lieues d'Amiens , devait son ori- 
gine à une église que le roi Chil- 
debert fit bâtir en ce lieu , après 
qu'on y eut découvert le corps 
de saint Fuscien , martyr , et 
ceux de ses compagnons Victo- 
ric et Gentien. On l'appela Saint- 
Fuscien-aux-Bois , à cause de sa 
situation auprès d'une petite fo- 
rêt. Celle abbaye ayant été rui- 
née, Enguéran, comte d'Amiens, 
la fit rétablir vers la fin du on- 
zième siècle. Elle fut d'abord sur 
un pied assez florissant , mais les 
guerres et les incendies y causè- 
rent ensuite de si grands dom- 
mages , que dans le siècle passé 
elle semblait une maison aban- 
donnée. Les religieux de la con- 
grégation de Saint-Maur, qui y 
ont été introduits en 1648, l'a- 
vaient fait rebâtir en entier , et 
y avaient rétabli la discipline 
monastique ; il n'en plus ques- 
tion aujourd'hui . {Gallia christ. , 
tom. 10; col. i3o2.) 



Digitized by VjOOQIC 



FDS 

FUSCDLE (saint) , evéque et 
confesseur dans le cinquième 
siècle , sous Hanneric , roi des 
Vandales, en Afrique, fut en- 
voyé en exil après avoir reçu 
cent cinquante coups de bâton. 
On l'honore le 6 septembre avec 
les autres saints évêques fusti-* 
gés et bannis dans le même temps 
et par le même prince. (Baillet , 
tora. S , 6 septembre.) 

FUSI , ou FUSIL ( Antoine ) , 
Lorrain de naissance, que l'on 
dit avoir été gentilhomme , fut 
curé de Saint-Barthélemi et de 
Saint -Leu-Saint-Gilles de Paris, 
n se fît jésuite de bonne heure, 
mais il ne demeura pas long- 
temps dans la société. On voit, 
par un ouvrage intitulé.* Franc 
Archer, pag. 870, qu'il avait 
étudié à Louvain, et qu'il y 
avait même pris des degrés de 
théologie. Étant venu à Paris, il 
s'y fit recevoir docteur de Sor- 
bonne, etfut fait protonolaire 
apostolique. Étant curé de Saint- 
Barthélemi et de Saint-Leu- 
Saintr-Gilles , et cette dernière 
Église étant alors annexe de la 

(première , en 1609 les marguil- 
iei*s de Saint-Leu lui intentè- 
rent un procès criminel , l'accu- 
sant d'hérésie , de sorcellerie et 
d'incontinence* On dit qu'il as- 
sista à la mort Ravaillac, qui 
fut exécuté le 27 mai i6fo; 
mais ce fait n'est point certain. 
Pour se venger des marguilliers 
de Saint-Leu , il publia en 1609 
un violent libelle diffamatoire 
intitulé , le Mastigaforc* Tl le 
désavoua toujours depuis ; mais 
cela n'empêcha pas qu'il ne fût 
II. 
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arrêté le 12 juillet 16129 et mis 
en prison • au grand Châtekt. 
Son ,aifaire fut portée à l'officia- 
lité où ) par sentence , il fut 
privé de ses bénéfices, interdit 
de toutes fonctions ecclésiasti- 
ques, et condamné à faire ré- 
paration envers Vivian , pre- 
mier mai^uillier de Saint-Leu. 
n en appela au parlement , et 
'de là à Sens , et enfin à Lyon , 
et par tout la sentence de l'offi- 
cialité fut confirmée. Aprèsavoir 
demeuré environ cinq ans dans 
les prisons , il fut élargi ; et ne 
sachant plus où donner de la 
tête, il se retira à Genève en 
1619, où il embrassa le calvi*- 
nisme et s'y maria. On dit qu'en- 
suite étant allé à Gonstantino-* 
pie , il se fit Turc. On ignore le 
temps de sa mort. Voici le cata- 
logue de ses ouvrages: Factnm 
pour Antoine Fusi , docteur eu 
théologie, prédicateur ordinaire, 
du Roi , et confesseur de sa mai' 
S0J1 , curé de Saint-Barthélemi 
etdeSaint-Leu-Saint^Gilles, son 
annexe, contre maître Nicolas 
Vivian et autres marguilliers de 
Saint-Leu-Saint-Gilles ^ et mar- 
guerite Biblet , in-8** j à Paris^ 
G'est sa défense contre Vivian. 
Le Masligafore , ou Précurseur 
du zodiaque , est encore une 
apologie contre son adversaire 
Viviau, à Paris, 1609, in-8®. Le 
zodiaque annoncé n^ point pa- 
ru. Le Franc Archer de la vraie 
Église , contre les abus et énor-« 
mités de la fausse , à Paris ,1619^ 
in-S"". C'est un fruit de se» 
apostasie contre l'Église catho- 
lique. On voit à la iéte cette int' 
26 
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criptiott : « An Roi delaGtande- 
Bifefafgnfé , J^ae^ùes r' , remon- 
tfaiice apologétique sûr Ifes éûoi> 
Kiités et abus représentée , at- 
tentat et iîihumanités dvc chef 
de la faussé Église et de ses sup- 
pôts , contre les vrais et légiti- 
Dïes enfeins de la vraie. » On a 
fait plusieurs écrits cotftre Fusi , 
côtinne la Déclaration et décret 
de la Sofboiine de Paris , contre 
lés impiétés d'Antoine Fusi , Pa- 
ris ^ 1619, La Vie d'Antoine 
Fttô) , etc. C'est la traduction da 
décret de Sorbonne. La ^n« 
cpoteroute d'Antoine Fusi, de- 
venu apostat àGeitèvô, Paris , 
16 19. Quelques-uns ont dit 
qu'il se fit itialiométan , étant 
allé à ConStantinople sur la f^ti 
<fe SA vie ; mais La Boulay Le 
Gouz dît que ce fut un fils d'An^- 
tàine Fusi qui , étant à Goiistati- 
tlnople, se fit Turt , pour dé- 
cliner la juridiction de M. de La 
ïfeye, ambassadeur de France , à 
quiclppartenait, suivant Tusage , 
de le juger pour un crime qu'il 
avait commis. ( Le père Nicéron, 
tôm. 54 ^^ ^^^ Mémoires. Dom 
Calfrtet, BibLlorr.) 

FUSSEL , lieu d'Espagne , sUr 
les limites des diocèses de Burgos 
et d'Osma. Il y eut un concile 
Tan I io4 , conciliitmjiisseîense. 
On y régla les limites de ces deux 
diocèses, et Ton y traita quel- 
ques autres poihts. (Hard., t. 6.) 

FUSTAILLÎER (François), 
avocat à Mâcon , dans le dix- 
septième siècl^. Il est auteur de 
Touvrage suivant : Chronicon 
iirbis Matïsconensis ; Philibert 
tus Bugnomusp JcrisconsuUns 
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concinnavUj à Lyon , 1 55q , in-6". 
On* Voit par f épître dédicatoire 
de cet ouvrage que Bugnion n'en 
a pas été fauteur, comme le 
titre semble l'annoncer, mais 
seulement l'éditeur. (Papillon ^ 
6îbL des Aut. de Bourgogne,) 

FUTAIE. La coutume de Pa- 
ris ne fixait pas l'âge que le bois 
devait avoir pour être réputé 
futaie ; celle de Nivernois , cha- 
pitre des Bois , article 8 , n'exi- 
geait que vingt ans depuis la der- 
nière coupe ; Celle cfe Troyes , 
art. 88; de Sens, art. 253 et 
d'Auxerre, art. 267, disaient que 
les bois étaient réputés futaies 
quand ils étaient bons à mois- 
sonner (bâtir), quand ils por- 
taient glandée, et quand il n'y 
avait métooire de toupe et de 
culture. 

Lorsqu'un bois de haute fu- 
taie, appartenant à l'un des con- 
joints^ était coupé , le prix n'en- 
trait point en communauté, et 
le remploi en était dû, parce 
que ces sortes de bois étaient ré- 
putés i mmeubles et faisaient par- 
tie des fonds. 

Cepeudant, quand ils étaient 
coupés, ils étaient meubles; le 
prix ne s'en distribuait point 
par ordre d*hypothèque , si ce 
n'était dans les pays où les meu- 
bles étaient susceptibles d'hypo- 
thèque , et il n'était dû au sei- 
gneur suzerain aucuns droits sei- 
gneuriaux à l'occasion de ces 
ventes. 

Il a été jugé par un arrêt ren- 
du le 8 mai 1725, plaidant Le 
Roi et Normant , que des bois 
de haute futaie } vendus et cou-- 
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pés pendant nue saisie féodale , 
ne feisaîent point partie du fe- 
renit ordinaire , et par consé- 
quent n'appartenaient point aa 
^igneur saisissant féodalement, 
le seignenr ne devant prendre 
q«fe les fruits ordin|tires , c'est- 
à-dire , Tes revenus annuels. Cet 
arrct fut rendu pour le ressort 
de la coutume de Dunois. L'ein- 
phytéote ne pouvait pas couper 
la futaie. (Denisart , Collect. de 
furisp.^ tom. I , au mot Futaie.) 
FYOT DE LA MARCHE (Clau- 
de) , comte de Bosjan , abbé ti- 
tulaire de l'Église abbatiale et 
collégiale de saint Etienne de 
Dijon, supérieur du séminaire 
de Saint-Sulpice de Lyon , ap- 
pelé de saint Irenée , conseiller 
d'État et conseiller d'bonneur 
au parlement de Bourgogne , et 
ancien aumônier du Roi, na- 
quit à Dijon , le 6 octobre i63o , 
de Philippe Fyot, seigneur de 
la Marche, d'Arbois, de Mon- 
jaj, etc., second président du 
parlement de Bourgogne, et 
garde des sceaux en la chancel- 
lerie de cette province, et de 
Claire Guillaume , sa femme. H 
n'avait pas encore vingt ans , 
lorsqu'il soutint au collège des 
jésuites de Dijon des thèses de 
théologie , que le roi Louis xiv , 
auquel elles étaient dédiées, et 
qui se trouvait alors en cette 
ville , honora de sa présence. Ce 
prince le nomma le 4 niai 1662, 
à l'abbaye de Saint-Étienne de 
Dijon , dont il prit possession eu 
personne le 1 3 de septembre de 
la même année , après en avoir 
obtenu les balles de provision 
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du pape Alexandre vu , le 8 du 
mois de juillet précédent. U 
était alors aumônier du Roi,. et 
prieur de Noive-^Dante de Poo- 
tariier-suv-Saône.Ce prieuré et le 
bourg dans lequel il est situé 
avaient été entièrement ruinés 
par ks guerres en x636 , de sorte 
que les religieux qui Thabi- 
taient avaient été contraints de 
l'abandonner. Claude Fyot eu 
fit réparer l'Église , et fit cons- 
truire un bâtiment en forme de 
monastère. Il y rétablit ensuite 
les chanoines réguliers de la Con- 
grégation de France, de l'auto- 
rité d' Antoine-Pierre de Grann 
mont , archevêque de Besançon , 
par traité fait avec l'abbé du 
Val-des-Écoliers, ayant pouvoir 
de l'abbé de sainte Geneviève de 
Paris, au mois de mai 1679, 
confirmé par le chapitre général 
de cette congrégation , à la- 
quelle celle du Val-des-Ecoliers 
avait été unie. Il se démit en 
1703 de ce bénéfice en faveur 
de Claude Bouhier son petit-ne- 
veu. Il avait quitté la cour de 
bonne heure, et n^y retourna 
dans la suite que lorsque les em-t 
plois dont il fut chargé l'y obli- 
gèrent. Il s'était retiré dans son 
abbaye de Saint-Étienne peu de 
temps après l'avoir obtenue.- 
Cette abbaye fut le princip£)l ob- 
jet de ses soins. Le 1 3 mars 1664 
il commença la visite des églises 
de Dijon , où il avait droit de 
visite, n en fit autant dans celles 
de la campagne', où il avait le 
même droit ; et , de temps en 
temps, il renouvelâmes visite», 
durant lesquelles, et lorsque 
26. 
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l'occasion s'en présentait , il y fit 
<t laissa tous les réglcmens qu'il 
crut nécessaires pour la réifor- 
mation des abus et des mœurs ^ 
pour l'entretien et l'ornement 
de» églises. Tordre et la célé- 
bration de l'office diyin. £n qua- 
lité d'abbé de Saint^É tienne , il 
reçut tous les honneurs , et il 
eut tous les emplois que cette 
dignité pouvait lui procurer. 
En i665, les abbés du diocèse 
de Langres le nommèrent pour 
remplir la place de leur député 
dans la chambre ecclésiastique 
de Langres. L'assemblée pro- 
"vinciale tenue à Lyon au mois 
d'avril de la même année i665y 
le nomma pour député du se- 
cond ordre à rassemblée géné- 
rale du clergé de France , tenue 
à Paris et à Pontoise en i665 et 
1666. Le Roi lui donna au mois 
de juillet 1668 des lettres de 
conseiller d'honneur au parle- 
ment de Dijon où il fut reçu 
le 4 décembre suivant , et , en 
1669» ^ Majesté lui accorda 
encore un brevet de conseiller 
d'État. En 1674, la chambre de 
l'Église le nomma pour élu des 
états de la province , dont il fit 
les fonctions pendant les années 
1674» '675 et 1676. Il eut en- 
core la même charge en l'année 
1700. Ces emplois ne l'empê- 
chèrent pas de tenir la main à 
tout ce qui restait à faire pour 
le bon ordre de son église, en 
exécution de la bulle de sécula- 
risation, qui ordonnait aux ab- 
bé, doyen , et chanoines de se 
faire des statuts et réglemens- 
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dans le nouvel état d'abbé, de 
chanoines et prêtres séculiers. 
Il en dressa avec son chapitre , 
qui furent trouvés si canoni- 
ques , que révcque les confirma 
entièrement au mois de mai 
1667. Il entreprit aussi, en 1669, 
avec les paroissiens de Saint-. 
Médard, de rebâtir, ou du 
moins de réparer presque entiè- 
rement son église deSt.-Étienne 
. qui , nonobstant les réparations 
qui y avaient été faites , se res- 
sentait encore de toutes les rui- 
nes qu'elle avait autrefois souf- 
fertes. Il contribua de sa part 
aux frais de la dépense; et la. 
nouvelle église étant enfin ache- 
vée après sept ans ou environ de 
travail, il en fit la bénédiction 
avec beaucoup de solennité le 
4 juin 1676, Depuis elle fut con- 
sacrée le 5 août 1 685, par Etienne 
Le Camus , évêque et prince de 
Grenoble, et depuis cardinal. 
Le 2 juillet de Tannée suivante,, 
le feu du ciel tomba sur la pointe 
de l'aiguille du clocher de cette 
égl ise ; il le co nsuma ent ièremen t, 
fondit les cloches , calcina la tour 
de pierre qui soutenait l'aiguille^ 
et brûla une partie du couvert 
de la nef. L'abbé Fyot entreprit 
encore avec les paroissiens de 
Saint-Médard le rétablissement 
de ce clocher qui fut achevé, le 
14 juin 1690; alors il fit la béné- 
diction des nouvelles cloches 
qui avaient été refondues. Le 
dessein qu^il eut d'établir une 
paix solide entre les abbés et le 
chapitre , et l'expérience du pas- 
sé lui ayant fait connaître que 
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le meilleur moyen d'y parvenir 
était de faire en sorte que les 
ahhés eussent entrée au chapitre 
avec voix délibérative, et droit 
d'y présider en toutes sortes 
d'occasions et d'affaires, il fit 
pour cela un concordat avec les 
doyen et chanoines au mois de 
mars 1693, qui lui donnait ce 
droit et aux abbés ses succes- 
seurs. La connaissance qu'il avait 
aussi des inconvéniens qui nais- 
saient de ce que les abbés n'a- 
vaient aucune part aux distri- 
butions journalières du chœur, 
le porta à donner de son patri- 
moine un fonds assez considé- 
rable pour augmenter celui qui 
avait été fait et destiné par le 
chapitre , en sorte que , sans di- 
minution de ce qui revenait aux 
doyen et chanoines de leurs dis- 
tributions, les abbés pussent y 
participer à l'avenir. Il fît cette 
donation par acte du i4 août 
1693 , qui contient encore la 
donation de plusieurs autres 
fondations pour l'augmentation 
du service divin dans cette 
église, n fit aussi rebâtir le cloî- 
tre de son abbaye, et ayant fait 
construire un logement sur l'une 
des ailes de ce cloître en forme 
de lieux réguliers, il y reçut 
et établit de jeunes clercs pour 
X y vivre en commun , et pour y 
être élevés dans la pratique des 
vertus et des fonctions ecclésias- 
tiques comme dans un séminai- 
re. Enfin , après avoir rempli si 
dignement une très-longue vie , 
il mourutà Dijon le 27 avril 1721, 
dans la quatre-vingt-onzième 
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année de son âge. On a de lui 
quelques ouvrages ; savoir , 
1 • THistoirede Vabbaye deSaint- 
Étienne , imprimée à Dijon , eu 
un volume in-fol. en i6g6. ElU 
est remplie de recherches solides 
et curieuses sur les antiquités de 
la ville de Dijon. Il se servit , 
pour la composition de cet ou- 
vrage , des lumières du père 
André de Saint-Nicolas, ex-pro- 
vincial des .Carmes de la pro- 
vince , religieux habile dans la 
connaissance de l'antiquité , et 
très-instruit de ce qui regarde 
la discipline de l'Église , l'his- 
toire et le Droit canon. 2^ Entre- 
tiens abrégés avecNo tre-Seigneur 
Jésus-Christ , avant et après la 
sainte Messe , pour les prêtres , 
avecquelques sentimens de piété 
sur l'excellence et la sainteté de 
leur ministère , et l'explica- 
tion des cérémonies du saint 
Sacrifice, à Lyon, 1721 , in-12. 
La deuxième partie de cet ou- 
vrage fut imprimée dans la mê- 
me ville, en 1726. Elle contient 
des réflexions affectueuses sur les 
litanies du saint nom de Jésus , 
et des cantiques auxquels on a 
joint les préparations et actions 
de grâces ordinaires marquées 
dans le missel ; un avis pour cé- 
lébrer dignement , etc. Ces deux 
parties, augmentées considéra- 
blement, ont reparu en 172g, 
en quatre volumes in-i 2. Fyot 
a encore composé, 3° Manuel 
qui comprend différentes mé- 
thodes pour entendre la sainte 
Messe, pour la confession et la 
communion ; des effusions en 
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forme de prières pour la visite à Bruxelles, i^SS , in*ia. 5^ la 

dnSaiiit-Sacreinent,etc.;àLyoD, dévotion anx sainte Anges , ré* 

1781 , ia-13, et en 1734* 4' ^^ duite en méditations y etc. ; à 

important sur la pratique et Lyon, 1736, in-ia. (Pi^^ïiUon, 

l'administration du sacrement Bibliothèque des Auteurs clc 

de Pénitence pour l'utilité des Bourgogne AoveL, 1 , pag. 235 et 

Confesseurs et Pénitens , etc. , a36 ; et aux addrtâons,, pag. 6. ) 
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\jkAh (liébr. , mépris, fi^ abo- 
mination ) , fils d*Obed , étant 
venu dans la -ville de ^chexu 
pour secourv les Sichéiaites con- 
tre Ahiméledb , fils de Gâiéoii y 
s'avança pour le combattre : 
mais il fat vaincu et mis efi f |iite. 
( Judic, 9 , 26 et sef{, ) 

GAAS (4iébr., iempétSy corn- 
motion <f tumulte y renifersement)^ 
montagne du lot d'C^hraùn, au 
nord de laquelle était.Thainnat- 
Saré , lieu célèbre par le tom- 
beau de Josué. {Josué^^^ Bo.) 

GAAS / torrent^ ou vallée de 
GaaSy dont il est fait mention. 
<2. Reg.QiS , 3o.) 

GABA (bébr. colline^ autre- 
trament gobelet ) , ville située 
au pied du mont Carmel , entre 
Ptolemaïde «t (fésarée. Éusèbe 
met une petite ville de Gaba , 
ou Gabé à seize milles de Césa«- 
rée de Palestine. 

GABAA , ville de la tribu de 
fienjamiu , patrie de Saiil , pre- 
mier roi d'Israël, d'où vient 
^'on l'appelle assez souvent G|i- 
baa de Saùl. Elle était environ 
à deux lieues de Jérusalem vers 
le septentrion. Elle se rendit fa- 
meuse par ses crimes , et sur- 
tout par celui qu'elle commit 
envers la femme du. Lé vite ,dont 
il est pa]:lé au dix -neuvième 
chapitre des Ji^ges. 

GABAA , ville de la tribu de 
Juda,, bâtie par Axa, roi de Juda . 
( Josué i5, 57.) 



GABA AT DE PHISËES, ville 
sit^ée dans les montagnes d'E- * 
phraim , laquelle fut donnée en 
partagea Pii i nées, fils d'Ëléazar. 
(Josuéz^, vit.) 

.GABAATHITES , peuples , 
(-1 Parai. 12 , 3.) 

XjABAG , .ville {JosuéT'i , ^l)y 
autremenl Gsd)aé, 4Mi Gabé , .^u 
Gabéé. ( Josué 18 , a^- ) 

GABAIiA , ville épiscopale à,e 
JLydie , «u diocèse , d'Asie , so\]|s 
la juéU'opele .de Sa^'des. Il efi 
est £avt mention dans les 4)0- 
tices grecques, aussi bien que 
dans les actes des conciles. Ilie- 
,rocle la nomme improprement 
Talaza. Nous en trouvons Jes 
évéques suivans. 

1 . Polycarpe, assista aacojicUe 
de Ghalcédoine. Il avait assisté 
auparavant au brigandage d'E- 
phèse , et souscrivit en 4S8 à 
la lettre des évéques de sa pro- 
vince à l'empereur Léon, au 
sujet de la mort de saint Prp- 
tère. 

2. Jean , au septième couche 
général. {Orient cJirist y t. i, 
p. 894.) 

GABA LA , ville épiscopale de 
la première Syrie au -diocèse 
d'Aiitioche , sous le patri^rdip. 
Elle est située sur le bord deJa 
mer de Syrie. Théodoret diC 
qu'elle est petite , mais Tort 
agréable. Les actes des conciles 
l'attribuent à la première Syrie. 
La notice grecque en fait u(ie 
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dépendance de Tbéodoriade. 
Guillaume de Tyr la nomme 
Gebel. Elle a eu les évéques 
suivans ; 
' I . Zoïle , au concile de Nicée. 
fl. Sévère , souscrivit à k let- 
tre des évéques assemblés à Pbi- 
lippopolis. 

3. Eusèbe, au premier con- 
cile général de Gonstantinople. 

4. Sévérien , grand ennemi de 
saint Chrysostôine qui le reçut 
très-bien à Gonstantinople, lors- 
qu'il y alla pour faire briller Son 
éloquence, quoiqu'il ne le fît 
que par intérêt ; il se ligua avec 
ses ennemis dans le concile ap- 
pelé ad quercum ; mais ce saint 
étant de retour à Gonstantino- 
ple , renvoya Sévérien dans son 
diocèse. {Pallad, diaL de vit. 
Chry-sost, socr. , liv. 6 , c. 10 
et II.) 

5. Maras , succéda immédia- 
tement à Sévérien. {Assem., 
tom. I , BibL or. , p. 0.^0. ) 

6. Pierre , au concile de Gbal- 
cédoine. 

7. Flavien , souscrivit à la 
lettre de sa province à Tempes 
ycur Léon. 

8. Jean , au concile de Gons- 
tantinople , sous Menpas. 

9. Romain , au cinquième con- 
cile général , en 533. 

10. Germain, dont nous avons 
un ouvrage manuscrit à la bi- 
bliothèque du Roi , n^" 6^3 , sur 
le nom de l'homme. ( Or. chr., 
tom. 2 , pag. 798. ) 

Guillaume de Tyr fait men- 
tion de cette ville , 1. 7 , c. 17 , 
en ces termes : l'armée ( des Croi- 
sés ) étant sortie d^ Laodicée de 
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Syrie, vint à Gabala, appela 
aussi Gibel , qui est éloignée de 
douze milles -, et on l'assiégea en 
1098; mais on leva aussitôt le 
siège par ordre du comte de 
Toulouse. Les Latins la prirent 
ensuite et y mirent des évêques 
de leur rit. 

1. Guilleaume 1 GestaDeiper 
Francos , pag. 445. Il siégeait 
vers l'an II i5. 

2. Hugues , assista au concile 
d'Àntioche en 1 136. 

3. N....,, vers Tan 11 45. 

4. N... y assista au concile de 
Latran , sous Alexandre m , en 

"79- 

5. Gauthier, de l'Ordre de 

Saint-Dominique , nommé par 
Urbain IV, en 1264. 

6. Adam de l'Ordre de Saint- 
François , nommé après une Ion* 
gue vacance le 28 juin i345 , par 
Glément vr. 

7. Henri de Henreberch, 
dominicain , vers l'an 1 393. 
(Echard^ in ind. episcop. Or. 
christ. , tom. 3 , pag. 1 170. ) 

GABAON ( hébr. , goèelet , ou 
eolline , autrement ce qui est aw* 
dehors , ou qui s'élèi^e , autre- 
ment ^/^atton<f//i/yM«>è^) , ville 
capitale des Gabaonites , qui 
vibrent surprendre la religion 
de Josué et des anciens d'Israël , 
en leur faisant entendre qu'ils 
étaient d'un pays fort éloigné , 
et qu'ils souhaitaient faire al- 
liance avec le peuple du Sei- 
gneur. Ils furent condamnés 
pour leur supercherie à porter 
l'eau et le bois au tabernacle du 
Seigneur, comme des captifs 
pris en guerre. Les Gabaonitest 
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étaient de la race des Ilévéens , 
anciens faabitans du pays , et ils 
furent toujours fort fidèles aux 
Israélites. Gabaon était assise 
sur une hauteur, comme son 
nom même le dénote ; elle était 
à quarante stades de Jérusalem , 
c'est-à-dire , environ à deux 
lieues dé cette ville , vers le 
Nord. Elle est nommée Gabaa , 
3 Reg^., 5, 25, comparé à i Par, 
«4 > ï6. Le tabernacle et Vautel 
des holocaustes que Moïse avait 
faits dans le désert , étaient à 
Gabaon sur la fin du règne de 
David , et au commencement de 
celui de Saiomon , sans qu'on 
sache, ni quand, ni par qui , ni 
à quelle occasion ils y furent 
transportés. {Jos. g, 3 et suiv. lo, 
1 9 2) 3 et suiv. I Par. 2 1 , 29, 3o. 
Joseph ant. , lib. 7 , cap. 10. ) 

GABARA, ou GABAROTH,^ 
ville considérable de Galilée. 
( Josepbe, de vita sua , p. 1 01 7. ) 

GABATHON, ouGEBETHON 
( hébr. , son dos , ou son émi" 
nence, ou éléi^aiion, sapaupih' 
re ), ville de la tribu de Dan , 
attribuée aux Lévites. {Josué 
21 , 23. ) 

GABBA , ou GABpUS , viUe 
épiscopale de laf première Syrie , 
au diocèse d'Antioche y sous le 
patriarche ; elle est à vingt 
jours de Carres; c'était une ville 
commerçante. Les actes des con- 
ciles font mention de quelques 
uns de ses évêques. 

I . Bassien, au concile de Nioée. 

a. Sévère , souscrivit à la let- 
tre des évêques de l'assemblée 
de Philippopolis , au concile 
de Sardique. 
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3. Pierre , au concile deChal- 
cédoine , et à la lettre des évo- 
ques de sa province , à l'empe-* 
reur Léon. ( Oriens christ. , 
tom. 2,pag. 787.) 

GABBARA, ou GAEBARE. 
Nom que les Égyptiens don- 
naient aux corps morts qu'ils 
conservaient dans leurs maisons. 
Ik avaient coutume d'envelop- 
per de ïinges les corps des per- 
sonnes qui mouraient dans la 
piété , et surtout ceux des mar- . 
tyrs; ils les embaumaient, et 
les mettaient sur de petits lits 
pour les conserver. On appelait 
gabbares , ces corps ainsi em- 
baumés. (Saint Augustin, Serm. 
120, de divers, y cdip. 12. Bol- 
landus, 17 janvier , pag. 1^0. 
Tillemont, Hisi. eccL, tom. 7, 
pag. i32. ) 

GABBATHA , lieu du palais 
de Pila te, d'où ce juge prononça 
la sentence de mort contre Jé- 
sus-Christ. C'était apparem- 
ment une éminence , ou une 
terrasse , ou un balcon élevé et 
pavé de pierre , ou de marbre ; 
car gabbatha^ en hébreu, si- 
gnifie un pavé de pierre élevé , 
et vaut autant qu'en grec Uthos- 
trotos. {Joan. 19, i3. ) 

GABEL, ou GÀBELUS (hébr., 
limites , bornes), parent de To- 
bie, était delà tribu de Nephtali. 
n fut mené en captivité au-delà 
de l'Euphrate , avec Tobie l'an- 
cien , son cousin , à qui il avait 
emprunté dix talens d'argent , 
et établit sa demeure à Rages , 
ville de Médie. Ce fut à ce Gabe< 
lus que Tobie le père envoya 
son fils pour lui demander l'ar- 
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gM fu'H lui avait prêté , on 
bien qu'il lui avait mis en dé- 
-not, comme portent les texl^s 
nébreu et grec. ( Tob. 4 «* 
seq.) 

GABELLE , gabeUa, La ga- 
belle est un iippôt qui se lève 
sur les marchandises et les den* 
rées j comme le sel , etc. , que 
l'on fait entrer dans les villes. 
On appelle aussi ces sottes d'irn^ 
p^ ajrdesj entrées y vecûgal, 
portorùan , vectigal portus , oo- 
tas^œ» Le droit d'établir cessor* 
tes d'impôts est une suite du 
pouvoir souverain que les prin- 
ces ont sur leurs sujets , et les 
sujets par conséquent sont obli- 
gés de leur obéii*en œ pcwt , et 
de leur restituer en cas de con- 
travention à leurs ordres. Saint 
Paul , dans le treizième chapi- 
tre de son Épttre aux Romains , 
n'ordonne pas seulement de 
payer le trilAit aux souverains , 
il veut qu'on leur paye encore 
tons les autres impôts , oui Ui" 
buium j tribuium; cui vectigaly 
^feciigéti. Les saints Pères ont 
toi\J0«ffS obligé les fidèles de 
payer les impdts. On se U-ompe y 
dit saint Augustin , dans son ex- 
position de quelques questions 
sur l'Épitce aux Romains , a l'on 
préiendque le christianisme dis' 
pense Je payer ^ux soui^r-ai^s 
les tailles et les autres im^iéts. 
Si fuis putat^ çuoniam christio"* 
nus est, non sibi esse vectigal 
reddendum, eut ifiibutum,,,Jn 
magno e/rone^jwrtf an/r.D'ailleurs 
les sujets qui participent aubien 
commun de l'État sont tenus 
d'en porter les<barge$ oommu- 
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nés , ce qui se fait par les im- 
pôts qui deviennent psff-U d'une 
obligation étroite. 

D'où il suit, i<» que ^imndun 
impôt est établi selo9 lesusages 
et les lois du royaume, on est 
obligé de le pay^ , et si on y 
manque , on est tenu à lesUt^- 
tion , ou envers 4e Roi , û les 
Cermtersgénéraux comptenta^ec 
âa Majesté de clerc à maître , ou 
envers lesfermiers généraux, s'ils 
ont affermé les d^its du priuce 
à forfait. 

n suit , 7^ ique ceux qui eut 
conseillé , aidé , facilité ,ou re- 
eelé les marchandises qui n'ont 
pas payé les droits, sont tenus à 
restitution , selon l'ordre ^ui 
doit se garder entre ceux qui 
sont solidairement 4)bUgés à res- 
tituer. 

H suit , 3« que si la-coBtume 
générale est qu'on ne paye les 
droits que quand on les deman- 
de , on n'y est oWigé que lors- 
qu'on les exige eu effet ^ pourvu 
qu'on ne cache pas à dessein les 
maichandises qui doivent payer, 
ou qu'on ne les conduise pas 
par des endroits détournés pour 
tromper la vigilance des exac- 
teurs. ( y oyez \e» conférences de 
Parjs sur l'usure , t. 4 j P- ^58 , 
et Collet^ Moral , tom- 3 , 
pag. 3a9. ) 

Au roste» le mot gabelle vient 
de gabium^ ^ui sigqiSe tribu^ 
tum , et ce droit n!a pas été^iu- 
connu chez las autres «ations. 
&i nous en .croyons PUne ^ liv. 3, 
chap. 7 , c'a été Ancus Martius 
qui Ta établi lepremier ; et , eu 
rapport de Tite-Live ^ Siarcus 
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Lhius ae fat appelé saUnatdr^ 
4|iieparce.qa'îl4*«posaii«i tribnit 
sur le sel pendatti ^'il fut œn- 
«eur. Sai vaut PigansM^c^ im- 
pôt cornsnençii en France sous 
Philippe IV , en 1 ss86. ( Farièfe, 
Dictionn. de Drok et de Prati^ 
que , au mot GabeUes, Diction^ 
naire civil «t canonique ; Deni- 
sart , CoUec, de funspntd» , au 
mot Gabelles. ) 

GÀBEN, petite «rîUe, nais 
qpiscopale de la seconde Paks- 
ttne , au diocèse de Jérusalem , 
sous la mélropale de Scythople , 
et âoignéedeCésarée d'environ 
seice «villes. On n'es ^oit au- 
cune de ce nom dans les Midâcos 
ecolësiastiqaes , et j« crokais que 
Gaben est un atot coiToinpu , 
et qu'il faudrait dire Gade. Ce- 
pendant nous tfouvons des évo- 
ques qui prennent ce inom dans 
leurs souscriptions à quelques 
conciles; peut-être étaient-^ 
de Gabé , dans la triim de Ben- 
iamin , dont parle Josué, c. 18, 
V. 24 , et qu'on croit être la me- 
ipe que Geba , ( ^ Esdr. -, c. 7 , 
V. 3o. ) Au reste ,.il y avait dans 
la Célésyne des peuples qu'on 
nommait Gabeni, dont Vévê- 
que souscrivit au concile de Ni- 
céc. 

Kvéques de Gaben, 

1. Ruffin , assista an concile 
d'Épbèseen43i. 

2. Ànastase, au concile des 
trois Palestines en 536. ( Or. 
chr. , tom. 3 , pag. 702. ) 

GABER ( hébr. , homme fort ) , 
fils d'Uri , intendant de la pro- 
vince de Gralaad et de Basan au- 
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delà du Jourdain , sous le «i^ne 
ide SafomiMi. ( 3. Re^. 4^ «9. ) 

AABIA ( Jeaa-Baptiste )^ sa- 
vant de Yévonue^ ftrofessa les 
lettres '^coques à 9\ome, dans 
le seizième siède. Il savait aussi 
la laagpbe hébraïque et 4a •tliéo- 
lof^ie. On a de luii, i^ Ijatradue- 
tioa du grec en latin des com- 
aaeataires de Theodoret, ««6- 
«uede Gyr, sitr Daniel et sur 
Ëz^cUc^ 9 inBqmm^ à RoiHe -en 
i563,in-M. Jje pè«c Siraiood 
l'a donnée dans soa lédition de 
Iliéedaret. 2*^ La «raduction de 
l'bistoire de Jean SciJÂtza Oi- 
ropalaie : cette version parut en 
1570. Elle est plus eatière^pie 
fe texte de cet auteur, qui fut 
publié à Paris en itàtfi, 3<> La 
traduction de l'historien Zo7/i^ 
me , et des psaumes sur Torigi- 
nal liébieu. fy" Une traduction 
grecque du calandrier {grégorien ^ 
publiée à Rome l'^n i563^ avec 
les tables de ilean^Bapti^te San tî ^ 
et une épîtve en grec au devant,, 
par Gabia lui - même. Scipion 
Maffci, Verana rUustraia, Uù. 
quarto, de glî sent tort vero- 
nensi, 

GAKQi (faélM., fosses, au* 
trement hauteurs), viUe dont 
parle Isaïe 10, 3 1 . On ne sait 
pas quelle était sa situation , et 
plusieurs prennent le mot de 
Galfint-en généraipour des fada- 

tCUTS. 

GABK), ville ruinée d'Italie 
dans le Latium , -entre l^ome et 
Palestrine. Elle était très-peu- 
plée «et ne cédait en rien àaucane 
ville de tout le pays. Sextus , ûh 
de Tarquin4e-8ape»bc , feignant 
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d'être mal avec son père, se 
réfugia dans cette ville , et ayant 
gagné la confiance des Gabiens , 
il trahit leurs intérêts et les 
livra aux Romains. Plusieurs 
auteurs parlent de la ville de Ga- 
bio, mais ils ne conviennent pas 
de l'endroit où elle était située. 
£lle avait embrassé la religion 
chrétienne 9 et était devenue 
ie siège d'un évêque. Voici les 
noms de quelques prélats qui 
ont rempli cet ancien siège. 

I. Ascerius, assista au con- 
cile de Rome , sous le pape Hi- 
laire , en 465. 

a. André, au concile de Rome, 
sous le pape Félix m , en 487. 

3. Mercurius , aux conciles de 
Rome , sous le pape Simmaque, 
en 5oi et 5o4. 

4. Martin, au concile de La- 
tran , sous Martin 1*' en 649. 

5. Martinien , au concile de 
Rome en 721. 

6. Nicétas, aux conciles de 
Rome en 74^ et 74^. 

7. Grégoire, ou Georges, au 
concile de Rome en 826. 

8. Pierre, aux conciles de Ro- 
me en 853 et 861. 

9. Léon , aux conciles de Ro- 
me en 876 et 879. ( ItaL sacr. , 
tom. 10, col. 107.) 

GABRIEL (hébr., horftme de 
Dieu , ou force , de Dieu , ou 
mon Dieu fort ), un des pre- 
miers Anges, n fut envoyé au 
prophète Daniel pour lui expli- 
quer les visions du bélier et du 
bouc qu'il avait vus , et le mys- 
tère des septante semaines qui 
lui avait été révélé. Le même 
ange Gabriel fut envoyé à Za- 
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charie, pour lui annoncer U 
naissance future de Jean-Bap- 
tiste, et à Marie, pour lui ap- 
prendre que le fils de Dieu s'in- 
carnerait dans son sein. Il la 
salua pleine de grâce , lui expli- 
qua de quelle manière elle con- 
cevrait sans donner atteinte à sa 
virginité, et la quitta lorsqu,'il 
eut obtenu son consentement. 
Les Grecs honorent saint Ga- 
briel le 26 mars , le 1 1 juin et le 
26 de juillet. Les Latins n'en 
font point de fête universelle , 
excepté celle du 29 septembre 
qui lui est commune avec les 
autres Anges , mais ils en ont 
beaucoup de particulières à cer- 
tains lieux et à certaines com- 
munautés. L'une des princi- 
pales est celle du 18 de mars, 
établie dans presque toutes les 
églises d'Espagne. On voit quel- 
ques églises dédiées à saint Ga- 
briel , entre autres celles des 
Carmélites déchaussées de Bou- 
logne. Daniel y 8, 16, 9, 21. 
LucWf I. BaiUet, t. 3, 29 sep- 
tembre. ) 

GABRIEL , archevêque de 
Philadelphie, samoinmé Sévèrey 
né à Monerabasie, autrefois 
Ëpidaure , ville du Péloponèse , 
fut ordonné évêque de Phila- 
delphie à Constantinople l'an 
1 577 , par le patriarche Jéréinie. 
Il se retira à Venise où il fut 
évêque des Grecs qui étaient 
dans le territoire de cette ville. 
On a de lui ; i^ un petit traité 
en grec des Sacremens imprimé 
à Venise en 1600. n^ Une apo- 
logie, en i6o4, où il défend, 
contre quelques théologiens la«* 
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tins, le culle que les Grecs ren- 
dent aux syni^les du pain et 
du vin , avant leur consécration. 
3» Un recueil en grec et en latin , 
im primé à Paris en 167 1 , par les 
soins de Simon , sous ce titre : 
F/des ecclesiœ orienialis, seu 
GabricUs metropoUtœ Piladeln 
phiensis opuscuIa.Ce recueil con- 
tient son apologie pour la dé- 
fense du culte que les Grecs ren- 
dent au pain et au vin que l'on 
doit consaciifl^ dans le temps 
que les prêtres le portent dans 
le sanctuaire. Un traité des par- 
ticules que les Grecs offrent 
avec rEuciiaristie en l'honneur 
des Saints. Un discours de l'u- 
sage des colybes, ou des légu- 
mes cuits , et un traité des Sacre- 
mens , où l'auteur traite suc- 
cinctement des Sacre mens en 
général, et de l'Eucharistie en 
particulier. On voit dans son 
apologie le mot de transubstan- 
tiation répété pour le moins 
vingt fois. ( Journal des SauanSy 
1672, pag. 37 de la première 
édition, et 3 de la seconde. 
Dupin , Table des Aut. ecclés. 
du seizième siècle, pag. iio. ) 
GABRIEL DE SAIJNT-VJN- 
CENT, religieux de l'Ordre des 
Carmes déchaussés, né à Lodi, 
dans le duché de Milan, enseigna 
avec éloge la philosophie, la 
théologie et la controverse^ fut 
prieur, défini teur, yisiteur gé- 
néral de la province de Gênes , 
et composa un grand nombre 
d'ouvrages qui ont été impri- 
més à Rome; savoir, i*» Logica, 
1669, în-fol- a^-PA^^iVra, 1670, 
in-fol. 3« De ffeneraiione et cor- 
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ruptione et metaphysica, in-foL 
4" Philosophia moralis, 5* In 
primant partem D. TJiomœ^, 
1664 , in-fol. 6*» Jn secundam 
partem, i665, in-fol. 7® De 
graiia, 1670, in-4'». S'^DeJîde^ 
spe et charitate^ 1666, in-fol. 
g** De incarnatione, 1 656, in-fol. 
10° De sacramentisy 4 ▼o^* 
in-4*, i656. Il* Decensuris, 
1G61 , in-fol. 12® Dejustitia et 
jure y 1661, in-fol. iS" Consilia 
varia j 1668, in-foL i^"* De 
remediis ignorantiœ , 1667 ^ 
in-fol. i5® Summa moralis y 
1667 , in - fol. 16" Anagogia 
christiana, 1666,. in-fol. (^1- 
bb'oth. Carmelit, , tom. i , 
col. 533. ) 

GABRIEL, ou GABRIELIS 
( Gilles de ) , licencié dans l'U- 
niversité de Louvain, prêtre- 
religieux de l'Ordre de Saint- 
François, définiteur général et 
commissaire apostolique dans 
les Pays-Bas. On a de lui, i® The» 
sis theologica de sacramento 
PœnitenticBjpeccatoribus, prœ^ 
sertim consuetudinariis et reci-^ . 
divisy légitime adminislrando ^ 
à Bruxelles 1676, in-4**. 2*» Spç^ 
cimina moraUs christianœ , et 
tnoralis diabolicœ in praxi^ à 
Bruxelles 1675, in-8*. Cet ou- 
vrage fit du hruit , et l'auteur 
fut obligé d'aller à Rome , pour 
justifier sa doctrine : elle y fut 
approuvée , et ou l'obligea seu- 
lement de changer un peu le 
titre de son ouvrage dans une 
nouvelle édition qui parut à 
Rome en 1680 , sous le seul titre 
de specimina mcraùa. Le même 
ouvrage a été réimprimé à Lyon 
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sonos son prenrier titre , eit 1683, 
m- 12. ( Le père Jean de Saint- 
Antoine , Bibli. univers, f rancis, 
tcrm. I , pag. î5. Tournai drs 
Sai^ans, 1681 , pag. i3r de la 
premfère édition et 85 de la 
seconde. ) 

GABRIEL ( Archange de S. ), 
néâ Rouen le aS août 1687 , fit 
profession dans le tiers Ordre'def 
Saint-François le 12 mars i655. 
On a de lai, i*' Tesprit de VÉ- 
vangile , en 7 vol. , à Paris en 
ï683 et i684- 2" La profanation 
des églises , condamnée par deux 
lettres chrétiennes, ibid. , en 
ï688. 3® La raort des élus , ou 
exercice chrétien pour se prépa- 
rer à bien mourir , ibid. , en 
f684 et 1689. 4° Paroles tirées 
du nouveau Testament de Notre- 
Seignenr Jésus - Christ, pour 
éclairer les personnes religieuses 
et les personnes du monde , en 
2 vol., ibid., en i6gi. 5» Soli- 
loques sur les sept Psaumes 
de la Pénitence , ibid. , en 1690 
et 1697. 6*» Soliloques sur le 
psaume Beati immacuiati^ qu'on 
imprimait. 7*» Instructions chré- 
tiennes tirées de rÉcriture sain- 
te, en forme de méditations pour 
chaque jour de l'année, en 2 vol., 
ibid., en 1691. 8» Pratiques de 

' piété pour touç les jours de la 
semaine, ibid., en 1696. 9° Exer- 
cice chrétien et intérieur pour 
une âme qui est dans l'état de 
pénitence , ibid. , en 1691. 
ïo*» La règle du tiers Ordre de 
Saint-François, ibid. , en 1691. 
1 1<» La vie de sainte Elizabeth 
deThuringe, ibid., en 1692. 
( Dupitl , Table des Aut, ecclés. 
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du dix^aeptihme siècle j page 
2728. ) • 

GABRIEL, seigneur de Cor- 
revon , conseiller de la ville de 
Lausanne , membre correspon- 
dant de l'illustre société d'An- 
gleterre pour l'avancement de 
la doctrine chrétienne, et asso- 
cié étranger de l'Académie des 
Belles-Lettres de Marseille. On 
a de lui , de la religion chré- 
tienne , traduit ^u l'anglais de 
Adisson , avec unWcours préli- 
minaire, des notes et disserta- 
tions du traducteur 2 vol. 

in-8°, à Lausanne, chex Pierre 
Vemay. On en trouvait quel- 
ques exemplaires à Paris cher 
Desaint et Saillant. 

GABRIEL ( le père ), Augus- 
tin de la place de Victoire», a 
fait une excellente critique de 
l'apologie d'Erasme , par l'abbé 
Marsollicr. 

GABRIELl (Antoine), Ro- 
main , jurisconsulte, avocat con- 
sistorial du fisc , et de la chani- 
bre apostolique, mort le 25 oc- 
tobre i555 , a laissé un ouvrage 
de Droit en huit livres, que 
quelques auteurs ont nommé le 
calepin de la Jurisprudence, 
Mario Gabrieli, fils d'Antoine, 
publia cet ouvrage en 1570. ( Ja- 
cobilli , Biblioih. umb. ) 

GABRIEL! ( Jean-Marie de 
S. Floride ) , né à Citta di Cas- 
tello , dans l'éUt ecclésiastique, 
se fit Feuillant le i3 octobre 
1672. Il se livra à l'étude de la 
philosophie, de la théologie, 
du droit canon , des conciles et 
dé fhisloire ecclésiastique. Son 
mérite le fit parvenir à la charge 
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de snpérietrr général de sa con- 
(^ré^^atioD. 11 fut anssl président 
de h congtégartian de U Propa- 
gaudc, où il s'attira Kcstiiiicet 
ramHié de Fabrooi, qui le 
recommanda au pape Inno- 
cent xn. Gei pape goûta le père 
Gubrieli , et Téleva au cardina- 
lat !e i4novenfbre i6gg. Ilinou* 
Tut à Gaprarole le 17 septem^ 
bre 171 1, et a laissé, 1» un 
trarfé du Pontife romain et de 
rÉglfse, suivant les sentimens 
de saint Bernard, À Rome 1686. 
2<*^Promptuaire d'assertions choi- 
sies, historiq[Ues, critiques, dog- 
matiques, tirées deFÉcritUre, 
de PHistoire ecclésiastique, des 
Fapes et des conciles , et distri- 
buées dans l'ordre chronologi- 
que des dix-huit premiers siècles 
de l'Église, à Rome en 1687. 
3* TJtéologie historico-dogmati- 
co«-sdiolastique contre les payens, 
juifs, hérétiques, schismati- 
ques. ( Dupin , Taùle des Aut. 
ecclés. du dix-septième siècle y 
pag. 2690 et suiv. ) 

GAfeRIELITES, secte parti- 
culière d'anabaptistes , qui s'é- 
leva dahs U Méiranie eu i53d. 
Son auteur fut Gabriel Scher- 
Ting. ( Foj-ez PHisloire des Ana- 
baptistes. ) 

GABRJELLE DE BOURBON, 
fille de Louis de Bourbon i*«^, 
cdhite de Montpensier, épousa 
le 9 juillet i485 Louis de La 
Trémouille 11 du nom. Cette 
princesse qui avait beaucoup 
d'esprit, aimait les sciences et 
composa divers ouvrages; savoir, 
rinstructiou des jeunes pucel- 
les ; le temple du Saint-Esprit ; 
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le Voyage du pénitetrt ; les co»- 
teiftpfatioris de Pâme dévote sur 
te mystères de l'Incarnation et 
et de la passion de Jésus-Chrbt,. 
etc. Gabrielle de Bourbon mou- 
rut au château de Thouai-s en 
Poitou, le 3i décembre 1 5 16. 
Jean du Bouchet , Possevin, etc. 

GAD ( bébr. , heureux , ou ar- 
rhé et préparé^ autrement ùouc)j 
.fils de Jacob et de Zelpba , ser- 
vante de Lia. Jacob bénit Gad 
de cette sorte : «< Gad combattra 
» couvert de ses atmes à la tête 
» d^Israël , et il retournera du 
>i combat couvert de ses armes. » 
Après U mott de Moïse , Gad 
ayant reçu son partage au-delà 
du Jourdain , marcha en armes 
à la tête d'Israël , pour lui aider 
à faii^ la conquête de la terre 
des Cananéens au-deçà de ce 
fleuve , et S'en retourna bien ar- 
mé et chargé de dépouilles. La 
tribu de Gad Sortit de VÉgypte 
au nombte de quarante -cinq 
mille six cent cinquante hom- 
mes. Après la défaite des rois Og 
et Sehon , les tribus de Gad , de 
Rnben et la moitié de Manassé , 
demandèrent leur partage dans 
les pays nouvellement conquis ; 
ce qui leur fut accordé , à con- 
dition qu'ib accompagneraient 
leurs frères dans la conquête du 
pays de delà le Jourdain. Ainsi 
Gad eut son partage entre Ru- 
ben ad midi, et Manassé au 
tiord, ayant les montagnes de 
Galaad à l'orient, et le Jourdaiu 
à l'occident. ( Gènes, 3o , 1 1 , 
46, 16, 49» 19. Nuih. 32, I , 
et suiv. ) 

Gad y prophète , ami de Da-> 
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TÎdy qui le suivit dans. ses dis^ 
grâces sous Saûl , et qui lui de- 
meura toujours attaché. David 
ayant Csiit faire le dénonibi*e- 
ment de son peuple , le Seigneur 
lui envoya le prophète Gad, 
pour lui donner de sa part le 
choix de trois fléaux , la famine, 
la guerre ou la peste, David 
choisit la peste. Gad avait écrit 
I vol. de la vie de David , qui 
est cité dans le premier livre 
des Paralipomènes , 2g , 29. 
( 2. Reg. 24 , 12 et suiv. ) 

GAD^ divinité payenne dont 
il est parlé 4U onzième verset 
du chap. 65 dlsaîe , et en d'au- 
tres endroits de TËcriture. Il y 
a apparence que Gad signifie Je 
soleil dans le passage d'Isaïe , et 
que saint Jérôme^ qui l'a traduit 
par .• Qui ponitis fortunœ men^ 
sam , a entendu par Gad, la 
bonne fortune marquée par la 
lune. ( Dom Calmet, dictionn. 
de la Bible f au mot Gad. ) 

GADABA. On distingue deux 
villes de ce nom , toutes deux 
épiscopales ; l'une dans la pre- 
mière Palestine , l'autre dans la 
seconde : la première sous Cé- 
sarée, la seconde sous Scythople : 
celle-là proche d'Azot et de Jam- 
nia , dont parle Josephe , liv. 1 2 
antiq. col. 2 ; celle-ci sur 111 ié- 
romacé au levant du lac de Ti- 
bériadc , à seize milles de Scy- 
thople, et appelée Gaddi. Nous 
trouvons desévêques de Gadara 
souscrits aux actes des conciles , 
sans désignation de quelle ville, 
ou de la première , ou de la se- 
conde Palestine. Noos rappor- 
terons leurs noms , en laissant 
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au lecteur i juger de quelen^* 
droit ils étaient. 

1 . Gajan , ou Gaïaïi , an pre- 
mier concile de Nicée. 

2. £usèbe, au concile d'An- 
tioche en 341. 

3. Théodore , au concile d'E- 
phèseen 43 1. 

4. Jean , au concile de Chal- 
cédoine en 45i. 

5. Araxe. 

6. Théodore. Ces deux der- 
niers étaient au concile , où An- 
thiiue fut condamné en 536. 
{Or. christ. y tom. 3, p. 656. ) 

GADDA,ou ASERGADDA, viUe 

de la tribu de Juda. {Jos. 1 5, 27 .) 

GADDEL ( hébr., grand, 

puissant y autrement frange , 

ruban ), fils de Gaher. ( i . Esdr, 

2, 47-) 

GADDI ( hébr. , heureux , ou 

armé et préparé ), fils de Lusi , 
de la tribu de Manassé, fut un 
des douze qui allèrent recon- 
naître la terre de Chanaan sous 
Moïse. ( Nwn. i3 , 12. ) 

GADDIS ( hébr. , de mémey 
autrement tas , ou amas ) , sur- 
nom de Jean, fils deMattathias, 
et frère de Judas Machabée. 
( I. Mach, 2,2.) 

GADER ( hébr. , mur, mu-' 
raille sèche, ou haie) y ville 
dont le roi fut pris , et mis à 
mort par Josué 12, i3. Gader 
est apparemment la même que 
Gador , et Gaderosh , et Gedor, 
et Gayer, et Gayera , ou Gadara, 
ou Gadera. 

GADGAG , montagne dans le 
désert de Pharan. Les Hébreux 
y campèrent dans leur voyage 
du désert. Elle est entre Be- 
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nejaciti et Jetebatlia. ( Num, 
33, 32.) 

GADI, père de Manahem, 
qui usurpa le royaume d'Israël. 
(4-^^. i5, 14. 

GADI, lieu delà naissance de 
Bonni y un des braves de David. 
( 2. Reg. 23 , 36. ) 

GADOLUS (Bernardin), gé- 
néral de l'Ordre de CamaldoU, 
était de Bi-esce , ville d'Italie , 
et vivait en i5io. Il savait le 
droit, la théologie et les lettres 
saintes. Il recueillit les œuvres 
de saint Jérôme, qu'il avait des- 
sein de publier, et laissa de sa 
façon des commentaires sur ton te 
la Bible, des sermons, des Épi- 
très; un traité intitulé, de fu-- 
giendo seculo et amplexanda 
religione; un autre contra su^ 
perbiam et ambitionem, Gesner. 
Possevi n . t 

GADOR ,Ia même que Gadara. 

GAETAN DE THIENE (St.), 
instituteur des clercs réguliers , 
appelés Théatins. Ca jet anus , 
était de la famille des Tliieni , 
Tune des plus considérables du 
Vicentin , dans la seigneurie.de 
Venise. H naquit Tan 1480 à 
Vicence ou à Thîène même, 
bourg appartenant à sa famille, 
situé à trois ou quatre lieues de 
cette ville vers le couchant. Il 
fut fils de Gaspard de Thiène et 
de Marie Porte , qui joignait la 
noblesse k la vertu. I^es exercices 
de piété auxquels il s'adonna, 
et qui lui méritèrent le nom de 
Saint dès sa tendre enfance , ne 
l'empêchèrent pas de s'avancer 
dans les sciences humaines. Il 
détint philosophe , théologien , 
II. 
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savant dans Tua et raùtreDroit 
qu'il étudia à Padoue où il prit 
le bonnet de docteur. Il em^ 
brassa ensuite l'état ecclésiasti- 
que , alla à Rome où le pape 
Jttle II le fit protonotaire parti- 
cipant , retourna à Vicence , où 
il s'enrôla parmi les pauvres con- 
frères de saint Jérôme pour avoir 
part au mépris que le monde 
faisait d'eux , passa de là à Ve- 
nise où il fit de grandes con- 
versions , et attira beaucoup de 
personnes au service des pauvres 
sous sa conduite. Le père Jean- 
Baptiste de Crème , dominicain» 
directeur du Saint, jugeant que 
Dieu le destinait à servir l^glise 
universelle, l'envoya à Rome 
où il se joignit à Jean-Pierre 
Caraffe , archevêque de Théate , 
à Paul Consigliëre , de la famille 
de Ghisleri, et à Boniface de 
Colle , pour fonder l'Ordre des 
clercs réguliers , nommés Théa^ 
tins , de la ville de Theate , à 
cause que Jean-Pierre Caraffe , 
archevêque de cette ville, fut 
leur premier général. Les quatre 
fondateurs du nouvel institut 
firent leurs vœux solennels le 
14 septembre de l'an 1 524 9 ^^^ 
pape Clément vu le confirma 
l'année suivante par une bulle 
du 24 juin. Après leur professîoa 
ils se retirèrent au Champ-de- 
Mars , dans une maison qui avait 
appartenu à Boniface de Colle , 
pour satisfaire aux engagemens 
de leur institut qui , outre la 
réforme du clergé, renfermait 
encore le rétablissement du culte 
extérieur, la fréquentation des 
sacremens de Pénitence etd'Eu- 
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cliarlstie , là prédication , la vi- 
site des malades. Mais aucun des 
nouveaux associés ne s acquitta 
de ces différens devoirs avec plus 
de zèle et de fruit que (jaetan. 
CLarles-Quint ayant pris la ville 
de Rome , les Tliéa tins en furent 
chassés , après avoir souffert une 
riide question , et se retirèrent 
. à Venise. Les trois années de la 
supériorité de Garaffe étant ex- 
pirées , Gaétan fut élu en sa 
place , sans que ce nouvel em- 
ploi fit obstacle aux exercices de 
sa charité envers les étrangers. 
n se démit au bout de trois ans 
et fut envoyé à Véronne où il 
aida beaucoup l'évêque du lieu 
à réformer les mœurs de son 
troupeau. L'an i532 , il fut en- 
voyé à Naples pour y fonder une 
communauté de son institut. 
On le rappela à Venise , et, après 
$es trois ans d'obéissance , il y 
fut élu de nouveau supérieur 
général. Son temps fini , on le 
readit à sa maison de Naples 
où il continua ses pratiques or- 
dinaires de pénitence et de cha- 
rité jusqu'à sa mort qui lui fut 
causée par la vue des maux de 
la chrétienté , et qui arriva le 
septième jour d'août de Tan 
i547 , qui ^tait le soixante-sep- 
tième de sa vie , et le vingt-troi- 
sième de la fondation de son 
Ordre. Son corps fut enterré en 
son église de Saint-Paul à Na- 
ples où il est révéré des peu- 
ples. Urbain viii le déclara bien- 
lieoreux par un bref de Tan 1 629, 
et Clément x le canonisa. On fait 
sa fête le 7 août. (Sponde^ à 
l'an i5i!t\. Le pcic .losopli de 
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Silos, Annales de T Ordre. Doin 
Bernard , ihéatin , Vie du Saint 
publiée à Paris en 1698. Baillel, 
tom. a, 7 août. Voyei Clercs 
réguliers , Théatiris. ) 

G AEÏANIS ( Benoît de ) , prc- 
tre de Pise ; nous avons de lui , 
de supremâ uncltofie liber histo^ 
rico^dogmat l'eus, ill. ac rev. D. 
D. Franc, ex contitîbus guidîs y 
patriarchœ Pisance ecclesiœ Ar^ 
cliiprœsuli dîcaiuSy à Lucques 
i747r in -8". Ce traité est regar- 
dé comme une bibliothèque de 
tout ce qu'on a écrit sur le sa- 
crement de rExtrêmc-Onction , 
soit pour ce qui regarde la par- 
tie historique, soit pour le dog- 
me et les cérémonies, soit pour ' 
les disputes des hérétiques des 
derniers temps. ( Journal des 
Snifans ^ *74^» P- 58. ) 
* GAETE, GAIETE, ou GA- 
JETE , ville dans la terre de La- 
bour, l'une des plus importiui- 
tes du royaume de Naples, qui 
lui sert de clef et de barrière da 
côté de l'état ecclésiastique. Elle 
est située dans le golfe de For- 
mîa sur le penchant d*Un pro- 
montoire , et le long de la mer. 
Quelques auteurs tiennent qu'el- 
le fut bâtie par Éuée quatre ans 
après la ruine de Troie, d'au- 
tres par la nourrice d'Énéé, 
qu'on appelait Cajcta. Il y en a 
qui veulent que son nom de 
Gaëte soit dérivé d'un mot grec 
qui signifie brûler, parce, di- 
sent-ils, que ce fut en cet en- 
droit qu'Éuée brûla sa flotte 
quand il eut abordé en Italie. Il 
y a beaucoup d'apparence que la 
rclijtou chrétienne fnt établie 
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dès les premiers sièdes dans la 
ville de Gaëte; la proximité de 
Fomiia et de Minturnia dont 
les habitans se signalèrent en 
souffrant la mort pour la dé- 
fense de la foi, ne laisse aucun 
lieu d*en douter. Ces deux villes 
ayant été détruites , leurs sièges 
ont été réunis à celui de Gaëte, 
qui ne dépend que du souverain 
Pontife. La cathédrale est dé- 
diée à l'Assomption de la sainte 
Vierge; son chapitre est com- 
posé de quatre dignités , dont 
l'archidiacre possède la premiè- 
re, et de dix-sept chanoines, 
dont un fait les fonctions cu- 
riales. On y voit cependant en- 
core plusieurs églises paroissia- 
les. C'est le lieu de la sépulture 
de Charles de Bourbon , conné- 
table de France , qui fut tué en 
t527 en montant à Tassaut au 
siège de Rome. Son corps fut 
porté à Gaëte , où on le voit de- 
bout dans le château avec ses 
habits, ses bottes, ses éperons 
et ces quatre vers espagnols au- 
dessus de sa tête : 

Franeia me dio la lèche , 
Espttgnafuertey venUtra , 
Roma me dio la muerUp 
Y Gaeta la sepultura. 

Évéques de Gaêle. 

I. Camplus ou Campolus, 
siégeait sous le pape Adrien en 

790- 

^. Léon , en 840. 

3. Constantin , en 846^ pre- 
mier -évéque de Gaëte. 

4. Léon , assista au concile de 
Home en 86 r. 
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5. Rainulphe,siégeait'en870. 

6. Docibilis , 879. 

7. Bon, «80. 

8. Rainulphe. 

9. Marin. 

10. Dieudonné, vers Fan 911. 

1 1 . Léon , des ducs de Gaëte. 

1 2. Pierre , de la même race. 
i3. Bernard , sous l'empire 

d'OthoB-le>Gfand , siégeait en 

998- 

ï4. Probe. 

1 5. Etienne , élu enioSi . 

16. Léon, alla au concile de 
Rome sous le pape Nicolas u en 
io59« 

1 7 . Raynald , nommé par Uf^ 
bain 11. 

18. Albert , succéda à Ray- 
nald. 

19. Jean , qui défendit le pape 
Paschal 11 dans le concile de La- 
tran en 12 16. 

20. Richard, moine du Moat- 
Cassin , succéda a Jean en 1 1 17. 

2 1 . Perthold , en 1 1 at . 

22. Tbéodoric. 
28. Trasmonde. 

24. Richard ir, élu en 1126. 

25. Jacquinte ou Hyacinthe , 
en I i52. 

26. Bainald , moine du Mont- ^ 
Gassin, élu en 1169. 

27. Jean , succéda à Raynald < 

28. Pierre, en 1188. 

29. Gilles , grand ami d'Inno- 
cent III , qui le confinna. 

30. Gâiuthier , en 1 22 1 . 
3i. Adenolphe , en i223. 

32. Richard, en 1286. 

33. Pien'e de Tenacine, de 
l'Ordre des Frères-Prêcheurs y 
iiommé par Innocent iv, en 

a7. 
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34. Benvenatus , en laSS. 

35. Barthelemi , chanoine de 
Gaëta , confirmé par Jean xxi en 
1276. 

36. Matthieu Mirabellus , cUi 
en lago , mourut en i3o5. 

67. François , de l'Ordre des 
Frères-Mineurs, confesseur de 
Robert, duc de Galabre, nommé 
en i3o6, mourut en i320. 

38. François Gattula y succéda 
en I Sao. 

3g» Antoine d'Aribandis , de 
VOidre des Frères -* Mineurs , 
nommé en i34i. 

40. Roger Friczie , chanoine 
de Rivello , élu en 1 348. 

41. Pierre, siégeait en i38i. 
4^. Augustin , de l'Ordre des 

Augustins, transféré de Calli, 
par Bonifeice ix , en 1 396. 

43. Ubertin , évéque de 

transféré par le même , mourut 
en i3g9. 

44. Jean Gattula de Gaëte, 
nommé en 1400. 

45. Nicolas , abbé de l'Ordre 
de Saint-Benoit, transféré en 
1404. 

46. Marin , évêque de Terra- 
cine y transféré à Gaëte en 
i4o4* 

47. Antoine de Zaggarola , de 
l'Ordre des Frères - Mineurs , 
nommé par Martin v , len 142a , 
mort en 14^7. 

48. Jean de Normandis, de 
Rome , aussi évêque de Terra- 
cine , transféré par le même le 
10 novembre 14^7. 

49. Félix , de l'Ordre desFrè- 
res^Prêcheurs , nommépar Eu- 
gène IV en i44^* 
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5o. tianqucs , Espagnol , du 
royaume de Navarre, en i444* 

5i . François Pati-icede Sienne, 
nommé par Pie 11 en i46o. 

52. fiaccius Ugolin, succéda 
eu i494* 

53. PaulHodierna,deNaples, 
succéda même année à Ugolin , 
qui mourut. 

54. Feixliiiand de Ferrera, 
nommé par Jules 11 en i5o6. Il 
alla au concile de Latran. 

55. Galeace, de Boulogne, 
nommé par Léon x, mourut 
avant dW recevoir la noa- 
y elle. 

56. Thomas , surnommé Gaé- 
tan , de rOrdie de Saint-Domi- 
nique , fait cardinal par Léon x, 
nommé par le même en iSrg, 
le 1 3 avril. Voyez Cajkt. 

57. Etienne-Gabriel Merini , 
cardinal de Gien , administra 
cette église depuis i535. 

58. Pierre Flores, transféré 
de mourut en i54o. 

59. Antoine Lunell, Espagnol, 
d'Aragon, nommé en i54i t 
mourut en i549- 

60. Pierre Lunell, neveu du 
précédent , nommé en i56o. 

61 . Ildefonse Lasso Sadcno , 
Espagnol , nommé par Sixte v , 
le 12 octobre 1587 > siégea dix 
ans , après lesquels Clément viu 
le transféra à Cagliari en Sar- 
daigne. 

62. Jean de Gantés , Espa- 
guol , succéda en 1 597, et Paul v 
le transféra à Mazaria en Sicile 
en i6o5. 

63. Pierre de Ogna, Espagnol, 
général de l'Ordre de la Merci , 
transféré de Venezuela dans les 
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Indes par Paul v, mourut en 
1634. ^ 

64- Hyacinthe de Geno , Es- 
pafpioty de rOrdre de Saint- 
Dominique , nommé par Ur- 
bain Yiiiy mourut en i535. 

65. Jérôme Dauiin, d'Aragon, 
de l'Ordre des Carmes , mourut 
en ]65o. 

66. Gabriel Ortiz , nommé en 
i65i , mourut en 1662. 

67 r Jean de Parades, siégea 
peu de temps. 

68. Bahiiasard de Valdès , 
Espagnol, nommé le 16 juillet 
1665 f siégea cinq ans. . 

69. Martin de Yillanuebas, 
E^Mgnolydel'Ordredela Merci, 
nommé le 16 juin 1670, transféré 
à Reggio en 1675. 

70. Antoine del Rio , Espa- 
gnol , le 27 ayril 1676 , passa à 
Acerenza le i4 mars 1678. 

71. Laurent MayersCaramuely 
Espagnol , de l'Ordre de la Mei^ 
ci , évéque de Castro , transféré 
en 1678. Il mourut en i683. 

72. Joseph Sans de Villar()[uta, 
Espagnol , de l'Ordre de Suint- 
François I passa à Pouzzolen eu 
1693. 

73. Joseph Guerrero de Tor- 
rès, Espagnol, de TOrdre des 
Augustins y nommé le 1 3 avril 
1693. (JtaL sac. tom. 1 , col. 526, 
et tom. 10, col. 221. ) 

GâFFAREL (Jacques) ,docleur 
en théologie et eu droit canon , 
natif de Mannes en Provence , 
fut bibliothécaire du cardinal 
de Richelieu qui l'envoya eu 
Italie pour y faire choix des 
meilleurs livres. Il mourut à Si« 
gOBle ou à Ségovic eo Espagne , 
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«n 1681 , âgé de quatre-vingts 
ans. Personne n'a pénétré plus 
avant que lui dans les sciences 
mystérieuses des rabbins , et 
toutes les manières différentes 
d'expliquer l'Écriture dont se 
servent les cabalistes. Il possé- 
dait les langues hébraïque, chai- 
daique , syriaque , grecque , la- 
tine , espagnole et italienne. Ses 
ouvrages sont Abdiia divirue 
cabaUe mjrsteria. De Mutica 
Hebrœorwn stupendai De StéUis 
cadentibus opmio nova. Quœs^ 
iiones hebraîcœ philosophiœ. 
Traité des bons et mauvais Gé- 
nies. Un catalogue latin de tous 
les ouvrages de Cabale mauus-i' 
crits, dont Jean Pic de T^a Miran- 
dole s'est servi , in-8<» , à Paris , 
en 65 1. Un traité singulier , in- 
titulé : Quœstio pacifica , nwn 
religionis dissidia , perphiloso^ 
phorum principia , per antiquon 
christianorum orientab'um Ubros 
rituales , et per propria fuereti-' 
corian dogmata conciliari pos^ 
sint^ in-4' en i645, chez Du 
Mesnîl. A. R Eîcha ben David 
de fine mimdi ex hebrœo latine , 
interprète et notatore Jacobo 
Gaffiarello, en 1629 , in-8*». Cû-. 
tena hebraîca in ornnes veteris 
Testamenti Ubros. Jn voces de* 
relictas vet. Test centuriœ duœ. 
Paraphrase (française) sur le 
Psaume Svjjer Jlumina Baby^ 
îonis , in- 12 , en 1624. Ces ou- 
vrages ont été imprimés à Paris^ 
GAGÉ , pignus. Le gage est 
une chose mobiliaire que le dé- 
biteur donne au créancier pour 
la sûreté de ce qui lui est dû : 
c'est ce qui s'appelle autei nan- 
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tissement. Il n*ya en France que 
deux sortes' de gages; le /Wi- 
ciaire » qui consiste à saisir les 
meubles d'une personne par au- 
torité de justice , et le convenu 
tionncl , que le débiteur accorde 
Tolontairem^nt à son créancier, 
en lui donnant quelque meuble 
pour assurance de la somme 
qu'il lui demande à emprunter. 
A ne «'agit ici que de cette der- 
nière espèce de gage. 

t** Le gage conventionnel est 
permis , parce qu'il n'est con- 
traire , ni au droit naturel , ni 
au droit canonique , ni au droit 
civil 9 qui ne défendent pas de 
prendre des assurances pour se 
faire payer de la chose qu'on 
prête. 

2<* Il n'est pas permis de pven* 
dre en gage les meubles néceiH 
saires pour se couvrir ou pour 
gagner sa vie , tels que sont les 
babils à un pauvre , les charrues 
et les chevaux à un laboureur , 
les ustensiles et les outils à un 
ouvrier. C'est une cruauté con- 
traire à la religion et à la raison. 

3® n n'est pas permis non plus, 
ni au débiteur démettre en gage 
des meubles qui ne lui appar- 
tiennent pas , ni au créancier de 
se servir des meubles engagés 
sans le consentement exprès ou 
justement présumé du débiteur. 
Si le créancier use sans ce con- 
sentement de la chose engagée , 
il doit au débiteur le prix de 
l'usage qu il en a fiait et du dom- 
mage qu'il lui a causé , s'il lui 
en a causé quelqu'un. 

^o'Le créancier et le débiteur 
ne peuvent convenir que, si dans 
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un certain temp» le débiteur ne 
rend ce qu'il a emprunté, la 
chose engagée demeurera au 
créancier. Ces sortes de conven- 
tions sont contraires à l'équité 
naturelle , et condamnées par 
le Droit civil et canon ; savoir, 
par la constitution de l'empe** 
reur Constantin , qui abroge la 
loi ( lex commissoria ) qui per- 
mettait ces conventions ; par 1^ 
pape Innocent ni, in cap. signi^ 
ficantc 7, de pignoribus y etc., 
liv. 3^, tit. ai, par le concile de 
Bordeaux de i583 , etc. On p«u« 
cependant stipuler que le gage 
demeurera au créancier, suivant 
l'estimation qui en sera faite. 

5<>. Si le gage périt par la 
faute du créancier , il en porte 
la perte^S'il périt sans sa faute 
et par un cas purement fortuit , 
comme le feu du ciel^ etc. , il 
n'est tenu à rien. La raison est 
que le créancier n'étant pas le 
maître de la chose engagée , si 
elle vient à périr sans sa faute , 
cette perte tombe sur le débi- 
teur à qui elle appartient , res 
périt domino, 

6p, Le prêt sur gage n'est per- 
mis en France que snivant l'or- 
donnance de 1673 (tit. 6, art. 8 
et 9) , concernant le commerce , 
qui dit qu'oMCu/t prêt ne sera 
fait sous gages , qu'il rCy en ait 
un acte pardevant notaire ^ dont 
sera retenu minute, et qui con^ 
tiendra la somm^ prêtée et les 
gages qui auront été délivrés, à 
peine de restitution des gages. 
D'où il suit que les confesseurs 
doivent empêcher lea prêts «oua 
gages, lorsqu'il s'agit de choses 
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on peu considérables, à moins* 
qu'on ne se coufonneà cette loi. 
7**. Lorsque le débiteur ne 
paye pas au temps prescrit, ^ 
créancier f ne peut pas disposer, 
de son autorité privée, des meu- 
bles qui lui ont été donnés eu 
gages avec les formalités requis- 
ses; il doit obtenir du juge la 
permission de les faire vendre 
publiquement et sans fraude, 
par un sergent, au plus offrant 
et dernier enchérisseur. ( Cwi- 
férences de Paris sur V usure ^ 
tom. I, pag. 319. Pontas, au 
mot Gage.) 

GAGEUfiE, sponsio, La |p- 
geure est une convention de 
deux ou de plusieurs personnes 
qui déposentde l'argent ou une 
autre chose, à condition qu'elle 
appartiendra à celui qui aura 
dit la vérité touchant un évé- 
nement incertain. Pour que les 
gageures soient permises et obli- 
gatoires, il faut que Tobjet en 
soit honnête; que les conten- 
dans l'entendent dans le même 
sens , et qu'ils n'aient point de 
certitude de son événement, 
puîsqne , si l'un d'eux ei^ éftit 
certain , il ne partagerait point 
l'espérance et le péril avec les 
autres, ce qui est cependant né- 
cessaire à cette sorte de contrat. 
Les gageures ne produisent d'ac- 
, tion en justice que lorsque les 
gages sont consignés pour quel- 
que somme que se soit, et lors- 
que la somme passe cent livres , 
il faut de plus que les gageures 
soient écrites. On peut voir tou- 
chant les gageurs , Despeisses , 
t. I , part, i ^ tit. 10. Mornac, 
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sur la loi 3, au à\^es\A,àeatçat(h' 
ribus. Le traité de la preuve par 
témoins , aux additions du cha- 
pitre io,noaibre 12, et suivans, 
où cette matière est bien traitée. 
Le septième tome des causes cé- 
lèbres, vers la fin du chapitre 
des pipeurs confondus. 

GAGNÉE (Jean), Parisien, 
neveu de Jean Ganei, ou Ganai» 
ou Gagnée, premier président 
au parlement de Paris , fut au- 
mônier du roi François 1*' , doc- 
teur en théologie , et chancelier 
de l'Église de Paris. Il moiirnt 
le 25 décembre 1549. ^^ avait 
étudié les langues sous le célèbre 
Pien*e Danès , et laissa quelques 
ouvrages. De courtes notes sur 
tout le nouveau Testament, 
dans lesquelles il explique le 
sens littéral du texte, par une 
espèce de paraphrase. Les notes 
sont fort justes. Des scholiessur 
les épitres de saint Paul, sur les 
épi très canoniques , et sur l'A* 
pocalypse, imprimées à Paris, 
en i543; des scholies sur les 
évangiles et sur les actes des 
apôtres, imprimées après sa 
mort en i552. 11 y blâme Gajé- 
tan , et loue Catharin et Pi- 
ghius, dont il suit assez les sen- 
timens touchant la grâce et la 
prédestination. Les psaumes en 
différentes sortes de vers lyri- 
ques , etc. Cet auteur était cuir, 
judicieux , solide , pieux et sa- 
vant. (Dupin, Biblioth, des 
dut. eccl. du 19* siècle, part. 4.) 

GAGUARITA, ou CAUVA- 
RITA , siège épiscopal de la By- 
zacène en Afrique, marqué dans 
la notice, n<* 100. Rogatus qui 
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en ^tait évêque , se trouva â la 
conférence de Cartilage , chap. 
128, not. 148. 

GAGDIN (Robert), docteur 
«H Droit dans la Faculté de Pa- 
ris , général de l'Ordre des Tri- 
BÎtaires , dit MaihurinSj en Tan 
1473 1 fat narde de la Biblio- 
thèque royale sous Charles vin 
et Louis xii selon quelques au- 
teurs. Il est du moins certain 
qu'il fut employé à diverses am- 
bassades en Italie ; en Allema- 
gne et en Angleterre. Il éuit né 
à Celline, petit bourg qui con- 
fine l'Artois, sur la rivière de 
Lys, et il mourut à Paris le 
32 mai i5oi , ou i5o2. On a de 
lui, \^ Compendium super Fran- 
€orum gestis , à Pharamundo 
usque ad amutm 1491 , à Paris, 
>497 9 iD-4*tpl^si6"r^ ^ois réim- 
primé, et en particulier à Lyon, 
«n 1524, in-fol. 2" Epistolœ et 
orattones, à Paris, 1897 «11^-16, 
et 1498, in-4*. 3» Un traité de 
riminaculéc Conception de la 
sainte Vierge contre Vincent de 
Cbâteauncuf , imprimé à Paris, 
en 1598. 4'' ^^ discours en vers 
sur le même sujet. 5** Des poèmes 
de la passion de saint Richard, 
martyr. 6® Des différens Ordres 
des ecclésiastiques, 7^^ De la mi- 
sère de l'homme , S*" Un dialo- 
gue contre les paresseux, etc. 
( Dupin , Bibliothèque des au- 
teurs ecclésiastiques , quinzième 
siècle, part; i. Valère-André , 
Bibliothèque belg, Michault , de 
Dijon, Mêm, sur Robert Gau- 
guin, imprimé au tome 43 des 
Mémoires du père Niceron^) 
GAHAM (hébr. , qui les con^ 
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duit, fils de Nachor et de Roma. 
-( Genèse , 22 , 24. ) 

GAHER (hébr., la sortie de 
la chaleur j ou de la colère), 
un des chefs des familles qui re- 
vinrent de Babylone à Jérusa- 
lem, (i. Esdr.fHy^'],) 

GAIANITE, Gaianita. Les 
Gaianites étaient des hérétiques 
sortis de la secte des eutichiens. 
Ils suivaient les erreurs de Ju- 
lien d'Halicà masse, chef des 
incorruptibles et des iantasti- 
tiques : ensuite ils furent appe- 
lés Gaianites de Gaïan, évcque 
d'Alexandrie , qui se mit à leur 
tête. Ils soutenaient qu'après 
l'union des deux natures en Jé- 
sus-Christ , son corps avait été 
incorruptible, et qu'il n'avait 
point souffert les infirmités de 
la nature humaine, comme ta 
faim , la soif, etc. (Léontius le 
scholastîque , de sectis act, 10. 
Prateolc, her, 109. Baronius, 
à l'an 5i 5.) 

GAÏCHIES (Jean), prêtre de 
l'Oratoire, ancien théologal de 
Soissons , et membre de l'Aca- 
4£mie de cette même ville, mort 
à Pa«s \§ 5 mai 1781 , dans la 
maison des Pères de l'Oratoire, 
rue Saint-Honoré, âgé de qua- 
tre-vingt-trois ans. n a eiercé 
pendant plus de trente ans les 
fonctions de théologal à Sois- 
sous , sans penser à plaire , ni à 
se faire estimer par des sermons 
étudiés, mais uniquement oc- 
cupé à instruire solidement et à 
former les mœurs par des dis- 
cours évangéliques. Également 
homme de belles-lellres et théo- 
logien, l'Académie de Soissons 
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se faisait honneur de l'avoir 
pour membre, et l'a plusiears 
fois chargé de faire les diycours 
d'éloqoçnce qu'elle est dans To- 
bligation d'envoyer tous les ans 
à l'Académie Française , suivant 
qu'il est porté par les lettres de 
son établissement. Ces discours 
sont au nombre de dix. On enT 
trouve plusieurs dans les recueils 
de l'Académie Française. Celui 
qui est contre la îecturedes Libres 
de galanterie , dans le recneil 
de l'Académie Française de l'an- 
née 1707 , et celui où il expli^ 
que cette sentence : il faut être 
touché pour toucher ( si vis me 
Jlere dolendum est primàm ipse 
tibi)y sont également bien écrits 
et solides. Il est encore auteur 
des maximes sur le ministère de 
la chaire, imprimées en 171 1 , 
sans sa participation : c'est un 
petit volume , mais bien pré- 
cieux par la, solidité des maxi- 
mes qu'il renferme, et par la 
manière agréable dont elles sont 
exprimées. Il s'en est fait à Tou- 
louse une édition, 011 l'on donne 
cet ouvrage au père Massillon , 
depuis évêque de ClermoDt ; 
mais on s'est trompé , et le père 
Massillon l'a lui-même désa- 
voué , en louant l'ouvrage. La 
dénonciation faite à V Académie 
de Soissons de quelques termes 
peu polis et messéans ^ comme 
pardi, mardi, etc. , est encore 
une pièce ingénieuse du père 
Gaicfaiés. Elle se trouve dans les 
Mémoires deiitt. etd'hist.,cbcz 
Siiuart, toin. 8, part. i. En 
1 7 39, on a donné à Paris , in* 1 3, 
le recueil des œuvres du père 
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Gaichîés, contenant ses rnaxi^ 
xne$ sur le ministère de la chai* 
re , et ses discours académiques. 
Cette édition a été iuite sur les 
originaux , par les soins de La- 
varde, chanoine dé» Saint-Jao- 
ques-l'Hôpital , qui y a joint 
une préface avec l'éloge latin , 
en prose carrée de l'auteur de 
ces écrits. Le dernier discours 
du père Gaiehiés est terminé par 
une lettre au pape Innocent xi , 
pour demander la canonisation 
du vénérable César de Bus. 

Duguet faisait une estime sin- 
gulière des maximes delà chaire, 
et il disait dans une de ses let- 
tres , que quand leur auteur au^ 
rait pris encore plus de soin de 
se cacher, il aurait toujours re-' 
connu dans cet écrit la finesse 
de son bon goût, l'élévation de 
son esprit , la justesse de ses ex*- 
pressions. Il y a mille endroits , 
disait-il , sur lesquels il faudrait 
se récrier , car tout l'ouvrage se 
soutient , et on ne peut l'accuser 
d'aucun autre défaut que d'être 
trop beau. Les maximes de la 
chaire sont^ dit Gibert, l'ou- 
vrage d'un homme apostolique 
qui a vieilli dans l'emploi sur 
lequel il donne des règles, et 
qui s'est rendu aussi respectable 
par sa vertu et son bon esprit , 
que par ses manières, soit dans 
son livre, soit dans le commerce 
de la vie. Ces maximes sont 
belles, judicieuses y pleines' de 
lumières et d'un sens exquis, 
dit leur approbateur qui ajoute 
que si le sujet en est important 
et auguste, la manière de le trai- 
ter est vive et concise ; que l'ex- 
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presnoii est natamlle et le toor 
délicat ; qu'on y donae presque 
tintant de sentences, qae de pa- 
roles, n serait difficile, dit un 
■autre critique, de rassembler en 
moins de mots et avec autant de 
goût et de discernement tout ce 
qui sert à bien connaître L'art 
de prêcher. L'auteur a recueilli 
avec soin les préceptes les plus 
importans sur cette matière ; et 
quoique chaque maxime pa- 
raisse isolée, elles ne laissent 
pas de former un tissu délicat 
et ingénieux. Il y a un art ad- 
mirable à avoir ainsi fondu ses 
idées , et à les avoir exprimées 
avec un laoonismedont l'énergie 
ne nuit point à la clarté; et 
l'on peut dire sans flatterie qu'un 
ouvrage si bien digéré, et dont 
toutes les parties tiennent par 
un fil presque imperceptible, 
suppose la méditation la plus 
profonde, la pardEiite connais- 
sance des vraies beautés de Vé- 
loquence , et l'attention la plus 
sérieuse aux principes et aux 
conséquences qui en résultent. 
Rien n'y sent la sécheresse di- 
dactique ; le style est toujours 
plein d'agrément et de noblesse. 
L'abbé Goujet ajoute que ces 
maximes de la chaire devraient 
être le manuel d'un prédicateur, 
et être toutes gravées dans son 
esprit et dans son cœur. Il en 
donne lui-même une longue 
analyse , et il en parle de uou- 
Teau dans sa Bibliothèque fran- 
çaise , tom. 3, où il fait obser- 
ver que l'édition qui eu a été 
faite en 1738 , est beaucoup plus 
correcte que la première. (Gi- 
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bert) Jugemens des Savani, 
tom. 3. Observations sur les 
écrils modernes , tom. 17. />!- 
tre 244* Dictionn. portatif def 
Prédicateurs. ) 

GAIGNI, ou GAGNI (Jean ) , 
, Parisien , premier aumônier du 
roi François 1*^, expliqua le 
livre des sentences au collège 
de Navarre l'an 1629, fut rec- 
teur de l'Université en 1 53 1 , re- 
çut le bonnet de docteur en 
théologie la même année, et fut 
chancelier de l'Université de- 
puis le 20 juillet i546 jusqu'à 
sa mort qui arriva le 25 novem- 
bre i549* ^ s&vaî^ les langues, 
la théologie , et composait assez 
bien en vers latins. Nous avons 
de lui soixante - quinze psau- 
mes traduits en vers latins , im- 
primés à Paris en i547 ' '^^4 ^^ 
1587. ^'^^ autant une para- 
phrase qu'une traduction des 
commentaires de Primasius sur 
les épîtres de saint Paul , qu'il a 
mis en notre langue par ordre 
du roi François 1" et qu'il pu- 
blia en i54o ; une autre traduc- 
tion des sermons de l'abbé Gué- 
rie ; une Vie d'Alcime Avitc 
qu'il a écrite en latin , et qui 
fut imprimée au-devant de l'é- 
dition de cet auteur, donnée en 
1604 à Leipsick , in-S^. L'ou- 
vrage le plus considérable de 
Jean de Gaigni sont les scholies 
sur le nouveau Testament qui 
ont paru par parties et en diffl^- 
rens temps. Ses scholies sur les 
quatre évangiles ont été impri- 
mées à Paris en i53i , in-S*, et 
en i552, in-fol., celles sur les 
actes des apôties , à Paris, i56o , 
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111*8^ , deroière édition y et dans 
la grande Bible de Jean de La 
Haye ; les scbolies sur les épitres 
de saint Paul, les «pitres cano- 
niques et rApocalvpae, in-8^, 
à Paris, en i563 et i633. Les 
scholies siur TApocaljpse sont 
aussi da^s la Biblia maxùna de 
Jean de La Bayé. Jean Balesdens 
a fait imprimer les scholies sur 
les quatre évangiles et les actes 
des Apôtres I in-8*, à Paris, 
i63i . (La Croix du Maine et du 
Vcrdier - Yauprivac , Biùlioih. 
franc. Le Mire, de script • sœc. 
decùni-sexti. Du Boulai, His^ 
ior* XJniversH. paris. , t. 6, 

GAILLAC, GaUiacum, an- 
cienne abbaye de l'Ordre de 
Saiibt-Benoit , était située dans 
le diocèse d'Alby , sur la rivière 
de Tarn où à l'occasion de ce 
monastère ^est formée une ville 
qui est une des six considéra- 
bles de ce canton. L'abbé et les 
moines y avaient toute justice 
qu'ils avaient depuis cédée au 
roi , s'en réservant seulement la 
quatrième partie. Il y avait une 
autre abbaye de Gaillac au ter- 
ritoire de Cahors où le roi Pepiu 
avait fondé un monastère en 
l'honneur de Saint-Quintin. Le 
monastère de Gaillac , sous l'in- 
vocation de saint Michel, au 
diocèse d'Alby, parait plus ré- 
cent. On n'en trouve point de 
mention avant Tannée g6o en- 
viron , à laquelle le père Mabil- 
lon compte qu'il faut rapporter 
le testament de Raymond Pons , 
comte de Toulouse qui est le 
fondateur de cette maison avec 
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Fr«lerius , évèque d'Alby, Tout 
le monde convient que k règle 
de saint Benoit fut la première 
que suivit ce monastère dès son 
coBunencevient. Mais en i534 , 
les religieux ayant demandé 
qu'il leur fût permis de passer 
dans l'état de chanoines sécu- 
liers , le pape Paul ui leur donna 
une bulle à ce sujet. Le sol et 
l'évâque d'Alby consentirent à 
cette sécularisation. La nouvelle 
collégiale qui s'en forma , était 
composée d'un abbé séculier, 
d'un doyen , de douze chanoi- 
nes , de quatre hebdomadiers , 
de dix prébendiers, etc. Il eât 
faux que la mense abbatiale ait 
jamais été unie au collège des 
jésuites de Toulouse , ainsi quR 
plusieurs auteurs l'ont avancé. 
( Gaîlia christ. , tom. i , col. 52, 
noi^, edù. Dictionn. univ. de la 
France, ) 

GAILLANDE (Jean Noël), 
né à Paris en i685, sur la pa- 
roisse de Saint-Germain-l'Auxer- 
rois. Il fut reçu de la maison 
de Sorbonne en 1708, et de la 
société en 1709. Il a fait licence 
de 1710 et 171 1 ; il a pris le bon- 
net de docteur en 171a. Il est 
mort senieur de la maison de 
Sorbonne, et supérieur de Sainte- 
Barbe, en 1745. Il est auteur 
d'un livre qui a pour titre : 
Êclaircissemens sur quelques 
ouvrages de théologie. Il était 
plein de zèle pour le raaiutieu 
de la foi et pour le soutien de 
la discipline ecclésiastique. 

GAILLARD (Honoré), jé- 
suite , prédicateur célèbre, né à 
Aix en Provence le 9 octobie 
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«641 ) d'un avocat au pariement 
de œtle province , entra dans la 
aociétë à Avignon , k 5 novem- 
bre i656. n est mort à Pftris le 
II juin 1727 y à quatre-vingi- 
six ans. Il avait prêché trois fois 
Tavent et onze fois le carême à 
la cour, n avait aussi rempli les 
meilleures chaires de Paris , ton- 
jours avec un grand concours. 
€e prédicateur travailla, sur la 
fin de sa vie 9 à mettre en ordre 
les sermons qu'il avait prêches y 
mais il ne les a pas rendus pu* 
blics, Noos n'avons de lui que 
quatre oraisons funèbres, im* 
primées séparément; i« Celle 
de Louis de La Tour d'Auver- 
gne , prince de Turenne , pro- 
noncée dans l'église de l'abbaye 
de Glugny en i683. a"* Celle de 
Harlay, archevêque de Paris, 
prononcée en 1695. 3"" Celle de 
Louis Dauphin, et de Marie- 
Adela'ide de Savoie, prononcée 
à Notre-Dame de Paris en l'an 
1 7 1 2 ; et celle de Benri-Jules de 
Bourbon , prince de Condé , 
prononcée en 1 709. Tous ces dis- 
cours sont 'écrits avec beauconp 
de délicatesse , et l'auteur y a 
fait briller son esprit et ses ta<- 
lens. (Dictionnaire portatif des 
Prédicateurs y imprimé à Lyon 
en 1757.) 

GAITTE (Jacques), docteur 
en théologie de la Faculté de 
Paris, chanoine de Luçon. On a 
de lui : De usure et fœnore , à 
Paris, 1678. Deusuraria trium 
contractuum pravitate^ 1688. 
Dupin , dans sa Table des Au" 
teur^-ecclésioêtiques du dix'^ep* 
tième siècle j pag. 3712, nomme 
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ce docteur Charles , au liem 
que Moréri l'appelle Jacques. 
GAL, Gallus (Sàint)j évêque 
deClermonten Auvergne, d'une 
famille trèsHiualifiéc dans les 
Gaules, naquit vers l'an 489 
dans la ville à qui l'on a donné 
depuis le nom de Clermont. Re« 
non^ant de bonne beure à tous 
les avantages du siècle, il em-* 
brassa la vie religieuse dans le 
monastère de Cronon , ou Cour- 
non, à trois petites lieues de U 
ville , et s'y appliqua de toutes 
ses forcés à dompter ses passions 
par les armes de la pénitence. Il 
était humble, chaste, sobre, 
vigilant, sage,modeste, grave, et 
d'une exactitude merveilleuse à 
tous ses devoirs. Mais comme il 
avait une voix qui enlevait par 
son agrément tous ceux qui l'en- 
tendaient chanter au chœur; 
l'évêque saint puintin le prit 
auprès de lui et Tordonna dia-^ 
cre. L'Auvergne étant tombée 
dans le partage deThierri, roi 
d'Austrasie, ce prince charmé 
du mérite du diacre Gai, le fit 
venir à sa cour et l'y retint jus- 
qu'à l'an 5^7 , qu'il le nomma 
évêque de Clermont après la 
mort de saint Quintien. Ce fut 
pour lors surtout qu'il fit pa- 
raître Unt de douceur^ d'humi- 
lité , de complaisance , de cha-> 
rite envers tout le monde , qu'il 
gagna le respect et l'amour de 
tous. Il portail la patience jus- 
qu'au point de souflFrir les ou- 
trages et même les coups sans 
dire un mot, ni témoigner la 
moindre aigreui^. Il travailla 
sans TtlAche au salut de sespeu^ 
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pks duraiit son épiacopat , et se 
trouva ) autant qu'il put, à 
tontes les assemblées ecclÀîasti* 
ques du tx>yaume pour le main- 
tien de la discipline et des 
mdenrs. A fit plusieurs miracles 
qu'on peut voir dans saint Gré* 
goire de Tours son neveu , dont 
un des plus remarquables fut 
de préserver son diocèse d'une 
grande peste, appelée ingunaircy 
qui ravagea diverses provinces. 
n mourut âgé de 65 ans, le 
dimanche d'avant les Roga- 
tions, vers Tan de Jésus-Christ 
553. Son corps est dans l'é- 
glise cathédrale, que l'on ap- 
pelle Notre-Dame du Port. Le 
Martyrologe romain fait men- 
tion de lui au i" juillet. Sa vie 
qui est au chapitre 6 de celles 
des saints Pères, qu*a écrites 
saint Grégoire de Tours son we- 
i^eu, se trouve dans toutes les 
éditions des œuvres de cet au'^ 
teur, et dans le premier siècle 
bénédictin avec les notes du père 
Mabillon, (Baillet, t. 2, i«'de 
juillet. ) 

GâL (saint), abbé^ naquit en 
Irlande vers le milieu du sixiè- 
me siècle , de parens 'nobles et 
vertueux , qui l'offrirent à Dieu 
dès sa première jeunesse , dans 
le monastère de Bencor au pays 
d'Ultonie , sous la discipline de 
saint Golomban. Il fit des pro- 
grès extraordinaires dans les 
vertus et dans les sciences, et 
surtout dans Tintelligence de 
rÉcriture-Sainte dont il expli- 
quait admirablement les en- 
droits les plus difficiles et les 
plus obsQMi-s. Il accompagnai 



GAL 439 

saint Golomban en Angleterre , 
en France, en Austrasie, en 
Swsse , où il brûla les temples 
et brisa les statues des faux 
dieux , ce qui lui attira de gran- 
des persécutions de la part des 
idolâtres. Hiltibod, diacre de 
Yillimar, curé d'Arbon^ loi 
ayant indiqué un désert , il y 
bâtit une église , qu'il environna 
de douze cellules. Telle fut l'ofi- 
gine de la célèbre abbaye de 
Saint-Gai , qui subsiste encore 
aujourd'hui sons la règle de 
saint Benoit, dans le pays des 
Suisses, accompagnée d'une ville . 
de même nom , au diocèse de 
Constance. C'est le monastère 
que saint Gai gouverna sainte- 
ment jusqu'à sa mort, après 
avoir refusé l'évêché de Cons- 
tance et l'abbaye de Luxeu. 
L'année de cette mort est fort 
contestée. On croit assez proba- 
blement qu'il mourut âgé d'en- 
viron quatre-vingt-un ans, vers 
l'an 646, le f 6 d'octobre , entre 
les bras de VilUmar son ancien 
ami , curé d'Arbon , qui l'avait 
prié de prêcher le jour de la 
fête de sa paroisse. Son corps 
fut transporté dans son monas- 
tère où Dieu rendit témoignage 
à sa sainteté par divers miracles. 
On fait sa fête le 16 d'octobre. 
Sa vie 9 écrite par Yalafrid Stra- 
bon , est dans Surins et dans le 
second siècle bénédictin du P. 
Mabillon. (Baillet, t. 3, i6ocf- 
tobre.) 

GALA AD (hébr., le tas, ou 
lamas du témoignage) , fik de 
Machir, et petit-fils de Manassé, 
eut son partage dans les monta- 
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«nes^^SfthMl, à l'Orient da 
Joanfaiii , qui séparent les pays 
d'A Amoo , de Moab , de RnbeB , 
de Gad et de Afanassé , et de l' A« 
«■bie déserte. Souvent GaUtad 
est mis peur tout le pays de de* 
là le Jourdain. L'Écriture vante 
beaucoup la résine de Galaad. 
{Genhs. 37 , 25, Num. a6 , ag.) 
GALAGTQIRE (saint); il est 
Mgardé comme le successeur de 
saint Julien » qui fut le premier 
tfvéquede Béam , ville de la troi- 
•ième Aquitaine. Il assista au 
cAebre concile d'Agde qui se 
tînt l'an 5o6, par la permission 
d'Alaric^roidesWisigots. L'an- 
née d'après ce concile il passa , 
avec tout son peuple , sous la 
domination des Français, parla 
mort d'Alarfc, qui fut défait et 
4ué par le roi Glovis qui devint 
bientôt maître de tovte l'Aqui-^- 
taîné. Galactoire crut devoir se 
Téunir à ce prince pour chasser 
les Ariens de son diocèse. Il leva 
àtÈ troupes à cet effet; mais 
avant de pouvoir joindre ce 
prince , il fut attaqué par les en- 
nemis qui avaient reconnu Ge- 
saletc pour leur roi après Alaric. 
Ses troupes furent défaites après 
Hn combat opiniâtre et fort san- 
glant , et lui fait prisonnier. 
Les Ariens le voulurent forcer 
par les tonnnens de renoncera 
sa foi , mais leurs efforts ayant 
été inutiles, ils le massacrèrent. 
'Ce genre de mort le fit considé- 
rer dans son Église et dans tout 
le pays de Béarn comme un vé- 
ritable martyr. Sa fête se célè- 
bre le 37 de juillet, que l'on 
prend pour le jour de sa mort , 
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M de sa d^ositioB. H se fit 
oore une autre translation de 
sou corps dans le cours de la 
même année , du lieu de Mimi-* 
San où il avait été défait et tué , 
dans la ville de Lescar. L'an 
1 569 , ses reliques furent brûlées 
par les huguenots, et les cendres^ 
jetées au vent. (De Marca , HiH, 
de Béam, liv. i , ch. i5 , n. 8. 
Baillet, tom. 2, 7 août.) 

GALANCËS (Clément ) , Théa- 
tin du dix-septième siècle. Ou 
a de lui, i* Conciliation de l'É- 
glise arménienne avec l'Église 
romaine, sur les témoignages 
des pères et docteurs arméniens y 
2 vbl. in-fol. , imprimés à Rome, 
en i65b, i658 et 1661 , dans 
l'imprimerie de la Propagande. 
2* Histoire d'Arménie ecclésias- 
tique et politique , à Cologne , 
1686. (Dupin, Table des Aut. 
ecclés, du dix^septihne siècle , 
p. 2223.) 

GALANTES(Livius),d'/mo/^î, 
de l'Ordre des Frères-Mineurs , 
a donné la Théologie chrétienne 
comparée avec la philosophie de 
Platon , et la sagesse des anciens 
Egyptiens et Grecs , à Boulogne 
en 1627. (Le P. Jean de Saint- 
Antoine , BibL Unw. Francise., 
tom. 2,pag. 283.) 

GALATIE, province de l'Asie 
mineure, appelée aussi Gallo- 
Grèce , du nom des Celtes , ou 
Gaulois, qui s'y établirent autre- 
fois. Elle avait pour bornes , au 
couchant la grandePhrygie, laBi- 
thynic,et l'Asie propre :au midi, 
la Pisidie et la Lycaonie ; au le- 
vant, la Cappadoce, et au sep- 
tentrion la Paplilagonie qai en 
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laisait ansii partie. Les peaplei 
qui y habitaient, étaient nom- 
més, Galates, Gailo-Grtcs ^ Tec- 
forages, ToUstoboges , et Troo 
mes. On appelle aujourdUiui 
celte province Chfangare^ au 
rapport de Gastald , et elle est 
sous la dépeudance des Turcs. 

L'empereur Constantin en fit 
deux provinces, dont la pre- 
mière fut gouvernée par un pro^ 
consul, et Tautre par un prési- 
dent. Ancyre était la capitale de 
celle-là, l'ayant été auparavant 
^e touto la Galatie , comme on 
le voit par un ancien monu-^ 
ment qui fut trouvé dans les rui- 
nes de cette ville , et qui paraît 
avtiîr été érigé du temps de Cé- 
sar Auguste. Saint Paul annonça 
rÉvangilô aux Galates , comme 
il est rapporté, act. i6, v. 6. 
Nous avons de cet apôtre une 
lettre qui leur est adressée , et 
dans laquelle il leur parle com- 
me un maître à ses disciples. Il 
y envoya Cressent, apparem- 
ment comme évêque.{2 ad TTii- 
moth.^ c. 4 > V. 10.) Saint Pierre 
leur écrit aussi , comme à des 
f]^ens déjà instruits de la foi de 
Jésus-Christ. La seconde Gala- 
tie avait pour métropole la ville 
de Pessinonte, du tempsdeThéo- 
dose-le-Grand , au quatrième 
siècle. L'une et l'autre sont au 
diocèse de Pont. La première 
comprend sous Ancyre neuf siè- 
ges épiscopauz. La seconde, 
liuit sous Pessinonte. 

GALATIN (Pierre) , religieux 
de rOrdte de Saint-François , 
dans le seizième siècle , fut pro- 
vincial de la province de Saint- 
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Nicolas de l'étroit» oUervanco 
dan8laPpuille.Il8avaitVhébreu« 
le chaldéen,le grée et le latin. Il 
«nSeignirattssi la philosophie et la 
théologie. Oi> a de lui un traita 
des lecrets de la Vérité catholi- 
que , partagé' en douze livres ^ 
contre les Jiïifs.. Le titre est : P\ 
Galatfni (ordim's minorum) de 
arcanis aatholicte Veritaïis^ U^ 
bri 12 , quibus pleraque religio*- 
nis christianœ capita contra Ju' 
dœos , tant ex scrfptun's veten's 
testameMiemthenticîSy quàm eX 
talmudicorum commentariis ^ 
confrmare et illustrare conatut 
est. La première édition de cet 
ouvrage est de i5i8. Il y en a ea 
plusieurs éditions depuis, com- 
me à Bâle , en iSgi ; à Franc- 
fort, en i6o3, 1612 et 167a. 
Dupin , qui dit que Galatin était 
un juif converti , assure aussi 
que son ouvrage n'est qu'une 
copie du Poignard de laJbiAe 
Raimond Martin, imprimé plu- 
sieurs fois sous le nom de Gala- 
tin ; d'autres disent que Galaiitx 
a copié un chartreux nommé 
Porcliet , dans son livre intitula, 
de Victoria énlversks Judœas^ 
Mais ce livre n'ayant été impri«- 
primé pour la première foîa 
qu'en i520 , à Gênes ( il y eu a 
qui disent à Paris ) , par les soins 
d'Augustin Justiniani , de l'Or- 
dre des Frères-Prêclieurs, éyfè^ 
que de Nébio ; Galàtin n*avatt 
pu le copier dans le sien«, qui fut 
imprimé deux années aopara^^ 
vaut; On doit donc dire que Vvux 
et l'autre , Porche t et Galatin, 
ont co^ié Raimond Martin, 
avec cette différence que Pot chat 
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en est convenu de bonne foi « et 
qae Galatin n'a pas eu la Inéme 
sincérilé. ( Sixte de Sienne y BibL 
Possevin , Le Mire , Dupin , Ta^ 
ble des Aut. ecclés, du seizième 
siècle y page g66. Le P. Jean de 
Saint-Ântoioe, Biblioth. Univ. 
Francis, y toin. 2, pog. 44? • 
Journal des Savons , 1697 , page 
286 delà première édition, et 
aSi de la seconde.) 
G ALBANUM , sorte de gomme 

r* entrait dans la composition 
parfum qui devait être brûle 
sur Tautel d'or dans le Saint* Le 
galbanum est un suc tiré par in- 
cision d'une plante qui ressemble 
à la férule , et qui croit dans la 
Syrie sur le mont Amanns. Le 
terme galbanum vient de l'hé- 
breu chalbanachf qui signifie 
gras , onctueux , gommeux. 

GALDIN, ouGAUDm (saint), 
cardinal, archevêque de Milan, 
était fils d'un gentilhomme de 
la ville, de l'ancienne et noble 
famille de la Sala. Il embrassa 
l'état ecclésiastique , et monta 
par degrés aux chaires jusqu'à 
celle d'archidiacre et de chance- 
lier de l'Église de Milan. Cette 
ville ayant été assiégée par l'em- 
pereur Frédéric i«' , dit Barbe- 
rousse, saint Galdin en sortit 
secrètement avec son archevêque 
Hubert de Pirovane pour se re- 
tirer auprès du pape Alexan* 
dre ni , qu'ils suivirent en Fran* 
ce où ils se trouvèrent au con- 
cile de Tours de Tan 11 63. Le 
pape étant retourné à Rome , y 
appela Galdin , le fit cardinal du 
titre de sainte Sabine au mois de 
décembre 1 165 , et le sacra l'an- 
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née siâvante archevêque de V^ 
km , À la place d'Hubert de Piro- 
vane i tpx était mort à Bénévent. 
Le nouveau pasteur ne put rien 
fiûre autre chose d'abord que de 
gémir surletruines de son Eglise 
de Milan, qui demeurait ense- 
velie dans ses cendres, depuis 
qu'elle avait été prise et rasée 
par l'armée de Frédéric; mais 
les Milanais ayant commencé à 
redresser les murs de leur ville , 
il rassembla son troupeau épars, 
et apporta tous ses soins pour 
détruire le schisme avec le parti 
de l'anti-pape pascal dans toute 
la Lombardie , et y faire recon- 
naître le pape Alexandre. C'est 
à quoi il employa l'autorité que 
lui donnait le caractère de lé- 
gat apostolique dans toute la 
Lombardie , dont il était revêtu. 
Il fit ériger un nouvel évêché à 
Alexandrie de la Paille, sans 
que les soins qu'il accordait en 
qualité de métropolitain à sa 
vaste province , diminuassent 
rien de son application à sanc- 
tifier son peuple de Milan. Il 
rétablit les rits et les anciens 
usages de l'Église ambrosienne , 
fit divers réglemens pour la dis- 
cipline, prêcha lui-même son 
peuple , assista les pauvres d'une 
façon toute particulière , et com- 
battit avec succès les hérétiques 
appelés Cathares, par ses pré- 
dications et ses conférences, dont 
les fatigues lui épuisèrent enfin 
les forces. Il mourut le 18 dW 
vril de l'an 1 176 , à la fin de la 
messe dans l'église de Sainte- 
Thède où il avait prêché un 
sermon plein* de feu contre les 
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erreurs et les infamies des Catha- 
res. Son corps , illustré de' la 
grâce des miracles , fut enterré 
«ous le jubé même de l'église de 
SainXe-Thècle où il était mort , 
et transporté dans la cathédrale 
l'an i548. Saint Charles Borro- 
raée fît présent en 1 582 de quel- 
que portion de ses reliques au 
cardinal Gabriel Paleotti, évê- 
que de Boulogne, qui cnr enri- 
chit son Église. On fait sa fête 
le i8 d'avril. Sa vie, écrite par 
un inconnu peu de temps Après 
sa mort , se trouve dans Bollan- 
das. (Baillet,tom. i , t8 avril.) 

GALE (Théophile), ministre 
presbytérien anglais , étudia à 
Oxford où il fut membre dû 
collège de la Madelaine. Il mou- 
rut à Londres en 1658, âgé d'en- 
viron quarante-neuf, ans. Son 
principal ouvrage est celui qu'il 
a intitulé : le parvis des Gentils, 
en 4 volumes in-4*. Les autres 
sont : la véritable idée du jan- 
sénisme; l'anatomie de Tincré* 
dulité ; discours sur la venue de 
Jésus-Christ; sommaire des deux 
alliances. C(!S écrits sont en an- 
glais. Il a fait en l«itin: Idca 
théologies tàm contemplativœ 
quàm actwœ; philosophia gène- 
ralis, etc. ( Ant., Wood , Athen. 
oxon.) 

GALEN, ou GALIEN (Mat- 
thieu), prévôt de Saint-Anié- 
de-Douai, et chancelier de l'U- 
niversité de cette ville , était de 
Weslcapel , petite ville de la Zé- 
lande. 11 prêcha et enseigna la 
théologie avec applaudissement, 
prit le bonnet de docteur à 
Douai eu i5G4, ^^ mourut en 
1 1. 
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1573, ou, selon d'autres, en i583. 
On a de lui des ouvrages très- 
estimés; savoir, 1° Commenta^ 
riwn de chrîstiano et cathoUco 
Sacerdote. 1^ De rnissœ sacrC" 
Jîcio. 3<» De origimbus monas^ 
U'cis, 4** ^^ secvîi nostri clio^ 
reis. 5^ Des catéchèses. 6" Trois 
discoui*s, imprimés à Dillingen 
en i563. 7° Des prières et des 
méditations liturgiques. 8^ Des 
homélies, ou prônes. 9® La vie 
de saint Wilbrod. 10° La vie de 
saint Denis , par Hilduin , avec 
deux homélies. (Valère-André, 
BibUoth/ beîg,^ pag. 655. Le 
Mire , de Script, sœc. 17.) 

GALÉNISTES, ou GALÉNI- 
TES , espèce de mennonites , ou 
d'anabaptistes , ainsi nommés de 
Galénas, médecin d'Amsterdam , 
qu'on accuse de socianisme. Les 
galénites soutiennent la plupart 
àes erreurs des sociniens tou- 
chant la divinité de Jésus-Christ. 
(Jovet, tom. I , pag. 4^3.) 

GALÈRES , signifie la peine à 
laquelle sont condamnés les cri- 
minels qui, quoiqu'a censés de 
crimes capitaux , ne méritent, 
pas la mort. On les condamne 
ordinairement à servir le Roi 
comme forçats sur ses galères , 
pendant un temps , o!i à perpé- 
tuité. Là condamnation aux ga- 
. lères pour un temps quoiqu'in- 
faraante , n'emporte , ni confis- 
cation , ni mort civile ; mais la 
condamnation aux galères à per- 
pétuité, emporte la mort civile 
et par conséquent la confisca- 
tion des biens , dans les ])rovin- 
ces où la confiscation avait lieu. 
Ainsi, un homme condamné aux 
28 
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galères à perpétuité étant mort 
civilement, ne peut disposer de 
ses biens qui ne lui appartien- 
nent plus y il ne peut succéder , 
il ne peut se marier validement, 
du moins quant aux effets civils. 
n ne peut non plus reœvoir les 
ordres parce qu'il est irrégulier , 
quand' même il ne serait point 
condamné aux galères pour tou- 
jours , la noie d*infamie publi- 
que , qui est un empêchement à 
l'ordination , étant attachée à la 
condamnation même qui n'est 
que pour un temps. (Saint Tho- 
mas, in-4'', ^ist. 25, q. 2, art. 2, 
quœstion. 3, in corp, cpneiL 
l^olètcm, quart. Brodeau sur 
Louet, Lettre «S, somme i3, 
nombre i5. Le Prêtre , cent. 2, 
ch. 25. De Perrière, Dictionn. 
de Droit et de Pratique^ au mot 
Galères.) 

GALÈRES. C'est un usage 
assez commun en Italie, que 
les juges d'Église condamnent 
les clercs aux galères. £n Espa- 
gne , pour l'honneur du clergé , 
on n'a permis , ni aux juges d'É- 
glise, ni aux juges séculiers, de 
condamner les ecclésiastiques à 
cette peine infamante, et qui 
avilit si fort le caractère clérical. 
Quant à la France , on n*y a pas 
eu la même délicatesse qu'en 
Espagne, et on y condamnait 
les clercs aux galères , comme à 
d'autres peines aflIictiVes , selon 
qu'ils étaient dignes par leurs 
crimes des unes ou des autres ; 
mais il n'y avait que le juge laïc 
qui piit condamner les ecclésias- 
tiques aux galères dans ce royau- 
me; le juge d'église ne le pou- 
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Tait pas, quoique tel fut autre» 
fois le désir du clergé, ainsi 
qu'il parait par l'article 28 des 
remontrances que la chambre 
ecclésiastique des États , en 
161 4 9 présenta à Louis xiri. Un 
clerc du diocèse de Bourges ayant 
été condamné aux galères avec 
ses complices , accusés de faux » 
et parmi lesquels se trouvaient 
deux prêtres, ils appelèrent 
comme d'abus de la sentence , 
qui était intitulée du nom de 
l'archevêque, et signée de son 
secrétaire ; elle était aussi signée 
du lieutenant général au bail- 
lage de Bourges, et des autres 
officiers royaux de ce siège ;*mais 
sur les conclusions de Le Maître, 
la sentence fut déclarée abusive 
au parlement de Paris par arrêt 
de i544* Défenses furent faites 
par le même arrêt, rendu en 
forme de règlement, aux juges 
d'Église , de condamner aux ga- 
lères; et aux officiers royaux, 
d'assister à de pareils jugemens 
avec les supérieurs ecclésiasti- 
ques, et de rendre leui-s senten- 
ces conjointement aveceux.(^<f- 
moire du clergé^ tom. 7, page 
1241 et suiv. Fevret , de l'abus , 
liv. 8, ch. I, n. 12.) 

GALES (Jeande),GALOrS, 
ou G AU LES, d i t G <7 lensis e t Gau^ 
îen^ cordelier anglais et docteur 
de Paris, dans le treizième siècle, 
surnommé Arbor vitœ /écrivit 
vingt volumes, tant de philoso- 
phie que de théologie sur le Maî- 
tre des sentences, sur l'Apoca- 
lypse, etc^ (Yadingue, in anr- 
naL et Biblioth, Minor,) 

GALES (Jean de), Anglais^ 
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^ns le quatorzième siècle, ^ 
écrit sur le Maitre des sentences. 
( Pitsens y de lUustr. script* 
angl.) 

GALëSI (Dominique), évê-^ 
que de Ruvo en Italie. On a de 
lui, ecclesiastica in mairimo*» 
nium potestas,é. adversus Lau'^ 
noii drclrinam. Adsunt etiam 
contra eumdem Launoiium vin^ 
dîciœ pro annatarum justitia, 
et summa divi ThomcCy à Rome, 
in-4"> 1678. {JoumaldesSavanSy 
'679» P^^S- 2t74^® la première 
édition , et i52 de la seconde.) 

GALESINI( Pierre) , plus con- 
nu sous le nom de Petrus Gale- 
sinius, natif de Milan , protono- 
taire apostolique , fleurit sous le 
pontificat de Grégoire xiii, et 
sous celui de Sixte v. Il procura 
une nouvelle édition du Marty- 
rologe romain , qui ne fut point 
approuvée à cause de sa longueur 
et de la négligence de l'auteur 
dans ses citations , et la confu« 
sion qu'il fait des personnes et 
des lieux. Galesini donna encore 
au public des notes sur le texte 
grec des Septante, imprimées à 
Rome en 1S67 ; un commentaire 
sur le Pentateuque, ibid. en 
1587 ; les vies des Saints dont 
on fait mention dans l'Église de 
Milan, imprimées à Milan en 
i582 ; riiistoirc des papes , sous 
le titre de Tliéâtre pontifical. Il 
a aussi fait quelques traductions 
de grec en latin, et procuré 
quelques éditions. Il est mort 
vers l'an i5go« Richard Simon 
soupçonne que les notes que 
Dupin attribue à Galesini sur le 
texte grec des Septante ne sont 
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autre those qu'un ouvrage da 
même auteur, imprimai Rome 
en 1 587 , sous ce titre , de bibliis 
grœcis Interpretum 72, Sixto 
V, S. P» M. editis commenta^ 
riiis brevis ac dilucidus , à Petro 
Galesinio Proton, apos, (Dupin, 
Biblioth, ecclés., dix-sepuème 
siècle y pag. 5. Richard Simon , 
Critiq. de Ditp., tom. 2 , page 
l3o.) 

G ALGAL , ou GALGALA ( hé- 
breux, roue, révolution f tas f 
roulement) , ville qui était à 
une lieue du Jourdain, et à 
une pareille distafice de Jéricho^ 
Les Hébreux reçurent la circon- 
cision en cet endroit après la 
sortie d'Egypte. L'arche y de- 
meura loDg-temps. Ce fut aussi 
à Galgal que le peuple s'assem-* 
bla pour confirmer le royaume 
à Saiil; qtte ce prince infortuné 
encourut- la disgrâce de Dieu en 
immolant des victimes avant 
la venue de Samuel, et qu'il 
reçut l'anêt de sa réprobation 
pour avoir épargné le roi d'Ama« 
lec, avec ce qu'il y avait de 
meilleur et de plus précieux 
dans les dépouilles des Amaléci- 
tes. (Josué, V. 24 I Re£^. 11, 
i4,i3et i5.) 

GALICZON, ou GALIZON 
( Gatien de ) , docteur de Sor- 
bonne et évêque d'Agathople , 
était petit-fils de Gassion Gali- ' 
zon , président au présidial de 
fhâteau-Gontier en Anjou , de- 
puis conseiller d'État en i658, 
et maître des requêtes de l'iiôtcl 
de la Reine-mère« Toutes se» 
inclinations se portèrent à la 
piété dès son enfance; et Loyer ^ 
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son oncle , chantre de l'église 
de Tours , l'ayant envoyé à Pa- 
ris dans la communauté deGar- 
deau, curé de Saint-Étienne-du- 
Mont , il prit le bonnet de doc- 
teur en 1688. n futensuitechan* 
tre'et chanoine de l'église de 
Tours. Étant retourné à Paris, il 
y lo|[ea chez MM. des missions 
étrangères, jusqu'à ce que Milon» 
évêque de Condôm , Teût en- 
gagé à travailler dans son dio- 
cèse : il y était en 1694. Le car- 
dinal de Noailles l'ayant sacré 
évêque d'Agathoplele 28 octobre 
1 708 , il partit j^our la Perse , où 
il eut plusieurs audiences favo- 
rables du Grand-Sophi, et en 
obtint un édit en faveur des 
missionnaires contre les schis- 
^latiques. Il mourut à Ispaham, 
capitale de Perse , le 2a septem- 
bre 17 12. On a de lui un re- 
cueil latin de quelques lettres 
des papes , et autres monumens 
ecclésiastiques, tirés de saint 
Martin de Tours. Ce recueil pa- 
rut à Tours en 1694 , in-8° , sous 
ce titre , Quœdam epistolœ sum- 
morum Pohiificum Leopis va. 
Âlexandri m , Innocentii iir , 
aliaque monumenta; prodeimt 
ex manuscriptis insi^nis ecclc'^ 
sias sancti Martini Turonensis, 
Ces pièces regardent leDroit ca- 
nonique et la puissance ecclésias- 
tique , et ont toutes rapport au 
chapitre de Saint -Martin de 
Tours. ( Mém. du temps. Jour^ 
naldesSa\fans^ '%5, pag. 263 
de la première édit. et 220 de la 
seconde. ) 

GALIEN ( Joseph ) , domini- 
cain , professeur de théologie 
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dans l'Université d'Avignon , né 
au Puy en Velay. Nous avons de 
lui , lettres thcologîques tou- 
chant rétat de pure nature, 1 745, 
in-i2. Nous ne parlons point le 
son ouvrage sur l'électricité , 
non plus que de celui qui a 
pour titre yVArt de naviguer dans 
les airs. 

GALIFAT ( le père Joseph ) , 
de la compagnie de Jésus , a 
donné : l'Excellence et la prati- 
que de la dévotion à la sainte 
Vierge , avec les textes choisis 
des saints Pères, qui montrent 
la tradition de tous les siècles 
sur la dévotion à la Mère deDieu; 
les différens offices de l'Église à 
son honneur , et autres prières 
à Lyon, chez Aimé de La Roche, 
rue Mercière , 1760 , in-12. 

GALILÉE , province de la Pa- 
lestine. Elle se divise en haute 
et en basse Galilée. La basse Ga* 
lilée s'étend dans les tribus de 
Zabulon , d'Aser et de Nephtali, 
au-deçà du Jourdain , au cou- 
chant de la mer de Tibériade. 
La haute Galilée s'étend princi- 
palement au-delà du Jourdain , 
tirant vers la Trachonile , vers 
le Liban et vers la Batanée. Ou 
l'appelait la Galilée des Gentils, 
parce qu'elle confinait avec des 
peuples Gentils , comme les 
Phéniciens, les Syriens, les Ara- 
bes. 

GALILÉENS , peuples de Ga- 
lilée. Leur langage et leurs ac- 
censétaient différens de ceux des 
autres Juifs du pays. Jésus- 
Christ a été surnommé Galiléen, 
parce qu'il avait été élevé à Na- 
zareth , viUe de Galilée, ^cs dis- 
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ciples , et les chrétiens en géné- 
ral, ont aussi été nommés Gali- 
Jéens , parce que les apôtres 
étaient de Galilée. 

Galiléens, secte de Juifs , qui 
s'éleva dans la Judée quelques 
années après la naissance de Jé- 
sus-Christ. Les Galiléens eurent 
pour chef Judas le Goulonite , 
ou le Galiléen, natif de Goulon 
dans la haute Galilée. Ce Judas, 
prétendant que la taxe établie 
par les Romains était une servi- 
tude intolérable , souleva une 
partie du peuple qui se joignit à 
lui pour commencer une guerre 
domestique qui ne finit qu*a« 
vec la ruine de Jérusalem. 
Les Galiléens , selon Josèphe , 
convenaient en tout avec les 
Pharisiens. La seule chose qui 
les distinguait , était l'amour de 
Tindépendance, ayant pour prin- 
cipe qUe Dieii seul doit être ap- 
pelé Seigneur, et qu'il est le 
seul chef auquel il faut obéir. 
Les Galiléens furent aussi nom- 
més Hérodiens, parce que le 
royaume d'Hérode-le-Tétrarque 
s étendait sur la Galilée de delà 
le Jourdain , et sur les environs 
de Gaulon , patrie de Judas. (Jo- 
sèphe , Antiq* , lib. i8 , c. 2 , 
adfinem, ) 

GALL^EUS (Servatius) , mi- 
nistre d'Amsterdam dans le dix- 
septième siècle. Nous avons de 
lui : Servatii Gallœi dissertaiio' 
ries de SybUlis eonimque oracu" 
lis y cum Jiguns œneis , in-4*- 
Amslelodami , et à Paris , chez 
Daniel Horthemels , 1688. 2* Sj- 
billina oracula ex veteribus co^ 
dicibus emcndata ac restùuta. 
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et commentariis dwersorum ilr 
luslrata , opéra et studio Serva^- 
tii Gallœi, Accedunt etiam ora- 
cula magica Zoroastns , Jovis, 
Apollim's , etc. Astrampsychi 
oneirocriticum , etc. , grœce et 
latine, cum notis variorum; 
in-i4° ♦ Amstelodami , et à Pa- 
ris , chez Daniel Hortemels , 
1689. 

GALLE ( sainte ) , veuve , était 
fille du patrice Symmaqûe le 
jeune , qui fut consul l'an 485. 
Ayant perdu son mari dès la 
])i:emière année de son mariage , 
elle se renferma dans un petit 
monastère qui joignait l'église 
de Saint-Pierre de Rome , pour 
s*y appliquer uniquement aux 
ei^ercices de la prière, de la pé-. 
nitence et de la charité. Elle 
mourut d'un cancer qui la mit 
au tombeau. Étant proche de sa 
fin , elle vit l'apôtre saint Pierre 
entre les deux lampes qu'elle 
tenait allumées toutes les nuits 
dans sa chambre, qui lui dit 
d'aller à Dieu , et que ses péchés 
lui étaient remis. Elle mourut 
trois jours après avec une reli- 
gieuse que l'apôtre lui permit 
de demander pour compagne. 
( Saint Grégoire , Dialog, , liv. 4 , 
c. i3. Baillet, tom. 3, 5 oc- 
tobre. ) 

G ALLEMAND (Placide), ré- 
collet du dix-septième siècle , a 
donné la vie de Gallemand , doc-, 
teur de Sorbonne , en français y 
et un traité latin de l'état de la 
province des récollets de Saint- 
Denis. ( Dupin , Table des Autl 
ecclés. du dix^septihne siècle, 
pag. 2296.) ;^ 
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GALLESE,bourgdlulie dans 
la province du Patrimoine , avec 
titre de duché dans la maison 
d'Altemps, entre Gitta-Gastella- 
na et Horta. On y compte envi** 
ron.deux mille âmes , deux mai- 
sons religieuses d'hommes y et 
une de filles. Il y avait autre- 
fois un siège épiscopal qui fut 
uni à celui de Citta-Gastellana 
en 1252. Pie iv Ten sépara , et 
)e rétablit à Gallèse en iSéa ; 
mais vers l'an 15^6 il fut encore 
uni à celui de Citta-Casteljana , 
k cause de sa pauvreté. 

Évéques de Gallèse, 

I . Donat y assista au concile de 
Rome en 826. 

a. Dominique, aux conciles 
de Rome, en 853 et 861. 
. 3. Etienne, souscrivit à la con- 
damnation du quatrième con- 
cile de Constantiuople , en 868. 

4. Théodore, au concile de Ro* 
jne , en 877 et à celui de Rome, 
en 879. 

5. Jean , au concile de Rome , 
sous le pape Jean ix , en 898. 

6. Jean , au conciliabule ténu 
contre le pape Jean xii , en 963 , 
et aux conciles de Rome , en 964 
et 969. 

7. Hugues, au concile de Ro- 
me , eni 1 059. On ne sait point 
quels furent ses successeurs pen- 
dant deux siècles. En 1252 Té- 
Têché de Gallèse fut uni à celui 
de Cilta - Castêllana , et demeura 
dans cet état jusqu'à Tan i562 , 
qu'il fut rétabli à Gallèse. 

• 8. Jérôme Garimbert de Sien- 
ne , nommé aptes que le siège 
^ttt été rétabli à (Kllèse , en 1 56a , 
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mourut en 1575. Après la mc^ 
de cet évêque , le siège fut en- 
core uni à celui de Citta-Gastcl- 
lana. {ItaL sacr., tom. 10, 
col. 107. ) 

G ALLICANUS ( Grégoire) , de 
l'Ordre des Frères-Mineurs, pré- 
dicateur et théologien delà pro- 
vince de Milan y ïi donné , Ma- 
riale , sive apophtegmata sanc^ 
torum Patrum in omnibus festi" 
vitatibus et materiis Virginis 
Mariée, à Bresce, 1624 : des 
sermons et une rhétorique ecclé- 
siastique. (Le père Jean de Saint- 
Antoine , BibUoih. univ. fran-- 
cisc. y tom. 2 , pag. 26. ) 
^ GALLIM ( hébr . , çui amasscy 
qui coui^re , qui roule, autre- 
ment ^oi//re5 de la mer , ou amas 
d'eaw), village au voisinage d'Ao- 
caron. ( 1 Reg. a5 , 44- ) 

GALLIM , ou ^GALLIM , ou 
AGALLA, ou JIGALLA, ville 
de delà le Jourdain. 

GALLION, frère de Sénèque 
le philosophe , était proconsul 
d'Achaïe, et demeurait à Co- 
rinthe l'an de Jésus-Christ 57 ^ 
deVère vulgaire 54- Les Juifs, 
irrités des conversions que fai- 
sait saint Paul , traînèrent cet 
apôtre au tribunal de Gallion ^ 
qui ne voulut pas les écouter. 
{Act. 18, 12. ) 

GALLÏPOLI , ville épiscopale 
du royaume de Naples dans la 
terre d'Otrante. Elle est située 
sur un rocher autour duquel la 
mer tourne , et qui est joint à 
la terre par un pont. Son ter- 
roir est très-fertile , et produit 
abondamment tout ce qui est 
nécessaire à la vie. Elle est pro- 
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che de Nardo , et âcignée d« 
Tarante d'environ quarante- 
deux milles.' Ughelle se donne 
bien de la peine pour nous ren- 
dre raison du nom qu'elle porte; 
si elle a été ainsi nommée par 
les Grecs , ou les Français qui 
l'ont possédée alternativement : 
xiouscroyons devoir couper court 
à cette difiiculté , en disant , avec 
son continuateur , que cette ville 
doit s'appeler comme autrefois 
Gallipoli , et que ce n'est que de- 
puis qu'on la nomme GalItpoU. 
Son église cathédrale , dédiée à 
sainte Agathe , est d'une ancien- 
ne architecture , et desservie par 
neuf chanoines qui ont à leur 
tête dix dignitaires , l'archiprê- 
tre , l'archidiacre , le doyen , le 
chantre , le prévôt , le trésorier , 
le sous-cbantre , le premier et le 
second primicier, et le sous-tré- 
sorier. Un chanoine fait les fonc- 
tions curiales dans toute la Ville 
qui comprend quatre couvons 
de difTérens Ordres « et un mo- 
nastère de filles. L'évéque qui 
relève d'Otrante peut jouir d'en- 
viron 2,000 ducats de revenu. 
( ItaL sacr, , toin. g , pag. 98. ) 

Éuéques de Gallipoli. 

I. Dominique , souscrivit au 
décret du pape Vigile contre 
Théodore de Césarée en 557. 
^ 2. Jean , auquel écrit saint 
Grégoire. ( Epist. 45 , 1. 2. ) 

3. Sabin , ou Sabinien. Quel- 
ques uns veulent que ce «oit 
lui qui a succédé au pape Gré- 
goire. 

4* •'^^ y assista au concile de 
Latran ^ sous Martin i*' , en 649. 
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5. Melchisedech , au concile 
de Nicée > en 787. La suite man- 
que. 

6. Paul , en xo8i . 

7. Baldric,en iio5. 

8. ThéodoYe , siégea depuis 
ti 58 jusqu'en 11 78. 

9. N.... , succéda en 1174? 
'lo. Conrad, évèque-cardtnal 

de Sabine, administrateur en 
1 179 , assista au concile de La- 
tran. 

1 1 . N.. . , surnommé Coconda ^' 
sous le pontificat du pape Céles- 
tin m. 

12. N..., siégeait en 1271. 
i3. Grégoire » mort sous Jean 

XXII, en i325. 

14. Mélise, nommé^par Jean 
XXII ,en 1829. 

i5. Paul, en i33r. 

16. Pierre, en i348. 

17. Jean , transféré à la Gedo- 
gna. 

i&. Guillaume , transféré de 
la Cedogna , en 1392. Il était de 
rOrdre des Frères-Mineurs. 

19. Guillaume de Fonte , du 
même Ordre , élu en 14 12. 

20. Ange Corpo Sancto , de 
l'Ordre de Saint -Dominique, 
nommé par Martin v en i4ai » 
siégea trois ans. 

21. Donat de Brindes, de l'Or- 
dre des Frères-Mineurs , succé- 
da, à Ange en 1 4^4 > ^^ mourut 
en i443- 

22. Antoine de Nestero , du 
même Ordre , nommé par Eu- 
gène IV , fut transféré à Motula 
en 1445. 

23. JPierre , évéque de Motula, 
transféré là même année. 

a4* Autoine de Joannetto, de 
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rOrdre des Frères -Mineurs , 
nommé en i45i , transféré à 
Andri dans la Fouille. 

25. Louis Spàqelli, de Ndplçs, 
nommé par CaJlisteiu, en i^58 
le 28 ^yril. 

26. Alphonse Spinelli, frère 
du précédent, succéda en 1498. 

27. François , succéda à Al- 
pjbonse en 1494. 

a8. Alexis Geladoni , disciple 
du cardihal Bessarion , nommé 
1^ 22 décembre i494> siégea 
quatorze ans, et fat transféré à 
Melphi. 

29. Henri d'Aragou , nommé le 
(iaoût i5o8,siégeajusqu'eni5i3. 

30. François, cardinal Ro- 
mellini , commendataire , mou- 
rut en i5i8. 

3ï. André , cardinal de Valle, 
administrateur en i5i 8, abdi- 
qua six ans après. 

32. Jérôme Nunoz , moine et 
abbé de Saint-Basile deSquilla- 
ce , nonuné le 17 octobre i524 , 
abdiqua en 1629. 

33. Fédéri Petrucci , de Sien- 
ne , camérier de Léon x , nommé 
le 2e avril 1529, siégea sept ans, 
et résigna. 

34. Pélegrin Cybo , de Gênes , 
nommé le 4 août i536, mourut 
en prison la quatrième année de 
son épiscopat. 

35. Jean-François , mort en 
1575. 

36. Alphonse Herrera , Espa- 
gnol, chanoine régulier de Saint- 
Augustin . rebâtit sa catliédrale, 
fut transféré à Ariano en i585. 

37. Sébastien Quiuteri Ortis, 
Espagnol , siégea cinq ans , et se 
retira. 
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38. Vincent Capvci , de Na- 
ples , clerc régulier Théatin , 
nommé par Philippe u> en iSgS, 
mourut en 1620. 

39. Gonzalye ie Ru^da , Es* 
pagnol, éyéque d'Anquila, trans- 
féré le i4 novembre 1622 , sié- 
gea vingt-huit ans , et mourut 
en i65q. . 

40. André 11 Massa , de Gê- 
nes , mort au mois de décembre 
1654. 

41. Jean de Cardona , Espa- 
gnol , chancelier du royaume de 
Ifaples , nommé le 9 julu i655, 
mourut en 1666. 

42. Antoine-Jérémie de Bufo- 
lo , de l'Ordre de Saint-Fran- 
çois , évèque de Temnos , trans- 
féré le i4 mai 1668 , mourut en 
1677. 

43. Antoine Ferez delà Sostra^ 
Espagnol, succéda le 6 février 
1679, mourut le i4 janvier 
1700. 

44. Oronoe Philomarini , «1ère 
régulier Théatin, nommé le 28 
de mai 1700, siégea encore en 
1720. 

GALLOIS (dom Antoine Paul 
Le), né à Vire au diocèse de 
Bayeux en Normandie , fit pro- 
fession de la règle de Saint-Be- 
noit dans la Congrégation de 
Saint-Maur , le 28 mars 1662 , 
âgé de vin[;t-deux ans. Il exerça 
le minislèru de la prédication 
avec uu très- grand succès pen— 
dant plus de vingt ans , et se 
livra ensuite tout entier à la 
composition de l'histoire de 
Bretagne : elle était fort avancée 
lorsque dom Gallois mourut d'a- 
poplexie , âgé de cinquante- 
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cinq ans , le 5 novembre lôgS , 
au mont Saint- Michel , dont il 
^tait allé visiter le cbartrier. On 
a de lui y lo Un abrégé de ser- 
mons de controverse , imîprimé 
à Gaen, in*4^ en 1684. a<» Éclair- 
çissemens apologétiques sur 
quelques propositions de théo- 
logie, où Ton défend les expves- 
sions de inÈGriture^Sainte , etc., 
1686, in*4*'- C!et ouvrage est con- 
tre la Faculté de théologie de 
Gaen , qui avait donné trois cen- 
sures contre quelque proposi- 
tions des sennonsde controverse 
de dom Gallois. S"" Un petit écrit 
où il exposQ les règles que le 
père Théophile Rainaud, jésuite, 
veut qu'observent ceux qui pu- 
blient des censures d'ouvrages 
qw'ils prétendent être erronés. 
4'' Une déclaration signifiée le 
1 1 février à messieurs les doc- 
teurs de la Faculté de théologie 
de Gaen* 5^ Une lettre d'un éco- 
lier eu théologie à un de sesamis 
sur deux censures; faites par les 
soî-disausde la Faculté de Gaen. 
6<* Une réponse charitable à la 
lettre diffamatoire adressée à 
l'Université de Gaen par k père 
D... 7^ Une oraison funèbre de 
la reine Marie-Thérèse d'Ântci- 
che , prononcée dans l'église de 
l'abbaye de Saint-Germain-des- 
Prés en i683. 8» Un éloge funè- 
bre latin de Le Tellier , chance- 
lier de France , en forme de prose 
carrée, imprimé à Paris et à 
Rouen en i685. 8'' Un écrit de 
même forme sur une relique du 
monastère de Bonnes-Nouvelles 
de Rouen , intitulé : vehan veli 
Det\ (Dom Lobincau , Préface 
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de r Histoire de Bretagne, Dom 
Le Gerf , Biblioth. histor. etcrit. 
des Aut. de la Congrégation de 
Saint'Maur. ) 

GALLOIS ( J^an ) , abbé de 
Saint-Martin de Gores audip- 
cèse d'Autun, naquit à Paris 
dans la paroisse de Saint-Étien- 
ne du Mont, le i4 juin i632. Il 
devint secrétaire de l'Académie 
des Sciences, un des quarante 
de l'Académie Française, pro- 
fesseur en langue grecque au col- 
lège royal. U a eu part aux pre* 
miers journaux commencés par 
Salo le 5 janvier i665, et 1^ a 
continués seul depuis le 3o mars 
suivant jusqu'en 1674- H mou- 
rut le 19 avril 1707 , âgé de 
soixante - quinze ans. ( Vpiyez 
l'Histoire des Journaux , impri- 
més en France , par Denis-Fran- 
çois Gamusat, in-8®, i72i)P' ^ 
et suiv. ) 

GALLONIUS ( Antoine), Ro- 
main, prêtre de l'Oratoire , mort 
en i6o5, publia un livre italien 
l'an iSgi sur les supplices des 
Martyrs et sur les instrumens 
dont on seservait pour les tour- 
menter. 11 traduisit ensuite son 
ouvrage en latin , le dédia au 
pape Glément vin , et le fit im- 
primer Van i594- M fut impri- 
mé à Paris en 1669. Get ouvrage 
est curieux, exact et fondé sur 
l'antiquité ecclésiastique et pro- 
fane. L'auteur a aussi composé 
une histoire des Vierges ; les vies 
de quelques martyrs; celle de 
saint Philippe de Néri, avec un 
traité du monachisme de saint 
Grégoire, pape, dans lequel il 
soutient Topinion de Baroniuf 
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qui avait dit que saint Grégoire 
n'avait jamais été bénédictin. Il 
7 traite' aussi de quelques privi- 
lèges du montCassin. Il a encore 
fait un autre écrit sur le même 
sa^eU ( Dupin, Biblioth. des 
ufut, ecclés. du duo-septième 
siècle-, pari, i . ) 

GALLUS ( Robert ) , religieux 
on ne sait de quel Ordre , vivait 
après le milieu du treizième 
siècle, n était Français, d'où il 
a été appelé Gallus ; car on 
ignore son vrai nom. C'était un 
Jbiomme pieux, mais simple et 
peu éclairé, comme il paraît par 
son livre des révélations , qui a 
été. imprimé in-fol., en i5i3, 
cbez Henri Etienne , à Paris , 
avec plusieurs autres écrits sur 
3a même matière. Ce recueil qui 
est rare, a pour titre : liber triimt 
wirorum, ( c'est-à-dire , Hermas, 
Uguetin et frère Robert ), et 
trium spiritualium virginum^ 
(savoir^ les saintes Hildegarde, 
Elisabetb et Mechtilde ). L'édi- 
teur de ce recueil est Le Fèvre 
d'Etaples. ( Fojrez Maittair^, 
annal, tjrpogr, , v. a , p. 24^ > 
de la première édition ; et Ca* 
simir Oudin , in comment, de 
Script, eccles, sœc, i3 , tom. 3, 
pag. 655. ) 

GALLUS (Thomas), abbé de 
Saint-André de Verceil , de l'Or- 
dre des chanoines réguliers de 
Saint-Augustin , de la Congréga- 
tion de Saint-Victor de Paris , 
vivait dans le treizième siècle. 
On a de lui une paraplirase sur 
saint Denis l'Aréopagite , et une 
explication du Cantique des can- 
tiques qui a été imprimée in*fol. 



GAL 
en i52i , à Paris , chez Ascen- 
sius, avec un commentaire d'Hal- 
grin sur le même livre , à Lyon 
en 1591 , in-fol. , et à Rome en 
1666, in-fol. , avec un décret 
de la Congrégation de V Index , 
qui avertit de prendre garde 
de publier encore cet ouvrage 
sous le nom de Scot : ce qui 
marque qu'il avait déjà para 
sous ce nom. Gallus est mort en 
1 226 , selon le père Le Long , 
ou en 1246, selon Oudin, qui 
prouve par une histoire manus- 
crite de l'abbaye de Saint-Vio- 
tor, que Thomas Gallus était 
chanoine régulier , et non pas 
Franciscain , comme quelques- 
uns l'ont prétendu. Le même au- 
teur décide que les deux ouvra- 
ges dont on vient de parler, sont 
de Thomas Gallus, chanoine ré- 
gulier, contre le sentiment de 
ceux qui prétendent que Thomas 
Gallus qui a composé le com- 
mentaire sur le Cantique des 
cantiques, est différent de celui 
qui a fait un commentaire sur 
saint Denis. ( Casimir Oudin , 
tom. 3 , de ses écrivains ecclés. p 

pag- 9) , 

Gallus qui prenait le titre 

d'abbé de la cour royale , abbas 
aulœ regiœ , était de l'Ordre Je 
Citeaux , et vivait en Bohême , 
auprès de la ville de Prague , en 
1370. On a de lui un ouvrage in- 
titulé : Dialogus Malogranatus^ 
in tribus lîbris distinctus , inter^ 
locutoribus pâtre et filio, 11 a été 
imprimé en Allemagne en 1481 , 
in-4'*, et en 1487 , in-fol. , sans 
nom de lieu ni d'imprimeur. 
L'auteur traite dans cet ouvrage 
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deFétat des commençans dans la 
rie spirituelle, de celui de ceux 
qui avancent, et de celui des 
parfaits. ( Charles de Wisçh, 
Biblioih. des Aut. de V Ordre de 
Clteaux , pag. 117. Casimir Ou- 
din , comment, de Script. eccL, 
tom. 3 , siècle 14) pag. ii3i.) 
GALOPIN (Georges), de Mons 
cnHainaut, relîgie^ deVOrdre 
de Saint-Benoit, l^P|ur en théo- 
logie, fut un homme savant 
dans l'histoire etdansl'antiquité 
ecclésiastique. Il vivait dans le 
dix - septième siècle. Valère- 
André cite de lui les ouvrages 
suivans : i ® vidua sareptana ex~ 
posita sensu litterali ac rnys" 
tico, en trois livres. Galopin 
n'est que l'éditeur de cet ouvra- 
ge, dont on ignore l'auteur; il 
le publia à Douai en 16849 
în-8*. Il a donné en i636, în-4^, 
à Mons , la Vie et les Miracles 
de saint Veron, confesseur, com- 
posés en latin par Olbert , abbé 
de Gemblours, avec des notes de 
l'éditeur. La même vie a été in- 
sérée dans les BoUandistes au 
3o mars. 3<> En 1689 il fît im- 
primer, in-4" > à MoDS avec des ' 
notes, l'ouvrage de Pierre le 
Chantre , docteur et professeur 
en théologie, chantre de l'église 
de Paris , intitulé : verbum ab^ 
brevîatum; c'est un ouvrage de 
morale. 4" Recueil d'antiquités 
ecclésiastiques , en français. 
S* Flandria generosa, seu com" 
pendiosa séries geneàlogica co^ 
milum Flandriœ, cum eorum 
gestis heroïcis ab anncjgoL ad 
131 a, et manuscriptis monas^ 
terii sancti GisUni eoUectum, 
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à Mons 1643, in-4*- 6« Cow- 
jnentarius sancti Brunbm's Aer- 
bipolensis episcopi in Pentateur 
chum Moysî^, avec des notes, 
à Douai, 1648, in-4*. Valeri- 
Andreae Biblioth. belg.y édit. de 
1789, in-4'*> tom. i , pag. 387 
bt 338. ) 

GALTELLY, ville autrefois 
épiscopale de Sardaigne , située 
dans la partie orientale de Ttle. 
Ce n'est aujourd'hui qu'un petit 
bourg à soixante milles de Bosa. 
La ville de Galtelly ayant été 
ruinée au commencement du 
seizième siècle , son évêché fut 
uni à l'Église de Cagliari ^ quoi-^ 
qu'il fût alors sous la métropole 
d' Arbora ; il avait dépendu aussi 
auparavant de l'archevêché de 
Pise , et il avait été soumis en- 
suite immédiatement au Saint- 
Siège. L'église" cathédrale était 
sous l'invocation de saint Pierre ; 
il y avait un petit chapitre Com- 
posé d'un archi-prêtreet de huit 
chanoines. 

Èvêques de Gaîtellj-. 

1. Bernard, siégeait en 11 38. 

2. Jean, en 1178. 

3. N... , en 1802. 

4. Antoine, de Gironnc en 
Catalogne , savant théologien et 
habile prédicateur de l'Ordre 
des Carmes , nommé à l'évéché 
de Galtelly par le pape Jean xxii, 
mourut à Gironne où il était en > 
qualité de coadjuteur de l'é- 
vèque de cette église en i38o. 

5. Martin , succéda la même 
année i33o. 

6. François Gosaldtis, de l'Or- 
dredes Frères^Mineurs, élu en 
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1345, ne siégea point suivant 
Wadingue, tom. g.adeum an. 

7. Arnoul de £issalis, savant 
religieux carme, siégea vers Fan 
i366. ^ 

8. Antoine, mort vers Tan 
i4o4. 

9. Paul Romain, de TOrdre 
des. Frères-Mineurs conventuels, 
nommé en i4o4« 

10. Jean Ferreri, de Valence 
en Espagne , de l'Ordre de Saint- 
François, en 1426, mourut en- 
viron deux ans après. 

11. Guillaume à Maurana, 
docteur en théologie du même 
Ordre , siégea environ cinq ans. 

12. Sébastien Abbatis, de 
Valence en Espagne, de l'Ordre 
des Frères-Précheurs , nommé 
le 6 mars i433. 

i3. Laurent Pugiol, de l'Or- 
dre des Frères -Mineurs, en 
i45i. 

14. N..., vivaiteo i486. (Sar- 
din, sac. pag. 280. ) 

GAMA (Antoine ), Portugais, 
natif de Lisbonne, étudia à Bou- 
logne dans le collège des Espa- 
gnols , où il fit de grands pro- 
grès dans la jurisprudence civile 
et canonique , et fut reçu doc- 
teur; et depuis le roi Jean m 
le fit conseiller au parlement de 
Lisbonne, et successivement con- 
seiller d'État et grand chance- 
lier, n mourut à Lisbonne le 
3i mars iSgS, âgé de soixante- 
quinze ans. On a de lui , décision 
nés suprcmi Lusitaniœ Senatus. 
Tractatus de sacramentîs prœs- 
tandis ultùno eupplicio damnai 
tisy ac de testamentisy nnato- 
mia eteorum supuUura (Nicolas 
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Antonio, Biblioth. hisp. Bi- 
bUoih. port, manuscr. ) 

GAMA ( Emmanuel de ) , avo^ 
cat au parlement, est auteur 
d'une Dissertation sur le droit 
d'Aubaine, imprimée à Paris 
en 1706, vol. in-i2. Ce n'est 
proprement qn^un faction y mais 
qui contient une question im-< 
portante. L'auteur prétend que 
le droit d'£t Aline ne s'étend que 
sur les étrangers établis dans le 
royaume , et non pas sur ceux 
qui ne font que passer dans le 
royaume en voyageant. ( Mé^ 
moire manuscrit de Boucher 
d'jérgis y avocat. ) 

GAMACHE ( Philippe de ), 
docteur en théologie de la Fa-« 
culte de Paris, maison et société 
deSorbonne, professeur de Sor*« 
bonne , et abbé de Saint-Julien 
de Tours, naquit en i568; fut 
reçu docteur le 26 février iSgo, 
selon Dupin , ou , selon d'autres, 
en iSgS, et professeur le 16 de 
mars de la même année. Après 
avoir enseigné plus de vingt- 
cinq ans, et passé pour un des 
bons théologiens scholastiques 
de son siècle, il mourut le 21 de 
juillet de l'an 1625, âgé de cin- 
quante-sept ans. On fait beau- 
coup de cas de ses commentaires 
sur la Somme de saint Thomas 
imprimés à Paris en 2 volumes 
in-fol. , l'an 1627 , selon Moréri 
et les auteurs qu'il cite; savoir, 
entre autres , du Boulai, Hist. 
univ. part. t. 6 , p. 908. Cepen- 
dant nous avons actuellement 
sous les yeux cet ouvrage de Ga- 
inache, dédié au cardinal dç 
Richelieu, et imprimé à Paris » 
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chez Pierre Chaudière , en 2 vol. 
in-folio qui font trois tomes, en 
1634. 

GAMALIEL ( hébr. , rt'com^ 
pense , ou chameau de Dieu, ou 
allaité de Dieu ) , fils de Pba- 
dassur^ était prince de la tribu 
de Manassé, lorsque les Israélites 
sortirent d'Egypte. (iViww. i, 10.) 
GAMALIEL, docteur de la 
loi , homme de grande distinc- 
tion parmi les juifs , du vivant 
et après la mort de Jésus-Christ, 
était de la tribu de Juda et de 
la race même de David. Peu de 
temps après le jour de la Pen- 
tecôte , le grand - prêtre ayant 
fait paraître les apôtres devant 
Iç Sanhédrin , et délibérant de 
les faire mourir, Gamaliel les 
délivra. Il était Pharisien de 
secte, et il avait instruit saint 
Paul des observances de la loi. 
11 ne tarda pas à embrasser la 
religion chrétienne , et Ton croit 
même qu'il l'avait déjà embras- 
sée lorsqu'il sauva la vie aux 
apôtres ; mais on ne sait précisé- 
ment, ni le temps de sa conver- 
sion , ni par qui il fut baptisé. 
Il avait deux fils , l'un nommé 
Abibas , ou Abibon , qui fut bap- 
tisé avec son père , et lautre ap- 
pelé Sedémias, ou Selémias, 
qui persista dans le judaïsme. 
Gamaliel mourut vers l'an 5% 
de Jésus-Christ. Son corps fut 
enterré dans la même grotte 
que celui de son fils Abibas , de 
saint Etienne et de Nicodème. 
Lorsqu'on emporta le corps de 
saintÉtienne à Jérusalem, après 
la découverte qui en fut faite 
au prêtre Lucien l'an 4^5, ceux 
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de Gamaliel, de Nicodème et 
d' Abibas demeurent à Caphar^ 
gamale. Les Italiens prétendent 
que dans la suite ils furent trans- 
portés tous trois à Pise en Tos- 
cane, et qu'ils s'y conservent 
encore aujourd'hui dans une 
chapelle de la cathédrale. Les 
anciens martyrologes latins, 
hors celui de Bède , les mettent 
tous trois au rang des Saints en 
marquant leur invention, com- 
me celle de saint Etienne, aa 
3 d'août ; ce qui a été suivi par 
presque tous les modernes. L'é- 
glise de Chartres croyait avoir la 
tête de saint Abibas dans l'ab- 
baye de Saint-Père en Vallée, 
où sa mémoire est honorée le 
3 d'août. Act. 5. (Tillemont, 
Mém. ecclés. , tom. a. Baillet y 
tom. 2 , 3 août. ) 

GAMARIAS ( hébr. , consom- 
mation , ou accomplissement du 
Seigneur) y fik d'Helcias, fut 
envoyé à Babylone avec Elasa , 
fils de Saphan, par Sédécias, 
roi de Juda ,,pour porter les tri- 
buts àNabuchodonosor. (Jerem. 
29,3. ) 

GAMARIAS, fils de Saphan, 
était un des conseillers du roi 
Joakim, devant qui Baruch lut 
le livre des prophéties de Jéré-^ 
mie. 36, 12. 

GAMBACLUTA (Pierre ), de 
Païenne en Sicile , Jésuite , en<- 
tra dans la société à l'âge de 
quatorze ans, en iSSg. Rensei- 
gna en Sicile, en France et à 
Borne, n fut élevé aux prcraiè- 
charges de son Ordre , et mourut 
à Palerme le 1'' septembre i6o5, 
âgé de soixante-un ans. On a de 
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lui, De immumtate ecclesiarum^ 
lib. 8 , imprimé à Lyon en 1622. 
( Alegambe, Biblioth. sodet. 
Jesu. Dupin , Table des Aut. 
écclés. du dix^septihme siècle, 
pag. 1839) 

GAMBAR , ou GAMMAR 
( Pierre-André ) , jurisconsulte 
de Boulogne en Italie, vivait à 
la fin du dix-septième siècle. On 
a de lui un traité du devoir et 
de Tautorité du légat à latere , 
en dix livres, à Venise 1571. 
2® Un traité sur la bulle de Ju- ' 
les ri ^ de l'élection d'un pape 
sinioniaquc, ibid. , 1587. 3" Un 
traité de la permutation des bé- 
néfices, ibid., i584- 4''P^u^^^urs 
traités de Droit civil. ( Dupin , 
Table des A ut. eccltfs, du sei^ 
xîème siècle , pag. 1 4 1 2 . ) 

GAMBARD ( André), natif 
du diocèse de Noyon , fut reçu 
dans la Congrégation de Saint- 
Vincent-de-Paule par ce fonda- 
teur, qui eut toujours pour lui 
une estime singulière. Il le donna 
ensuite pour confesseur aux re- 
ligieuses de Sainte - Marie de 
Saint-Jacques du Haut-Pas. Cet 
emploi qu'il a rempli jusqu'à la 
fin de sa vie, ne l'empéciia pas 
d'exercer son zèle à instruire et 
à catéchiser les pauvres del'Hô- 
tel-Dieu et des difierens hôpi- 
taux de Paris , et de faire en- 
core souvent des exhortations 
dans plusieurs églises de cette 
capitale. Ce pieux missionnaire 
est mort le 18 décembre 1668, 
à soixante-huit ans. Nous avons 
de lui le Missionnaire parois- 
sial , ou Sommaire des exhorta- 
tions familières pour rinstruc- 
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tiôn des pauvres, et du simple 
peuple dans les prônes, impri- 
mé à Paris en 1668 et suivant 
8 vol. in-i2. Lés deux premiers 
volumes sont pour les dimanches 
de l'année; les quatre suivans 
sont sur les fêtes des Saints , sur 
le symbole, l'oraison dominicale, 
les commandemens de Dieu et 
lés Sacremens; les deux der- 
niers contiennent des inslruc- 
tions poun une octave du Saint- 
Sacrement , avec un recueil sur 
les vêtures et professions reli- 
gieuses, et quelques sermons 
pour les missions. Ceux qui sont 
obligés d'instruire les peuples 
de la campagne, recherchent 
encore aujourd'hui cet ouvrage» 
Les instructions qu'il renferme 
sont courtes, claires, et à la 
portée des plus simples. ( Dic^ 
tiontuporl. des Prédicat, p. SgS 
et suiv. ) 

GAMUL ( hébr. , récompense, 
autrement a//a/7er ), chef d'une 
des vingt-quati^e familles sacer- 
dotales qui servaient dans le 
temple , chacune à son rang et 
à son tour ( 1. Par. 24 , 17.) 

GAMZO, ville de Juda, que 
les Philistins prirent sous le rè- 
gne d'Achai. (2. Par. 28, 18. ) 

GAND, ville des Pays-Bas, 
capitale du comté de Flandre, 
en latin Ganda^ Gandaviwnet 
Ganda\mm. Elle est située sur 
l'Escaut qui forme dans son en- 
ceinte avec les rivières dû Lis , 
de la Liève et de la Moete, 
vingt-six petites iles, où l'on 
passe sur trois ou quatre cents 
ponts. Elle a Anvers au septen- 
trion, Malinesaulevant,BruxeU 
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les au midi, Middelbourg aa cou- 
chant, éloignée d'environ dix 
lieues de chacune de ces TÎlles. 
On l'appelait autrefpis Clarince, 
et ses premiers .habitans sont 
nommés Gorduns par César, 
liv. 5 belli gain. Les Romains 
8*en étant rendu les maîtres, 
les Vandales , les Francs , les ' 
Saxons allemands s*y établirent 
successivement du temps de 
Charlemagne. On y comptait de 
ces derniers soixante mille hom- 
mes. On peut dire que c'était au- 
trefois une des plus belles , des 
plus riches et des plus grandes 
villes du monde ; dans un air 
très-pur , et la situation la plus 
commode pour entretenir avec 
toutes les nations de l'Univers 
le commerce le plus avantageux ; 
les marchandises remontant par 
la mer dans TËscaut , et de TËs- 
caut par les canaux qui parta- 
gent la ville 9 devant les maisons 
des négocians. Charles-Quint y 
pi^it naissance le 24 février 1 5oo. 
Louis XIV, roi de France , la prit 
le 9 mars 1678, et la rendit aux 
Espagnols à la paix de Nimègue. 
Ceux-ci en furent depuis les maî- 
tres jusqu'en 1714» qu'elle passa 
sous la domination de llftmpe- 
reur avec toutes les autres pro- 
vinces des Pays-Bas. 

La ville de Gand et ses envi- 
rons reçurent la foi par le mi- 
nistère de saint Athand. L'église 
cathédrale et paroissiale de Saint 
Jean-Baptiste, aujourd'hui de 
Saint-Bavon, est d'une beauté 
surprenante, et fait plaisir à voir. 
Charles v y fut baptisé , et y tint 
les assemblées de la Toison d'Or, 
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en 1445 et eu i55g. On com- 
mença à la bâtir en 871. Ingel- 
ram , fils de Baudoin , dit Bras 
de Fer 9 comte de Flandre, en 
posa la première pierre, et 
Transmare , évêque de Tournai 
et de Noyon , la consacra à Dieu 
en 94 1 , sous Vinvocation de la 
sainte Vierge, de saint Jean-Bap- 
tiste , de saint Vaast et de saint 
Bavon. Elle fut soustraite eu 
1559, du diocèse de Tournai 
dont elle dépendait, et érigée ea 
cathédrale par le pape Pauliv 
qui dota le nouvel évéque du 
revenu de la grande prévôté. Le 
chapitre fut composé de cinq 
dignités, du doyenné, de la 
chantrerie, de l'archidiaconé, 
de la trésorerie et de la théolo- 
gale. On y ajouta trente pré- 
bendes , dont dix étaient aflfec- 
tées aux gradués en général, 
trois aux théologiens gradués, 
du nombre desquels était le pé- 
nitencier désigné par l'évêque , 
trois aux jurisconsultes, et trois 
aux nobles de la ville. Jl y avait 
encore, outre cela, deux vicaires 
perpétuels, un maître de céré- 
monie et douze enfans de chœur. 
Le diocèse est divisé entre l'ar- 
chiprêlré de Gand et sept doyen- 
nés ruraux , et on y compte en- 
viron, cent quatre-vingts pa- 
roisses. Outre la cathédrale, on 
voit dans la ville une insigne 
collégiale qui porte le nom de 
Saint-Pharailde qui éteit autre- 
fois la paroisse des comtes dé 
Flandre, et de ceux qui ser- 
vaient au palais. Il doit y avoir 
un prévôt et douze chanoines 
avec plusieurs chapelains. On 
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comptait plus de quarante cou«- 
venSy tant d'hommes que de 
femmes , dans la ville de Gand. 

Êvéques de Gond. 

Le premier qui fut nonmié 
paui remplir le si^e de Gand ^ 
était Français; mais Doroult, 
ou DheUaut» abbé de Sainte 
Pierre de Gand, ayapt refusé, on 
nomma: 

X. Cornélius Jansenius ; né à 
Hulst y il fit ses études à Louvain j 
et fut curé quelques années à 
Courtrai , d'où il retourna à 
Louvain pour prendre le bonnet 
de docteur en théologie, et on 
le fit doyen de Saint-Jacques. 
Philippe 11, roi d'Espagne, l'en- 
voya au concile de Trente, et le 
nomma à son retour évêque de 
Gand. Il fut (ordonné par Fran-^ 
çois Sonnius, évêque de Bolduc 
en i568. Il est compté «ntre les 
écrivains ecclésiastiques. ( Voj. 
Jaicsenius). Il mourut en 1576. 

a. Jean Funcdus^ hommépar 
Philippe 11, mais mort avant 
qu'il eût reçu ses bulles. 

3. Bllatthieu Rukebuc , doyen 
de l'église de Cambrai , mort 
aussi avant qu'il eut reçu ses 
bulles en 1 586. 

4* Guillaume Damasi Linda- 
BUS, évêque de Ruremonde, né 
à Dofdrecht, siégea à peine deux 
ou trois mois , et fut inhumé 
dans le même tombeau que Cor- 
nélius Jansenius. Il a aussi mé- 
rité le titre d'au t. ecclés. (/^(t?f. 

LlNDANUS. ) 

5. Pierre Damant, de Malines, 
docteur en l'un et l'autre Droit, 
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doyen de Saint-Bavon de Gand , 
et prév6tde Saint-Sauveur d'U- 
trecht , puis de Sainte -Pha- 
railde, depuis i558 jusqu'en 
i5go , qu'il fut ordonné, mou- 
rut après avoir siégé dix*4>euf 
ans , le i4 septembre 1609. 

6. Charles i«', Maez, de Vil- 
lustre famille de ce nom, doyen 
de l'Église d'Anvers, aumônier 
des archiducs Albert d'Autriche 
et Isabelle, fut transféré dT- 
près à Gand en. 161 o , et mourut 
en 1612. 

7. François i*' , Vanderbucfa , 
fils de Jean , président du con- 
seil d'État de Bruxelles, doc* 
tenr en l'un et l'autre Droit, 
chanoine d'Arras, puis doyen de 
Malines, nommé en 1612, prit 
possession le 8 février 161 3, 
fut transféré à Cambrai le 4 juin 
i6i5. 

8. Jacques Boonen , doyen et 
officiai de Malines, et conseiller 
à la cour souveraine de la même 
ville , fut nommé le 5 février 
1617, et ordonné par Mathias 
Hovius , archevêque de Malines, 
auquel il succéda le 23 décem- 
bre 1621. 

g. An toineTriest, de l'illustre 
famillt de «e nom, fik de Phi- 
lippe, chevalier de la Toison 
d'Or et seigneur d'Auveghem-, 
et de Marie Van Royen , fui d'a- 
bord chanoine de Gand, ensuite 
archidiacre , chapelain hono- 
raire des archiducs, doyen de 
Bruges, dont il fut fait évêque, 
enfin transféré à Gand le i5 
mars 1622, gouverna son dio- 
cèse comme un bon pasteur , et 
mourut le 28 mai 1667 , laissant 
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partout des marques de sa cha- 
rité et de sa munificence. 

10. Charles 11, Vandenbochf 
transféré de Bruges en i658, et 
entré en possession le 23 juillet 
1660 , siégea cinq ans. 

11. Eugène - Albert d'Alla^ 
mont , nommé le !•' février 
1666, mourut à la cour du roi 
d'Espagne en 1673. Le 28 août , 
son comr fut rapporté à Gand. 

na. François 11, Van Hooren- 
beke, doyen de Saint-Pierre de 
Louvain , fît son entrée le 5 août 
1677, après quatre ans de va- 
cance, et mourut le 4 janvier 
de Tannée suivante. 

1 3. Ignace-Augustin de Grob- 
bendonk, transféré de Namur 
Bn 1679 , siégea cinq mois. 

14. Albert de Hornes, or- 
donné le 22 juillet 1681 , siégea 
treize ans, et mourut an retour 
des visites de son diocèse le 4 
juin 1694* 

'i5. Pliilippe Érard Vander- 
noot , d'une ancienne et illustre 
famille de Bruxelles, chanoine 
gradué de Malines, archi-prétre 
et vicaire-général de Tarchevc- 
quc Humbiert , fut nommé évê- 
que de Gand par Charles 11, roi 
d'Espagne , et ordonné le 27 dé- 
cembre 1694. (Gfl//. christ, nou. 
edit. , tom. 5,pag. i58etsuiv.) 

r6. Jean - Baptiste de Smet, 
licencié en théologie, néàLoc- 
kerenaupays de Was, de pa- 
rens obscurs. Il dut à son mérite 
personnel le ran^ qu'il tint en- 
suite dans l'Église. Il était cha<- 
noine de là métropole de Ma- 
lines , et président du séminaire 
épiscopal de la ville , quand il 
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fut nommé évéque dTpfcs. Il 
gouvernait cet évêché d'un^ ma- 
nière digne dfcs plus grands éld- 
ges, lorsqu'il fut transféré à ce- 
lui de Gand où il mourut en 
1741. 

17. Haximilien- Antenne Van 
Der Woot, né d'une illustre fa- 
mille de Bruxelles , et neveu de 
l'illustre évéque Ét-ard Philippe, 
licencié en théologie et en droit, 
chanoine de l'Église de Gand , 
et président du séminaire épis- 
copal, Fut sacté évéque de cette 
ville en 1 742. Il célébra avec éclat 
son jubilé de prêtrise au mois 
d'octobre ^759. {Mëfn, fournis 
pan le vicomte de Baro et d*Enr 
ghiert, résidant A Bruxelles,) 

GANDÏLLAUD (Pierre) , con- 
seiller aa présidial d'Angou- 
mois. Nous avons de lui , Expo- 
sition sommaire sur les coutu- 
mes de la duché et sénéchaussée 
d'Angoumois, imprimée pour 
la première fois en 1600, et 
réimprimée en 1726 avec les 
commentaires de Jean Vigîer, 
sur cette même coutume ; cette 
exposition de Pierre Gandillaud, 
quoique fort inférieure au com- 
mentaire de Vigier, ne laisse pas 
de contenir des observations 
utiles. ( Journal des Savons, 
1721.) 

GANDOLFE (François-Do- 
minique - Antoine ) , Génois , 
de l'Ordre des Ermites de Saint- 
Attgnstin, a donné à Rome 
en 1704, nn traité in-4* sur les 
deux cents plus célèbres auteurs 
de son Ordre, sous ce titi^: 
Dissertafio historiée de ducen^ 
tis celeberrimii augustmianis 
29 
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Scriptaribus èx iilis gui cbierunt 
post magnant unionan ordinis 
Eremitici usçue adjinem tri^ 
dtnîud CcnciUL AmpUoris bi" 
bUothecœ augustinensis edendœ 
pravia^ et ad posteras collectch- 
res ecclesiasticoruni scriptorum 
directa; auctore Fr. D. A. Gan- 
dolfû Genuensi ab intemelio, 
ejusdem ordinis S. Theologiœ 
tdcenciato et Concionatore ge^ 
neraU, ùuer Academicos Ar^ 
eades ac infœcundos Romœ , 
Phjrsiocreticos senarum et Apa^ 
iistas Florentûe annumerato. 
Addtta sunt aliqua ad D, Ni- 
eolaum Tolentinatum, beatos 
quosdam ac venerabiles ejus^ 
dem ordinis spectantia^ in-4«. 
U a rangé par ordre alphabéti- 
que chaque religieux dont il a 
entrepris Tëloge. Il en décrit la 
naissance 9 le pays , l'état et la 
4M>nditioD f les emplois auxqueb 
il a été élevé , sa yie et sa mort ; 
ensuite sont les titres des ou- 
vrages qui ont été composés par 
chacun de ces écrivains , et qui 
nous sont restés. On trouve à la 
fin une relation de la vie de 
saint Nicolas de Tolentin qui 
n'est pas de Tauteur. ( Journal 
des Savons^ 1707 , pag. 299 de 
la première édit. et !s65 de la se« 
ccmde. ) 

GANGRES, métropole de la 
Paphlagonie au diocèse de Pont, 
située & vingt lieues au levant 
d'Ancyre. Elle avait sous sa ju- 
ridiction cinq à six viUes épis- 
copales aujourd'hui ruinées. 
Son nom moderne est Gangri, 
ou Kankiari 9 suivant d'Anville. 
C'est le siège d^un Sangiac, quoi- 
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qu'elle soit fort peu de chose. 
Qn lui donne les évèques sui- 
vans: 

I . Hypatius , assista au con- 
cile de Nicée. Lés ménologes des 
Grecs et le Martyrologe romain 
en font mention le i4 no- 
vembre. 

a. Dius, présida au concile 
qui se tint à Gangres, à l'occa'» 
sion du faineux Eustathius, 
évèque de Sébaste en Arménie. 

3. Basilide, Arien , dont saint 
Basile4e-Grahd relève les excès 
dans sa lettre à Eustathius de 
Sébaste. {Epist. 72.) 

4. Bosporius, assista et sous- 
crivit au concile d'Éphèse. 

5. GallinicuSy ordonné par 
Eusèbe d'Ancyre, du consente- 
ment de Proclns, patriarche de 
Constantinople. H y a apparence 
que le métropolitain d'Ancyre ^ 
étendait aussi alors sa juridio^ 
tion sur les églises de la Paphla- 
gonie. 

6. Pierre, souscrivit en 458 à 
la lettre du concile de sa pro- 
vince à l'empereur Léon. Il avait 
assisté auparavant au brigan- 
dage d'Ëphèse, et deux ans a près 
au concile de Ghalcédoine , dont 
il approuva et signa les canons. 

7. Théodore , souscrivit à la 
relation du concile de Constan- 
tinople au patriarche Jean, tou- 
chant la condamnation de Sé^ 
vère d'Antioche, et des autres 
hérétiques. 

8. Alexandre, assista et sous- 
crivit au cinquième concile gé- 
néraL 

g. Alypitts, au quatrième con- 
cile. 



Digitized by VjOOQIC 



GAN 

10. Serge, souscrivit aux ca- 
nons in Trullo. 

11. MarcelUn, siégeait sous 
remperenr Constantin Copro- 
nyme. 

12. Constance, assista etsous- 
criTit au 7* concik général. 

i3. Basile, au huitième con- 
cile général. 

i4- Nicolas. 

i5. Etienne. On les trouve 
tous les deux souscrits au con- 
cile de Photius après la mort de 
saint Ignace ; le premier parmi 
les métropolitains, et le second 
parmi \» évêques. On croit 
qu'Etienne avait été ordonné 
par saint Ignace après la mort 
de Basile, et que Nicolas l'avait 
été auparavant par Photius. C'est 
pour cela qu'on le préféra à 
Etienne. 

16. Pierre souscrivit au décret 
synodal du patriarche Sisin- 
niusi*', par lequel on statua 
que deux frères lie pourraient 
épouser deux cousines ger- 
maines. 

17. Christophe. 

18. Nicéphore , assista à l'as- 
semblée que les grands de l'Em- 
pire et les évêques tinrent en 
io8a , sons l'empereur Alexis 
Comnène , pour le renouvelle- 
ment du décret touchant le 
culte des images. 

19. N , assista en ii35, 

au concile où l'on déposa deux 
évêques ordonnés contre les ca- 
nons, et accusés des erreurs des 
Bogomiles. 

ao. N , assista aii concile 

du patriarche Luc Chrysoberge 
qui défendit les mariages entre 
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parens jusqu'au septième degré , 
eniiSi» 

21. Jean, assista à un autre 
concile, tenu sous le même pa- 
triarche , contre ceux qui accu- 
saient les Allemands de pienser 
mal sur la divinité de Jésus- 
Christ. 

àa. Théodore, au concile du 
patriarche Georges Xiphilin, en 
1197, au sujet des droits des 
territoires. (OrieM^^Am/. y t. i, 
pag. 54g. ) 

Concile de Gangres. 

n y eut un concile à Gangres 
dont l'époque n'est pas bien cer- 
taine. Les uns le mettent à l'an 
324 ou 325 ; d'autres entre les 
années 326 et 34i ; d^autres à 
l'an 36o ; d'autres en 370. Dom 
Ceillier croit qu'il vaut mieux 
le reculer jusqu'après la mort 
de saint Basile, arrivée en 37g, 
et cela pour deux raisons ; la 
première , c'est que ce père qui 
en plus d'un endroit se plaint 
' des excès commis par Eustathe 
de Sébaste dans le territoire de 
Gangres , et les pays circonvoi- 
sins , ne dit point , que pour cet 
effet et les autres dérangemens 
de sa conduite et de sa doctrine , 
il ait été condamné par un con- 
cile tenu en cette ville. C'était 
néanmoins le lieu de le dire , et 
il n'y a point d'apparence qu'il 
s'en soit abstenu , pour épargner 
Eustathe, ou pour ne pas lui re- 
procher ses fautes , puisqu'il ne 
cesse d'invectiver contre lui 
dans ses lettres, même dans 
celles qu'il écrivit peu d'années 
avant sa mort. La seconde, c'est 
^9- 
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que nous voyous qu'en 38o, 
saint Pierre , frère de saint Ba- 
sile» occupait le siège de Sébaste 
en Arménie, et comme nous n'a- 
vons aucune preuve qu'Eustathe 
fût mort alors, il est à croire 
qu'ayant éié déposé vers ce 
temps-là par le concile de Gan* 
gres, saint Pierre fut mis en sa 
place sur la fin de Tan 38o. 

Mais il s'agit de savoir si 
TËustatLe condamné et déposé 
dans ce concile est celui de Se- 
baste. Socrate et Sozomène le 
disent en termes exprès» et ils 
sont d'autant plus croyables en 
ce point, que non-seulement 
nous n'avons aucun auteur plus 
ancien qu'eux à leur opposer ,. 
mais que ce qu'ils disent d'Eus- 
tathe et de sa doctrine est ab- 
solument conforme à ce que 
nous en lisons dans la lettre sy* 
nodale du concile de Gangres. 
Ils se rencontrent sur k nou 
d'Eustatbe, sur ses disciples, 
sur ses erreurs ; et si la lettre sy- 
nodale ne le qualifie point évê« 
que de Sébaste , comme font So- 
crate et Sozomène, elle insinue 
au moins qu'il avait i*épanda 
ses erreurs en Arménie , puis- 
qu'elle s'adresse aux évéques de 
ce pays-là. Il faut ajouter à So- 
crate et à Sozomène l'autorité 
de saint Basile. Ce père témoi- 
gne dans SCS lettres que les 
disciples d'Eustathe de Sé- 
baste rendaient la vie ascétique 
odieuse, par leur dissimulation 
et leur fausse piété. Or, nous 
voyons par les canons du con«^ 
cilêde Gangres, qu'Eustathe et 
ses disi iples y furent condanmés 
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peur avoir introduit des nou- 
veautés contre l'Écriture et le» 
canons , et abusé des exercices- 
de la vie ascétique, pour s'éle- 
ver avec arrogance au-dessus de 
la vie plus simple. C'est donc 
inutilement que quelques criti- 
ques ont distingué l'Eustathe 
du concile de Gangres , d'avec 
celui de Sébaste. En supposant 
que ce concile ne s'est tenu qu'a* 
près la mort de saint Basile , ou 
au moins après l'an 376, auquel 
il écrivit ses lettres contre Eus- 
tathe de Sébaste , il sera aisé de 
répondre aux raisons qu'ils ap- 
portent de cette distinction. Si 
le pape Libère, lorsque Eustathe 
lui vint demander sa commu«» 
nion, les divers conciles quil^ont 
condanxné, saint Basile, lors-- 
qu'il a écrit contre lui , ne lui 
ont jamais rien reproefaé des 
choses qui sont dans le concile 
de Gangres, c'est que ce concile 
ne s'était })as encore tenu. Cest 
encore inutilemeut qu'on a voar 
lu substituer Ëutarte qui , selon 
saint Épiphane, était d'auprès 
de Sa taies, dans la petite Ar-^ 
ménie, à Eustathe condamné 
par le concile de Gangres ; puis- 
que tous les exemplaires manus- 
crits et imprimés de ce concile, 
portent uniforméuient Eosta— 
tlie , et non pas Eutarte. 

Eustathe , sur la fin de sa vie^ 
feignit qu'il n'était point per- 
mis de se marier, ni de manger 
de certaines viandes; il sép^^ 
plusieurs personnes mariées , 
conseilla à ceux qui avaient de 
l'avession pour les assemblées 
de rÉglise» de communûer dans 
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leurs maisons particulières , dé- 
tourna, sous prétexte de piété, 
les domestiques du service de 
leurs mattres ; il porta aussi un 
liabit de philosophe, et en fit 
porter un extraordinaire à ses 
sectateurs ; il obligea les femmes 
à se couper les cheveux , et dit 
qu'il ne fallait point garder les 
jeûnes prescrits , mais jeûner le 
dimanche; il défendit de prier 
dans les maisons des personnes 
mariées , et soutint qu'il fallait 
éviter, comme une profanation 
sacrilège , la bénédiction et la 
communion d'un prêtre qui vi- 
vait avec une femme , avec la- 
quelle il avait contracté tin ma- 
riage légitime , lorsqu'il n'était 
que laïc. 

Pour arrêter le cours de ces 
maximes dangereuses, les évè- 
ques s'assemblèrent dans la ville 
de Gangres , métropole de la 
Paphiagonie , et y firent vingt- 
un canons , qui en renferment 
de toutes opposées. Quinze évê- 
qnes y souscrivirent, et les adres- 
sèrent , avec une lettre synodale 
qui contient en abrégé les mo- 
tifs du concile aux évêques d'Ar- 
ménie. 

Le premier condamne d'ana- 
thème ceux qui blâment le ma- 
riage , et qui disent qu'une 
femme vivant avec son mari ne 
peut être sauvée. 

Le second, ceux qui défen- 
dent de manger de la chair, 
quand même on s'abstiendrait 
du sang des viandes étouffées et 
immolées , suivant la discipline 
qui était alors en vigueur. 

Le troisième , ceux qui ensei- 
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guen t aux esclaves à quitter leurs 
maîtres , et à se retirer du ser* 
vice , sous prétexte de piété. 

Le quatrième , ceux qui se sé- 
parent d'un prêtre qui a été ma- 
rié , et ne veulent pas participer 
à l'oblation qu'il a célébrée. 

Le cinquième , ceux qui mé^ 
prisent la maison de Dieu , et les 
assemblées qui s'y font. 

Le sixième , ceux qui tiennent 
des assemblées particulières , 
pour y faire les fonctions ecclé- 
siastiques , sans la présence d'un 
prêtre et le consentement de l'é- 
véque. 

Le septième , ceux qui pren- 
nent à leur profit les oblations 
faites à l'Église. 

Le huitième , ceux qui dispo- 
sent de ces oblations sans le con- 
sentement de l'évêque et de ceux 
qu'il en a chargés. 

Le neuvième , ceux qui em- 
brassent la virginité-, ou la con- 
tinence , non )K)ur la beauté de 
la vertu , mais par horreur pour 
le même mariage. 

Le dixième , ceux qui ayant 
embrassé la virginité insultent 
aux gens mariés. 

Le onzième , ceux qui mépri- 
sent les agapes , ou repas de cha- 
rité, qui se faisaient en l'hon- 
neur de Dieu, et ne veulent 
point y participer. 

Le douzième^ ceux qui, sous 
prétexte de vie ascétique , por- 
tent un habit singulier, et con- 
damnent ceux qui portent de» 
habits ordinaires. 

Le treizième , les femmes qui, 
sous le même prétexte, s'habil- 
laient en hommes. 
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Le qnatonième, celles qui 
abandonnent leurs maris pi|r 
ayenion pour le mariage. 
. Le <{uinxième , les parens qui 
atiandonnent leurs enfans , sous 
prétexte de vie ascétique , sans 
prendre soin de leur nourriture, 
ou de leur conversion. 
. Le seizième, les enfans qui , 
sous le même prétexte de piété, 
quittent leurs parens sans leur 
rendre l'honneur qu'ils doivent. 

Le dix-septième, les fenunes 
qui, par un semblable motif , 
se coupaient les cheveux que 
Dieu leur a donnés , comme un 
mémorial de l'obéissance qu'el- 
les doivent à leurs maris. L'É- 
glise a approuvé depuis que les 
religieuses coupassent leurs che- 
veux , et les usages ont varié se- 
lon les pays et les temps , sur ces 
choses indifférentes ; mais la va- 
nité et l'affectation opiniâtre 
ont toujours été condanmées. 

Le dix-huitième défend, sous 
le même anathême, déjeuner 
le dimanche. 

Le dix<4ienvième, de mépri* 
ser les jeûnes qui viennent de la 
tradition. 

Le vingtième, de blâmer les 
mémoires des martyrs, les as- 
semblées qui s'y tenaient , et les 
offices qu'on y célébrait. 

Le vingt-unième est conçu 
en ces termes. « Nous ordonnons 
» ceci , non pour retrancher de 
w l'ËgUseceux qui veulent s'exer- 
» cer à la piété , selon les Ëcri- 
» lures , mais ceux à qui ces 
H exercices sont une occasion de 
n s'élever avec arrogance au-i 
» dessus de la v^e plus simple, 
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» et d'introduiredes nouveautés 
• contre l'Écriture et les canons. 
» Nous admirons donc la virgi- 
» nité, nous approuvons la con- 
» tinence et la séparation du 
» monde^ pourvu que l'humilité 
» et la modestie les acoompa- 
» gnent. Mais nous honorons le 
» mariage, et nous ne mépri- 
» sons pas les richesses accom- 
» pagnées de justice et de libé- 
» raUté. Nous louons la simpli- 
n cité des habits qui sont pour 
M le seul besoin du corps, et 
» nous n'y approuvons, ni la 
» mollesse , ni la curiosité. Nous 
» honorons les maisons de Dieu 
» et les assemblées qui s'y font, 
» sans toutefois renfermer la 
» piété dans les murailles. Nous 
» louons aussi les grandes libé- 
» ralités que les frères font aux 
» pauvres par le ministère de 
» l'Église. En un mot, nous sou- 
n haitons que l'on y pratique 
» tout ce que nous avons appris 
»par les divines Écritures et 
» et par les traditions apostoli- 
» qnes.» 

Le pape Adrien, dans son épi- 
tome des canons, dit que dix 
évêques souscrivirent au concile 
de Gangres, à la tête desquels 
il met Eusèbe , et il se trouve 
placé ainsi presque dans tous 
les exemplaires. Mais il y en a 
qui marquent les souscriptions 
de douze évèques , d'autres de 
quinze. Saint Grégoire de Tours 
cite le quatorzième canon de ce 
concile , comme étant de Nicée ; 
ce qui vient apparemment de 
ce que , dans l'exemplaire qu'il 
avait en main, les canons de 
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Gangves étaient joints à ceux de 
Nîc^y 80US on même titre. Il 
nîVst parlé d'Eostatbe ni de ses 
disciples. dans aucun ancien ca- 
talogue des hérétiques , et on ne 
voit par aucun endroit de Vfais- 
toire qu'ils aient continuée dog- 
matiser depuis leur condamna- 
tion dans le concile de Gangres. 
D'où il est naturel de conclure 
qu'ils acquiescèrent à ce qui y 
avait été ordonné 9 ou au moins 
que leurs erreurs prirent fin 
avec eux. ( Dom Geillier, Hist. 
des Aut. sacrés et ecclés, » t. 4 > 
pag. 734 et suiy. ) 

GANOy Ganus, ou mons Ga* 
nus, montagneet ville deThrace, 
avec évêché suffragant d'Qéra- 
clée, dans la province d'Europe. 
EUe fut érigée en métropole 
avant le milieu du quatorzième 
siècle y et on lui unit ensuite les 
léchés de Ghora et de Zichna. 
Il y a eu pour évèques ; 

1. Joseph, siégeait en i347* 

3. N f condamné dans le 

concile des Palamites avec Ephe- 
sius j Nicephore Gregora et 
Dexius. ( Cantacut. , 1. 4 9 c. a3. ) 

3. Gennade, assista et sous- 
crivit au concile de Florence. 

4- Grégoire, souscrivit au faux 
concile deConstantinople contre 
Tunion , après la mort de Jean 
Patéologue n. 

5. Pachome, vivait en 1576. 

6. Pàisius,en 1639. 

7. Gabriel, transféré au siège 
patriarchal de Constantinople , 
en i656. 

8. Grégoire , homme pieux et 
savant , siégeait en 721 . ( Oriens 
christ., tom. i, pag. zi5a.) 
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OARAMPI (le comte), gen- 
tilhomme romain. Nous avons 
de lui , de nummo argentée Be^ 
nedictiJJL Pont^cisMax. dis» 
sertatlo, in qua plura adponti^ 
ficiam historiam iUustrmdarh ^ 
et Joannœ Papissœfabulam re- 
fellendam proferuntur. Acce^ 
dunt nummialiquotRonumonim 
pontificwn hactenus ineditij et 
appendix veterum monumento^ 
rum y Romae , 1 749 » excudebant 
Nicolaus et Marcus Palearini, 
typographi et bibliopol» ro- 
mani. G'est-A-dire dissertation 
sur une monnaie forgent du 
pape Benoit III, dans laquelle 
on donne plusieurs éclaircisse^ 
mens sur thistoire des papes et 
une nouvelle r^utation de la 
fable de la Papesse Jeanne, On 
y a joint quelques monnaies des 
pape& qui n'avaient point été 
publiées , et un appendix d'an- 
ciens monumens ; à Rome, 1 749t 
chez les frères Palearini, iin^ 
primeurs-libraires, vol. in-4*. 
L'ouvrage est dédié à notre saint 
père le pape Benoit xiv. ( Jour^ 
nal des Savons j 1760, page 
720.) 

GARANT , sponsor , vas , aw 
thor. Celui qui est tenu , et res« 
ponsable de l'éviction de quel- 
que chose , qui est obligé à en 
faire jouir paisiblement Pacqué* 
reur, ou de l'indemniser. On 
distingue deux sortes de garans ; 
le formel , et le simple. Le ga- 
rant formel est le vendeur qui 
est obligé de droit à la garantie. 
Le garant simple est celui qui 
s'est obligé à payer pour un au- 
tre , et à le dédiarger de quelque 
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dette 9 on action permnselle. 
( frayez Éviction ^liéritier , Hy- 
pothèque , Testament , Vente.) 

GARANTIE y authoniasy cau" 
tio. La garantie est une obliga- 
tion par laqoelle on se rend ga-> 
Tant de la chose qu^on a vendue 
et cédée y pour en mettre Tac- 
quéreur en possession. Il y a la 
garantie de droit et la garantie 
d^ fait. La garantie de droit est 
celle qui oblige le garant de 
faire jouir le garanti de la chose 
vendue, échangée, ou trans-» 
portée. Far la garantie de fait , 
le garant promet que les fruits 
de la même chose sont exigibles , 
et que le débiteur est solvable; 
nais il faut pour cela qull y ait 
une clause expresse dans le con- 
trai, parce que la garantie de 
fait n'est jamais suppléée. Si 
donc on homme cédait une 
dette par une simple garantie de 
fait , en assurant que cette dette 
lui est légitimement due , sans 
répondre que le débiteur la 
paiera , ce garant ae serait point 
obligé à &ire payer la dette ^ 
parce que cette clause a été omi* 
se, et ne peut être suppléée. 

Le vendeur doit garantir la 
chose vendueà l'acquéreur $ mais 
cette règle a ses exceptions. Il 
n'est point garant, !<" de ce qui 
arrive par force majeure et par 
cas fortuit ; a* des évictions qui 
procèdent de l'autorité ; 3<* des 
faits du prince, {^ypyez de Per- 
rière , Dictionn. de Droit et de 
Pratique , aux mots Gabant et 
Garastie ; et Denisart, ^ollect. 
de jwisp. , sous les mêmes 
mots.) 
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GARASSE (François), natif 
d'Angoulême , entra chei les Je* 
suites en i6oo,oui6oi , âgé de 
quinze ans , et mourut dk Poi* 
tiers à l'âge de quarante-^x ans^ 
le k4 juin i63i , dans l'hôpit»! 
de cette ville, en assistant les 
pestiférés. Il avait du feu» dia 
génie, de la lecture et du talent 
pour la chaire. On a de lui , i *^ un 
poëme sur le sacre de Louis xiii» 
avec des élégies sur b mort de 
Henri-le-Grand, imprimés eo 
i6i I. a* L'horoscope de l'Anli— 
Coton , et la vie , mort et apos- 
tasie de La Martilière et d'Har— 
diviliers, à Anvers, en i6i4- 
3** L'elixir calvinistique, ou U 
Pierre philosophale de la réfor-^ 
me , tirée depuis peu par Casau- 
bon , avec le testament de T An* 
ti-Coton , sous le nom d'André 
Scioppius^ ibid.» i&i5. 4'' ^ 
ban({aet des sept Sages, à Paris ,. 
1617. 5» L'Église réformée, à 
Bruxelles, 1720. 6* Doctrine 
curieuse des beaux esprits de ce 
temps, ou pi'étendus tels, A 
Paris, i6a3.7* Lettre au prieur 
Ogier. S"" Somme de théologie 
d^ vérités capitales de la reli- 
gion chrétienne, ibid., 162S. 
^ Erreurs découvertes dans la 
censure de sa Somme, i6a6. 
io<* Rabelais réformé: ce n'est 
point une réforme du livre de 
Rabelais^ mais ua ouvrage de 
controverse contre le ministre 
Pierre du Moulin , qu'il accuse 
d'être imitateur de Rabelais. 
ii« Recherches de Pasquier. 
Alegambe, Biàlioth^ script* so^ 
ciei. Jesu. Dupin , Tabh dès 
Ant. ecclés, du dix^septièim 
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sihek^ pc^e^ >74^9 ^^ ^ddit,, 
page 3906.) 

GARBICELLO ( Joachim) , Dé 

à Milan en ifeS, entra dans 

VOidie des Cannes déchaussés , 

et prononça ses vœnx en i645. 

Il ni<mmt pleiu de jours et de 

mérite le 21 novembre 1697. 

On a délai s i* Mirnùiles excel' 

lentiœ, sive grammatica theoto^ 

gica^ anagrammalicœ versîones 

et donna atlribuia augustisn^ 

mi namm's Jesu; Milan <, 1692 9 

in^ol. 2* Mjrstica anatomia sc^ 

crattssirmnanims Deiparœ Vir* 

gùus MarÙB sub omnium scien* 

tiarum 'et creaturarwn angeU^ 

carum et kwmmarum , cales-^ 

tiwn et mblunariwn operoso 

conrpendio ^ ad rtpresentandas 

prœrogMtivas , et perfsctiones 

maximasque virtutes et di'gni^ 

taies ahnee Dei Genitricis , ex^ 

posiia ; Venise, 1690 9 in*fol. 

3* De interpretatione sacrarum 

vocumex divinis Utteris, opus 

ex doctrims sanctorum Patrum, 

aententiisque ecclesiœ Doctorum 

aaneinnaium, etj'mologiarum ^ 

et rerum naturalium im^stiga^ 

toribus'i philosophis , thedlogis ^ 

myr^ticœ sapientiœ speculatori^ 

buM , tacrœ Scriplurœ studiosiSy 

demiqtx verbi diviniprœamibus, 

4ui intelUgenda scripturarum 

areana conscriptum. Volumen 

primum; Milan, ]685, in-Col. 

On Toît le reste de ce grand otH 

irrage , consistant en vingt-deux 

volumes in-fol., manuscrit, dans 

la bîUiothèqoe des Cannes de 

Mîlaii. (Biàiioih, scruter. Jlfe- 

diaian») 

GAABIS , TiUe épiscopak de 
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la proTince de Naoûdie en Afri* 
que, marquée dans la notice, 
n« 102. Les actes du concile de 
Cirthe et Optatde Milère , \v9. i , 
n. 14 , font mention d'un de ses 
évèques , nommé Victor. 

GARCIA (Jean), ËspagiTol, 
religieux de Saint-Dominique, 
était né à Moral dans la partie 
de la Castille neuve qu'on ap- 
pelle la Manche. Après avoir 
achevé ses études, il passa aux 
Sles Philippines Tan i632, avec 
un grand nombre de missio»^ 
naîres de son Ordre. Il alla d'a- 
bord dans rik Formose pour 
travailler à la conversion des 
infidèles; il y bâtit quelques 
églises. Après qu'il eut travaillé 
quelque temps dans ce pays, al 
fut etivoyé par ses supérieurs 
dans la Chine , ou il entra , Tan 
i636, avec deux autres reli- 
gieux de son Ordre. Ces mission- 
naires prêchèrent l'Évangile dans 
sa pureté aux Chinois; mais 
quelques gens malintentionnés 
ayant irrité contre eux les Man- 
darins, ils furent contraints de 
se cacher pendant trois ans. Le 
père Garcia fut maltraité, à 
cause qu'irne voulut pas ap- 
prouver les cérémonies chinoi- 
ses, n se sauva dans Vile For^ 
inose. Les Chinois néanmoins le 
rappelèrent , et il y retourna l'an 
1641 9 huit mois après en être 
sorti. Comme il eut beaucoup 
plus de liberté dans cette se- 
conde mission, il parcourut 
aussi plusieurs autres provinces 
de la Chine , et y convertît un 
grand nombre de Chinois. Après 
avoir travaillé fort util^m^nt et 
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avec des trayaux infinis Vespace 
de trente ans dansoet empire i 
il mourut en réputation d'une 

. grande piété le 8 décembre de 
Tan iGES , d'une maUdie causée 
par les mauTais traitemens qu'il 
avait reçus peu auparavant. Il a 
composé en langue chinoise un 
catéchisme et un traité de l'o- 
naison mentale. Il eut part aussi 
à un traité sur le culte de Gon- 
fttcius ; et entre plusieurs de ses 
lettres on en imprima une de 
Tan 1648, en i654> ^ Goïml>re, 
qui a été traduite, et que le 
père Tellier , dans sa défense des 
nouveaux Chrétiens , a accusé à 
tort de supposition. {Histoire 
du R. P. Grellon, Jésuite, c. 28. 
Histor. Philip., 2 pag., lib. i , 
cap. 9, 10, 116, etc. , et lib. a, 
cap. 381 Fontana , Monum, do^ 
minic. 1662 et i665. Echard, 
Script, ord. PrtBdicat.y tom. a. 
Jloréri, édit. de I'jSq.) 

GARCIAS, natif de Séville , 
jurisconsulte, vivait sur la fin 
du treizième siècle vers Tan 
lago, et avait fait de grands 
progrès dans le droit civil et 
canonique. Il est assez connu 
par les commentaires qu'il a 
iaits sur les décrétales, et que 
nous avons en cinq livres. On 
lui en attribue quelques autres. 
(Trithême, £fe script, eccles.) 

GARGIiS (Fortunius), juris^ 
consulte espagnol, natif de fiis^ 
caye, enseignale droit à Bologne, 
dans le coUége des Espagnols. Il 
a donné, de ultùno fine ulrius*' 

. que Jurisy à Venise en i584, ®^ 
à Cologne en i585. (Dupin, 
Table des jtut, ecclés. du dix^ 
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Septième siccle , page . a33. ) 

GARCUS (Nicolas), £sna- 
gnol , professeur en droit civil et 
canonique , et chanoine d'Avila, 
vivait dans le dix-septième siè- 
cle. On a de lui un traité des 
bénéfices , imprimé à Genève en 
i6i8,in-fql. 

GARD (le), GaiYium, abbaye 
de l'Ordre de Giteaux, sur la 
Somme , près de Pecquigni , à 
trois lieues d'Amiens, était de 
la filiation de Charlieu , ligne de 
Glairvaux, et fut fondée l'aq 
1137 par Gérard, vidame d'A-> 
miens, et seigneur de Pecquigni. 
Messieurs de Sainte-Marthe met^ 
tent cette fondation un peu 
plus tard , savoir , en 11399 ce 
qui peut s'entendre de. l'entrée 
des religieux dans le monastère » 
de la perfection des édifices, et 
de la dédicace de l'Église. ( GaU 
Ha christ, y tom. lo.) 

GARDE , éuit une faculté ac-« 
cordée par quelques coutumes 
aux pères, inères, aïeuls, aieu-* 
les , de jouir des biens , ou dHiue 

Cirtie des biens appartenant à 
urs enfans inineurs , pendant 
un certain temps , et aiix char- 
ges prescrites par la coutume , 
sans être obligés de rendre 
compte des fruits dont ils auront 
profité pendant ce temps. Ge 
droit n'avait lieu qu'en pays 
coutumier. Il consistait ordinal- 
relnent dans la jouissance de» 
meubles et dans l\i$ufruit des 
immeubles du mineur , qui lui 
étaient échus par la mort du 
prédéoédé^ Quelques coutumes 
néanmoins donnaient plus ou 
moins d'étendue à cq droit. (Dq 
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Perrière , Dicitonn. de Droit et 
de Pratique, au mot Oabdb. 
Denisart, CoUect, de jurisp.<, 
sous le même mot.) 

GARDE-NOBLE. Droit que 
les pères et les mères nobles 
ayaient de jouir du bien de 
leurs enfans mineurs jusqu'à 
Tâge de Tingt ans pour les mâles, 
et de quinze ans pour les filles 
en la coutume de Paris, sans 
être tenns d'en rendre compte » 
à la charge de les entretenir se- 
lon leqrs qualités, d^ tenir les 
bfttimensen bon état,etde payer 
les dettes mobiliaires. 

GARDE-BOURGEOISE, ou 
IlOTURD^RE. Dipit que la cou- 
tume accordait aux bourgeois de 
Paris , qui était le mime à l'é- 
gard des pères et mères bour- 
geois , que celui de garde-noUe 
à l'^rd des gentilshommes, 
excepté qpe U garde-boqrgeoise 
finissait à quatorxe ans pour )es 
mâles , et à douse ans accomplis 
pour lés filles. 

La garde-bourgeoise, aussi- 
bien que la garde-ndile , s'a&i 
ceptait en jugement , et ne se dé- 
férait qu'une fois ; c'est-i-dire 
que celui qui a U garde venant 
à mourir avant la majorité de 
son pupille , la garde n'est point 
donnée à un autre, le pupille 
profite de ses biens, et n'a plus 
qu'un tuteur. 

GARDE-ROTALE. C'était un 
droit qui appartenait au Ro^ 
dans la province de Normandie 
seulement, et qui consistait en 
deux choses. La première , d^a- 
voir sous son soin et sous ^ pror 
tection particulier^ les cqfan^ 
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qui avaient perdu leur père , ou 
leur mère avant vingt-un ans 
accomplis , et qui en avaient des 
fiefs mouvans immédiatement 
du Roi ; la seconde, de jouir des 
fruito spirituels et temporels de 
ces fieb , et de ceux qui rele- 
vaient , fl^ils venaient à vaquer , 
et de tous les biens roturiers , 
appartenant à la succession de 
ces mineurs. Ce droit commen- 
çait ordinairement par un arrêt 
de la chambre des comptes de 
la province , qui entérinait le 
don que le Roi faisait des fruits 
temporels aux mineurs qu'il 
prenait en sa garde , et finissait 
par un autre arrêt de la même 
chambre , qui ordonnait l'enre** 
gistrement des lettres patentes 
de main levée , accordées par le 
Roi. n durait jusqu'à vingt-un 
ans accomplis. Dans le don que 
le Roi faisait des fruits tenipo- 
rels, il avait accoutumé de se 
réserver les fruits spirituels, par 
lesquels on entendait les droits 
de présentation , ou de collation , 
appartenant à la succession des 
mineurs ; et quand il manquait 
de les retenir , ib éteient censés 
réservés, parce qu'ils étaient in- 
cessibles. Après le don du Roi , 
les fruits temporels étaient ad- 
ministrés par les tuteurs jusqu'à 
la majorité. ( Gibert , Instît, 
ecclés,y pag. 681. La Combe, 
Recueil de jurisp. canon, verb. 
Garde-royale.) 

GARDEBOSC ( le père Am- 
broise), religieux Carme, p^^. 
fesseur en théologie dans l'Uni* 
versité de Toulouse , a dopné : 
Historiée eccksiasticœ a Chrjsti 
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ortu ad hanc usque atàtem sy-^ 
nopsiê , et in omnia ejusdem con* 
tros^ersa capita dissertatiùnes ; 
tomus primas^ sœcuîum pri" 
mum^ à Toulouse, chez Jfean 
Guillemette ,1713, in-fol. L'au- 
teur diTÎse ce premier volume 
en huit parties. Il expose dans la 
première Tétat de l'Église du 
premier siècle , et il y parle des 
Saints qui y ont paru. La suite 
des souverains pontifes et leurs 
principales actions ^remplissent 
la seconde. Il traite, dans la 
la troisième^ àes conciles soit 
généraux , soit particuliers. Les 
liérësies et les schismes , et 
leurs auteui-s font le sujet de 
la quatrième. La cinquième est 
un catalogue des écrivains ec- 
clésiastiques , que le père Gar- 
debosc examine en critique. 
Bans la sixième , il propose les 
dogmes de la foi , et les preuves 
que fournit là-dessus le premier 
siècle. La septième regarde les 
jnœurs; et la huitième , b dis- 
cipline, soit par rapport à la 
police extérieure , soit par rap- 
port aux cérémonies qui s'ob- 
servaient dans les assemblées des 
£dèles. Tout cela est précédé 
d'une dissertation , où l'on parle 
des empereurs et des autres prin- 
ces, dont l'histoire a quelque 
liaison avec celle de l'Église, 
parce qu'ils ont , ou persécuté , 
ou favorisé les chrétiens. Ces 
huit parties sont sous-di visées 
en plus ou moins de livres ; cha- 
que livre est distribué en plu- 
sieurs dissertations, et chaque 
dissertation en plusieurs ques - 
> lions. (/^. le Journal des Savons ^ 
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17 13 , pag. 198 de la première 
édition , et i63 de la seconde.) 

GARDE-DE-DIEU (la). Gar- 
da, ou Cuslodia Deij abbaye 
de rOrdre de Citeaux , fondée 
en I i5o par le B. Etienne, abbé 
d'Obasine. Elle était située au 
diocèse de Gahors , dans la séné- 
chaussée de Montauban , au ter^ 
ritoire de Mirabel , paroisse de 
Sainte-Marie de Viminiez , à 
cinq lieues de Cahors , dans une 
assez belle vallée , le long du 
petit ruisseau de Lambous qui 
coule dans le Tarn. Ce monas- 
tère avait été bâti d'abord dans 
la vallée de la paroisse de Saint- 
Martin d'Esernac , qui en est à 
huit lieues. D'où venait que c'é- 
tait l'abbé de la Garde-de-Dieu 
qui présentait la cure d'Esernac. 
Le principal bienfaiteur de cette 
abbaye fut Raymond , comte de 
Toulouse, qui en 1181 lui ût 
des donations très-considérables. 
(Gallia christ. ftoin. i,col. 186.) 

GARDEN (Jacques), docteur 
et professeur en théologie dans 
le collège d'Aberdeen en Ecosse , 
a donné : Theologiœ purce etpa- 
cificœ solidafundamenta, sive 
theologia comparatha. Celte 
théologie comparative de Gar- 
den n'est autre que la théolo- 
gie mystique. Ce traité se trouve 
dans le recueil intitulé : 7%eo- 
logiœpacificœ itemque mjrsiicœ, 
ac hujus auctorum , idea ùrevior, 
in gratiam eruditorwn qui fine 
midlalectione succinctam simul- 
que solidam ac fructiiosam re^ 
rum theologicarum et spiritua^ 
lium expositionem desiderant, 
Amstelodamiy apud Henricum 
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Wefstenium » in«i2y 1702. J. 
W. Jager , dans son examen de 
théologie nouvelle , réfute le 
livre du docteur Garden. 

GARDES-GARDIENNÇS, 
étaient des lettres de privilège, 
accordées par le Roi à des- com- 
munautés y chapitres , collèges , 
abbayes , prieurés , églises , por- 
tant que le Roi prendrait en sa 
garde particulière ceux à qui il 
les accordait , et que pour cet 
effet il leur assignait des juges 
particuliers , pai^evant lesquels 
toutes leur9 causes étaient com- 
mises. ( Voyez l'ordonnance de 
1669, et redit du mois de fé« 
vrier 1722.) 

GARD1C1UM, ville épiscopale 
de la première Tliessalie sous la 
métropole de Larisse, qui est 
encore un village sur le golfe de 
Zecton. 

GARDIEN , se dît de celui qui 
a la garde noble ou bourgeoise. 

GARDIEN DE MEUBLES , se 
dît de celui en la garde duquel 
des meubles, ou autres effets 
sont laissés , ou par un huissier 
qui les a saisis et exécutés, ou 
par un officier qui a apposé des 
scellés. Ces espèces de gardiens 
sont contra ignables par corps à 
la représention 4^$ choses dont 
ils ont été chargés ; mais il faut 
pour cela qu'il y ait un juge- 
ment qui les y condamne. {Voj-, 
ce qui est dit des Gardiens dans 
le titre 19 de l'ordonnance de 
1667. ^oyez aussi de Perrière , 
Denisart , au mot Gj^rdieft.) 

GARDIEN DE LA SPIRITUA- 
LITÉ , ou DU SPIRITUEL. On 
appelle ainsi en Angleterre celui 
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qui dans un diocèse a la juri- 
diction spirituelle pendant In 
vacance du siège. Tel est l'ar- 
ehevêque de sa province. 

GARDIEN , dans l'Ordre de 
Saint-François, est le supérieur 
du couvent , dont la charge 
qu'on appelle gardiennat, est 
ordinairement de trois ans. 

GAREB, nn des braves de 
l'armée de David. ( 2. Reg. 23 , 
38.) 

GAREB , colline auprès de Je» 
rusalem. {Jérem. 3i , 89.) 

GAR ELLA , ville épiscopale 
de la Thrace , au diocèse de mê- 
me nom, appelée aussi Gariolla^ 
ou Garielusy proche d'Apros, 
selon Jean Gantacuzène ( liv. i y 
Hisl.y c. 24.) 

Les notices en parlent comme 
d'un archevêché ; elle fut érigée 
en métropole au quatorzième 
siècle. Elle a eu les évêqu^sui- 
vans : 

1. Sisinnius, se trouva et 
souscrivit au septième concile 
général. 

2. Basile , au concile de Pho- 
tins. 

3. N... en ïo66. {Jur, grœc^ 
i^f.,liv. 3 ,pag. 211.) 

4. N... se trouva au concile 
où les évêque de Sasime et de 
Barbalisse furent déposés, sous 
l'empire de Jean Coninène. 

5. N... sous l'empereur Isaac 
Coranène. 

6. N... un de ceux qui écrivi- 
rent à Grégoire x , pour deman* 
der l'union , sous l'empereur Mi-i 
chel Paléologue. 

7. Joannice, assista en i35i 
an concile de C. P. où Barlaam 
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et Acyndiiiey ennemis des Pata-* 
ndtes^ furent condamnés. {Or. 
chr., tom. i , pag. 1169.) 

GARENNE , îeporarium , vi^ 
iHarium cunicularium , terrein 
destiné à renfermer des lapins. 
On en distingue de deux sortes ; 
il y en a d'ouvertes , et de closes 
qu'on appelle garennes privées 1 
qui sont enfermées de murs , ou 
de fossés remplis d'eau. Les ga- 
rennes ouvertes sont très-préju- 
diciables aux pn^étaires des 
héritages qui en sont voisins ; 
d'oùvientquelesseigneurSyquoi- 
c[ue haut-justiciers , n'avaient 
pas droit d'établir des garennes 
sans la permission expresse du 
Roi j enregistrées à la chambre 
des comptes, parce qu'il n'en 
était pas des garennes comme des 
colombiers^qui étaient des appar- 
tenances du fief, au lieu que les 
garennesnel'étaientpas, puisque 
les ordonnances et les arrêts dé- 
jEendaientà tous seigneurs de fiefs 
d'établir aucunes garennes sans 
la permission expresse du Roi 
dûment enregistrée. Ceux qui 
enétablissaien t sanscette permis- 
sion étaient donc obligés à la res- 
titution du dommage que eau- 
saientleslapînsparledégâtqu'ils 
faisaient dans les terres voisines 
des garennes. (Pon tas, au mot Ga- 
renne ; Supplém.y pag. l . Vcrfez 
aussi l'ordonnance du roi Jean 
de l'année 1 355 , et l'article 19 , 
tit. 3o de celle dn eaux et forêts. 
Voyez eùXJOx% La Rocheflavain , 
des Droits seigneuriaux ^ c. a^ , 
art. 5 9 et De Perrière et Déni- 
sart 9 au mot Garenne. ) 
GARET ( Jean) , natif de Lou- 
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vain et docteur de la Faculté de 
la même ville , chanoine régu- 
lier de Saint-Augustin , dans le 
couvent de Saint-Martin, puis 
confesseur dés religieuses près 
d'Anvers , et pénitencier à Gand, 
où il mourut le jour de Pâques 
de Fan 1571 , a publif , i^ de 
Eucharistiay imprimé pluneurs 
fois. 2^ De sacrificio missœ , à 
Anvers en i563. 3f Desancto^ 
mm irwocatione, à Gand, 1570. 
(Yalère André, i7i6&r^. belg. 
Dupin , Table des Aui. ecclés, 
du seizième siècle , pag. 1 161 . ) 
GARET ( dom Jean ) , béné- 
dictin de la Congrégation de 
Saint-Bfaur , dans laquelle il fit 
profession Agé de vingt ans , le 
29 mars i647 9 ^^^ ^'^ ^^ Havre 
de Grâce , diocèse de Rouen. Il 
mourut dansl'aUiaye de Jumiè- 
ges, le a4 septembre 1694* Nous 
avons de lui la belle édition de 
Gassiodore , sénateur romain 
dans le âxième siècle , dédiée à 
Michel Le Tellier, chancelier de 
France , et imprimée à Rouen 
en 1676 , en 2 vol. in-fol, sous 
ce titre : Magrd Auretii Cassio^ 
dort Senatoris, viri Patricii , . 
consulariset Vivariensis Abba* 
tis opéra omnia in duos tomos 
distributa , adjidem miss, codd* 
emendata et aucta , notis et ob^ 
servationibus iUustrata, eum 
indicibus bcupktissimis quibus 
prœmittitur iÛius vita^ quas nunc 
primum in btcem prodit cum dis- 
sertatione de ejus MonaduUu, 
Rottomagi, impensis Antonii 
Dezattier , BibUopolœ Parisien^ 
sis. Le Moréri de l'édition de 
1759 s'est donc trompé en di- 
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«ant que c'est an vol. Le mar- 
quis Scipion Maffei a donné en 
1.7 17 un ouvrage de Cassiodore 
sur les Épttres des apôtres et 
sur l'Apocalypse , qui n'est point 
dans la collection de domGaret. 
( F&jrcz dom Le Cerf, Biblioth. 
hù. et crû, des Aut. de la con' 
grég. de Saint^Maur. ) 

GARGARA, ville épiscopale 
de Mysie , province d'Asie , sons 
la métropole d'£phèse. On la 
place vers le mont Ida , sur un 
promontoire du golfe, nommé 
Adramjte., qui est au midi. Elle 
est ainsi nommée du mont Gar- 
gare , qui est le sommet du mont 
Ida. Polybe , Ptolémée et quel- 
ques auteurs plus.anciens en font 
mention, et elle se trouve dans 
les notices. Elle a eu les évêqnes 
suivans. 

I . Jean , souscrivit à la rela- 
tion synodale de Constantino- 
ple , au patriarche Jean, au su- 
jet de Sévère d'Antioche et de 
ses sectateurs. 

a. Théodore , au cinquième 
concile général. 

3. E^rain , à celui de Pho- 
lius.( Oriens clirist., tom. i , 
pag. 704* ) 

GARGARA, siège épiscopal 
jacobite au diocèse d'Antioche , 
un des sept qui sont aux envi- 
rons de Melitene. Abulfeda l'ap- 
pelle Garcar , et dit que c'était 
de son temps un château le plus 
fort qu'il y eût en Syrie , sur la 
rive occidentale de l'Euphrate , 
proche des Gachta à deux jours 
de chemin de Melitene. (Assem., 
tom. a I di'ss, monoph. Voici ses 
évêques :) 
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1 . Timotliée , si^eait en 1 1 3q. 
n fut transféré par la faveur de 
Gosselin, comte d'Edesse , au 
siège de Samosate , et commit 
son neveu Joseph, fib de sa 
sœur, à l'administration de l'é- 
glise de Gargare ; mais vers l'an 
II 60, il fut renfermé dans le 
monastère de Macrona, et on 
chassa aussi tous ses autres pa- 
ïens dont il s'était fait autant 
d'évêques coadjuteurs. ( Ibid.) 

2. Ignace, succéda à Timothée 
et accompagna Basile de Gésa- 
rée dans la visite de son diocèse 
en 1167. (Ibid.) 

3. N..., un de ceux qui im- 
posèrent les mains à Ignace iv , 
qu'on sumommaPhiloxèneNem- 
rod , en 1283. 

4. Siméon Manemita siégeait 
en 1421 , et fut fait patriarche. 
( Orièns christ. , t. 2 , p. 1492.) 

GARISSOLES (Antoine ) , mi- 
nistre delà religion protestante ^ 
né à MontiiUban en 1687, ^^^ 
nommé à l'âge de vingt-quatre 
ans ministre de Pnylaurens. On 
le choisit en 1627 pour gouver- 
ner l'église de sa secte à Montau- 
ban , et pour remplir dans la 
même viUe une chaire de théo- 
logie. Il mourut en i65o, et 
laissa entre autres ouvrages : 1® 
Unrecneildesermonssousletitre 
de F'oîe du salut. 2" Quelques 
thèses de théologie. 3» Un traité 
de Christo Mediatore , imprimé 
a Genève en 1662 , in-4''. 4^ De 
creti sjrnodici carentoniensis , de 
imputatione peccati Adœ , cx- 
pliçaiio et defensio ; à Montau- 
ban , 1648 , in-8«. S"" Pault-Ca- 
roU et Antonii Garisselii^ utrius- 
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que Postons et Professoris in 
Ecclesia et Academia montai'^ 
banensij explicatio catecheseos 
reiigioms chrisiiarue; à Genève 
i656 , iD-8». (Moréri » éditim 
de 1759. ) 

GâAIZIM (hébr., des cou- 
peurs et des trancheurs)y inoata- 
gne de Sichem , daus la tribu 
d'Ephraïm , et dans la province 
de Samarie. La ville de Sichem 
était au pied des montagnes 
d'Hébal etde Garizim. Manassé, 
petit-fils du grand-prêtre Elia- 
sib , et frère de Jaddus , grand- 
prêtre des Juifs, ayant é\è chas- 
sé de Jérusalem , et souffrant 
impatiemment de se voir privé 
de l'honnear du sacerdoce , ob- 
tint d'Alexandre -le -Grand la 
permission de bâtir an temple 
sur la montagne de Garizim, 
qu'il consacra au Dieu d'Israël. 
Du temps du roi Antiochus, les 
Samaritains dédièrent le temple 
de Garizim à Jupiter le Grec, 
ou l'Olympien. On ne sait com- 
bien de temps subsista cette dé- 
dicace ; mais il est certain que 
du temps de Jésus -Christ on 
adorait le vrai Dieu dans le tem^ 
pie de Garizim. ( Joan , 4 « 20 , 
21. Josè|)he,^/ia^ui/.,liv. 11, 
chap. 8. ) 

GARMES, ou BETP-GAR. 
MES , les Arabes disent Bager^ 
ma^ est une contrée d'Assyrie 
qui comprend les villes d'Akuka, 
Sciahar-Kadta , fiuazicha et quet 
ques autres. Il n'y avait 'qu'ua 
évêque pour toute cette con- 
trée. {Biùli'oth, or.) Elle est du' 
diocèse Jacobite d'Antioche. 

I . Constantin , fut exilé avec 



son patriarche en 969» par Nioe» 
phore Phocas , à cause de ttùm 
obstination dans l'héffésift. (Or* 
chr. , tom. a , pag. i493. ) 

GARIO , l'un des filsd'Odaie» 
sœur de Naham. ( 1 Paralip, 4» 

»9.) 

GARMIER (saint), né en 

France dans le pays de Forez'^ 
se retira à Lyon dans sa jeunesse. 
Il y vivait pauvrement et dans 
une grande simplicité, exerçant 
le métier de serrurier, nourris- 
sant quelques pauvres de sou 
travail , et leur doimant quel- 
quefois jusqu'à ses outils, quand 
il n'avait rien autre chose, il 
était droit, sincère, juste , offi- 
cieux, chaste , mortifié en tout 
et cependant gai en conversa- 
tion , savant même et agréable 
dans ses entretiens , féconc^ en 
tours ingénieux pour porter 
tout le monde à bénir Dieu en 
toute occasion. Il avait pour 
mot favori : toujoui-s grâces à 
Dieu. L'abbé Yivence , qui goa<» 
vernait alors le monastère de 
Saint-Just de Lyon , et qui fut 
depuis évêque de cette ville , 
l'ayant vu prier avec un profond 
recueillement dans l'église du 
village d'Onvac , ou Auditiac , 
jugea que c'était un grand ser- 
viteur de Dieu , et l'emmena 
avec lui dans son monastère. 
L'évêque Gaudri , prédécesseur 
de Vivence , le fit sous-diacre 
malgré ses larmes et ses conjura- 
tions. Mais il prit de si justes 
mesures pour empêcher qu'on 
ne le (it monter plus haut , qu'on 
fut obligé de le laisser dans le 
soudiaconat jusqu'à sa mort 
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9rriTée le 27 de férrier , vers le 
milieu du septième siècle , en* 
tre les années 6^a et 660. Son 
tx>rps fut enterré dans l'église de 
Saint-Just par Tabbé Vivence , 
et dissipé par les huguenots du 
seizième siècle , excepté un bras 
que Ton conserve à Saint-Gai- 
mieren Lyonnais, ville qui porte 
le nom du sainf , que le vul- 
gaire appelle aussi Gaumier , 
Geaumier , Germier , Baldomer 
et Yaldimer. Sa vie , qui , selon 
le père Le Gointe à Tan 642 , 
n*. 52 , est d'un auteur contem- 
porain , se trouve abrégée d'un 
ancien manuscrit de saint Just 
de Lyon , dans Bollandus. ( Bail- 
let , tom. 1 , 27 février. ) 

GARI^EFËLD (Georges), Al- 
lemand , dans le dix-septième 
siècle f a donné , i<* Eclaircisse- 
mens sur les cinq livres des ima- 
ges des anciens hermites avec 
leurs vies et leurs actions , à Co- 
logne 1621. 2® La vie de saint 
Chrysostôme , ibid. ( Dupin , Bi' 
bUoih. des Auteurs eccL du dix" 
septième siècle , p. 1902. ) 

GARNIER , dianoine et sous- 
prieur de saint Victor dans le 
douzième siècle, a composé, sur 
la fin de ce siècle , un traité in- 
titulé : Grégorien contenant des 
explications allégoriques sur la 
Bible , tirées des œuvres de 
saint Grégoire-le-Grand , im- 
primé à Paris en 1608. (Dupin y 
BibUoth, des Auteurs eccL du 
douzième siècle. ) 

GARNIER (Jean) , jésuite , na- 
quit à Paris en 161 2 , entra dans 
la société eh 1628, où il ensei- 
gna la théçlogie pendant Tes- 



pace de vingt-six an^ , et mour 
rut à Bpulogue ^n allant à Ropne» 
le 26 octobre 1681. Il a lai^ 
plusieurs ouvrages ; savoir, i« ea 
i65i , un voL intitulé : Thèses 
de Philosophia morali, a* En 
i655 , un livre $ur la grâce inti- 
tulé : Regulœjidei catlwUcœde 
gratia Deiper Jesum'Christum, 
à Bourges. 3** En 1668 , des no- 
tes sur le livre de Julien , évê- 
que d'^ane , fameux pélagieu, 
sous le titré de JuUanieclaneti^ 
sis Episcopi Ubelluê missus ad 
Sedem apostolicam , notis iltu$' 
tratus. 4^ En 1678, les œuvrei 
de Marius Mercator^ avec quan« 
tité de pièces , de notes , de dis- 
sertations sur les hérésies de Pe- 
lage et de Nestorius. S"" En 1675, 
l'ouvrage de Libérât , diacre de 
Carthage , qui contient un état 
succinct de la cause des nesto- 
riens et des eutychiens. 6"* En 
1678 , Systema bibliothecœ coU 
legii parisiensis societalis jesu , 
in-4*'. 7" En 1680, le journal 
des papes , intitulé : Liber diur^ 
nus romanorum Pontificumy qui 
contient les anciennes formule^ 
dont les papes se servaient en 
écrivant leui-s lettres, ou en 
dressant des actes. Il y a joint 
des notes historiques et trois 
dissertations. La première , suit 
b question fameuse : Si le pape 
Honorius est tombé dans l'héré' 
sie des monothélites ; la secon- 
de , sur les inscriptions et sousr- 
criptions des lettres des papes ; 
la troisième, sur le Pallium. 
Sur la première , il prétend que 
le pape Honorius a été vraiment 
et justement condamné dans le 
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sixième concile , comme faa* 
tear des monothélites , quoi- 
qu'il n'ait point soutenu leurs 
erreurs. Dans la seconde disser- 
tation , il donne une lettre cu- 
tieusé des inscriptions et sous- 
criptions des lettres des papes. 
Dans la troisième , il parle de . 
l'origine du pallium , de la ma- 
nière de l'envoyer, etc. 8» Le 
supplément des œuvres de Théo* 
doret , imprimé après s^ mort , 
in-fol , en i€84 » P^^ ^^ soins du 
père Hardouin ; avec des notes 
et cinq dissertations critiques ; 
les trois premières , sur la vie et 
les écrits de Théodoret , qu'il 
condamne ; et la quatrième , sur 
l'histoire du cinquième concile ; 
on trouve dans la cinquième 
près de deux cents lettres de 
Théodoret et des évêques orien- 
taux qui étaient comme lui in- 
trigués dans le nestorianisme ; 
c'est le meilleur ouvrage du père 
Garnier. Ce père avait beaucoup 
de lecture, d'érudition et de pié- 
té. Il connaissait en particulier 
très-parfaitement toute l'histoire 
ecclésiastique. On peut voir son 
éloge , que le père Hardouin a 
mis à la tête de YActuarium de 
Théodoret, et celui qui se trouve 
dans le Journal \Ies Sa\^aiu , 
1684 1 pag. 167 de la première 
édition , et pag. 100 de la se^ 
conde. ( On peut consulter aussi 
Dupin, dans sa Bibliotk, des 
Auteurs eccL du dix-septième 
siècle , tom. 4- ) 

GARNIER (dom Julien), na- 
tif de Converai au diocèse du 
Mans , fit profession dans la Con- 
grégation des bénédictins de 
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Saint-Maur, le 3o septembi-e 
i6go , et mourut à Paris le 3 de 
juin 1 725 , dans la cinquante- 
cinquième année de son âge. 
Nous avons de lui la nouvelle 
édition des Œuvres de saint 
Basile , qu'on peut comparer à 
tout ce qu'il y a de plus parfait 
en ce genre. ÇUe est en 3 voL 
in-fol ; mais dom Garnier ne 
vit que les deux premiers impri- 
més , l'un en 172 1 , et l'autre en 
1722. La préface qui est toute 
entière de lui , est un morceau 
excellent : on y trouve une cri- 
tique judicieuse et un discerne- 
ment sûr. ( Vojez dom Le Cerf, 
Biblioih, hist. et cri t. des Aut. 
de la Congrégation de Saint" 
Maur, La préface du troisième 
volume des OËuvres de saint 
Basile , pag. i , et le Journal des 
Savans , 1 721 et 1730. ) 

GâRRIË (Pierre), natif de 
Montpellier, chanoine de l'é- 
glise cathédrale de la même ville, 
et docteur en l'un et Vautre 
Droit , dans le dix-septième siè- 
cle. On a de lui, i» rOrigine, 
les Changemens et l'État présent 
de l'église cathédrale de Saint- 
Pierre de Montpellier, in-12 , 
i63i , et in-8» , 1634. 2* Séries 
Episcoporum Magalonensium et 
Moniispeliensium , ab anno 45 1 
ad annum i652 , in-fol. , en 
i652. Ce livre , qui fut réimpri- 
mé à Toulouse en i665 avec une 
continuation jusqu'à cetteannée, 
est atribué au père Bonnefoy, 
jésuite , dans la bibliothèque des 
écrivains de la compagnie de Jé- 
sus. 3* Idée de la ville de Mont- 
pellier. ( frayez VHist. eccl de 
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Montpellier , par Aigrefeuille. ) 
GARZIA ( Martin ) , évêqae de 
Barcelonne, prédicateur des rois 
Ferdinad et Isabelle , et confes- 
seur ordinaire de cette reine, 
vivait sur la fin du quinzième 
siècle et au commencement du 
seizième. Il a laissé quelques ou- 
vrages : entre autres un vol. de 
sermons , qu'Augustin Olivan , 
chanoine de Barcclonne, fit im- 
primer en i55o. Divers auteu^ 
parlent de ce prélat avec éloge , 
ce qu'on pourra remarquer dans 
la Bibliothèque des écrivains 
d'Espagne de Nicolas Antonio. 
GARZIA (Dominique), Es- 
pagnol , natif d'Aragon et cha- 
noine de Sainte-Marie de Sara- 
gosse , enseigna les langues dans 
le collège appelé à'^^ Trois-Lan- 
gues , à Alcala , et mourut en 
1629. On a de lui , entre autres 
ouvrages , i" Propugnaculum 
chrisdanœ rtUgionis contra per^ 
fidiam Judœorum^ à Saragosse , 
en ï6o6, 2** Recentiorum varia* 
rumet inextricabilium quœsto^ 
num , ex visceriù. Ub. Geneseos^ 
discussioy ibid. , 1624. Le père 
Morin se plaint de la vanité de 
Garzia , qui prétend décider de 
toutes choses en maître. ( Jean 
Morin , Exercit. bibL , lib. i , 
cap. 2. Nicolas- Antonio , BibL 
hisp. ) 

GARZONOSTASE .garzonos- 
tasium. C'est dans les églises 
grecques une espèce de parvis , 
où les garçons , c'est-à-dire , les 
domestiques des grands -sei- 
gneurs s'arrêtent , tandis que 
leurs maîtres sont dans l'église. 
(Ducange.) 
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GASPARD , de Véronne , pré- 
cepteur du cardinal Borgia , de- 
puis Alexandre vi. On a de lui : 
Histoire de ce qui s'est passé sous 
le pontiGcat de Paul 11. Cette 
histoire, qui renferme quelques 
traits singuliers dans les por- 
traits que l'auteur fait des car- 
dinaux , se trouve dans le troi- 
sième volume du rerum italica» 
rum, 

GASPARD ( le père ) , de sainte 
Marie Magdelene de Pazzi , de 
l'Ordre de Notre-Dame du Mont- 
Carmel , autrefois professeur en 
théologie. Il a donné, Bona 
praxis conjèssariorum , sive me- 
thodus bene administrandi Pcs^ 
nitentiœ sacramentum , dialo^ 
gice deducta , à Anvers , lyoS , 
in- 12. Le père Gaspard avoue 
que son style n'est ni coulant , ni 
fort orné, et en faisant cet aveu, 
il se rend justice. ( Journal des 
Savans, 1705, pag. 556 de la 
première édition , et 489 de la 
seconde. ) 

GASPHA, lieu de la demeure 
des Nathinéens. (2. Esdras, 1 1, 
21.) 

GASSER(Achilles-Pirminius), 
savant Luthérien , né le 3 no- 
vembre i5o5 à Lindau , ville im- 
périale en Souabe sur le lac de 
Constance , étudia à Witteni- 
berg sous Philippe Mélancthon , 
et exerça \^ médecine avec beau- 
coup de réputation à Fcldkirch 
et à Augsbourg. Il mourut le 4 
déc. 1577, âgé de^s^oixante-douze 
ans et deux mois, et laissa entre 
autres ouvrages : i • CatalogitsRe* 
gum omnium , quorum sub chris" 
tiana profsssione jjer Europam 
3o. 
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adkuc régna florent ; à Aags- 
bourg , 1 554* 3^ Catahgus Rc-^ 
gum hierosoy-mitanorum. 3* Bis- 
ionarum et chronîcorum mundi 
epitome , dont la troisième édi- 
tion est de Bâle en i535 , in-S^ 
Cette troisième édit. va jusqu^en 
l534* 5* Annales augsburgen^ 
ses , imprimées à Hanovre en 
1S93 y in-fol. y et dans la collec- 
tion des écrivains de l'histoire 
d'Allemagne y donnée par le sa- 
vant Jean Burchard Mencken , 
et imprimée à Leipsick en 1 726 , 
en 3 voh in-fol. ( Voy. la vie 
de Casser > imprimée au tome 
lodesAmœmtaies ïitterariœ de 
Scelhom , sous ce titre t de vîta 
ci scriptis AchilUs ^ PirmùiH 
Gasseri lindaviensis,,,. disser^ 
tatiot auctore Jacobo Bnickero.) 

GASTAUD (François), prê- 
tre y prédicateur et avocat au 
parlement de Provence, mort 
en 173a. On a de lui, 1* un Dis- 
cours prononcé dans Téglise du 
Valide-Grâce aux prières des 
quarante heures pour le Roi , et 
imprimé à Paris , in-4** » i^^* 
2* Homélies sur les Épitres de 
saint Paul , dans lesquelles on 
donne une explication littérale 
et morale tirée de saint Ghryso»- 
tôme et des autres Pères, à Paris, 
chez Nicolas Le Clerc, deux to« 
mes in- 1 2 . ( Journal des Savons, 
ï7«3,pag. i44) 

GASTALDË ( Sigismond de 
Saint-Bernard ), natif de Turin, 
de l'Ordre des Feuillans, mort 
en i663, a laissé^ 1 » l'Épousée de 
Jésus - Christ , ou louange de la 
^ie claustrale. 2,^ Le lys d'A- 
kxandrie, ou panégyrique de 
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sainte Catherine. 3<* L'encens de 
Cîteaux, ou louange de Saint- 
Bernard. 4^ Le soldat évangéli- 
que , ou louange de saint Marc. 
5® Le pain substantiel, ou dis- 
cours sur les morts. 6® Le feu 
brillant, ou louange de saint 
Antoine de Padoue. 7* L'anti- 
dote sacré pour purifier les vices 
et acquérir la vertu. 8* La no- 
blesse de Salnt-Contai*d , à Mi- 
lan en 1654. ( Dupin, Table des 
Aut. ecclés, du dix - septième 
siècle y pag. 238 1. ) 

GASTINE,ou GATINE, Gas^ 
tinoy abbaye de chanoines ré- 
guliers de l'Ordre de Saint* Au- 
gustin , éuit située dans la Tou- 
raine, au diocèse et à quatre 
lieues de Tours. Ce ne fut d'a- 
bord qu'un simple hermitage. 
Hugues, archevêque de Tours, 
l'érigea en abbaye l'an 11 38. 
Les comtes de filois et de Ven- 
dôme en ont été les fondateurs. 

GASTINEAU ( Nicolas ) , prê- 
tre , conseiller et aumônier du 
Roi , né à Paris en 1620 , ou 
1621 , gouverna pendant envi- 
ron vingt ans la cure d'Anet sur 
Marne, au diocèse de Meaux, 
et vint ensuite à Paris où il se 
livra totalement à l'étude. Il 
mourut à Saint-Cloud le 17 juin 
i6g6, et laissa , i"» la Réfutation 
du livre du ministre Claude, 
qui a pour titre : la défense de 
de la réformation contre le livre 
intitulé : Préjugés légitimes 
contre les Calvinistes. Cette ré- 
futation, avec quelques lettres, 
forme le premier volume des 
lettres de controverse de Gas- 
tineau, qui parut eu 16771 à 
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Paris, chez Pralart, io-ia. Le 
second et le troisième volumes 
de ses lettres parurent en 1679, 
«ous ce titre qui en indique le 
sujet : la grande controverse de 
la présence réelle de Jésus* 
Christ en V Eucharistie, ou la 
suite des lettres à un gentil^ 
homme de la religion prétendue 
réformée. D 7 a en tout dix- 
huit lettres. ( MoréHy édit. de 

«7590 

GASTREL, docteur anglais, 
est auteur de deux traités sur la 
religion , écrits en anglais : Vun 
a pour titre: De la nécessité de 
la religion en général; l'aube, 
Delà certitude de la révélation 
chrétienne. Ces deux traités 
sont écrits avec force et arec 
beaucoup d'ordre, au jugement 
de l'abbé MouteyiUe. ( Journal 
^es Savans , 1740 , pag. 244- ) 

GASTROMANCE, gastroman- 
Ha, sorte de divination qui se 
faisait avec des paroles qui pa* 
raissaient sortir du ventre. Il 
y avait une autre espèce de gas- 
tromance qui se faisait avec àe& 
▼erres, ou autres vaisseaux trans- 
parens et ronds, au fond des-' 
quels il paraissait quelques figu- 
ires par magie , disait-on. 

GATAKER (Thomas), An- 
glais , né à Londres le 4 sep- 
tembre 1574 9 et mort le 27 juin 
1654 ) a fait divers ouvrages de 
critique et de théologie. Ses ou- 
vrages de critique sont : i<» un 
Recueil d'observations diverses , 
principalement sur les livres sa- 
crés, intitulé Cinnus, tT Une 
dissertation sur le style du nou« 
veau Testament. 3<* Ad\^ersaria 
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misceilanea, etc. Ses ouvrage* 
de Théologie soiit presque tous 
en anglais. ViFyei viia Thomit, 
Gatakeriy partim ah ipso par** 
tim ab alto cohscripta, ( Morérif 
édit. de i^Sg. ) 

GATHAM , fils d'EUphas, fib 
d'Esaû. {Genès. 36, 11.) 

GATIANA, ville épiscopale 
de la Byzacène en Afrique , maiw 
quée dans la notice, n* 22. Il 
en est fait mention dans la con- 
férence de Carthage, où était 
un de ses évèques nommé Vic- 
tor. Victor de Vit parle , dans 
son troisième livre, d'un ap* 
pelé Boniface^ évêque de ce 
siège, auquel a présidé aussi 
Janvier qui a souscrit à la lettre 
synodale des évêques de la pro- 
vince de Byzacène, rapportée 
dans le concile de Latran, sous 
le pape Martin. ( Coll. Carth. 
col. 1 98, nat. 368.) 

GATIEN ( saint), apôtre et 
premier évéque de Tours, fut 
un desprédicateursenvoyésdans 
les Gaules par le pape saint Fa- 
bien , vers le milieu du troi<* 
sième siècle. Il s'arrêta à Tours 
dont les habitans étaient fort at- 
tachés à ildolàfrie. Il y fit quel- 
ques conversions au milieu des 
insultes et des mauvais traite- 
mens des idolâtres. Il s'assem-» 
bkit avec son petit troupeau 
dans des lieux secrets pour y 
célébrer le mystère du jour du 
Seigneur, et souvent il était 
obligé d'y demeurer caché pour 
éviter la violence des plus puis- 
sans de la ville. C'est ainsi qu'il 
vécut jusqu'à la fin du troisième 
siècle, et qu'il mouvut en paix 
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avec la quaUté de confesseur de 
Jésus-Girist. Son corps fut en- 
terré dans un cimetière qui ap-. 
partenaitaux chrétiens, et trans- 
porté depuis dans Téglise de 
Saint Lidoire, que l'oi^ prétend 
se trouver aujourd'hui renfer- 
mée dans le chœur de la grande 
église de Tours, qui porte le 
nom de Saint-Gatien , au lieu 
de celui de Saint- Maurice, sous 
lequel elle avait été dédiée. La 
fête principale de saint Gatien 
se fait le 1 8 de décembre que 
l'on 'prend pour le jour de sa 
mort. L'abbaye de Saint-Va^t 
d'Ârras droit avoir son corps; 
mais on croit à Tours qu'il n'en 
est point sorti, et qu'il y fut 
brûlé parles huguenots en i562, 
à la r&erve de quelques osse- 
mens qui se gardent aujourd'hui 
dans l'église de Notre-Dame de 
la Riche, que l'on a bâtie à la 
place de l'ancien cimetière où 
le Saint avait été enterré la pre- 
mière fois. ( Saint Grégoire de 
Tours dans le premier et le der- 
nier livre de son Histoire de 
France, et dans son Recueil de 
la gloire des Confesseurs. Baillet, 
f^ies des Sainte , tom. 3 , i8 dé* 
cembre. ) 

GàTTJGO ( Jean-Baptiste ), 
chanoine r^ulier et abbé de La- 
Iran. Nous avons de lui s de 
oratoriis domesticù, et de usu 
aharis portatiUsj juxta vete^ 
rem et receniem ecclesiœ discU 
plinam , eccîesiasticorum secu- 
lariorumque virorum singula 
jura et prn'iiegia complectenr- 
tem> Auetore P. D. Joanne- 
Baptista Gattico novariensi , Ca^ 
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nonico regulari Lateranensi et 
abbate. Romae, ex typogra- 
phià Generosi Saîomoni^ >74^* 
in-fol. La matière des chapelles 
domestiques et des autels por- 
tatifs n'avait pas encore été trai- 
tée exprès par aucun auteur ; 
elle n'avait été touchée jusqu'ici 
que par partie et fort sommai- 
rement : cet auteur a rassemblé 
tout ce qu'il a trouvé sur ce -su- 
jet, à quoi il a joint ses recher- 
ches : il règne dans tout son ou- 
vrage beaucoup d'ordre et d'é- 
rudition. ( Journal des Sas^ans , 
»746,pag. 698.) 

GATTO ( Antoine ), profes- 
seur en Droit dans l'Université 
de Pavie , a donné : Gjmnasii 
Ticinensis historia et vindicire 
à seculo quinto adfinem decimi 
quintij et plurade ejusdem ur^ 
bis antiqud nobilitate, in-8*. 
( Journal des Savons ^ 1707 , 
pag. 58 de la première édit. et 
55 de la seconde. ) 

GATTOLA ( D. Erasme ), re- 
ligieux du mont Cassin, et garde 
dei archives de l'abbaye, mort 
en 1734 9 a donné, i« Historia 
sacri monasterii Cassinensis au 
erectionead annumusque fj^Sy 
3 vol. in-fol., à Venise, 1733. 
2,^ Historia abbàtiœ Cassinensis 
per seculorum sérient distri^- 
buta, qud Leonis chronicon à 
Petro Diacono ad annum i538. 
Continuatum in plerisque sup^ 
pletur, et ad hœc usquenostra 
tempera ex probatissimis au^ 
thenticisque documentis produ- 
citur. Insertis operisinitio , wo- 
nasterii descriptione y etadcal^ 
cem pro laudati ckronici ou- 
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tondus apologia. Studio et 
labore D. Erasmi Gattula, Ca- 
jelani, abbatis sancti Mattliaei 
servorum Dei, et celeberrimi 
Cassineosis archivi Custodis. 
Venetiis, apud Sebastianum Go- 
leli 1 733, in-fol . à Venise , 2 vol., 
ou deux parties faisant ensem- 
ble 1019 pages sans la préface. 
( Journal des Savans^ ^1^1 y 
pag. 116. ) 

GAUBERT , ou VALBERT 
( saint ) , troisième abbé de 
Luxeu, naquit vers la fin. du 
sixième siècle à Nanteuil le Bau- 
douin, ou à Vinante, entre 
Meaux et Dammartin. Ses pa- 
rens distingués dans le pays par 
leur noblesse , le laissèrent en- 
gager dans la profession des ar- 
mes suivant sa condition. Il 
mena la vie d'un religieux sous 
nn habit militaire » et il n'eut 
pas de peine à suivre le conseil 
que lui donna saint Eustase , 
abbé de Luxeu , touchant la vie 
religieuse. Il l'embrassa dans le 
monastère même de ce saint 
abbé, et fit en peu de temps 
4les progrès admirables sous sa 
discipline dans l'obéissance , 
l'humilité, la pénitence; et les 
autres vertus qui le firent choi- 
sir pour son successeur après sa 
mort qui arriva l'an 625. Cet 
«mploine lui fit rien, relâcher 
de ses première^ austérités. Il 
perfectionna l'observance en 
suppléant à ce qui y manquait, 
et réformant ce qu'elle avait eu 
d'imparfait du temps de ses deux 
saints prédécesseurs. 11 étendit 
aussi ses soins au temporel , afin 
que ses religieux, libre? de tonte 
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inquiétude aa sujet de la vie, 
s'appliquassent uniquement à 
leur salut dans la retraite. Il 
mourut saintement comme il 
avait vécu, après quarante ans 
d'administration, le deuxième 
jour de mai de l'an 665, et fut 
enterré dans l'église de Sainte 
Martin , au côté septentrional 
de son monastère , devenu une 
paroisse de Luxeu. On fait sa 
iete le deuxième jour de mai. 
( BoUandus. Dom Mabillon , 
troisième siècle bénédic. Baillet, 
F'ies des Saints, t. 2, 2 mai. ) 

GAUCHAT (Jean), docteur 
en théologie, abbé commenda- 
taire de l'abbaye de Sain-Jean 
de Falaise, prieur de Saint-Jean 
du Désert, de l'Académie de 
Villefrancbe. Nous avons de 
lui : I® Lettres critiques, ou Ana« 
lyseet réfutation de divers écrits 
modernes contre la religion, 
in-i2, i4to1., 1755, etsuiv. 
L'auteur continue cet excellent 
ouvrage , dont on publie trois 
YolumeS par année. 2* Recueil 
de piété tiré del'ÉcritUfe^inte, 
3 vol. in-i2, le premier 'con- 
tient le rapport des Chrétiens et 
des Hébreux : le second , la suite 
du rapport des Chrétiens et des 
Hébreux , propre aux religieuses; 
le troisième, des retraites spiri- 
tuelles pour des religieuses. Le 
Paraguai , ou conversation mo^ 
raie et amusante , à l'usage des 
pensionnaires qu'on veut exer- 
cer dans un convient. ( F'qyeji le 
Journal Ghrétien,i75S, etsuiv») 

GAUGHÇ, Sinister. On a don- 
né le nom de Gauches aux Nor- 
TatieQS ep 0rie9t. ( Tillemont ^ 
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Hist, ecclés, tom. g. pag. 4420 
GAUCHER ( saint ) , chanoine 
régalier en Limosin , naquît 
vers l'an loSo, à Meulan en 
Vexîn. Il quitta son pays à Fâge 
de dix-huit ans avec un com- 
pagnon appelé Germon , et s'en 
alla en Limosin où il s'arrêta 
en un lieu fort solitaire qui fut 
depuis nommé Ghayagnac. Il y 
Tecut trois ans dans la prière et 
la pénitence avec son compa- 
gnon , au bout desquels ils pas- 
sèrent dans un autre bois voisin, 
nommé Sauviat , ou Anreil où 
il bâtirent un double monastère, 
l'un d'hommes et l'autre de fem- 
mes. Saint Gaucher donna aux 
uns et aux autres la règle des 
chanoines réguliers de Saint-Au* 
gustin , et les porta à la plus 
haute perfection par ses discours 
et par ses exemples jusqu'à sa 
mort qui lui fdt causée par une 
chute, au village de Feitiac à 
l'âge dé quatre-vingts ans, le 
9 d'avril ii3o. Le pape Cfles- 
tin iii le canonisa l'an 1 194* On 
fait sa fête le 9 avril. Sa vie, 
écrite par un ancien d'une ma- 
nière exacte et sincère, a été 
publiée en latiri dans le second 
tome de la Bibliothèque manus- 
crite du pèreLabbe, dansla con- 
tinuation de BoUandus, et en 
français, l'an i65a, par Fran- 
çois de Ulois , lieutenant-géné- 
tal de Meulan. ( Baillet, F'ies 
des Saints , tom. 1 , 9 avril. ) 

GAUDAN ( Guillaume ) , Hol- 
landais , de rOtdre des Frères- 
Mineurs , a donné : Exposition 
des mystères de la Messe , im- 
primée à Oeventer en i5o4, et 
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depuis à Dilingen, en 1564- (Dlh 
pin , Table des Aut. ecclés, du 
seizième siècle, pag. 906. ) 

GAUDENCE ( saint ) , évéque 
de Presce en Italie, fut sacré 
par saint Ambroise, archevêque 
de Milan , )l la place de saint 
Philastre, évéque de Bresoe» 
mort Tan 383 , ou 387. H^ous 
ignorons le détail des actions de 
saint Gaudenoe pendant son 
épiscopat. Nous savons seule- 
ment qu'il gouverna son trou- 
peau avec toute la vigilance du 
plus zélé pasteur; qu'il le noui^- 
rissait assidûment du pain d^ 
la parole de Dieu , et qu'il fut du 
nombre des députés que le con- 
cile Romain de l'an 4^^ entoya 
à Constantinople, en feveurde 
saint Jean Chrysostôme. Saint 
Gaudence eut beaucoup à souf- 
frir en ce voyage , et il mérita 
la qualité de Confesseur, pour 
avoir rejeté avec une constance 
invincible la communion d'At— 
tique intrus sur le siège de saint 
Jean Chrysost6me, après la mort 
d'Arsace qu'on avait substitué 
à cet illustre banni. On ne sait 
pas bien le temps de sa mort. 
Quelques-uns la mettent à l'au 
410, et d'autres à l'an 4^7- Sa 
fête est marquée au 25 d'octo^ 
bre dans le Martyrologe romain 
moderne. Nous avons de saint 
Gaudence, dans la bibliothèque 
des Pères, la vie de saint Phi- 
lastre son prédécesseur , et dix- 
neuf instructions, tant en ser- 
mons qu'en petits traités adres- 
sés à Bénévole , homme de con- 
sidération de la ville de Bresce , 
et que Ton regardait comme un 
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confessenr illustre. Quoique le 
style de Saint Gaudence paraisse 
assez simple, il ne laisse pas 
d'avoir de l'élégance et de l'a- 
grément ; et on voit par ce qui 
nous reste de ses écrits, qu'il 
était très-instruit des dogmes 
de la religion. Comme nous n'a- 
vions jusqu 'ici ses ouvrages que 
dans les bibliothèques d^ Pères, 
Galéardi les a donnés à Bresce 
avec quelques autres, sous la 
direction du cardinal Querini , 
et sous ce titre : veterum Brixiœ 
episcoporum Sancti Philasirii et 
Sancti Gaudentii opéra ^ necnon 
beaîi Raanperti; et vener. AdeU 
manni opuscula. Nunc primwn 
in unum Collecta..,, notis aiUis^ 
que additionibus iUustrata et 
aucta 1^38, à Bresce, în-fol. 
(Baronius. Bellarmin. Possevin. 
Baillet, Vies des Saints^ t. 3, 
a5 octobre. Dom Ceillier , Hist. 
des Aut. sacr. et eccïés. , t. lo, 
pag. 517. Journal des Savons j 
1539 , pag. 649 et suiv. , où l'on 
trouve un bon précis de ce qui 
est renfermé dans ce recueil. ) 
GAUDENZTO ( Paganino ), né 
-A Pesclaf , petite ville du pays 
des Grisons, vers l'an iSgS , fit 
ses études en Allemagne , passa 
ensuite en Italie, et fit quel- 
que séjour à Rome , où il fut 
reçu dans l'Académie des Eumo- 
risti. On l'appela à Pise en 1625, 
et il 7 professa jusqu'à sa mort , 
arrivée à Sienne le 3 janvier 
1649. On a de lui, i* dedog^ 
matibus et ritibus hcereticorum, 
a tom. in-8^ , imprimés à Rome 
en i6a5en 1626. Dupin cite cet 
ouvrage sous ce titre s des dog^ 
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mes et des rits de Fandenim 
Église, a* Wélitations contre la 
paastratie de Charnier 9 ibid. , 
1627. 3« Déclamations y à Flo- 
rence en i63o. 4* ^ ^age^ 
femme des âmes , et des nouvel' 
les épigrammes, ibid. 5* Expo^ 
sition juridique avec des addi^ 
tions, ibid. , en 1637. &* Des 
mœurs du siècle de Justinien^ 
ibid .*]• Delà transmigration des 
dmesf ibid., en 1641. 8* Des 
erreurs des sectaires de ce siècle, 
ibid., en i644» et à Pise en 
1641. 9* Essais sur la Oenèse, 
ibid. io« Contre tannée duju^ 
bile des Jésuites , ibid. 1 1«» Des 
sentimens de philosophie des anr 
ciens Pères ^ à Pise en i644- 
i%^De la comparaison desdog^ 
mes d^Orighnes asfcc la philoso^ 
phie, et les difficultés de Ter^ 
tullien. ly De la vie des chré* 
tiens avant Constantin^ à Flo- 
rence en 1637. (Le père NicJé- 
Ton , tom. 3i de ses Mémoires. 
Dupin, Table des Aut. ecctés. 
du dix '^ septième siècle, pag. 
21 o5.) 

GAUDET (le père) , cbanoine 
régulier de k Gongr^ation de 
Saint-Sauveur en Lorraine , né à 
Metz en 1698. Il travailla à un 
ouvrage intitulé : les Origines 
ecclésiastiques et profanes, in-fo- 
lio. (Dom Galmet, Bibliothèque 
lorr.) 

GAUDUBA, ou GAZAfilA, 
ville épîscopale de Numidie en 
Afrique, marquée dans la no- 
tice , n^* 93. Saturin , évèque de 
ce si^ , assista & la confi^rence 
de Carthage , c. 201 ^ not. 387. 

GAUDIN (Jacques), docteur 
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de. la maison et société de Sor- 
^nnc , chanoine de l'église de 
Notre-Dame de Paris, oâcialde 
M. de Péréfîxe, arcbevèf|ue de 
cette ville , était de Touraiiie. Il 
mourut le i8 juillet 1695, dans 
la quatre-Tingt-troisième année 
de son âge, et laissa, !<" l'As* 
sojnptioQ de la Vierge vengée , 
contre la dissertation de Joly, 
en latin, à Paris, 1670. 2<> Ré- 
ponse à la neuvième lettre ima- 
ginaire de Nicole. 3** Oraison 
funèbre de M. de Péréfixe , 
archevêque de Paris, pronon- 
cée dans l'église de Sorbonne 
^•Je 10 février 1671, à Paris, 
1671 , in-4*- 4' U» ^^oge 
historique, en latin, du père 
Lallemant, chanoine régulier 
de Sainte - Geneviève , 1 679. 
5** Défense du traité de contro- 
verse du cardinal de Richelieu , 
contre la réponse du sieur Mai^ 
tel, ministre de la religion pré- 
tendue réformée, Paris, i68r , 
in-12. 6*" Une lettre au père Lal- 
lemand qui se trouve dans le re- 
cueil des éloges consacrés à la 
. mémoire du père Frontcau, im- 
primé en i663^in-4^ (Le Long, 
BibUoth. hist. de France. De 
Vignenl MarviUe, mélange (Thi^ 
toire, etc, , pag* 137. Dupin, 
Table des Auteurs ecclés, du 
. dix^s^tihme siècle. , p. 353Q< ) 
GAUDIN (dom Alexandre), 
chartreux de Paris, donna en 
1 704 9 l'ouvrage intitulé : la DU' 
. linction et la nature du biçn et 
du mal, oà Von combat V erreur 
des Manichéens, les sentimens 
de Montagne et de Charron, et 
ceux de Bajle. 
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GAUDRILLET (Joseph J, prê- 
tre mépartiste , c'est-ii-dire, hor 
bitué en Téglise de Notre-Dame 
de Dijon, né en cette ville au 
mois de mai 1689, ^^ Phiiip|ie 
Gaudrillet, notaire, mourut au 
mois de janvier 1738, et laissa. 
Histoire de Notre-Dame de Bon- 
Espoir, dont l'image miracu- 
leuse qui est dans l'église pa- 
roissiale de Notre-Dame, est en 
grande vénération dans la ville 
de Dijon depuis plus de huit 
siècles, à Dijon, 1733, in-8*. 
Cette histoire renferme plusieurs 
traits qui concernent celle de 
Dijon , l'origine des confréries , 
des réglemens pour celle de 
Bon-Espoir, des prières, etc. 
(Papillon, Biblioth. des Aut. 
de Bourgogne.) • 

GAUFFRE (Ambroise Le ), né 
àLucé, ville du Maine, en l'an 
i568, enseigna le Droit à l'Uni- 
versité de Caen. D'Angennes, 
évéque de Baycux , lui donna 
en 1610 la prébende de CastiU 
lon, qu'il remit pour celle de 
Bretteville. Le même prélat le 
fit trésorier dç sa cathédrale, 
puis vice-chanceVicr de l'Uni- 
versité de Cîiçn, et sqn grand-vi- 
caire. Il fut député de la pro- 
vince de Normandie i^ux Etat? 
génén^ux du royaume , et mou- 
rut âgé de soixante-sept ans , le 
a3 novembre i635 , W grand re- 
gret dç to^te cette province qiM 
le regçirdait avec justice commç 
un homme hiimblç , modeste, 
intègre , éclairé, charitible en- 
vers les pauvres , e,% très-zélé 
pour la discipline de l'Église. U 
avait «lussi é^ o^icial de Bayeu;^ 
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dans rofficialité de Caen. Le 
Gauffre son neveu , maitre des 
comptes à Paris, fît imprimer 
un abrégé des décrétales qu'il 
avait laissé manuscrit en latin, 
et qui a pour titre : Ambrosii 
le Gaxiffre synopsis décret alium, 
seu ad singulos decretalium ti^ 
tulos methodica juris utriusque 
mutatwnum distinctio, à Paris, 
chez Clousier , i656, in-fol. Cet 
ouvrage décèle un homme d'un 
grand sens et d'une profonde 
capacité. (Dupin, Table des Au- 
teurs ecclés, du dix^septieme 
siècle, pag. 1773. Huet, Ori- 
gines de Caen y seconde édition , 
pag. 419. Hermant, Histoire du 
diocèse de BajreuXj pag. 496. ) 

GAUFRIDI (Jean -François 
de ) , chevalier , baron de Trets , 
conseiller du roi en la cour du 
parlement de Provence , fils de 
Gaufridi, président à mortier 
au même parlement, donna à 
la lecture des bons livres et à la 
composition de l'histoire de son 
pays le temps qui lui restait, 
après s'être acquitté de tous les 
devoirs de sa charge. La perte 
de la vue dont il fut privé dans 
les dernières années de sa vie , 
et sa mort arrivée en 1689 ^^^ 
la soixante-septième année de 
son âge, l'empêchèrent de la 
mettre au jour : c'est l'abbé Gaui* 
fridi son fils qui 9 pris ce soin. 
Elle a été imprimée à Aix en 
1699 en deux tomes in-folio, 
Cette histoire est exacte pour les 
faits, éloignée de la médisance 
et de la flatterie, d'un style 
châtié et noble : à la fin du se- 
cond livre I Fauteur fait Thi^-^ 
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toire des conciles de Provence ; 
et à la fin du troisième livre, 
est une digression sur l'établis- 
sement de la religion chrétienne 
dans cette province. {Journal 
des Saifons^ '^99 5 P*8' ^^ ^® 
la première édit. et pag. 2a de 
la seconde. ) 

GAUGERAN ( Gabriel ) , do- 
minicain , ancien professeur de - 
théologie dans l'Université de 
Toulouse sa patrie, mort le 7 
avril 1754» dans sa soixante- 
dix-septième année. Nous avons 
de lui , un discours sur l'élec- 
tion du pape Benoit xiii, inti- 
tulé : Recens Benedicti XIIL 
electio, Oraîio extemporalis , 
dicta Tolosœ die 2 juUi, anni 
1724, in aide sacra, Fratrum 
Prœdicatorum, à Pari#, .chez 
Antoine Deshayes, 1725, in-i2. 
On en a fait une traduction fran- 
çaise beaucoup plus étendue que 
l'original. On a aussi du père 
Gaugeran, Lettres théologiques 
sur le mandement de Saléon , 
évéque de Rhodez , in-4*« {Jour* 
naldes Savans, 1725, pag. 4oi« 
Zjo France littéraire, ) 

GAUGERAN (Gabriel), do- 
minicain du couvent de Tou- 
louse, s'est distingué dans ce 
siècle par sa science et par sa 
piété, n fit l'essai de ses talens 
dans l'emploi de professeur qu'il 
exerça au Puy, à Montauban et 
â Toulouse. Il fut ensuite choisi 
pour occuper le premier la chaire 
de théologie que Grignan , évè- 

Îue de Carcassonne , avait fon- 
ée en faveur des dominicains 
dans sa ville épiscopale. Mais 
il se signala surtout dans Ve^L-» 
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{Moi dé professeur royal de 
'Université de Toulouse où ses 
belles et savantes leçons lui at- 
tirèrent une foule d'écoliers, et 
lui méritèrent l'estime des plus 
babiles docteurs de cette fa- 
teedse Université. Sa réputation 
porta la république de Venise 
à lui offrir la chaire de Padoue, 
après la mort du savant père 
Serry ; mais il crut devoir refu- 
ser cet honneur. Il ne fut pas à 
son pouvoir de refuser de même 
l'office de prieur du couvent de 
Toulouse, non plus i que celui 
de provincial de la même pro- 
vince , qu'il remplit avec autant 
de sagesse et de prudence que 
d'exactitude et de régularité. 
On le co;asultait de toute part 
au dedans et au dehors, sans 
que cette confiance universelle 
qu'on avait en ses lumières lui 
fit rien perdre de sa modestie. 
En 1752, l'hôpital général de la 
ville de Toulouse ayant été affli- 
gé d'une grande mortalité , et 
les prêtres ordinaires ne pou- 
vant > suffire au travail , le père 
Gaugeran s'y dévoua de bon 
eœur malgré son grand âge. Il 
mourut deux ans après, le 7 
avril 1754, âgé de soixante-dix- 
9ept ans. Nous avons de ce pieux 
et savant religieux , entre autres 
èuvrages : i« un. discours qu'il 
prononça devant le parlement 
de Toulouse , à l'exaltation du 
pape Benoit xiii. 2« Un Pané- 
gyrique de saint Thomas , im- 
primé k Toulouse , chez Pierre 
Thomas , sous ce titre : Doctori 
jingdico divo TViomœ Aqui^ 
nati , quinto Eecksiœ Docto^ 
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ri, panegyricus inter festorum 
ejus solemnîa , in angeb'cd Aca^ 
demùe tolosanœ schold dictus, 
A, P, F. Gabrieîe Gaugeran , 
ord, Prœdic. Theoîogiœ Doc~ 
tore, 3*" Six lettres au sujet de 
certaines disputes qui s'étaient 
élevées au diocèse de Rodez. Ces 
lettres, écrites en français, ont 
été publiées sous le nom d'un 
ecclésiastique du diocèse de Ro- 
dez , à un ecclésiastique du dio- 
cèse d'Agen, sur l'instruction 
pastorale de Saleon , leur évê- 
que. On peut voir la belle lettre 
circulaire du père Gaugeran, 
imprimée à Toulouse le 10 avril 
1754. 

GAUGERIC, ou GERI, ou 
GUERIG , Gaitgericus et Gau^ 
ricus, évêque d'Arraset deCam- 
brai , naquit à Yvois , petite 
ville du diocèse de Trêves. Sou 
père Gaudence et sa mère Astri- 
diole, tous deux nobles et chré- 
tiens , lui inspirèrent la piété , 
et Magneric , évêque de Trêves , 
faisant sa visite à Tvois, lui 
donna la tonsure cléricale sur la 
réputation de sa vertu. Il l'éleva 
au diaconat dans une autre vi- 
site , et l'odeur de sa sainteté 
s'étendant au-delà de son pays , 
le clergé et le peuple de Cam- 
brai le demandèrent pour pas- 
teur à Ghildebert u , roi de 
France, après la mort de Ve- 
dulfe, arrivée l'an 58o. Le prince 
ayant donné son consentement, 
saint Geri fut sacré par Gille, 
évêque de Reims, et travailla 
avec une application infatigable 
à déraciner les restes de l'idolâ- 
trie qui s'étaient conservés dans 
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quelques lieux écartés de son 
diocèse , à réfonner les mœurs 
de ses peuples , et à établir par- 
tout une discipline exacte. C'est 
dans ces pénibles travaux qu'il 

Sassa près de trente-neuf ans 
'épiscopat. n en alla recevoir 
la récompense le 1 1 août de l'an 
619. Ses reliques étaient à Cam- 
brai dans l'église de son nom , 
et l'on fait sa fête le 1 1 août. 
(Surius. Baillet, Vies des Saints^ 
tom. a. ) 

GAULAN, ou GAULON , ou 
GOLAN (hébr., transmigration , 
ou leur résolution) , ville célèbre 
de delà le Jourdain , qui donna 
son nom à une petite province 
nommée Gaulanite. Elle était 
dans la haute Galilée , au-delà 
du Jourdain , et fut donnée à la 
demi-tribu de Manassé de delà 
le Jourdain. On la céda aux lé- 
vites de la famille de Gerson , 
pour leur demeure, et elle de- 
vint une ville de refuge. Judas 
de Gaulon , chef des Galiléens , 
ou des Hérodiens, était natif de 
cette ville. (Deutéron. 4» 4^* 
Josué^ 21, 27.) 

GAULE, grande partie de 
l'Europe, ainsi nommée, dit 
Ptolemée, de la blancheur de 
ses habitans , dont les corps sont 
à l'abri de la trop grande cha- 
leur du soleil qui hâle les autres 
peuples. Gala est un mot grec 
qui signifie du lait, comme si 
on disait que les Gaulois sont 
blancs comme du lait. Le même 
auteur l'appelle Celto-Galatie, 
du nom de cette portion de l'A- 
sie qu'on nommait autrefois 
Galatie^ et qu\>n appelle au- 
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jourd'hui Natolie, voisine du 
Pont-Euxin, non paS que cette 
province ait donné le nom à k 
Gaule, puisqu'au contraire c'est 
la Gaule qui la fit appeler Ga* 
latie, les Gaulois s'étant prêtée 
aux besoins du roi de Bithynie 
qui les avait appelés à son se- 
cours , et s'étant ensuite établis 
dans ses États. Nous ne parlons 
point ici de cette partie d'Italie 
que les anciens ont appelé Gaule 
Cisalpine , mais de celle qu'où 
nomme Transalpine , et qui est 
la Gaule proprement dite. On la 
divisait communément en Gaule 
dite Braccata, des hauts-de- 
chausses que ses peuples por- 
taient, et en Gaule Comata^ k 
cause des longs cheveux de se» 
habitans. Celle-ci se divisait eur* 
core en Aquitanique, Celtique 
et Belgique; la première corn* 
prenait tout le pays qui est entre 
les monts Pyrénées etla Garonne. 
Ptolemée et Pline disent qu'elle 
était terminée par la Loire, et 
que les eaux dont elle était en-^ 
vironnée lui firent donder le 
nom d' Aquitanique. La seconde 
était renfermée entre la Garonne 
et la Seine , et fut appelée Cel- 
tique, dit Appien, par Celtus^ 
fils de Poliphèoe. La Belgique 
éuit tout le pays qui est entre 
la Seine et l'Escaut. Si nous eu 
croyons Diodore de Sicile, ce 
fut Galata , roi des Celtes, qui 
donna son nom à cette partie de 
l'Europe. {Rer. antiq.jl. 5,c. 9.) 
La Gaule, si considérable tant 
par sa situation que par ,sa fé- 
condité et par le courage et 
riieureux génie de ses habitans^ 
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soutint arec TÎguear peadant 
quatre-Tingts ans tons les ef- 
forts que firent les Romains 
pour la soumettre ; et si elle 
tomba depuis en leur pouvoir , 
ce fut autant pour leur faire 
honneur que pour sa propre uti- 
lité. Il n'y eut jamais de nation 
plus 'fidèle à cette république, 
dit Diodore de Sicile; aucun 
intérêt ne fut capable de l'en 
détacher. Agrippa propose aux 
Juifs l'exemple des Gaulois, pour 
les porter à obéir aux Romains : 
« Qui pouvait mieux secouer le 
» joug , dit-il, dans Josephe , àe 
» belL Jud.y liv. a, chap. 16, 
» qu'une nation que la nature 
» semble défendre de tous cô- 
s» tés, à l'orient parles Alpes, 
» au septentrion par le Rhin , au 
» midi par les Pyrénées , à l'oc- 
» cident par l'Océan ? » 

Les Gaulois furent long- 
temps et souvent en guerre avec 
les Romains. Us passèrent les 
Alpes l'an de Rome 529. Les Sa- 
liens et les Allobroges commen- 
cèrent l'attaque , mais Fulvius 
Flaccus les défit. DomitiusOEno- 
bardus battit en 63a les Allo- 
broges et les Arvernes unis en- 
semble. L'année suivante Fabius 
Maximus remporta une célèbre 
yictoire sur l'armée de Bituite , 
roi des Arvernes , et lui tailla en 
pièces cent vingt mille hommes. 
Ce prince fut obligé d'aller à 
Rome implorer la clémence du 
sénat qui lui donna la ville 
d'Albe pour prison. {Voyez 
Flob. , liv. 3 . chap. a. ) 

Après la guerre des Allobroges 
et des Arvernes , la Gaule appe- 
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lée Marbonnaise fut réduite eu 
province; et trois ans après, 
c'est-à-dire , l'an de Rome 636, 
on envoya une colonie k Nar- 
bonne, comme nous l'appre- 
nons de Velleius, L i. I^puis 
ce temps-là les hostilités recom- 
mencèrent mieux que jamais , 
et les Gaulois remportèrent plu- 
sieurs a vantagessur les Romains. 
Les Gimbres et les Teutons se 
voyant chassés des Gaules et de 
l'Espagne , cherchèrent à s'éta- 
blir en Italie par la force des 
armes ; mais le sénat n'ayant pas 
voulu leur accorder des terres , 
ils attaquèrent le consul Silanus 
en 645 , et le battirent. Scaurus, 
auti-e consul , étant passé dans 
les Gaules Vannée suivante , fut 
défait par les Cimbres, au rap- 
port de Tacite. L. Cassius, con- 
sul, ayant mal disposé son ar- 
mée en 647 9 fut tué , et ses trou- 
pes mises en fuite par les Tigu- 
rins Helvètes sur les confins des 
Allobroges, comme dit César, 
I. comm. Mais rien n'égale l'hu- 
miliation où tombèrent ces maî- 
tres du monde au temps de Q. 
Cépion. Ce général romain ayant 
piÛé la ville de Toulouse , en- 
leva d'un de ses temples, en 
6489 cent dix millions de marcs 
d'or, et cinq millions de marcs 
d'argent, comme nous l'appre- 
nons de Justin, liv. 3a. Mais 
les Gaulois tirèrent l'année sui- 
vante une terrible vengeance de 
ce sacrilège. C. Manilius, con- 
sul , et le proconsul Cépion per- 
dirent dans un seul combat 
quatre - viogt mille hommes « 
sans compter plus de soixante 
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mille goujats, ou valets, qui sui- 
vaient l'armée : c'est ce que rap- 
porte Orose , liv. 5, chap. 16. 

Marius , consul pour la qua- 
trième fois, eut sa revanche à 
Aix î il y défit presque entière- 
ment les Teutons et les Am- 
bruns, leur tua sur la place deux 
cent mille hommes , et leur fit 
quatre-vingt mille prisonniers 
l'an 65a. Le même s'étant joint 
au proconsul Catulus , attaqua 
les Cimbres l'année suivante, qui 
s'étaient fait un passage par l'Il- 
lyrie occidentale, les mit en dé- 
route, leur tailla en pièces cent 
quarante mille hommes , et leur 
fit soixante mille prisonniers. 
( Foytz Flor. , liv. 3 , chap. 3 , 
Eutrop. , liv. 5 , et Oros. , 1. tiV.) 

La conquête du reste des 
Gaules était réservée à la valeur 
de Jules César. Il en fit une pro- 
vince, il la dompta souvent, et 
l'empêcha de se révolter. De« 
puis l'an de Rome 6g5 , il la gou- 
verna par lui-même pendant 
neuf ans; il défit les Helvètes 
sur les bords de la Saône, 1. 
contm. I . Il porta la guerre con- 
tre les Belges et les Neviens en 
697. P. Crassus , son lieutenant , 
attaqua les Vencles , les Unelles, 
et les autres peuples de Bre- 
tagne, et les soumit. Mais s'é- 
tant ensuite révoltés, César y 
vint lui-même , les vainquit 
dans un combat naval , pendant 
que Sabinus , son lieutenant , 
chassa les Unelles, et Crassus 
battit les Soniiates en Aqui- 
taine en 700 , César vola à Trê- 
ves et soumit tout le pays aux 
environs; mais A peine était-il 
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de retour en Italie, que tous 
ces peuples soumis se révoltè- 
rent. 11 repassa aussitôt les Al- 
pes dans le plus fort de riiivêr, 
mit ses troupes en bataille lors- 
qu'ils l'attendaient le moins, et 
les attaqua , soumit leurs plus 
fortes places, Bourges, Alise, 
Gergoie , fit prisonnier Vercin- 
gentorige, et obligea tonte la 
Gaule A reconnaître l'Empire 
romain. 

Nous avons déjà dit que la 
Gaule se divisait anciennement 
en Belgique , Aquitanique et 
Celtique. On n'y comprenait 
point la Narbonnaise, parce 
qu'elle était déjà aux Romains 
qui en avaient fait une pro- 
vince. Auguste est le premier 
qui en ait fait mention dans sa 
division, suivant laquelle, dit 
Dion Cassius , toute la Gaule est 
partagée ea Narbonnaise, Lyon- 
naise , Aquitanique et Celti- 
que. Strabon , PomponiusMela, 
Pline et Ptolemée donnent la 
même divilion. 

Ces quatre provinces furent 
ensuite sous-divisées en qua- 
torze : Rufus , dans son abrégé 
historique qu'il dédia à l'em- 
pereur Yalens en 369, les dis- 
pose ainsi. Les Alpes maritimes, 
la province Viennoise , Narbon- 
naise, la Novempopulanie , les 
deux Aqui ta niques , les Alpes 
Graiennes, la Séquanoise, les 
deux Germaniques, les deux 
Lyonnaises , et les deux Belgi- 
ques. Cette division est attri- 
buée par quelques uns à Adrien, 
par d'autres à Constantin ; il y 
en a qui veulent que Théodose 
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en soit rauteuTy mais il n'est 
jNis possible de rattiibner k 
Théodose , puisque Sextos Ru- 
fus en parle long-temps avant 
le règne de Gratien'etde Théo- 
dose. De Marca, dans sa disser- 
tation sar la Primatie de Lyon , 
n*. 63» dit qu'elle s'est formée 
peu À peu, et selon le goût des 
empereurs qui ont suivi Au- 
guste; ensuite qu'Adrien, ou 
Antonin, qui s'appliquèrent à 
fégkr les provinces de l'Empiré, 
•t à les fixer, établirent cenom« 
bre dans les Gaules. Le père 
Pagi aime mieux rapporter cet 
établissement au vieux Yaleoti- 
nien , parce que , dit-il , du 
temps de Constantin , la Lyon- 
naise était déjà divisée en deux, 
comme il parait que la loi i . cod. 
Theod. de ceruu, portée en 
3i 2 , et adressée à Antoine Mar* 
cellin , président de )a première 
Lyonnaise. Cette division était 
donc déjà faite. Au reste, l'A- 
quitaine n'était encore qu'une 
province au commencement de 
l'empire de Yalentinien et de 
Valens, ce qui se prouve par 
plusieurs inscriptions que rap- 
portent Gruter , pag.:465 , n. 8, 
et Smith , dans lesquelles Sa- 
turnin est marqué président 
d'Aquitaine, sans distinction 
de la première ou de la seconde. 
Or, ce Saturnin présidait en 
Aquitaine sous l'empire de Ya- 
lentinien et de Yalens, pour le- 
quel ils firent Cnire une statue 
avec la seconde inscription , ce 
qui revient paHaitement à la 
date de Rufcs. 
La quatrième division qui fu^ 
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faite de la Gauk a pour auteur 
Gratien , vers la huitième an* 
née de son empire, 874 de Jé« 
sus-Christ, puisqu'on y trouve 
la province de Narbonne , dont 
Rufus n'avait point parlé. Sons 
le gouvernement de ce prince , 
la Lyonnaise et la Narbonnaise 
furent divisées en plusieurs pro- 
vinces. La Narbonnaise en fai- 
sait deux , la première et la se- 
conde : la Lyonnaise quatre. 
Aiosi , selon cette nouvdle di- 
vision , on comptait la seconde 
Narbonnaise, la troisième Lyon- 
naise , ou la Touraine, la qua- 
trième Lyonnaise appelée aussi 
Senonoise, qui, ajoutées aux 
quatone provinces de la troi- 
sième division, font en tout 
dix-sept provinces des Gaules. 
Nous ne nous arrêterons à ces 
divisions de la Gaule, qu'autant 
que cette exposition est néces- 
saire , pour entendre ce que les 
conciles, les lettres des papes, 
et les écrivains ecclésiastiques 
nous disent souvent de la posi- 
tion des sièges de l'Église galli- 
cane; on sait, au reste, quel'É* 
glise a imité l'État dans l'éta- 
blissement de ses métropoles et 
de ses évéchés. C'est pour cela 
que nous joindrons ici la no- 
tice des provinces et des villes 
des Gaules, telle que le pèrt 
Jacques Sirmond nous Ta don- 
née dans son édition des con- 
ciles de France. 

Notice des Gaules. 
I, Prouine^ Lyonnaise. 
Lyon , métropole. 
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Anton. 
Ingres. 

Hâooo. 

Jik Prwnnee Lyonnaité, 

Booen , métropole. 

Bayeux. 

Avrancbes. 

Évreux, 

Sées. 

Lûîeiut. 

Satanées. 

///. Prwnnee fyomtniH. 

Tours, métropok. 

Le Mans. 

R^ne». 

Angers^ 

Nantes. 

Quinipa*^ Coriosùpiitms 

Vannes. 

Tr^gaier> Ossûmum^, 

Ifol> Diaéhntum. 

/^. Pnpvince ZjfonnaUe^ 

&11S y métropole^ 

Chartres. 

Auxerre. 

TïoyeSi 

Orléansw 

niris. 

Meaax. 

ïrères, métiopok» 
Metz. 
Toal. ^ 
Verdun. 

//. Profanée Belgique, 

Reims , métropole. 

boissons. 

Châlons-si^r-llarne. 



Vermand. 
' Arras. 
Cambrai. 
Toarnak 
^Senlis. 
fieaavais. 
Amiens, 
ïëroaane. 
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/. Prœ^ince Getmmnigue, 

Mayence, métropole. 
iStrast>oarg. 
Spire , Nemetum. 
Worms, yangione. 

II. Prauinee GermoMique, 

Cologne, métropole. 
Tongre». 

Prof^ince Maxime SequmwHêe. 
Besançon , métropole. 
î*yon, Equestrium Nojodu^ 

A venelles, Esvetiorum A9fm^ 

tiens. 
Bile. 

Vendich , f^endonùse, 
Iverdun, Canrutn Ebredu-^ 

nense. 
Augst, Castrum Rasmeensc. 
Portus Abucùii. 

Ptwinee de$ Alpes Graienaes et 
Pennines, 

Tarentaise, métropole. 
Martinach en Valais. 

Province P'iennoite. 

Vienne , métropole. 

Génère. 

Grenoble. 

Viviers. 

Die. 

3i 
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Beziers. 


Troif-Châteaax. 


Nîmes. 


VaUon. 


Lodève. 


Orange. 


Uzès. 


CaYaillon. 




Avignon. 


//. PnuÙKeKmUmêke. 


Arles. 




MarseiUe. 


Apt. 




Biez. 
Fréjus. 


Bovrge», mÀropole. 


Gap. 


Clermont. 


Sistéron. 


Bodez. 


Antibes. 


Albi. 
Cahors. 


PfwmcedaAIpamfiàma. 


Limoges. 


Embrun |iné«i^. 




Digne. 


LePay* 


Cwitas Ricomagenstm- 




Civitas SoUùiieniium» 


//. Province jlquîtunUiue. 


Senez. 




Ghiidèfe. 


Agen. 


Gimies. 


Angouléme. 


Yeûce. 



Saintes. 
Poitiers. 
Périguenx. 

Province de IVovempoputaïtie^ 

Eanse » métropole. 

Aeqs. 

Lectoure. 

Gomminge. 

Conserans. 

Ci^ta» BotHimn. 

Lescar. 

Ayre. 

fiazas. 

Tarbes. 

Olenon. 

Attcb. 

/. Province IVarbonnaUe. 

Narbonne , métropole. 
Toulouse. 



Il ne reste plu» qu'à »^»'^ 
^pieltempsUteligionchrfticnnc 

aétéprcchécdMstoG»'**' 
et quels en ont été k$fe««« 
apAtres. Le père lattptt^^- 
mond, et après lui Jet» U»- 
noy , docteur de Paris, Wltet- 
nent que jamais saint deBiiU- 
réopagite n'est Tcnu cnf»^; 
etquelafoin'yaéléapfloûtfe 

que vcfs le milieu du trotfie»« 
siècle, unpea«^»tfecoB«» 
dcDècecldeGnitû$,ptf»»^ 
Gatien , qui prêcha à Tù0^ 
Trophime à Arles, Paul i»*j; 
bonne , Martial à Limoges, »*; 
Dis, autre que Utéofi^'^^' 
Paris,Satarni«àTouJooieiJ^ 

Stremonius en AufCH"** , 
s'appuient particulièfeiseo* 
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rtfttloffîië de Grégoitt de Tours 
et de Së^ëre Salpke , qai assn- 
seai que oes sept missionnaires 
fkrent les premiers qui vinrent 
dans les Gaules; mais, quoique 
BOUS ne croyions pas devoir re- 
culer si loin rétablissement de 
la foi dans les Gaules, nous ne 
pensons pas oependant que saint 
Denis PAréopagite ait été le 
irremier qui y soit yenu et qui 
ait établi son siège ii Paris ; nous 
sommes en cela du sentiment de 
Strmond et de Launoy, et nous 
convenons aisément qu*il faut 
distinguer deux Denis , l'un d'A- 
thènes où il mourut , l'autre 
de Paris, qui y souffrit le mar- 
tyre. Nous soutenons seulement 
qu'avant les sept missionnaires 
dont nous venons de parier , la 
Sm de Jésus-Christ fut établie 
dans les Gaules, et voici les rai- 
.sons qui nous engagent à préfé- 
rer ce sentiment ann deux pre- 
miers. 

I® Il est certam que les ap^^tres 
ont accompli ce précepte de 
Jésus-Christ , euntes docete om^ 
nés pentes. Saint Marc nous ap- 
prend qu*après l'ascension du 
fils de Dieu an ciel , les ap6tres 
se dispersèrent pour annoncer 
l'Évangile par toute la terre , 
f6 , V. 20. Saint Paul s'écrie : 
Malheur à moi , si je néglige le 
ministère de la parole dont je 
suis chargé. Il est clair , par 
l^pttre aux Romains , que cet 
ap6tre se disposait à aller en Es- 
pagne. Les pères grecs et latins , 
S. Cyrille de Jérusalem , cateck, 
17 ; saint Épiphane , /• de hœres, 
«.17; saint Ckrysostôme, prtef. 
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m èpist, ad hebr. homil, , 7 de 
laud. Pauli; Théodovet, etc. , 
assurent positivement qu'il y est 
allé. Saint Jérôme, iVt o. 5, €tmos. , 
parle de la < prédication de saint 
Paul en Espagne comme d'un 
fait incontestable. S. Grégoire- 
le-Grand n'en parlait pas avec 
moins de certitude^ et l'inscrip- 
tion trouvée en Espagne , où la 
colonie appelée Cluvia congra- 
tule l'empereur Néron de ce 
qu'il a délivré ce pays des bri- 
gands et de ceux qui y avaient 
introduit une superstition nou- 
velle , ne fait-elle pas voir évi- 
demment que la religion chré- 
tienne, que les païens traitaient 
de superstition , . avait déjà jeté 
de profondes racines du temps 
de ce prince. (Baron, ad an,. 
12,69.) 

Il est donc assez vraisemblable 
que ces disciples de saint Paul 
qoe nous lisons avoir fondé 
quelques églises dans les Gaules, 
comme Trophime à Arles , Cres- 
cent à Vienne, Paul à Narbonne, 
ont été envoyés par cet apôtre , 
ou allant en Espagne , ou à son 
retour. Eusèbe le dit expressé- 
ment de Crescent , sur le 10* 
verset du 4* ch. de la seconde i 
Timothée , où la Vulgate mar- 
que que ce disciple alla en Ga- 
latie ; cet écrivain traduit dans 
les Gaules, m Gallias ; saint 
Épiphane et Théodoret Tenlen-» 
dent de même. 

Saint Épiphane croit aussi que 
saint Luc a prêché dans les Gau- 
les , et il n'est pas douteux que^. 
outre ce disciple de J.-C, d'au- 
tres n'y soient aussi allé« pour 
3i. 
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travaiUér à la propagation de la 
foi. Car quelle apparence que 
saint Pierre qui envoya de Ro- 
me saint Marc à Alexandrie pour 
y fonder une église, ait négligé 
d'envoyer des prédicateurs dans 
les Gaules , beaucoup plus voi- 
sines de ritalie que l'Egypte. 

2<> Aussitôt après la mort de 
Jésus-Christ l'Ëvangile fut an- 
noncé dans les pays les plus éloi- 
gnés de la Palestine , selon l'opi- 
nion des plus anciens pères de 
l'Église. Saint Justin^ l'an i4o, 
opposant la religion chrétienne 
à celle des Juifs , dit à Triphon : 
Il y a bien des peuples qui n'ont 
encoi*e aucune connaissance de 
votre doctrine , mais il n'y en a 
aucun dans toute la terre qui 
ignore qu'on sert aujourd'hui le 
vrai Dieu , l'auteur de cet uni- 
vers au nom du Seigneur Jésus 
qui a été crucifié. C'était donc 
dès-lors un fait incontestable^ 
et auquel nous ne voyons pas 
que les Juifs aient donné aucune 
réponse. Saint Irénée marque en 
particulier les Gaules , comme 
ayant été i^ivorisées des premières 
die la connaissance du Fils de 
Pieu» /. I , conlr. hœres. c. 3. 
On n*a point , dit-il , d'autre foi 
en Allemagne , en Espagne , 
parmi les Celtes, les Orientaux, 
les Égyptiens, etc. Par les Celtes 
on entend les Gaules dont les 
villes ont conservé jusqu'aujour- 
d'hui leurs anciens noms celtes^ 
comme Lugdunum , Fierma , 
Daveuidasia , Arelaium , Ave^ 
nio y Knrbo , Elusa , Burdigala, 
Ayfaricum , Luletia , Hothoma^ 
gus y Ihirocortanmi , Mogim^ 
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tiacum , Argentoratum, BasiUai 
toutes viHes épiscopales. 

Saint Irénée, évêque de Lyon, 
disciple de saint Polycarpe , dis- 
ciple lui-même de saint Jean 
l'Ëvangéliste) en parlant du sym- 
bole de la foi qui porte le nom 
des apôtres, c. i8, Z. ijadhœres.^ 
dit : C'est là la foi de toute VË- 
glise qui est répandue par toute 
la terre. Elle est la même en 
Allemagne , la même en Espa- 
gne, dans les Gaules et en Orient. 
Terlullien , dans le même siècle, 
/. adv, fud, c» Hy parlant de 
ceux qui croyaient à Jésus-Christ» 
met de ce nombre les Espagnols, 
les Gaulois et les peuples de la 
Grande-Bretagne, chez qui les 
Romains n'avaient point encore 
pénétré. 11 n'hésite pas même 
d'avancer que , si on retirait les 
clu^tiens, l'empire romain ne 
serait plus qu'un désert. 

Mais examinons ce que les cri- 
tiques de nos jours opposent à 
ces faits , qu'on ne peut raison- 
nablement révoquer en doute. 
Sévère Sulpice et Grégoire de 
Tours disent expressément que 
le christianisme n'a été établi 
dans les Gaules que sous Aurèle, 
fils d'Antonin, qui excita contre 
les fidèles la cinquième persécu- 
tion ; mais où trouve-t-on dans 
saint Grégoire de Tours qu'a- 
vant les sept évéques qui sont 
venus dans les Gaules du temps 
de Dèce , il n'y en soit pas venu 
d'autres qui aient prêché l'Évan- 
gile ; au reste , l'autorité de cet 
auteur ecclésiastique, quelque 
grande qu'elle soit, ne détruira 
jamais celle des anciens Pères 
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qae nous Tenons de citer. Pour 
ce qui regarde Sulpice Sévère , 
tout le inonde sait qu'il fut dis-, 
ciple de saint Martin de Tours , 
disciple lui-même de saint Hi- 
laire , par conséquent plus jeune 
que ce saint , et d'une autorité 
bien inférieure à la sienne ; que 
d'ailleurs il a donné dans des 
erreurs très-grossières, celles des 
millénaires et des pélagiens. De 
quelle autorité peut être un tel 
écrivain , si on fait encore atten- 
tion qu'il contredit le maître de 
celui dont il a été disciple , qui 
soutient que l'Évangile a été an- 
noncé à toute la terre , même 
ayant la destruction de Jérusa-> 
lem , et qui s'éloigne si visible- 
ment du sentiment des saints 
Pères qui l'ont précédé ? 

On dira peut-être : Si la foi 
de Jésus-Christ était établie dès 
les premiers siècles de l'Eglise 
dans les Gaules , pourquoi voit- 
on tant d'intervalle entre les 
premiers fondateursde ces églises 
et leurs successeurs ? Nous de- 
manderons à notre tour 'si saint 
Gatien , premier évêque de 
Tours , a prêché dans les Gaules 
au premier siècle , y ayant été 
envoyé parle papebaint Clément, 
comme Grégoire en convient lui- 
même , que sera devenue l'é- 
glise de Tours après lui ? Quels 
sont les évêques qui lui ont 
succédé ? Il est certain qu'entre 
•saint Gatien et saint Liboire qui 
précéda saint Martin sur ce siège, 
il s'est passé plus de deux cents 
ans pendant lesquels nous ne 
trouvons aucun évêque de Tours. 
Nous n'adoptons pas ayeuglé- 
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ment la tradition de chaque 
église sur l'antiquité de ses évê- 
ques; nous savons que l'envie 
de passer pour plus ancienne 
qu'une autre en a engagé quel- 
ques-unes à se donner pour évê- 
ques des hommes apostoliques , 
quelquefois des apôtres mêmes 
et des disciples de Jésus-Christ. 
Mais nous savons aussi qu'il ne 
faut pas douter généralement 
de ce que les églises nous ont 
conservé dans leurs archives , ou 
de toutes les traditions qui nous 
ont été transmises dans les ou- 
vrages des saints Pères, et aux- 
quelles on ne peut o[>poser que 
de faibles raisons qui n'ont de 
fondement que dans une érudi- 
tion mal digérée. 

Nous disons donc qu'il a fort 
bien pu arriver que la foi cli re- 
tienne ait été annoncée et éta- 
blie dans les Gaules dès les pre- 
miers siècles de l'Église , qu'elle 
y ait même subsisté quelque 
temps, et qu'ensuite la violence 
de la persécution s'étant fait 
sentir, et ayant enlevé les évê- 
ques et les pasteurs, les brebis 
se soient dispersées et la religion 
éteinte. Nous ajoutons que les 
Empereurs romains n'ayant rien 
oublié pour effacer la mémoire 
d'une religion qu'ils avaient en 
horreur, ont pu faire enlever 
jusqu'aux archives de nos égli- 
ses, qui nous apprendraient 
peut-être ce qui s'y est passé , 
ceux qui les ont gouvernées , et 
qui nous donneraient un état 

f)lus exact de la succession de 
eurs évêques. 
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Conciles des Gaules. 

On nomme ain^ les conciles 
qui se sont tenus dfins les Gan^ 
les y sans qu'on sache en quel 
Itea précisément 

Le premier coneîle des Gaules 
se tint l'an 4^9 y contre les pela* 
gtens. C'est ainsi qu'il est cité 
dans les collections ordinaires ; 
mais le père Mansi, dans ses 
notes suv le père Pagi à l'an 429, 
et dans le premier tome de son 
supplément aux Conciles^ p. 3 1 1 , 
dit que ce concile fut tenu à 
Troyes en Champagne* 

Le second Fan 67g , contre les 
monothélites , sous le pape Aga* 
tbon. {Reg. 16^ Hab. 6, hard. 3.) 

Le troisième l'an 688 , dans le 
palais du roi Tbierri , où l'on 
adjugea le corps de saint L^er à 
révêque de Poitiers. {Làd, 6; 
Hard, 2. ) 

Le quatrième Tan 800 , toii^ 
chant la justification des pré- 
Ires. 

L'an io4i il se tint divers con- 
ciles dans les Gaules au l'on 
prescrivit la 'Prève de Dieu ou 
du Seigneur y qui consistait en 
ce qu'on ne pouvait faire aucun 
acte d'hostilité depuis le soir du 
mercredi de chaque semaine jus* 
qu'au matin du lundi suivant , 
sous peine de bannissement ou 
d'amende. (Lab. 9, Hard. 2.) 

Le père Mansi , tom. i y coL 
1219 et 1220, rapporte, d'après 
le père Jérôme de Pruto y prêtre 
de l'oratoire de Yéronne, dans la 
magnifique édition qu'il a pu- 
bliée de» œuvres de Snlpice Sé- 
vère , en 1741 9 un concile tenu 
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dans quelques Tilles des Gankt^ 
peut-être à Poitiers et à Ton- 
louse^ Tan 355, dans lequel saint 
Hikiré et plusieurs autres évê-» 
ques atec lui se séparèrent de la 
communion des hérésiarques 
Saturnin d'Arles , Ursaœ et Va* 
lens ; ce que cet auteur conclut 
aussi d'un^écrit de saint Bilùre 
contre Constance , et qu'il croit 
être une lettre adressée aiut évè> 
ques orientaux en 36o. 

Le même auteur, ibid. coK 
327 et 328 , cite un autre concile 
tenu en /^Si dans les Gaules, 
auquel Ravennius, archevêque 
d'Arles , présida, et dans lequel 
la lettre que le pape saint fjéoa 
adressait à Flavien , à dessein de 
l'envoyer par ses légats au con- 
cile de Chalcédoine , fut non* 
seulement approuvée , mais en- 
core comblée de magnifiques élo* 
ges. Il conclut à assigner ce con- 
cile à l'an 4^1 y de ce que k 
réponse de saint Léon à la lettre 
synodale des Pères de cette as- 
semblée est datée de l'an 4S2. 
n croit aussi que Tarchevêque 
d'Arles ayant été le président de 
ce concile , ce fut dans sa mé- 
tropole qu'il l'assembla. 

Il fait aussi naention (ibid., 
col. 485 et 485) d'un concile^ 
ou assemblée tenue dans les Gau* 
les , et peut être à Paris, en 1649» 
dans laquelle , pour se confor- 
mer aux désirs du pape Mar- 
tin 1*' , on désignait saint Ouen 
et saint Éloi, comme députés 
du royaume , pour assister au 
concile qu'il méditait d'assem- 
bler à Rome contre les Mono- 
thélites. 
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. le Même (ttiid., coL 49^ «^ 
496) cite an concile des Gaules, 
teau Ters Tan 658 , sous le pon- 
tificat du pape YiUiîen , au sujet 
d'une légation de ce pape vers 
k Roi de France , pour rengager 
â faire rendre au mont Cassin 
ks reliques de saint Benoît et de 
sainte Scholastique , qui avaient 
été transportées au monastère 
de Fleuri. Il doute cependant si 
cette assemblée fut composéed^é» 
yéques, ou seulement des grands 
de la cour. Il pense aussi que 
c'est â CloTÎs et non pas à Dago~ 
berl , que le pape envoya ses lé- 
gats, ce dernier prince étant 
mort au plus tard en 638. 

Ilest encore mention (ibid., 
col. 739 et 74^ ) d'un concile 
tenu dans les Gaules en 796, 
dans lequel on déposa Joseph , 
évéque du Mans , en conséquen- 
ce des cruautés qu'il avait exer- 
cées dans son diocèse. Le père 
Mansi croit que ce concile fat 
assemblé à Tours; parce que le 
diocèse du Mans dépendait alors 
de cette métropole , et que ks 
évêques doivent être jugés parle 
métropolitain. ^11 pense aussi 
qu'il n'a pu être tenu plus tard 
qu'en 796, puisqu'on trouve des 
lettres-patentes de Charlemagne, 
datées de décembre de cette an- 
née en faveur du successeur de 
Joseph. 

Le mime auteur (ibid., col. 
897 et 898 ) parle d'un concile 
tenu dans les Gaules , en 889 
ou 84o , dans lequel le monas- 
tère de Saint-Omer fut sou- 
mis à la juridiction de l'abbé 
de Saint-Bertin. Il pense que ce 
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eoncfk fut peut-être tenu k 
Boulogue-sar-Mer , parce que 
les actes portent que cette juri- 
diction fut confirmée par le suf- 
frage de saint Folquin, alors 
évêque de cette ville. 

11 est aussi parlé ( ibid., col. 
1081 et 1 082 ) d'un concile tenu 
dans les Gaules, vers la fin du 
neuvième siècle , dans kquel ou 
soutint la cause du pape Formo* 
se , et où il se»»ble qu'on approu- 
va ks ordonnances qu'il avait 
faites. Quoique incertain du lieu 
où s'est tenu ce concile , k père 
Mansi pense que ce fut à Reims; 
parce que Fuleon , alors président 
de cette métropole , avait été fort 
lié avec Formose,et avait horreur 
de l'exhumation de ce pape* 

On trouve encore (ibid., col. 
1199 et 1200) k notice d'un 
concile des Gaules , sans nom de 
lieu , tenu entre les années 999 
et 1016, dont il n'est rappelé 
aucun acte , sinon une carte si-> 
gnée des pères de ce concile pour 
la liberté de quelques personnes 
qui^'étatent mises sous la sauve- 
garoe des moines de Bésu. On 
trouve encore cette charte dans 
la chronique du même monas*- 
tère , rapportée par D. d'Âcheri 
( tom. a, pag. ^iS de sonSpici" 
lege^ édit, in-fol.) 

Le même père Mansi ( tom. a , 
col. 175) fait men tion d'un con- 
cile tenu vers l'an 1099, P^^ 
Hugues , arclievêque de Lyon , 
et légat apostolique dans un en- 
droit des paules , qu'il ne nom- 
me point. Dans ce concik , Ra^' 
bode, évêque de Noyon, per- 
sisU à vouloir se purger par 
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serinent àvL crime de simonie 
dont il était accusé. L'histoire 
da même concile rapportée par 
Heriman , et qu'on trouve dans 
le spicilège de D. d'Adberi , tom. 
a , pag. 91 1 y dit que cet infor-r 
fuaé prélat n'éprouva que trop 
la vérité de la prédiction de 
Hugues , puisqu'en effet il mou- 
rut peu de temps après ce ser-* 
inent sacrilège.. 

L'ancien auteur de la chro- 
nique de Rouen ( dit le père 
Ifansi, tom. 3 , col. 33g et 34o) 
marque à Tannée 1 3 10 trois con* 
ciles provinciaux tenus dans les 
Gaules contre les Templiers ; 
l'un à Paris , pas l'arehevéque de 
3ens , dont parle aussi le père 
Labbe ; l'autre par l'archevêque 
de Reims, à Aubeaat; le troi- 
sième à Pontoise, par Tarche-r 
vêquedeRoueu. 

GAULONITE,G^i/fo/wVa, Gaw 
lonïtes. Les Gaulonites étaient 
parmi les Juifs des factieux et 
non des hérétiques. Ils tiraient 
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la sataleté de TÉglise romaine; 
51* Un traité contre Paul Ferry , 
ministre de Metz. Z"" Plusieurs 
tomes de sermons. Dupln ne 
fait qu'un seul ouvrage des.deux 
premiers ; le père Jean de Saint* 
Antoine en fait deux. (Dupin, 
Table des Aut. eccïés. du dix-- 
septième siècle j pag. iSgB. Le 
père Jean de Saint-Antoine, 
Biblioih. univ. froncis, , tom. a-, 
pag. 3.) 

GAUMIN ( Gilbert ) , natif de 
Moulins, maître des requêtes et 
conseiller d'État , mort en 1 667 ,. 
âgé de plus de quâtre^ingts ans ,. 
a donné des notes sur Psellus 
des opérations des démons, à 
Paris 1618, et la traduction d'un 
traité hébreu dei la vie et de la 
mort de Moïse , avec des notes , 
à Paris en 1629. (Dupin , Table 
des Aut. ecclés. du dix^septième 
siècle^ pag. 227a.) 

GAUNILON, moine de Mar^ 
moutier dans l'onzième siècle , 
est connu par l'ouvrage intitulé. 



leur nom d'un certain Judas sui> Liber pro insipiente , dans le- 

nommé Galiléen , ou Gahmte , quel il désapprouvait un raison- 

qui se révolta contre le prési-r nement de saint Anselme , qui 

dent romain, à l'oecasion d'un de l'idée de Dieu en concluait 



tribut. C'est ce Judas dont parle 
saint Luc au trente-septième 
verset du cinquième chapitre 
des actes des apôtres. ( Jo^ephe , 
antiq.y liv. 18 , c. 2, et ^ belio 
Jud. y liv. 7,c. 28.) 

G AULT (Ignace Le) , Récollet, 



son existence : k Saint répondit 
par un livre apologétique, où 
il soutient la justesse de sa con- 
clusion. L'onvrage du moine 
Gaunilon a été inséré parmi les 
œuvres de saint Anselme. {Jour- 
nal des Savons , i^ii , pag. 435. 



provincial de la province de Dom. Rivet, /Tw*. littér. de la 

Saint-Denis en France, vicaire Ftance, tom. 8.) 

général et commissaire aposto- ' GAURIANA , ville épiscopale 

liaue de tous les Récollets de ce de Numidie en Afrique , mar^. 



lique 

Tovaume dans le dix-septième qu^ dans la noUce 
siècle, a l^ssé, i» uu traité de '^-ATTRïr rT.nr^. 



n°99. 
GAURIC (L^ç) , natif d^ Gir 
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fani dans k royanme de Na- 
pies, évêquede GiyiUte,mort 
en 1559, a donne un calendrier 
imprimé à Venise en i522, et 
un traité de Véclipse miracu- 
leuse de Notre-Seigneur , à Pa- 
ris en i553. (Dupin , Table des 
Aut, ecclés, du seizième siècle , 
pag. looS.) 

GAUTEREAU , ci-devant mi- 
nistre des églises protestantes 
du Poitou , et converti à la foi 
catholique , a donné , la France 
toute catholique sous le règne 
de Lonis-le-Grand , ou Entre- 
tiens de quelques Français con- 
vertis, par Gautereau, 3 vol. 
in-12, à Lyon i685. Il a y trois 
dialogues ; dans le premier l'au- 
teur répond aux libelles satiri- 
ques et séditieux qui parurent 
alors sous les titres de Derniers 
efforts de F innocence affligée } la 
politique du clergé de France; 
Vempereur et F empire trahis.... 
Il entreprend de prouver dans 
sa réponse que le Roi peut dé- 
truire le calvinisme sans violer 
la foi publique , ni les lois divi- 
nes et humaines. Le second dia- 
logue est une apologie des vio- 
lences prétendues exercées dans 
le Poitou, et des autres moyens 
que la piété du Roi emploie 
pour faire de la France un royau- 
me tout catholique. Dans le troi- 
sième dialogue, Gautereau justi- 
fie sa conversion; et entre les mo- 
tifs qu'il dit l'avoir produite , il 
metlescontradictions mani fesies 
qui se trouvent dans la doctrine 
des PP. RR. Le troisième tome de 
cet ouvrage est employé à réfu- 
tçr le livre intitulé, le Calvin 
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nisme et le papisme mis enptt- 
rallèle. { Journal des Savans , 
1686, pag. 38 de la première 
édit. et 3i delà seconde.) 

GAUTHIER, de Mauritanie, 
ou de Mortagne, évêque de 
Laon , enseigna avec réputation 
la rhétorique au mont de Sainte- 
Geneviève, à Paris, depuis l'an 
II 36 jusqu'en II 48; ensuite il 
professa la philosophie, puis la 
théologie en la même ville. U 
parait qu'il tint aussi les écoles 
de Laon. Après avoir été cha- 
noine de la cathédrale, il en fut 
fait Doyen, et ensuite évêque 
l'an 1 1 55 , à la mort d'un autre 
Gauthier, son prédécesseur. Il 
assista au concile de Tours en 
1 163 , et mourut en 1 174 ; il ^^^ 
enterré dans l'église de Saint- 
Martin. Ses lettres ont été re- 
(cneillies par dom Luc d'Âcheri , 
et imprimées dans le second 
tome du spicilége, pag. 459* 
Elles se trouvent aussi dans l'his- 
toire de l'Université de Paris , 
par Duboulai , sur l'an 1 120. La 
première est adressée à un moi- 
ne , nommé Guillaume qui ne 
croyait pas que les eufaus bap- 
tisés avant l'âge de discrétion 
par les hérétiques , reçussent la 
grâce du baptême. Gauthier 
prouve que la qualité du minis- 
tre n*in£[ue pas dans l'effet du 
baptême , parce que c'est Dieu , 
c'est J.-C. qui baptise , qui cou- 
firme , qui opère la grâce de l'un 
et de l'autre sacrement. Dans la 
seconde, Gauthier traite du 
mystère de Uincarnation , à l'oc- 
casion d'une proposition qu'il 
avait avancée où il disait que 
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l*bomme , pris par le Verbe j est 
Dieu. Il fait entendre que de 
semblables propositions > qui 
sont assez ordinaires , ne signi-' 
Hent antre chose, sinon que 
Phomme , c'est-à-dire le corps et 
Fâme auxquels le Verbe s'est 
uni j est Dieu , parce que Tunion 
des deux natures, de l'huma- 
nité et de la divinité, s'est faite 
en une seule personne, qui est 
Dieu ; mais il ajoute que cette 
union s'étant faite sans le mé* 
lange , ni la confusion des deux 
natures , on ne peut dire sépa- 
rément que la nature humaine 
est Dieu , ni que la nature divine 
est homme, Pnne de ces deux 
natures ne pouvant être changée 
en l'autre; au lieu qu'on dit 
bien en vertu de l'union per- 
sonnelle des deux natures, J.-C. 
a toujours été; il est éternel, ce 
qui ne signifie pas que le Fils de 
Dieu ait toujours été homme , 
mais que celui qui s'est fait hom- 
me dans le temps, a toujours 
été. Par la troisième lettre Gau- 
thier réfute le sentiment d'un 
docteur nommé Thierry, qui 
assurait que Dieu était partout 
par sa puissance , mais non par 
son essence. Il montre que cette 
proposition se détruit d'elle- 
même, puisque Dieu ne pour- 
rait exercer sa puissance partout, 
s'il n'était partout essentielle- 
ment. Un autre docteur , appelé 
Albéric , avait avancé que J.-C. 
n'avait en aucune manière ap- 
préhendé la mort , et qu'au mo- 
ment de sa passion il n'avait res- 
sentiaucun trouble , ni tristesse. 
Gauthier montre d'abord que 
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J.-G. s'était assujetti à toufes 
les infirmités de la nature hu- 
maine, excepté le péché; en- 
suite il rapporte les passages de 
fÉvangîle, où le Sauveur lui- 
même nous apprend que son 
âme fut agitée de trouble à h 
résurrection du Lazare ; qu'aux 
approches de sa passion il com^- 
mença à s'attrister, que son 
âme fut triste jusqu'à la mort, 
et que la frayeur qu'il en avait 
lui fit demander à son père de 
l'en délivrer, s'il était possible. 
Aux témoignages de l'Écriture, 
Gauthier ajoute ceux des pères 
de l'Église , qui enseignent una- 
nimement que J.-G. a craint la 
mort, et que les sentimens de 
trouble et de tristesse ont eu 
lieu en lui comme en nous , avec 
cette différence qu'il était le 
maître de ne les pas ressentir, 
et qu'ils dépendaient de sa vo- 
lonté , au lieu qu'ils sont unQ 
suite de la corruption de notre 
nature. La cinquième lettre est 
adressée à Pierre Abailard, A 
qui Gauthier se plaint de quel- 
ques discours que ses disciples 
répandaientdanslepublic; qu'ils 
disaient entre autres que Pierre , 
leur maitre , était si subtil , qu'il 
connaissait parfaitement com- 
ment l'essence divine était une 
en trois personnes, comment le 
Fils était engendré du Père , et 
comment le Saint-Esprit procé- 
dait du Père et du Fils. La sixiè- 
me lettre de Gauthier est une 
réponse à Hugues de Saint-Vic- 
tor qui lui avait adressé son 
traité de rame de J.-C Hugues 
y disait que l'âme de J.-C. avait 
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vme sdciice égale à celle de la 
nature dirine. Gauthier le re- 
prend en ami arec politesse du 
pe«i d'exactitude de cette pro- 
positioD f et , distinguant dans 
J.-G. les deux natures, il dit 
qu'étant selon sa nature divine 
^al à son Père, il a selon la 
même nature tout ce que le Père 
a lui-même , et conséquemment 
la plénitude de la science ; mais 
qu'étant moindre que le Père , 
selon la nature humaine, il a 
aussi une science inférieure à la 
sienne. Cette lettre ne se lit pas 
à la suite des autres dans le Spi* 
cilége , parce qu'elle avait été 
imprimée dans les notes de dom 
Mathoudy sur Robert Pullns, 
pag. 3Sa. Au lieu de Gauthier 
on y lit Guillaume , ce qui vient 
de ce que son nom n'était mar- 
qué dans le manuscrit que par 
la lettre initiale de son nom G. 
Duboulai fait la même faute 
dans l'histoire de l'Université de 
Paris, sur Tan 1120, tom. 2, 
pag. 64» où il parle aussi des 
traités de Gauthier. T^ nom en^ 
tier de Gauthier de Mauritanie, 
ou de Mortagne , se trouve dans 
un acte de donation , qu'il fit 
en 1 1 5a à l'élise de Prémontrés. 
Il en est parlé dans le catalogue 
des Doyens de la cathédrale de 
Laon , à la suite des ouvrages de 
Guibert de Nogent. Les lettres 
d& Gauthier sont écrites avec 
élégance, les raisonnemens en 
sont solides, et proposés avec 
beaucoup de netteté. (Dom Ceil- 
Ker, Hist. des Aut, sacr. et 
ecclés., tome a3» page 202 et 
suiv. ) . 
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GAUTIER (saint), chaneind 
régulier, abbé d'Estrop en Li-> 
mousin , vint au monde dani 
l'Aquitaine vers l'an 990. Sob 
père Raimond était de race eoiH 
sulaire, et sa mère Gauburge , 
femme trè»-pieuse, descendait 
des seigneurs français. Elle ins- 
pira de bonne heure sa ]Hété à 
son fils > qui , lorsqu'il fut eu 
âge , se consacre tout entier au 
service de Dieu , sous la con- 
duite du bienheureux Israël, 
chanoine du Dorât dans la Basse- 
Marche, n fut fait lui-même 
chanoine de la même Église , 
qu'il édifia par sa modestie , s« 
régularité, son assiduité à la 
prière, et sa mortification gêné* 
raie, jusqu'à ce qu'ayant en-^ 
couru l'indignation du prieur, 
ou de l'abbé de cette église pour 
avoir essayé d'adoucir son hu- 
meur féroce , il se retira dans le 
bourgdeConflans ouConsoulans. 
Les chanoines réguliers d'Estprp, 
abbaye voisine de ce bourg, 
l'ayant attiré chez eux , l'<*li- 
gèrent d'être leur abbél'an io32| 
et il les conduisit moins par sou 
autorité que par les exemples de 
sa vie , l'efficacité de ses discourt 
et la vertu de ses prières. Il sç 
considérait comme le moindre 
d'entre eux , veillait sur tons 
comme s'il n'en eût eu qu'un à 
conduire, sans que les soins 
qu'il leur accordait l'empêchas- 
sent de penser efficacement à 
soulager ceux du dehors. Il jeii- 
nait pour se mettre en état de 
faire aux pauvres des aumônes 
plus abondantes ; il souffrait le 
froid pour les en garantir ; il se 
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refusait tout pour leur donner 
tout. Le pape Victor ii ayant ap- 
pris , vers Tan io55, les grands 
«alens du Saint pour travailler 
•au saint des autres , lui envoya 
des pouvoirs extraordinaires 
qu'il fit servir à la conversion 
d'une infinité de pécheurs. Au 
milieu de ces grandes occupa^» 
tions pour le salut des peuples , 
Bleu le purifia par le feu des ad- 
versités, et particulièrement par 
la privation de la vue qu'il per- 
dit sept ans avant sa mort qui 
arriva l'onzième de mai de l'an 
1070. Son tombeau fut honoré 
de divers miracles. Son nom est 
marqué dans les ma rtyrologes au 
onze et au treize de mai. ( Bol- 
landus. Baillet , t. 2 , 1 1 mai.) 

GAUTIER (saint), premier 
abbé- de Saint-Martin de Pon- 
totse, naquit au village d'An- 
. dainville , dans le pays de Vimeu 
en Picardie , vers la fin du règne 
de Robert 1 ,ou le commencement 
de celui de Henri 1. Quand il fut 
en âge , il apprit et enseigna les 
lettres humaines avec beaucoup 
de réputation. Il alla ensuite 
embrasser la règlede saint Benoit 
dans l'abbaye de Rebais , au 
diocèse de Meaux , où sa charité 
lui fit trouver le moyen de sau- 
ver un paysan qu'on laissait 
mourir de faim dans les prisons 
de la justice abbatiale , après lui 
avoir porté son diné secrètement 
pendant un temps considérable. 
n subit la peine do cette action 
qui fut regardée comme un 
crime , et continua à édifier la 
maison de Reliais jusqu'à ce 
qu'on Vobligeât d'aller prendre 
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b conduite d'un nouveau mo- 
nastère près de Pontoise. Il mit 
ses religieux sous la règle de 
saint Benoit , et fit dédier l'église 
de son abbaye sous le nom de 
Saint-Germain , qu'elle a quitté 
depuis pour prendre celui de 
Saint-Martin. Il y fit fleurir la 
discipline monastique, et par 
l'exemple de ses vertus , et par 
les charmes de son éloquence 
\\\£ et aisée. Ces succès ne l'em- 
gêchèrent pas de se dérober de 
son abbaye pour aller vivre in- 
connu dans celle de Clugny. Ses 
religieux l'y vinrent trouver et 
l'obligèrent de s'en retourner à 
Pontoise. Il s'y pratiqua une 
grotte à l'extrémité de son mo- 
nastère où il mena une vie si aus- 
tère et si fort au-dessusdes forces 
humaines , qu'on ne le regardait 
presque plus que comme un 
citoyen du ciel , auquel on ac- 
courait de toute part pour en 
recevoir les oracles. Ces hon- 
neurs qui alarmaient sa modes- 
tie , le firent sauver de nouveau 
dans une petite tle près de la 
ville de Tours , où il servit une 
petite chapelle dédiée sous les 
noms de Saint-€6me et de Saint- 
Damien. Ses religieux de Pon- 
toise l'ayant encore découvert 
dans cette retraite , l'engagèrant 
une seconde fois à retourner avec 
eux. Il alla ensuite à Rome , où 
le pape Grégoire vu le renvoya 
comblé d'honneurs dans son mo- 
nastère , en l'exhortant à em- 
ployer ses talens au service de 
l'Église ; ce qu'il fit avec un zèle 
extraordinaire et sans épargner 
personne. Il reprocha sévère- 
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ment la simonie au roi Philippe, 
et r&ista en face aux évêques 
assemblés à Paris pour s'opposer 
à un décret du pape qui défen- 
dait d'entendre la messe d'un 
prêtre concubinaire. Ces prélats 
le firent mettre en prison , d'où il 
alla se renfermer dans son an- 
cienne cellule pour y pratiquer 
des mortifications plus rigoureu'^ 
ses que jamais. lien sortit encore 
dails les dernières années de sa 
vie pour aller je ter les f ondemens 
d'un monastère de religieuses à 
Eertauconrt en Picardie. Quel- 
ques traverses qu'il eut à souf- 
frir dek daine du lieu l'obligè- 
rent de retourner à Pontoise , on 
il mourut le 8 d'avril 1099. Il 
fut enterré dans la chapelle de 
Saint-Martin. On fait sa princi- 
pale fête à Pontoise le 8 d'avril. 
( BoUandus. Baillet , tom. i , 
8 avril.) 

GAUTIER , chanoine régulier 
de Saint-Yictor , sur la fin du 
douzième siècle , écrivit un livre 
contre les premiers théologien» 
scholasliques , intitulé : des 
quatre Labyrinthes de la Frart'^ 
ce, Pierre, Abailard, Gilbert, 
de La Porrée , Pierre Lombard 
et Pierre de Poitiers, Il les ac- 
cuse d'erreur sur la Trinité et 
rincamation. Il les traite même 
d'hérétiques , et les appelle Atk- 
nitrichilistes , sur ce qu'ils disent 
que Jésus-Christ n'est pas ali- 
quiden tant qu'homme. (Dupin, 
Biblioth. ecclés. treizième siècle, 
pag. 2.) 

GAUTIER , de l'Ordre des Frè- 
res-Mineurs et évêque de Poi- 
tiers , a fleuri vers l'an laSo. Il 
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a composé une somme théolo- 
gique sur le Maitre des Senten* 
ces , et des sermons pour tonte 
l'année. (Dupin, douzième siè^ 
de,) 

GAUTIER DE VINTERBORN, 
natif de Salisbury en Angleterre, 
cardinal de l'Ordre de Saint«»Do- 
rainique , mort à Gênes le 26 
d'août de l'an i3o5, a laisse 
quelques ouvrages, summa theo* 
hgiœ, Questiones theologicœ. 
Exhortatio ad Clerum Atigliœ. 
(Léand. Albert, de Fir, illustra 
lib. 3 , fol. 6g. Onûpfare. Sixte 
de Sienne. Le père Touron f 
Homm, illust, t. 1 , p. 729.) 

GAUTIER , di^ DE BRUGES , 
parce qu'il était natif de la ville 
de ce nom en Flandre , de l'Or- 
dre des Frères-Mineurs , et évê- 
que de Poitiers , prit le parti de 
Gilles de Rome , archevêque de 
Bourges , qui disputait de la pri* 
matie avec Bertrand de Got, ar- 
chevêque de Bordeaux. Celui-ci 
étant devenu pape sous le nom 
de Clément v déposa Gantier^ 
et le renvoya dans, son couvent , 
où il mourut en laissant quel- 
ques ouvrages, des Commen- 
taires sur le Maître des Sentences, 
des quolibets , des sermons, etc. 
( Tritliême , de Script, écoles. 
Valère-André , Bibl, belg,) 

GAUTIER , de Disse , village 
du comté de Norfolck en Angle- 
terre on il naquit , embrassa 
l'Ordre des Carmes à Norwick , 
et prit le bonnet de docteur à 
Cambridge. Il fit un^ voyage à 
Rome , et fut employé dans des 
légations importantes par les 
papes Urbain vi et Boniface ix. 



Digitized by VjOOQIC 



49i GAU 

Il noimit reis l'an 1404 9 «» 
kiamnt des Commentaires sur le 
lUtre des Sentences , an Traité 
dn Schisme , des Sermons , etc. 
( Trithême , de Script, eccks. 
littcius , Bibl. carm. ) 

GAUTIER (firançois), Pï^ 
montre, originaire de Bar-le- 
Duc , mourat à ËviUe en Cham- 
pagne , dont il était curé , le 
premier septembre 1629 , Te~ 
gretté des sa vans et de ses frères. 
n avait enseigné la philosophie 
et la théologie pendant plusieurs 
années , et rempli les premiers 
postes de son Ofdre en différens 
monastères. Il fit imprimer , 
dans le journal de Soleure , et à 
Pbris chez la Teuve Chardon, 
deux dissertations contre la yie 
de saint Nori)ert , composée par 
Tabbé Hugo , auxqudles celui-ci 
a fait une réponse en 1705. Il 
aTait aussi composé un ouvrage 
très-^naste en forme de Diction- 
naire universel, en trois yoI. 
în-'ibl. , dans lequel il dévelop- 
pait l'origine des choses. Nous 
ignorons s'il a été imprimé. 
( Voyez D. Calmet, Bibl lorr.) 

OaUTIëR , chanoine régulier 
de la Congrégation de Notre- 
Sauveur, professeur de ma thé- 
ma tiqueset d'histoire des Cadets 
gentilshommes du roi de Polo- 
gne Stanislas, de l'Académie de 
Nanci. Nous avons de lui un 
discours sur l'inutilité de la dis* 
pute pour ramener les hommes 
â l'unité d'opinion, qui a rem- 
porté le prix de l'Académie Fran- 
çaise en 1745; observations sur 
b lettre de Rousseau de Genève 
à Grîmm, i752,'in-ia. Réfu- 
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tatîon du Celse mimmBwuc^ 
dictions oontre le diristUnit- 
me avec des léponses, r^Sd, 
in- 12 ( Journal des Savons ^ 
1746, pag. 448^ jCra France 
îkiér.) 

GAUTRUCHE ( Picne ), né 
à Orléans en 1602, se fit jésuite 
en 16^4' ^^ knourutà Caen k 
3o mai 168 1 , dans la soixante- 
dix-neuvième année de son âge. 
On a de lui une Histoire sainte, 
avec Texplication des points 
controversés de la religion , qui 
fut imprimée pour la treizième 
fois en 4 vol. in-12. Tan 169a. 
( Huet , comtnent, de rébus ad 
ewn pertinentibus , pag. SaS. ) 

GA13TSAC ( l'abbé ) , est au- 
teur des lettres critiques, cm. 
analyse et réfutation de divers 
écrits modernes contre la reli- 
gion; à Pans, che^ Hérissant, 
rue Notre-Dame, i3 vol. in-x2. 
Cet ouvrage dont on donnait de 
temps en temps i toI. , a pour 
objet la réfutation die divers 
écrits modernes, tels que les 
lettres philosophiques , le livre 
des mœurs , le poëme de Pope 
sur lliomme, les lettres per- 
sannes , turques, juives, caba- 
listiques et chinoises , la Hen- 
riade et les autres écrits de Vol- 
terre, TE^Ht des Lois, le livre 
de Rousseau sur l'inégalité des 
conditions ; l'analyse de Bayle. 
L'auteur y traite encore de la 
foi, delà grâce, de la liberté, des 
guerres sacrées, du culte de 
l'Église, de l'opposition pré- 
tendue des sciences avec la foi , 
du manichéisme , de Dieu , de 
la Providence , de Mahomet, 
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du pTirhonicHie » de la famse €rœ rituum Congregeuianis m 

dhîloMphîe, derathéisme, de lucem primum édita à P. D. 

la toléraBce , de la penécutioo, BarthÀomeo Gavante ex clerc, 

d de plasieacs autres sujets tous Beg. S. Pauli , tkinde à P. D. 



velatÀfs à la religion et à la uio- 
nie. {Journal desSavatu, 1 760, 

F«g- 746- ) 

GAUVER ( Jean ), Allemand , 
veligiîeux de l'Ordre des Carmes 
dans le quinzième siècle yers Tan 



Cajeiano Mariœ Merato ex 
clerc. Reg. ejusdem «S. R. C 
consultore, etc. Florentie 1743» 
in-8^. Cette édition qui est très- 
correcte, a été revue avec soin 
sur les registres de la Congréga- 



f44o» composa divers ouvrages ,*^ion 9 et on 7 a ajouté les dé- 
CDuiaie des commentaires sur4e cvets qui en sont émanés depuis 



ifaitne dessentences^sur l'Exo- 
de, la concordance des évan- 
Hiles, elpc. (Tritèême , de Script, 
mccles, Lttcius, BiU, carm.^ etc.) 
GAVANTUS ( Barthélemi), 
niUgiettx de la Congrégation des 
Clercs réguliers de 5aint-Paul , 
ou Barnabites, était de Milan. 
]1 fut consul teuc de la Congré- 
gation des Rits^ et général de 
son Ordre. On a de lui : i<* un 
Commentaire en deux tomes 
«ur les rubriques du missel et du 
bréviaire romain, imprimé pour 
ia sixième fois du vivant de son 
auteur, en 1626. 2® La vie de 
aaînt Paul, à Venise. S"" Un traité 
pour montrer que l'apôtre saint 
Barthéleini est Naihanaël , ibid. 
4" La prononciation des mots et 
des noms douteux qui se trou- 
vent dans le Bréviaire et dans le 
Martyrologe , ibid. 5*» Ordre per- 
pétuel pour la récitation de 
l'Office, ibid. 6'' De la visite 
-épiscopale. 7" Manuale episco^ 
rum^ ibid. i632. 8"* Un traite 
latin de la manière de célébrer 
un synode diocésain , ibid , 
in - 4**, et a Paris en 1689. 
çf^ L'Octavien romain , à Bolo- 
1^ et à IVaples. i o* Décréta sa' 



1738 , jusqu'en 1743. ( Dupin , 
Table des Aut, ecclés, du diX" 
septième sièele^ pag. 1817. De 
Vert , Explication des cérénuh' 
mes de l Église , tom. 3 et 4 » 
Journal des Saisons , 1 743 , pag. 
570. ) 

GAVENNE, droit que quel- 
ques Seigneurs prenaient sur les 
terres des églises dont ils étaient 
gardiens et protecteurs. Tutelœ 
redemptio. Ce droit consistait 
dans une certaine quantité de 
grains. 

GAVER , défilé près de Jéru- 
salem, où Ochozias, roi de Juda, 
fut blessé à mort par Jebu. 
( 4. Reg. 9, 27. ) 

GAYOT, docteur es arts et 
gradué , nommé de l'Université 
de Paris, historiographe de 
S. A. M. Vévêque et prince de 
Liège, a donné. Chronologie 
historique et universelle qui 
contient tous les événemens mé- 
morables qui sont arrivés de-, 
puis le commencement du mon- 
de jusqu'à présent , par Gayot, 
in-i2, 20 vol. C'est une com- 
pilation qui peut servir de pe- 
tite Bibliothèque historique et 
chronologique , tant pour le sa- 
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cré que pour le profane ; le tout 
est entremêlé de dissertations 
critiques Sur les points les plus 
difficiles de l'histoire. On voit 
qu'il traite cette infinité de sur- 
jets qu'il a embrassés non-seu«- 
lement en clironologiste , mais 
en philosophe, en théologien , 
en jurisconsulte; il n'est pas 
étonnant qu'il soit tombé en 
f)lusieurs méprises; aussiàlafiai^ 
de chaque yolume, il donne les 
corrections et les additions né- 
cessaires pour les volumes pré- 
cédens» Le premier volume de 
cet ouvrage a été imprimé à 
Bruxelles en 1788; le second, 
le troisième , le quatrième et le 
cinquième, à Mastirck en l 'j^o ; 
le sixième, de nouveauà Bruxel- 
les, et enfin le septième et les 
suivans à Liège, 174^- ^^ seven* 
dent tous dans la même ville, 
chez F. A. Barchon, et à Paris, 
chez Lottin. ( Journal des Sa^ 
vans y 1746, pag. 2o3. ) 

GAZA , la plus ancienne ville 
des Philistins. On lit Azza dans 
rhébreu. Il en est fait mention , 
( Gen, c. 10 , V. 19. Deuter, 
c. 2, V. 23. JosuéjC, 10, V. 4ï 9 
etc. ) , et elle fut donnée au sort 
à la tribu de Juda. {Josuë, c. i5, 
V. 47 )• ï^ ^*^^ ^** parlé qu'une 
fois dans le nouveau Testament ; 
c'est aux Actes des apôtres, c. 89 
v. 26. Josephe dit qu'elle était 
à la tribu de Juda , qu'Kiskias 
prît toutes les villes des Philis- 
tins depuis Gaza jusqu'à Gath , 
qu'Alexandre-le-Grand l'assié- 
gea lorsqu'elle était défendue 
par un corps de Persans , que 
Ploloméela prit, qu'Alexandre- 



GAZ 
jannée la renversa , que Gabi'» 
nins la rebâtit , qu'Auguste la 
remit à Hérode , et qu'elle ne fut 
jamais sous la domination d'Ai^ 
chelaùs. Arrien la dit éloignée 
de la mer au plus de vingt sta<- 
des, qu'elle est de difficile accès^ 
à cause de la hauteur du sable 
qui l'environne , que c'est une 
ville assez étendue , située sur 
une colline , et fortifiée à l'en*- 
tAur d'une bonne muraille , la 
dernière que trouvent ceux qui 
vont de Phénicie en Egypte à 
l'entrée du désert* Strabon ajou«» 
te qu'elle est à sept stades du 
port , qu'elle était autrefois cé- 
lèbre , qu'Alexandre la détruisit^ 
et que de son temps elle était 
déserte. Les Juifs, quoiqu'ils 
en aient été long-temps les maî- 
tres , n'ont pu y détruire entiè« 
rement le culte des faux Dieux ; 
on y adorait toujours Jupiter 
de Crète , que les habitans ap* 

Eslaient Marna ^ c'est-à-dire, 
otre-Seigneur. Le nombre des 
chrétiens n'y fut pas grand au 
commencement de l'Église. Les 
églises que Constantin fit bâtir 
depuis, furent consumées par 
le feu, du temps de l'empereur 
Julien , et beaucoup de fidèles 
y souffrirent le martyre. 

Éi^ques de Gaxa, 

1. Philemon , suivant Doro^ 
théede Tyr, l'auteur de la sjno- 
pe des prophètes , et qui prétend 
que ce Philemon est le même 
que celui à qui S. Paul a adressé 
une lettre. 

2. Silvain , martyr sous Dio- 
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clétien..... (Eusèbeliv. 8,.Hz5f. 
col. i3. ) 

3. Âsclepas , défenseur de la 
foi contre les ariens , assista au 
concile de Nicée. Il fut déposé 
par ses ennemis en 33i , appa- 
remnrient dans le concile d'An- 
tioche, et Quintien mis à sa 
place; mais Asclepas remonta 
sur son siège en 348. 

4- Irenjon, ou Irenée, sié- 
geait en 363 , et mourut en 392, 
ou 393. 

5. Enée, succéda à Irenée, 
et mourut en 396. 

6. Porphyre, fait évêquc de 
Gaza par Jean de Gésarée en 395. 
( Voyez BolL , tom. 3 , p. 644 î 
et Tillem. , t. 10, HUt. eccL , 
pag. 703 et 843. ) Il assista au 
concile de Diospolis où Pelage 
fut absous , et mourut en 420. 

7. Nestoras, siégeait en 43] , 
et assista au concile d'Éplièse. 

8. Natiras, au concile de Cons- 
tantinople y 449- 

9. Jean , marqué dans le ca- 
lendrier des Éthiopiens d^Abys- 
sinie le 6 avril. 

10. Timothée , obtint de l'em- 
pereur Anastase la remise du 
tribut appelé chysargyrum. 

1 1 . Cyrille , souscrit aux let- 
tres synodales de Jean , patriar- 
che de Jérusalem , contre Sévère 
d'Antioche , en 5i8. ' 

12. Marcien^au concile des 
trois Palestines, en 436. 

i3. Aurélien, siégeait vers 
l'an 540. 

i4* Matus, en 1146. 

ï5. if... , parent de Germain, 
patriarche de Jérusalem, en 
.569. 
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16. Paysius. Nous avons sa 
réponse qu'il fit à l'ambassadeur 
de Suède , nu sujet de la croyan- 
ce des Grecs schisma tiques sur 
TEucharistie. ( Perpet, fid,^ 
lib. 12, pag. 58, édit 1669.) 

17. Cfaristodule, se trouva en 
167 à la dédicace de l'Église de 
Pethléem, qui se fit sous le pa- 
triarche Dositée II. 

18. Pantaléon, après av6ir 
fait ses études à Rome, alla en 
Moscovie pour travailler à la 
réunion , d'où il retourna à Jé- 
rusalem , et fut fait évcque de 
Gaza à la fin de l'avant-dernier 
siècle , ou au commencement du 
dernier. 

19. Parthenius, succéda à 
Pantaléon n. ( Or. chr, , t. 3 , 
pag. 6o3. ) 

GAZABAR, Persan, père de 
Mithridate. ( i. Esdr, 1,8.) 

GAZ^US ( iEneas ). Fojex, 
JEneas-Gazjeus. 

GAZAUS (Alard), de l'Or- 
dre de Saint-Benoît, et prévôt 
de saint Michel près d'Arras, 
mourut le 26 septembre 1626, 
après avoir publié, i* Disqui- 
sitiou sur les offices de la Vierge 
et des défunts , les Psaumes gra- 
duels etpénitentiels, et les lita- 
nies, à Arras, 1622. 2« Com- 
mentaires sur les œuvres de Cas- 
sien, ibid., 1628. (Dupin, Ta- 
ble des Auteurs ecclés. du dix- 
septième siècle, pag. 1878. ) 

GÀZjEUS ( Nicolas ). Voxez 
WicotAS Gaz^us. 

GAZAILLE. C'est un contrat 
de société qui se faisait de cette 
sorte : Pierre donnait à Paul 
pour six a«s des bêtes à cornes , 
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ou autre utos bétail, à condi- 
tion » I* que Paul le nourrirait , 
en aurait soin ^ et donnerait à 
t^ierre quatre boisseaux de blé, 
estimés quatre lir. par chaque 
année, pour chaque bête, a® Que 
Paul acquerrait un douzième du 
fonds chacune des six années. 
i". Qu'à la fin de ces six années, 
le fonds et le croit seraient par- 
tagés entre eux. Ce contrat était 
licite à ces conditions, i« que la 
perte des bêtes qui n'étaient 
point encore acquisesauprenenr , 
et qui périssaient sans sa faute , 
tomberait sur le bailleur. 2<*Que 
le preneur ne changerait point 
les bêtes , qu4l les conserverait 
bien^ et rendrait un compte 
ïdèle des profits au preneur. 
30 Que la justice serait gardée 
dans le partage des profits , en- 
Sorte que le preneur eût un pro- 
fit proportionné à ses soins et 
à la dépense qu'il était obligé de 
faire » et que le bailleur retirait 
aussi un profit proportionné au 
risque quHl courait de la perle 
des bêtes qui périssaient sans la 
faute du preneur. ( De Sainte- 
Beuve , tom. I ) cas I2K0 , 137 , 
141 9 14^ et 143. Pontasau mot 
SoctéTÉ) tas 20. ) 

GAZAM, l'un des diefs de 
famille qui revinrent de Babv- 
ione à Jérusalem. ( i. E^dr. 

GAZaRES, hérétiques, ainsi 
appelés du nom de Gazare^ 
ville de Dalmatie. Ils parurent 
vers l'an 1 197. Ils avaient à peu 
près les mêmes opinions que les 
Yaudois et les Albigeois; ce qui 
donne lieu de présumer qUe 
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quelqu'un de leur secte avait 
porté cette erreur dans la Dal- 
matie. Us croyaient que le dé- 
mon avait créé le monde 1 et 
regardaient le mariage comme 
une de ses inspirations , afin de 
perpétuer ses ouvrages. Ces hé* 
reliques ne sont pas les seuls qui 
aient ainsi pensé. L'erreur qui 
leur est la plus propre , est celle 
d'avoir enseigne que nuOe puis- 
sance sur la terre n'a le droit de 
condamner à mort, quelque 
crime que le coupable ait com- 
mis. Ils poussaient le ridicule 
jusqu'à croire que l'on ne pou- 
vait pas même faire mourir les 
animaux sans raison. Leur sys- 
tème est condamné par leur pro- 
pre sentiment, car si, sdou 
eux , c'était un crime de se ma- 
rier , parce que l'on perpétuait 
l'ouvrage du démon , ce devait 
être une bonne oeuvre , que la 
destruction des ouvrages de ce 
nuuvais auteur; mais tel a été 
toujours le caractère des héré- 
tiques, de n'être pas d'accord 
avec eux-mêmes. L erreur de ces 
Gaxares n'était que l'augmen- 
tation de celle de Manès et de 
celle des Albigeois, qui étaient 
toute puissance aux Magis- 
trats , surtout quand ils étaient 
en état de péché. yoyexSvovh%^ 
k la table , il en parle en plu- 
sieurs endroits, et commence à 
Van II 98. Sponde doute si les 
Gazares ne sont pas les mêmes 
qUe les Cathares , Vaudois, ou 
Albigeois, dont on a corrompu 
le nom ; ce qui parait être aussi 
probable. Innocent m les a con« 
damnés avec leurl cojtipagnons, 
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et ils ont été combattus par Rey- 
nier qni, après avoir été de leur 
parti , abjura leur erreur , prit 
l'habit de Saint-Dominique , et 
écrivit contre eux* ( Le père 
Pinchinaty Dictionnaire chro-^ 
' nolog. hislor, et crit. sur Vorig. 
de V idolâtrie^ des sectes jCtc, ) 

GAZâRIS , ville , ou territoire 
de Gazara , ou Gadara , ou Ga^ 
der, Gaderothy Gazera, etc. 
( i.Mach. i3, 54. ) 

GAZAUFALA , viUe épisco* , 
pale de I^umide en Afrique, 
marquée dans la notice, n^ a. 
Salvien, un de ses évêques, as* 
sista au concile de Gartfaage sous 
saint Gyprien. Ptolemée dit 
Gauzaphna; Procope, Gazopi' 
la; et les tables de Peutinger , 
Gazaupala. 

GAZER , Gazera , ott Gazct' 
ra, ville. {Josué 10. 33. ) 

GAZET (Guillaume), né à 
Arras, en 1554» ^^^ ^^^'^ ^^ 
Sainte - Marie - Magdelaine de 
cette ville ver§ Van i58o , et en- 
suite chanoine de la collégiale 
de Saint-Pierre d'Aire dans l*Ar- 
tois. Il mourut à ArràsleaS août 
161 2, âgé de cinquante -huit 
ans, et laissa , i« MagdaliSj tra^ 
gedia sacra, à DoUai en 1589, 
in^o. a*' Une édition de poé- 
sies latines de Robert Obrizius , 
son prédécesseur dans la cure de 
Sainte^Matie-Magdeleine d'Ar- 
ras, avec une longue épitre dé* 
dicatoire et des vers à la louange 
de Tauteur, à Arras en iSgi, 
in-4*». 3» L*Ordre et suite des 
évêques et archevêque de Cam- 
brai, avec une briève histoire 
de leurs faits plus illustres et des 
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choses mémorables avenues de 
leur temps. Plus, le catalogua 
et dénombrement des Saints qui 
sont spécialement honorés âiùÈ 
le diocèse de Cambrai, à Arras 
en iSgn , in-8«. L'Ordre desévê- 
ques d Aitas , depuis la sépara- 
tion deTévêché de Cambrai, etc. 
Plus, le catalogue des Saints qui 
sont honora au diocèse d'Arras 
avec l'histoire' de la sacrée man* 
ne et de la sainte chandelle, à 
Arras en iSgS, in-8^. L'histoire 
de la sacrée manne , etc. , a été 
réimprimée séparément avec le 
miracle des Ardens , etc. La vie 
de saint Yaast , à Arras en iSgg, 
in-8*. ^Fhesaurus prectan et lita* 
niarum ex Scripturce sacrœ 
sanctonanque Patrum Oazophi^ 
laciis depromptus, etc.* à Ar-> 
ras en 1601^ in-ia. L'Ordre et 
suite des évêques d'Arras jus- 
qu'à Messire Jean Richardot , 
qui fit sa joyeuse entrée le 8 fé- 
vrier 1604, etc. Plus, la succes- 
sion des comtes d'Artois, etc., 
a Arraséti 16049 in-S"*. Tableaux 
sacrés de la Gaule belgiqae , por« 
traits, ou modèks du pontifical 
romain , selon l'Ordre et la suite 
des Papes et de tous les évê<- 
ques des Pays • Bas, avec les 
Saints qui sont honorés en tous 
leurs diocèses, et la bibliothèque 
des docteurs, théologiens , ca- 
nonistes , scholastiques , et au- 
tres écrivains célèbres, anciens 
et modernes de ce pays , à Arras 
en 1710 , in-8<*. Histoire ecclé- 
siastique des Pays-Bas , à Yalen- 
ciennes en 16149 in - 4*^- On 
trouve dans cette histoire, pu- 
bliée après la mort de Tanteur^ 

32. 
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presque tout ce que Gazet avait 
donné auparavant sur les Payih- 
Bd3 : les vies des Saints avec des 
exhortations morales, à Reims 
en i6i3 , in-S"*, d yoI ^ le Miroir 
de la consience , à Douai ; le 
sacré Banquet, ou exercices tou- 
chant la sainte Eucharistie, à 
Douai ; eiercice3 spirituels et la- 
tins pour toute la semaine, avec 
de$prières du B. Joscion, moine 
bénédictin de l'abbaye de Saint- 
fiertin , à Arras , à Douai et à * 
Monsen i64i ; à Lille en 1644» 
et encore ailleurs; Remèdes con- 
tre les scrupules de la conscien* 
ce; le Cabinet des Dames; l'A-^ 
brégé de la somme des péchés du 
Bénédicti; I dicta de statureligi<h 
sorum, Ga2et a £ait réimprimer 
ce livre ( f^or^z la Bibliothèque 
belgique d« valère-André, édit. 
de 17^, in-4''> ^<3^* < 9 ^^^^ 
\ojn, 43 d^ Mémoires du père 
^icéroD. ) 

, GAZOPHYLACIVM. Ce 
terme, selon l'étymologie grec* 
que, signifie garde-ti*ésor , ou 
chambre du trésor. Les Évan- 
l^istes le mettent pour le tronc 
danslequel on jetait les offran- 
des à l'entrée du temple. {Marc. 
la, 41 yffi*Luc 2,1^ I.) 

GAZOTHÉS ( saint Augustin 
de ) , évêque de Nocéra. ( F^oy. 
le sous ce mot. ) 

GAZZANIGÀ ( Pierre*Marie ) , 
dominicain de Bergarao en Lom- 
bardie , et docteur en théologie 
de l'Université de Bologne où 
il fit la plus grande partie de 
ses études, et fut aussi agrégé 
Jau collège de la faculté thécH- 
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logique , devint par la suite 
professeur public de théologie 
dans l'Université de Vienne eu 
Autriche. L'impératrice, reine 
ne, cette princesse si 



digne de ce beau nom, et du 
vaste empire qu'elle gouvernait 
avec tant de sagesse , l'admira- 
tion de l'univers , Famour et les 
délices des peuples qui ont eu le 
bonheur de vivre sous ses lois , 
parce qu'elle ne voulait régner 
que sur leurs coeurs , et qu'elle 
était toujours occupée de leur 
félicité ; la gloire , l'orneuient et 
l'appui de la religion ; cette 
princesse , dont le nom seul est 
un éloge complet , ayant fondé 
dans la capitale de son empire 
deux chaires de théologie , Tune 
pour la doctrine de saint Au- 
gustin , et l'autre pour celle de 
saint Thomas , le père Garzanîga 
fut appelé d'Italie à Vienne par 
Sa Majesté impériale apostoli— 
que en 1759, pour remplir la 
chaire de Saint-Thomas, qu'il 
occupa avec une capacité qui 
justifia pleinement le choix de 
son auguste protectrice , com- 
me le prouvant non-seulement 
les savantes et utiles leçons 
qu'il fait à ses disciples, mais 
encore les doctes ouvrages qu'il 
avait donnés et qu'il continua 
de donner au public. En in6S 
il fit paraître à Vienne le traité 
de Dieu et de ses attributs, sous 
ce titre : F. Pétri Mariœ Gaz^ 
zartiga ord, Prœdic, in Vinào-^ 
bonensi universitate sacra theo^ 
logiœ pubiici professons, de- 
Dco ejusque proprietatibus , m 
usum suorwn aiîditorum. Cunt 
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privilegio.S. Cœs»^ Reg» €^ost, 
Majest. Vindobonœ, tjrpisJoarh 
nis Thomœ TVattners C<es, Reg., 
Aulœ typ. et Btblîop,, 1768, 
iii-8«, pag. 766. L'abbé Lami a 
fait une annonce aussi juste que 
flatteuse de cet ouvrage dans sa 
gazette littéraire de Floi*ence» , 
L*année suivante , 1764 9 le père 
Gazzaniga publia les traités de 
Trinitate et de actibus huma'- 
nis» Il se proposait de publier 
en 1765, et la suivante 1766, 
les traitéi de gratid y et de vir^ 
tutibus theologicis. Le digne col- 
lègue du père Gazzaniga , qui 
occupa la chaire de Saint- 
Augustin , était le R. P. Ger^ 
vasio, religieux Napolitain, de 
rOrdre des Augustin». Cet ha^ 
bile professeur a enrichi la ré- 
publique des lettres du traité 
de ïegibus , peccatîs et pecca^ 
torum* pcenis. Il continua de 
même que le père Gazzaniga à 
donner un traité chaque année. 
Puisque l'occasion s'en présente 
si naturellement y c*est ici le 
lieu de dire que ce que l'im- 
pératrice reine fit à Vienne , 
en y érigeant deux chaires de 
théologie, Tune pour la doc- 
trine de Saint-Augustin, etl'au* 
tre pour celle de Saînt*Tho- 
inas , la même souveraine le fit 
aussi à Prague, à Olmutz, à Gratz 
et à Inspruck , par l'érection de 
théologie dans chacune de ces 
Tilles , pour l'enseignement de 
la même doctrine de saint Augus- 
tin et de saint Thomas. La pieuse 
et royale fondatrice ne pouvait 
sans doute mieux prouver son 
discernement exquis, sa sagesse 
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profonde , sa rare prudence, ses 
lumières supérieures, et sou 
zèle éclairé, qu'en protégeant 
et ea étendant au loin dans ses 
États une doctrine si propre à y 
affermir de plus en plus là 
croyance et la pratique de là 
vraie refîgion, à y (aire fleurir 
la loi et la vertu dans leur p«»- 
reté primitive , à extirper toute» 
les erreurs et tous les vices enne- 
mis du dogme et de la morale*, 
à rendre enfin heureux les peu- 
ples que la Providence lui avait 
soumis, en assurant son-benhenr 
personnel ; avantages précieux , 
qui ne se puisent que dans la 
source d'une doctrine saine et 
uniforme , qui montre sans dé^ 
guiseinent la voie droite qui 
conduit à 1& vie ^ apprend à ren- 
dre à César ce qui est à César , et 
â Dieu ce qui est à Dieu ; entre- 
tient l'harmonie , qui doit tê^ 
gner entre le sacerdoce et l'em- 
pire, resserre les nœuds qui 
unissent les souverains et les 
sujets, en inspirant surtout à 
ceux-ci le respect, l'attachement 
et la fidélité qu'ils doivent aux 
makres qui les gouvernent, sans 
qu'ils puissent sous aucun pré- 
texte briser le lien , ou franchir 
lés bornes d^ine obéissance que 
le Tout-Puissant lui-même leur 
impose comme un devoir invio- 
lable et sacré. 

GÉAN DE BRAUMONT, de 
Rouen , curé de Saint-Nicolas 
de la même ville. Nous avons 
de lui , l'imitation de là Vierge , 
vies des Saints, et autres ou- 
vrages de piété. 

GÉANT, Gigas. On entend 
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par G&itts des hommes d'une 
grandeur démesurée, et Tou 
demande s'il y a eu en effet des 
hommes d'une telle grandeur en 
assez grand nombre, dans certain 
pays et dans certaines familles , 
pour qu'on puisse assigner cer- 
tains peuples et certaines races 
de gjans. Josèphe l'historien, 
dans k chap. 4 du premier livre 
des Antiquités judaïques 9 n'en- 
tend , sous le nom de Céans j que 
des hommes d'une hardiesse et 
d'une insolence extraordinaires. 
Ortgène n'a entendu non plus 
que des hommes impics, athées, 
méchans. D'autres, comme Eu- 
sèbe de Césarée , dans le chap. 4 
et 5 de la préparation Évangé- 
lique,ont prétendu que lesgéans, 
dont parle Moïse , n'étaient au- 
tres que des démons. Saint Ghry- 
sostôme , dans son Homélie ust 
sur la Genèse , dit que , sous le 
nom de géans , l'Écriture n'en- 
tend que des hommes d'une 
grande force de corps. Les stoï- 
ciens rangeaient les géans avec 
les centaures et les auti-cs êtres 
forgés à plaisir |)ar l'imagination 
des hommes. Quelques natura- 
listes ont expliqué d'un effet na- 
turel des vents souterrains tout 
ce que l'on dit de la guerre des 
géans contre le ciel. D'autres 
soutiennent non seulement qu'il 
n'y eut jamais de géans , mais 
qu'il ne peut y en avoir, la na- 
ture , telle qu'elle a.été créée de 
Dieu, ne pouvant faire, selon 
eux , d'assez grands efforts pour 
produire des géans. Jje père 
Boulduc f capucin , dans son 
PUvrage intitulé : de E^ccUsùi 
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ontc legem^ 1. i, c. a, 8, 9; et 
1. 3 , soutient que les Nephisini , 
les Raphaïm , les Zuztm , les 
Enacin , les Emim , les Zonzo- 
mim , que l'on croit communé- 
ment avoir été des géans , des 
hommes cruek et d'une énorme 
grandeur, étaient au contraire 
des hommes d'une vertu rare et 
d'une piété extraordinaire. Mais 
on ne peut nier qu'il n'y «it ea 
autrefois des géans, c'est-à-dire 
des hommes en grand nombre 
d'une stature excessive et fort 
au-dessus de celle des hommes 
ordinaires, sans combattre l'E- 
criture, la tradition de tous les 
peuples, et les histoires les plus 
certaines. 

Les Israélites qui avaient par- 
couru la Terre-Sainte , dirent â 
leurs frères qu'ils avaient va 
dans ce pays-«ià des géans de la 
race d'Ënac , qui étaient si dé- 
mesurément grands , que les au- 
tres hommes n'étaient devant 
eux que comme des sauterelles. 
{Num. 13,33,34.) 

Uoïse parle du lit d'Og , roi 
de Basan,qui avait neuf cou- 
dées de long sur quatre de large, 
c'est-Â-dire , quinze pieds qut-x— 
ti*e pouces et demi de long. 
( Deutet\ 3 , 1 1 . ) Goliath avait 
six coudées et un paume de haut « 
c'est^-dire , dix pieds sept pou- 
ces; et ces • sortes de géans 
étaient encore communs sous 
Josué et sous David, dans un 
temps où la vie des hommes 
était déjà si fort abrégée. Les 
Hébreux , les Arabes , les Égyp- 
tiens , les Perses , les Mahomé- 
tans , les peuples du Pérou , et 
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ceax des autres pays croient un»* 
ninoement la réalité des géans. 
Simon , aateur du Dictionnaire 
de la Bible , imprimé à Lyon en 
3 Toi. in-fo1.y en 1703, atteste, 
tom. I , pag. 523, qu'étant curé 
delà paroisse deSt.-Uzeen Dau- 
pfalné, il a yu quelques dents 
d'an bomme qui fut trouvé dans 
une prairie en 1667. Ces dents 
pesaient diacune dix livres. On 
troura aussi dans la même prai- 
rie on os de sejit pieds trois pou- 
ces de long et de deux pieds de 
circonférence; on croit que cet os 
était celui qui va du coude à Té- 
paille 9 parce qu'auprès dudit os, 
il y en avait un autre fort large 
et plat. On trouva ces ossemens 
dans an tombeau très-ancien et 
bien dmenté, et on les conserve 
dans le château de Molard pro- 
che le boni^ de Saint-Valier , 
diocèse de Vienne en Dauphiné. 
I^es gaaettes du ai septembre, 
art. de Londres, et d'octobre 
1719, nous apprennent qu'on 
trouva f cette année 1719, près 
de Salisbury en Angleterre , un 
squelette humain qui avait neuf 
pieds quatre pouces de long. 
Cette découverte a été faite a six 
milles de Salisbury , en un lieu 
nommé Stonenhcng, ou Pierres- 
suspendues y que les anciens aj)* 
pelaient la danse des géans. Il se- 
rait inutile de répondre a ces 
preOTCS et à beaucoup d'autres 
semblables qu'on pourrait ap- 
porter de la réalité des géans , 
nue ce que l'on prend pour des 
os de géans 9 sont , ou des os de 
haleines , ou d'éléplians ^ ou des 
os de fossiles produits dans la 
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terre par un jeu de la nature, 
comme le prétend le père Kir- 
cher. On convient oue la nature 
en jouant peut produire dans le 
sein de la terre des choses qui 
auront quelque ressemblance à 
des os humains ; mab elle ne 
produira jamais des corps en* 
tiers. 

De plus , il y a une grande 
différence entre les os humains 
et les fossiles qui les imitent ; et 
les jeux de la nature se décou«> 
vrent toujours par quelque en«- 
droit ; tantôt c'est par la cou- 
leur , ou par la forme \ d'antres 
fois par les proportions , et or- 
dinairement par la solidité. Les 
os fossiles sont pâles , ou tirant 
sur la couleur de la terre qui les 
a produits. Ils sont massifs et ne 
sont pas creux comme les os na- 
turels: il se peut faire que Von 
montre quelques os d'élépfaanSy 
du de baleines , pour des os de 
géans; mais il est certain qu'on en 
garde de véritables en plusieurs 
endroits. On doit donc regarder 
l'existence des géans comme ^n 
fait indubitable, el c*est ui^e 
chose entièrement ridicule qne 
de vouloir détourner à des sens 
allégoriques, ou moraux, ce 
qu'eu disant les auteurs sacréset 
profanes. ( Dom Calmet, Dis" 
ser talion sur les géans. ) 

GEBA, ou GABAA. Fojes 
Gabaa, 

GEBAL (hébr. , montagne.) 
Le Gebal , ou la Gabalcne , est 
un pays au midi de la tribu de 
Juda, et dans l'Fduniée méri- 
dionale. (P*. 82. 8.) 

G^BA^. Les cnfans, ou les 
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descendais de Gëbar revinrent 
de la captivité de Pakylone , au 
nombre de quatre-vingt-quinze. 
1 1 Esdr. 2 , 20. ) 

GEBBAI (hébr. , dos , éleva-- 
tion)y nom d'homme. ( 2. Esdr. 
11,8.) 

GEBBETHON, ou GABBA- 
THA , ou GABBATHON , ou 
GABATHON. Fbj« Gabathov. 

GEDDEL, ou GEDDELTÏ 
( hébr. , grand , grandeur ; au- 
trement frange , cordon ) , fils 
dHéman , Lévite. Sa famille 
était la douzième de celles qui 
servaient par tour dans le tem- 
ple. ( I Par, 25 , 4. ) 

GEDDIEL ( hcbr. , houe de 
Dieu; autrement fëh'cité ^ pré' 
paration , expédition de Dieu ) , 
iîls de Sodi , de la tribu de Za- 
bulon^ fut envoyé par Moïse 
pour considérer la terre de Clia- 
iiaan. ( Num. i3 , 11. 

GEDELIAS ( hébr. grandeur, 
on frange du Seigneur ) , fils de 
Phassur. ( Jérém. 38 , i . ) 

GÉDÉON ( hébr. , qui brise, 
ou qui rompt ; autrement re~ 
tranchernent de Viniquité ) , fils 
de Raphaïm , père de Jamnor , 
de la tribu de Siméon y un des 
aieux de Judith. 8,1. 

GÉDÉON , fils de Joas , de la 
tribu de Manassé , qni demeu- 
rait à Ephra , fut choisi de Dieu 
pour délivrer les Israélites de 
l'oppression des Madianites , ou 
ils étaient tombés après la mort 
de Barac et de Débora. Un ange 
lui apparut comme il était oc- 
cupé à battre furtivement son 
grain dans un pressoir sous un 
chêne , et lui dit qu'il délivre- 
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rait Israël de la puissance des 
Madianites. Gédéon s'excusa et 
lui demanda un signe pour s'as- 
surer que ce n'était point une 
illusion. L'ange lui dit de met- 
tre sur une pierre la chair d'un 
chevreau et les pains sans levain 
qu'il était allé faire cuire, et 
qu'il voulait lui offrir ; il toucha 
la chair et les pains du bout de 
son bâton , et aussitôt il sortit 
un feu de la pierre qui les con- 
suma. En même temps l'ange 
disparut , laissant Gédéon fort 
efiVayé. Gédéon renversa ensuite 
l'autel de Baal par l'ordre du 
Seigneur , ce qui lui fit donner 
le nom de Jero-Baal , c'est-à- 
dire , que Baal voie , ou que 
Baal conteste contre celui qui a 
abattu son autel. Vers ce même 
temps, les Madianites vinrent 
camper dans la vallée de Jezraël; 
et Gédéon, rempli de» l'esprit de 
Dieu , sonna de la trompette , 
assembla les Israélites , et de- 
manda au Sei(»neur de lui faire 
connaître qu'il l'avait choisi , 
en faisant tomber la rosée sur 
une toison qu'il étendrait sur la 
terre , pendant que le reste de la 
terre demeurerait sèche , ce qui 
arriva. Il demanda ensuite que 
la toison demeurât sèche , pen- 
dant que toute la terre des en- 
virons serait humide , et Dieu 
lui accorda encore l'effet de cette 
^conde demande. De trente- 
deux mille hommes qui s'étaient 
joints à lui , il n'en retint que 
trois cents , auxquels il ordonna 
d'avoir chacun une trompette , 
une lampe , ou un fallot , et un 
pot de terre vide pour cacher 
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le fen «lu fallol. H leur donna 
pour mot du guet , au Seigneur . 
et à Gédéon ; les partagea en 
trois troupes de cent Lonaïues 
chacune ; et ils s'avancèrent par 
trois endroits yers le camp des 
Madiauites, où ils arrivèrent au 
milieu de la nuit. Ils brisèrent 
aussitôt leur pot , sonnèrent de 
la trompette , et mirent ainsi la 
terreur et le désordre dans le 
camp des Madianites qui s'é- 
gorgèrent mutuellement en s'en- 
fuyant. Gédéon les poursuivit , 
prit leurs deux roi»'Zébée et Sal- 
inana , et punit à son retour la 
ville de Socoth et celle de Pha- 
nuel , qui lui avaient refusé des 
vivres , lorsqu'il passait près d'el- 
les , en poursuivant les ennemis. 
Après cette victoire , qui arriva 
l'an du monde 2759, Gédéon 
gouverna Israël jusqu'à l'an 
2768 , qui fut celui de sa mort, 
n fut enseveli dans le sépulcre 
de Joas , son père , dans la ville 
d'Ephra. Il laissa soixante et dix 
fils de diverses femmes. Les La- 
tins honorent Gédéon le i*^ jour 
de septembre. Ils le joignent à 
Josué , et les qualifient prophè- 
tes l'un et l'autre. ( Judic 6, 7 er 
8. Baillet , tom. 4 9 premier sep- 
tembre. ) 

CEDERA , ou GADERA , ville. 
Voyez Gapera. 

GEDEROTHATM, ville. {Jo- 
sué , 1 5 , 36. ) 

GEDOR , fiJs de Phanucl , de 
La tribu de Juda. ( i Paralip, 4 > 

4.) 

GEDOR , fils de Jared , de la 
tribu de Juda. ( i Paralip, 4 > 
18.) 
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GEDOR , ville , la même que 
Gadera: 

GEGENBACH, Gegenba-' 
chium , abbaye de VOrdre de 
Saint-Benoit , était située , dan» 
une petite ville du même nom« 
en Suabe , dans l'Ortenau ) sur 
le Kingziuy autrefois diocèse 
de Strasbourg. Elle fut fondée 
l'an 74a par Sirmin , évêque de 
Strasbourg , et l'on n'y admet- 
tait que de la noblesse. L'abbé 
obtint de l'empereur Rodolphe 
i«% l'an 1278, qu'aucun sujet, 
ni vassal ne put appeler de. ses 
jugemens. (La Marlinière^Pic^. 
géogr.) Celte abbaye» suivant 
dom Vaislette, qui la met à 
quatre lieues de Strasbourg , et 
sa fondation en 740 , dépendait 
de la congrégation d*Alsace,et 
elle était sous la protection des 
princes de Furslemberg. {Géogr. 
hisi., etc. , t. 4 > P» 3gi.) 

GEGITA, ville épiscopalede 
la Mauritanie de Sitili eu Afri- 
que., marquée dans la notice , 
n^ i3. Quadratus, évêque de 
Gegita , était de la conférence de 
Carthage. (Ch. 128, not. 149.) 

GEHENNE , gehenna. Ce mot 
qui se trouve souvent dans l'É- 
vangile, ne signifie autre chose 
que l'enfer, ou le feu de l'enfer^ 
et c'est ainsi que le traduisent 
presque tous les modernes. {Voy^ 
Gëuennon. Fils de Géhenne, dans 
le st)le de l'Écriture , signifie » 
digne de l'enfer. ) 

GEHËNNOM , en hébreu, si- 
gnifie simplement la vallée 
dtHennont, C'était une vallée • 
près de .Jérusalem , et qui lui 
servait de voierie. On y entrctc- 



Digitized by VjOOQIC 



5o6 



GEH 



naît un feu en Fhonneur de Mo- 
loch, fausse divinité, et c*est 
pour cela qu'on a donné à l'en* 
fer le nom de gehenna. {Josuéj 
i5,8.) 

GEH09 , l'un des quatre flett- 
Tcs qui avaient leur source dans 
le Paradis terrestre. Il est pro^ 
bable que c'est TAraxe qui a sa 
source , comme TËuphrate et le 
Tigre dans les montages d'Armé- 
nie , et qui va se décharger avec 
une très-grande rapidité dans la 
mer Caspienne. Le nom de Ge* 
hon , en hébreu , signifie impé- 
tueux, rapide, violent. (Dom 
Galmet, Dictionnaire de laBiblcj 
au mot Gehon . ) 

GEBON , ou GÉON , fontaine 
auprès de Jérusalem. ( Voyez 
GiBOir , ou GioN. ) 

Gebon , contrée de la Cilieie , 
arrosée par le fleuve Gehon. 
Athanase v, patriarche, sur*- 
nonmié Salach , fut ordonné 
dans Catin , village de cette con- 
trée , en 087. Gehon est un siège 
épiscopal jacobite au diocè^ 
d'Antioche, dont nous trouvons 
deux évèques. 
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1. Basile , sous le patriarcliat 
de Jean xiti , éhi en 1 126 , dont 
il était Synoelle , eut envie de 
passer au siège deMélitène; et 
pour cela 11 prévenait auprès du 
patriarche tous ceux qu'il voulait 
écarter de ce po^te. Josué qui y 
prétendait comme étant de la 
ville , fut rejeté et frappé de cen*- 
sures par le patriarche, et le 
siège demeura vacant pendant 
trois ans , jusqu'à ce que le pa- 
triarche étant mort, Basile , qoi 
s'empare de son sceau, supposa 
des lettres par lesquelles il l'avait 
fait évêque de Mélitène avant 
de mourir. Mais ce Josué , ap- 
pelé Bar-Gfaetre , fut élevé au 
patriarcliat sous le nom d'Atha^ 
nase vai , en i45o. Basile fat 
donc obligé de se retirer à Gé^ 
hon , lui et son neveu qu'il s'é- 
tait donné pour coadjutenr. En- 
fin il fut déposé pour sa mau- 
vaise conduite par le patriarche 
Michel. ( Assem, in dus. mo^ 
noph. ) 

2. Abugaleb , se trouva à uu 
concile que le patriarche Michel 
tint en 1 169. 



FIN DU TOME ONZIÈME. 
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GeILER (Jean), prêtre alle- 
mand, néàSchaflbusele 16 mars 
1 44s 9 ^u^ docteur en théologie 
à 6âle , et prêcha avec grand 
zèle à Strasbourg , où il mourut 
le 10 mars iSio. On a de lui des 
sermons et des traités moraux ^ 
' imprimés à Strasbourg en iSog > 
ou iSioet iSai, (/^o^-cz sa vie 
écrite par Beatus Rhenanus , et 
Le Mire , de Script, sœc. 16. ) 

GËISLËNGËN, petite ville 
du cercle de Souabe en Allema- 
gne , dans le royaume de Wur- 
temberg. 

Aribon, archevêque de Mayen- 
ce , assembla en cette ville un 
concile l'an 1028, au sujet du 
différend excité à l'occasion du 
territoire de Gandinshuim. Il 
avait invité à ce concile le bien- 
heureux Godeburd , mais il se 
défendit d'y aller, et répondit 
au vénérable Tadilon qui lui 
avait été envoyé pour l'engager 
de nouveau à s'y trouver , que 



cette affaire avait été terminée 
dans un concile précédent. Le 
sentiment d'un grand nombre 
d'évêques s'étant trouvé d'ail- 
leurs conforme à celui de Gode- 
burd , Aribon se désista de son 
dessein. Dans le même concile , 
un gentilhomme accusé d u meur- 
tre de Sigessis, se purgea de cette 
accusation par l'épreuve du fer 
chaud. ( ITqjrcz le père Mansi , 
dans sou Supplément à la Col- 
lection des Conciles, tom. i , 
col. i25i et 1262.} 

GEJER (Martin), théologien 
célèbre parmi les luthériens , 
fut docteur en théologie, pro- 
fesseur en hébreu , ministre de 
saint Thomas, prédicateur, con- 
fesseur et membre des conseils 
ecclésiastiques de l'Électeur de 
Saxe. Il a fait des commentaires 
sur l'Ecclésiaste , sur les Pro- 
verbes dé Sâlomon, sur les Pseau- 
mes; un traité sur le deuil des 
Hébreux , publié en i656. On 
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a recueilli tous ses ouvfiiges , 
qui ont été imprimés à Amster- 
dam en 1695 et 1696. Dans le 
Fasciculus opuscuhrum quœ ad 
hisioriam ac philogiam sacram 
spectant, toni. i , à Roterdam, 
en if^gS, in-8«, on trouve de 
Gejer une longue dissertation, 
intitulée : Messiœmors, sepuU 
tura ac resurrectio , ex Jesaim 
53, v. 8, 9, lOj de vohmtate 
ampUissimœ FacuUatis Tlieolo» 
giœ in abnd Liptiensi ad dispu^ 
tandum proposita y pro conse^ 
quendd supremum in Tlieologid 
adeundi gradwn licentiâ y ad 
diem 5 et 6 nos^embris , anno 
1645. Cette dissertation avait 
paru la même année à Leij>sick , 
en 1679. Moréri, édit. de 1759. 
GELASE, pape, premier du 
nom (saint), était Africain de 
naissance. La considération de 
sa doctrine et de sa piété le fit 
choisir par le clergé et le peuple 
romain , pour remplir le siège 
apostolique après Félix m. Il lut 
ordonné le premier jour de mars 
de l'an 49^ > ^^ conlmença par 
signaler son zèle contre les Eu- 
tycbiens, en refusant sa com- 
munion à Euphème , patriarche 
de Gonstantinople, qui n'avait 

1>oint voulu ôter des dyptiques 
e nom d'Acace son prédéces- 
seur, mort excommunié pour 
avoir favorisé les Eutychiens. Il 
s'opposa aussi fortement aux Pé- 
lagiens, découvrit des Mani- 
chéens qui se cachaient au mi- 
lieu de Rome parini les Catho- 
liques, et les fit chasser de la 
ville, n prit un soin particulier 
d'établir ou de régler les fêtes de 
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l'Église , la liturgie , les offices 
divins, et tout ce qui regarde 
le culte extérieur. Il dressa un 
code de prières et de rits ou cé- 
rémonies, auxquelles il ajouta 
de nouvelles formules à celles 
qui étaient en usage avant lai 
dans l'Église romaine. C'est ce 
que nous appelons le Sacra-- 
mentaire de Gelase. Il assembla , 
Uan 494 9 un concile de soixante- 
dix évéques, dans lequel il fit 
le fameux décret qu'on lui attri- 
bue touchant les livres canoni^ 
ques , ecclésiastiques et apocry^ 
phes. On y trouve le catalogue 
des livres de l'Ancien et du Nou- 
veau-Testament , reconnus pour 
canoniques par l'Église romai- 
ne; le dénombrement de plu- 
sieurs conciles et de plusieurs 
livres des Pères que l'Église ro- 
maine recevait , et celui des ou- 
vrages qu'elle rejetait ou qu'elle 
n'approuvait pas en tout. Ge- 
lase mourut le 19 novembre de 
l'an 496, et fut enterré le 3 f du 
même mois , après un pontificat 
de quatre ans huit mois dix- 
neuf jours. Ses ouvrages sont : 
seize lettres; des instructions à 
Fauste et à Irénée , dont il nous 
reste deux longs fragmens ; quel- 
ques formules ; un traité de 
l'anathême ; un discours contre 
Andromaque, sénateur romain, 
et les autres qui voulaient réta- 
blir les lupercales on fêtes qui 
se célébraient à Rome en l'hon- 
neur de Pan , dieu des pasteurs ; 
un traité contre les Pélagiens ; 
un autre contre Eutyche et Nes- 
torius. Baronius l'attribue à Ge- 
lase de Cyzique ; mais les ma- 
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^ nuscrits , S. Fulgence , lib. i S , 
^ de Quœstion, apud Ferrand, le 
' I' |)ape Jean n, et d autres auteurs, 
'^ le donnent à Gelase , pape. Cet 
P ouvrage a été imprimé à Bâle, 
^ en \528, et se trouve dans la 
< bibtiotbèque des Pèves. Geat* 
^ nade lui attribue aussi quelques 
"* traités des Sacremens et sur TÉ* 
* criture-Sainle, plusieurs hymnes 
^ à l'imitation de S. Ambroise. 
^ Quant au décret sur les livres 
^ apocryphes, M. Cave le croit 
^ entièrement supposé , ou l'attri* 
bue à Isidorus Mercator, qui a 
forgé les décrétales des premiers 
papes; et M. Baluze, dans ses 
notes-sur Gratien , pag. 444* ^'^ 
qu'il est dans certains manus- 
crits, S6US le nom de Damase, 
dans d'autres sous celui dUor*^ 
misdas ; qu'il n'a point été cité 
comme de Gelase avant l'an 840 ; 
que Gennade, S. Isidore, Sige* 
bert, Honorins d'Autun, n'en 
ont rien dit, ni Denis le Petit dans 
sa collection des décrets des pa* 
pes ; que Jean de Perrière ; Hinc- 
mar de Rheims, et Nicolas i*', 
sont les premiers qui l'ont cité 
au neuvième siècle. Malgré ces 
misons, on croit toujours que 
Gelase , ou au moins quelqu'un 
de ses successeurs du sixième 
siècle , est auteur de la substance 
de ce décret, auquel on a peut« 
être ajouté quelque chose dans 
la suite. Denis le Petit, dans sa 
lettre à Julien , qui est au com- 
mencement de ses canons. Baro« 
nius , à Tan 492. Bellarmîn , de 
Script, eccles, , pag. 72 et 201. 
Cave. Ditpin , Bibl. eccl. , cin- 
quième siècle. Baillet , tom^3y 
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31 novembre. D. Ceillier, Hist. 
des Aut. sac. et eccl. , tom. i5, 
pag. a88 et suiv. 

GELASE II , nommé aupara- 
vant Jean , natif de Gayète , et 
religieux de Saint-Benott, fut élu 
le a3 janvier 1 1 18 après la mort 
de Pascal 11. Il fut aussi chassé 
de Rome aussitôt par Cincius 
Frangipani , qui avait prétendu 
élever une de ses créatures sur 
le Saint-Siège, et se retira à 
Gayète. Il retourna à Rome , et 
en fut encore chassé par l'em- 
pereur Henri v , qui irt élire 
Maurice Burdin , on Bonrdin , 
sous le nom de Grégoire viii. 
Gelase. vînt en France, tmt un 
concile k Vienne, et mourut à 
Clugny le 29 janvier 1 1 19, après 
un an et quatre jours de ponti-^ 
ficat. Ce pape laissa un traité 
contre l'empereur Henri, quel- 
ques épitres, la vie de saint 
Erasme, évéque de Gayète et 
martyr, Thistoire de quel- 
ques autres martyrs en vers, le 
registre de Pascal n son prédé- 
cesseur. (Baronius, à l'an 1 1 iSet 
1 1 19. Pierre Diacre, Hist, cass.) 

GELASIN , martyr du troisiè- 
me siècle , était natif d'un bourg 
appelé Marian ne , proche de la 
ville d 'Héliopolis, dans la Phé^ 
nicie du mont Liban , et comé'^ 
dien de profession. L'an 297 , il 
résolut avec les autres comé- 
diens de sa troupe , de jouer la 
religion chrétienne sur le théâ- • 
tre , en présentant ce que l'É- 
glise pratique dans le Baptême. 
Il fut choisi pour être le bapti- 
sé , et jeté dans une cuve pleine 
dVau tiède devant les specta«« 
I. 
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tears ; mais une lumière céleste 
le frappant aussitôt, il en sortit 
en déclarant très-sérieusement 
qu'il était chrétien , et tout prêt 
à mourir pour la foi de Jésus-* 
Christ. I^s idolâtres se jetèrent 
siir lui , et l'assommèrent , ou 
lui coupèrent la tète. Les Grecs, 
qui l'appellent Gelase , l'hono- 
rent le 27 de février. Son his- 
toire est dans la chronique pas- 
cale , ou d'Alexandrie , à l'an 
a97. OBaillet, tom. i , 27 fé- 
vrier. ) VoYcz Genest. 

GËLPOë ( iiébr. , Révolution 
delà recherche), montagne qui 
était à six milles de Bethsan , ou 
Scy thopolis. Cette montagne est 
célèbre par la défaite et par la 
mort du roi Saùl , et de son fils 
Jonathas. (1 Reg, 3i.) 

GËLIBËRT (Vincent). On a 
de lui un commentaire sur les 
psaumes, imprimé à Naples en 
1639 et 1644. (Dupin, Table 
des Aut. ecclés. du dix-septième 
siècle , pag. 2o55. ) 

GËLMON, ou GËLON, ou 
GILON , Tille de Juda , lieu de 
la naissance d'Achitophel. ( a. 
/icg^.,23,34.) 

GËLOSCOPIË, divination par 
le rire , gehscopia. Elle consiste 
à considérer le rire d'une per- 
sonne pour en tirer la connais- 
sance de ses qualités et de son 
caractère. 

GËMALLI ( hébr. , quiréconh 
pense , qui alaite; autrement, 
chameau)^ père d'Ammiel, de 
la tribu de Dan. {Num,, i3 , i3.) 

GEMARë, gemara. Ce mot 
signifie perfection <, complète^ 
ment, achèvement. Les Rabbins 
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donnent au Pentateuque, oa 
aux cinq livres de Moïse le nom 
de /<>/ simplement. Ils ont après 
cela le thalmud divisé en deux 
parties. La première appelée 
mischna, misne, ou seconde loi, 
ou deuteroscy est une applica- 
tion de la loi aux cas particu- 
liers , avec les décisions des an- 
ciens Rabbins sut cela. Elle est 
comprise en onze volumes in-4**. 
La seconde partie du thalmud 
est une explication plus étendue 
de la même loi , avec les déci- 
sions des Rabbins postérieurs à 
la misne. Ils la nomment ^e- 
marcy c'est-à-dire, complément, 
perfection , parce qu'ils la con- 
sidèrent comme une explication 
de la loi , à laquelle il n'y a rien 
à ajouter, et qui ne laisse plus 
aucune chose à' souhaiter. La 
gemare se nomme aussi thal- 
mud , du nom commun à tout 
l'ouvrage. Il y a deux gemares, 
ou deux thalmuds , celui de Jé- 
rusalem et celui de Babylone. 
( f^oyez Thalmud. ) La gemare 
est l'explication de la mischne , 
faite par les docteurs juifs, à 
peu près comme les commen- 
taires de nos théologiens sur le 
maître des sentences, ou sur > 
saint Thomas , sont des explica- 
tions des livres de ces deux au- 
teurs , avec cette différence que 
les Juifs donnent à leurs doc- 1 
teurs une autorité bien plus 
grande que celle que nous attri- 
buons aux nôtres. Ils croient 
que la gemare ne contient que 
la parole de Dieu, conservée 
dans la tradition des anciens , et 
transmise Sans altération depuis 
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Moïse jusqu'aux compilateurs 
du thalmud. (D. Calmet, Dic- 
tionnaire , au mot Gemare. ) 

GÉMARIQUE, qui appartient 
à la gemare. Geman'cus, 

GBMKTME.gematria. C'est 
la première espèce de la cabale 
artificielle des Juifs . cabalistes. 
La.gematrie est une sorte d'ex- 
plication géométrique, ouaritho 
métique des mots qui se fait en 
deux manières qui sont deux 
espèces de gematrie, La pre- 
mière qui tient plus de l'arith- 
métique, consiste à prendre la 
valeur numérique de chaque 
lettre dans un mot, ou dans 
une phrase, et à donner à ce 
mot la signification d'un autro 
mot, ou d'une autre phrase, 
dont les lettres prises de même 
pour Ae$ chiffres , font le même 
nombre ; car chez les Hébreux , 
comme chez les Grecs, il n'y a 
point d'autres chiffres que les 
. lettres de l'alphabet qui mar- 
quent aussi le nombre. La se- 
conde espèce de gematrie qui a 
plus de rapport à la géométrie, 
consiste à chercher des signifi- 
cations abstruses et cachées dans 
les mesures des édifices dont 
parle l'Écriture, en divisant, 
multipliant, etc. , ces grandeurs 
les unes par les autres. Ces deux 
espèces de gematrie sont égale- 
ment vaines et frivoles. 

GEMELLiE, ville épiscopale 
deNuuiidie en Afrique. Il en est 
fait mention dans la conférence 
de Carthage, chap. 206. Littseus, 
un de ses éyêques, assista au 
concile de Carlîiage sous saint 
Cyprien. 11 paraît par riliné- 
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raire d'Antonin que ce siège 
était sur les confins de la Nu- 
midieet de la Mauritanie deSî- 
tifi , puisqu'il la place entre la 
nouvelle Sparse de Numidie et 
Sitifi , dont il dit qu'elle n'est 
éloignée que de vingt -cing 
milles. ^ 

GEMINIAN(JeandeSaintu>. 
Vojez Jean de Saint-Geminian 
GENDRE (Jean Le), né à 
Saint-Flour en Auvergne le 21 
septembre 1627, ^w* repu doc- 
teur-régent dans la faculté de 
Droit de l'Université de Paris le 
11 mars 1690. On a de lui, 
1». Episcopale judicium adveîi 
sus calumnias Jacobi Gotho* 
fredi acerrime dffensum, etc. , 
à Paris, in-40, 1690. 20. Summa 
juris ciuilïs, in quatuor libros 
Imperatoris Justiniani , etc. 
ibid. , in-40, ,692. (Journal des 
Savans, 1690, pag. 367 de la 
première édition , et 281 de la 
seconde, 1692, pag. 214 de la 
première édition, et i6i de la 
seconde. ) 

GENDRE (Louis Le) , prêtre, 
chanoine et sous-chanti-e de Tel 
glise métropolitaine de Paris 
né à Rouen d'une famille obsl 
cure , fut connu de bonne heure 
de François de Harlay, alors ar- 
chevêque de Rouen , et ensuite 
de Paris, qui se chargea de son 
éducation et de son avancement. 
Il lui donna un canonicat de 
Notre-Dame de Paris en 1690 ; 
Le Gendre futensuite sous^ban' 
tre de la même église, et abbé 
de Clair-Fontaine, au diocèse 
de Chartres. Il mourut à Paris le 
!•' février 17 33, âgé de soixante 
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ment de Provence condamna au 
feu par ordre du roi. 20. Trois 
livres de la sainte Trinité, contre 
lesanti-trinitaires et autotbéens 
du temps, Paris, 1669. 3"*. Ré- 
ponse contre Skegkius» pour la 
défense de ce livre, ibid. 4*** Con- 
tre Danée, accusé de sabellianis- 
me, ibid., i58i.5°. Contre Jo- 
seph Albo et David Kinski, et 
les autres Juifs, ibid., i566. 
6**. Les psea unies avec de courtes 
notes, ibid., 1570, et avec de 
plus longs commentaires, ibid. , 
1577 , et Lyon 1692 et 1694 ; la 
plus belle édition est de Paris, 
i588, in-fol. 7°. LeCantiquedes 
cantiques en vers ïambes, à Pa- 
ris, 1 585. S**. Joël avec des notes, 
ibid., i563. 9^. Oraison funèbre 
de Pierre Danès , évêque de La- 
vaur, ibid., 1577. io«. Préface 
et notes sur les livres de Claude 
d'ËspencedeVEucharistie, ibid. , 
1573. 11". Table chronologique, 
ibid., i564- 12<*. Chronologie sa- 
crée , Cologne , 1 57 1 . 1 3°. Chro- 
nographie, Paris, i58o et 1600. 
1 4^. Notes chronologiques, Pa- 
ris, if)84. i5°. De la Vie des 
saintes Femmes, Paris, i585. 
i6<». Traduction de Joseph en 
français, ibid. , i5S8. 17^ Traité 
contre les politiques du temps, 
ibid. , 1590. i8<>. Traduction de 
quelques œuvres des Rabbins, 
ibid , î(f. Édition des œuvres 
d'Origèncs,Paris,i584.ao*». Quel- 
ques opuscules de pères grecs, 
traduits en latin et imprimés à 
Paris, 1575. 2|o. Édition de la 
vie de saint Hilaire d'Arles , par 
Hononit , du traité de saint Bû- 
cher des louanges de la solitude, 
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et de celui de Fauste de Tins— 
truction des moines, ibid. , 
1 578. 22*>. Introduction pour lire 
l'hébreu et les langues orientales 
sanspoints, ibid., 1587. 23*»» No- 
tes sur la grammaire hébraïque, 
ibid., i532. 24°- Delà poésie des 
Hébreux, et alphabet hébraï- 
que, ibid. 25<'. Traduction du 
commentaire de quelques Rab- 
bins sur le Cantique des canti- 
ques, ibid. , 1570. sG**. Symbole 
de la foi des Juifs, ibid. , 1569. 
27^ Seder Olan ZuU et Caballa 
R. Abraham et CapitaR. Moïse 
de Messia , ibid. , 1572. 28^*. Se- 
der Olam Rabba, à Bâle, i58o. 
29<^. Traité des élections pour 
soutenir les élections des ëvè- 
ques par le clergé et par le peu- 
ple contre la nomination du roi, 
à Lyon en i594* 3o^. Carême des 
hérésies des calvinistes. Gene- 
brard a encore composé plu- 
sieurs autres traités qui sont per- 
dus. Cet auteur écrivait facile- 
ment en latin, d'un style un peu 
dur et rempli de synonymes et 
d'épithètes. ( De Thou, Hist. , 
liv. 117. Sponde, in annal. Du- 
pin, Biblioth. des Âut. ecclés. 
du seizième siècle. ) 

GÉNÉRAL ou GÉNÉRAUX 
d'Ordre. Le général d'un Ordre 
reUgieuz est le chef de cet Ordre, 
ou le supérieur le plus élevé en 
dignité et en puissance dans cet 
Ordre. Voici en abrégé les pou- 
voirs que leur attribuent ceux 
qui en ont 'écrit. Ils ont^ disent 
ces auteurs, la juridiction dî^ 
rective ou directe , la coer^'^i^c 
ou coactive , Tabsolutire et hi 
dispensa tive. 
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La juridiction directive est 
celle qui s'exerce sur les religieux 
par la force de leurs vœux. En 
vertu de cette juridiction, le gé- 
néral peut faire des réglemens 
qui obligent les religieux en 
conscience , pourvu qu*ils ne 
soient pas contre la règle , ou 
qu'ils ne la rendent pas plus aus- 
tère. 11 peut , en vertu de cette 
même juridiction , former de 
nouvelles provinces , instituer 
des provinciaux, si cela ne lui est 
pas défendu par les statuts de 
l'Ordre. Il peut avec juste cause 
transférer les religieux d'une 
province à l'autre, mais il ne 
peut exempter un religieux de 
la puissance de sou supérieur 
immédiat , comme d'un prieur, 
d'un provincial ; ce pouvoir est 
réservé au pape. C'est aux géné- 
raux à interpréter les statuts y 
constitutions , induits , grâces 
et privilèges de l'Ordre : non 
doctrinaîiter , sed jure privUe- 
giorum. Un général ne peut 
transférer un provincial d'une 
province à l'autre sans une ex- 
presse permission du pape , à 
moins que le provincialat ne fût 
pas électif, mais manuel. Si les 
provinciaux sont manuels, et 
comme tels au choix du général, 
il doit toujours en choisir du 
nombre de ceux qui font dans 
la province même , à moins 
qu'il n'y eût pas de sujets dignes 
et capables. Sans cela la province 
aurait une juste cause d'appel et 
de plainte. Les généraux , et 
même les provinciaux en cer- 
tains Ordres , peuvent commu- 
niquer aux amis et bienfaiteurs 
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de leur Ordre le mérite des in^ 
dulgences et des prières qui y 
sont attachées. Un général ne 
peut abandonner aucun monas- 
tère , ni consentir que d'autres 
s'en emparent sans permission 
du pape, n ne peut non plus re- 
cevoir un novice , et le mettre 
dans un couvent où il a été re- 
fusé par l'avis du chapitre de ce 
même couvent. 

Par rapport à la puissance 
coercitive , qui consiste à impo- 
ser des peines , le général a , de 
droit commun , la puissance 
d'un évêqae à cet égard , à moins 
que sa rigle ne le décide autre- 
ment. Il doit s'enquérir de l'é- 
tat et (les besoins des couvens ,* 
ainsi )ue de l'observation des 
règles, régler, ordonner, punir 
selon l'exigence des cas , obvier 
surtout aux cabales , aux discor- 
des , aux factions , et à tous ces 
mauvais effets de l'ambition, si 
contraires à l'état religieux , et si 
propres à troubler la paix et à 
scandaliser les fidèles. Il peut ,. 
si -la règle ne s'y oppose , évo-* 
quer à lui , pour juste cause , la 
connaissance des affaires pen- 
dantes devant les supérieurs in- 
férieurs ; mais il ne peut ôter à 
son gré et sans bonne raison , à 
un religieux , la charge dont il 
est revêtu , soit qu'elle soit élec- 
tive ou manuelle ; il peut seule- 
ment, pour le bien commun , li- 
miter l'exercice de sa juridiction» 
Le pouvoir dispensatif du gé- 
néral consiste à dispenser les re- 
ligieux de son Ordre dans tous 
les cas pour raison desquels l'é- 
yèque peut dispenser les sécu- 
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lien même , «Ion le concile de 
TreBte , à moios que les statuts 
de l'Ordre n'apportent des res- 
trictions à cette maxime. Il en 
faut dire autant de la puissance 
absolatiire peur les censures et 
les péchés féserrés. L'auteur du 
directoire d«s réguliers établit 
cette règle importante en laveur 
des snpërieufsiéguliers, même 
inférieurs au général , et la jus- 
tifie par les bulles des différens 
papes , en mettant quelques ex- 
ceptions aux cas d'irrégularité. 

Quant aux élections et aux 
prérogatives des généraux d'Or- 
dre, ils sont presque tous con- 
firmés par leur élection même. 
Us précèdent les abbés particu- 
liers dans les conciles où ils ont 
voix décisive. Ils précèdent en- 
core les vicaires des autres géné^ 
raux dont les Ordres sont plus 
anciens , lesquels étant présens 
auraient la préséance. On estime 
que les généraujt d'Ordre ne se 
trouvent pas compris dans les 
dispositions pénales des canons , 
statuts ou constitutions , s'il n'y 
est fait expresse mention d'eux, 
à l'instar des évèques. Les causes 
de déposition contre un général 
sont dans certains Ordres : i<*. Si 
transgrediatur publicè régulant. 
a* . Si sit notarié criminosus, 3^. Si 
sit notabiliter negligeûs in offi'^ 
cio sua , si sit incorrigibiUs in 
suis defectibus, 4*' Si sit senior. 
Tels étaient les statuts de l'Or- 
dre des carmes déchaux. 

L'élection avait été conservée 
aux abbés chefs d'Ordre , c'est- 
à-dire, généraux dans ce royau- 
me. A l'égarddesgénéraux étran- 
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gers , et qui pour la plupart de- 
meuraient à Rome, on ne re- 
connaissait point en France leor 
autorité , à quelques eiceptîons 
près , c'est-à-dire qu'ib ne pou- 
vaient par eux-mêmes exercer 
leur juridiction sur leurs reli- 
gieux regnicoles; ils étaient ob\V- 
gés d'établir des vicaires géné- 
raux qui fussent naturels Fran- 
çais , pour avoir l'intendance et 
la direction des monastères de 
leur Ordre situés dans le royau- 
me ; et s'ils en conunetCaient 
d'autres , le procureur général , 
ou bien les monastères qui y 
étaient intéressés en pouvaient 
appeler comme d'abus. Que si le 
général étranger avait besoin de 
faire des visites dans le monas- 
tère de son Ordre , il ne pouvait 
s'acquitter de ce devoir , ni par 
hii , ni par d'autres , qu*avec la 
permission expresse de S^ %- 
jesté. Ses décrets et jogemeos 
qui ne concernaient pas la dis- 
cipline intérieure et ordinaire 
des monastères, ne pouvaient 
non plus être exécutés dans ce 
royaume sans lettres-patentes da 
roi , enregistrées dans ses coon; 
et s'ils ne regardaient qae la dis- 
cipline des cloîtres, comme sont 
les obédiences , ils ne pouvaient 
être exécutés sans le consente- 
ment des provinciaux regnicoles. 
Telle était la police extériettR 
de l'Église de PVance ; et c'est 
ainsi qu'il avait été jugé par dif- 
férens arrêta, tant du parlement 
de Paris que du grand conseil et 
du conseil d'État , rapportés 
dans les Mémoires du Cleiigé. 
(Durand de Haillane, Diction. 
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au Droit canoa. , ati mot Gé- 

NÉIIL. ) ' 

GÉNÉRATlOIf ,^iîfïeniffV>. Ce 
mot a différentes significations 
dans l'Écriture. Il signifie, i**. la 
généilogie , on la suite des en- 
fans nés d'anc même tige , liber 
generatiom Jesu^hristi fiUi 
IXavid ; Tokâ la généalogie de 
JÀQS-Cltrîst : 1*. Tons les hom- 
mes actaellement Tirans ; cette 
génération ne passera point que 
tout ceci n'arrive ,- c'est-à-dire , 
tons les hommes qui virent au- 
jonrdliai ne seront pas morts 
lorsque ceci arriTera. Mat th. 24» 
34- S*- ï^ peapk, une race, 
cette génération méchante et ilié" 
gitane. Matth. 12, 3g. 4*. L'Age, 
la vie d'an homme , que les an- 
ciens fixaient, les uns & cent 
ans, les autres à trente^trois , à 
trente, à vingt-cinq, etc. La gé- 
nération de la génération inar- 
que les siècles à Tenir. Psahn. 
32. La génération, par rapport 
au Veffce ^irin , marque la pro- 
cession du Père , qui se fait par 
laT^Medel'entendement. {Fcyez 
Tanriit. ) 

GÊNES , grande et belle rille 
d'Italie^aaftrefoiscapitàlede la ré- 
publîquedece nom; en latin Ge^ 
nua, Janua. Elle est située sur la 
QÔCede lamerMéditerranée,pres- 
sée des montagnes qui ne lui per* 
xnetteatpasdes'étendreen large, 
et qui en font le plus sûr et le 
meilleur port de l'Europe. Elle 
subaistait au temps de la seconde 
guerre punique ; T'ite-Live nous 
apprefkd que Magon , fils d'An- 
nibal , étant entré dans son port 
^vec tienle galères, et Fayànt 
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trouvée dépourvue de garnison , 
la mit à feu et à sang Tan S5o 
de Rome. ERe fut rebâtie de- 
puis, et les Romains en firent 
Une de leurs villes municipales 
qui leur fut constamment fidèle ; 
elle partagea avec eux la fortune 
de l'empire. Rotharis, roi des 
Lombards, la renversa. Ctfar- 
lemagne la rebâtit , et en fit la 
capitale de la Ligurie. Ses habi- 
tans , gens de mer et braves sol- 
dats , se distinguèrent jusque 
sur les côtes orientales , donnè- 
rent la loi aux plus belles villes 
de la Syrie , chassèrent les Sarra- 
sins de l'Afrique , s'emparèrent 
du royaume de Chypre et de» 
îles de Ghio et de Lesbos , et env 
portèrent celle de Corse , dont 
ils étaient encote souverains en 
1768. 

La tradition du pays porte 
que Saint Barnabe y a annoncé 
rfevangile, et que la religion de 
Jésus-Christ s'y est conservée 
pure et sans tache, lors même 
que Tarianisme faisait les plus 
grands progrès dans le reste de 
ritalie. Le siège épîscopal de 
Gênes dépendait autrefois de 
Milan ; mais Innocent 11 l'en dé- 
tacha pour Fériger en métro- 
foie , et lui soumit les évéchés 
de Mariana en Corse ^ de Nebio ^ 
d'Acci, de Bobio, et de Bru- 
gnct. L'église cathédrale , bâtie 
en îi6îî, fut dédiée à saint Lau- 
rent peu après son martyre. Elle 
fut réédifiée en gSS ; et on peut 
dire qu'elle surpasse par sa gran-. 
deur, et par la rareté de ses or- 
hemens extérieurs et intérieurs, 
la plupart des églises d'Italie; 
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elle est toute revêtue de marbre 
en dehors et en dedans. La voûte 
du chœur est toute dorée et 
peinte en perspective, et dans le 
plafond sont deux grands ta- 
bleaux représentans le martyre 
de saint Laurent. Le chapitre 
est composé de dix-sept chanoi- 
nes, dont cinq sont en dignité ; 
savoir, le prévôt, l'archidiacre , 
le magiscole , le primicier : en- 
suite sont le pénitencier et le 
théologal. On compte trente- 
deux paroisses dans la ville, et 
un grand nombre de monastè- 
res , tant d'hommes que de filleSi 
Les Fiesques, les Grimaldi, 
les Spinola , et les Doria sont les 
quatre principales familles de 
l'ancienne noblesse de Gênes, 
et les Justiniani, Savii, Fran- 
chi et Fornari sont à la tête de 
la nouvelle. Le doge , qu'on 
traitait de sérénité , gouver- 
nait deux ans , après lesquels il 
se reposait. Il n'avait pas plus 
de pouvoir que celui de Ve- 
nise , quoiqu'il portât une cou- 
ronne royale d'or à son instal- 
lation et qu'on lui mît un scep- 
tre à la main , sans doute à 
cause du royaume de Corse , 
dont les Génois étaient posses* 
seurs. Cette ville a donné la 
naissance à trois souverains pon- 
tifes, Innocent iv, nommé au- 
paravant Sinibalde de la mai- 
son de Fiesque , des comtes de 
Lauxgne, élu le 24 juin 1243 ; 
Adrien v, dit Othobon de Fies- 
que , qui ne siégea que trente- 
neuf jours; Innocent vui, ap- 
pelé Jean-Baptiste Cibo , qui 
«uccéda à Sixte iv le 2g août 
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1484. (ItaL sac,^ t. 4, p. 83o. ) 

Evéques de Gênes, 

Saint Salomon, ou Salon. 
Quelques auteurs le font évèqae 
en 45o ; d'autres, comme Ughel, 
le disent beaucoup plus ancien. 
Quoi qu'il eu soit, nous li'avons 
rien de bien assure sur le temps 
des anciens ëvêques qu'on dit 
avoir siégé à Gênes. 

a. Saint Félix. 
. 3. Saint Syre. 

4* Saint Romule. 

5. Saint Valentin. 

6. Diogènes, assista au con- 
cile d'Âquilée en 38i . 

7. Paschase, siégeait sous le 
pape saint Léon en 44<>* 

8. Jean v^^^ au concile de Rome, 
sous le pape Agathon ,^eQ 680. 

9. Viator, en 782. 

10. Denis, en 798. 

11. Sigibert, en 864* 

12. Sabbatin, au concile de 
Pavie en 876, et â celui de Ra- 
venne en 877. 

i3. Tbéodulphe i'% eu 9312. 
De son temps les Sarrasins vin- 
rent d'Afrique à Gênes, pas- 
sèrent tous les hommes au (il 
de l'épée, emmenèrent captifs 
les femmes et les enfans. 

14. Rampert ou Lambert, 
succéda à Titéodulphe en 968. 

1 5. Tbéodulphe u , en 972. 

16. Jean 11, en 985. 

17. Lamlulphe, souscrit au 
concile de Rome, sous le pape 
BeuoU viii, en 10 1 5. 

18. Conrad, siégeait en io36 
et 1045. 

19. Obert ou Umbert , au coa- 
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^ cile de Rome sous Nicolas u , en 
1059. 
20. Conrad 11, en 1084. 
ai. Gyriaque, en ïo84- 
^ 23. Augure ou Oger, succéda 

if en 1095. 

^ 23. Aycard, en logg. 

H 24. Othon , allié au roi de 

a France , moine et abbé de Saint- 
if Victor de Marseille , en 1 1 1 7. 
ft 25. Sigefrèdc, élu en ii23, 

siégea six ans. 

j4rchevéques, 

26. Saint Syre, en ii3o , fut 
fait premier archevêque de Gè- 
nes par Innocent n. 

27. Hugues, archidiacre de 
Gênes, succéda à saint Syre le 
3i décembre en 1 163. 

28. Boniface, archidiacre en 
1188. 

29. Othon d'Alexandrie y évê- 
que de Bobio, postulé par le 
chapitre , fut confirmé par In- 
nocent m en i2o3. 

30. Jean Cuturne , archidia- 
cre, succéda à Othon en 1239. 

' Il reçut à Gênes le pape Inno- 
cent IV qui allait au concile de 
Lyon. 

3i . Gautier , de la famille de 
Vezzano , archidiacre de Luna , 
et chapelain d'Innocent iv, nom- 
mé par ce pape en 1 253. 

32. Bernard de Parme , cha- 
pelain du pape et archidiacre de 
Narbonne , élu en 1276, mourut 
en 1287. 

33. Obizzon de Fiesque , ne- 
veu d'Innocent iv et d'Adrien v, 
patriarche d'Antioche , puisévê- 
que de Trano , fiait archevêque 
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de Gênes en 1288, mourut en 
1292. 

.34. Jacques de Yoragine , de 
l'Ordre de Saint-Dominique , 
docteur en théologie et grand 
prédicateur , élu unanimement 
en 1292 , concilia les Guelphes 
et les Gibelins de cette ville qui 
se faisaient une cruelle guerre , 
et mourut au mois de juin 1 298. 

33. Porchetti Spinola de Gê- 
nes , de l'Ordre des Frères-Mi- 
neurs , nommé par Boniface viii 
en 1299, siégea vingt-un ans, 
et mourut en i32i. 

36. Barthélemi de Reggio 
chanoine de la cathédrale , siégr 
quinze ans. 

37. Dinus des comtes de *" 
dicofani , patriarche de Gr'^ ' 
transféré par Benoit xii en -1^7 > 
siéga cinq ans , et passa * *'" 
chevêche de Pise en i3^* 

38. Jacques de Vic^^a»^!» 
en 1342 , mourut en '49* 

39. Bertrand Besa^^ri, Fran- 
çais, de Saint-Maxi'*'^' ^^ ^"^^ 
cèse de NarbonneC*^^°ome de 
Toulon, nommé ^r Clément vi, 
1 349 , mourut f ' ^^* 

40. Guy Sce*-'^» ^® Ism^, ar- 
chidiacre de pnes, élu en i359, 
mourut en ^^"• 

41. Andrée la Tour ou Tur- 

rîanus, de'*»!»» » ^« l'Ordre des 
Frères Pi-îheurs, pénitencier du 
pape Ur^in ▼, nommé en 1 368, 
assemH ^n synode métropoli- 
tain l ï5 mai i375, et mourut 

en i77- 1 ,^ . 

/.. Lanfrauc Saccus, de Pavie, 

ab^ de saint Syre', Ordre de 

Sinti-BcDott , succéda en 1377. 

43. Barthélemi de Cuthurno, 
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Il contrefit le malade , demanda 
le baptême ; mais à l'instant 
qn'il eut senti l'eau dans laquelle 
on l'avait plongé, il vit une 
main qui venait du ciel , et des 
anges brillans de lumières qui 
lui lurent tous ses péchés écrits 
dans un livre , et le lavèrent 
dans l'eau dont il sortit plus 
bWnc que le neige. C'est ce qu'il 
ruronta hardiment à l'empereur 
Dtkclétien , qui le fit battre à 
coiic»s de bâton , et mettre entre 
les Aiins de Plautien , préfet du 
prétOre. Ce magistrat le fit dé- 
chirer v^c des ongles de fer, 
brûler aN^cles torches ardentes, 
et enfin dr^Cipîter le 23 d'août , 
jour de sa i>v. Ses actes publiés 
par D. Ruiïaxl^ passent pour 
sincères. Baiï^ Vies des SS. , 
t. 2 , 25 août. Vyez Gelun. 

GENES, évêqUvde Clermont 
en Auvergne , étaiUe Tune des 
premières familles o^tte ville. 
Il entra dans le clerg\qu'il ho- 
nora par ses vertus , e!^jX placé 
d'une voix unanime su^e siège 
épiscopal de Clermont 1 â^ 656 > 
il y vécut saintement, et )nou<- 
rut de même le 3 de juin é^, H 
fut enterré dans une églisèju 
faubourg qui était dédiée s^ 
le nom de saint Symphorien,>^ 
qui a pris celui de saint Genè^ 
C'est encore aujourd'hui une 
église collégiale de chanoines où 
la fête se célèbre fort solennel- 
lement le 3 de juin. Bollandus. 
Baillet , Vies des Saints , t. 2 , 
3 juin. 

GENIES ou GENIEZ. Vo^^ez 
Gemez. 
GENESARouGÉNÉZARETH. 
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Lac de Génézareth, le même que 
le lac de Tibériade et la mer de 
Cinereth ou Cenereth. T^ojrez 
Ceneretb. 

GENÈSE, le premier livre sa- 
cré de l'Écriture. Il est nommé 
Genèse ou Génération , parce 
qu'il contient la généalogie des 
premiers patriarches, aussi bieu 
que le commencement et l'ori- 
gine de toutes choses : ce que 
marque le mot grec genesisy qui 
signifie génération^ naissance y 
origine. Ce livre est appelé Be-- 
reschiten hébreu, c'est-à-dire, 
in principiOy au commencement y 
à cause qu'il commence par ce 
mot , et que les Hébreux nom- 
ment les livres saints du premier 
mot par où ils commencent ; au 
lieu que les Grecs tirent le nom 
de chaque livre du sujet qui y 
est traité. Moïse est auteur de la 
Genèse , et il la composa , selon 
Eusèbe , &V. 7 d. prœc. Evang. 
après qu'il eut reçu la loi de Dieu 
sur le mont Sinaï. La Genèse ren- 
ferme en cinquante chapitres 
l'histoire de deux mille trois 
cent soixante-neuf ans, depuis 
le commencement du monde 
jusqu'à la mort du patriarche 
Joseph. Elle raconte d'abord 
comment Dieu créa le monde de 
rien par une seule parole. Elle dé- 
crit ensuite la création d'Adam , 
\ premier homme , son inno- 
vée et ses prérogatives, sa 
cl^te et son châtiment, le dé— 
lu^ universel , la coiîservatioa 
de îçé et de ses enfans , qui re- 
peup^rentla terre, l'alliance de 
Dieu ^ec Abraham et sa posté- 
rité, L^vie de ce saint patriar- 
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che , ceMe d'Isaac , de Jacob, de 
Joseph, rentrée des Hébreux en 
Egypte, la promesse du Mes- 
sie , etc. 

GENEST (Charles-Claude), 
Parisien , abbé de Saint-Yilmer, 
Ordre de Saint -Augustin , au 
diocèse de Boulogne , aumônier 
de son altesse royale madame la 
duchesse d'Orléans , secrétaire 
des commaudemens de M. le 
duc du Maine pour la province 
du Languedoc, succéda en 1698, 
dans l'Académie française , à 
Claude Boyer, et mourut à Paris 
dans sa quatre-vingt-quatrième 
année, le ig novembre 17 19. On 
a de lui entr'autres ouvrages, 
i*>. Principes de Philosophie, ou 
Preuves naturelles de Texistence 
de Dieu, et de l'immortalité de 
Tâme, in-8*. Paris, 1716. C'est 
un poème en vers français où l'on 
n'admire pas moins la beauté et 
la noblesse de la versification , 
que la solidité du raisonnement 
et des preuves, a"*. Une belle 
épître en vers à M. de la Bastide, 
pour l'engager à abjurer le cal- 
vinisme : on la trouve dans le 
recueil de 7jers choisis , donné 
par le père Bouhours , jésuite. 

GENESTON , Genestum , ab- 
baye de l'Ordre de Saint-Augus- 
tin , en Bretagne , au diocèse et 
à quatre ou cinq lieues de Nan- 
tes , près du. lac Grandlieu. Elle 
fut fondée vers lan ii63 par 
Bernard , évèque de Nantes ; et 
a fini avec la réforme des cha- 
noines réguliers de la congréga- 
tion de France. 

GENET (François), évêque 
de Yaison , né à Avignon le 18 
12. 
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octobre 1640, était fils d'An- 
toine Genêt, docteur en droit 
civil et canon , et de Catherine 
Chaissi. Il se fit recevoir docteur 
en droit civil et canonique à 
Avignon, et il y enseigna la plii- 
losophie et la théologie. Le pape 
Innocent xi le fit chanoine Théo- 
logal de la nièirie ville , et en- 
suite évêque de Vaison. Il fut 
sacré à Rome le 25 mars iGSG, 
et partit le lendemain pour son 
diocèse , où il travailla conti- 
nuellement avec beaucoup de 
zèle et de fruit . jusqu'à l'année 
1702, qu'il fut noyé par acci- 
dent le 17 d'octobre, dans un 
petit torrent , près de Sarians , 
en retournant d'Avignon. Il est 
enterré dans le cloître des domi* 
nicains d'Avignon. On a de lui 
un Corps de Théologie morale 
en français , par demandes et 
par réponses , divisé en huit 
tomes in-12, dont la dernière 
édition est de 171 5. Cet ouvrage 
a été traduit en latin , partie 
par M. Durand , professeur de 
Théologie morale au séminaire 
de Montefiascone , partie par 
M. Genêt , frère de l'évêqué de 
Vaison , et dédié au pape Clé- 
ment XI. Il a aussi été critiqué 
par un inconnu sous le nom 
supposé de Jacques de Rémonde; 
mais les remarques de ce criti- 
que , qui avaient paru en deux 
tomes à AVignon , l'an 1678, fu- 
rent censurées par M. le Camus, 
évêque de Grenoble , et mises à 
V index à Rome, ou la Théologie 
morale fut approuvée. Cet ou- 
vrage est composé avec beau- 
coup de netteté et de solidité, 
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suivant les principes de l'Écri- 
ture , des conciles , des saints 
pères, de saint Thomas, et de 
îjaint Antonin. Dupin, Bibliolh. 
des Auteurs ecck'siast. du dix- 
septième siècle , part. 4- 

GENET (N.). frère derévêque 
de Vaison , fut prieur de Saint- 
Gemme. Il est mort le 3o de mai 
1 7 16, et a laissé : Cas de pratique 
touchant les sacremens , et au- 
tres matières importantes de 
morale. Il a donné mille écus 
aux dominicains d'Avignon , à 
l'occasion de la sépulture de son 
frère , l'évêque de Vaison. 

GENETHLÏAQUE , celui qui 
dresse les horoscopes, ou qui 
fait les prédictions de ce qui 
doit arriver à quelqu'un , par le 
nM>)en des astres qui ont présidé 
à sa naissance. Genethliacus. 

GENETHLIOGÏE , science , 
art , qui apprend à connaître le 
passé et l'avenir par les astres. 
Genethliogia. Celte prétendue 
science est absolument vaine et 
chimérique , puisqu'il n'y a au- 
cune liaiso» entre la disposition 
des astres et les événemens li- 
bres, futurs ou passés du liiondé. 

GENÈVE, ville àes anciens 
Allobroges , en latin Geneva , 
Geberma ou coîonia Mlobro^ 
gum. Elle est située sur le Rhône 

Îui y forme le lac Léman , dit 
e Genève, à deux lieues de 
Berne , à sept d'Annecy, â douze 
de Lausane et à vingt-quatre de 
Lyon. Elle est considérable par 
son antiquité , par sa situation 
avantageuse , par son commei*ce 
et par son ancien évêché, qui est 
suuragant de l'archevêché de 
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Vienne en Dauphiné. Jalcs-Cé- 
sar voulant anêler ks courses 
desHelvéticns,yfilfci«tt"«- 
tranchement de dix-ocaf im c 
pas de longueur, cl deseiicmille 
de hauteur, depuis fehcU- 
man jusqu'au inonthmOft^^ 
voit encore quelques testes. 
Cette ville a été soumise ensuijp 
aux rois de Bourgogne, et elle 
avait des comtes particuto 
dans le neuvième siècle, dontk 
dernier fut Robert de Génère, 
évêque de Cambrai, qo»devi«' 

ensuite pape sous le nom de ue- 
ment vu, et tint le siège a Avi- 
gnon contre le pape Oi**»'»'*' 

qui siégeait à Rome. L<s ^t^ 
de Genève s'y acquirent au» fc 

droit de seigneurie avcccdm» 
prince souverain deVempf^- 

Cette ville a soutenu loa;<«» 
qu'elle était libre et imp^^» 

alléguant les fw"**»^.^ 
privilèges que les cmpei««' 
Lt accordés, si bien qaelk^ 
reconnaissait soU étêqw J 
peu près comme on ï^^""" ,^ 
doge de Venise. Le coi^l^^ 
quatresyndics,éltt$pirlep^j 
Idministraient conjointei^ 
avec l'évêque et son chapiw. 
legouvernemeàttcmpore»» 
villedeGenèN'ectsonte»^^ 

Jean de ^^V,,'^,^ 
Genève, ayant cédé ses 

pour le temporel ^d«^^^ 
resm,celui<jenirepn^^, 
temenl,eni5i8,dB^'^ 
maUredelavillc;ceq«J 
plusieurs» troubfcs etfce 
parmi les citoyens, dont^^, 
part «iteutaBiartce avec »e^ 

ton dePribourB;ctk«^ 



Digitized by VjOOQIC 



GEN 
Savoie ne put veair à bout de 
soQ entrepris^. En i526 » les 
Genevois cooclurent avec les 
cantons de Friboarg et de Berne 
une nouvelle alliance qui ruina 
la religioa catholique. Les Ber- 
nois y introduisirent l'hérésie 
de ZuÎDf^e 9 que la jeunesse em- 
brassa d'abord avec joie. Ce qi^ 
&t augmenter le mal» fut que 
les Genevois se méfiant du duc 
de Savoie j et se voyant de temps 
en temps attaqués par la no- 
blesse du pays qui s'était liguée 
contre eux, appelèrent en i53o 
les troupes du canton de Berne 

I pour les assister. 

Celles-ci étant venues à leur 
secours, firent d'hocribles pro- 
fanations sur les terres du duc 
de Savoie , et même à Genève. 
Us abattirent les croix» brisèrent 

' les images » et foulèrent aux 

Îieds les hosties et les reliques, 
s firent tous les jours prêcher 
' dans la cathédrale de Saint- 
I Pierre leurs ministresGuillaume 
¥arelet Pierre Viieti qui avaient 
élé \ts principaux auteurs du 
changement de 1a religion dans 
Berne. Ces nouveautés alarmè- 
reatsi fort les catholiques, qu'ils 
eu vinrent aux mains avec le$ 
jiovateurs ; et il y eut une es- 
pèce de giierre pendant trois^ou 
qoatreani, dans l'enceinte même 
des murailles de Genève. Enâu, 
le conseil de la ville, qui avait 
tena quelque iemp asseii ferme 
pourû religion catholique, per- 
mit que ditacun embrassât celle 
de9 cleu3( reli8ioo& i%ui lui plai- 
rait. Cet arrêt fiait fatal aux ca^ 
tholiques ; et les réformés aycint 
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pris le dessus , chassèrent l'évê* 
qpe Pierre de la Baume , qui se 
retira à Annecy. On r&olut 
d'abolir, en i5S5, l'exercice de . 
la rdigion romaine par autorité 
publique , et le peu de catholi- 
ques qui restaient, furent obli* 
de sortir de la ville avec les re- 
ligieux et religieuses, dont les 
couvens furent employés à des 
usages profanes. 

£n i536, Jean Calvin ayant 
été chassé de France, se re- 
tira auprès de Farel à Genève , 
où il devint ministre et profes- 
seur en Théologie. Cependant 
comme il y enseignait plusieurs 
dogmes nouveaux et contraires 
à ceux qui avaient été reçus dans 
un synode tenu par les ministres 
xuingliens à Berne , il fut banni 
de Genève avec ses compagnons^ 
par un arrêt rendu l'an 1 538, où 
ils furent déclarés rebelles et sé- 
ditieux. Mais l'an 1541» Calvin 
y fut rappelé , et y fut tellement 
considéré par ceux de sa secte, 
qu'on l'appela le pape de Ge« 
nève. n y dressa un formulaire 
de sa confession de foi , de la 
discipline ecclésiastique ,< et un 
catéchisme à l'usage des calvi- 
nistes. Ses nouveaux canons fu- 
rent reçus en forme de loi dans 
une assemblée tenue le 20 no- 
vembre i54i* 11 était consulté 
dans toutes les affaires , et ou 
s'en tenait à ses décisions. Il 
donnait la mission aux minis- 
tres de son parti . quelquefois 
même il s'érigeait en jugp sur 
les matières de b foi. Il fit brû- 
ler à Genève , l'an i553 , Michel 
iiiervet, Espagnol , à cause qu'il 
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y enseignait des dogmes contre 
la Siante - Trinité. Bernardin 
Ochin , auparavant général des 
Capucins , se retira aussi vers 
Fan i56o auprès de Calvin à 
Genève , et fut choisi ministre à 
£â1e; mais il en fut chassé à cause 
qu'il enseignait la polygamie. 

Calvin étant mort à Genève , 
Théodore de Bèze lui succéda , 
et devint chef de parti, qu'il gou- 
verna durant plus de quarante 
ans. La ville de Genève est deve- 
nue par la suite le centre du cal- 
vinisme , l'université principale 
où Von enseigne cette doctrine, 
et le refuge des réformés qu'on 
a chassés hors des pays catholi* 
ques. Aussi y tenait-on si bonne 
garde , qu'aucun catholique 
n*ose y mettre le pied sans avoir 
un sauf-conduit, ou quelque 
bourgeois répondant pour lui. 

En 1602 , Charles-Emmanuel, 
duc de Savoie, tenta de sur* 
prendre Genève. L'action fut si 
bien commencée, que trois cents 
hommes y étaient déjà entrés de 
nuit par escalade, mais l'a- 
larme s'étant donnée dans la 
ville, les habitans chassèrent 
les Savoyards, dont il y eut cinq 
cents tués ; dix-sept bourgeois 
y perdii'ent la vie , et on leur a 
dressé un monument perpétuel 
dans le temple de Saint-Gervais, 
avec une inscription latine qui ^ 
marque leurs noms. 

Pour revenir à la description 
de l'évêché de Genève , les évê- 
ques n'en portent à présent que 
le titre ; et depuis Tan i535 , ils 
font leur résidence à Annecy, 
ville située dans les états du duc 
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de Savoie. Les chanoines, qui 
furent chassés de Genève avec 
leur évèque , choisirent la plus 
belle église d'Annecy, pour y 
chanter leur office. C'est celle 
des cordeliers. Il lui donnèrent 
le nom de Saint - Pierre , qui 
était celui de leur cathédrale. 
ïtes cordeliers y font aussi l'of- 
fice à leur tour. Cette église a 
été magnifiquement rebsTtie de- 
puis peu. Il y a trente chanoines 
qui ont à leur tête un prévôt , 
un doyen et deux archidiacres. 
Ils doivent être tous ou docteurs 
ou nobles. Ils portent un habit 
pareil aux chanoines de Saint- 
Pierre de Rome , par un privi- 
lège particulier que saint Fran- 
çois de Sales leur a obtenu, étant 
prévôt. Comme ils ont toujours 
voulu conserver quelque reste 
de l'ancienne splendeur de leur 
cathédrale , ils entretiennent 
musique dans leur église ; et de 
douze mille livres qui font le 
revenu du chapitre , ils en con- 
sument neuf en charges , si bien 
qu'il ne reste que trois mille li— 
vresà partager entre trente cha- 
noines. C'est pourquoi , comme 
leur revenu est très-modique , 
on leur permet d'avoir des cures 
ou d'autres bénéfices. 

Parmi les évêques de Genève , 
on trouve Amé , duc de Savoie , 
qui fut créé antipape en 1439 , 
sous le nom de Félix v. On y 
compte aussi six cardinaux ; 
mais le plus illustre ornement 
de cette église est saint François 
de Sales, mort l'an 1622. On 
honore son tombeau à Annecy, 
dans le monastère des refigica- 
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ses de la Visitation , où ses reli- 
ques sont sur le mattre-autel , 
dans une châsse d'argent. 

Ce diocèse comprend deux 
cent trente paroisses, dont une 
partie est sous b domination de 
la république de Genève et du 
canton de Berne , qui y mettent 
des ministres. 

Évéques de Genèue. 

1 . Diogène , vers Tan 200. 

2. Doniinius. 

3. Si4{^ien. 

4. Cassien. 

5. Ëleuthère. 

6. Théolaste. 

7. Frater. 

8. Pallascus. 

9. Donatien. 

10. Isaacoulsarius, vers Tan 
440. 

11. Maxime, en 617. 

12. Pappulus, en 54^. 
i3. Grégoire. 

i4- Nicet. 
i5. Rustique. 

16. Patrice. 

17. Hugues. 
i8. André. 
'9- Graecus. 

20. Salonius, en 667 et 573. 

21. Cariathon, en 585. 

22. Apellin, en 61 3. 

23. Pappulus, en 65o. 
24- Robert. 

25. Aridan. 

26. Epoald. 

27. Albon. 

28. Huportiin. 
. 29. Euchère. 

3o. Gubert. 
3i. Renenbert. 
3a. Leuthère. 
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33. Potsbert, vers Tan 764. 

34. Walterne, en 800. 

35. ApradeouArtald,en8i6. 

36. Domitien , mort en 846. 

37. Boson , mort en 848. 

38. Ansegise , mort en 880. 

39. Optand fut nommé évê- 
que de Genève , et ordonné en 
881 par le pape Jean vm. 
Otramme , archevêque de Vien- 
ne , le déposa et le mit en pri- 
son. Il en ordonna même un 
autre. Le pape l'ayant appris , 
ordonna h l'arclievêque de déli- 
vrer Optand dans huit jours , et 
de venir à Rome se défendre de- 
vant le concile. Voyez Histoire 
ecclésiastique de M. Fleuri , 
t. II. 

40. Bernard. 
4i. Riculphe. 

42. Frauden. 

43. Aldagande. 
44- Ainion. 

45. Girard. 

46. Hugues , en 930. 

47. Conrard. 

48. Aldagande ir. 
49' Bernard ir. 

5o. Frédéric , en 1 o48. 
5i. Borsad. 

52. Guy , comte de Genève , 
siégea cinquante ans. Il acquit 
la justice , la seigneurie et le 
droit de battre monnaie. Il mou- 
rut en 1 1 20. 

53. Humbert de Grammont, 
mourut en 11 34. 

54. Arduie de Faucigny, ob- 
tint de l'empereur Frédéric Bar- 
berousse , Tan 1 162 , la souve- 
raine autorité sur la ville de 
Genève , et sur toutes les villes 
et châteaux de son diocèse. Il 
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abbé de Beaumoilt , et chanoine 
de Genève; mais celui-ci fut 
contraint de se contenter d'une 
pension. Jean- François devint 
encore commanda taire de Pigne- 
rol et de Payerme. Il mourut en 
i523. 

88. Pierre de la Baume , cha- 
noine et comte de Lyon , abbe 
de Saint - Claude , de Notre- 
Dame de Pignerol, de Saint-Just 
de Suze , et de Moutier Saint- 
Jean , évêque de Tarse , et coad- 
juteur de Genève , se trouva en 
cette qualité au concile de La- 
tran. Les calvinistes le chassè- 
rent de Genève en 1 535. Le pape 
Paul m le créa cardinal en i SSq, 
et il devint archevê([ue de Be- 
sançon en i5Î2. Mais il ne jouit 
pas long-temps de cette dignité, 
car il mourut deux ans après. 
89. Aubry , en i544- 
go. Louis de Rie, neveu du 
cardinal Pierre de la Baume , 
abbé d'Auberive et de Saint- 
Claude , mourut en 1 55o. 

gi . Philibert de Rie , abbé de 
Saint-Claude, et frère du pré- 
cédent, mourut en i556. 

92. François de Pachod , da^ 
taire du pape , abbé d'Ambro- 
nay et de Saint- Ragnebert à 
Ivrée , élu en i556 , mourut 
deux ans après. 

g3. Ange Justiniani, Génois, 
de l'Ordre de Saint -François, 
célèbre théologien, qui s'était 
trouvé au colloque de Poissy, 
mourut en 1 576. 

g^. Claude de Granier , Sa- 
voyard , prieur de Tailloirea , 
mort en 1602. 

g5. Saint-François de Sales , 
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né en Savoie Van 1567, fut pre- 
mièrement prévôt de la cathé- 
drale de Genève, cl grand-vi- 
caire de cet évêché , cnsnite co- 
adjuteur de son predéccsseuT^ct 
ordonné en celte qualité sons le 
titre d'évêque de Sicopolis. H 
fonda ensuite l'Ordre de la Vi- 
sitation en 1610. n moumt i 
Lyon le 28décembre ife2,âgcdt 
cinquante-cinqans. Voyezhi^ 
François de Sales. 

06. Jean-François de Sales» 
succéda à son frère dont il était 
coadjuteur sousletilîed'crèque 
de Chalcédoinc. 11 étoilanssiau- 
mônier et chancelier deCbarles 
Emmanuel, dac de Savoie , et 
mourut en 1637. 

97. Juste Guerin , religieiB 
de l'Ordre de Sainl-AngustiD, 
confesseur du duc de SaTOie, 
ensuite Prévôt d'Annecy et d« 
Saint-DalmaceàTuriB^d'^f 
évêque de Genève , et fat d^^- 
putéàRomepourUanf^ 
tion de saint François «»^^- 
Il mourut en i645. 

98. Charles Augnstedebajes. 
neveu de saint François, pî^^' 
de la cathédrale d'Annecy, e 
vicaire général des dioc^^ 



Genève et de Tarcntaise. 



uencvc et uc x»*^-— . 

vint coadjuteur de Ge«f '' 
fut sacré sous le titre «i«eq" 

d'Hebron , un mois deraiu 
mort de son prédécesseur, q» 

arriva en 1660. , 

99. Jeand'AranaiondAlH. 

Savoyard , comman*"' ,, 
QuiersetChivas,fut»ç'«' 

i66i.ntravaiHaavecb««^ 
dezèlectdesuccèsàU«n|j, 

sion des huguenots, «J»"" 
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démolir vingt-trois temples au 
|)ajs de Gex. Il établit plusieurs 
séminaires , maisons pieuses et 
missions , et mourut en opinion 
de sainteté le 1 3 juin 1695. 

100. Michel Gabriel de Rou9- 
siUbn de Bemex ,^ religieux de 
Saint- Antoine du Viennois, fut 
nommé par le duc de Savoie en 
i6g|6. lliâtoure ecclés. d'Alle- 
magne, imprimée à Bruielles 
en 1724 9 1. 2, pag. 227 et suiv. 

L'an 773 , Chariemagne fit as- 
sembler un concile à Genève , en 
allant défendre TEglise romaine 
contre Didier, roi des Lombards. 
Scgr- 17 > lob. 6, hard, 3. 

GEI9EVIÊVË (sainte), vierge, 
naquit à Nan terre , village à 
deux lienes de Paris 9 vers Tan 
422. Son père s'appelait SMre 
et sa mère Gérance. Elle fut dé- 
vouée au service de Dieu d'une 
manière toute particulière; et 
lorsque SainUGermain , évéque 
d'Aoxerre, passa par Nanterre 
Tan 4^9 en allant combattre les 
péla^iens d'Angleterre , la petite 
Geneviève qui n'avait guères 
<{ue sept ans , s'étant présentée 
â lui avec les autres, le saint 
prélat connut par inspiration sa 
sainteté future , l'exhorta à se 
consacrer entièrement à Jésus- 
Christ , et lui donna une mé- 
daille de cuivre où était gravée 
la figure de la croix , comme un 
gage de la fidélité qu'elle pro- 
mettait à son céleste époux. 
Après le déprt du saint évèque, 
Geneviève s'adonna aux exerci- 
ces de piété avec une nouvelle 
ardeur. Elle reçut le voile des 
vierges de la main de réyêque 
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de Paris , et se retira après la 
mort de ses parens chez nufi 
damé parisienne qui était sa 
marraine. Elle y pratiqua des 
vertus extraordinaires , et y eut 
une maladie qui la fit tenir pour 
morte pendant près de trois 
jours. Le Seigneur lui ayant 
rendu la sanlé , elle se vit en but 
à une persécution , qai fut apai- 
sée par saint Germain d'Auxerre, 
qui passait à Paris l'an 44^ P^^*^ 
aller une seconde fois en Angle- 
terre. Ce calme ne dura pas long- 
temps ; et la saiate ayant rassuré 
les Parisiens centre l'armée d'At- 
tila , rois des Huns , ses ennemis 
recommencèrent à la persécuter, 
jusqu'à votloir la faire mourir 
comme vne magicienne. Cet 
orage était dissipé, la sainte con- 
tinua se» austérités et ses autres 
pratiques de religion avec une 
ferveur toute divine. Depuis 
l'âge de seize ans jusqu'à cin- 
quaite , elle ne mangeait guères 
que deux fois la semaine , le di- 
manche et le jeudi , se conten- 
tant de pain d'orge et de fèves, 
ât ne buvant que de l'eau. Elle 
priait continuellement , et ne 
dormait presque point. Dieu 
l'honora du don des miracles , 
qui portèrent sa réputation très- 
loin , et jusqu'à saint Siméon 
Stylite. Elle contribua par ses 
prières à la conversion du roi 
Clovis , et l'engagea à bâtir 
l'église célèbre qui portait au- 
trefois le nom des apôtres 
saint Pierre et saint Paul, et 
qui depuis porta le nom de 
Sainte- Geneviève. Elle trouva 
encore le moyen d'en faire bâtir 
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«ne h saint Denis de Paris , à qui 
elle avait une dévotion partic»- 
lîère , et s'exerça dans des œu- 
vres continuelles de diarité et 
de |>énitence jusqu'à sa mort qui 
arriva le 3 de janvier de Tan 5 12. 
Elle fut enterrée dans l'église 
des Apôtres (i) qui porta depuis 
son nom ; et les miracles dont 
Bieu riiOQora après sa mort 
comme peidant sa vie , servi- 
rent beauco^ip à augmenter la 
vénération d«s peuples qui ac- 
couraient de V)ntes parts à son 
tombeau. Elle reposait dans une 
châsse de verme?. doré enricfaie 
de pierres préciei»es , qui était 
derrière le grand a»itcl de l'ab- 
baye de Sainte-Gen^iève. On la 
descendait dans les nécessités 
publiques par un ordie du i*oi , 
et en vertu d'un arrêt iu parle- 
ment. L'histoire de la vie de 
sainte Geneviève , comp<»ée par 
un inconnu qui vivait 'dit-huit 
ans après elle , se trouva dans 
Bollandus ; maisl'édition laplus 
correcte est celle que le P. Gl\ar- 
pentier publia à Paris l'an iGcfî. 
Baillet , Vies des Saints, t<H»e 1, 
3 janvier. 

GENEVIÈVE (Sainte-), Sancta 
Oenm^efa, célèbre abbaye decha- 
noines réguliers de l'Ordre de 
Saint-Augustin, était ^tuée à 
Paris , au haut de la n»e et de la 
montagne dite de Sairtte-Gene- 
vicve , qui n'était pas encore en- 
fermée dans la ville lors de la 
fondation du monastère. 11 y 
avait en ce lieu un cimeltèi« 
dans lequel Prudence , évéqoe 

(0 Voyez J*arttcl« suirmt à la fin. 



GEN 
de P«ris, eut sasépiltoirB. Saiole 
Geneviève , morte ancommcn- 
oement de qoalhème siède ,^ y 
(«t ansn entemcOn âm d'a- 
bord sar son tombeau uu 01^ 
toire de bois , qui fat bienlot 
changé en une grande é^» 
que le roi Clovis fit^tirafl 
même endroit, sous rioToa- 
tion des «pdlies laint Pierre et 
saint Paul , pour s'acquitter du 
vœu qu'il en avait fait annt soi 
départ de ¥uu pour h goerR 
contre les Goths. Dieu j ope» 
dans la suite un si gnid Dom- 
bre de merveilles pirrm«ff«es- 
sion de sainte Gcœvii^; q« 
son nom en resU à cet*e égwe' 
Le roi Clovis étant mort en Su 

avant que d'avoir pu acheï* 
rédifice, la leincCWlde» 
femme y mit la demièfciMin» 
et l'cnricitttdc div«s«?»*f^ 
Elle le choisit pour le h^** 
sépulture, comme a^*r' 
paravant le roi Clovis. «>pn»^ 
fut inhumé au milicadacj^^ 
où l'on voyait son toB*»»* \^ 
lareineaotiUciefiii«fr 
des degtés du «randautd^ 
ses ieliques avaient éteUretf^^ 
son tombeau , et entennw^*' 
une châsse qui était acmtft^ 
chœur. Les bonnes ^ 
qu'elle a pratiqu^^iU 

que la France lui a de U^ 
rendue chiétieoncBOUsIafiJ» 

rqçarder comme une »«> ^ 
ïXbbayediJ.STinte-GeoeviJ^; 
fut desservie à^abotàj^ 



moines , jusque vers 



l'an «57. 



mornes, jusque y- - 
qu'ayant été brdléeprte^^ 
maads,ony«iitacs^l^"^* 
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séculiers , auxquels saccédèrent 
ensnîte des chanoines régulien 
de rOidre de Saint -Augnstin. 
Ce fui en 1 148 que l'abbé S«- 
ger, chargé par le pape Eu- 
gène m de reformeT ce menas- 
1ère , 7 introduisit Eudes, prieur 
de Sa'int-Yïclor, pour chef de la 
Teforme , et douze de ses frères, 
que Gilduin , abbé de Saint- 
A^ictor, lui accorda. Etienne de 
Tournai ayant été élu abbé de 
Sainte-Genevicve en 1 177 , en- 
treprit la restauration de cette 
maison , dont la plupart des 
murs , endommagés depuis près 
de trois siècles par le feu , tom- 
baient en mine; il répara les 
ronraifles', refît les -voûtes , cou* 
vrit tonte l'église de plomb , et 
rétablit tous les lieu:i réguliers, 
n oe travailla pas avec moins 
de succès ni moins de zèle à raf- 
fermissement de la discipline , 
qui était déjà pour lors en vi- 

r ^enr dans cette abbaye. Il y fit 

I également fleurir la piété et 
Vamour des lettres ; mais de 
crainte que le commerce des 

I jeunes gens du siècle ne fut nui- 
sible à ses religieux , il y avait 

f deux écoles séparées , Tune in- 
térieure pour les religieux de li 
maison, et l'autre extérieure à 
w porte du monastère pour les 
«coUers du dehors. Ce fut vers 
ce temps-là que le chancelier de 
Sainte-Geneviève prit son ori- 
gine. C'était un officier commis 
par l'abbé pour faire sa fonc- 
tion , qui était de donner la li- 
cence d'enseigner ; de sorte ce- 
pendant que ce chancelier , qui 
autrefois avait le droit de rece- 
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Toir des docteurs et des profes- 
seurs en toutes les facultés , 
n'avait plus que celui de donner 
le bonnet de maitre-ès-arts. Le 
pape Grégoire ix accorda le pri- 
vilège à l'abbé de Sainte-Gene- 
viève en 1 2a6 de porter la mitre 
etl'anneau. Gléinentivlui donna 
-en 1 366 le pouvoir de conférer 
h toasvfe et les quatre mineurs 
à ses religieux, et quelques au- 
tres droits auxquels l'abbé de 
Sainte -Geneviève renonça en 
r66g. Il conservait encore b 
prérogative d'assister à la pro- 
cession de la cfaâsse de sainte 
Geneviève en croase et en mitre, 
et de donner la bénédiction dans 
les rues , ayant la droite sur l'ax- 
chevéque de Paris. L'abbé et les 
religieux de Sainte-Geneviève 
avaient renoncé Iong«temps au- 
paravant à plusieurs autresdroijLs 
qu'ils avaient sur la paroisse de 
Saint-Étienne-dtt-Mont , et sur 
quel<(ues autres églises de Paris , 
comme il paraît par une tran- 
saction qui fut passée au Biois 
de juin 1 202 , entre l'éveque de 
Paris et les religieux de Sainte- 
Geneviève. Cette cure de Saint- 
Étienne ^ dont l'église contiguë 
a l'ancienne de Sain te*Geneviève , 
était k la nomination de l'abbé, 
qui y noimmait toujours un re- 
ligieux de sa congrégation. L'ab- 
bé de Sainte - Geneviève était 
conservateur né des privilèges 
apostoliques , et député par le 
saint -siège pour connaUve et 
juger de (toutes causes entcc.geos 
d'église. Sa chambre apostolique 
avait ancienneraent beaucoup 
de crédit , et éUe *toit d'un 



Digitized by VjOOQIC 



28 GEN 

graiid iiessort ; les appels en res- 
sortissaient immédiatement au 
saint-siége , mais les abus <{ui 
en pouvaient arriver Tavaient 
fait beaucoup limiter. Depuis la 
célèbre réforme établie à Sainte- 
Geneviève parl'abbéSuger, cette 
abbaye était tombée , comme la 
plupart des autres , dans un 
grand relâchement , causé par 
tant de troubles qui affligèrent 
le royaume au seizième siècle; 
le roi Louis xiii , après la mort 
de Benjamin de Bricliauteau , 
qui en était abbé et évêque de 
Laon , la donna au cardinal de 
la Rocbefoucault , qui ne l'ac- 
cepta que pour y établir le bon 
ordre , et à condition de la re- 
mettre en règle , comme elle 
était auparavant. En effet , après 
avoir introduit à Sainte-Gene- 
viève douze chanoines réguliers 
de la nouvelle réforme de Saint- 
Vincent de Sentis, le 27 avril 
1624 1 il choisit l'un d'eux, qui 
était le père Charles Faure, pour 
son coadjuteur, suivant la per- 
mission que le roi lui en avait 
donnée dès le mois de février 
1622. Il fit plus , il associa plu- 
sieurs autres abbayes à celle de 
Sainte-Geneviève , qu'il rendit 
par- là le chef d'une nouvelle 
congrégation , dont il voulut 
que le supérieur général , élec- 
tif de trois ans en trois ans , fût 
en même temps abbé de Sainte- 
Geneviève. Il obtint pour cela 
des lettres-patentes du roi , en 
date du mois de novembre 1 626, 
enregistrées au grand-conseil le 
71 mars i63o, avec des bulles 
du pape de Tan i633y enregis- 
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trées au même tribunal le 3 1 août 
1634. Cette nouvelle congréga- 
tion de chanoines réguliers por- 
tait le nom de Sainte-Geneviève, 
et était composée de plus de 
cent maisons. 1 /abbaye de Sainte- 
Geneviève avait une bibliothè- 
que qui passait pour une des 
plus belles qu'il y eût en Europe, 
tant pour le vaisseau que pour 
le choix. et la quantité des livres 
qu'elle renferme. Elle était ac- 
compagnée d'un cabinet d'anti- 
quités et de curiosités, dont le 
père Claude du Molineta donné 
la description , imprimée à Pa- 
ris, avec figures, en 1692, in- 
folio. M. le duc d'Orléans, mort 
en 1752 dans cette abbaye, où 
il s'était relire depuis plusieurs 
années , lui avait légué toutes 
les médailles d'or de son riche 
cabinet. Cette bibliothèque était 
ouverte à toutes les personnes 
qui souhaitaient prendre com- 
munication des livres qui leur 
manquaient. Ou bâtit à Sainte- 
Geneviève , depuis quelques an- 
nées , une nouvelle église qui , à 
eu juger par le plan et par ce 
qu'on eu a déjà exécuté , doit 
être une des plus magnifiques 
du royaume. Nous allons en par- 
ler ]}lus bas; mais continuons. 
Le corps de la sainte était ex- 
posé derrière Ifî maître-autel de 
l'ancienne église, dans une châsse 
de vermeil , enrichie de pierre- 
ries , soutenue par quatre co- 
lonnes d'un très-beau marbre. 
Comme Sainte-Geneviève est la 
patrone de la ville de Paris 9 
qui a souvent ressenti les effets 
de son intercession auprès de 
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Dieu y on descendait la châsse , 
et on la portait en procession 
dans les grandes calamités pu- 
bliques. Tout le clergé et toutes 
les cours supérieures de Paris 
assistaient à cette procession. 
Les religieux de Sainte-Gene- 
viève y marchaient nu-pieds, et 
avaient la droite sur le chapitre 
de la métropole , ainsi que leur 
abbé l'avait sur l'archevêque de 
Paris dans cette occasion. A 
l'égard du monastère de Sainte- 
Geneviève , l'intérieur en était 
très-bien bâti , et l'on y remar- 
quait partout une propreté 
charmante ; mais ce qui a rendu 
cette maison plus recommanda- 
ble , c'est d'avoir donné à l'Église 
des sujets qui l'ont honorée par 
leur piété et par leur science. 
Calendrier de l'Église de Paris , 
par M. le Fèvre. Description de 
Paris, par M. Piganiol de la 
Force. Histoire de la ville de Pa» 
ris, parD. Felibien , etc. Diction, 
de la France. Gallia christ. , t. 7. 
A côté de cette abbaye , qui a 
subi le sort de toutes les au- 
tres, s'est' élevé un temple 'ma- 
jestueux , dans le goût italien , 
dont le célèbre Soufflot ^avait 
donné le plan , et qu'il com- 
mença lui-même à mettre à 
exécution. Le roi Louis xv en 
posa la première pierre en 1 77 1 . 
Depuis on y avait remarqué un 
défaut essentiel dans la base 
inêmede l'édifice. On y remédia. 
Après de fréquentes et longues 
interruptions de travail , la 
capitale jouît enfin d'un des plus 
beaux monumens que la main 
des hommes ait jamais érigé A 
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l'Éternel. Ce superbe monument 
paya , avec les antres églises de 
Paris, son tribut à la révolution , 
et Dieu sait quel tribut ! On vit 
enterrer dans ses souterrains les 
corrupteurs les plus déboutés 
de la morale publique , les 
bourreaux de la religion et de 
la famille royale , pêle-mêle 
avec quelques-uns de nos plus 
célèbres guerriers, auxquels il 
n'a manqué que de marcher à 
tant de gloire à la suite du pa- 
nache blancdu meilleur des rois. 
Des hommes couverts du sang 
de leurs concitoyens, à peine 
descendus dans la tombe, y 
recevaient les honneurs de l'apo- 
théose. Ainsi se retraçait vi- 
yement à notre esprit cette sen- 
tence mémorable de saint Au- 
gustin : Honorantur ubi non 
sunt ; crucianfar ubi sunt. 

Ce beau temple est rendu à sa 
destination. On y fait déjà l'of- 
fice. Le dessein est , dit-on , d'y 
ériger un chapitre , ce qui en- 
traînera quelques longueurs. Sa 
fondation fut accompagnée 
d'une pi-édktion très-précisée 
des maux que préparaient à la 
France les fureurs de l'impiété. 
Leurs effets semblaient suivre 
progressivement l'élévation des 
murs de ce temple. On annon- 
çait dans cette prédiction et en 
très-beaux vers , l'abolition du 
culte extérieur dans toutes les 
églises de Paris. Les voici : 

Templum, yéuguttum, ingens, rtgind «s- 
surgit in urbe ; 
Urbe etpatronA virgine, digna domus. 
Tarda nimispietasi vanos moUHs honores; 
I^on sunt hœc cceptis tcmpora dignn 
tuis 



Digitized by VjOOQIC 



3a GEN 

simosiaques. Baronius, à Pan 
458. Dupin, Biblioth. ecclés., 
cincpiième siècle. 

GENNADE , prêtre de Mar- 
seille, au cinquième siècle, avait 
ëcrit huit livres contre les héré- 
sies ; six contre Nestorius , trois 
contre Pelage; un traité des mille 
ans et de l'Apocalypse de saint 
Jean; tous ces ouvrages sont 
perdus : un livre des écrivains 
ecclésiastiques ou des hommes 
illustres ; il commence où saint 
Jérôme a fini le sien , et va jus- 
qu'à Van 495. On le fit impri- 
mer à Baie avec celui de saint 
Jérôme en 1628 , à Cologne en 
1488 , à Anvers en i63g. Un 
traité des dogmes ecclésiasti- 
ques , où il rend compte de sa 
doctrine au pape Gélase : il se 
trouve parmi les œuvres de saint 
Augustin, à qui on l'avait long- 
temps attribué ^ mais d'anciens 
manuscrits portent le nom de 
Gennade. Les trente derniers 
chapitres ont été ajoutés après 
la mort de Gennade, et sont 
tirés de Tépitre du pape Céles- 
tin aux évêques des Gaules , des 
conciles d'Afrique, des canons 
du concile d'Orange. Ce traité 
des dogmes ecclésiastiques est 
composé en forme de profession 
de foi ^ mais en expliquant les 
dogmes catlioliques , il rejette 
les erreurs contraires. L'auteur 
n'y est pas ^ujours exact , car 
il y avance des sentimens erro- 
nés, et en condamne d'ortho- 
doxes. Il dit , par exemple , 
qu'il n'y. a que Dieu qui soit 
spirituel ; que ceux qui seront 
tu vie dans le temps dti ji:^<« 
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ment ne mourront pas , mais 
seront seulement changés , etc. 
Le père Mabillon, dans le qua- 
trième tome de ses Analcctcs , 
attribue à Gennade une vie de 
saint Jérôme qu'il rapporte- Il 
a aussi ajouté au traité des hé- 
résies de saint Augustin quatre 
nouvelles hérésies; savoir, celles 
des Prédestinatiens , des Nesto- 
riens, des Eutychiens, et des 
Timothéens. Il ne pensait pas 
comme saint Augustin sur le 
libre arbitre et sur la grâce, 
mais comme Fauste de Riez. Son 
style est simple , net et pur. 
Sixte de Sienne, BiùL sanct. 
Bellarmin , au cat. Dupin , Bi- 
bliot. des Aut.ecclés., cinquième 
siècle. D. Rivet, Hist. littér. de 
la France, tom. a. D. CeiUier, 
Hist. des Aut. sacr. et ecclés. , 
t. i5,p. 473etsuiv. 

GENNiEUS, père d'Apollo- 
nius, 2. Machab. la , 2. 

GENOU DE L'ESTRÉE (S.-), 
sanctus Gen^lfus Stradensis , 
abbaye de l'Oidre de Saint-Be- 
noît , était située dans le Berry, 
sur la rivière de l'Indre , au dio- 
cèse de Bourges. Elle fut fon- 
dée en 828 par Viefroid, comte 
du Berry, et Ode sa femme , qui 
cédèrent leur terre de l'Estrée 
avec plusieurs autres fonds cir- 
convoisins, pourVétablisscmcnt 
de ce monastère. L'église fut 
d'abord dédiée à saint Sauveur 
et à la Vierge ; et ce n'est que 
depuis qu'on y eut transféré le 
corps de saint Genou , premier 
évêque de Cahors , qu'elle prit 
le nom de ce saint. Dès que le 
monastère (a% bâti , k roi Pépin 
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déclara la terre de TEstrée^ où 
il est situé, franche et indépett- 
daote de toute puissance ; et le 
roi Cbarles-le-Chauve soumit à 
ce méine monastère celui de 
Saint-Pierre y près de Né vers , 
entre la Loire et l'Allier. (C'était 
une celle , cella , dépendante 
de Tabbaye de Saint -Martin 
d'Àutun. ) Les religieux de 
TEstradc s'y réfugièrent du- 
rant ks ravagea des Normands, 
et y avaient transféré le corps de 
saint Genou. Gailia christ, j t. 2, 
col. 145, 146. 

G£NRON (l'abbé). On a de 
lai des réfleiioas instructives et 
morales sur l'Apocalypse. Dijon, 
in-ia de 636 p. , 1732. 

GENS DE MAIN -MORTE. 
( f^oyez Amortissement. ) 

GENTHON , kébr. jardin ou 
verger^ ou la protection^ nom 
d'homme. 2. Esdras , 12 , 4* 

GENTIËN , bote et compa- 
gnon de saint Fuscien et de 
' saint Yictoric, martyrs, près 
d'Amiens. ( V^ytz Fuscien. ) 

GENTIL. Ce mot vient de 

I%ébreu OoUm, qui signifie les 

nations qui n'ont reçu ni la foi , 

ni la loi du Seigneur. Ainsi , les 

Juifs entendaient par les <ieii- 

tils tous ceux qui n'étaient pas 

de leur religion. Dans saint 

Paol , ordinairement les Gentils 

sont compris sous le nom des 

Orecs. Judœusrt Grœcas^ niar- 

<|iaent les Juifs et les Gentils. 

Saint Luc , dans les actes , s'ex* 

pri me de même. Act. 6, i , etc. 

OENTIL (M. l'abbé le); nous 
^ v^ont de lui : Recueil des actes , 
t.i4Me9 et mémoires concernant 
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les affaires du clergé de France , 
augmenté d'un grand nombre 
de pièces, et mis en un nouvel or* 
dre, 6 volumes in-folio, 1676, 
chez Frédéric Léonard. Journal 
des Savans^ 1677, pag. soo de 
la première édition ^ et 3i de la 
seconde. 

GENTIL (Claude), jésuite 
mort en 1704 au collège de 
Rennes , où il était en qualité 
de directeur de la congrégation 
des gentilsbomoies , a laissé s 
\^. la Solitude des Vierges, ou 
la Vie et les mystères de la très* 
sainte Vierge , mises en médita- 
tions pour une retraite de buit 
jours ; à Paris , ches Jean Anis* 
son , en 1696, in-12. a». Sujets 
de méditations sur le sermon 
que fit Notre -Seigneur sur la 
montagne ; à Paris , ches An- 
toine Dezallier , en 1703, In- 11. 

GENTILLE (Deodatus), natif 
d'une illustre fiimille de Gênes , 
se distingua par sa piété et par sa 
doctrine dans l'Ordre de Saint- 
Dominique. Le pape Clénient vui 
l'ayant appelé à Rome, le fit com* 
missaire général de l'inquisition, 
et lui donna ensuite l'évéché de 
Caserte. Il fut aussi nonce apos- 
tolique dans le royaume de Na- 
ples, et mourut en 1616 étant 
âgé de cinquante-huit ans. Il a 
laissé deux ouvrages imprimés i 
Aurea catema in nav^m anmdos 
distincta; Boulogne, ]5S3. Al* 
mot urbis my.uica description 
Gênes, iSSp. Rovetta dit qu'on 
gardait aussi dans la bibliothè- 
que Borgbèse trois traités de 
Gentile : i<*. Z>e divinis auxiUis. 
2**'. De potestaie summi jjoniifi' 
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cis, 3*. Deimmiwitate ecclesiaS" 
ticti. Ecbard, Script, ord. Prœd. 
tom. 2. 

GENTTLLI, village à une pe- 
tite lieue de Paris , sur la rivière 
de Hièvre, Gentiliacum. C'était 
le séjour des rois de la |ireinière 
et de la seconde race. On y cé- 
lébra un concile sous le règne de 
Pépin , non Tan 767 , comme le 
portent les collections ordinai- 
res , mais Tan 796 , le jour même 
de Noél, comme il paraît par 
Éginart dans ses Annales des 
Français, à l'an 767. Il s'\ trouva 
six légats du Saint-Siège , six pa- 
ir ices , ambassadieurs de Cons- 
tantin Copronyme, avec plu- 
sieurs évêques de Grèce , le roi 
Pépin , accompagné des grands 
de son royaume , et de la plu- 
part des évèques des Gaules et 
de l'Allemagne. Les deux points 
principaux que l'on agita dans 
ce concile, furent la procession 
du Saint-Esprit, et le culte des 
images. Reg. 17. Lab. 6. Hard. 3. 
Le père Mansi, Supplément au 
concile, t. i , col. 6x3 et &7.\. 

GENTIUS (Guillaume), de 
Nimègue, docteur es -droits, 
conseiller du roi dans la Guel- 
dre , et ensuite de la cour sou- 
veraine de Hrabant , a donné , 
I*. Adagia quinqxmginta ¥ jure 
cis^ili collecta et exphwntn , 
qu'on trouve avec ceux d'Eras- 
me dans l'édition de Paris , en 
i5i I , in-fol. ; et dans celle d'An- 
vers, chez Plantin ; 2*. Exempta 
illustrium aliquot miravulorum 
sacro^sanctœ Ettcharistr/r ^ à 
Paris , en 1674 i.in-8*, et à Co- 
logne eu i584> Yalère-Audré y 
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Bilroth. belg. édition de 1739, 
în-4®. tom. I , pag. 4^3. 

GENCFATH, hébr. vol, lar^ 
cWy autr » jardm ou protection 
de la fille , fils d' \dad Iduméen , 
et de Taphnès, sœur de la fem- 
me de Pharaon. 3 Reg, 1 1 , ixo. 

GENUFLEXION , genuflexio. 
C'est une révérence qui se fait 
en mettant un genou en terre 
parles ministres de T'iutel rlans 
les cérémonies de l'Fglise , et 
particulièrement en passant de- 
vant le Saint-Sacrement lors- 
qu'il est ex|>osé. L'usaf,e de la 
génuflexion dans U prière est 
très-ancien parmi les chrétiens. 
Ils l'observaient toute l'année , 
excepté le dimanche et le teiU|)5 
qui est depuis Pâques juSf|u'à la 
Pentecôte,qu'ilspriaient debout, 
pour honorer la résurrection de 
Notre-Seigneur. Ils ne fléciiis- 
saient pas néanmoins communé- 
ment le genou k Tautel , même 
pendant la messe ; et encore au- 
jourd'hui les chartreux ne font 
jamais de génuflexion ; ils plient 
seulement un \w.u les genoux 
pour adorer Jésu^^-Chiist après 
la consécration. La génuflexion 
n'est donc |>as une marque né- 
cessaire de l'adoration duSaînt- 
Sacrement ; et c'est ridiculement 
que quelques ministres de la 
prétendue réforme ont avancé , 
qu'on ne reconnaissait pas au- 
trefois la présence réelle de 
Jésus-Christ dans la sainte Eu- 
charistie , parce qu'on ne fié— 
chissait pas communément le 
genou devant elle ; comme si la 
(foi de ce sacrement et le respect 
qui lui est du, dépendaient né- 
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cessairement de la génuflexion 
plutôt que d'une autlre posture , 
et que la religion consistât en 
certaines cérémonies préférable- 
ment à d'autres, et non pas 
dans le fond de piété avec la- 
quelle on ol)serye celles qui sont 
eu usage dans les lieux et les 
temps où Ton se trouve. Bos» 
suet , Ëxplicat. de la messe. De 
Vert , Cérém. de l'Église , t. i , 
p. 25g. Boquillot, Liturg. sacr. , 
pag. 4oet4I• 
GEOF A NO , Josfisfanum , 
bourg d'Italie dans la princi- 
pauté citérieure. Clément vu y 
érigea , en i53i , un évéché qui 
fut supprimé peu de temps 
après. Innicus Pavolos , moine 
olivetain , éyêque d'Aquin., 
avait été nommé à ce nouvel 
évéché, à condition que dans 
six mois il quitterait un de ces 
deux sièges; mais aimant mieux 
l^évéché d'Aquin que celui de 
Géofano , il se démit de celui-ci 
et garda l'autre. I^ Cardinal 
Hyppolyte ^e Médicis lui suc- 
céda en qualité d'administra- 
teur. Sous ce prélat , le siège de 
Géofano fut supprimé , parce 
que les revenus n'étaient pas 
suffîsans pour l'entretien d'un 
évêque. Ital. sac, /. lo, coL i lo. 
GËOFROI, cinquième abbé 
du monastère de la Trinité de 
Vendôme, était d'une famille 
de qualité de la ville d'Angers. 
Il fut béni abbé de Vendôme 
par Yves de Chartres , l'an i ogS, 
et vivait encore sous le. ponti- 
t ficat du pape Honoré ii, l'an 
\ 1 1 9.9. Il alla à Rome l'année 
même qu'il fut fait abbé , et 
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rendit un service important à 
Urbain 11 , en lui fournissant de 
quoi racheter le palais de La- 
tran, occupé par Ferruchius, 
créature de l'antipape Guibert. 
Urbain 11 le fit prêtre , cardinal 
de Sainte-Prisque , et le renvoya 
en France l'an 1094; il fut en* 
suite employé dans les plus 
grandes affaires de l'Église et de 
l'Ëtat. Il passa douze fois les 
Alpes pour le service du Saint- 
Siège , dont il soutint fortement 
les intérêts , parut dans les con- 
ciles , et eut plusieurs démêlés 
avec les évèques , abbés et sei- 
gneurs, touchant les droits de 
son monastère , qu'il augmenta 
considérablement. Il a laissé 
cinq livres de lettres. Le pre- 
mier livre en contient trente-* 
une, presque toutes écrites aux 
papes et aux légats du Saint- 
Siège , pour la conservation des 
immunités et des biens de son 
abbaye. Le second livre en con- 
tient trente-deux, adressées à 
Yves , évêque de Chartres , et à 
Geofroi , son successeur, dans la 
plupart desquelles il soutient ;, 
que son monastère dépend uni- 
quement du Saint-Siège. Il traite 
dans la dix-neuvième de l'onc- 
tion des malades, qui est un sa- 
crement. Le troisième livre con» 
tient quarante-trois lettres écri- 
tes à différens évéques, et par- 
ticulièrement à ceux d'Angers et 
du Mans. Il y en a de morales , 
quelques autres sur la discipline 
monastique , plusieurs sur des 
affaires particulières. Il y com- 
bat fortement les investitures. 
Le quatrième Uyre en contient 
3. 
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cinquante, adressées à des abbés 
ou à des moines ^ qui sont la 
plupart morales , ou sur des af- 
faires particulières. Le cinquiè- 
me livre en contient vingt-huit 
de morale et de complimens. 
Les lettres sont suivies de plu- 
sieurs opuscules sur diverses ma- 
tières ecclésiastiques. Le pre- 
mier est sur l'Eucharistie. Il y 
prouve la transubstantiation. Le 
second sur l'élection des évo- 
ques et contre les investitures. 
Le troisième , le quatrième et le 
cinquième sont encore contre les 
investitures; il y soutient qu'elles 
ne sont pas moins une hérésie 
que la simonie. Le sixième est 
sur les qualités de l'Église qui 
doit être catholique, libre et 
chaste. Le septième contient des 
explications allégoriques de l'ar- 
che et du tabernacle , par rap- 
port à l'Église. Le huitième est 
sur le Baptême , la Confirma"- 
tion , rOnction des malades et 
l'Eucharistie. Le neuvième trai» 
te de la réitération des sacre- 
mens. Le dixième prouve que 
les évéques ne doivent rien exi- 
ger pour les bénédictions et les 
consécrations. Le onzième est le 
règlement sur la manière dont 
les moines doivent s'accuser et 
se défendre dans leur chapitre. 
Le douzième explique trois ver- 
tus nécessaires aux pasteurs , la 
justice, la discrétion et la pré- 
voyance. Le treizième et le qua- 
torzième sont des discours entre 
Dieu qui reproche au pécheur 
son ingratitude , et le pécheur 
qui la confesse. Le quinzième et 
le seizième sont des prières d.'un 
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pécheur pénitent. Ces opuscules 
sont suivis de quatre hymnes ou 
proses, et d'onze sermons. Le 
père Sirmon fit imprimer tous 
ces ouvrages à Paris, en 1610; 
ils sont aussi au <tome i de la 
bibliothèque des Pères. Le styfe 
de Géofroi est plus naturel qu'é- 
légant et poli. (Fellarmin, de 
Script, rccl. Dupin, Bibl. des 
Àut. eccl. du douzième siècle. ) 
GEOFROI DE MONMOUTH , 
surnommé Arturius, parce qu'il 
a beaucoup étTit au sujet du roi 
Artur, fut évèque de saint Âsaph 
en Angleterre, l'an iiSi.Ona 
de lui , de Exilio ecclesiastîco-' 
rum; de corpore et sanguine 
Domini, etc. (Dupin, Biblioth. 
des Auteurs eccl. du douzième 
siècle.) 

GEOFROI , abbé de Clairvaux 
et seci'étaire de saiat Bernard, 
a écrit les trois derniers livres 
de la vie de ce saint; des dtsconrf 
sur les paroles de saint Pierre 
avec Jésus Christ; un ouvrage 
sur le Cantique des opntiques; la 
Vie de saint Pierre de Tarentai- 
se ; une Lettre à Henri, cardinal- 
évèque d'Albano» contre Gilbert 
de la Porrée , et plusieurs autres 
traités ou sermons. C'est ce Géo- 
froi queThrithéme appelle Géo- 
froi d'Auxerre , et à qui il attrî» 
bue un traité contre Pierre Abai- 
lard , un Commentaire sur l'A- 
}>oralypse, et diverses lettres. 
Mabillon , Œuvres de saint Ber- 
nard. Dupin , Biblioth. ecclés. 
douzième siècle. 

GEOFROI ou GODEFROI DE 
VTTERBE , savant prêtre , natif 
de Viterfoe dans k douiLème stè- 
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i cle , a laissé une chronique ani- 
I verselle , partie en prose et par- 
t tie en ver* , soas le nom de Pan- 
I th(fimj à cause de la grande quan- 
I tité de faits qu'elle contient. 
Elle est dédiée au pape Hr-* 
{ bain m, et finit en l'année 1 186. 
, Tritbémeet Fellarmin, aucataL 
Supin, Bibl. eccl. douzième «îè- 
i cU, p. a. 

GEOFROI , dit de Cornouail- 
I les, canne anglais, vers Tan 
\ iSao, écrivit sur le maître des 
I sentences, sur la philosophie 
j d'Aristote, contre Gilbert de la 
Porrée, et contre Gérard de Bou- 
I logne, son général, qui avait 
, voulu faire quelques change- 
I mens dans son Ordre eu Angle*- 
, terre. Geofroi fut docteur d'Ox- 
ford et de Paris. Il eut le surnom 
de Doelor solemnis. Pitseus , de 
Sn'pi. angL Lucius, Biblioth. 
carm. 

GEOFROI DE BEAULKU, de 
rOrdre des Frères Précheurs,coii- 
Cesseur du Roi saint Louis , était 
natif du diocèse de Rouen , et 
de l'illustre famille des marquis 
de Beaulieu de Bectomas. Il fut 
pendant plus de vingt*deux ans 
le 6dèle dépositaire des seerets 
de saint Louis, qu'il accompagna 
dans toutes ses expéditions conf- 
ire les ennemis du nom dire- 
tien, et dont il reeneillit les der- 
niers soupirs , lorsqu'il mourut 
devant Tunis le a5 d'août 1270. 
Il écrivit aussi sa vie, et c'est 
dans cette soui^ce qu'ont puisé 
ce que les historiens français ou 
I italiens , qui ont vécu ensuite , 
• ont dit de saint Louis. Oderic 
Raynald avoue qu'il a pris de-^ 



GEO 3^ 

les plus beaux traits, dont il a 
enriciii les annales ecclésiasti- 
ques, lorsqu'il a eu à parler du 
règne de ce prince. Un auteur 
croit que Geofroi de Beaulieu 
mourut le 9 janvier iî74- Voyez 
le père Touron,dans ses Hommes 
illustres de l'Ordre de Saint-Do» 
minique , t. i , p. 292 et suiv. 

GEOLIERS. On nomme geo^ 
li'ers les personnes chargées de 
la garde des prisons et du soin, 
des prisonniers. Les geôliers doi« 
vent eux-mêmes prendre soin 
des prisons et des prisonniers. 
Ils ne peuvent commettre d'an- 
tres personnes à leurs placeSvSui- 
vant Cart, 2 du tit. i3 de Por^ 
dcfinance criminelle; mais ils 
peuvent se faire aider par des 
guichetiers et autres gens dont 
ils sont responsables, ainsi que 
des prisonniers , et de ce qui se 
passe dans les prisons. Le même 
article de l'ordonnance crimi» 
nelle veut que les geôliers sa- 
chent lireei écrire y à peine con^ 
tre les seigneurs qui en nomme- 
ront d'autres , d'éire privés de 
leurs droits. L'article 17 défend 
aux geôliers de permettreaucune 
communication aux prisonniers 
enfermés dans les eachots, ni 
souffrir qu'il leur soit donné au- 
cunes lettres ou billets. Voyez 
les Loi6civiles,ou Traité de Droit 
public, liv, 2, tit. 5, sect. 4- 
Belordeau , lettre G. art. 8 , le 
titre 1 3 de l'ordonnance de 1670, 
et les deux arrêts de règlement 
du partement de Paris , rendus 
les 1 8 juin et 1 *' septembre 1717. 

Les juges d'Église pouvaient- 
ils connaître de U faute d*un laïc 
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leur geôlier , et qui aurait favo- 
risé rëvasion d'un prisonnier, 
ou commis d'autres délits , dans 
le ministère de geôlier des pri- 
sons des cours d'église ? 

Pour la décision de cette ques- 
tion, il fallait, selon les Mémoi" 
Tes du Clergé^ distinguer le cri- 
me dont le laïc était accusé. Si 
ce crime étai^ un délit qualifié 
qui méritât des peines plus gran- 
des que celles qui pouvaient être 
ordonnées par un juge d'église , 
l'intérêt de l'état et la sûreté pu- 
blique le rendaient justiciable 
des juges royaux. Mais s'il était 
question de délits que le juge 
d'église pût punir, on pouvait 
soutenir qu'un laïc geôlier était 
justiciable du juge d'église. Voy, 
les Mémoires du clergé, t. 7, 
p. 601 et 60a. 

GEOMANCE ou GEOMAN- 
ClE,Geomaniia, Divination qui 
se fait par le moyen de plusieurs 
petits points qu'on marque sur 
un papier au hasard , et sans les 
compter 1 on prétend, sur les 
diverses figures que le hasard fait 
trouver à l'extrémité des lignes , 
fonder un jugement de l'avenir, 
et décider de l'événement de 
toute question proposée. Quelle 
folie ! 

GEOMANCIEN, celui qui fait 
lagéomance, ou qui la prati- 
que, ou qui en écrit. Geomanies, 

GEORGE (Saint-), abbaye de 
chanoines réguliers de l'Ordre 
de Saint-Augustin , était située 
près de la Loire , dans l'Anjou , 
au diocèse d'Angers. 

GEORGE DE BOCHER VILLE 
(saint). Voyez Bocb£RVIlle. 
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GEORGE DES BOTS (Saint-), 
abbaye de l'Ordre de Prémootréy 
était située dans le Maine, dio- 
cèse du Mans. L'auteur du Dic- 
tionnaire universel de la France 
donne mal-à-propos cette abbaye 
à l'Ordre de Saint-Augustin , et 
se trompe également en mettant 
sa fondation au neuvième siècle 
par Geoffroi Martel, comte d'An- 
jou, qui ne naquit qu'au com- 
mencement de l'onzième, sa- 
voir, en 1006. 

GEORGE D'AMIENS, capucin 
de la province de Paris, où il 
mourut âgé de soixante ans en 
1637 , fut un habile prédicateur, 
et un savant théologien, toujours 
appliqué à lire les auteurs , tant 
anciens que modernes. On a de 
lui : i«. TeriulUanus rcdivi-- 
sfus ^ schûUis et annotationibus 
illustratus : in quo uir(usqae 
juris forma ad originem suam 
recenseturj etavùœptctaeis ama- 
torihus inquirendis norma prce- 
scribitur; à Paris, chez Michel 
Soly, 16 ;6, i648 et i65o. 
2*. Trina sancti Paulitheolngia^ 
positiifa, moralis et mysttca , 
seu omnigena in vniversas apos'- 
toUepiêtolas commentaria, cjcc^ 
getica, tropologica, anagogira j 
3 volumes in-folio dont le 
premier renferme les E])ltres 
aux Romains, aux Galates et 
aux Philippiens ; le second , les 
Épitres aux Corinthiens, à Tliî- 
mothée et aux Thessaloniciens; 
le troisième, les autres Épitres de 
l'apôtre. Le père Jean de Saint- 
Antoine , qui assure qu'il 'a vu 
ces commentaires, dit en même 
temps qu'ils ont été imprimes à 
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Paris, chez Denis Thierry, en 
i6i9 ^^ »^5o. Cependant l'au- 
teur de la Ma^na bibliotheca 
ecclestastica prétend que le pre- 
mier volume u a été iaiprîmë à 
Paris, chez Thierry, qu'en lëSg, 
et les deux autres à Lyon en 
1664 ; ce qu'il prouve parce que 
les approbations qu'on a mises 
à la tète de Touvrage sont da- 
tées des années i658 et i65g 
3«. Theohgia SS. Palrum, 6 vo- 
lumes in-foL que l'on conserve 
manuscrits dans la bibliothèque 
des capucinsde Paris. ( Nous con- 
jecturons que c'est celle des capu- 
cins de la rue Saint-Honoré , ce 
que les auteurs que nous suivons 
ne déterminent pas) Mngna 
bihlioth, eccL p. 872, 378. Le 
Père Jean de Saint-Antoine , Bi-^ 
blioth. univ. francis. tom, a, 
pag. ï4 et i5. 

GEOEGES in Alga (Saint-), 
Ordre de chanoines réguliers, 
fondé à Venise en i4o4 par An- 
toine Conrario, depuis cardi- 
nal, et Gabriel Gondelmeri, 
depuis pape sous le nom d'Eu- 
gène iv.Cesdeux grands hommes 
s'étant retirés ensemble par le 
conseil de Barthélemi Colonne, 
pour mener une vie apostoli- 
que , plusieurs nobles vénitiens 
s^ joignirent à eux, et entre 
autres saint Laurent Justinien , 
qni , avant d'être patriarche 
de Venise , fut premier général 
de cet Ordre, et en dressa les 
statuts; ce qui lui en a fait don- 
ner le titre de Fondateur. Gré- 
goire XII confirma cet institut 
par un bref du 37 juin t4o7* 
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Pie r obligea ces chanoines à 
faire des vœux solennels, et Clé- 
ment IX les supprima eu 1668. 
Ils portaient une soutane blan- 
che , et par-dessus une robe à la 
vénitienne de couleur bleue « un 
chaperon sur l'épaule. Ilsavaient 
pour blason u,n saint Georges à 
cheval tuant un dragon, avec 
ces mots pour devise, super as^ 
pidem et basilicum ambulahis^ 
Il y a eu une congrégation du 
même institut en Sicile, fondée 
par Henri de Siméon , de Paler- 
me. Eugène ly le^ approuva eu 
1437. Ils 4>ortaient pour habit 
une soutane blanche et un man- 
tean ou chape de drap bleu fort 
grossier, avec un petit capuee. 
Ils allaient nuds pieds avec des 
sandales de bois. Voyez le père 
néliot , Hist. monast. t. 2 , p« 
356 et suiv. 

Il y a eu plusieurs Ordres mi- 
litaires de saint Georges.Telétait 
celui de Saint-Georges de Mon- 
tesa , fondé en i3i& ou iSig 
par Jacques iii , roi d'Aragon , 
et le pape Jean xxti pour s'oppo- 
ser aux Maures à la place des 
templiers , dont l'Ordre venait 
d'être aboli par Clément v, dans 
le concile de Vienne. Celui de la 
république de Gênes , dont on 
ne sait pas bien le temps de l'ins- 
titution j celui qui fut établi 
vers l'an 1468 ; par Frédéric iiî , 
Empereur et premier Archiduc 
d'Autriche, pour garder les fron- 
tières de Bohème et de Hongrie 
contre les Turcs. Cet Ordre fut 
supprimé dans le quinzième siè- 
cle. On parle encore de plusieucs^ 
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Ordfesd^Saint-Georgesqui sont 
supposes. Voyez le père Hëliot , 

t. 4t ^' !'• 

GEORGES (saint), que les 
Grecs mettentau nombre de ceux 
qu'ils appellent ^mm/^ martyrs^ 
est beaucoup plus connu par la 
célébrité de son culte que par 
la ceilitude de son histoire. 
Quelques-uns le placent sous 
Tempereur Carin, et d'autres 
sous Dioclétien son successeur. 
Ce qui est certain , c'est qu'on 
l'honorait dès le temps du grand 
Constantin , «et que son nom 
passa bien vite de l'élise d'o- 
rient à celle d'occident, où il 
s'estgénéralementré|>andu. Bail- 
let , Vies des Saints , t. i , 23 
avril. 

GEORGES ( saint ) , diacre et 
martyr d'Espagne , sous les Sar- 
rasins , au milieu du neuvième 
siècle , était né dans le territoire 
de Bethléem en Palestine, et vi- 
vait avec cinqcentssolitairesdans 
le monastère de Saint-Sabas , à 
trois lieues de Jérusalem. Son 
abbé David l'envoya quêter en 
Afrique pour sa communauté , 
qui était fort pauvre; mais ayant 
trouvé l'Eglise d'Afrique dans 
une extrême désolation sous la 
tyrannie des infidèles, il s'en 
alla en Espagne, et s'arrêta datns 
le monastère de Tabane à deux 
lieues de Cordoue. Il visita la 
bienheureuse Sabigothon , fem- 
me d'une éminente piété, qui 
le mena à son mari Aurèle , de 
l'une des meilleures familles de 
Cordoue*. Il trouva chez lui deux 
confesseurs de la foi de Jésus- 
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Christ, Félix et Liliose, qui 
étaient k mari et la femme; et 
qui , après s'être dépouillés «le 
tout pour Dieu n'attendaient 
que le moment de se présenter 
au martyre. Ils s'y présentètent 
en eifet , et furent exécutés le v] 
juillet de l'an 852. Les chrétiens 
mirent le corps de saint Geor- 
ges et celui de saint Aurèle dans 
le monastère de Pilemellar ; ce- 
lui de saint Félix dans Tab- 
baye de Saint-Christophe, ce- 
lui, de sainte Sabigothon dans 
l'église des trois Martyrs, saint 
Fauste, saint Janvier, saint Mar- 
tial; et celui de sainte Liliose 
dans l'église du martyr saint 
Genès. Six ans après ^ Odilard 
et Usuard , religieux de Saint- 
Germain-des-Prés, ayant été en- 
voyés en Espagne pour rapporter 
quelques reliques de saint Vin- 
cent, et n'en ayant point trouvé, 
rapportèrent le corps entier de 
saint Georges, celui de saiot 
Aurèle, mais sans téte^ et la tête 
de sainte Sabigothon, sa femme, 
que l'on appela depuis sainte 
Natalîe; et que le vulgaire de 
Paris nomme encore sainte 
Noèie. On mit les reliques dans 
l'abbaye de Saint-Germain > où 
on les conservait encore de nos 
jours, mais dans la sacristie et 
sans exposition publique. Saint 
Euloge de Cordoue , ch. lo de 
son Mémorial, qui se trouve dans 
la bibliothèque des Pères. Don 
Mabillon , Quatrième siècle bé- 
néd. part. 2. Baillet, Vies des 
Saints, t. 2. , 27 juillet. 

GEORGES, Sinceiie ou Ti- 
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f Caire du patriarche de Constan- 
;( tinople, était moine, et a vécu 
î à la fin du huitième siècle. On a 
I de lui , une chronique jusqu'à 
I Tempire de Maximin et Maxime, 
I imprimée en grec et en latin , à 
( Paris en i652 , par les soins du 
I père Goar. 

X GEORGES , moine et cartho- 

li philax , c'est-à-dire , garde* 
t ehartres à Constantinople , puis 
I archevêque de Nicomédie, vi- 
r Tait à la fin du neuvième siècle. 
i On a de lui , plusieurs homélies 
t sur les fêtes de la sainte Vierge , 
. que le père Gombesis a publiées 
I dans son Avctuanum bibL Pair. 
I GEORGES, métropolitain de 

, Corcy re ou Gorfon , dans le dou- 
I zième siècle. On a de lui , Mo- 
, nodie en l'honneur de l'abbé 
, Nectaire, et des lettres qui sont 
dans les annales de Barooîus. 

GEORGES , métochite , diacre 
de l'Église de Gonstantinople , 
vivait vers l'an 129 5. H mourut 
en prison pour la cause des La- 
tins, et laissa un traité de la 
, procession du Saint-Esprit ; une 
, réfutation des trois chapitMS du 
moine Planude; un discours 
contenant l'histoire de l'union 
des deux églises; un discours 
anti-hérétique, contre l'écrit 
de Georges de Chypre ; un autre 
discours de ce qui a suivi les d^ix 
précédens, ete. Allatius, decon- 
sensu, Ub, «, c. i5. Dupin, Bi- 
blioth. des Auteurs ecdés. du 
treizième siède. 

GEORGES CEDRENUS. Chef 
chez Gedrenus. 

GEORGES PACHIMÈR£. 
Cherchez PAcmuèBS. 
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GEORGES SCHOLARIUS. 

Voyez SCHOLABIUS. 

GEORGESDETRÉBÏZONDE, 
ainsi nommé , parce qu'il était 
originaire de cette ville du côté 
de son père , quoiqu'il fût natif 
de Candie , vint à Rome , et fut 
secrétaire du pape Nicolas v. H 
traduisit plusieurs ouvrages <Zes 
pères grecs , et en composa d ^m- 
tres en latin; savoir, deux tiaités 
de la procession du Sainte sprit, 
contre le sentiment des Grecs, 
donnés par Allatius,dai:S le pre- 
mier tome de la Grè^ ortho- 
doxe. Un discours, *»• lequel 
il prétend que sain* Jean n'est 
pas mort, imprini/à Bâkyl'an 
1543, et l'histoii? du martyre 
de saint André A Chio. Dupin, 
Biblîoth. des aoeurs ecclés. du 
quinzième siè^e, partie pre- 
mière. 

GEORGI 4)ominique), de 
Rovigo , bibîothécaire du car- 
dinal Imprîali, et chapelain 
ordinaire Ai pape Benoit xiv, 
a donné M public, i'>.Poggu 
Bracciol^ Floreniini historiœ 
de vari^^^ Jorttmœ y Ubri qua- 
tuor ef miss, eodiee bibliothecœ 
■edol^nianœ nnnc primian eàiti 
ci nftis ilhistratij în-4® à Paris » 
chi£ Antoine-Urbain Coutelier, 
i<â3. journal desSavans, 1734» 
fjffB 3o4 ^ ^ première édit. et 
193 de la seconde, s"». De Uêur^ 
giâ romani Pontijicis in soiemni 
oelebratione missarum , kbri 
duo , i4t sacra rnyeieria ex an- 
tifuis codîcibus prœserikn vêtH- 
canis, aUisque monumenifis piu- 
rimum illustrantur , a volumes 
in-4«>, à Rome, chea Roch Ber- 
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nabo » 1 73 1 . Journal des Sa vans, 
1731 , p. 373. M. Fabbé Georgi , 
de concert avec le père Doinique 
Mansi, entreprit de donner à 
Lucques une nouvelle édition 
des Annales de Baronius , avec 
des remarques critiques au bas 
des pages. Le Journal des Sa- 
vais, 1742, p. 253, donne le 
plaL de cette édition. 3«. Vita 
Nico\aiv ^ pont. max. adfidem 
vetentn monumentorum cons-^ 
cripta. Accedit disqw'sitio de 
Nicolaîtrga li itéras et litteratos 
viros patTocmiOy in-4® à Rome,' 
1742. M. teorgi a composé cette 
histoire parordre de Benoit xiv, 
pour servir le suite aux Vies des 
papes qui o» été données par 
les pères Pap, depuis saint 
Pierre jusqu'aupape Eugène iv, 
prédécesseur deNicolas v. Jour- 
nal desSavans,'^43, p. 3^5; 
et 1744 , p. 475. if. Martj-rolo- 
gium Adonis , irchiepiscopi 
viennensisj ab Heifferto Ros-^ 
tneido y S, J, iheoqgo jampri» 
dem ad mss. exemphria récent 
situm, nunc ope codic*m biblio^ 
ihecœ vaticanœ recogutum et 
adnotationibus illustra tint, . . . 
Accessere martyrologia ^t ca^ 
lendaria aliquot ex vationd et 
aliis bibliothecis eruta, nuntpri- 
miim in lucem édita , à Romien 
1745, chez les frères Paleariû. 
Journal des Savans, 1760, ^. 
557 et suiv. 

GEORGIE, contrée d'Asie qu. 
s'étendait autrefois depuis Tau- 
ris et Erzeron jusqu'au Tanaïs, 
et s'appelait Albanie. Elle est 
présentement plus resserrée , et 
confine du côté é^ Torient à la 
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Gircassie et à la Moscovîc ; du 
côté de l'occident à r\riiiénic 
mineure ; au midi à rArménie 
majeure; au septentrion à la mer 
Noire et à la partie delà Colcliidc 
que Ton appelle Iinirette. Le 
fleuve Kur ou Cyrus la traverse, 
n prend sa source dans le maot 
Caucase, et va se jeter dans\a 
mer Ga<ipienne. Les Géorgiens 
n'ont jamais pu souffrir que le 
mahométisme s'introduisit dans 
leur pays, quoique leur prince 
ait été contraint de professer 
cette religion pour complaire 
aux rois de Perse , dont \l n*est 
aujourd'hui proprement que le 
vice-roi. Lorsque les Persans ont 
entrepris d'y élever des mos- 
quées, le peuple s'y est toujours 
opposé avec ai*deur. On y a vu 
plusieurs soulèvemens à ce sa* 
jet , et ces sortes d'ouvrages ont 
toujours été abattus à main ar- 
mée. Les princes de Géorgie 
n'ont jamais été fort fàcliâ de 
ces séditions , quoiqu'ils témoi- 
gnassent le contraire ; ]>arce que 
n'ayant abjuré la religion chré- 
tienne que de bouche , et pour 
être conservés dans leur gouver- 
nement ,ils ne peuvent donner 
les mains qu'à contre-cœur à l'é- 
tablissement du malioméfisine. 
Le naturel mutin el léger des 
Géorgiens, joint à leur proxi- 
mité avec les Turcs , a empêché 
les Persans d'en venir avec eux 
aux dernières extrémités, et cela 
les a ainsi maintenus dans une 
entière liberté pour la religion. 
Ces peuples sont donc dire- 
kns. Il n'y a que quelques-iius 
ds grands seigneurs qui soient 
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extérieurement dans la religion 
maljoniétane : les uns pour ob- 
tenir des em^'lois à la cour de 
Perse , et des pensions de l'état; 
les autres pour avoir Tlionneur 
de marier leurs filles avec le roi , 
ou de pouvoir les lui prostituer 
par une lâcheté infâme, et quel- 
ques autres se sont seulement 
contentés d'être par-là en état 
de les faire entrer au service de 
ses femmes. 

Ils embrassèrent le christia- 
nisme au quatrième siècle , 
par le moyen d'une femme d'I- 
bérie, qui s'était faite chré- 
tienne à Constantinople. Ils sui- 
virent la croyance des Grecs, à 
la réserve de quelques points 
particuliers. Il y a dans la Géor- 
gie plusieurs évéques, un arche- 
vêque et un patriarche. Celui- 
ci, qui a son église patriarchale 
SUT le bord du fleuve nommé 
Kur, prend le titre de catholicos 
ou universel, cependant il n'a 
pas la principale autorité pour 
les choses spirituelles, r^e prince 
est maître absolu du spirituel, 
aussi bien que du temporel. 11 
remplit toutes les prélatures ; et 
comme il ne reconnaît aucune 
immunité ecclésiastique, il se 
sert des prêtres comme des va- 
lets , et les contraint de le servir 
à la guerre, au retour de la- 
quelle ils célèbrent sans aucune 
dispense de leur irrégularité. 
Les nobles tiennent la même 
conduite que le prince dans les 
terres de leur dépendance à l'é- 
gard des ecclésiastiques qui s'y 
trouvent , à cause du pouvoir 
absolu qu'ils ont sur la vie et 
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sur les biens de ceux qui leur 
sont sujets. 

On compte dans Tifflis, capi- 
tale de Géorgie, jusqu'à qua- 
torze églises. C'est beaucoup 
pour un pays où l'on est aussi 
indévot qu'ignorant en matière 
de religion. Six de ces églises 
sont desservies par les Géorgiens: 
celle de Sion est la cathédrale à 
laquelle est joint l'évêché ou le 
tibilbscj qui est le nom qu'on 
donne au palais épiscopal ou à 
la demeure ordinaire des évé- 
ques de Tifflis. La principale des 
autres églises géorgiennes, après 
la cathédrale, est celle qu'ils 
appellent d'Anguescar , c'est-à- 
dire, image d'Abagare ou Ab- 
gare, ainsi que portent quelques 
médailles anciennes; car ils tien- 
nent que l'image qu'Évagre as- 
sure avoir été envoyée par Jésus- 
Christ à ce prince d'Édesse, a été 
long'temps en cette église. Ils 
suivent en cela l'opinion des 
Grecs nouveaux qui croient si 
constamment que Jésus-Christ, 
en écrivant à Abgare , lui avait 
envoyé son image peinte sur un 
suaire , qu'ils en ont institué 
une fête qu'ils célèbrent le 16 
août. On appelle encore cette 
église l'église des catholicos , 
parce que le palais de ce prélat 
est tout joignant , et qu'il ne va 
presque jamais oiSicier ni faire 
ses prières ailleurs. Elle est si- 
tuée sur le bord du fleuve, et 
parallèle à l'évêché. Les autres 
sept églises sont occupées par les 
Arméniens. Celle du Pacha vanc 
est la demeure de l'évêque ar- 
méni^ de TiiHis, et elle est ainsi 
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nommée , à ce que racontent les 
Arméniens, à cau!$e qu'un bacba 
fugitif de Turquie, la lit bâtir 
après s'être fait chrétien dans 
cette ville. 

Il y a des capucins en Géor» 
gie , qui tratvaillent à y rétablir 
le véritable esprit du christia* 
nisme. Ils y furent envoyés de 
Rome vers la fin du dernier 
siècle. Le nom et la qualité de 
médecins, qu'ils joignirent à 
celle de missionnaires, les fit re- 
cevoir avec plaisir partout où ils 
désirèrent de s'établir. Ils le 
firent premièrement k Tifllis , et 
ensuite à Goris ; le prince Cha- 
navar^an, à qui ils apjiortèrent 
des lettres et des préseos de la 
part du pape et de la congréga- 
tion de Propagandà Jide y leur 
donna une maison dans cbacune 
de ces deux villes, avec toute 
sorte de liberté d'y faire publi- 
quement l'exercice de notre re- 
ligion, î^ supérieur des missions 
que cet Ordre a en Géorgie et 
dans les pays voisins, fait sa ré- 
sidence dans la ville de Tifflis. 
Celui des autres religieux de cet 
Ordre , qui sait mieux la méde- 
cine, se tient auprès de la per- 
sonne du prince , pour entrete- 
nir la protection contre les per- 
sécutions continuelles que le 
clergé géorgien et arménien leur 
suscite à la vue des efforts qu'ik 
font pour ramener les peuples à 
la religion catLolique. 

Ces efforts ne sont pas à la vé- 
rité suivis de tous les progrès 
que mériterait leur zèle; car ou- 
tre que les Géorgiens sont fort 
ignorans, comme nous avons 
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dit , et peu occupa du soin de 
^instruire , ils sont si persuadés 
que le jeûne, de la manière qu'ils 
l'observent , est l'essentiel de la 
religion , qu'ils ont de lu peine à 
croire que les capucins soient 
chrétiens , parce qu'ils ont ap- 
pris qu'en Europe ils ue jeûiiol 
pas comme eux. Cet eniètement 
incroyable a obligé ces |>ères à 
jeûner par condescendance à la 
géorgienne et à s'abstenir des 
animaux dout ces peu|jles ont 
horreur. 

L'empressement avec lequel 
ils les virent venir en leur Église 
dans le commencement , leur 
avait fait concevoir de bien plus 
grandes espérances. Ils n'atten*- 
daient pas moins de fruit de la 
facilité avec laquelle ils s'établi- 
rent d'abord en divers autres 
endroits des pays d'Imirette et 
de Guriel, voisins de la Géorgie; 
mais les guerres qui y sont sur- 
venues, et les misères du pays, 
les ont obligés d'abandonner ces 
résidences. Ainsi ils n'ont con- 
servé que celle de Goris et de 
TiiHis, où ils ont élevé une école 
pour l'instruction des enfans, 
et d'où ils se dispersent tous les 
ans en diverses lieux du mont 
Caucase, du Kakot, qui est le 
Gurgistan d'aujourd'hui, et d'au- 
tres pays voisins , pour détrôna 
per les peuples de leurs erreurs* 
Mém. de l'Eglise , p. 49» f^oyez 
Ibéhie. 

^GEORGIE. Outre la province 
vulgairement appelée Géorgie et 
Ibérie , qui est entre la mer Ca»* 
pienne et le Pont-Euxin , il y a 
une ville nommée Géorgienne, 
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Gecrgianoy dans le pays de Ta- 
barestanie ou Chorasanîe, pro- 
che de la incr de Chozarou Cas- 
pienne. C'était autrefois un siëge 
épiscopal du diocèse de Chaldée, 
sous la métropole de Rata; mais 
dont nous ne connaissons point 
d'évcques. 

GEORGIO (le père Ignace), 
abbé des Bénédictins de la con 
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métropole du temps d'Âbrabam 
d'isaac , et le siège du roi Abi- 
mélech. (Gènes, 20, vers, i et -a.) 
Elle était, selon saint Jérôme, 
la dernière ville des Chananéens 
au midi, entre Caries et Sur, 
c'est-à-dire , entre deux déserts, 
dont Vun joint V^gypte, et l'au- 
tre Cadès, et s'étend jusqu'au 
désert des Sarrasins. Elle étit 



grégation de Raguse, fit inipri- tombée au pouvoir du roi dE- 

mer en 1780 , à Venise un livre tliiopie , dont Aza , roi de J»^» 9 

où il prétend prouver que le vais- ayant défait la grande a»«>^e, 

seau qui portait saint Paul à ravagea tout le pays auy«nvi- 

Rorae lit naufrage , non près de rons de Gérara ( 2 ParnJ^- ^^9 

Malte , mais près de Mélita , île v. 1 4) ; au reste elle a éf l« siège 

située dans le golfe Adriatique, et d'un évéque dans la pr^niè: e Pa- 

voisiuc de Raguse. Ce sentiment lestine au diocèse de -rusalem , 




en 1738, par M. le comte Ciau- 
tar, et en i73g, par le père Ru- 
pert de Saint-Gaspard, tranne 
décliaussé. M. Ciautar, dans sa 
préface, donne le caractère du 
père Georgio, qu'il reconnaît 
pour un bomme d'esprit , de 
grande érudition, et très-ins- 
truit des langues orientales, 
mais qui abuse de tous ses ta- 
lens pour soutenir un paradoxe. 
Journal desSavans, 1745, p. 38 
et suiv. 

GÉRA, héhr. y pèlerinage, au- 
trement, combat, dispute y fils 



me action du co'*l« <*e Clialcé- 
doine. 

GÉRARD r*>^M, premier 
abbé de Brr"^ ^^ ^^^^^ <*e 
Nainur, éta^^*« ^« Stance, pa- 
rent de B^non ^ ^^^ àe la 
Basse-Aut*^»« «* ^^ Plectrude , 
sœur d'É'""^'^^'^^"^^e Liège, 
n naqr *^ village de Staves 
dans lc*y« ^« Lomage, qui fait 
auioi'* ^^^^ partie du comté de 

Nan"*' '^ ^"^ ^^^^^ ^^ '^ ^''" 
^^ chaste, modéré, charita- 

jji adonné à toutes les vertus. 

^tait brave d'ailleurs et exceU 



de Benjamin. Genhe^^ , 21. "tP»"'' ]" ^""^"f' f <!»• «« 
GÉRA , père d'Aod , juge d'Is- ^f "*.* * f *™^ *^<= *,?"''« '"«'«'e. 

raël JudicZ i5 principalement celle de Wren- 

GÉRA, de la triba de Ber g", ^«'«te de Namur, sous le- 

jamin, père de S^méi. 2. R 1"*^* 'V»^»'» P"« »« P»'»' «»«» 
' g g "^ armés. Ce comte rayant député 

' GÉRARA 0R GÉRARE, ^ ?;«« *« prince Bobert l'an 917, 

ancienne de8Phil»tin8,qu«*t »» '»» *' ««««^ ^ '» vie édi- 



Digitized by VjOOQIC 



48 GBR 

fut exposé à de grandes persécu» 
tions qui ne finirent qu'avec sa 
vie , Fan 1047. Ayant appris 
qu'André, fils de Ladislas-le- 
Cbauve , cousin -* germain de 
saint Etienne, avait accepté la 
couronne de Hongrie, à condi- 
tion qu'il rétablirait l'idolâtrie y 
il partit avec deux autres évè- 
ques pour aller trouver le nou- 
veau roi ; mais des bandits apos- 
tés par un seigneur du pays , les 
massacrèrent tous les trois à 
coups de pierres et de lances, 
comme ils étaient sur le point 
ie passer le Danube entre Bude 
e Colocza. Le corps de saint 
Girard fut transporté à Ghonad, 
et eisuile dans l'église de Notre- 
Dan^ de Murano, appelée de- 
puis èe Saint-Donat, près de la 
ville dtVcnise sa patrie. Le mar«» 
tyrologerarnain qui le qu;ilifie 
apôtre de Hongrie, marque sa 
fête au 24 'e septembre. Surius. 
Baillet , Vie.des Saints, t. 3 , 24 
septembre. 

GÉRARD (1), moine de Clair- 
vaux , et frère »îné de saint Ber- 
nard , le suivit i Cîteaux, après 
qu'il eut été blessa d'un coup de 
lance dans un coubat, comme 
le saint le lui avait prédit. H 
alla aussi le trouver a (lairvaux, 
où il fut chargé de Voffice de 
célerier. Au milieu da occupa- 
tions de cet emploi dissipant , il 
conserva toujours Tesprilde si- 
lence , de prière et de recueille- 
ment. Il avait aussi l'espnt de 
conseil et de sagesse, qui faisait 
que saint Bernard le consultait 
en tout. C'était sa ressource or- 
dinaire, sa consola t&»a> 9 son sou- 
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tiêOi sa compagnie la pins douce 
et la plus utile. S'il en faut croire 
saint Bernard lui-même, c'é- 
taient les yeux de Gérard qui 
conduisaient ses pas; c'était lui 
qui le relevait datus l'accable- 
ment , qui partageait ou soé»- 
geait toutes ses peines , qui le 
déchargeait de ses ennuis, qû 
prenait toute la fatigue pour loi 
laisser tout le repos. Quoiqu'il 
n'eût point d'étude , il avait on 
esprit excellent et une connais- 
sance très-étendue dans les cho- 
ses spirituelles et temporelles. 
Il tomba malade à Viterbe dans 
le dernier voyage qu'il fit en 
Italie avec saint Bernard Y» 
1 1 37. Le saint lui obtint la santé 
par ses prières, et il ne inouiut 
que le i3 de juin de Tau ii38, 
après son retour à Citeaux. Soi 
nom n'est pas dans le martyro- 
loge romain , mais seulemejit 
dans ceux d'TJsuard , du Sau^ 
saye , des Bénédictins , etc. Sûnl 
Bernard , serm, a6 , in cant. Le 
père le Nain, Hist. de Citeaux, 
t. 4- Baillet y t. a, i3 JQÎn. 

GERARD D£ LlÉGË, kU- 
gteux de VOrdre de Saint-Domi- 
nique, dans le treizième siècle, 
enseigna à Liège, et composa 
divers ouvrages, entrt autres, 
de Doctrina cordis; de Tc9t€M^ 
mente Christi; Sermones de 
tempore ei de SancU's; le Miroir 
des Prédicateurs, imprimée Na- 
ples, en 1607. (Le Mire. Valère- 
Ândré, Biblioth. belg. Dupin, 
table des Aut. ecclés. du • trei- 
zième siècV , p«s- 057.) 

oMARD, de l'Ordre des Er- 
mites de Saint-Augustin, évèque 
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I de SaTone y a composé un oom-^ 

inentaire sur les sentences ; deux 

questions quodlibétiques ; un 

' commentaire sur le Cantique 

des cantiques, et sur l'épltre 

aux Hébreux , et un ouvrage sur 

le sixièisie livre des Décrétales. 

(Dupin,6iblioth. des Aut. eccl. , 

quatorzième siècle. ) 

' GERARD DE BOULOGNE, 

' onzième général des carmes, et 

' docteur de Paris , mort à Avi^ 

' gnon en i3i 7 , a laissé un com<* 

' inentaire sur ks sentences ; des 

sermons; des questions ordî* 

' naires et quodlibétiques ; une 

«omme de Théologie non ache« 

, vée. (Tritbéme. Lucius. Dupiu , 

ïbi'dem.y 

GERARD ODONIS, de Rouer* 
ge , général de l'Ordre des Frè* 
res Mineurs en 1329, et depuis 
archevêque d'AntMche, mort à 
€at»iie eu i349 > & composé ua 
commentaire swr les sentences; 
un autre sur les livres de mo«- 
raie d'Arislote; plusieurs sur 
diflférens livres de l'Écrîtiire ; 
deux qiHestioBS philosophiques, 
et un manusork sur les figures 
de la Bible, qui était dans le cou- 
vent des cordeliers de Mîrepoix. 
( Dupin y ibidem, ) 

GERARD DE SIENNE, de 

l'Ordfe des Brmiie»de saint Aii- 

gustm y a écf it uu eommentam 

siMT les sentences; Un traité des 

' çootr^ et de l'usure ; un livre 

' des pirescriptions. (Du|Ma , ibid.) 

' GERARD , dit le Grmd^ vuk- 

gairemeut Grooi, né à Deven- 

ter en 1 34o, étudia à Paris dans 

le coUége de Sorbonne, ou il 

prit' W premières i0m<B«es de 

12. 
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piété et de doctrine. Lorsqu'il 
fut de retour dans son pays , il 
fut chanoine d'Utrecht, puis 
d' Aix-la-Chapelle ; mais il quitta 
ces bénéfices pour mener une 
vie plus évangélique. Il s'appli- 
qua uniquement à la prédica- 
tion , et se contenta d'être die^ 
ci-e , n'osant s'élever à l'ordre die 
prêtrise. Depuis il établit une 
communauté de clercs qui s'oc- 
ovpaient à instruire la jeunesse 
dans les lettres et dans la piété. 
Au reste , ils vivaient en parti-» 
culier , et tiraient leur subsis- 
tance de leur travail qui con^ 
«istait surtout à copier des U* 
vres* Florent , qui avait soin des 
mettibres de cette congrégation , 
persuada à Gérard de les faire 
vivre en commun ; et c'est de-li 
qu'on leur donna le nom de 
Frères de la vie convnune, Aimsi 
cette congrégation , appelée au- 
jourd'hui de Wendesheim^ fut 
établie d'abord k Devcnter , et 
se répandit en peu de temps dans 
les Pa>ys-6as. Les clercs qu'on y 
recevait ne foisaieot point de 
vœux. Gérard mourut en répu- 
tation de sainteté , le 20- août 
^ 1 384 9 ^^ ^ quarante-quatrième 
année de son âge. Son institut 
avait été confirmé par le pape 
Grégoive xi dès l'an 1^6, sous 
la règle de saint Augustin. On y 
unit, en i4i3r, les chanoines 
^guliers d v roosagtère de Groë- 
.nendaël , situé dans une forêt 
proche de Bruxelles , et qui était 
chef d'Ordre, ayant six monas- 
tères qui dépendaient de lui 
dans le Pays-Bas. Au commerv^ 
cément du seicièiMe siècle, on 
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cette ville des G«rasénîeiiS n'est 
pas la même chose que Gerasa 
d'Arabie , ce que fait assez en- 
tendre saint Jérôme après Eu-* 
Mèbe. Gegesa , dit-il , est au- 
jourd'hui nommée Gerasa, ville 
considérable d'Arabie , comme 
s'il disait, elle est nommée, mais 
elle ne l'est pas en effet , parce 
que Gerge^ est proche de la 
• mer , et que Gerasa est oontiguè 
i l'Arabie, par conséquent hors 
la Judée; et ce qui le prouve 
encore plus clairement , c'est 
que , comme les villes étrange^ 
res se faisaient un plaisir de faire 
mourir \b» Juife qui s'y reti- 
raient, les Geraséniens ne firent 
aucun mal aux Juifs qui voulu'- 
rent demeurer avec eux, et leur 
laissèrent toute liberté d'aller et 
de venir, dit Joseph, /. a de 
BelLfud., c. 35. 

Pour ce qui regarde les Gei^ 
siens dont parle saint Matthieu, 
cA. 8 , t^. 29 , il est certaia qu'il 
y a eu parmi les Chaaanéens des 
peuples ainsi nommés, mais il 
ne parait pas qu'il y en ait eu 
au-delà du Jourdain, encore 
moins qu'ils y aient bâti une 
ville qui ait été appelée Gergesa 
de leur nom. Quelques intexw 
prêtes disent que saint Matthieu 
ne parle pas là d'une ville , mais 
d'un pays où était la ville de 
Gadara. Mais cela n'est pas exac- 
tement vrai; saint Matthieu mar- 
que expressément que ceux qui 
'gardaient les porcs dans lesquels 
entrèrent les démons dont il est 
parlé, s'enfuirent dans la ville 
des Gergésénîens. A quoi Eu- 
sèbe répond que ûetle ville s'ap- 
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pehàt indistinctement Gadara 
et Gerasa , et effectivement le 
pays dés Gadaréniens et des Gei^ 
géséniens est le même. H est ce- 
pendant asseï probable queGer- 
l^sa était une ^^ille dépendjaCr 
de Gagara , dont elle est voinoe^ 
aussi proche de la mer de Gali- 
lée, dans laquelle le troupeai 
de porcs se prédpita par Teffiort 
des démons. 

La ville de Gergesa n'éuit 
point épiscopale, mais relevait 
du siège de Gadara ; c'est pour 
cela qu'on ne la trouve dans aii- 
•cune notice des trois Palestines. 
Mais Gerasa, dont Tévéqae 
Plancus assifita au concile de 
•Chakédoine , est marcpaée b 
cinquième dans lea notices de h 
province d'Arabie » et par con- 
séquent n'appartient poiiU k h 
Palestine. Or. chrisi, t. 3, p. 699. 

GERASA , vilk épiacopale de 
U province dTArabie au disoèse 
•d'Aatlodie) sous la métropoike 
de Bostrea. Elle est située au- 
delà du Jousdatn , dans la partie 
appelée Galaad , d'où ekle preud 
encore le nom de Giaras. Jésus- 
Christ ayant passé la mer de 
Tibériade y se trouvait aux och»- 
fio8 des Géraséens. (Mai A, 8 , 
tf, 28. Marc. 5, v. I. /^<fc. 8» 
y. 26. ) C'était une des villes de 
la Décapole, dont nous trou- 
vons les évêques snivans : 

1. Exeresae se joignit dans V' 
concile de Seleueie à Acace et * 
Georges d' Alexandrie , Arieos. 
dont il souscrivit la profesaioL 
de foi. 

Hf. Planque, à Taetina d4x du 
coooîk de Chalcédoine. 
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GERASIME (saint) , àbbé ea 
I Palestine , était de Lieîe en Asie, 
n embrassa la vie monastique 
en son pays , et se retira en Pa«- 
lestine vers le milieu du cin-* 
quîèroe siècle , dans le temps 
^ que l'hérésie d'Eutyche corn- 
I nençait à s'y répandre par le 
ministère de quelques méchaas 
I moines. Gârasîme s'y laisse suiw 
^ prendre ,' et se ceconnut ensuite 
par les conseils de Saint Euty- 
I me , arec lequel il eut toujours 
depuis une liaison étroite. Il fit 
bétir, à un quart de lieue du 
Jourdain, une grande laure , 
^ composée de soixante-dix cel- 
^ Iules écartées Tune de l'autre ^ 
I pour autant de solitaires , et au 
milieu de la laure un monastère 
pour les cénobites. Les solitai* 
res n'avaient point d'autre nour- 
riture que du pain , des dattes 
et de l'eau , excepté k samedi 
et le dimanche qu'ils venaient à 
relise participer aux saints 
mystères. Us mangeaient ces 
jo«ir8-4à quelque chose de cuit, 
et buvaient un peu de vin. 
Leurs meubles se réduisaient à 
une cruche d'eau , à une natte 
pour se coucher , et à une mé<«> 
chante couverture de diverses 
pièces. Pour saint Gérasime , il 
ne se nourrissait durant tout le 
' carême que de la sainte Eucfaa-»- 
ristie ; la sagesse et la sainteté 
éclataient dans toute sa con- 
duite; et saint Euthyme, qui 
passait pour le premier maître 
de la vie spirituelle de ce temps- 
là , lui adressait ceux de ses dis- 
ciples qu'il voulait mettre dans 
une excellente école de vertu. 
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II mourut le 5 de mars de Tan 
475, jour auquel le martyrologe 
romain fait mention de lui. 
Voyez la vie de saint Euthyme, 
écrite par le moine Cyrille , et 
Baillât^ Vies des SS . , 1. 1 , S inars« 
GERAUD (saint), comte et 
baron d'Orilbac ou Aurillac, 
patron de. la haute Auvergne , 
était fils du comte Geraud et 
d'Adaltrude , l'un et l'autre is- 
sus de la première noblesse du 
royaume. Il naquit en Auvergne 
l'an 855, et répondit parfaite- 
ment à l'éducation chrétienne 
qu'il reçut de ses parens. Se 
voyant maître après leur mort 
de grandes richesses , il se servit 
de la crainte de Dieu comme 
d'un puissant bouclier pour ré- 
sister aux tentations du luxe , 
d'orgueil ou de débauche. Uu 
rei^rd libre qu'il jeta un jour 
sur une jeune esclave d'une rare 
beauté , le conduisit néanmoins 
au bord du précipice. Dieu le 
retint et Iç punit en lui 4tant la 
vue. Depuis ce temps il ne souf- 
frit plus chez lui ni filles ni 
jeunes garçons , et prit la réso- 
lution de garder la continence ; 
résolution qu'il confirma depuis 
que Dieu lui eut rendu la vue. 
Il se levait tous Jes jours à deux 
heuresaprès minuit pour réciter 
matines , et passait le reste de 
la nuit en prières ou en médi- 
tations. Au point du jour il en- 
tendait la messe dans sa cha- 
pelle , et donnait ensuite au- 
dience à tout le monde sans 
distinction, n nourrissait règle- 
ment un certain nombre de 
pauvres ,. et faisait des aumônes 
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mourut dans celk de Saint-De- 
nis le 29 mars 171 1, âgé de 
près de quatre-vingt-trois ans. 
On a de lui entre autres ouvra- 
ges : !•. Apologia pro Ruperto 
abbate tuitienst, in qud deEu'* 
charisucâ veritate eum cathoUch 
sensisse et scrîpsisse demonstrat 
vindex , Fr. Gab. Gerberon , 
asceîa bened. in congreg. Saint 
Mauri, à Paris, chez la veuve 
Savreux , 1669 , in-8». 2». Une 
édition de Marias Mereator, 
avec des notes , sous le nom de 
Aigberius , à Bruxelles en 1673. 
3<^. SeniiroenS de Criton sur l'en- 
tretien d'un religieux ot d'un 
abbé , touchant les commendes, 
à Orléans, 1674. 4^. U«e nou- 
velle édition des œuvres de saint 
Anselme , à Paris , en 1676. 
S"». Catéchisme du jubilé et des 
indulgences , avec une disserta- 
tion sur V Angélus , à Paris, chez 
Josset, en 1675. fr». Le Miroir 
de la piété chrétienne , sous le 
nom du sieur Flore de Sainte^ 
Foi, à Liège en 1676, et ail- 
leurs. Cet ouvrage fut condamné 
par le cardinal Grimaldi , ar- 
dievêque d'Aix , M. le Tellier , 
arclievêque de Rouen , et M. le 
Camus, évêque de Grenoble. 
7<>. Histoire de la robe sans cou- 
ture de Notre-Scigneur, qui est 
révérée dans l'église du monas- 
tère de Notre-Dame d'Argen- 
teuil, îi Paris , chez Josset 1677 , 
et ailleurs. S". Le Véritable pé- 
nitent, ou AjK)logie de la péni- 
tence , à Cologne en t692,în-fa. 
9*. Critique ou Examen des pré- 
jugés de M. Jurieu contre l'É- 
glise romaine , sous le nom de 
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Tabbé Richard. lo*. Règle des 
moeurs contre les fausses maxi- 
mes de la momie corrompue , à 
Cologne, in-i 2, 1692. ii".îimi- 
velle édition du combat spiri- 
tuel de Jean Ca^anisa, béné- 
dictin espagnol. la*. Plusiems 
lettres, etc. Voyez dora le Cerf, 
Bibl. hist. et crit. des autearsdt 
la congrégation de SaiAi-Maar. 

GËRBRAND(Jeaii), religieux 
de l'Ordre des carmes , né à 
Leyden , mourut à Harlem es 
i5o4- On a de lui une chronique 
des évêques d'Utreckt et des 
comtes de HoUaode ; une his- 
toire de «>n Ordre ; CoILuianes 
SS. Festis Ddparœ, etc. Lu- 
cius , Biblioth. carm. Valeie- 
André , Fiblioth. belg. 

GËRDTL ( Hyacinthe-Sigi». 
mond ) , bamabite , professeur 
de liiéologie en l'université 
royale de Turin , de l'Acadéniie 
de l'institut de Bologne, et 
précepteur de S. A. R. monsei- 
gneur le prince de Piémont , a 
donné plusieurs traités utiles à 
la philosophie et à la religion. 
Nous connaissons de lui les ou- 
vrages suivans: i*. Introduzione 
allô studio délia religione... in 
Torino, 1755, in-4®, vol. primo. 
Cet ouvrage est estimé et re^ 
cherché pour la force du raison- 
nement et la solidité des prin- 
cipes. 2». Traité des combats 
singuliers , à Turin, 1760, in^«. 
3<*. Recueil de dissertations sur 
quelques principes de philoso- 
phie et de religion... à Pwris , 
chez Chaubert et Hérissant, 
1760, in-ia. On trouve dans 
ces dissertations ic caractèie 
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d'an esprit aussi juste et solide 
que pénétr40t et profond, loar- 
ndl des SiMranSy 1758, p. 3i4; 
1^60, p. 554; i67i,p. 3;j3. 

GEAËON , chef de cinquante 
soldais, ou ménae de trois cent 
dix-huit et plus encore de la 
legiou tliébéenne, qui souffri- 
rent le martyre à Cologne. Plu- 
sieurs les appellent les saints 
MmiTs 9 en les prenant pour un 
corps de troupes levées en Ma u* 
ritanie. fiaillet 9 t. 3 , 22 sept. 

GEROENTI^ ville épiscopale 
de Sicile , aous la métropole de 
Païenne , formée des ruines 
à^Agrigentum^ qui était une 
des plus ancienoes , des plus 
célèbres et des plus considéra- 
bles villes de cette tle s elle a une 
orij;ine grecque , et est renom* 
11^ {Mr la tyrannie de Plialaris. 
Elle «st située sur une colline à 
tjroîiS milles de k mer sur la côte 
méridionale de l'ile , à quarante 
lieues au midi de Païenne : elle 
est forte par sa situation , à cause 
qu'on n'y peut aboider que par 
un endroit : elle est défendue 
par un château. On y compte 
environ neuf mille habitans, 
partagés en quatre paroisses , 
-treixe maisons religieuses d'honi' 
mes et trois de filles. La princi- 
pale de ces dernières est TabbTye 
du SainUEsprit de l'Oodre de 
Citeaux. I^a cathédrale , dâiée 
autrefois à la sainte Vierge!» P^^'s 
è saint Jacques» apétre, «Si au- 
jourd'hui sous le nom 4e saint 
Gerland. Il y a u^ cha|Mtre 
composé de vingt-quitre cha- 
noines, parmi lesquels il y a 
quatre dignités; savoir, le doyen. 



GË& S7 

le chantre, l'arcfaidiacie et le 
trésorier. 

Le diocèse de Gergenti con- 
tient , suivant Roch Pirrus , au- 
teur de Sicilia sacra , trente-six 
mille quarante-six fanûlLes , six 
villes royales , sept principautés, 
six duchés, neuf marquisats, 
neuf comtés , dix-huit seigneu- 
ries , six aUiayes , huit prieurés , 
cent quinze maisons religieuses 
d'hommes, et vingt* cinq de 
filles , dont il y en a dix-huit 
de bénédictines. 

Èi^éques de ûergentù 

1 . Saint Libnrtin , ordonné 
premier évêqu^ de Gergenti par 
saint Pierre, suivant la tradi- 
tion , souffrit le martyre sous 
lés empereurs Yespasien et Do- 
natien , v^rs l'an 90. 

2. Saiii Grégoire, siégeait du 
teipps des empereurs Valérien et 
GalÙei^ et mourut vers l'an 262 . 

3. $aint Potamion , vivait 
sous k pape Agapet i«' et l'em* 
pereir Justinien. 

/. Théodose, succéda à saint 
Potamion en 544 9 ^ mourut 
^n55i. 

5. Saint Grégoire 11 , de l'Or- 
dre de Saint-Basile , assista au 
concile de Constantinople en 
553 , suivant Nicephore , Ub- 17, 
cap, 17. Mais il ne fut fait évê- 
que de Gergenti qu'en S60. 
Voyez Surius , t. uù. ad diem 
23 novembris. 

6. Lnsanius , siégeait sons le 
pontificat de Pelage 11. 

7. Grégoire m , sur la fin du 
même pontificat. 

8. Libère, en 616. 
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36. Jean de Pino » Catalan, dtt 
même Ordre des Frères Mineiurs, 
confesseur et aumdnier du roi 
Martin , succéda au précédent 
dans l'évêché de Gergenti en 
i4oi . Il avait été nommé aupa- 
ravant par le même roi Martin ; 
mais le pape Boniface ix ne réta- 
blit dans cette dignité qu'après 
la translation de Jean de Castro 
à révéché de ce nom. 

37. Philippe de Ferrario , fa- 
meux prédicateur de l'Ordre des 
carmes , était vicaire -général 
de son Ordre en Sicile , quand 
il fut préposé à l'église de Ger- 
genti j après la mort de Jean de 
Pino. Il siégeait en i4i4^^i42*- 

38. Laurent , Napolitain , de 
l'Ordre de Citeaux , nommé par 
le pape Martin v , a la demande 
du roi Alphonse en 142a j sié- 
geait encore en i44i • 

39. Bernard Bosco ou de Bos- 
cho, auditeur de la chambre 
apostolique, et chanoine de 
Saint-Pierre de Rome , élu en 
1442 9 refusa ou se démit pres- 
que en même temps. 

40. Matthieu de Gimmara ^ 
premier fondateur de l'Ordre 
des Frères Mineurs en Sicile, 
devint évéque de Gergenti en 
i443- Il se démit peu de temps 
après 9 et reprit l'habit de son 
Ordre avec le nom de Frère Mat- 
thieu de Gergenti. Il mourut à 
Palerme en odeur de saivteté, 
dans le couvent de 5. Marùs de 
Jesu, 

4 1 . Antoine Ponticorona , 
d'une famille noUe de Palerme, 
fameux prédicateur de l'Ordre 
de Saint-Dominique, confesseur 
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duroijFeidinand !<»', et inqnisî* 
teur de la foi en Sicile » nomnié 
à l'évêché de Céphaln sons BCar* 
tin V , fut transféré à Tégliae de 
Gergenti en i44i 9 ^ monmt 
vers l'an t45i- 

42. Dominique Larth , de 
Barcelone, vertueux et savnt 
religieux de Qteaux , siégea en 
1445, et mourut à Rome en 
1471. 

43. Jean de Cardellis oa Cor- 
tellis , de l'Oitire de Saiot-Be* 
noit , référendaire apostolique ^ 
abbé du monastère de Saint* 
Félix de Bruxelles , fut fait évé- < 
que de Gergenti en 147^9 passa 

au si^ de Patti en i479f ^^ 
mourut la même année. | 

44- Jean de Castro , d'une il- 
lustre famille de Valence en Es- | 
pagne, élu en 1479» assista à 
l'assemblée des états de Sicile, 
1489 , devint cardinal en 1 4g6, 
et mourut à Rome en i5o6. 

45. Julien Cibo , citoyen et 
chanoine de Gênes, parent et 
camérier du pape Jules u , nonb- 
mé à l'évêché de Gergenti en 
i5o6 , assista au concile de La- 
tran en i5ii , et mourut vers 
l'an 1537. 

46. Pierre Tagliavia et de 
Stragonia , nommé^Mur Tempe— 
leur Charles v , en i537 , passa 
à l'église de Palerme en i545 , 
fut décoré de la pourpre en 
i553 , et mourut en i558. 

47. Radulphe Pins, fils de 
Léonel , prince de Carpi , siégea 
en 1546; il devint aussi cardi- 
nal , et successivement évéque 
d'Albano , de Frascati , de Porto 
et de Sainte^Ruifine , d'Ostie et 
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de VeUtri , doyen du sacré-col- 
lége y et grand-inquisiteiir. H 
mourot à Rome en i564- 

48. Louis Suppa , de Catane , 
de rOrdre des Frèoes Prêcheurs, 
docteur de Paris , assista an co]>- 
cile de Trente en qualité de 
théologien de TarcheTeque de 
Palerme. Il fut nommé ensuite 
à l'évéché de Gergenti en 1 565 , 
et mourut en 1569. 

49* Jean-Baptiste Oxeda de 
Herrera , espagnol , transféré de 
l'église de Trani en 1571, mou- 
rut en i573>. 

5o. César MaruUus, d'une fa* 
mille noble de Messine , succéda 
en 1574 9 et passa quatre ans 
aprèsà l'avcheTéché de Palerme. 

5i. Jean Roxas , Espagnol, 
inquisiteur de Valence , puis de 
Sicile , nommé évéqut de Ger^ 
genti par le roi Philippe u , en 
1577 9 mourut la même année. 

Sa^ Antoine Lombard , Sici- 
lien t transféré de l'évéché de 
Maoara en 1S78 , deTÎnt arche^. 
▼êque de Hcasine en 1597. 

53. Didace de Haëdo , Espa^ 
gnol , après avoir exercé l'office 
d'inquisiteur dans les royaumes 
de Valence , d'Aragon et de Si- 
cite , fut, placé sur h siège de 
Gergenti en i5B5. J%ilippe u l 
nomma à Farchevéché de Pa 
lerme en iSSg. 

S4' François de Puteo, nr'^ 
et savant citoyen de Mes^^^ 
visiteur général des églr^ ^^ 
Sicile 9 puis arckiraand^^^^ 
Messine , devint évêqur^ ^^^"^ 
genti en iSgo. Il ne s%^ q*^ 
trois ans. 

55. Jean HoroscofT I^yva^ > 
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de Covarruvias » espagnol y sacré 
en 1594 , fut transféré à l'évéché 
de Guadix, sous la métropole 
de Séville en i6o5. 

56. Vincent Bontncontrus, de 
Palerme , de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs , nommé d'abord à 
l'évéché d'Amalphi , passa - 
l'église de Gengenti en 1607.-* 
mourut en 1622. 

57. OctAvins Rodolphe "« 
Florence , siégea en ifj* " 
avait été auparavant ^^^^ 
d'Ariano , vice-légat df *f**'«» 
et créé cardinal par G «™»^ *^ 
en 162a. 

58. François Tra^ '««*"»- 
ferme , nommé e^™7- '>'^'^ 
sacra. 

GERGÉSÉE." ' an«*ens peu^ 

plesdelaten^^^**'*'***'^'.^^ 
desœndans'îï^^ff^"»;^'»- 
qmièmefib-«^^'\^^»;^»^«- 
wenredr^'P^^Ï^'^***?* 
delà de^ ^^^ ^^ Tibénade. 
Genes.^^ 16, et i5, ai. 

QgtjAG (B.), gentilhomme 
^g yikenbourg, que nousap- 
^^s Fauqueniont , au duché 
^imbourg , quitta tout potar 
^consacrer à la pénitence après 
1 mort de sa femme. Ensuite 
de quelques pèlerinages qu'il fit 
pieds^us, couvert d'un sac et 
d'un corselet de fer , il arriva i 
Rome, où il fit une confiessioia 
générale au pape Eugène ni, qvà 
l'envoya servir les pauvres de 
Jérosalen» pendant sept ans. Ce 
terme écoulé , il garda les trou- 
peaux jusqu'à ce que le pape 
Adtien iv te renvoyât dans son 
pays. 11 s'y enferma dans le 
«ceux d'an diêae » et passa, le 
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Alexandre» (fui fut él« vers Fan 
Sia. Le pape Horntsdas envoya 
saint Germaîn, ea qtuiiité ëe 
légat , l'a Q 5 1 9 , auprès de Tein- 
pereur Justin i«' pour la réu- 
nion des Éf^lises d'Orient arec 
celles d'Occident. Il revint em 
Italie l'an 5t20 , chargé de let- 
tres de réuD ion a ussi bien que des 
blessures -que Dorothée, évéqiie 
de Thessalonique , lui avait fait 
faire en passant dans sa ville. Il 
souffrit aussi beaucoup de la 
part des hérétiques , et gou- 
verna saintement son é^ise jus^ 
qu'an 3o d'octobre de l'an j^i , 
qu'i-l mourut en paix. Saint 
Grégoire » liv. 2 et î àe ses dia» 
Icgues. Baronius, à l'an 5 19. 
Baillet, t. 3 , 3o octobre. 

GERMAIN (saint)., évcéque de 
Pars, vint avk monde vers l'an 
496 , dans le tenritoire d'iiutitn. 
Il entra dans le clergé de cette 
ville Wn 53>o, fut abbé dit «ao- 
■astère de Saint^^Simphorien , 
^'il fyoaverna très-«éguUère* 
ment , et placé vers l'an 555 sur 
le siège épivcopal de Paris,. Ce 
poate éminent ne changea ne» 
à la sévérité de l'instittttiftt'il 
avait suivi dans son moiiastèvé; 
On vift toujours la même fruga* 
' Isté dans sa table, la même mc^ 
destk dans ses meubles et ses 
habits , la même exactitude dans 
ses veilles, ses jeunes, ses abstî?- 
•Benœs, ses prières et tout le 
veste de sa conduite. Ea travaiW 
hmt à son salut, il s'oubliait 
rien de ee qÊk pouvait contri- 
buer iî celui de son peuple , qu'il 
prêchait contiAueUemeat , et 
qu'il assistait de même dans ses 
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besoins temporels , Umt de ses» 
propres biens que de ceux da 
rot Ghildebert , qui en avait fait 
le ministre ordinaire de ses pro- 
digieuses libéralités. Il dédia 
l'église du monastère du SaioC* 
Vincent que ce prince avait {ut 
bâtir , et le remplit de relieieai 
auxquels il donna pour preuM 
abbé saint ©roctové ou Drott«, 
son disciple. Parmi un grand 
nombre de miracles dont Dîea 
l'honora pendant sa vie , il goé- 
rit le roi Ghildebert et CloUire 
son successeur et son frère , qui 
étaient tombés malades. L'an 
566 , il excommunia le rot Cha- 
ribert pour cause d'inceste ; et 
ce prince ayant laissé en mou- 
rant ses éta^s à partager entre 
ses trois frères , Sigcbert , roi 
d'Austrasie, Chilperie , roi de 
Soissmis , et GÔntrand , roi 
d'Orléans et de Bour^^ogne, 
«aint Germain employa toat sot 
«èle pour entretenir la paix, et 
pour bien gouverner son peur 
pie , au milieu de ces difiiârens 
intérêts , jusqu'à sa mort qui 
arriva le 18 de mai 576. Ses re^ 
liqœs reposent dans l'église dm 
monastère de SaintrVineest , 
que l'on appelle atqowrd'hm 
Saint-'Geniiain^des-'Prés, ejc- 
oepté un btas qui émit à l'église 
de Saint^Germain-*fe-^ Vieux. 
Saint Grégoire de T01M» , dans 
SM Hi$l0ftt6. iTortueat, évêqœ 
de Poitiers , dans les Actes des 
saints bàaédictips. BoUanduB. 
Baillet, t. a,a8>mai. 

GERJIAIK ($aMit),patriar>- 
cfae de €oÉÉstantiao{de ^ et fils 
dn. patme Jus^inif n j vint au 
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monde vers le inilieu du 9ep^ 
' tième siècle ; il entra dans le 
cleigédeCoDStantiDople, el fut 
fait éréque de G^zîque dans 
THellespont. L'empereur Auas- 
' Use le rappela et le fît mettre 
' sur le siège palriarchal de Cons- 
t tantinople , à la place du faux 
I patriarche Jean , le 1 1 d'août de 
I Ta n 7 1 5 . L'etn pereur Léon l'Isau* 
rique s'elant déclaré contre les 
I images , saint Germain n'oublia 
i rien pour le ramener ; mais 
i voyan t que tous seseffortsétaient 
I inutiles , il prit le parti d'abdi-» 
quer le 22 janvier 780 , et alla 
I se renfermer à Platane dans sa 
t maison paternelle , où il mou- 
I rut âgé de gS ans. C'est ainsi 
I que le rapporte Théophane. 
D'autres disent que l'empereur^ 
I outré du courage avec lequel il 
lui avait reproché son impiété , 
l'envoya en exil après l'avoir fait 
souffleter et fouetter avec igno- 
minie. 11 mourut le 12 de mai , 
et fut enterré dans le monastère 
de Choras. On prétend quM fut 
apporté en France lorsque les 
Français se rendirent maîtres de 
Constantinople , et déposé dans 
l'église du bourg de Porty, en- 
tre le Limousin et l'Auvergne 9 
où l'on célèbre sa translation le 
3 de février. L'Église l'honore 
connnie le premier défenseur des 
saintes images. £Ue le regarde 
aussi comme un illustre écri- 
vain du huitième siècle. Nous 
avons plusieurs écrits sous son 
nom ; savoir , T'heoria seu cori'- 
teniplatio rerum ecclesiastica^ 
rum, Commentariolus in oràtio^ 
nem dominicam. Fragmentum 
xa. 
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exoratione contrahœreses ad Art' 
ihimwn, Êncomium Deiparœ. 
Très episiolœ, Oratio in sacrant 
B. Virginis vestem. De exalta^ 
tione sanctœ crucis. De sanctd 
cruce et in dowinicam ortho^ 
doxiœ in sanctam Christi sepiiU 
turam, Tractatus de sex con^ 
ciliis œcumenicis. Retribuens 
intelligens. Ce dernier ouvrage , 
dans lequel on défend saint 
Grégoire de Nisse des erreurs 
d'Origène , est plus sûrement du 
saint patriarche, qu'aucun autre 
des écrits qui lui sont attribués, 
et dont les critiques attribuent 
une partie à d'autres patriarches 
,de Constantinople de même 
nom que lui. Pliotius estime son 
style. On trouve une partie de 
ces ouvrages dans la bibliothè- 
que des Pères. Photius, cod, 233* 
Nicephore, en la Chron. Théo- 
phane. Bollandus 9 Baillet , t. 2, 
12 mai. 

GERMAIN (saint), abbé de 
Granfel et martyr, fils d'Optard 
ou Optarne , sénateur de Trêves, 
naquit en cette ville sous le 
règne de Clotaire ii. A Vàae de 
dix-sept ans , il donna tous ses 
biens aux pauvres et quitta le 
monde , du consentement de 
saint Modoald , évêque de Trê- 
ves , qui l'avait élevé dès sou 
enfance , pour aller vivre sous 
la conduite de saint Aruoul dans 
un désert de Lorraine , près de 
Remiremoot. Il«e retira ensuite 
dans le monastère de Rômaric , 
puis à Luxeu , où saint Walbcrt 
le fît clief de la sainte, colonie 
de religieux , qu'il envo\a dans 
le nouveau monastère de Grand* 
5 
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val oii Grand fe] , qu« le duc de 
Qondon venait de bâtir dans 
uue vallée du d'tQcèie de HàLe. 
Germain gQuvern^ ce monas* 
tère a?ec tant de sagesse ei de 
piété, qu'on Vob1i(;ea de se 
fikarger encore de la conduite de 
deu3t autres, saToir, de relut de 
SaiiU-Ursicin et de SaiiU-Paul 
de Verd. Comme il prenait soin 
aussi du salut des peuples de la 
vallée et des environs, il osa 
faire des remontrances au duc 
Boni face , surnommé Catihe , 
touchant les violences qu'il exer* 
çait sur eux. Cette liberté lui 
coûta la vie. Il fut ])ercé à coups 
de lances par des soldats, avec 
Bandoald ou Rondeau , Tua èe 
ses religieux qu'il avait pris 
pour compagnon en allant faire 
ses remontrances au duc qui 
était dans l'église de Sainl-Matt-* 
rice. Ceci arriva lorsque ces 
deux religit'ux retournaient à 
leur monastère le 21 février de 
Vas 645 ou 65o ou 666. Bollan- 
dus. Paillet, t. i , 21 février. 

GERMAIN (Jean), natif de 
Glugny , et docteur de Tuniver* 
site de Paris, évêque de Cib^ 
lonfr-sur-Saône , dans le qaîn-* 
âème siècle, composa Àvcrs 
ouvrages ; de Conceptions beatm 
Marùe j lib, a. Adveraks Ma^ 
hwnetanos et infidèles. Adver^ 
sus aieonmam y Hb* 5 m lib^ 4 
sentent, TTicsoÊtrus^ paupemm» 
Iter cœli^ seu de regimine^ ec-^ 
cksiasticorum et Imccrwm. 
Mappa wundi, eta* Lojlis Ja- 
cob , de Script, cabil. 

G£RM AllS ( Dom Hicbel >,. né 
à Péronne , diocèsa de Noy^Oi 



GER 
en Picardie, l'an 164^9 entia 
jeune chez les bénédictius de la 
oongrégation de Saint-Maur. Il 
accompagna dom Mabillon dans 
ses voyages d'Allemagne et 
d'Italie , et l'aida beaucoup dans 
ses étudies. H mourut dans I ab- 
baye de Saint<*-Germain-*dfi^ 
Prés, k Paris, le a3 janvier 
1694 9 âgé de quarante-rtieuf ans. 
On a de lui, i*. L'histoire de 
l'abbaye royale de NoIre^Dame 
de Soissons , de l'Ordre de Saint- 
Benoit , divisée en quatre Kvres, 
avec les preuves et autres titres , 
dédi^ à madame Henriette de 
Lorraine de Harcourt, abbesse 
de ce monastère , à Pans , tn-4*i 
ckes Louis Billaine en 1677 , et 
non pas en 167 5, comme le dit 
le Moréri ,, édition de 1 769. 
a®. Le Mîà&amm t'utUcian ^ con- | 
jointement avec dom Mabillon. i 
3^. Le qnalfième livre piv»« ! 
€(ti'enjlier de la diplomatique dm \ 
même |ière ])£abiUoii , qni tfM>A I 
des anciens palais cb nos rois. 
4^. Linstoire afcr^ée des mo- 
nastères de la congr^ticm dn 
SaintrManr, Manuscrite. S^. Dowa 
Germain a eu au^qoelifne p»rt 
au septième et huitième siècle 
des actes i^s saints de l'Ordre 
de Saint^Benolt. Bom le Cerf, 
dans sa Bibliothèque des j^tt. 
de la congre^, de Saint''Miatrr. 
Journal des Savans» 16^ y iS8i 
eti68a 

GERMAIN (Saînl-), Sanetmé. 
Germantts , abbaye de l'OnAc^ 
de Saint^nenoit et de la con^ir^ 
gation de Saint^Manv, était sî» 
tuée' dena la vîUe d'Auxerr^- : 
elle XuA fondée en\ ^sta piv snixK 
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I Germain , dans sa maison pa-» 
I ternelle : il dédia cette église 
sous le nom de Saint-Maurice , 
et y mit pour W desservir le 
saint prêtre Saturne et des reli- 
I gieux. C'est U qa'i! fut enterré 
! en 448; et l'église ayant été 
I rebâtie plus inaf;nifiqueinenl 
I qu'elle ne l'avait été par sainte 
I Clo tilde , environ l'an 5oo , elle 
I prit le nom de saint Germain y 
I son fondateur , qu'elle a con- 
j serve jusqu'à son extinction. On 
I y comptait jusqu'à soixante corps 
I saints et une quantité prodi^ 
gieuse de ivliques. Ce sont fes» 
1 papes Nicolés^ i*», Jean vnr et 
I Jean ix* , qui ont enrichi cette 
église de ces précteuit restes qui) 
sont dan» des grottes que Con-» 
rad, frère de l'impératrice Jtt^ 
dîth et abbé commendataire de 
Saint-Germain, fît bâtir en 85o* 
M. Segnier , érêque d'Auxertie, 
fit ouvrir tous les fombeaitix éti^ 
i636 , et fit un procès^verbal de 
l'état où il avait' trouvé les corps 
saints. Celui de saint Gei^maiil 
avait été mis dans une châsse- 
d'or enrichie dé pierreries d'un- 
prix inestimable, mais elle fttt 
1 enlevée par les prétendus réfor- 
1 mes , et le^ reliques dissipées , 
I en sorte qu'il ne restait plus 
l dans ce tombeau que de la cen-^' 
I dre du corps âe ce saint , et- 
j quelques petits' dssenten^. La- 
Martin ière , Diction, géogr. à 
I l'article Auxerre. 
î GERMAIN-DES-PRÉS (Saint-), 

f Sanctus Germanus à Pratis , 
i abbaye célèbre de l'Ordre de 
{ Saint-Benoit, était située dans le 
f plus beau fauboui^ de la ville de 
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Paris, auquel ellea donnéle nom. 
On en appelle encore l'église S.-^ 
Germaiii«des*Prés à cause qu'elle 
était a» milieu d'une grande 
prairie , avant que le faubourg 
fût peuplé comme il l'est pré- 
sentement, rhildebert i«' , roi 
de Pai'is , fris du* grand Clo vis , 
fonda ce n^oiia^itèiv à la sollici- 
tation de saint Gerniaîn, évtv{ué 
de Pariij , quelque temps après 
là guerre que ce prince fit en 
Espagne , à» Teudis , roi des Vi- 
sigOths. L'édifice a\ant été com- 
mencé en 566 et achevé en 558, 
on y fit veniV des religieux de 
saint Symphorien d^Autun , qui 
suivaient la règle de saint An- 
toirte et de saint Basile , et qui 
^nibl^issèreikt vêts le milieu du 
sSej^tiètne Sièdè celle de saint 
Benoit. Saint Germain , qui 
avait été abbé de daint Syiiiiphd- 
^ien dvânt qu'il fût élevé sur le 
'^égé épiscopal de Paris, leur 
donna pour abbé saint Drocto- 
née, son- disciple , et ChiUlebert 
poUthrut à leur entretien par la 
dxsnation qii'il leur fit de son 
fief d'Tssy et dti domaine de la 
Seine, avec le dW>it de {)éclte,etc. 
Saint éermain dîonna aussi l>eau« 
coup de biens à ta monastère ; 
il en consacra réglise aU mois- 
dé déc^enfcbtie^^ 558, et l'exempta 
de la juridiction de Févêque 
diocésain; privilégia <|tti fut si- 
gaé par plus6etii<s' évêqt^s de 
Prafk!e<tUi'Slà'ti*dllV^iérit pour 
lbt**^à Pàrii* ,et qui fut cohfinn^ 
dans' U suite par dix papes, et 
reconnu même par les évéques 
de Paris^. Cette éghse fut dédiée 
d'abord en l'honneurde la sainte 
5. 
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torius publia son erreur. Il n'alla 
point au cimcile <i*É]>hèise, par 
considération pour cet liér^- 
siar(}ue. Il se trouva ce^)endant 
au roncile de Clialr^cioîne , et 
souscrivit à tous ses décrets, en 
distant anathêiue à Nestorius. H 
souscrivit aussi au décret syuo^ 
dal de Gennade de Constanti- 
nople , au sujet des simoniaques, 
en 45o- 

5. Thon^as , chassie de don 
siège par IVinpereur Justin i*', 
pour riiéè'.'sie de Sévère , à lar 
quelle il était attaché. 

Geriiiaiiicîa fut aussi le siège 
d'un é\êque jacobite , qui avait 
outre cela soin de l'église de 
Mabuge. 

hvéques jacohites^ 

1 . Thomas , autre que celui 
que l'empereur Justin chassa de 
son siège, était surnommé d'flé- 
raclée, et siégeait à Germanicie 
aussi bien qu'à Mabuge en 6i6. 

a. Jean i<' assista à Félection 
deDinisr'en 8i8. 

3. Jean ii en 910 , ordonna le 
patriarche Jean jv. 

4. Denis , nommé par le pa* 
triai che Athanase viii , qu'on 
appelait auparavant JosuéBar-» 
chettre , en 11 89. Michel , suc- 
cessen r d ' A t ha nase , le tra nsféra 
à Amide , où il mourut en 1171. 

GERMA NirOPOLIS , ville 
épiscopale d'Isaurie au diocèse 
d'Antioche , sous la métropole 
de Séleucie. Elle est marquée 
dans toutes les notices. Cons- 
tantin Porphyrogenète en fait 
aussi mention. Elle a eu les évê* 
ques sttivans ; 
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1 . Tyran , au concile de Chal- 
•oédoine. 

2. Théodore , au septième 
concile général. 

3. I^asile , au concile At Pho- 
tius , sous le pape Jean viu. 

GERMANIE ou ALLEVi- 
GNE. Foyez Allemagne , el 
voyez le Germania sacra dt 
Hectius, imprimé à Wirieinbeig 

€0 l'Ti'^. 

GÉRMANIQTTE, martyr de 
Smyrne , souffii it avec onxe on 
douze autres chi^étiens vers TaB 
166 , du temps de l'empereur 
Marc^Aurèle , et par Tordre de 
Siatius Quadratus , proconsul 
d'Asie. On les déchira telleuiest 
A coups de fouets , qu'on leur 
voyait les veines et les artères 
découvertes jusqu'aux entrait* 
les ; et comme on les vit iné- 
branlables dans la confession de 
la foi , on les exposa aux bètef, 
ce qui fut leur dernier supplice. 
L'Église latine honore saint 
Germanique le 19 de janvier, 
et ses compagnons le 26 da 
même rnois^ avec saint Po\y- 
carpe , qui souCPrit peu de jours 
après eux. C'est ce qui doit faire 
douter si le dix^^^neuf de janvier 
fut le jour de la mort de saint 
Polycarpe. L'histoire de saint 
Germanique se trouve dans la 
lettre où l'Église de Smyrne 
faisait la relation du martyre de 
saint Polycarpe , son évêque. 
Baillet , t. 1,19 janvier. 

GERMER ou GERMIER 
(saint ) , Ger^mares et Germe^ 
nus, évêque de Toulouse , na- 
quit à Angoulème de parens 
chrétiens , sous la domination 
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desVisigotbs qai étaient anètis. 
Se9 parens renvoyèrent étadier 
à Toulouse, et sa vertu, jointe à 
sa science , le porta sur le trône 
épiscopal de cette ville Tan 5io 
ou 5i I . Le roi Clovis , qui vou- 
lut le voir , admira sa vertu 
avec toute sa cour, et lui fit 
présent d'une belle terre pour 
son église. Saint Germier tra- 
vailla long«te^ps avec un tèle 
infatigable à déraciner les vices, 
l'idolâtrie et l'hérésie arienne 
de son diocèse , en joignant la 
pénitence à la sollicitude pasto- 
rale. Dieu purifia sa vertu par 
la perte de ses biens , et par le 
fléau de la peste qui ravagea son 
diocèse vers le milieu du sixième 
sifècle. Il souffrit ce» drsgrâees 
avec Qtie tranquillité parfiiite , 
mourut en paix le r6 de ittai 
apès l'an 56o , jour auquel plu- 
sieurs martyrologes font men- 
tion de kri. On dit que )K>n corps 
repose k Muret , proche lar Ga- 
ronne;, à cinq lieues arn-desstt» 
de Toulouse. Baillet^ tom. 2, 
»ëmai. 

GERMER (saint), Getema^ 
ri/.«, premier abbé de Fia y en 
Beauvai^is , naquit à Warde serr 
ht rivière d'Epte, aux extrémi- 
tés* du diiKèse de Rouen et du 
BeaHtaists, sous le règne de 
Clotaire n. Apres la mort de ses 
pafens , qui joignaient la no- 
blesse à de grands biens ,. il en- 
tra dans le conseil du roi Dago- 
bert f«% et épousa la fi^lle d'un 
seigneur dn Vrttin , nommée 
Domaine , dont il eut d&ux filles 
et un fils. Dégoûté de la cour, il 
quitta sa femme et son fib par 
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Tavîs de saint Ouen , évcque de 
Rouen , et se retira dans 1<; mo- 
nastère de Pentale, aux extré- 
mités des diocèses de Rouen et 
de Lisieux. Il n'y eut pas été 
long -temps que saint Oncn 
Vobligea d'en prendre la con- 
duite , et il le gouverna plus 
encore par ses exemples que par 
ses discours. H ne mangeait en 
tout temps qu'une fois le jour 
du biscuit des matelots avec un 
peu de légumes, et ne buvait 
que de l'eau .salée. Quelques faux 
frères, à qui sa vie déplaisait, 
ayani attenté à sa vie , il se re- 
tira l'an 6 {9 dans une grotte 
que l'on appelait de Saint-San- 
som. Il en sortit l'an 654 1 pour 
pourvoir aux funérailles de son 
fib nommé Anialbert. Il le fit 
enterrer dans son monastère de 
l'Ile , qu'il avarit fait bâtir près 
de sa terre de Warde ; et aprèi 
avoir distribué t<i plus grande 
partie de ses biens aux églises , 
aux hôpitaux et aux pauvres , il 
employa le reste à fonder le mo- 
■rastère de Flay ou Fly ou Fllx , 
Fisanacum, que Fon appelaiè 
de Son tiom saint Germer de 
Flay , a emq liettes de Beau vais 
du coté de Gournay-sur-Ëpte. 
SaintOei^me^gouvertfa cette nou- 
velle co<iMmàn»uté atec beau- 
couj^ Ae réputation jusqu'à Tan 
668, qw'il rtwynrut le n^ sep- 
tembre. Sùtk corps reposait dans 
la cathédrale de la ville de Beau- 
vais, qui riionore comme l'un 
de ses ^atron^. On montrait une 
de ses reHques dans l'abbaye du 
Val-de-Grâce à Paris. Dom Ma- 
bïlloû, Onzième siècle bcnéd. 
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Baillet , Vies des Saints , t. 3 , 

a4 sppteinbi*e. 

GERMER DE FLAIX (Saint-), 
Snnrti4sGfrernarus de. Flax^iaco, 
abba^fe d^ l'Ordre de S^int-Pe- 
noît, située dans un bourfî du 
même nom, à cin«| lieues de 
Beauvais , sur la rivière d'Elite, 
fut fondée vers le milieu du 
septième siècle par saint Ger- 
mer, dans un lieu appelé Flaix; 
et r'tîst de-là que le monastère 
prit dans la suite le nom de 
Saint-Germer de Flaix. Cette 
abbaye ayant été détruite en 
906, après avoir été occupée 
successivement par des moines 
et par des chanoines, demeura 
ensevelie dans ses ruines jusque 
vers Tan 1 o35 , que Dreux , évé- 
que de Peauvais , la fit rétablir, 
et y fit venir àes religieux du 
monastère de Saint-Maur-des-^ 
Fossés. L'abbaye de Sainl-Ger*- 
mer fui depuis très-florissante , 
tant pour le temporel que pour 
k spirituel ; mais les guerres et 
les liéréliques y causèrent dans 
la suite de si grands dommages, 
qu'elle eut été dès lors entière- 
ment ruinée , si les bénédictins 
de la congrégation de Saint* 
Waur ne l'eussent réparée. Ces 
religieux , qui y avaient été in-p 
troHuits en f6/,3 , en firent re- 
bâtir les édifices qui étaient 
grands et t rès- corn modes , et y 
avaient établi un collège • où 
l'on élevait par charité un cer-r 
tain nombre dé jeunes gentils- 
hommes des environs. GalUa 
chn."/, , t 9, col. 787 , /ir)P. edii. 

GERMTA , ville épiscopale de 
la seconde Galatie au diocèse de 



GER 
Pont , sous la métropole de Pcs^ 
sinonte. Tliéophanes dit qu'on 
lappelait aussi Myriangelas. 
Elle avait une belle église bâtie 
en riionneur de saint Michel et 
des saints Anges. Elle fut érigée 
en métropole vers le neuvième 
siècle, et a eu les évêquessui vans: 

1. Mennas , au cinquièine 
concile général. 

2. Êmilien , dont il^e&t fait 
mention dans la Vie de saint 
Théodore Sicéote , 22 avril. 

3. Pierre, au septième concile 
général, 

4. Micétas, à celui de Pho- 
tins y sous Jean vni , siégeait 
entre les métropolitains.' 

GERMÏGJSÏ, village du dio- 
cèse d'Orléans, proche de Flea- 
ri , sur la rivière de Loire. Il y 
eut un concile Tan 843. Dom 
Mabillon , Sœc. quarti bened. 
part. 7.1, et de re diphmat,, 

GERMOCOLONIA, ville épis- 
copale de la seconde Galatie , 
sous la métropole de Pessinonte» 
dont elle n'est pas éloignée. 
C'était la seconde qu?on trou- 
vait sur le cbemin de Dorylée à 
Ancyre, dit l'itinéraire. Elle a 
eu révéque suivant s 

Eustalbe, assista au concile 
de Constantinople pour le réta^ 
Llissement de Pliotius , après la 
mort de saint Ignace. 

GERMOIN (Atbanasc), ar- 
chevêque de Ta ren taise , mort 
le 4 d'août 1627 à Madrid où 
il était allé en ambassade de la 
part du duc de Savoie , avait 
composé divers ouvragés , et 
entre autres un de jurisdictwne 
ecclesiasticîi* 
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GERMON ou GERMONIUS 

( AnasUis<' ) , jurisconsulte , né à 
Turin Tau i5^i , de la noble 
famille des Cèves , qui possédait 
le marquisat de ce nom en Pié- 
mont , prit des leçons de droit 
de Jean Manuce et du célèbre 
Pancirole. Il fut docteur et pro- 
fesseur en droit à Turin , archi- 
diacre et protonotaire apostoli- 
que. Il accompagna à Rome Je* 

^ rôme , archevêque de Turin , 
qui avait été élevé au cardina- 
lat, et le pape Clément vui le 
ciiargea de compiler les décré- 
tâtes , et d'y joindre des notes 

' ci des gloses. Le même pape le 
fît aussi référendaire de l'une et 
de l'autre signature. Charles- 
Emmanuel , duc de Savoie , le 
chargea quelques années après 
de ses affaires dans le Piémont. 
Il mourut en 1627 , et laissa , 
outre ses notes sur les décrétâtes 
et ses paratitles sur le digeste et 
sur le code , 1 •. Anastasii Ger^ 
monii de sacrorum immunita^ 
tibus Ubri très y necnon de in-- 
duhis apostoUcis tractatus , à 
Rome, de l'imprimerie du Va- 
tican , en i5gi, in-fol. 2<*. Anas- 
iasil Germonii pomeridianœ 
sessiones , in quibus latinœ lin- 
guœ dignitas adversùs eos de- 
fendiluVy qui cum ed hetruscun 
idioma audent non modo cot'* 
ferre , sed et anieponere , à Tu- 
rin en 1 58o, in-4*. 3». Amispsii 
Germonii opéra omnia abipso 
recognita , à Rome en 628 , 
in-fol. Ainsi pense M. Irouct 
sur ces deux auteurs , (ui cite 
en sa faveur Taisand , ians les 
Vies des Jurisconsultes, 9i* édi- 
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tion , in-4* , pag. 283 et suiv. 
I^ous laissons à la sagacité du 
lecteur à juger si son sentiment 
mérite la préférence sur celui 
de M. Du pin et du Journal des 
Savons, qui de ces deux auteurs 
n'en font qu'un; savoir, Var- 
cheveque de Tarentaise , qu'ils 
appellent non Athanose^ mais 
Anastase, et auquel i\s attri- 
buent les ouvrages suivans : 
Acta seu décréta tarentasiensis 
ecclesiœ y in -4*» ^ Lyon et à 
Rome en 1620, tK à Lyon en 
1697. ^°- ^^ nc?tessarle droit 
civil et sur le droit canonique , 
avec une dissertation sur l'uni-- 
versité de Turin. 3*. Des para- 
titles sur les décrétâtes de Gré- 
goire IX. ^. Un Traité de la 
jurisdictioi ecclésiastique. M. 
Droufctyé^lt. du Moréri de 1 759. 
Dupin, uble des Â.ut. ecclés. du 
dix-sepftème siècle , p. 1649. 
Journa^ des Sa vans , 1697 , 
p. 44^^^ '^ première édition, 
et 389 de la deuxième. 

GZRMON (Barthélemi), jé- 
suite, né à Orléans le 17 juin 
i(tj3, entra dans la société au 
jriois de janvier 1680 , et mou- 
rut le 2 octobre 1 7 18, à Orléans. 
C'était un homme savant qui 
écrivait très-purement en latin, 
n eut de vives disputes avec les 
pères Mabillon et Constant , 
tous deux bénédictins , et le 
père Serry , dominicain ; ce qui 
occasiona plusieurs ouvrages , 
tant de la part du père Germon 
que de celle de ces sa vans reli- 
gieux et de quelques autres 
écrivains qui prirent part à la 
dispute. On a du pcre Germon, 
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été appelée de son nom la Basi- 
lique ambrosienne. Ce fut l'an 
3^ que les deux martyrs Ger- 
mais et Protais apparurent en 
songe à saint Ambroise , et lui 
révélèrent eux-mêmes que leurs 
corps reposaient dans l'église 
des martyi-s de Saint-Nabor et 
Saint-Félix. Saint Ambroise fit 
fouiller en ce lieu ; on y trouya 
les corps saints ; on les porta 
avec une pompe religieuse dans 
la Basilique ambrosienne , et 
cette translation fut accompa* 
gnée d'un grand nombre de mi- 
racles y entre autres de la gué* 
rison d'un aveugle appelé Sé- 
vère qui était connu de tout le 
inonde. On célèbre cette décou- 
verte le 19 de juin. Saint Am<- 
broisc la décrit dans sa lettre à 
sa sœur sainte Marceline > qui 
était la cinquante-quatrième 
dans les anciennes éditions , et 
qui est la vingt-deuxième dans 
la nouvelle. Baille t , t. 2 , 19 
juin. Joseph-Antoine Sassi ou 
Saxi , oblat de saint Ambroise , 
et de saint Charles , préfet de 
la bibliothèque ambrosienne à 
Milan, publièrent en 1709 une 
dissertation latine à Bologne » 
contenant des éclaircissemens 
sur le martyre de saint Gervais 
et de saint Protais. 

GERVAIS , moine de Canton- 
l)éi y dans le douzième siècle , a 
composé plusieurs traités con- 
cernant l'Histoire d'Angleterre, 
une chronique depuis Tan 1 122 
jusqu'à l'an H99 , et les vies 
des archevêques de Cantorbéry. 
Dupin , Bibl. des Aut. ocrlcs. du 
flouziciuc siècle. 
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GERVAIS , prêtre de Chiches- 
ter, ami de saint Thomas de 
Cantorbéry , fut en grande ré- 
putation de doctrine dans k 
douzième siècle. Il a écrit un 
commentaire sur le prophète 
Malachie , un autre sar les 
pseaumes ; de sacerdotalii erdi- 
nîs insiiiutione j etc. Pitsens , de 
Script, angl, 

GERVAIS, général de TOrdit 
de Prémontré , était Anglais. Il 
étudia à Paris , y fut reçu doc- 
teur , se fit Prémonti^ dans l'ab- 
baye de Saint-Just , aa diocèse 
de Beauvais. Il fut élu abbé de 
ce monastère en 11 95, puis de 
celui de Thenailles , et général 
de son Ordre en 1206. Inno- 
cent ni l'engagea à se trouver an 
concile de Latran en 121 5. Le 
même pape, ou, selon d'autres, 
Honoré m son successeur , k fit 
grand-pénitencier et chef de h 
croisade en France. En 1320 il 
devint évêque de Séez en Nor- 
mandie , oii il mourut le 1 2 fé- 
vrier 1228 , et fut inhumé dans 
l'abbaye de Silly, Ordre de Pré- 
montré , avec cette épitaphe : 

jinglia me genuit, nutrivU GaUia; sanctus 
Jiutus, Thenalium, Pnemonstratunnfut 

dedere 
jihhaiis nomen^ sed miiram Sagt'a, tum" 

ham 
Hichcus : oreturutdeturspirttus as tris. . 

Il avait composé des coin — 
mentaires sur les petits propliè 
tes et sur les pseaumes, des ho- 
mélies , des sermons et des let- 
tres. Nous n'avons d'imprimé 
que ses lettres dans le tome pre- 
mier , page première et suivan- 
tes de l'ouvrage intitulé .• Sacni'^ 
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antiquitalis monumenta , que le 
père Hugo , abbë d'Estival , pu- 
blia à Estival même en 1725. 
La première édition de ces let- 
tres avait paru à Valenciennes , 
avec les notes de Norbert Cail- 
leu , in-4*'» en i663. Voyez le 

' Gnllia chrisliana , t. 11,' no»'. 

' edit, , p. 6g3. Il est des auteurs 
qui mettent le commencement 
de l'épiscopat de Gervais à Tan 

I GERVAISE ( Nicolas ) , né à 
I Paris , de M, Gérvaise , médecin 
> de M. Fouquet , surintendant 
des finances , ayant connu dans 
sa première jeunesse MM. Bri- 
I sacier et Tiberge , prêtres des 
missions étrangères , ceux -ci 
l'engagèrent à s'embarquer 
pour le royaume de Siara, avec 
quelques ecclésiastiques qui y 
allaient en mission. Il y demeu- 
ra quatre ans, et s'^tant mis 
au fait de ce qui concerne ce 
royaume, à son retour en France 
il publia à Paris en 1688, in«-4**> 
l'Histoire naturelle et politique 
du royaume de Siain, .divisée 
en quatre parties. Il' donna en- 
suite la Description du. royaume 
de Macaçar, in-i?. , à Paris. Le 
prévôt de Suèvre dans l'église 
de Saint-Martin de Tours lui 
ayant résigné sa prévôté , il en 
prit possession, et donna la Vie 
de saint Martin , évêqne de 
Tours , avec riiistoirc de la fon- 
dation de son église , et ce qui 
s'y est passé de plus considé- 
rable jusqu'à présent; à Tours, 
1699 , in-4'». L'auteur ayant 
avancé que saint Martin n'avait 
jamais été moine y et que les 
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moines par leur état étaient ex- 
clus des fonctions ecclésiasti- 
ques , dom Badier , bénédictin , 
alors prieur de Sainl-Juliea de 
Tours , le critiqua dans un vo- 
lume in-iîi , imprimé à Tour» 
en 1700. Voyez Badier. Eu 
tniS , M. Gérvaise fit imprimer 
à Paris chez Mariette , l'Histoire 
de Boece , sénateur romain , 
avec l'analyse de tous ses ou- 
vrages , des notes et des disser- 
• tations historiques et théologi- 
ques , in-i2/ En 1724, M. Gér- 
vaise annonça au public ur^ 
Histoire du règne de saint Loi»»» 
qui n'a point paru. Ayant qutté 
sa retraite de Suèvre qu^q^w 
temps après pour se rerdre k 
Rome , il obtint du pap? l'évc- 
ché d'Horren; bientôt après il 
s'embarqua , pour e>irccr son 
zèle , dans le lieu de ^ mission , 
et il y fut massacré avec ses ec- 
clésiastiques le -v novembre 
1 729 parles CaraïbiS de l'Oréno- 
que dont il vouUt apaiserla ré- 
volte. Voyez le Journal des Sa- 
vans i688, p. 38o de la pre- 
mière édition, et a37 de la se- 
conde ; i6g0, p. 4^» de la pre- 
mière édinott , et 370 de la 
seconde; 1716 et 1724- 

GERVAISE ( dom Armand- 
François) , frère du précédent, 
ancien abbé de la Trappe , en- 
tra à l'âge de quinte ans ches 
les carmes déchaussés qu'il 
quitta eu 1696 pour se retirer à 
la Trappe , où il reçut Thabit 
des mains de M. Je Rancé. Il 
succéda à dom Zoziibe dans la 
dignité d'abbé , et fut béni par 
M. révèque de Séex le ai octo- 
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celui de Saint- Amant , à un 
quart de lieue de la ville. Il ai- 
mail la magnificence dans le» 
lieux saints pour entretenir la 
dévotion des peuples. Affable 
sans familiarité , l'on cix>yait 
trouver en lui la douceur de 
saint Pierre et la f^ravité de saint 
Paul , qu'il s'était proposés 
pour modèles particuliers. Il 
faisait de sages remontrances 
^vec une sainte liberté aux per^ 
Snnes les plus considérables du 
rc/aume et aux rois même , 
cohnie il parait par les lettres 
qui lous restent de lui à Dago- 
bert <t à Sigebert. Il mourut le 
i3 de novembre de l'an 652, 
ou 653 ou 654 > ®^ ^"^ enterré 
dans Tégise de son ab^iaye de 
Saint-Amtnt ,. où Dieu rendit 
son tombeîni glorieux par un 
grand nonibnde prodiges. Dom 
Mabillon , Dlasert. sur saint 
Gery , au tomede ses Analectes. 
Baillet, Vies dts Saints , t. 3, 
i5 novembre. 

GERZï,héb. héuihe, autre- 
ment, qui coupe et qui tntnche^ 
nom de lieu, i Reg, ai , 8. 

,GESAN, liébr. qui approche, 
autrement , la vallée du chan-^ 
gementy fils de Johaddaï. i Par. 
î,47. 

GESER ou GEZER , viHe , la 
même que Gaser ou G«zer. 

GESLUNA, ville épiscopale 
de la province de Nisibe ,au dio- 
cèse de Chaldée , sous la métro- 
pôle de I*)isibe. Elle est proche 
de Balada , qui a eu quelquefois 
le mcuic évéque ; ne serait-ce 
pas celle que Le géographe de 
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Ifhibie , appelé Gelon , et q^i 
est asseï proche du Zab? Voici 
deux de ses évéques r 

1 . Macliicha , qui a fait quel- 
ques remarques sur un des iiïa- 
nnscrits syriaques qui ont été 
mis dans la bibliotlièqw da 
Vatican du temps du pape lo- 
nocentxiii. Bibl. or., tom. 2, 
p. 486. 

2, Sîméon , évéque de Palada 
et de Gcfliina , assista à Tordi- 
natlon de Jaballatra iir. 

GESSELUS (Timann), néi 
Amersfort, fut docteur en mé- 
decine , et protecteur de l'écok 
de cette ville. Pour la théologie, 
il s'attacha aux opinions d'Ar- 
minius ; et en conséquence 
ayant refusé de souscrire au sy- 
node de Dordrecht , il fut ren- 
voyé. Il se retira d'abord à Ni- 
mègue , ensuite à Utreclit, oa 
il exerça la médecine , et oàil 
mourut dans un âge avaocéi 
mais on ignore Vannée de si 
mort. On a de lui entre autres 
ouvrages : i*». uti abrégé de Tliis- 
toire sacrée et ecclésiastique 
par ordre chronologique, en 
latin, à Utrecht, 166g, deux 
volumes in-4*. 2". Une histoire 
des choses mémorables arrivées 
dans tout le monde , depuis le 
commencement jusqu'à Tan 
I ia5 de Jésus-Christ , en latin ; 
à Utrecht, 1661. 3». Anliqua tri 
vera fides ei sola sentons , à 

uti^cht, 1664, in-4». 4'- «^r- 

nopsisy où il prit le nom de 
Simphcius Christiano.CathoU^ 
eus , à Amsterdam , 1 75o, in-i a. 
5*». De dUtraction» impcrii et 
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Ecclesiœ^ ouvrage posthume. 
Burinanu , traject. erudit. , 
p. io3 , io4 et io5. 

GËSSËN ou GESSEM ou 
GOSEN, canton de l'Egypte, 
le plus fertile du pays , que Jo- 
seph fit donner à son père et à 
ses frèi-es , lorsqu'ils vinrent 
demeurer en Egypte. Ce canton 
était entre la Palestine et la ville 
de Tanis. Genès. 47 9 6. 

GESSUR , hëb. la vue de la 
vallée , pays au-delà du Jour- 
dain , dans la demi-tribu de 
Manassé. Les Gessuriens ne fu- 
rent point chassés par les Israé- 
lites, et reconnurent pour roi 
Isboseth , fils de Saùl. Deuter. 3, 
14.2. Reg,^,^. 

GESSUR, dans la Syrie , avait 
son roi indépendant , dont Da- 
vid avait épousé la fille, de la- 
quelle il eut Absalon. i. Par. 

3,2. 

GESSUR , pays voisin des Phi- 
listins et des Âmalécites , dont 
il est parlé dans le huitième 
verset du vingt-septième cha- 
pitre du premier livre des Rois. 

GESUALD DE BONONIIS , 
Sicilien , religieux de l'Ordre de 
Saint-François, prédicateur cé- 
lèbre, et professeur en Théologie 
de la province dePalerme', théo- 
logien du cardinal Jérôme Co- 
lonne, et qualificateur du saint- 
office dans \€ royaume de Sicile, 
se rendit recommandable par sa 
doctrine et par sa piété dans le 
dix -septième siècle. Il publia 
aussi divers ouvrages, savoir: 
1*. Un 'cours de Théologie mo- 
rale , imprimé en trois tomes 
12. 
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in-folio à Palerme en 1646, et 
à Venise en 1649. ^•- ^^ traité 
des heu^ canoniales. 3*. Un 
livre des élections canoniques. 
4*. Un autre livre sur la ddtuie 
des religieuses. 5». Un livre de 
la simonie. 6<^. Un volume in-4^ 
de disquisitions sur les forma- 
lités de Scot; à Palerme, i652. 
Le père Jean de Saint-Antoine, 
Biblioth, unw, froncis, , t. 2 , 
p. 18. 

GET, mot hébreu qui signifie 
en général un acte, un contrat 
écrit , l'instrument d'un acte et 
d'un contrat. Il se dit en parti- 
culier de l'acte de divorce que le 
mari donne à sa femme , ou de 
l'écrit par lequel il déclare qu'il 
la répudie. 

GETE ou GHET ( François ) , 
de l'Ordre des Frères-Prêcheurs, 
né à Côme dans le Milanais et 
profès du couvent des domini- 
cains de la même ville, enseigna 
la Théologie dans plusieurs pro- 
vinces de la Lombardie. Il fut 
aussi docteur de Bologne et pro- 
vincial de sa province : il vivait 
dans le dix-septième siècle. On 
a de lui : i**. Arcana Tlieologiœ 
Select iora de Dec, de Verbo in^ 
camato , de sacramentis^ et de 
^tatuseparatorum^àVayie i63o, 
in-4*« 2*. Thésaurus animœ ex 
morali Theologia ad sensum 
D. Thomœ Aquinatis expUca- 
ta y etc, à Milan 1639, in-fol. 
4 tomes. Le même ouvrage a 
paru abrégé sous ce titre : Sum- 
ma Theologiœ moralis doctoris 
Angelici D, Th, ex omnibus 
ipsius operiùus depron^ta, et 
6 
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ad ecmmodiorem usun% ordiae 
ajphabeêico digesia , 3 vohi- 
mes in-4''y imprimés à Plai- 
sance en i6a8 et 1629, et de- 
puis à Bordeaux, à Lyon, à 
Anvers , à Avignon et ailleurs. 
Le père Echard , script, ord. 
Prœdic, tome 2 y pages 5oi et 
5o2. 

GETH, bébr. pressoir y ville 
célèbre des Philistins, et une de 
leurs cinq satrapies. Elle est fa- 
meuse pour. avoir donné nais- 
sance à Goliath, i Reg, 6, 17, 
et 17 , 4- 

GETH-EPHER ou 6ETH0- 
PHER ou GETH du canton d'Q- 
pher , dans la Galilée , était la 
patrie du projeté Jonas. Josué 
attribue cette ville à la tribu de 
Zabulon ; et saint Jérôme, dans 
sa préCsice sur Jonas, dit qu'elle 
était à deux milles de Séphoris, 
ou Diocésarée. Ji>sué 19, i3. 
^.Reg. i4,25. 

GETH.REMMON , hébr. /jm- 
scir de la grenade , ville de la 
tribu de Dan , qui fut donnée 
aux Lévites de U famille de 
Gaath. Saint Jérôme la met à 
deux milles de DiospoUs, sur le 
chemin d'Euletheropolis.7atfii<f , 

VeTH-REMMON, vilk delà 
tribu d'Epbraïm , donnée auic 
Caathites. i Par. 6 , 69. 

GETH-SEMAKl ^u CESE- 
MANI, bébr. vaUée , village 
dans la montagne des OUvkrs , 
•où J. G. se retirait quelquefois 
•pendant la nuit. C'est dans un 
jardin de ce village qu'il fit sa 
pritirre, qu'il su» saing et eau, 
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et quHl fut arrêté par les Juifs. 
Matth. 26 , 36. 

GETHER, bébr. vaUée de 
r examen ou de ia recherche, 
troisième fils d'Aram y fils de 
Sem. Gènes, 10, 23. 

GETULE ou ZOTUCQrE, 
mari de sainte Simpborose, et 
martyr, avait servi dans les ar- 
mées des empereurs Trajau et 
Adrien. Il menait une vie privée 
dans le pays des Sabins , assez 
près de Rqme , lorsqu'il fut dé- 
noncé pour sa religion à l'eui- 
pereur Adrien qui l'envoya 
prendre par un officier uou\iué 
Cereal. Getule convertit cet of- 
ficier, avec le secours de son 
frère Amance , et le fit baptiser à 
Rome par le pape saint Siite. 
L'empereur Adrien ayant appris 
le sujet qui avait empêché Ce* 
real d'exécuter sa commission, 
envoya un autre oi&cier uouiiué 
Licinius , qui arrêta Ceieal, Ge- 
tule, Amance son frère, et un 
autre chrétien nommé Prim'iùt. 
Il les conduisit à Tivoli , où ils 
furent brûlés, si l'on en croît | 
leurs actes. Ceux de sainte Sim- 
phorose qui paraissent plus re- 
cevables, disent qu'ils eurent la 
tête coupée. Leur nom est inar* 
que au 10 juin dans le martyro- 
loge romain. Bollandu3> au toui. 
2| de juin. Tillemont, uiéui. 
ecclés. tom. a y vie de sakute 
Siipphorose. Baillet > Vies cU^s 
Saints, tom. 3, 10 juin. 

GEZELIN ouSCOCELIN, ^^j^ 
c^li'nus , Geizelinus , Gçizeb's^if^^ 
Sçoi^âli'nus ( saint ) , soUta i re , 
au dioicèai^ 4^ Ti;èv«i^ 4aas l^ 
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douzième siècle , vivait dans les 
bois d'autour de la Moselle , 
vers le Rhin , du temps de lem- 
pereur Lothaire ii, et du roi 
Louis-le^Gros. Sa vie n'éuit 
qu'un martyre continuel. Il pas- 
sa dix ans tout nu et sans autre 
toit que le ciel, au milieu des 
montagnes et des déserts. Il n'a- 
vait point d'autre nourriture 
que les herbes de la campagne , 
les racines toutes crues , et quel- 
quefois du gland. Il souffrait 
ainsi les plus grandes ardeurs de 
l'été et les froids les plus rudes 
de l'hiver. Saint Bernard ayant 
entendu parler d'un homme si 
extraordinaire , lui envoya un 
habit par Âchard, l'un de ses 
religieux. Gezelin s'en revêtit 
par respect pour le saint abbé , 
et l'ôta aussitôt. On croit qu'il 
mourut vers l'an ii36. On fait 
sa fête le 6 d'août , et ceux de 
Luxembourg prétendent avoir 
son corps dans l'église de Notre- 
Dame. D. Pierre le Nain , bist, 
de Ctteaux , tom. 4- Baillet^ 
tom. a , 6 août. 

GËZ£M , père de Necoda. 2. 
Esdr, 7, 5i. 

GEZER ou GEZEZ , troisième 
fils de Caleb et d'Epha sa con-^ 
cubine. i Par, a , 46. 

GEZERON, le mime que G«. 
zer, 

GEZON , premier abbé du mo- 
nastère de Saint-Martien martyr 
à Tortone en Italie. Ce monas- 
tère fut bâti vers le milieu du 
dixième siècle par la libéralité 
de Giselprand ou Geriprand , 
qui était alors évêque de Tor- 
tonç. Louis«-Aotoine Muratori a 
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fait imprimer dans le tome 3 de 
ses Anecdotes, donnéàPadoue 
in-4% en 1713, un traité latin 
de ce Geson sur la vérité du 
corps et du sang de Jésus-Christ 
dans le sacrement de l'Eucha- 
ristie. C'est un excellent monu- 
ment de la foi de l'église sur ce 
mystère dans le dixième siècles 
l'auteur l'adresse â ses religieux. 
Le Père Mabillon en a publié la 
préface et l'index des chapitres 
dans la seconde partie du pre- 
mier volume de son Musomm 
italicunu Voyez Ughelli, Ital, 
sacr. t. 4 9 p- 63 1 y édit. de Ve- 
nise de 17 19. 

GEZONITE, qui est de Ge- 
zon. 1 Par. 11, 33. 

GHâBNI, siège épiscopal de 
FArménie-Majeure sous le ca- 
tholique de Sis : on n'en con- 
naît point la position. Nous 
trouvons deux de ses évèques: 

1 . Basile , assista et souscrivit 
au concile de Sis. 

3. Jacques» au concile d*Ada. 

GHAMKHI, siège épiscopal 
de l'Arménie-Majeure sous le 
catholique de Sis. On ignore sa 
situation. 

r. Niersès , un de ses évèques, 
assista au concile de Sis. 

GHARUZv siège épiscopal de 
l'Arménie-Majeure y sous le oa» 
tholique de Sis. Marc un de ses 
évêques , était présent au concile 
de Sis. 

GHËRR A ou GERAH A. Cher^ 
chez Gbrrha. 

GÎ3EVRIET (Georges de), 
conseiller du roi, référendaire 
honoraire à la chancellerie, et 
aacîeià à^cai au }>arlemenl dt 
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levait de benne heure « et en hi- 
Ter trois lieures avant le jour. 
Ennemi des jeux , il ne se per- 
mettait pas le plus léger amu« 
sèment , et répétait souvent que 
Dieu ferait à l'égard des hom- 
mes , comme les banquiers avee 
leurs caissiers; qu'il leur de- 
manderait un compte exact du 
temps qu'il leur avait accordé 
pour vivre, et qu'il supputerait 
à la rigueur les ans , les mois , 
les jours, les heures , lesinstans. 
Les entreprises de quelques ci-> 
toyens ambitieux de Floreiioe 
ayant prévalu contre les efforts 
qu'il multiplia pour mettre à 
rouvert la liberté de cette ville , 
il fut la première victime de la 
tyrannie ; et ne pouvant plus 
soutenir la vue de son ingrate 
patrie qui lui fut cependant 
chère jusqu'au dernier soupir, 
il s'en exila lui-même , et passa 
le reste de sa vie à Rome et à 
Naples. n mourut dans cette 
dernière ville le î6 novembre 
1459, âgé de 61 ans. Sa rare 
vertu , son génie prodigieux , 
son vaste savoir, qui le ren- 
daient la lumière et l'omemeTit 
de son siècle , le firent regretter 
de tous les amis du vrai mérite. 
iiCS Napolitains l'honorèrent par 
des funérailles presque aussi 
magnifiques que celles d'un sou. 
verain. 
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3«. Laudatio Agnetis ffumanr 
tintB, liber unus. ^V Apohgia 
Nunln Hispani , Vkt mis. 
5»» tiistoria Januensim ^ Uhri 
duo. 6*. Dialogus demorte Fihi, 
tiher unus. 7». De iUusiriki 
tongœi^is, Khri sex. 8*. Cm 
Judœos , fibri dtreem , opus m- 
perfectufiu ^\ Dedipilatff^ 
excellentid hominis , ad Alp^f 
stitn regcm Neapolitanm, fô" 
quatuor. io». De terrœ mûta^ 
ad eumdem , Ubri f ^^'^'• 
If. Derectâinterprelaim^M 

ènmâcm, libriquinqnt.n'-^'' 

tarin Pistoriensium, hhntres. 

publiés dans les ScHpt> r^r. 

TM/ic.deM.Muratori^tonug. 

p. 087. i^^.SjTnposim^ll^ 

^nus, i4^ rùaSocratis,h^ 

i5*. Frta Senecce.à^ 

i6-. Fita Dantis, ^ 

170. J^ita Petrarc'j^ 

i8«. Fita Bocceci''''^ 

,q*. VùaVic(ifiy^ 

^ • libiif^' 



unus, 

vnus, 

unus, 

ttnus 

imus. 

tifi'crs summi 

publiés au tome 
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pag. 905 Ae&'^r¥'!^:'. 
î^^ Oratio de secubnks^l 



2tO 



nd rtgm Aîphomm,«>2. 

nenL,dumJIpions^J^^^ 
binum obsideret. 1 r- -. 
Ver^tOs^dumAlplonf^, 



Les ouvrages de cet illustre hinum obsideret^^ ^^ ^^ 



^efvandd. a6«. Oratio 



imffï»^' 



auteur, la plupart fort estimés, Atphonsum , regem^ 

sont ; !•. De iiàerts eaucandis 

ad Colam Cajetanum , dum Pu-» 

teolisjuit y Uber unus, a'*, Law 

datio Januensiunt^ Uber unus*, 'Frtidericum lU 



de creatione sua. W 
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de creatione sud. 26*. Oratio 
ad Calixtwn 111, de eligendo 
impcratore tontra Turcas, agi*. 
Oratio in Junere Jannotii Pan' 
doifMni y equfti's, 3o*. Epis-* 
toLae pbtres ad diverses , liber 
unus. 3i*. f^ita régis Alphcnsi, 
in plwnet disîincta libros^ opns 
ùrtperfectum. Gîaniioti est en* 
core auteur de plusieurs tra- 
dactions. Il a traduit du syria- 
qm le psautier de la vérité hé- 
braïque, n a traduit du grec les 
qaatre évangélistes , les épitres 
de salut Paal^ ks épttres cano- 
niqueset Fapocalypse. H a aussi 
tradak divers ouvrages d'Afis- 
tote. Fojrez la vie de ^et illustre 
séuateiT) publiée par M. he- 
qnîer, à La Haye , eu 17^ , et 
qui se trouvait à Paris» thet De* 
saîat et Saillant, et chez Vin^» 
cent. F&yvz aussi la lettre âfux 
auteurs des mémoires de Tré- 
vovx snr la vie de Manetti , it»* 
sérée dans le deuTiièine votome 
de jiiîllet de ces mémoires, 1762. 
GIAS o« JASSI, mi YAa, 
ville de Moldavie sur ta rivière 
de Prath , à vingt^cinq on tren- 
te lieues de la frontière de Polo- 
gne. L*an 1642, le métropoli* 
tein de Kiovie , avec* trois été* 
qUM de ce palatinat , et des pré* 
très de la eommunion grecaue, 
tinrent un sjnode à Oias , dans 
leqoel ils souscrivirent aux dé- 
crets du synode de Parthenius , 
patnar^he de Conslanlinople , 
contre la doctrine des calvin-isteë 
sur VEuchartstie, enseignée par 
Cyrille Lucar. Perpét. de la foi 
de rEocharistîe , t. i et 4* 
GIBAUM (Joseph), du dio- 
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oèse de Nîmes , jésuite , mort le 
14 décembre 167 1 , a laissé : Dis- 
quisitions canoniques de la clô- 
ture régulière, de Tirrégularité , 
des censurés , de l'usure et du 
commerce « de la simonie , de 
la science canonique et hiéropo- 
létique , du commerce des af- 
faires humaines, à Lyon depuis 
Tan 1648 jusqn'en i663. Dupin > 
table des Aut. ecclés. du dix- 
septième siècle , p. 33t3. 

GIBBA ou GÎLBA , siège épis- 
copal de Kumidie en Afrique. Il 
y en a deux qui sont marqués 
de ce nom dans la nbtice , un , 
n* i^OyeX Tautre n* go , et tons 
deux n'avaient qu'un évéque. 
Lncius de Galba était au concile 
de Cartlrage sous saint Cyprien. 
Galba est un château que saint 
Augustin et Victor de Vite appel- 
lent Gilba, littcitts à Castro Gai- 
bte. Vieiot Gibba était à la con- 
férence de Carthage. Ch. îoi, 
ndt. 391. 

OII^LIN , Gibelimts. Nom 
d^une faction <»pposée à celle des 
Guèlpfaes , qui commença en 
Italie vers tan ia3o ou 124^, 
sous Tempereur Frédéric 11 et 
le pape Grégoire ix. Ce prince 
ayant été excommunié par Gré- 
goire , lui fit une guerre sau- 
vante , et donna le nom de Gi- 
belins à céUx de ion parti , et 
celui dé Guelpfaîés à ceux qui 
s'attachèrent au pape ,• sans 
qu'on sache bien la raison et la 
sîgnHicatiorf de ces mots. Ces 
factions désolèrent l'halie pen- 
dant deux ovL trois i^ècles par 
leu^ guêtres mutuelles. 

6IBERT ( Jeart*Picrre) , doC- 



Digitized by VjOOQIC 



go GIE 

GIERÀCI , TtUe du royaume 
de Naples dans la Calabre ulté- 
rieure, épîscopale, sousTarclie- 
véchë de Reggio. Elle est située 
à un mille de l'ancienne ville 
appelée Locris , dont les ruines 
ont servi à la bâtir, à trois milles 
de la côte de la mer Ionienne, 
et entre les deux rivières Merito 
et Rovito. On y faisait autrefois 
l'office divin s^lon le rît grec. 
Alhanasc Calcéopile de Cons- 
tantinople changea cet usage en 
i472>etyintroduiîiileritlatin. 
Ce siège est ancien, on y unit 
celui de Locres ; la catliédrale 
dédiée à VAssomptbn de la 
sainte Vierge , est assfek belle, et 
on y honoré un grand nombre 
de reliques. Le clergé qù la des- 
sert consiste en vingt -quatre 
chanoines, parmi lesque^ on 
distingue Varchi prêtre , Taxhi- 
diacre , le primicier , le doy*n , 
le protonotaire , le trésorier, le 
chantre, et le maître de cérémo- 
nies, n y a outre la cathédrale, 
dans la ville et les faubourgs 
douze églises paroissiales, deux 
couvens dMiommes , autant de 
filles de l'Ordre de Saint-Basite. 
Le diocèse a quarante milles de 
longueur y et comprend tout le 
tour du golfe de Gieraci. Il a en 
tout quarante-cinq paroisses. 
Le revenu de l'évêque va à 3,ooo 
écus. Jtal. sacr, t. 9 , p. 394. 

Evêques de Gieraci, 

1. Basile, assista au concile 
de Chalcédoine. On n'en trouve 
plus d'autres jusqu'au suivant. . . 

2. Léonce, élu et confirmé 
par Célestin il en 1 138. 
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3. Eustase , de cette ville , el 
trésorier du chapitre , confirmé 
par Alexandre m en i i78,si^ea 
seize ans. 

4. Nicolas, Grec de naissance, 
succéda en 1 194. 

5. Bartonulphus , niOMie grec 
de St.-Basile , intrus en iiSo > et 
déposé sous Innocent rv,ca l'J.Si. 

6. M. Léon, archidiacre, nouor 
mé par Innocent iv. 

7. Paul, en 1260, si^ea dix- 
nei|f ans. 

8. Jacques 1 , moine de Saint- 
Basile, et abbé de Philaret; 
nommé par Martin iv en 1279, 
mourut en i3o3. 

9. Barlaam, siégea neuf ans. 

10. Jean Tirseus , abbé de 
Saint-Philippe , Ordre de Saint- 
Basile, nommé par Clément v 
en i3i2, mourut en 1342. 

1 1 . Nicolas , transféré de Bo- 
va, succéda à Jean, et siégea pefl 
de temps. 

12. Barlaham 11, luoiae de 
Saint-Basile en i342. 

i3. Siméon , de Constantino- 
pie , du même Ordre, Hoiniuéle 
2» août 1347 » transféré à Tbèbes 
ei.i366. 

^. Nicolas Mêle , de Gieraci , 
trésorier de la cathédrale, notn- 
inépr Drbain V. 

1 5. Jacques, en 1372, mourut 
en i4o>. * 

16. Aige de Tufo, doyen d' A- 
versa , mmmé par Boniface iz , 
siégea divn«u( ans. 

1 7 . Pau. , fut transféré à Reg- 
gio en i42(y 

18. AntOLiiis, chantre de Bi- 
signano , nKarut en i444* 

ig. Grégore Diositani , pri- 
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xnicîer de Gieracî sa patrie , mort 

' en i^^ç)' 

20. Atlianase CalcéopUe , de 
Constantinople, changea le rit 
grec, et établit le latin dans 
cette église en 1472. Il luourat 
en i4g7 ; on réunit à son siège 
à celui d*Oppido , mais Paul m 
Ten sépara depuis. 

i 21 . Troïle Ca rafle , de Naples, 

transféré de Rapolla le 27 no- 

I vembre i497 » 2^*^?^* sept ans. 

22. Olivier Caraffe « cardinal, 
administrateur eu i5o5, abdi- 
qua la même année. 

23. Jacques Oonchilles, Espa* 
gnol , nommé par Jules 11 en 
1 5o5 , transféré à Catane en St- 

I cile en 1 609. 

I 24. Bandinellus Sauli, de Gé« 

I nés , évèque de. . . . , transféré le 
1 23 février iSog, fait depuis car- 
dinal par Jules 11, perdit ces évê- 
elles sous Léon x en 1617. 

25. François Armellini de Me- 
dicis, cardinal de Perouse, ad- 
ministrateur en i5i7 , mourut 
en iSig. 

26. Alexandre, cardinal Cesa- 
rini, administrateur. 

27. Jérôme Planca, de Borne, 
archevêque d'Amalphi, trans- 
féré le i5 juin iSig, mourut à 
Rome en i534, et le cardinal 
Cesarini reprit son administra- 
tion jusqu'en i536, qu'il ré« 
signa. 

28. Tibère Muti , de Rome , 
chanoine du Vatican, élu en 
i538, siégea à Gicraci jusqu'en 
i552, qu^il fut transféré à As-* 
sise. Paul m avait détaché de ce 
siège Oppido. 

29. André Candide , de Syra- 
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cuse , chevalier de l'Ordre de Jé- 
rusalem, docteur en droit , nom- 
mé par Jules m le 9 mars i552 1 
mourut en 1574. 

3o. Octavien Pasqua, de Gè- 
nes, nommé le 17 septembre 
1574* mourut le 8 janvier 1591. 

3i. Vincent Bonardi , deVOr- 
dre des Frères Prêcheurs, maître 
du sacré palais, nommé le 20 
mars iSgi , siégea dix ans. 

82. Horace-Matthieu, deRo- 
me , nommé par Clément vui le 
19 novembre 1601 , fut envoyé 
nonce à Venise, et mourut à 
Naples le 1 3 juin 1622. 

33. Alexandre Boschi, de Bou- 
logne, transféré à Larina en 
1622, abdiqua en 1624. 

34* Etienne de Rosis, deCan- 
tazaro , élu le 24 janvier 1624 y 
mourut le i5 d'août la même 
année. 

35. Jean-Marie Belletti à Po- 
lono , du diocèse de Verceil, élu 
le 26 janvier 1625, mourut le 24 
février de Vannée suivante. 

36. Laurent Tramulli, de l'é- 
tat de Gênes de Sarzane, nommé 
le 16 septembre 1926, mourut 
en 1649. 

37. Michel- Ange Vincentini^ 
de Rieti , chanoine de la cathé- 
drale de cette ville , nommé le 2 
mai i65o , abdiqua en 1670. 

38. Etienne Seulci , de Cro- 
tone, nommé le 22 décembre > 
déposé en 1686. 

39. Tliomas Caracdoli, de Na- 
ples, moine du mont Cassin 
nommé le 28 avril 1687 ' >>^ou-« 
rut le 3i mars 1680. 

40. Dominique Diez, d'A ver- 
sa, archevêque de Cosenza,nom- 
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me le 7 Qoyembre i68g, siégeait 
encore en 1720. 

GIEZI, hébr. vallée de la v/- 
sion^ serviteur d'Elisée, fut frap- 
pé de lèpre pour avoir demandé 
de l'argent et des habits à Naa- 
man , que ce prophète avaitgué- 
ri. 4. Rf*g' 5, 20. 

GIGAS (Jérôme), juriscon- 
sulte italien , natif de Fossom- 
brone dans le seizième siècle , 
possédait bien le droit, et sur- 
tout le droit canon. On a de lui, 
i<>. Un traité de la résidence des 
évêques, à Venise en 1569. 2*. 
De pensionibus ecclesiaslicis , 
ibid, iS^o. 3*. Responsa fami- 
liaria in materid EcclesiasticO' 
rum pensionum. Ces deux traités 
aprèsavoir été plusieurs fois im- 
primés, ont été donnés de nou- 
veau avec un petit traité de l'in- 
trus {demtruso)y à Cologne en 
1619 , in-8". 4*'- Des conseib ou 
décisions de droit. 5°. un traité 
de crimine lezœ majestatis , à 
Lyon en 1 557 , et à Spi re en 1 SgS, 
in-S*^. M. Drouet, édit. de Mo- 
réri de 1 759. 

GTGLT (Girolamo), de Gênes, 
de l'Académie de Gli-Arcadi, a 
donné en 1707 une nouvelle édi- 
tion des ouvrages de sainte Ca- 
therine de Sienne. La vie de Jé- 
rôme Gigli a été composée en 
latin par M. Lami. M. Fr. Cor- 
setti en a composé une autre en 
italien en 1746, et y a joint plu- 
sieurs lettres écrites à M. Gigli, 
parla plupart des académies dl- 
tâlie, pour lui marquer le cas 
qu'elles faisaient de son édition 
.des oeuvres de sainte Catherine 
de Sienne. On trouve k la fin de 
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cette vie un catalogue exact de 
tous les ouvrages qui sont sortis 
de la plume de M. Gigli. Journal 
desSavans, 1710 , p. 873 de la 
première édit. et 389 de la se- 
conde. 1746, p. 44^' 

GIGt3EL ou JUDICAEL, roi 
d'une partie de la petite Breta- 
gne, ayant été obligé d'aller à\a 
cour du roi Dagobert l'an 635, 
eut avec saint Eloi et saint Ouen 
des conférences qui servirent 
beaucoup à le dégoûter du siè- 
cle. Il se fit couper les dieveux 
lorsqu'il fut de retour en Breta- 
gne, et embrassa la vie religieuse 
dans le monastère de Saint-Meîn 
au diocèse de Saint-lNIalo. Tl y 
mena une vie si sainte pendant 
l'espace de vingt-quatre ou vingt- 
cinq ans , que l'Eglise a consacré 
sa mémoire après sa mort, qui 
arriva vers l'an 660. Sa fêle est 
marquée au 16 de décembre 
dans les martyrologes modernes 
de France et des bénédictins. 
Raillct, Vies des Saints, t. 3 , 
i3 décembre, 

GIHON ou GÏON , hébr. poi- 
trine, autrement rallée de la 
grâce et de la demeure^ fontaine 
à l'occident de Jérusalem. Ce fut 
à cette fontaine que Salomon 
fut sacré roi par le grand-prêtre 
Sadoc , et par le prophète Na- 
than. 3. Reg, ! , 33. 

GILPERT (saint), quarante- 
cinquième évêque de Meaux , 
était fils de Fouquard et de Gi- 
sèle, d'une illustre famille que 
l'on croit originaire du Verman- 
dois. Il se distinguait par sa 
science et sa piété dans l'ofEce 
d'archidiacre de l'église de 
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Meaux , lorsque Vévêque Ar- 
chanrad mourut Tan 995. Gil- 
bert fut choisi pour lui succé- 
der, et gouverna saintement son 
diocèse jusqu'à sa mort , qui ar- 
riva Tan 101 5. Il fut enterré sous 
les degrés de l'abside de la ca- 
thédrale, et honoré de plusieurs 
miracles qui ont rendu son culte 
célèbre. On fait sa fête le i3 fé- 
vrier. 11 souscrivit en 998 et en 
1 008 à deux chartes du roi Ro- 
bert , en faveur de l'abbaye de 
Saint-Denis. Dom Toussaint, 
hist. de l'église de Meaux, t. i , 
pp. 93 , 553 , et note 46. 

GILBERT dit de Sempringham 
(saint), fondateur de l'Ordre 
des Gilbertins en Angleterre , 
était fils d'un gentilhomme de 
Normandie. Il naquit en Angle- 
terre vers l'an io83. Il fut con- 
sacré à Dieu dès sa jeunesse, puis 
envoyé en France pour faire ses 
études. A son retour il entra 
dans le séminaire de Lincoln , 
tint école et devint pénitencier 
de la cathédrale. Ce fut alors 
qu*il s'appliqua par une vocation 
particulière à procurer des épou- 
ses à Jésus-Christ, en fondant 
l'Ordre qui fut nommé de Sem- 
pringham, du nom de sa maison 
paternelle dans le comté de Lin* 
coin. Il fit un voyage en France 
pour consulter saint Bernard à 
ce sujet, et pria le pape Eugène 
de le décharger de la conduite 
de son Ordre en l'unissant à ce- 
lui deCîteaux. Eugène l'exhorta 
puissamment à lui continuer ses 
soins, ce qu'il fit après son re- 
tour en Angleterre avec un suc- 
cès qui parut tenir du prodige. 
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Il se vit ensuite persécuté tant 
au-dedans par ses frères, qu'au 
dehors par le roi Henri 11 au su- 
jet de saint Thomas , archevê- 
que de Cantorbéry , qu'il avait 
reçu chez lui pour le mettre à 
couvert des violences de ce prin- 
ce. Son humilité le porta quel- 
ques années après à se démettre 
de sa charge, et à faire élire un 
de ses disciples auquel il obéit 
jusqu'à sa mort qui arriva le 4 
février 1189, à l'âge de cent six 
ans. On lui attribue quelques 
ouvrages : Gilberlinorum sta^ 
tiita. Exhorta tiones ad fratres , 
etc, Bollahdus , Baillet , Vif 
des Saints, t. 1 , 4 février. P'" 
seus, de Script, angl, 

GILBERT , Flamand , dye« 
de l'église de Saint-André<*ans 
le bourg de Saint-Aman ^^\ ^* 
Scarpe, mort en log? laissa 
trois livres de la vi^.^ ^^"^"^^ 
Amand; des comm***^^*""^^ ^""^ 
les épîtres de saint Pa"^» ^*c. 
Valère-André, le^ire, Vos- 
sius etc 

GILBERT, oGISLEBERT, 
ou GISELEBpT, surnommé 
Crispin, disc>le de saint An- 
selme , abbé^fi Westmi nster en 
Angleterre, '«ort en 11 14 ou 
1 1 1 5 a é'** ^^ fi^^ Ecclesiœ 
contra Ji^os ; de statu Eccle-^ 
siœ; sv^^ Jpremiam, super 
Isajan^^^''^^^^^^^^^i rfc Script, 
eccl, ^^^- des Aut. eccl. dudou- 
2ièip siècle, part. 2. 

(ï^BERT,évéque de Liiiierik 
en^rlande , et légat du saint- 
g-^e , mort en 1 139 , a écrit un 
>'tit livre sur l'étal de l'Eglise, 
t deux lettres , l'une aux pré* 
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ires d'Irlande, Vautre à saint Kxt^ 
selme , qui se trouvent dans le 
recueil des le 1 très d'Irlande , 
donné par Usserius. Dupin, Ri- 
bliot. eccl. du douzième siècle , 
part, n, 

GILBERT (saint), premier 
abbé de Neufiknts ou Neuffon- 
taines en Auvergne, était d'une 
ancienne noblesse de cette pro- 
vince. Il épousa une femme 
noinuiée Pétronille ou Perron- 
nelle, dont il eut une fille nom- 
mée Ponce. Il se croisa sous le 
roi Louis^le-Jeune l'an 1 146 , et 
tri va en Palestine durant le ca- 
^ne de Vannée suivante. Il s'y 
d^^ngua beaucoup par sa va- 
leii\^ sa prudence et sa piété; 
Moai^dégoûlé entièrement du 
mona à son retour, il donna 
une pa^ie de ses biens aux pau- 
vres et «yploya Vautre à fonder 
deux mon«tères, Vun d'hommes 
et Vautre X femmes. Il mit Pé- 
tronille et Fmce dans celui-ci, 
et se retira Ans Vautre appelé 
Neufifon ts ou ^uflFontaines,dans 
le diocèse de Cymonl. lien fut 
le premier abbé^^ et le genre de 
vie austère qu'il v pratiqua ne 
lui permit pas de jpussersa car- 
rière au-delà d'un g^ de profes- 
sion religieuse. Il Àpurut le 6 
juin ii52; mais on t^t sa fête 
le 3 d'octobre , jour de^ trans- 
lation dans l'église de Tabbaye 
deNeuffonts, quiétaitdeVOrd're 
de Prémontré, auquel sain VGil- 
bert la soumit de son viv%nt. 
Bibliothèque de Prémontré. 
Baillet , Vies des Saints, t. 3, 3 
octobre. 

GILBERT FOLIOTH, An- 
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glais,abbé de teioster, ensuite 
évèque d'Herefford,paisdc Lon- 
dres, mort l'an 1187, a laissé 
un comuienlaire sur le Caulique 
des cantiques , elsevlUtres qui 
se trouvent parmi ccUes de »«t 
Thomas de CanlorWry.dMt il 
éUit fort ennemi. Dupin, htt. 
ecclésiast. du douzième $iak, 

^GILBERT DE LA PORRtt 
(Porrelatms), évèque de Pa- 
liers , naquit à Poitiers même, 
ety6tsesprcmièresélodesscflS 
le professeur Hilaire.Balla»- 
suiteà Chartres pour y prcodR 
les leçons du célèbre Benuni 
Sylvestris;etdeCharlresàUûB, 
pour y éuidicr sous les deux «^ 
lusti-es frères, AoselBieelSaoïi, 

qui passaient pour \^^^^^^ 
habiles maîtres deThéob|?t^« 

sortir desesétudcs,parki«r 
desquelles il acquit «--j; 
profond et étendu, [^ 
chancelier de V^l**/*! 
très. Cette place ei«?w^» ^ 
fonctions de Venseigi«»«»^' 
les exerça d'une mai»^*^ 
rieurequiluiat^û^J^,^^ 
d'auditeurs. Ce tbeâiw 




œnci^dTSensoùAb^^^^^^^ 
condamné; et rann^j;; 

laire-le-Graod, '^"..^gpit 
avait à peine un.nq«^r 

cet emploi, lorsq**... 
toyensl'e'ltueiitlK»' 
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Gi-îiiioard , leur évèquc , mort 
au comiuen cernent de 1 1 4?'- Per- 
suadé que Tua des devoirs atta- 
chés à Vépiscopat est de prêcher, 
il vaquait souvent à ce saint exer- 
cice ; mais dans ses prédications 
il mêlait imprudemment des 
opinions philosophiques qui al- 
téraient la pureté de la parole 
• divine. Il lui arriva même d'a- 
vancer un jour en plein synode 
des propositions contraires à la 
vraie créance , ou du moins au 
langage commun sur la Trinité. 
t Deux de ses archidiacres, Ar- 
naud, surnommé ^Ki ne rit pas ^ 
et Gallon, allèrent trouver le 
pape Eugène m à Sienne en Tos- 
cane, pour lui en porter leurs 
plaintes; c'était en 1146. Ce 
pontife étant près de passer en 
France, répondit qu'il y exami- 
nerait TafTaire dans une asseui- 
blée de prélats, qu'il indiqua en 
effet k Paris pour les fêtes de 
Pâques de l'an ii47- 

L'évêqne de Poitiers comparut 
dans cette assemblée sur la cita- 
tion qui lui en fut faite. Saint 
Peruard y fit le personnage de 
l^romoteur, comme il avait fait 
dU concile de Sens contre Âbé- 
lard. On lut d'abord les propo- 
sitions qu'on accusait Gilbert 
d 'a voir avancées. Elles se rédui- 
saienten substance à dire, i^'.Que 
l'essence divinç n'est pas Dieu. 
:a*'. Qae les propriétés des per- 
sonnes divines {le sont pa^ les 
personnes même. 3°. Que les 
3 ttribats divins ne tombent pas 
îur les personnes divines, fy" 
2 1x6 la nature divine ne s'^t 
>oint incarnée^ inais seuleniaût 
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la personne du Verbe. 5". Qu'il 
n'y a point d'autres mérites que 
ceux de Jésus-Christ. 6**. Que le 
baptême n'est réellement con- 
féré qu'à ceux qui doivent être 
sauvés. Gilbert n'oublia rien 
pour donner un sens favorable 
à ces propositions , et mit tant 
d'adresse et de subtilité dans ses 
défenses, que les Pères, embar- 
rassés, renvoyèrent la décisior 
à un autre concile. Ce concij 
fut celui de Rheinis, asscm^ 
l'an II 47» ^" ^s évêqueff* 
France opposèrent aux pro»^*"" 
lions de Gilbert une prof *'**** 
de foi qu'ils chargèrent ****"^ 
Suger, avec trois d'en^^"*> 
de présenter au pape Gilbert 
souscrivit lui-même -^^^ '"^"^ 
mule , et retourna d;** «<>» ^^^ 
cèse, où il retrouva 'ûiême res- 
pect et le mênie**tachement 
pour lui qu'aupa»^'*"^' ^* '"^^ 
dération ramen ceux qui lui 
avaient été ct^traires, et ses 
deux accusate« devinrent par 
la suite ses ^^* P}"« intimes 
amis. Une ^^^ affaire depuis 
cette époqi^ altéra la tranquil- 
lité de sc^ gouvernement, ce 
fut le pr^«* ^"^ s'avisa d'in- 
tenter à îïbhaye de Fontevrault, 
pour l' soumettre à sa juridic- 
tion. ^ efforts ne réussirent 
poipî et ayant lui-même rc- 
çQpiu l'an iiSo l'injustice de 
se prétentions , il la répara par 
^verses faveurs dont il cooibb 
cette maison. Il marqua aussi 
un grand zèle pour la décoration 
de son église , et plaça dans la 
bibliothèque de cette même égli- 
5e„ Htt nombre presque infini de 
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volumes qu'il avait amassés avec 

beaucoup de peine avant son 

épiscopat. Il mourut au milieu 

de ses ouailles le 4 septembre de 

Tan II 54» emportant dans le 

tombeau leurs regrets et l'estime 

de ses confrères. Son corp^ fut 

déposé dans l'église de Saint- 

Hilaire, où l'on voit encore près 

de la sacristie son tombeau, mais 

^éfîguré par les calvinistes qui 

^ tirèrent ses ossemens pour les 

^Mer. Laurent , doyen alors de 

» **iise de Poitiers et son succes- 

^'J^après Gallon, exprima ses 

naerij g^ |ç jjeuil que sa perte 

causa I21Q3 \q diocèse, par un 

éloge fSèbre que l'on peut voir 

dans 1 i\toire des évêques de 

Poitiers, Snnée parBesly, pages 

103-104. <t nom et l'éloge de 

Gilbert se tVi^y^^t aussi dans le 

nécrologede'égUse d'Angers. 

Gilbert est i^teur d'un grand 
nombre d'écri. dont il n'y a 
que quatre ou c^^ tout au plus 
qui aient vu le j«||.. 

Le premier est ^ commen- 
taire sur les livres ^ la Trinité 
de Boëce. On le voivjans l'édi- 
tion générale des <^yres de 
^ Boëce , publiée à Bâle ^ uq vo- 
lume in-folio, l'an i4')i. C'est 
ce commentaire qui abonné 
plus de prise aux adversaip^ de 
Gilbert. Le style en est s^é ^ 
dur et embarrassé. 

Le second écrit imprimé ^ 
Gilbert est une lettre à Matthieu^ 
abbé de Saint-Florent de Sau- 
mur, depuis évéque d'Angers, 
qui l'avait consulté sur le cas 
d'un prêtre de son monastère , 
lequel , après la consécration du 
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pain , avait prononcé sur le ca- 
lice vide les paroles sacrées , et 
avait ensuite fait une nouvelle 
consécration de l'une et de Vau- 
tre espèce , s'étant aperçu de sa 
méprise à la fraction de riiostje. 
Il y a trois éditions de cette con- 
sultation de Gilbert ; la premVett 
dans les notes de dom d^Acben , 
sur Guibert de Nogent , p. 564 ; 
la seconde dans le premier tome 
des anecdotes de Dom Martenne, 
page 4^7- La dernière dans le 
sixième volume des Annales bé- 
nédictines, /. 77 , n. 11 3. 

Le troisième écrit de notre 
auteur livré au public , est son 
Traité des six principes, ouvrage 
philosophique qui se rencontre 
parmi ceux d'Aristote , traduits 
par Hermolaus Barbarus, im- 
médiatement après celui de ce 
philosophe de prœdtcamcntù , 
dans les anciennes éditions. ïl 
fait aussi partie d'une vieille édi- 
tion gothique in-4^* de livres 
philosophiques, dont le titre 
porte : Autoritates AristoteUs , 
SeneccBy Boëtii, Platom's, Apu^ 
lei , Porphjrrii et Gilberti Por- 
retani. Durant plusieurs siècles 
cet ouvrage eut grande vogue 
dans les écoles. Plusieurs sa va as 
lui firent l'honneur de le coin— 
menter, entre autres Alberl-le- 
Grand ."^ont on voit un écrit 
intitulé : Ds sex principiis Gil-» 
berti Porretam'y tractatus 8 , 
dans le premier tome de ses oeu- 
vres, édition de Lyon, faite 
Van i65ï. 

La quatrième production de 
nvtre auteur mise au jour, est 
un commentaire sur l'apoca- 
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lypse. La préface se trouve à la 
tête des postilles de Nicolas de 
Lyra sur ce livre, et le corps de 
Touvrage a été employé dans une 
compilation de diffërens inter- 
prètes anciens de l'Apocalypse , 
publiée à Paris l'an i5i2» en 
I volume in-S*. 

Un cinquième ouvrage impri- 
mé de Gilbert , si Ton en croit 
Lipen , est un commentaire sur 
les pseaumes, tiré des anciens 
docteurs. Lipen, dans sa Bibl. 
théoL , tom. 2 , pag. 585, cite 
une édition in-folio de cet ou- 
vrage de Tan i5i7 , sans nom- 
mer le lieu ni l'imprimeur. 
Quoi qu'il en soit , ce commen- 
taire existe manuscrit en plu- 
sieurs bibliothèques, nommé- 
ment en celle du roi , des ab- 
bayes de Saint-Amand, de Brai- 
ne au diocèse de Soissons, de 
Selincourt au diocèse d'Amiens , 
de l'église de Saint-Omer. 

Les écrits de Gilbert qui n'ont 
pas encore vu le jour sont : 

I*». Des Questions diverses sur 
toute l'Ecriture - Sainte , qui 
existaient à l'abbaye de Saint- 
Ouen de Rouen , et à celle de 
Saint-Bertin. 
' 2». Des Gloses sur le prophète 

Jérémie , dont il y a deux exem- 
plaires à la bibliothèque du Roi. 

3*'. Des Gloses sur le cantique 
' des cantiques, conservées à la 
' bibliothèque publique d'U- 
trecht. 

4** • ^cs Gloses sur l'évangile de 
saint-Jean , au rapport de Henri 
de Gand. 

5'. Des Gloses sur les épi très 
de saint Paul , dont il y a des 
12. 
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exemplaires à laJï)ibliothèque 
du roi , et autrefois â celles de 
Saint - Germain - des - Prés , de 
Saint-Victor, etc. 

6°. Un commentaire très-pro- 
lixe et assez peu intelligible sur 
le traité de Boëce , des deux na- 
tures en Jésus-Christ. Il en existe 
un exemplaire à Saint-Amand. 

7». Un commentaire sur l'é- 
crit attribué à Mercure Trime- 
giste : De hebdomadibus seu de 
dignitati's Théologies, Ce com- 
mentaire , avec le texte qui en 
est l'objet, se trouve à la bi- 
bliothèque du roi et à celle de 
l'église de Tours, 

8". Un livre de causîs^ qui se 
voità la bibliothèque des Dunes. 

9<>. Un traite en forme de la 
Trinité, qu'Oudin dit être en la 
bibliothèque des carmes dé- 
chaussés de Paris. S'il y a été, il 
ne s'y trouve plus aujourd'hui. 

10". Un ouvrage partagé en 
quatre-vingts chapitres, sous ce 
titre : 3f agis tri Gisleberli Por^ 
retaniglossu îœ superMn tthœum . 
Il se trouvait à la bibliothèque 
deSainf-Ouen de Rouen, dans uu 
manuscrit qui est de la fin du 
douzième siècle. Il se trouvait 
aussi , mais sous le nom de Geo- 
froi Babion, à l'abbaye de Saint- 
Germer. Ce dernier exemplaire 
est moins ancien que le premier. 
Iféanmoins l'attribution qu'il 
poirte est fortifiée par l'autorité 
d'un autre exemplaire que l'on 
rencontre à Ctteaux sous ce ti- 
tre : Geofridi Babionis super 
Maithœum. 

Il^ Gilbert avait composé 
une prose rimée sur la Trinité, 
7 
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qui fut pro<ftiite contre lui au 
concile de P^ris. Ou croit cette 
pièce perdue. 

12**, Gilbert avait aussi coin- 

Sosë des sermons qui sont per- 
us, et dont Pic ne de Celles fai- 
sait un si grand cas, qu'il ne 
craignait pas de les comparer à 
ceux de saint Bernard. On trouve 
dans les ouvrages de Gilbert de 
la Portée plusieurs difficultés 
importantes de dogme etde mo- 
rale bien résolues , et un grand 
nombre de citations qui prou- 
vent son érudition. Mais il n'y a 
point de méthode , et le style en 
est sec. Otto Fris, degest. Fnd. 
L i , e. 5o. Gallia christ, nov. 
tom. a, col. 178. Histoire litté- 
raire de la France , tom. i % , 
p. 466 et suiv. 

GILBERT dit de HoUandia , 
Anglais, disciple de saint Ber- 
nard, et ensuite abbé de Sunse- 
tin dans le diocèse de Lincoln , 
a laissé la vie de saint Bernard , 
et quarante-huit sermons sur le 
Cantique, qu'il commence par 
ces mots 2 In îcctulo meo , par 
où le même saint avait fini ; 
sept traités ascétiques; quatre 
lettres qui se trouvent dans le se- 
cond volume des<ieuvres de saint 
Bernard, de la dernière édition. 
Trithême, de Script, eccl Ba- 
laBus et Pitseus , de Script, angl. 
Charles de Visch, Biiliolh. cw- 
terc. 

GILBERT, ou GpTBERT 
.(Martin), abbé de Gemblours, 
inorl au commencement du Irei- 
2.eme siècle, avait laissé une his- 
toire en vers de la vie et des mi- 
«racles de saint atrlin, et plu. 
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sieurs lettres de p»é, W ^' 
père Mabillon a donné OB ex- 
trait dans son secoDA tottie«5 
Analectes. Dupin, T«Wc *« 
Auteurs eccl dulràA«**^ 
cle,p. 587. 

GILBERT, oaGWM* 
6UIPERT,deTottrDal,(lel^ ^ 
dre des Frères MiDeui«,el*^ 
teur de Paris, fleurit tof' 
niversité decetterille v««'M 
1270. Il écrivit, f^^'^J 
Jean, évequedc Toomnet» 

saint Eteutbère.pwiw^f*^ 
de la même ville, JonDé^P 
Bollandusaùaofévîietf-^ 
dimenta dryctrirue àf^ 
3-. tJn traité latin dcsfo"ctï^ 
derévêque,elde$c^i;;;; 

derEglise,impri"'^iJ^^^ 
en,57i.4^UnatttitJejP 

et delà tranquiilïW ^« . 
««.Plusieurs serinons ijr^ 

â Paris Tan .5i8. ^ ^Jj^is 
d u pre m ie r voyage df s» ^ ^ 
danslaTerre-Sjint*'^^ r^ 
tre de Hodœporiconf L^ 
fectionis sanctil^^^f^^ . Jt I 
rum régis in Sjrria^' V^ 
morte non timenfia- ^ ^^ 
do ediscendi. 9°- ^^î,. J^fs 

n». Devow.n'S /bW*»^ 
i3«. Commetitana j^^f 

trum sententiarii^-l^'f^^: 



BibUoth. beli-^rju^ 

naUetBmoth.r-r'BM 
JeandeSaint-Anto'"*' ,get 

untv. francu* *' 

suiv a/t.\ 

GILBERT CJ^^'"'^-^* 
mand, docteur «" 
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la CacuUë de Douai , donna en 
celte ville Tan 1687 : Traité 
théologico-canonique de la pri- 
mauté do saint-siége; de Tin- 
faillibilité et de rantorité des 
conciles et de l'indépendauce 
des rois. Dupin , table des A ut. 
eccl. do dix - septième siècle, 
P.Î169Î. 

GILBERT DE NEUF-FON- 
TAINES (Saint-), abbaye de 
rOrdrede Préinontré, éuit si- 
tuée en Auvergne , diocèse de 
Clennont, archiprètre de Lima- 
gDe, en la paroisse de Saint-Di- 
dier , qui en dépendait , auprès 
de la petite rivière d'Andelot , à 
une lieue de* Saint -Pourçain. 
Elle fut fondée vers l'an ii5o 
par un seigneur d'Auvergne, 
nommé Gilbert, qui en fut le 
premier abbé, et dont on y con- 
servait le corps avec beaucoup 
de dévotion. Hugues de CLa- 
tillon» autrefois seigneur d'E- 
cole, donna le fonds où le mo- 
nastère était bâti. L'abbaje de 
Saint-André-lez-Clermont en 
dépendait immédiatement. Gai" 
lia christ.^ t. :i, col. 4i4- 

GEDERD, ou GODARD (S.), 
évêqne deRoueà, assista, comme 
métropolitain de Normandie , 
au premier concile d'Orléans, 
tenu l'an 5ii , et mourut peu 
de temps après avoir sacré saint 
Lô, évèquede Cou tances, l'an 
lis&g. Il fut enterré dans une 
église de la ville de Rouen, qui 
portait le nom de la sainte Y ier- 

E, et qui a jptis depuis le nom 
Saint-Godard. Son corps , à 
b tète près, fut transporté à 
poissons dans le temps que les 
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Normands-Danois ravageaient la 
Neustrie ; et l'on dit que l'on 
rapporta depuis un de ses bras à 
Rouen, que Ton gardait dans 
l'abbaye de Saint-Ouen. Il y en 
a qui disent que saint Godard 
était frère de saint Médard , et '^ 
que ces deux frères naquirent , 
furent baptisés , ordonnés prê- 
tres , sacrés évêques, et mouru- 
rent en même jour et en même 
année. Mais cette merveille était 
encore inconnue au dixième siè- 
cle, c'est-à-dire, quatre cents 
ans après la mort des deux saints 
prélats; et s'ils eussent été frè- 
res , Fortunat et les autres au- 
teurs qui ont écrit la vie de saint 
Médard , en auraient parlé sans 
doute. Ils gardent cependant un 
silence profond sur cette parti- 
cularité. Baillet, Vies des Saints, 
t. 2, 8 juin. 

GILDAS (saint), abbé de Ruys, 
est diffiérent d'un autre Gildas, 
Anglais, surnommé Albanie, 
qui , né en 4^5 » ^t profession 
de la vie solitaire auprès de 
Glaston ou Glossembourg, jus- 
qu'en 5i2 qu'il mourut , et fut 
enterré dans l'élite de ce lieu. 
Gildas, abbé de Ruys dont nous 
parlons ici. Tut surnommé le 
Sagej et quelquefois Badonic^ 
à cause qu'il vint au monde en 
5io, qui fut l'année de la vic- 
toire qu'Arturus, roi des Bre- 
tons , remporta sur les Saxons 
près de la ville ou de la moilta- 
gtie de fiadon. Ce ne fut pas là 
toutefois le lieu de sa naissance, 
mais Arcbuid ou Dunbarton en 
Ecosse. Ce Gildas eut pour père 
un nommé Caunus^ bomme de 
7- 
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distinction et de piété, qui prit 
un grand soin de son éducation. 
Le désir de se former de plus en 
plus dans la vertu , l'engagea à 
se mettre sous la discipline du 
B. Hildut ou Ellut, abbé au 
pays de Galles , qui était très- 
habile dans les sciences divines 
et humaines. C'est à lui que Ton 
rapporte l'établissement de la 
vie monastique en Angleterre. 
Gildas fut élevé au sacerdoce ; 
son zèle pour le salut des âmes 
le fit passer dans la province 
septentrionale de la Grande- 
Bretagne , où il convertit un 
grand nombre de païens et d'hé- 
rétiques : il passa depuis en Ir- 
lande ^ où il rétablit la pureté 
de la foi et de la discipline. Il y 
bâtit aussi plusieurs monastères, 
dont il fit autant d'écoles pour 
former les jeunes gens dans les 
sciences et dans la vertu. Ensuite 
il alla à Rome visiter le tombeau 
des apôtres saint Pierre et saint 
Paul, et de là à Ravenne où était 
celui de saint Apollinaire. Après 
avoir satisfait à ses dévotions , 
il vint dans les Gaules , et fixa 
sa demeure dans la côte méri- 
dionale de la petite Bretagne 
près de Vannes, où il bâtit le 
monastère de Ruys , qui subsis- 
tait encore de nos jours. Il y 
mourut dans une heureuse vieil- 
lesse, le 2g janvier, ou ne sait 
de quelle année. Si on lui a don- 
né le surnom de Badonic^ c'est 
parce qu'il était né dans le temps 
. du combat entre les Bretons et 
les Saxons auprès de Badon : ce 
combat s'étant donné , suivant 
les^^i vains anglais , en 5io , il 
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est néces.caire de mettre sa mort 
plus tard que 565 , où plusieurs 
la fixent, puisqu'a lors il n'aurait 
eu que cinquante-cinq ans; ce 
qui ne se peut dire d'un homme 
qu'on convient être mort dans 
nn âge avancé. Usserius, deBri- 
tan, Ecclesiœ primord. p. 4'"i 
905, la met en Sio. D'autres U 
reculent jusqu'après l'an S8r , où 
ils prétendent qu*il composait 
les ouvrages que nous avons de 
lui. Us consistent en quelques 
canons de discipline , et en deux 
discours sur la ruine de la 
Grande-Bretagne , et sur les dé- 
réglemens du clei^é. Quelques 
critiques ont contesté ces deux 
discours à saint Gildas , soit à 
cause qu'ils sont remplis de 
fautes contre la vérité de l'his- 
toire , soit à cause que l'auteur 
s'y adresse à plusieurs princes, 
comme s'ils eussent vécu daE» 
le même temps , quoiqu'il sc\t 
certain qu'ils se sont succédé» 
dans le gouvernement de la 
Grande-Bretagne , soit enfin 
parce qu'il ne rend pas bien les 
termes de la langue du pays. 
Mais on peut répondre que des 
fautes de chronologie dans un 
discours ne sont pas toujours 
des preuves de sa supposition ; 
que les cinq princes auxquels il 
s'adresse pouvaient avoir en 
même temps de l'autorité dans 
le royaume, sans qu'ils en eus- 
sent tous ensemble la princi- 
pale , ou le titre de roi ; et qu'il 
n*est point aisé de montrer que 
Gildas se soit trompé dans la 
signification des ternies du pays, 
puisque la langue hretonue a 
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tu, comme les autres ses varia- 
tions. Quoi qu'il en soit de ces 
raisons y comment lui contester 
des discours qui sont cites sous 
son nom , par Tauteur même de 
sa vie , par le vénérable Bède , 
par Alcuin , et par un grand 
nombre d'écrivains postérieurs. 
Ces deux discours furent im- 
primés pour la première fois 
à Londres en iSstS , par les 
soins de Polydore Virgile , qui 
y jûignît une préface de sa fa- 
çon. L'édition de Baie en iS^i 
n'est qu'une réimpression de 
celle de Londres. 11 en parut 
une autre en la même ville en 
i568. Josselin , secrétaire de 
Matthieu , archevêque de Can* 
torbéry y la procura.' On leur 
avait donné place dès l'an i555, 
dans les orthodoxoph rages à 
Eâle où ils furent réimprimés 
dans le même recueil en 1669. 
On les trouve aussi dans les 
histoires ecclésiastiques de la 
Grande-Bretagne, et dans les 
bibliothèques des pères, à Pa- 
ris , à Cologne et à Lyon. Mais 
on a oublié dans cette dernière 
la préface que Gildas avait mise 
à la tête de ces deux discours, 
dans laquelle il disposait ses lec- 
teurs à lire des choses aussi af- 
fligeantes. Il donna à son écrit 
le titre de lettre. La distinction 
qu'on en a faite en deux dis- 
cours ne parait pas être de lui; 
la fm du premier qui est liée 
naturellement avec le commen- 
cement du second , fait voir que 
ce n'était originairement qu'un 
seul et même discours , ou une 
seulo lettre , comme il l'appelle. 
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Nous avons encore de Gildas 
quelques canons ou réglemens 
de discipline, dans un recueil 
de canons à l'usage de l'église 
d'ilibernie ou dlrlande , donné 
par dom d'Achery , dans le neu« 
vième tome de son spicilège, 
sur un manuscrit de Corbie. Les 
canons que l'on y trouve sous 
le nom de Gildas , sont au nom- 
bre de huit dont le premier 
porte qu'il faut réserver à Dieu 
le jugement des évêques , des 
prêtres et des abbés , et que le 
mieux est de ne juger personne. 
Le second , que l'abstinence des 
alimens corporels est inutile 
sans la charité ; et que ceux qui 
ne font, ni de longs jeûnes, ni 
de grandes abstinences , mais 
qui ont le cœur pur, sont pré- 
férables à ceux qui tirent va- 
nité de leurs mortifications. Le 
troisième , que la vérité est re- 
cevable , de quelque bouche 
qu'elle nous vienne. Le qua- 
trième, qu'on ne doit pas con- . 
damner les princes pour des 
fautes légères. Le cinquième , 
que chacun doit demeurer dan» 
l'état auquel Dieu l'a appelé. 
Le sixième défend à ceux qui 
ont le pouvoir d'excommunier, 
d'eu user avec précipitation. 
Le septième regarde les clercs 
irlandais qui se distinguaient 
de ceux de l'Église romaine 
dans la tonsure, la liturgie, 
etc. A ce canon , le recueil où 
il se trouve, en ajoute un de 
saint Patrice qui enjoint aux Ir- 
landais de porter une tonsure 
semblable à celle qui était en 
usage dans l'Église romaine. Le 
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huitième est contre ceux qui se 
croient justes , parce qu'ils font 
quelques bonnes œuvres , mais 
qui he le sont pas en efTet, parce 
qu'ils manquent de charité pour 
leurs frères. Le recueil de ces 
canons paraît avoir été fait dans 
le huitième siècle , par un clerc 
nommé Arbedoc. lien rapporte 
quantité d'autres tirés de divers 
conciles d'Irlande, en particu- 
lier de ceux qui s'étaient tenus 
du vivant de saint Patrice. Le 
huitième , sous le nom de Gil- 
das, suppose que ce saint abbé 
avait écrit plusieurs lettres. 
Nous n'en avons aucune. Il s'en 
trouvait des fragmens dans un 
manuscrit de la bibliothèque de 
M. Cotton. Baleus lui attribue 
un livre de sermons qu'il dit 
être extrêmement satiriques , 
et un traité de Timmortalité de 
l'âme. Ils n'ont pas encore été 
rendus publics. (Cave, Histor. 
li'tter. , p. 35o. ) Il y a quelques 
autres ouvrages dont on veut 
que Gildas soit auteur, entre 
autres une Histoire des actes 
des Bretons -, mais on soutient 
qu'elle est de Nennius. Ce 2^rait 
le déshonorer que de lui attri- 
buer certaines prophétie^ qui 
portent le nom de Gildas. Le 
poème intitulé Quentin s , que 
quelques-uns lui donnent , ne 
peut être de lui, puisqu'il fut 
adressé à Rutilius Numantius , 
vers Tan 4to, long-temps avant 
la naissance de saint Gildas. Ce 
poème se trouve à la fin des 
comédies de Plante. Mabillon , 
t. 1 , Ad, Ord» S. Benedict. , 
p. 139 et seq. BoUand y ad diem 
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nc^januariiy-f. 38o.Doin Ceillier, 
Histoire des auteurs sacrés et ec- 
clésiastiques, 1. 16, p. S^oet saiv. 
GILDAS EN BERRY (Saint-), 
ancienne abbaye de l'Ordre de 
Saint-Benott, située dans le fiér- 
ry , sur la rivière de llndre, i 
seize liei^es de Bourges , fut fon- 
dée par Ebbon , auteur du mor 
nastère de Bourg-Dieu ou Boorg- 
Deols, qui en était proche, pour 
les religieux de Saint-Gildas de 
Ruys. Voici le précisde l'histoire 
de cette fondation : Vers la fin 
du neuvième siècle et au com- 
mencement du dixième, comme 
les Normands, les Huns, lesDa* 
nois et les Vandales ravageaient 
horriblenientrArmorique, c'est- 
à-dire, la Bretagne, et partie de 
la Normandie, particulièrement 
les environs de Vannes, les moi- 
nes de Saiot-Gildas de Rays 
craignant les insultes de ceshir- 
bares, abandonnèrent leur mai- 
son , et vinrent se réfugier vers 
Ebbon, seigneur de Deols, em^ 
porjtant avec eux plusieuns pré- 
cieuses reliques, entre autres 
celles de saint Gildas leur pa* 
tron . JEbbon reçut avec beaucou p 
de bonté des hôtes non inoios 
recommandables par leur vert a 
que par leur triste sort ; il leur 
fournit abondamment tout ce 
qui leur fut nécessaire, et fit je- 
ter pour eux aux environs de 
Deols ou Bourg-Deolsles fonde» 
mens de l'abbaye dont il s'agit ; 
mais Ebbon étant mort dans le 
temps qu'il pressait l'exécution 
de cet ouvrage, Raoul, fils d'Et>« 
bon , acheva le monastère, Sttt^ 
vant les ordres qu'il en avait re« 
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çus de son père, et y fît placer le 
corps de jiaiiit (iildas, et les au- 
tres reliques qui avaient élé ap- 
portées de TahlKiye de Ruvs eu 
Bretagne. L'abbaye de Saint-Gil- 
das en Rerry , que les fondateurs 
avaient soumise entièrement à 
larchevèque de Fourgtrs , avait 
é té Sf^cula risée, et changée en col- 
lép,ia1e avec celle de lîourg-Dieu, 
Tan i6^3.Galiia christ, t. 2, col. 
i53. Die t. univ. de la France. 

GTLDAS OE RUYS (saint), 
abl>aye de l'Ordre de Saint- Be- 
noit en Bretagne, était située 
sur la presqu'île de Ruys, au 
bord de la mer, au diocèse et à 
quatre lieues de Vannes. Elle 
fut fondée au sixième siècle par 
Gildas, surnommé le Sage, qui 
y mourut plein de jours et de 
mérites vers l'an 670, selon quel- 
ques-uns , et dont le monastère 
prit ensuite le nom. Vers la fia 
du neuvième siècle, ou au corn- 
mencement du dixième, les re- 
ligieux deSaint-Gildascraignant 
les insultes des Normands, aban- 
donnèrent leur maison qui fut 
en effet ravagée par ces barbares, 
et se retirèrent dans le Berry , 
près de Kourg-Dieu ou Bourg- 
Deols. Ebbon, seigneur du lieu, 
leur bâtit un monastère, qui prit 
aus^i le nom de Saint-Gildas , 
et qui a subsisté jusqu'en 1628, 
f qu'il fut sécularisé et changé en 
I collégiale. A l'égard de l'abbaye 
\ de Saiqt-Gildas de Ruys, elle 
r fut réUblie en looSparGeof- 
I froi 1^', duc de Bretagne , et elle 
I avait élé unie à la congrégation 
I de Saint-Maur en i638. Hist. de 
f Bretagne, t. 2. 
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GILDASDES BOIS (Saint-), 
abbaye de l'Ordre de Saint-Be- 
nciit, au diocèse de Nantes en 
Bretagne, fondée dans le on- 
zième siècle par Simon de la 
Roche-Bernard. Elle a fini sou- 
mise à la i-éforine de la congré- 
gation de Saint-Maur. 

GfLKENirS (Pierre), juris- 
consulte célèbre dans le seizième 
siècle et au commencement du 
dix-septième, était de Rure» 
monde. Il fut long-temps pro- 
fesseur en droit dans l'université 
de Wurtzbourg, et l'un des con- 
seillers de l'évêque de la même 
ville. 11 a laissé les ouvrages sui- 
vans : i«. Comment arius in titU" 
lum institutorum de rerum divî^ 
sione, 2®. Tract a tus de u^uca-» 
j)ionibits,en 1600, în-4'*. 3®. Com* 
mentationes ac disputationes in 
prœcipuûs codicis Juslinianei tl' 
iuios, à Francfort, en 1606, 
2 vol. in-fol. 4°. Commentarius 
in et^ ica etpolitica Aristotclis , 
1606, in-4'. Valèro-André, Bi- 
blioth. belg. , édit. de Foppens, 
1739. 

GILLES , abbé de la Gaule 
narbonnaise , dans le sixième 
siècle. On a de lui une lettre et 
une profession de foi dans le 
premier tome des conciles du 
père Sirmond. 

GILLES ( saint } , abbé en 
Languedoc , fu( député par 
l'église d'Arles avec le greffier 
Messien au pape Symmaque , 
])our la défense de ses privilèges. 
On croit qu'il vint d'Athènes 
dans les Gaules vers la fin du 
cinquième siècle, ou au com- 
mencement du siiième,et que 
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la réputation de saint Cémre 
l'attira à Arles , d'où il alla dans 
fine solitude près de la rivière 
du Gard, au diocèse d'Czès , 
sous la discipline d'un vertueux 
solitaire nommé Veredème. De 
là il retourna du côté de la mer, 
et se renferma dans un antre 
environné de bois au diocèse de 
Nîmes. Sa nourriture n'y était 
que d'herbes et d'eaii. On dît 
qu'il y vécut aussi pendant quel' 
que temps du lait d'une biche 
qui avait accoutumé de se re* 
tirer dans sa caverne , et que ce 
fut ce qui l^découvrit à Amalric 
ou Theudis , roi des Goths , 
dans une châsse où la biche, 
poursuivie des chiens, se réfu* 
gia près de lui. Childebert , roi 
de France , le fit venir à sa 
cour , et lui fit un très-bon ac- 
cueil qui ne Tempecha pas de 
retourner à sa solitude où il 
mourut i|n dimanche i*' sep- 
tembre de Tan 547 ' ^^ ^^^ ' 
ou 558. n fut enterré cUns la 
cellule de son ermitage , où il 
se forma une abbaye qi^i a été 
sécularisée , et même une ville 
du nom de S^int-Gilles. Son 
corps fut transporté dans IVglise 
de Saint-Saturnin ou de Saint- 
Sernin de Toulouse , du temps 
des Albigeois, et il y est encore 
aujourd'hui. Les trois Vies de 
saint Gilles et ses actes, tirés 
du trésor de la paroisse de Saint- 
Leu- Saint -Gilles à Paris, sont 
remplis d'anachronismes , et 
n'ont pas grande autorité. Ful- 
bert de Chartres , dans un 
Éloge de ce saint. Baillet , Vies 
des Saints y t. 3, i» septembre. 
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6ILl«ES (dom) , moioe d'Or- 
val , dans le treizième siècle , 
était originaire de Liège. On a 
de lui les gestes des évéques de 
Tongres , de Mastriclit et de 
Liège , que Chapeaville a mis 
au jour dans son recueil iinpri- 
mé à Liège 'en 1612 et 1616. 
Dom Gilles d'Orval comuieDce 
par les saints Euchaire , Valère 
et Materne , fondateurs des 
églises de Trêves, de Cologne 
et de Tongres , et conduit la 
succession des évêques jusqu'en 
1 25i . Il adopte les miracles avec 
trop de crédulité , et manque 
d'exactitude dans certains faits. 
Quant au reste» son histoire est 
estimable , et répand des lu- 
mières sur les événeuiens de 
son temps et des deux siècles 
antérieurs. On y remarque un 
détail raisonné des guerres, des 
batailles et des sièges , de même 
que les noms des seigneurs qui 
s'y sont signalés ; ce qui conlii- 
bue à faire connaître les famil- 
les. Mémoires fournis par M. le 
vicomte Haro et d'Enghien , 
résidant à Bruxelles. 

GILLES DE SAINT-IRENE. 

Vojez ÏREIVB. 

GILLES DE ROME, de la 
maison des Colonnes , général 
de l'Ordre des Augustins , doc- 
teur de Paris , archevêque de 
Bourges en I3g4 > ^^^ ^^^ 
i 3i6, a laissé plusieurs ouvrages 
de pliilosophie et de Théologie , 
qui lui ont acquis le nom de 
Docteur très ^ bien fondé. Ces 
ouvrages sont : !•. Question sur 
la puissance ecclésiastique et 
temporelle, composée Tan i3o4 
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! à Toccasion du différend de 

\ Philippe-le-Bel avec le pape Bo- 
niface viii , dans laquelle il sou- 
tient que la puissance tempo- 
relle n'est soumise à la spiri- 
tuelle que dans les causes qui 
regardent le spirituel. Ce traité 
est dans le second tome de la 
Monarchie de Goldaste ,pag. gS. 
2*. La Défense des livres de saint 
Thomas contre lecorrectoire de 
Guillaume de la Mare , imprimé 
à Venise en i5oi , à Cologne en 
1624. S**. Plusieurs commentai- 

I res sur le maître des sentences. 

, 4«. Un Traité de l'être , de l'es- 
sence, de la connaissance et du 

I mouvement des anges. 5*. Un • 
traité du péché originel , un de 
l'Eucharistie , un du sujet de la 
Théologie. 6*. Un de la distinc- 

I tion des articles de foi. 7''. Un 
du défaut du mal de coulpe. 
8^ Un de la prédestination, de 
la prescience , du paradis et de 
l'enfer. g«. Un du sujet de la 
Théologie, imprimé à Venise en 
1 5o I . I o<^. Un Commentaire sur 
Touvrage des six jours. 1 1*. Des 
sermons. \i*. Trois livres du 

I gouvernement des princes; à 
Venise, iSgS. i3«. Dix-neuf le-' 

I çoos sur le Cantique des canti- 

j ques , ibid, 1517. Tri thème, 
fiellarmin. Dupin,biblioth. de 

i Auteurs du quatorzième sièch» 
et table de ces mêmes Autew^ y 

, pag. 68a ; et additions à c^te 
table, pag. 2821. 

I GILLES DE VITERBE ^/éné- 

I rai de l'Ordre des Augustict^ puis 
cardinal , patriarche de C<ustan- 

. tinople, évéque de Vitebe, de 
Népi, de Castro, de Suri, en- 
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tra dans l'Ordre des Augustin^ 
à l'âge de dix-huit ans, et devint 
un des plus habiles prédicateurs 
de son temps. Il fut élu général 
de son Ordre en 1 507 , et commis 
par le pape Jules 11 en iSia, 
pour faire l'ouverture du concile 
de Latran. Léon x l'envoya en 
Allemagne , et lui donna le cha- 
peau de cardinal en i5i7. L'an- 
née suivante, Gilles a Ma en Es- 
pagne en qualité de légat , et 
mourut à Rome le u novembre 
i532. Il savait le ^c, le latin, 
l'hébreu et le chaMéen. Il a lais* 
se un traité, Del'ccîesiœ incre» 
mento , etc. De$ Remarques sur 
les trois premiers chapitres de la 
Genèse ; des commentaires sur 
quelques pscaumes ; des Dialo- 
gues , des ^des et des Lettres : 
on en trouve plusieurs qui sont 
intéressavtes pour les circons* 
tances ds la vie de l'auteur et 
les affales de son temps , dans 
le tom^ 3 de YAmplissima coU 
lectio velerum monumentonan 
de TO* Martenne et Durand. 
Sadflet, l. 3 epit. Paul Jove, 
A/>. lib. & y et in elog. Doct, c. 
8>. Ughel , liaL sacr. Auberi , 
^listoire des card. 

GILLES, ou GILIO (Christo- 
phe ), jésuite portugais, avait en- 
seigné les humanités dans l'uni- 
versité de Coîmbre , la rhétori- 
que et ensuite la philosophie 
dans la même ville , et la Théo* 
logie à Evora où il fut honoré 
du titre de docteur. Après avoir 
rempli ces diverses fonctions 
pendant vingt ans , il fut appelé 
à Rome où on le fit censeur des 
livres. De retour en Portugal , 
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on le chargea encore d'enseigner 
k Théologie. Il mourut dans cet 
emploi à Coimbre le 7 janvier 
1608. On ne connaît de lui que 
l'oavtage suivant : Commenta^ 
tionum Theologicarum de sacra 
docirina y et essentia atque uni^ 
taie Dei^ libri duo , Colonife 
Agripplne, en 1610, in-folio. 
Stowel, Nicolas Antonio et quel- 
ques autres parlent avec éloge 
de ce jésuite ; et en dernier lieu 
Antonio Fnnco , jésuite portu- 
gais, dans SOI livre intitulé : .^- 
nopsis annaltmt societalis Jesu 
in Lusiiania , ib anno 1 54 o f/^* 
que ad annum 17 ^5 , imprimé à 
Attgsbourg, en i^p6y in-fol. Mo- 
réri, édition de 1^59. 

GILLET (LouH.Joachim), 
chanoine régulier la Saint*Au- 
gusiin, congrégation de France, 
naquit à Fremorel , ctins le dio- 
cèse deSaint*Malo, leaS juillet 
1680. Il fit ses premièiss études 
à Rennes en Bretagne , au col« 
lége des jésuites. Immédiate- 
ment après sa rhétorique il en- 
tra ches les chanoines rentiers 
de la congrégation de Franc; : il 
en prit Thabit à Paris dans le 
prieuré de Sainte-Cbatherine la ' 
Val des Ecoliers, et pronooçi 
ses vœux solennels entre les 
mains du R. P. Jean*Baptiste 
€ haubert y pour lors abbé de 
Sainte-Geneviève, et général de 
cette congrégation , le 1 4 août 
1701 . Il passa en différentes mai- 
sons les quatre premières années 
qui suivirent sa profession. Ap- 
pelé, après ses études de philo- 
sophie, pour faire celles de Théo- 
logie dans l'abbaye de Sainte- 
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Geneviève, il s'y distingua par j 
des thèses publiques qu'il sou- 
tint avec un appUadissemeot 
général. Dès lors il s'appliquait 
à 1 étude des langues satanUs, 
et ce genre d'érudition Vanit 
fait coonailreet considéitr de 
plusieurs sa vans. Promu i For- 
dre de prêtrise en 1708, se»* 
périeurs renvoyèrent prote 
la philosophie dans l'abbayeiie 
Notre-Dame de Ram en Picar- 
die , d'où ils le firent reveoiri 
Sainte»Geneviève pour y rcta- 
plir une place de kibliotliécaii^) 
dont il exerça les fonctioDSJi»' 
qu'en 1717. Ce fui alors q» il 
se livra tout entier au geoie 
d'étude pour lequel il arait 1» 
goût décidé, et qu'il sutilli* 
avec les soins pénibles du pn^ 
ré-cure de Malion, dausk^'»" 
cèse de Saint^Malo, oùili^»- 
plit les fonctions d« ^ 
avec beaucoup de di^*^ 
pendant environ Tii^-^"*; 
Estimé de son évcq«,R{J*^^*, 
de ses paroissiens, i«'^'^^ 
par ses infirmités, H q^^^j* 
bénéfice pour venir itf,^^ 
dans l'abbaye de Sainte-Gene- 
viève le titre de bibliodicai««. 
et ne s'occupa plus que du *^ 
de faire le plus tie prog»^ j" 
pourrait dans l'étude des U^ 
^ues grecque , hébraïque , c»* 
iaïque , syriaque. Des »^ 
d«tingués lui ont rendu h\^ 
ti<e de juger qu'il ^taitpar«oB 

à ei connaître tonte rcW^ 
ks lélicatesses. Le duc dUf- 
léam ( fils du régent), 1* 
ramoir de la religion avait ^ 
gagé àfciiw une élude profoûo^ 
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^' des langes savantes, était telle- 
'^ ment persuadé de la supériorité 
^ des lumières du père Gillet dans 
^ ce genre d'érudition, qu'il lui 
" faisait souvent l'honneur de le 
consulter. Pour ne se pas pri- 
* ver de la satisfaction qu'il avait 
' à l'entendre résoudre les diffi- 
cultés qu'il lui proposait, lors- 
^ que les infirmités du savant bi- 
' bliotliécaire ne lui permettaient 
^ pas d'aller faire sa cour au 
^ prince, le prince avait la bonté 
' de venir lui-même le visiter. 
' Une longue suite de travaux et 
' de souffrances babituelles con- 
duisirent insensiblement le père 
Cillet à un épuisement total, 
' et à une mort dont toute sa vie 
1 n'avait été qu'un pieux désir et 
une préparation continuelle. 11 
finit cbrétiennement ses jours 
dans Tabbaye de Sainte-Gene- 
viève, le 18 août 1 753, dans Ja, 
soixante-quatorzième année de 
son âge , et la cinquante-troi- 
sième de sa profession reli- 
gieuse. On remarquait particu- 
lièrement en lui un fond de 
douceur et de politesse , qu'un 
tempéra m ment d'ailleurs assez 
vif n'a jamais paru altérer. La 
règle de ses sentimens sur tous 
les genres de sciences auxquelles 
il s'est appliqué y a toujours élé 
une grande modération. Quoi* 
que sa principale occupation ait 
été l'étude des langues , il avait 
beaucoup d'autres connaissan- 
ces , surtout de celles qui ont 
plus de rapport à la science ec- 
clésias tique. Nous avons de ce 
' savant : Nouvelle traduction de 
I l'historien Josephe , faite sur le 
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grec , avec des notes critiques 
et historiques pour en corriger 
le texte dans les endroits où il 
paraît altéré, l'expliquer dans 
ceux où il parait obscur, fixer 
les temps et les circonstances de 
quelques événemens qui ne sont 
pas assez développés , éclaicir les 
sentimens de l'auteur et en don- 
ner une juste idée. Cet important 
ouvrage dédié à monseigneur le 
chancelier de Lamoignon, est 
en 4 vol. in-4o« dont les deux 
premiers ont paru à Paris chez 
Hugues - Daniel Chaubert en 
1756, le troisième en 1767, le 
quatrième en... Outre cette tra- 
duction, le père Gillet a laissé 
manuscrits : i<'. un Opuscule sur 
la nature, 1« génie et l'excel- 
lence de la langue hébraïque. 
20. Un Tmitésur la méthode 
qu'on doit suivre pour appren- 
dre la langue latine, 3^. Quel- 
ques Commentaires abrégés sur 
plusieurs livres de l'Âncien-Tes- 
tament, et principalement sur 
les pseaumes. 4*** Des Notes sur 
les ouvrages de saint Clément 
d'Alexandrie. Une Critique des 
historiens anciens et modernes 
qui ont écrit sur les premiers 
temps de la monarchie fran- 
çaise ! il y répand des doutes 
sur plusieurs événemens rap- 
portés par Grégoire de Tours , 
Fredegaire et quelques autres. 
Il y remarque leurs fautes de 
chronologie et de topogra- 
phie, et découvre les mépri- 
ses des auteurs qui ont tra- 
vaillé sur la même matière. 
Le ton de sa critique est ordi- 
nairement assez décidé , mais 
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roui, de Oiorenaxzo , transféré pies, d'une noble faiaille de 



par Sixte ly. 

27. Pierre Racanati, Romain, 
siégeait en 1471» et mourut en 
1596. 

28. Justin Planca, de Giore- 
nazso , succéda en 149^ 9 ^ 
mourut en i5i8. 

29. Laurent , cardinal Puc- 
cio , administrateur, donné par 
Léon X. 11 résignai presqu'aussi- 
tôt. 

30. Jacques Tramarini , de 
Giorenazzo , nommé et trans- 

^ré aussitôt à Poligano. 

H I . Marcel Planca^ de la inéme 
▼iH, mourut en i5ft8. 

3n Louis Furconio , abdiqua 
en lîfq. 

33. ^aû Britlanus de Bibera, 
Esp^g^H, présenté |>ar le roi 
cathoUije en 1 549, assista au 
concile u^renle. 

34. Sébi^ien Barnabe, pré- 



Venasa, nommé en 16B7 

4o. Michel «Ange, de l'Ordre 
des Frères Mineurs, nommé le 
9 juin 1659, mourut en 1667. 

4i. Agnell Alferi, de Naftles 
et du même Ordre, nomme le 
18 mars 1671, mourut \e 11 
août 1692. 

42. Hincyntlie-Cajetan Chyrr- 
Ua, succéda le 24 août 1693, 
siégeait encore en 1720. 

GIPSON ( M. le ) , docteor et 
évêque de Londres , a donné : 
Codejc juris eccksiastici angU^ 
canif ou statuts, constitutions, 
canons, rubriques et articles de 
l'Église anglicane, rangés mé- 
tbodiquement sous leurs difTé- 
rens chefs, avec un commentaire 
historique et juridique , ef ua 
discours préliminaire sur l'état 
présent de la puissance, de la 
discipline et des lois, de cette 



sente par PV^ippc a , roi d'Es- Église, et un appendice conte- 
pagne , en loc siégea sept ans, nant les preuves , en dem \ola- 



et fut transféra Potem» 

35, Lucien u ftubeis , de 
Patti eu SîciV^ docteur en 
droit, nommé evi58, ^ siégea 
huit ans , et fut t^^îévé k Ma- 
taia en Sicile en t\ 

36. 
de Messine 



mes in-folio en anglais. Cet ou- 
vrage parut en 1713. Un ano- 
nyme l'attaqua en 1736 dans un 
livre intitulé : Examen du plaa 
de la puissance de l'Église. 
proposé dans le code d« droit 



Jean-^Antomk(gp2r3Q^^ ecclésiastique d'Angleterre, in* 
ssine en SiciIà „onanié é; .lournal des Savans, i636, 
en 1589, >VOttr«t en i\o, p ^^ 

37. Grégoire Santà^^ruz , GIR ACL A, ancienne ville de ■ 
moine du mont Cassm , ^ju. Sardaigne, située dans la partie j 
teur du précédent, lui suiUa^ septentrionale, près de la ri- 
et mourut en 1610. \ ^jère de Coquinas, à l'orient de 

38. Jnlius Masi, de Horek Sassari. Il y avait un évècbé qui 
après un an et demi de vacaA fut uni à celui d'Othane au 
succéda le 18 mars i6i » > et (\^ commencement du seizième sîè- 
transféré à Monopoli en 1537.* cle. L'église catliédralc était 

39. Charles SfaranU , de NaJ^^us l'invocation de Saint-Ao- 
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^ tiochus. Elle avaît hd petit 
•" chapitre composé d'un archi- 
^* prêtre, d'un doyen et de cinq 
* chanoines. L'évéque faisait or- 
' dinairement sa résidence dans 
^ un antre bourg de son diocèse, 
' appelé Ardera ; de là vient qu'on 
» le qualifiait aussi évêque d'Ar- 

dera. Au reste cette église était 
i'- connue sous différens noms; 
' savoir , de Gimclensis , Bisar^ 

gensiSy Bisarchiensis , Guisar^ 
B chensis , Gipharelensis , Gisa^ 
i censts , Gravellertsis et Gisar^ 
» densis. En voici les évêques : 
i I. Pierre, siégeait en 1 1 16. Il 

k assista environ trois ans après à 

la consécration de l'élise de 

Saint-Saturnin. 

2. Marianus Thelle, vers l'an 
1 147 , qu'il assista à la consécra- 
tion de l'église de Bonarcanto. 

3. Jean Thella, en 1170. C'est 
un des prélats qui assistèrent 
au concile de Latran en 1179- 
Comme il est qualifié évéque 
à* Aderenensis ou Aderensis , 
Ughel , t. 3 , col. 494 » l'a mis 
parmi les évêques d'Ajacco en 
Corse. Mais l'auteur de Sardinia 
sacra fait voir qu'il faut Vattri- 

I buer à l'église d'Ardera en Sar- 

I daigne , et qu'il faut lire Arde^ 

I rensis , au lieu à*Adarenensîs Ou 

Aderensis. 
I 4* ^^^^ ^1 ^^ 1137. 

I 5. Gentilis , vivait sur k fin 

[ du ti*ei2ième siècle. 
, 6. Bernard, en i3o3. 

7. Jean 111 , de l'Ordre de 
Saint-François , mort vers l'an 
i35o. 

8. François, du mêmeOt^r^ , 
succéda an précédent en i35o* 
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9. Raymond, en i385. 

10. Jacques , transféré de 
Sardes dans la Lydie en 1 396. 

11. Simon Christophori , de 
Jadra , de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, nommé en i4i3. 

12. Antoine Pinna , chanoine 
de Torre, en i4ai. 

i3. Antoine Cano, en i436, 
transféré à l'archevêché de Sas- 
sari , en i448« 

i4- Sicinus,élu en 14489 inort 
en 1466. Il avait gouverné ans» 
leséglisesdeSuki et d'Anipariis. 

i5. Louis de Sainte -Croâc , 
l'Ordre des Frères Mineurs , 
siégea en 1466. 

t6. Midiel Lopre de la 5<orva , 
du ipême Ordre , en i4>S* 

17. Garsias Qnexada» du mê- 
me Ordre , en i48^* 

18. N.... y siégeai/4 en 1491. 
Sardinia sacra ^ «i^iS. 

GIRAMONS , Vie épiscopale 
de la Mauritanie césarienne en 
Afrique , màrqvée dans la no- 
tice , num. 9. 

GIRARD (iacques ), juris- 
consulte de 7oumus dans le sei- 
zième sièck) est auteur d'un 
livre fortifie intitulé : Anvhora 
utriusque juris , «iVe iiluli iolius 
Cœsarei juris et pontijicii per 
tabulas f juxta Utterarum ordi^ 
nem sejwtctim , cum lectionum 
varistatibus et schoUis , à Lyoft 
en /55i. 

GIRARD ( Antoine ) , jésuite , 
nort à Paris en 1 680 , a laissé 
ies ouvrages snivans x t«. La 
peinture de l'innocence ^ fondée 
sur la suite du péché, à Paris, 
1645 , in-j2. 2*. La peinture de 
l'innoceace fondée «ur la garde 
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de la grâce , à Paris , i646 , in- 
34. 3*". Combats mémorables et 
victoires des saints avec diver- 
ses images , à Paris, en 1647 , 
in-4**- I^cs journées mémorables 
des Français, à Paris, 164?» 
in-4^. 5^. Sommaire de la vie 
et passion de Jésus-Christ , avec 
figures , à Paris , i65o , in-folio. 
6: Tableau de la vie et des ver- 
tus de la séréuissime princesse 
«madame Anne-Éléonore de 
Mantoue, à Paris en 1657, ^^'^'*- 
f. Les peintures sacrées sur la 
' b|)le ou discours faits en forme 
d'^plrcation ou d'exposition 
des choses contenues dans les 
peintures ou images tirées de 
tout U corps de la bible , avec 
figures, in-fol. et in-î2. Comme 
il y a eut>eaucoup d'éditions de 
ce livre, i^us^Vn. citerons au- 
cune , ne i^if^' ^it pas s'il y en a 
quelqu'une yd soit préférable. 
B^, Recueil <us épitres et évan- 
giles de toute Tannée , avec 
leur explication conforme au 
sentiment des saWt» pères et des 
meilleurs interprttes, en 1661, 
impression du Louvre, in-4^' 
g». L'idée d'une moft pieuse et 
chrétienne dans l'histoire de la 
mort de Louis xiii , tirée d'un 
recueil du père JacquêS Dinet 
qui l'assista À la mort , à Paris , 
de Timprimerie royale , en 
i656, in-folio. Outre ces pu- 
vrages , le père Girard a donné 

Elusieurs traductions. Voytz 
I Bibliothèque des Auteurs de 
Bourgogne, par M. Papillon. 
Moréri ,. édition de 1759. 

GIRARD DE VILLETHIERRl 
( Jean ) ^ prêtre de.Pari&^ xecom- 
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mandable par sa piété et par sa 
science , mort à Paris le 1 5 jan- 
vier 1709 , à l'âge de soixante- 
huit ans, a donné plusieurs ou- 
vrages de morale et de piété; 
savoir, i». Le véritable péni- 
tent , ou les sentiniens , on de- 
voirs d'une âme pénitente , con- 
tenus dans les sept pseauines , à 
Paris en i68g. 2". Le chemin 
du ciel , ou sentimens d'une 
âme chrétienne , tirés à&& pseau- 
mes graduels , à Paris en 1 690. 
3**. La vie de saint Jean de Dieu. 
4®. La vie et les devoirs des 
vierges chrétiennes en 1695. 
5*». La vie et les devoirs des 
gens mariés, en 1696. G*. Trai- 
té de la vocation a l'état ecclé- 
siastique, en 1695, 7*». Le chré- 
tien étranger sur la terre, en 
1696. 8**. La vie des veuves 
chrétiennes, en 1697. 9°. î^a vie 
des religieuses, en 1698. lo^La 
vie des riches et des pauvres, 
en 1699. 11°. La vie de Jésus- 
Christ dans l'Eucharistie , en 
1700. 12». Le chrétien dans U 
tribulation. iZ". Un traité des 
églises et des temples i4**. Un 
traité des vertus théologales. 
i5». Un traité de la flatterie et 
de la médisance, in-12, 1702. 
16°. La vie des justes où l'on 
explique les principaux devoirs 
et les obligations les plus im- 
portantes de ceux qui tendent à 
la justice chrétienne, in— 12 , 
1709. Dupin, Hiblioth. des Aut. 
ecclés. du dix-septîèine siècle. 

GIRARD (M), prêtre , doc- 
teur en Théologie , a donné ; 
l'Homme du monde confondu 
dans le délai de sa conversion , 
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ou raveoglement de llioinme 
dans k vie da monde, pour 
servir de motif à se convertir et 
se disposer à gagner te jubilé, 
Paris, chez Nicolas Pépie, in-12, 
1:700. 

< GIRARD (N.... ), ancien curé 
de Saint-Loup. Nous avons de 
lui ; les Petits prônes , ou ins- 
tructioîns fanûlières, principa- 
lenUent pour les peuples de la 
campagne. A Lyon, chezViret, 
1760, in-i?., 4 vol. 

GIRARDEAU ( N. ) > docteur 
en Théologie de la Faculté de 
Paris, clianoine, grand-*vicaire 
et officiai d'Évreux. Nous avons 
de lui : Prolegomena seu prœ^ 
lectiones theologicœ de relu- 
ghné^ deverbo Deî, seû scrifh 
io , seu traditXfj de.eoclesùi et 
conciliis , cum appendice de. 
jure ecclesiostico ; opus TheoUh' 
gite candidatis perutiie , si non 
necessarium ; 3 volumes in- 
8®, à Paris I743, chez la veuve 
Raymond Mazières et Jean-Bap- . 
tiste Garnier. 

GiRARDET (Philbert), bé- 
nédictin de la congi*égation de 
Saint^Maur, mort au nkois de 
janvier 1754* '1 ^ donné le 
Lexicon hebnûcum et chaldteO" • 
iHÙlicurh, in-4"» 2 volumes 
commencé par dom Pierre Gua- 
rin, et continué par dom le 
Tournois. 

GIRARDIN (M.). Nous avons 
de lui : Réflexions physiques ^ur 
le chapitre huitième du livre 
des Proverbes, depuis le ver- 
set 22 jusqu'au verset 3i ; à Be- 
sançon , chez Cbarraet et com- 
pagnie, i759,ia-ia. 
1% 
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GIRAUDEAU (Bonavcnture), 
jésuite, né à Saûit-Yincent-sur- 
Jar eu Poitou , le premier mai 
1697. Nous avons de lui une 
Lettre sur la grammaire de 
M. Masclef. Introductio ad lin-' 
guamgrœcam, 1739 et 1752, 
2 vol. in-12. Introduction à la 
langue grecque à l'usage des 
collèges , 1761, in- 1 2 . Praxis 
linguœ sacrœ secunditm litteras 
spectatœ , compleciens gram^ 
maticam hebraïcam , dictiona^ 
rium hebrdicum chaldaïco-bi^ 
blicum et rabinicum et diciio-^ 
narium laiinoAiebra'icumy in-4*- 
La France littéraire. 

GIRBfTA. Le manuscrit cité 
par M. Baluse porte Givi. C'est 
une ville épiscopale de la pro- 
vince de Tripoli en Afrique. 
Monnulus , évéque de Girbita , 
assista au concile de Carthage 
sous saint Cyprien ; Proculus à 
celui de Cabarsusse ; QuotWiilt^ 
deus était à la conférence de 
Carthage ; Vincent se trouva au 
concile de Carthage sous Boni- 
face , en 525 , comme représen- 
tant la province de Tripoli. En- 
fin la notice de l'empire fait 
mention de cette ville , sect. 4* 

GIRBITA , siège épiscopal 
d^ Afrique , dont la province 
nous est inconnue , et différent 
de celui dont nous venons de 
parler, puisque nous trouvons 
au concile de Carthage, sous 
Boniface, deux évéques qui 
souscrivent chacun t évêque de 
Girbita. 

GIRLAND (Paul ) , de Chatil- 
Ion , jurisconsulte de Florence 
dans le seizième siècle , a donné 
8 
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un Traité des hérétiques et des 
sorciers , et des peines dont on 
les punit, à Lyon, en i536. 
Dupin, Table des Aut. ecclés. 
du siîizièmc siècle , p. 1004. 

GIRON DE LO AYSA (Garoîas), 
arcbevêqne de Tolède , Fspa- 
gnol, mort en 1699, était fils 
de Pierre Girôn, conseiller au 
conseil deCastille, et de Men^ 
cia de Carjaval. Nous avons de 
ce docte prélat un recueil des 
conciles d'Espagne sous le titre 
de : CoUtctio conciUorum Wi»- 
paniœ , ctmi notis et emnjtdatW'^ 
m'ùus , qu'il publia en i594- H 
mi t les traités suivans à la tète de 
cet ouvrage : Ordo et chronalogia 
Gothorum regum et svesfOrum 
chronalogia toletanorum prœsu** 
lum et conciUorum ; ih^ primatu 
ecelesiœ toletcmte; de dignitali'* 
btis et qfficiis régis donnts regiœ 
Gothorum. Pantin était auteur 
de ce dernier traité. Andréas 
Scliottus, et Nicolas-Antonio, 
BibL hispan. Voyez Tolède. 

GIRON ( Ildefoiise ). On a de 
lui : Promptuaire des sermons 
de fêtes de Jésus-Christ , de la 
Vierge et des saints , à Mayence 
en i6o5 , et à Cologne et 16 1 a. 

GIRONE ( André de), jésuite, 
natif de Bu ri dans le royaume 
de Naples , mort le 28 juillet 
1662 , publia à Naples 1649 ^^ 
i65H le Traité de Tévèque ou 
de l'épiscopat , 2 t. in-fol. 

GIRONNE, Girunda, ville 
fort ancienne d'Espagne en Ca- 
talogne , avec l'évêclié sufTra-» 
gant de Tarragone , et une pe- 
tite université. Pline en fait 
mention aussi bien que Ptolé- 
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mée. Elle est à sept lieaes de la 
mer Méditerranée au couchant, 
à huit des frontières de France , 
et du côté du Roussillon au mi- 
di ,. et à quihze ou seite de Bar- 
celone. Les Français la prirrot 
en 1694 , sous la conduite du 
marécbal de Noailles, et elle (al 
rendue aux Espaghols par k 
paix de Rismcben 1697. Le duc 
de Noailles , commandant les 
troupes françaises , la prit pour 
le roi Philippe v le 2^5 jaovier 
171 1, sur les rebelles d'Espa- 
gne. Saint Narcisse en fat le pre- 
mier évêque , selon la plus com- 
mune opinion , quoiqu'il y ait 
des auteurs qui prétendent que 
l'église y fut établie du temps 
des apôtres; que saint Maxime, 
ordonné par saint Jacques , en 
fut te premier ém|ue , et que 
saint Anatfaalon , disciple de 
saint Parnabé , lui succéda. Son 
cliapitre est coiiiposé de bnrt 
dignitaires qui sont, VarckiA\%- 
cre Mnyot , q«»'on appelle archi- 
diacre de Gironne , l'archidia- 
cre de Pesai u , Farchidiacre de 
Silva , rarchidiacre d'Ampadia , 
Tabbé de saint Fi liu , le doyen , 
le sacristain , et le chantre , de 
trente-six chanoines, dont vingt* 
quatre doivent être gentilshom- 
mes de père et do mère , et de 
soixante -seize bénéficiers. Le 
diocèse s*éteud sur trois cent 
trente-neuf paroisses , sur douze 
abbayes , et sur quatre prieurés. 
ÉUU d'Espagne. 

Conciles de Gironne. 

Le pvenfier se tint le ttt de 
juin de Tan 517 , sons le règne 
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de Tliéodoric. Jean de Tarra- 
gone y présida à la tête de six 
évéqucsdela même province. On' 
y fit dix canons sur la discipline. 

Le premier ordonne qu'on 
suivra dans toute la province 
Tordre qu'on garde dans l'église 
métropolitaine pour la messe et 
Toffice divin. 

Le second ordonne que l'on 
fera chaque année deux litanies 
on rogations de trois jours clia- 
cune , avec abstinence de chair 
et de vin : la première, dans la 
semaine d'après la Pentecôte, 
depuis le jeudi jusqu'au samedi 
inclusivement : la seconde , le 
premier jour de novembre. 

Le quatrième ordonné que 
l'on n^ldmini$trera le baptême 
solennel qu'à Pâque et à la 
Pentecôte , excepté aux malades 
qu'on ' doit 'baptiser en tout 
temps. 

Le septième défend aux clercs 
qui ne sont point mariés, d*avoir 
des femmes étrangères pour le 
soin de leur maison , et leur 
permet seulement d'avoir leur 
mère ou leur sœur. 

Le dixième enjoint aux évê- 
ques et aux prêtres de réciter 
tous les jours To raison domi- 
nicale après matines et après 
vêpres, ^^g'. lO. Lab, 4- Hard, 

Le second concile fut tenu 
l'an 1068 parle Légat Hugucs- 
le-Blanc : il y confirma la trêve 
de Dieu, sous peiqe d'excom- 
iDunication contre les infrac- 
tèurH. Paluse, liv. 4- ^^itrcîœ 
Hispnn. D'Aguirre , tom. 4 » 
Concff. Hrsp. p. ^3'>.. 

Le père Maiisi, tom. 4» col. 
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rSg et suivant de l'appendix , 
rapporte les statuts de plusieurs 
synodes tenus eh cette ville, 
qu'il a tirés d'un mss, de la 
bibliothèque de M. Colliert 
Ceux du premier, dont l'année, 
dit-il, est incertaine, ordonnent 
à ceux qui sont char(];és d'à (nos, 
i«. d'avoir soin que tout ce qui 
regarde les sacremens soit en- 
tretenu dans une grande pro- 
preté, et de faire ensorto que 
les murs mêmes et le pavé des 
églises soient très -nets. ?.•*. De 
porter assidûment l'Lablt clé- 
rical et la tonsure, ainsi f^ue de 
ne porter point d'armes , ni 
aucuns vcteinens séculiers. 3*. 
De célébrer les divins olTices aux 
heures marquées, avec l'atten- 
tion et la gravité convenables, 
ainsi que sans anticipation. 4^* 
D'éviter toute familiarité avec 
les femmes. 5«. De s'appliquer 
avec assiduité à instruire ceux 
qui leur sont confiés, et surtout 
des dispositions nécessaires pour 
recevoir dignement les sacre- 
mens de pénitence (ît d'Eucha- 
ristie. 6». D'être très-attentifs à 
garder la forme des sacremens 
aux dispositions de ceux qui s*y 
présentent, et k les conférer 
gratuitement. Il leur est cepen- 
dant permis de recevoir après 
l'administration faite , ce qui 
est réglé par une coutume ap- 
prouvée. Enfin ce svnode les 
exhorte à ne rien omettre de ce 
qui est en eux , pour arrêter les 
pécheurs publics , surtout en 
ce qui regarde l'impureté et 
l'usure , soit évidente , soit 
palliée. 

8. 
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Les ordonnances du second , 
tenu en 1261, recommandent 
aux clercs, i**. l'assiduité aux 
divins offices , sous peine même 
de censure, s'ils négligent d'y 
assister après un troisième aver- 
tissement. La deuxième leur 
défend de recevoir les saints 
ordres sans permission spéciale 
de leur évêque , et de les exer- 
cer après les avoir reçus , sans 
avoir présenté leurs lettres d'or- 
dination, sous peine de suspense 
ipso facto. La troisième porte 
défense aux prélats inférieure 
de recevoir un clerc d'un autre 
diocèse sans lettres testitnoniales 
de l'evêque, sous peine d'être 
exclus de l'église pendant un an ; 
si ce n'est que ce fût des per- 
sonnes connues, ou qui eussent 
des témoignages de leur 'propre 
évêque. La quatrième défend 
aux prêtres et autres bénéficiers, 
de faire la fonction d'avocat , si 
ce n'est ( gratuitement) pour 
leurs proches ou les pauvres; ce 
qui est expliqué ensuite, de fa- 
çon qu'ils ne manquent pointa 
la résidence. Elle ne le permet 
aux moines, et chanoines ré- 
guliers, que pour leurs propres 
monastères. Enfin elle leur dé- 
fend à tous de donner audience 
à personne, si ces causes ne leur 
sont envoyées par l'official ou 
quelqu'aiitre supérieur. La cin- 
quième défend à un clerc obligé 
à résidence, de faire le service 
d'un autre, suus peine de déso- 
béissance. Enfin ce synode dé- 
fend aux clercs, sous peine 
d'excommunicalion , toute es- 
pèce de jeu de dez. 
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Le troisième synode, tenu ea 
1267, prend des précautions 
contre les indécences qui appa- 
remment se commettaient dans 
les églises; ce qui consistait en 
danses et chansons peu hon- 
nêtes. 

Le quatrième, tenu en 1274* 
défend, i*". aux laïcs d'inhumer 

3ui que ce soit avec solennité 
ans les cimetières des églises, 
sous peine d'excommunication, 
dont ils ne pourront être ab- 
sous , que le corps ne soit in- 
humé à leurs dépens et de leurs 
propres mains. 2^. Dans ce 
synode, et seulement trois jours 
après que fut fait le précé- 
dent statut, l'evêque Benoit, 
successeur de Pierre, le confirma 
ainsi que tous les autres dont on 
vient de parler, 3°. On résolut 
que les décrets du concile de 
Lérida seraient très-exactement 
observés. 4''' ^^ ordonna que 
les prélats eussent grand soin 
de la correction de ceux qui 
leur sont soumis, et de faire 
ensorte qu'on ne manquât point 
de prédicateurs, s'ils ne pou- 
vaient par eux-mêmes exercer 
ce ministère. 5°. On y fît des 
réglemcns pour ([u'aucun béné- 
ficier n'ignorât la langue latine. 
6*. On y ordonne que tous les 
clercs dans les ordres sacrés, 
ainsi que les bénéficiers , qui se- 
ront convaincus d'avoir des 
concubines , soient dénoncés 
suspens et les concubines ex- 
communiées; et que si quelqu'un 
de ces prêtres ose célébrer, il 
soit non-seulement privé de tout 
bénéfice ecclésiastique, mais ab- 
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solument déposé. 7^». Où rè- 
gle la TÎe des clercs , de façon à 
éviter tout scandale, soit par 
rapport à leurs habits, tonsure, 
conversation, récréation ; en un 
mot tout ce qui tient du siècle. 
On y défend aussi qu'ib aient 
aucune part aux jugeinens à 
mort. 8*. On ordonne une 
grande propreté dans les églises, 
surtout au sujet de la sainte 
Eucharistie, g^. On veut que 
ceux qui contractent mariage 
dans les dégrés prohibés, ou 
clandestinement, soient frappés 
d'excommunication. 10*^. On or- 
donne la d^radation de tous, 
les clercs coupables de crimes 
capitaux, ii"*. Il est très-expres- 
sément prescrit qu'on ne laissera 
point une paroisse sans pasteur 
au^elà du temps réglé. 1 2^. On 
décerne l'excommunication ipso 
factOy et réservée au pape, contre 
celui qui aura vendu un chrétien 
aux Sarrasins. i3». On défend 
aux moines et chanoines régu- 
liers de desservir un bénéBce 
séculier. i4''- On veut que qui-> 
conque aura engagé pour une 
somme d'argent, quelque di- 
gnité ou personnat ecclésiasti- 
que , soit suspens d'office et de 
bénéfice jusqu'à c« qu'il ait ob- 
tenu du saint-siége le pardon 
de sa faute ; et on déclare nul 
uiv engagement de cette sorte. 
i5<^. Pour obvier au mépris 
qu'on faisait des censures, on 
déclare inéligible à perpétuité un 
clerc qui aura négligé pendant 
un an de se faire absoudre de 
Vexcommunication ; et si un 
laïc tombe dans cetteespèce de 
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mépris , on le déclare inhabile à 
tout acte juridique, tant qu'il 
demeura sous la censure. i6*. 
Pour empêcher à l'avenir les 
cabales'qui se faisaient dans les 
cathédrales au sujet des béné- 
fices , on déclare que quiconque 
ne se sera pas retiré de pareilles 
assemblées dans vingt jours 
après la connaissance de ce dé- 
cret , sera suspens ipso facto ; et 
que celui qui par quelque con- 
vention illicite aura obtenu un 
bénéfice non-seulement en sera 
privé , mais n'en pourra jamais 
obtenir danv l'église où est situé 
ce bénéfice. 17®. On défend aux 
prêtres de ne rien exiger, avant 
les mariages et les inhumations; 
mais seulement ce qui est de 
coutume, après avoir rempli 
leur ministère. Enfin on y règle 
les temps auxquels il est peniiis 
de célébrer les mariages. 

GIROVAGUE , Girovagus. 
Saint Benoit parle dans le pre- 
mier chapitre de sa règle d'une 
espèce de moines appelés Giro' 
ifaques , ou courevrs et vaga^ 
bonds, parce qu'ils erraient de 
'monastère en monastère , sans 
se fixer à aucun en particulier. 

GlROrST (Jacques) , jésuite, 
né i Beaufort , ville d'Anjou , 
entra dans la compagnie de Jésus 
le a5 octobre 1641. Il s'appliqua 
particulièrement au ministère 
de la prédication pour lequel il 
avait de rares talens. Un esprit 
droit et solide, une connaissance 
très-étendue de l'écriture et des 
pères , beaucoup de pénétration 
dans les matières de Théologie , 
surtout une éloquence naturelle 
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1703 y in-4^. L'auteur examine 
dans ce traité la question du 
prbbabilisme ; et après un long 
examen» il conclut qu'on est 
obligé de préférer la plus grande 
probabilité qui favorise le pré* 
cepie , à la moindre qui fevorise 
la liberté : il fait ensuite en 
abrégé l'histoire du probabi- 
lisme. Voyez M. DUpin, dans 
sa bibliothèque des auteurs ec- 
clésiastiques du dix-huitième 
sijbcle, première partie, pag. 1 58 
et suivantes , et le Journal des 
Savans 1689, P^S* 4^1 <^^ ^ P*"^* 
mière édition, et 356 de la secon- 
de 1690, pag. 29 de la première 
édition et 23 de la seconde. 1703, 
pag. 56 1. 

GÏSBERT (Biaise), né à Ca- 
hors, comme le précédent, le 
:2i février 1657, ^''tra pareille- 
ment la société des jésuites le 
premier de septembre de l'an 
1672. Il prêcha avec beaucoup 
de succès, et mourut à Montpel- 
lier le 28 février 1731. On a de 
lui : i«. l'Art d'élever un prince, 
dédié à M. le duc de Bourgogne, 
à Paris en 1687, *°-4" > ^* ^^ 
2688, en 2 volumes in-12, sous 
ce titre : l'Art de former l'esprit 
et le cœur d'un prince; a*, la 
Philosophie du prince, ou la vé- 
ritable idée de la nouvelle et de 
l'ancienne philosophie, dédiée 
à M. le duc de Boui^ogne, à 
Paris en 1689, ii^-S**; 3^ le Bon 
goût de l'éloquence chrétienne, 
à Lyon, chez Antoine Boudet, 
en 170], in«i2; 4**' l'éloquence 
chrétienne dans la pratique, à 
Lyon en 1714» in-4'*- C'est un 
excellent ouvrage , également 
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utile aux prédicateurs et à ceux 
qui écoutent, ou qui lisent des 
sermons , pour leur apprendre 
à distinguer la vraie éloquence 
de la fausse, et à ne pas se laisser 
éblouir par une vaine pompe de 
paroles. L'ouvrage se réduit à 
ces trois chefs ; le premier, quels 
sont les défauts qu'un orateur 
chrétien doit éviter ; le second , 
quelle est aujourd'hui le goût 
de la chaire ; le troisième, qu'est- 
ce qui manque à ee goût , c'est- 
à-dire , ce qu'il faudrait y ajou- 
ter, ou en retrancher pour le 
rendre parfait. Le père Gisbert 
découvre ici un point fixe et 
unique où tout aboutit comme 
au centre commun de l'élo- 
quence, et ce point qu'il ne 
veut pas qu'on perde de Tue, 
c'est la noble et sublime fin du 
mystère évangélique, qui est de 
convertir. 

« Le grand désordre et l'é- 
Mcueil fatal à la plupart des 
« prédicateurs , c'est , dit-il , de 
» substituer le moyen à la place 
u de la fin ; le moyen , c'est de 
M bien parler , et la fin , de 
» convertir; cependant le pré- 
» dicateur ne songe ordinaire- 
» ment qu'à plairt par un beau 
» discours , et nullement à dé- 
« truire le vice. Il est du bon , 
» de l'excellent prédicateur , de 
» faire en sorte, lorsqu'il prêche, 
i> que ses auditeurs ne s'occu- 
» pen t nullement de lui^ qu'ib ne 
» pensent pas si le prédieateup 
» parle bien, s'il a de l'esprit ,' 
» de la politesse, du savoir, de 
» la majesté^ de la bonne grà- 
tt ce, etc. y mais qu'ils soient tout 
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w entiers aux impressionsqueces 
» choses font sur leur esprit et 
» sur leur cœur... Tout dans un 
» discours chrétien doit être pour 
» l'auditeur, lien pour le prédi- 
» cateur; car on monte pour prê- 
» cher, non pour se prêcher; à 
» chaque période, à diaque mot 
» que le prédicateur met sur le 
» papier , il doit se demander : 
w ceci fera* t-il que l'auditeur pen- 
» se à moi, qu'il tourne son at- 
» tention sur moi? Oui, retran- 
» chons-le donc. Si sur ce pied*là, 
» continue le père Gisbert , Von 
M réformait ses sermons, com- 
» bien de sermons admirés etap- 
>» plaudis seraient réduits à rien. 

»Un sermon est une espèce 
» de banquet, tout ce qu'on y 
M sert doit être pour l'auditeur. 
» Cet ordre est renversé , le prê- 
ta dicateur s'y repaît lui-même 
» abondamment et délicieuse- 
» ment , tandis que l'auditeur 
» qui ne devrait y assister que 
» pour s'y nourrir et s'y en- 
M graisser du pain de la divine 
» parole , ne s'y trouve bien 
» souvent que pour fournir par 
» son admiration et ses louanges 
» une agréable, mais dangereuse 
» pâture à la vanité des prédica- 
» teurs. 

» Gomme le prédicateur n'a 
» pensé qu'à lui-même et à sa 
» propre gloire lorsqu'il a com- 
» posé son sermon, l'auditeur 
» de spn côté ne pense aussi 
» qu'au prédicateur, lorsqu'il le 
»lui entend prononcer; ce ne 
»sont que retours continuels 
j» qu'on fait sur le prédicateur : 
» Oh! que cet homme parle bien! 
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» oh I qu'il pense finement! oh 1 
M qu'ils'exprime noblement! etc. 
» Le bon prédicateur fait que 
r l'auditeur rentre en lui-même, 
)> le mauvais fait qu'il en sort. 
; » Ce renversement , ce désoi^ 
V» dre , que l'on peut appeler la 
» peste de l'éloquence chré- 
» tienne , ne vient , dit le père 
» Gisbert, que du défaut de la 
» fin unique que le prédicateur 
» doit se proposer : car voulez- 
N que l'auditeur, lorsqu'il vous 
» entendra , ne pense nullement 
N à vous, mais uniquement à 
» lui-même? ne pensez qu'à 
n l'auditeur , et nullement à 
M vous: lorsque vous composerez 
» votre discours , ne pensez qu'à 
» le toucher, qu'à le convertir, 
» qu'à lui procurer son salut 
M éternel. » 

Est-ce qu'il n$ fautpas^ s'ob- 
jecte le père Gisbert, que le pré- 
dicateur , lorsqu'il compose ses 
sermons, pense à bien parler, à 
s'exprimer vivement, à trouver 
des toui'S pour dire les choses 
d'une manière qui plaise. Il so 
rait à souhaiter, répond -il, 
qu'il n'y pensât pas. On s'épuise 
à chercher des termes, à ranger 
des mots, à aligner des phrases. 
Il ne reste plus aucune force pour 
les choses. Si une fois le prédi- 
cateur était bien pénétré de la fin 
qu'il doit se pro^ser dans son 
ministère, tout cela viendrait 
sans y penser. 

Quand on est rempli d'un zèle 
ardent pour le salutduprochain, 
continue-t-il , quand on veut 
sincèrement le toucher, le con- 
Tertir^ les tours , les termes, les 
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tienne; et ce ne fut qu'après 
que les applaudissemens eurent 
cesse, et qu'il vit à leur place 
succéder les sanglots et les lar- 
mes, qu'il crut y être parvenu... 
Il y a un applaudissement qui 
vient des actions et non des pa- 
roles ; c'est cet applaudissement 
que saint Cbrysost6me souhai- 
tait de ses auditeurs... L'applau- 
dissement des actions est une 
preuve presqu'infaillible de la 
bonne éloquence; l'applaudisse- 
ment des paroles en est une 
très - équivoque. Journal des 
Savans, i7i5,pag. io4etsuiv. 
GISIPA , ville épiscopale de la 
province proconsulaire en Afri- 
que, marquée dans la notice 
xi° 24. Redemptus, un de ses 
évêques , assista au concile de 
Cartilage en 525 , sous fioniface 
et Mellosus , et souscrivit à la 
lettre des évêques de sa province 
dans le concile de Latran, sous 
le pape Martin. Un autre nom- 
mé Janvier , était à la confé* 
rence de Carthage y chap. 1 34 , 
not. 23 1. 

GISLEBERT ou GILBERT, 
surnommé Crispin , abbé de 
Westminster, fit profession de 
la vie monastique dans l'abbaye 
du Bec où il étudia sous saint 
Anselme. Le désir de s'avancer 
de plus en plus dans les sciences , 
lui fit prendre le parti de fré- 
quenter les plus célèbres acadé- 
mies des Gaules pour y prendre 
des leçons des meilleurs maîtres. 
Il fit dans le même dessein le 
voyage d'Italie et de Rome, 
d'où il revint par l'Allemagne 
qui avait aussi alors des écoles 
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célèbres. H se rendit enfin en 
Angle teri'e à la . demande de 
Lanfranc, archevêque de Can- 
torbéry, fut noipmé abbé de 
Westminster en io8a, et moa— 
rut au plus tard en 1 123. Étant 
à Mayence il eut une conférence 
sur la religion avec un Juif Ués* 
instruit et très-accoutumé à U 
dispute. Ceux qui avaient été 
présens à cette conférence , priè- 
rent Gislebert de mettre par 
écrit ce qui s'y était passe. Il le 
fil , mit la conférence en forme 
de dialogue , et la dédia à saint 
Anselme, alors archevêque de 
Cantorbéry. La première ques* 
tion du Juif regarde la bai ne 
que l'on a pour ceux de sa na- 
tion parmi les chrétiens. Mon* 
trez-uous , dit-il à Gislebert , 
pourquoi vous nous blâmez 
d'observer la loi que Dieu nous 
a donnée , et d'obéir à Moïse 
notre législateur? f^'est-il pas 
écrit que celui-là est maudit 
qui n'observe pas tout ce qui est 
marqué dans celte loi ? Le lé- 
gislateur n'en excepte rien. Gis- 
lebert répond : Nous reconnais- 
sons que la loi est bonne , qu'elle 
a été donnée de Dieu , que l'on 
doit conséquemment observer 
tout ce qui y est prescrit , mais 
qu'il faut distinguer les temps 
où Dieu a voulu que ces choses 
fussent observées. A prendre les 
ordonnances de la loi à la lettre 
et à n'en juger que par les lu- 
mières de la raison humaine , il 
se trouverait de la contrariété 
dans l'Écriture ; puisque les 
mêmes animaux que Dieu avait 
trouvés bons dau« la création , 
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Moïse défend non-seolement de 
les toucher, mais qu'il meuacc 
de mort ceux qui les auront 
touchés. Il y a donc dans cette 
défense quelque chose de caché 
et de mystérieux , comme dans 
beaucoup d'autres préceptes de 
la loi ; ils ont du être observés 
jusqu'à ce que la vérité dont ils 
ctaient la figure, se soit mani- 
festée. Mais les autres préceptes 
qui ne sont point figuratifs, qui 
ne vont qu'à établir la vérité et 
la foi , qui ne commandent que 
la charité , l'observation n'en est 
pas prescrite pour un temps seu- 
lement , mais pour toujours. 
C'est de ces préceptes qu'il est 
dit que la parole de Dieu de- 
meure éternellement ;>La loi de 
Moïse défend l'homicide et l'a- 
dultère ; Jésus - Christ défend 
même la haine et les mauvais 
désirs. Mais la défense que la loi 
fait de manger de la chair de 
poix n'étant que figurative , elle 
ne subsiste plus depuis que Je- 
sus^Christ qui est la vérité, a 
fait cesser par sa venue toutes les 
figures de la loi qu'il venait éta- 
blir. Telle est la distinction que 
Gislebert apporte pour répondre 
aux autres questions du Juif. 
L'immutabilité de Dieu et son 
immensité lui faisaient trouver 
son incarnation impossible , 
parce que Dieu ne peut être 
renfermé dans un corps sembla- 
ble à celui de l'homme, ni de- 
venir corruptible. Il ajoutait 
que quand il est dit dans Isate 
que le Messie s'appellera Emma- 
nuel, c'est-à-dire, Dieu avcf 
nous ,' cela ne veut pas dire qu'il 
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sera Dieu , mais seulement qu^i 
sera en si grande dignité auprès 
de Dieu et rempli de tant de 
grâces , qu'en lui et par lui la 
vertu du Seigneur sera avec 
nous. Lorsque chez les chrétiens 
le prêtre qui célèbre la messe dit 
aux assistans , le Seigneur est 
avec vous , s'ensuit-il qu'aussi- 
tôt Dieu se fasse homme ^ ou, 
qu'étant fait homme il se trouve 
au milieu de l'assemblée? Gisle* 
bert rapporte les passages de l'É^ 
criture , qui prouvent clairemfot 
que Dieu s'est fait homme; oa'il 
est né d'une Vierge ; quU a 
conversé parmi nous ; quil n'y 
9 pas été en la façon que ^e prê- 
tre souhaite qu'il se troKve par- 
mi les peuples devant ^ui il cé- 
lèbre , mais réellemeit et sous 
la forme humaine , ;elon que le 
dit le prophète Isa>'e : un enfant 
nous est né et un ils nous a été 
donné y il s'appslhira le Dieu 
fort , le Père di siècle futur j le 
Prince de la pdx, A l'égard de 
sa naissance d'ane Vierge, Gis- 
lebert dit qvil n'était pas plus 
difficile à Deu de se former un 
corps dausie sein d'une vierge, 
sans le ministère d'aucun hom- 
me , quf de former sans ce se- 
cours h corps d'Adam. Dieu s'est 
donc /ait homme , non en ces- 
sant d'être Dieu, mais en pre- 
nant la nature humaine qu'il 
n'-âvait pas. Il y eut entre le Juif 
ei Gislebert quelques difficultés 
jur certains endroits de l'Écri- 
ture que le premier ne lisait pas 
dans ses exemplaires de la même 
manière que les chrétiens, en- 
tre autres celui-ci de Jéréuiie 
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. GIUTRÂMBÂCARIA,viUeou 
siège épiscopal de la province 
proconsttlaire en Afrique. Be- 
nenatus , un de ses évéques , 
.souscrivit dans le concile de 
Latran ^ sous le pape Marlin , à 
la lettre synodale des évêques 
de sa province. 

GLABER ( Rodolphe) , moine 
de saint Germain d'Auxerre, et 
ensuile de Cluny, a composé 
vers l'an io45 une histoire ec- 
clésiastique adressée à Odilon, 
abbé de Clugny , qui commence 
à Tan 900 , et finit à l'an io45. 
Cette histoire est assez bien 
écrite en latin, et fort utile 
pour connaître ce qui regarde 
ces temps de notre monarchie. 
Elle fut imprimée à Francfort 
en i5g6, et se trouve dans le 
tome quatrième de la collection 
des historiens de France de Du- 
chénc. Glaber a aussi écrit la 
vie de saint Guillaume , abbé 
de saint Bénigne de Dijon. Ba- 
ranius,Dupin,biblioth. desAut. 
ceci, du onzième siècle. D. Ri- 
vet, hist. litt. de la France, t. 7. 
GLADIATEUR, celui qui com- 
battait avec des épées nues sur 
Varène à Rome , pour donner 
du plaisir au peuple. Gladiatory 
lanisia. Les combats des gla- 
diateurs étaient des plaisirs in- 
humains contre lesquels les 
saints pères se sont élevés avec 
force. Constantiii4e-Grand, ou 
selon quelques-uns, Théodoric, 
roi des Ostrogolhs, les abolit en 
Tan 5oo. F'ojr. la dissertation 
d'Octavio Ferrari sur les gladia- 
teurs, imprimée à HemLsttden 
;j2r , in-8*. 
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GLAIVE, gladius. Ce mot 
signifie dans le sens littéral tcNite 
sorte d'armes tranchantes, et se 
dit figurément de la puissance 
spirituelle et de la temporelle. 

Le glaive spirituel marque le 
pouvoir de l'église sur tout&lë» 
âmes , et plus particulièreinnit 
encore le pouvoir qu'elle a d'ei- 
communier et de porter les an- 
tres censures. 

Le glaive temporel signifie le 
droit de vie et de mort, qui n'ap- 
paitient qu'aux souverains. La 
parole de Dieu est appelée dans 
l'Ecriture, un glaive à deux 
tranchans à cause de sa Terto , 
qui fait qu'elle pénètre jusqu'au 
fond de l'âme ; qu'elle s'insinne 
dans le cœur et dans l'esprit 
pour en retrancher tout ce qui 
peut s'y trouver de charnel , et 
séparer en quelque sorte l'hom- 
me d'avec lui-même. (Héb. 4>'2.) 
Le glaive se met aussi fort sou- 
vent dans VÉcrit ure pour la guer- 
re , la médisance, la calomnie et 
les autres mauvais discours. 

GLAN (Jean -Baptiste du>, 
connu sons le nom de Joanna-- 
Baptista à Glmio^ natif de Liè- 
ge , alla à Rome fort jeune , et y 
entra dans l'Ordre des Augus- 
tins. Son général l'ayant en- 
voyé à Paris , il y enseigna , et y 
fut reçu docteur de l'univer- 
sité. 11 remplit les premières 
charges de son Ordre dans \^s 
Pays-Bas , et mourut à Liège en 
]6i3. On a de lui , i<*. Historia 
Pontificumromanorwn. 2". Ofe- 
conomia christ iand S'. Europe t 
seu de primatimi Europœ piv^ 
vinciarum ritibus, .ceremonus et 
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vestibus. 4*. De officie pueUa" 
runty etc..Curtiu.s, de vir. illustr, 
aug. Herrera , in alph. aug. 

GLAND et GLANDÉE. Ôq 
nomme glands les fruits que 
portent les chênes, et on nomme 
glandée le droit de mettre des 
porcs dans les bois pour man- 
ger les glands et s'engraisser de 
cette nourriture. Il n'est point 
permis de ramasser les glands 
dans les bois , lors même qu'il 
n'y a point été mis d'animaux 
pour les manger , parce que le 
gland étant la semence du chê- 
ne , il sert à recruter les bois en 
germant. Cependant lorsque la 
récolte des glands et des autres 
fruits des bois est abondante, 
l'ordonna Dce des eaux et forêts 
permet aux ol&ciers auxquels la 
police des bois appartient de 
faire vente de glandée , c'est-à- 
dire y de procéder à Tadjudica* 
tion du droit de mettre un cer- 
tain nombre de porcs dans les 
bois et forêts. (M. Denisart, Col- 
lect. de jurisprud., t. i, aux 
mots Glands et Glandée, ) 

GLANER, signifie ramasser 
les épis égarés dans un champ 
moissonné. On ne peut glaner 
pendant la moisson , mais seu- 
lement ving«quatre heures après. 
Les glaneurs qui volent, sont 
poursuivis extraordinairement. 
(De Perrière, Dictionn. de droit 
et de pratique, au mot Glaner. ) 

GLANVILLE (Joseph) , ingé- 
nieux et savant écrivain du dix* 
septième siècle, né à Plymouth 
en i636 , fut reçu dans le col- 
lège d'Excester , à Oxford , en 
i652, et passa quati-e ans après 

12. 
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au collège de Liacoln , où il prit 
les degrés de maître ès^rts. Il 
devint membre de la société 
royale , pasteur de la grande 
église de Bath, chapelain de 
Charles ii, roi d'Angleterre , et 
enfin chanoine de Worcester. 
Il mourut à Bath en i68ô. Ses 
principaux ouvrages sont : i<>. la 
Vanité de dogmatiser, où il 
prouve la brièveté et l'incerti- 
tude de nos connaissances, et 
ses causes, avec quelques ré* 
flexions sur le péripatétisme. 
a*. Lux orientalis , ou Recher-^ 
ches de l'opinion des sages d'O- 
rient sur la préexistence des 
âmes , qui sert de chef pour pé- 
nétrer dans les grands mystères 
de la Providence. 3^. Sceptis 
5cie/i/i^ca,ou l'ignorance avouée 
servant de chemin à la scien- 
ce, etc. 4^. Réponses aux objec- 
tions du savant Thomas Albius , 
ou la défense de l'auteur du 
Traité sur la vanité de dogmati- 
ser. 5^. Réflexions philosophi- 
ques sur l'existence des sorciers, 
et du sortilège dans une lettre à 
Robert Hnnt, chevalier. &*. La 
Vanité du sadducèïsme mo- 
derne, dans quelques discours 
sur la sorcellerie. 7^. Réflexions 
sur la raillerie et sur l'athéisme. 
S**. Plus ultra i ou les progrès, 
ou l'avancement des sciences de- 
puis le temps d'Aristote. g<^. Di- 
vers sermons 2 un sur le martyre 
de Charles i'^^; la charité univer- 
selle recommandée dans un ser- 
mon prêché devant le maire de 
Londres; recommandation de 
saison, et la défense de la rai- 
son dans les matières de religion 
. 9" 
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contre l'incrédulité , le septi- 
cisme et toutes sortes de fana- 
usines. lo*. Philosophia pia y où 
l'on fait Toir le but pieux et re- 
ligieux de la philosophie expé- 
rimentale, dont la société royale 
fait profession. ! !•. Réponse pré- 
liminaire à M. Henri Slubh, où 
l'on découvre la malignité, l'Iiy- 
pocrisie et la fausseté de sa con- 
duite, de ses prétentions , et de 
ce qu'il a avancé dans ses i*emar* 
ques sur le/7/£/5 ultra. 12'*. Dé- 
couverte plus étendue de l'esprit 
de M. Stubb. iS*". Réflexions et 
discours de saison, pour con- 
vaincre et guérir l'esprit mo- 
queur et l'incrédulité de ce siè- 
cle corrompu. i4". Invitation 
sérieuse à la communion. tS"". 
Essai sur l'art de prêcher. 16^. 
Sadducismus triumphans , pu- 
blié par le docteur Henri More. 
Aihen. onoxiens, Morérl, édit. 
de 1759. 

GLASSIUS (Salomon), docteur 
ctprofesseur de Théologie à Jéna , 
etsurintondant général des égli- 
sesetdes écoles du duché de Saxe- 
Gotha, né en tSg), est un au- 
teur des plus célèbres parmi les 
protestans dans le dix-septième 
siècle. Il mourut à Gotha en 1 656, 
âgé de soixante-trois ans. On a 
de lui en latin cinq livresde phi- 
lologie sacrée, suc toute la sainte 
Ecriture, pour en examiner le 
style et la composition , le sens 
et la véritable manière de l'in- 
terpréter. Cet ouvrage fut impri- 
mé à Jéna en 1628, et à Amster- 
dam en 1711, in-4*'. Il mérite- 
rait d'être recommandé, s'il 
contenait moins de déclamations 
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et de calomnies contre les catho- 
liques; écarts fort inutiles au 
dessein de l'auteur. On a aussi de 
lut : Onomatologia Messiœpro- 
phetica : Christologia mosaica 
et davidica : Disputationes in 
augustanam confessionetn : Exe^ 
gesis evangelior. et epistoL Spi- 
zelius, m templo honoris^ pag. 
218. Moréri,édit. de 1759. 

GLATIGNY (Gabriel de) , pre- 
raier avocat général en la cour 
des monnaies, sénéchauss«^o et 
siège présidial de Lyon, né dans 
cette ville le 10 octobre 1690, 
était fils de Gabriel de Glatigny , 
aussi premier avocat-général en 
la même cour. Il fut reçu en 
1 7 1 3 dans l'Académie des scien- 
ces et l>elles-lettres de Lyon , et 
mourut le 24 *"^' ^755, âgé de 
soixante -cinq ans. C'était un 
homme d'une érudition pro- 
fonde, ornée des grâces de Vélo- 
quence. Il fit toujours sa j^rîn- 
cipale occupation de l'étude des 
lois, et composa divere ouvra- 
ges que sa modestie l'empêcha 
de publier pendant sa vie. M. de 
Fleurieu, président honoraire 
de la cour des monnaies, ancien 
prévôt des marchands, et mem- 
bre de l'Académie de Lyon , les 
fit imprimer dans cette ville 
chez les frères Duplain en 1757, 
sous le titre d'OEuvres posthu- 
mes de M. de Glatigny, conte- 
nant ses harangues au palais, 
ses discours académiques, etc. 
C*est un volume in- 12, qui con- 
tient des recherches sur la ma- 
nière dont les anciens |a^upïes 
en usaient avec leurs débiteurs; 
sur les titres d'honneur qui ont 
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été ou qui sont encore en usage 
parmi nous ; sur les anciens Gau- 
lois; sur la bibliothèque d'A- 
lexandrie ; sur les morts volon- 
taires; sur l'origine des com-^ 
munes; sur la servitude et sur 
son abolition en France ; sur Tu- 
sage des dictionnaires , etc. On 
peut voir l'éloge de M. Glaligny 
dans les recherches pour servir à 
rhistoire de Lyon, ou les Lyon* 
nais dignes de mémoire, tom. a, 
pag. 221. 

GLAUNVILLE (Barthélemi 
de ) , cherchez Barthélemi de 
Glauxville. 

GLEBE , Gleba. En terme de 
jurisprudence et de coutume, la 
glèbe est le sol de l'héntage que 
l'on possède. Les esclaves étaient 
autrefois attachés à la gl^bc , on 
les vendait avec le fonds. En 
France , il y avait quelques cou- 
tumes où les serfs de main morte 
étaient attachés à la glèbe , et ne 
pouvaient aller demeurer ail- 
leurs sans la permission de leur 
seigneur : c'est pourquoi on les 
appelait gens de poursuite. 

Le droit de patronage réel 
est annexé à la glèbe ; et consé- 
quemment celui qui jouissait de 
la glèbe, jouissait aussi des droits 
honorifiques du patronage. De 
Ferrière, Dictionn. de droit et 
de pratique, au mot Glèbe. 

GLOCESTER , ville d'Angle- 
terre dans le comté de ce nom , 
Glavemia et Claudocestria. C'é- 
tait une ville des Dobunes, an- 
ciens peuples de la Grande-Bre- 
tagne. fjesRomainsen ayant fait 
une colonie , lui donnèrent le 
nom de Claudia, Irich , roi de 
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Nortumbre , y bâtit un monas- 
tère de filles vers l'an 900. Ki- 
niburge, Eadburge-Eve, et suc- 
cessivement les reines de Mercie 
en furent abbesses. Mais les Da- 
nois lavant ravagé , et entière- 
ment désolé, il ne put se relever 
que du temps d'Aldrede, arche- 
vêque d'Yorc , que ce prélat y 
rétablit des chanoines r^uliers 
de Saint-Augustin. Henri viii, 
roi d'Angleterre, l'érigea en 
évéché vers l'an ]54o, ayant fait 
pendre auparavant le dernier 
abbé â la porte du monastère, 
parce qu'il ne voulait pas lui le 
prêter le serment desuprématie. 
Godw, de PrêtsuL ongL p. Sgo. 

n s'est tenu trois conciles à 
Glocester. Le premier, l'an io85. 
pour l'élection d'un évêque. Le 
second, l'an lias, pour l'éleo- 
tion de l'archevêque de Cantor- 
bery. Le troisième , l'an 1378 , 
sur les mœurs. AngUc. i e/ 2. 

GLOIRE, Gloria. La gloire se 
dit de la majesté de Dieu , des 
louanges et de l'honneur qui lui 
sont dus , de la félicité du ciel. 
L'arche d'alliance est appelée 
dans l'Écriture la gloire d'Israël 
et la gloire de Dieu, parce qu'elle 
était le symbole de sa pr&cnce. 

GLOIRE, dans la liturgie mo- 
sarabique , est une des neuf 
parties de l'hostie ; car on la 
divise à la messe en neuf par- 
ties. La gloire est au milieu de 
la résurrection et du règne ^ çt 
ces trois parties sont à côté des 
cinq , qui forment le montant 
de la croix qu'on représente par 
l'arrangement des parties d^* 
l'hostie. 

9 

Digitized by VjOOQIC 



i32 OLO 

GLOIRE HUMAINE. C'est 
Vbonneur mondain [qui résulte 
de la connaissance qu'ont les 
hommes du mérite d'une per- 
sonne, et qui renferme la louan- 
ge et l'approbation. La vaine 
gloire est le désir désordonné 
de cet honneur mondain. Ce 
désir est péché mortel lorsqu'il 
détruit l'amour qu'on doit à 
Dieu, ce qui arrive quand on 
se glorifie d'une chose fausse et 
contraire à l'honneur qui est du 
à Dieu; ou quand on préfère à 
Dieu quelque chose de temporel 
dont on se glorifie; ou qu'on 
préfère l'approbation des hom- 
mes à celle de Dieu ; ou enfin 
qu'on rapporte ses actions à la 
gloire humaine comme à sa der- 
nière fin, et que pour y par- 
venir ou trangresse la loi de 
Dieu. La vaine gloire n'est que 
péché véniel, lorsqu'on n'y met 
pas sa fin dernière , et qu'eller ne 
détruit, ni l'amour de Dieu, ni 
celui du prochain. Le désir de 
la gloire humaine n'est point du 
tout péché , lorsqu'on ne la dé- 
sire que pour l'honneur deDieu,- 
ou l'utilité du prochain. ( Saint 
Thomas, 2, 2 y. i3a. art, i. m 
corp, et art. 3 , in corp, Pontas, 
au mot Gloire humaine. ) 

GLORIA IN EXCELSIS , 
cantique que l'on dit à la messe, 
excepté les jours de férié, les 
dimanches de Carême , etc. 
Cherchez Messe. 

GLORIA PATRI, etc. Ver- 
set qui se dit à la fin des pseau- 
mes de l'office divin , et dans 
d'antres prières de l'église, pour 
glorifier la Sainte-Trinité. On 
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croit que ce fut le pape Dainase, 
qui ordonna en 368 qu'oD di- 
rait le gloria patri à la fin de 
chaque pseaume de l'office. 

GLOSE, Glossoy Commenia- 
rÙLis, Une glose est un commen- 
taire fait pour expliquer le texte 
d'un livre. La glose de la bible , 
qu'on appelle glose ordinaire ^ 
a été faite par Nicolas de Lira , 
en 6 volumes. Les gloses du 
droit civil et canonique sont les 
commentaires qui expliquent 
l'un et l'autre droit. 

GLOSSAIRE. Dictionnaire ser- 
vant à l'explication des mots 
obscurs ou barbares , d'une lan-» 
gue corrompue, Glossarium, 

GLOSSATEUR , auteur qui a 
glosé ou interprété quelque li- 
vre, fnterpres. Ce terme n'est 
guère en usage qu'en parlant des; 
interprètes de TÉcriture-Sainte. 
On dit les Glossateurs de la 
bible. 

GLOSSINE ou GLOSINDE, 
vierge et abbesse à Metz, vint 
au monde dans le territoire de 
cette ville sous le règne de Chil- 
deric m. Sa mère Godil, femme 
du duc Wintron, l'un desprin- 
ci]>au\ seigneurs d'Austrasie , 
réleva avec grand soin, et la 
promit en mariage , du consen* 
tement de son mari , à unjeane 
seigneur nommé Obolen, qui 
porta sa tête sur un échafaud 
après un an de prison. Glossîne, 
qui avait consacré sa virginité à 
Jésus-Christ , tâcha de profiter 
de cette disgrâce pour persuader 
à ses parens de ne point l'engager 
dans l'état du mariage; mais 
n'étant point écoutée, elle s'en- 
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fuit à Metz, et se réfugia dans la 
cathédrale. Ses parens lui ayant 
laissé la liberté après lui avoir 
fait sou/Trir la faim pendant six 
jours , elle prit aussitôt le voile 
vei-s l'an 768, et se retira à 
Trêves auprès de sa tante Rho- 
tilde, femme éminente en vertu, 
Elle revint à Metz et y fît bâtir 
près de la ville un monastère 
vers l'an 775», qu'elle gouverna 
six ans avec beaucoup de sagesse 
et de sainteté, donnant à ses 
religieuses des exemples jour- 
naliers d'une humilité profonde, 
d'une pureté inviolable , d'un 
détachement parfait, d'une mor- 
tification générale. Dieu l'appela 
à lui dès l'âge de trente ans, 
vers l'année 778, selon quelques 
auteurs, quoique d'autres la 
placent au commencement du 
septième siècle. Son corps repo- 
sait dans un ihonastèrequi porte 
le nom de sainte Glossine sous 
la règle de Saint-Benoît. Sa vie 
écrite parle B. Jean, abbé de 
de Gorze, au dixième siècle, ou 
selon quelques-uns , par un au- 
tre Jean, abb,é .de saint Âr- 
noul à Metz , est dans Surius, 
sous le nom de l'abbé Benard , 
ou du moine. Arbert. Elle est 
aussi sous le nom de l'abbé 
Jean , au premier tome de la 
bibliothèque des manuscrits du 
père Labbe , et au second siècle 
bénédict. du père Mabillon. 
(Baillet, Vies des Saints, tom. a, 
25 juillet. ) 

GLYCAS (Michel) , historien 
grec , de la famille de Glycète, 
était de fiysance, ou de Constan- 
tinople , comme on le voit par 
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quelques Vjers qu'on lit dans dif- 
férens manuscrits de ses annales, 
et non pas de Sicile , comme le 
disent quelques auteurs , trom- 
pés apparemment par le long 
séjour de Glycas dans la Sicile , 
où il passa la plus grande partie 
de sa vie. On ne sait, ni s'il était 
moine , ni s'il était marié ou 
célibataire , ni enfin dans quel 
siècle il a vécu : les uns le pla- 
cent dans le douzième, d'autres 
dans le treizième, d'autres en-- 
fin dans le quinzième. Quoi 
qu'il en soit^ il fut regardé 
comme une des grandes lumières 
de son temps, et l'on voit, par 
une de ses lettres, qu'il était 
grammairien, et versé dans la 
Théologie, dans l'Histoire ecclé- 
siastique et civile , et dans d'au- 
tres sciences. On a de lui des 
annales depuis le commence- 
ment du monde jusqu'à la mort 
d'Alexis Gomnène, arrivée l'an 
1 1 18. Jean Leuxclavius traduisit 
ces annales en latin. Le père 
Labbe les fit imprimer en grec 
et en latin, à Paris en 1660, 
in-fol. L'auteur y rapporte l'his- 
toire des patriarches, des rois et 
des empereurs ; celle des Juifs , 
des Romains et de l'empire de 
Constantinople ; les disputes des 
tliéologiens et des philosophes; 
il y mêle aussi des questions phy- 
siques et astronomiques. Elles 
sont divisées en quatre parties : 
dans la première , Glycas traite 
de l'ouvrage des six jours de 
la création : dans la seconde, 
de ce qui s'est passé depuis le 
commencement du monde jus- 
qu'à Jésus-Christ i la troisième 
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finit à Constantin-le-Grand ; et 
la quatrième contient ce qui 
s'est passé depuis cet empereur 
jusqu^à Akxis Comnèoe. 

GNESNE, ville archiépisco- 
pale et prima tiale de toute la 
Pologne , est située dans le pa* 
latinat de K,alish en la basse 
Pologne entre Posna et Thorn. 
Les auteurs latins Vont nommée 
Ginesna et Limi'osalcus. L'église 
métropolitaine de saint Albert 
est enrichie de diverses reliques. 
L'archevêque était primat du 
royaume , et légat né du saint- 
siège dans la Pologne. H était ré- 
gent du royaume après b mort 
du roi. 

Conciles de Gnesne, 

Il s'était tenu plusieurs con-*- 
ciles à Gnesne avant le quinziè-» 
me siècle , puisque le pape Mar* 
tin V en approuva les décrets 
Tan 1417 ^ qui fut le premier de 
son pontificat. Il y en eut aussi 
un l'an 14^3, contre les Hus* 
sites, et un autre l'an i547 9 
pour députer au concile de 
Trente. Reg. 29, Rainaldi. 

I^ père Mansi^t. i, col. laiS, 
1216 , supplée à l'éditeur de Ve- 
nise , en nous apprenant que le 
concile que cet éditeur nomme 
seulement de Pologne pour l'é- 
rection de l'évéché de Gnesne 
en métropole , fut tenu en cette 
ville l'an 1000; et qu'aussitôt 
après l'arrivée de l'empereur 
Oton III , ^on y fit cette érection 
avec le consentement du pa|>e , 
malgré rop}>osition de l'arche- 
vêque de Magdebourg. 

Le même auteur , t. 3 , col. 
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814 9 cite un concile assemblé 
eu cette ville l'an 1210, dans 
lequel Philippe, évêque de Pos- 
nan « et Doyen de cette église , 
furent excommuniés : on ignore 
le détail des actes de'ce concile. 
GNIDE. Saint Paul allant CD 
Italie pour comparaître devant 
Néron , passa devant Gnide , 
promontoire de l'Asie mineure y 
vis-^-vis de l'Ile de Crète. Quel- 
ques-uns l'entendent de l'ile de 
Gnide , entre le promotoire de 
Gnide et l'Ile de Crète. Act. 

GNOITE, OnoiVtf.LesGnoites 
étaient des hérétiques sortis des 
Nestoriens. Saint Grégoire-le- 
Grand en parle dans ses lettres. 

GNOSIMAQUE, Gnosimachus. 
Les Gnosimaques étaient des 
hérétiques qui blâmaient toute 
la gnose , c'est-à-dire , toute la 
science recherchée de la religioo, 
toute la spiritualité ; car le mot 
de gnose signifie particaliëx^ 
ment la spiritualité. Ainsi les 
Gnosimaques rejetaient l'étude 
de l'Ëcriture-sainte, les médita- 
tions, les connaissances plus 
sublimes , et voulaient qu'on se 
contentât de faire de bonnes 
œuvres tout simplement. Ces 
hérétiques vivaient dans le sep— 
tième siècle. Saint Jean Danias- 
cène , cap, 7 , hœres, 88 , tit. 
Gnosmachi, Sandere , hœres. 
121. Baronius , aux années 68, 
120, 145. 

GNOSSUS, ville autrefois ca- 
pitale de l'ile de Crète , et épis- 
copale au diocèse de l'illyrie 
orientale , sous la métropole de 
Gortyne , capitale aujonrcHiiii 
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de toate Ttle. Ptolémée et tous 
les géographes en font mention , 
et Hierocles en parle dans sa no- 
tice. Ce n'est plus pi'ésentement 
qu'un village, qu'on appelle 
Ginossa, entre Gortyne et Lycte 
au ievant. Les notices ecclésias- 
tiques y mettent les évêques 
suivans : 

i<*. Pynitus, que saint Jérôme 
met au nombre des écrivains ec- 
clésiastiques , n* 28. 

2. Zenobe , assista et souscri- 
vit au concile d'Épfaese. 

3. Gennade , à celui de Chai- 
cédoine, et à la lettre des évê- 
ques de sa province à l'empereur 
Léon. 

4. Anastase, au septième con- 
cile général. Or. chr. t. 2 , 
p. 264* 

GNOSTIQUE, Gnosticus. Le 
mot de gnostique signifie con^ 
naissant , savant ^ illuminé^ 
éclairé^ spirituel. Il se prend 
quelquefois en bonne part dans 
les anciens auteurs ecclésiasti- 
ques y et en particulier dans 
saint Clément d'Alexandrie, qui 
décrit au septième livre de ses 
stromates, en la personne de 
son Gnostique f les qualités d'un 
chrétien spirituel et parfait. 
Mais le mot de Gnostique se 
prend plus souvent en mauvaise 
part , et pour lors c'est un nom 
générique que Ton donne à plu- 
sieurs hérétiques des premiers 
siècles, comme les Ificolaïtes, 
lesSiinoniens, lesCarpocratiens, 
et d'autres qui s'accordaient 
tous ei| ce qu'ils s'abandon- 
naient à toutes sortes d'infamies; 
ou un nom particulier qu'on 
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donna vers le commencement 
du second siècle de l'église aux 
successeurs des premiers Nico- 
laites et des premiers Carpocra- 
tiens qui quittèrent le nom des 
auteurs de leur secte. LesGnos^ 
tiques reconnaissaient deux 
principes, l'un bon et Vautre 
mauvais. Ib disaient que Dieu 
ignorait bien des choses; que les 
âmes des hommes étaient de la 
propre substance de Dieu, et 
que les âmes des bétes étaient 
égales à celles des hommes; qu'il 
y avait des créatures mauvaises 
de leur nature ; qu'il n'y aurait 
point de jugement. Ils détes- 
taient le jeûne , le martyre , la 
chasteté, admettaient la com- 
munauté des femmes^ et s'a- 
bandonnaient à toutes soi*tes 
d'impudicités et d'abomina- 
tions. Ik introduisaient aussi 
dans la religion de vaines gé- 
néalogies, c'est-à-dire, de cer- 
taines émanations ou proces- 
sions divines qui n'avaient au- 
cun fondement, et soutenaient 
que le Christ n'avait pas pris 
une véritable chair , ni souffert 
véritablement , mais seulement 
en apparence. On a donné di- 
vers noms auxGnostiqaes, com- 
me de Goddien, de Docettes ou 
Docites , de Floriens , de Phi- 
Uonites, de Naasiens, de So- 
cratites , de Zaquéens, de Stra- 
tiotiques ou Militaires, de Bar- 
belites, Barborites ou Barbeux, 
a cause de leurs saletés. Voyez 
SAINTE Irenée , lib, 4) cap, 5 et 
17. Saint Épiphane , i^^r. 26, 
27, 46. TertuUien , in scorpiac. 
Saint Augustin, luer. 6. Ëusèbe, 
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lib. 4> ^'^^* cap, 7. Dupin , bi- 
bliothèque des auteurs ecclé- 
siastiques des trois premiers 
siècles. 

GOA , ville avec archevêché , 
capitale des pays que possèdent 
les Portugais aux Indes orien- 
tales » et le séjour du vice-roi , 
est située dans le royaume de 
Décan, en la presqu'île de Tlnde, 
de deçà le Gange. Cette ville est 
une des plus belles et des plus 
marchandes de l'Orient. Le 
pape Paul i? y fonda l'arcbe- 
vêché. Outre la cathédrale , il 
y a sept paroisses et divers mo- 
nastères. Son hôpital est des 
plusbe^ux de l'univers. Les égli- 
ses y sont superbement ornées ; 
et les vitres qu'on y voit son 
pour l'ordinaire de coquilles de 
nacre de perles. 

Conciles de Goa^ 

11 y a eu plusieurs conciles 
tenus à Goa dans le seizième 
siècle. L'archevêque Doux Gas-r 
pard en assembla un en 1567 ; 
mais s'étant démis de sa dignité 
au mois de septembre de la 
même année , Dom Georges Te^ 
mudo , évêque de Cochim, son 
successeur , tint ce concile , et y 
présida. On y fit divers régle- 
mens pour la propagation de la 
foi, et Pie v en approuva les 
actes par un bref donné à Rome 
le premier janvier 1670. Ce con- 
* cile est le premier que les Por- 
tugais ont assemblé en Orient. 
On en tint un deuxième en 1575, 
pour faire exécuter les régie- 
mens du premier , et défendre 
les cérémonies idolâtres dans 
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les pays dépendans des Portu- 
gais. Le troisième fut asseoiblé 
en 1 585 dans l'église cathédrale 
de Goa. D. Frère Vincent de 
Fonseca , archevêque de Goa et 
primat des Indes , y présida , et 
en fit l'ouverture le 9 juin. Mar- 
Abraham, archevêque d'Anga- 
lame » prélat syrien , s'y trouva 
et y abjura le nestorianisme , 
qu'il embrassa de nouveau en 
1 590. Vojez SouSA, oriente con- 
quistadOf part, 2. 

GOAR ou GOVERS ou GE- 
VERS ou GOUVRE et GDEVRE, 
prêtre solitaire au diocèse de 
Trêves , vint au monde vers l'an 
585, dans une famille illustre 
de l'Aquitaine. Il se retira dans 
le territoire d'une petite ville 
du diocèse de Trêves, qui sub- 
siste encore sous le nom d'Ober- 
vesel , et y bâtit une cellule avec 
une petite chapelle sur le rais- 
seaii de Vochara , vers l'an 618. ' 
Il y pa9sa plusieurs années dans 
la prière , les jeAnes , les veilles, 
l'hospitalité envers les pauvres 
et les étrangers , et tous les tra- 
vaux de I4 pénitence. Il prêcha 
aussi aux idolâtres qui étaient 
restés parmi les peuples du Rhin, 
et en convertit plusieurs. Rus- 
tique , évêque de Trêves, s'é- 
tant laissé prévenir contre le 
saint, le fit venir, le traita com- 
me un hypocrite, un magicien 
et un débauché , et lui dit qu'il 
ne pourrait se justifier qu'en 
faisant ensorte qu'un enfant 
nouvellement né qu'on avait 
apporté à la maison épiscopale , 
et dont on ne connaissait ni le 
père , ni la mère, déclarât qui 
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h ttait son père et sa mère. L'en- 
s fant parla par les prières de 
k Goar , et dit qai était son père 
% â la liOQ te de Tévêque R astique , 
\a (]ui se jeta aux pieds du saint , 
jji qui s'offrit de faire pour lui une 
J f énitence de sept ans. L'affaire 
t: alla jusqu'aux oreilles du roi 
m Sigebert m, qui ordonna que 
g Goar serait mis sur le siège épis^ 
g copal de Trêves à la place de 
^ Rustique ; mais le saint obtint 
par ses larmes qu'il retournerait 
f. dans sa cellule , comme pour 
I consulter Dieu. Il y tomba ma- 
, lade aussitôt , et contracta une 
langueur qui le mit au tombeau 
I après sept ans de souffrances le 
I 6 juillet 649, suivant l'opinion 
la plus plausible. Dieu lui con- 
tinua après sa mort le don des 
^ miracles qu'il lui avait accordé 
pendant sa vie. Surius, D. Ma- 
billon , actes des saints bénéd. 
Baillet, vies des Saints, t. a, 
6 juillet. 

GOAR ( Jacques ) , religieux de 
l'Ordre de Saint Dominique y né 
à Paris en 1601 , entra dans le 
couvent de Saint-Honoré en 
161 9. Il s'appliqua particulière- 
ment à la lecture des livres saints 
et de ceux des pères de l'Église 
qu'il étudiait dans la langue 
grecque , pour laquelle il avait 
un goût particulier. Les connais* 
sances qu'il y puisa lui inspirè- 
rent le désir d'appronfondir da- 
vantage la doctrine des Grecs » et 
de connaître exactement leurs 
rits , leurs cérémonies , toute 
leur liturgie, ce qui s'était pra- 
tiqué et ce qui se pratiquait en- 



GOA 137 

core dans leurs églises , et géné- 
ralement tout ce qui avait rap- 
port à leur créance , à leur mo- 
rale , à leur discipline , ou k leurs 
coutumes , soit dans la célébra- 
tion des saints mystères ou dans 
l'administration des autres sa- 
cremens. Il partit en i63i pour 
rtle de Chio , avec la qualité de 
missionnaire apostolique, et de 
prieur du couvent de Saint-Sé- 
bastien de cette île où il passa 
huit ans , toujours occupé à for- 
tifier les fidèles , à examiner les 
senti mens , les usages des Grecs , 
et à ramener les schismatiques à 
la créance de l'Église romaine. 
De retour à Rome vers la fin de 
1639 , il fut fait prieur du cou- 
vent de Saint-Sixte, et se lia 
particulièrement d'amitié avec 
le célèbre Léon Allazi, plus con- 
nu sous le nom de LeoAllatius. 
Il revint en France Tan 1642 , 
fut élu vicaire général de sa con- 
grégation de Saint-Louis huit 
ans après , et mourut le 23 de 
septembre i653, âgé de cin- 
quante-deux ans, après avoir 
composé divers ouvrages , tant 
imprimés que manuscrits. Le 
plus considérable est VEucoîoge 
ou rituel des Grecs , imprimé à 
Paris l'an 1647 > '^^oi- ^^ g^ec 
et en latin , et réimprimé à Ve- 
nise en 1730. Ce livre contient 
toute la liturgie sacrée des Orien- 
taux; tout ce qui appartient 
aux cérémonies et aux pratiques 
observées par les anciens et par 
les nouveaux GVecs , dans la cé- 
lébration des divins offices et 
dans l'administration des sacre- 
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mens. Le père Goar traduisit 
«ussi quelques livres grecs de 
l'histoire byzantine , qui ont été 
imprimes au Louvre , et font 
partie de la collection de l'his- 
toire byzantine , tels sont Geor- 
ges Codin avec des remarques 
en 1648 ; la chronographte de 
Georges Syncelle , et celle de 
Nicéphore, patriarche de Cons- 
tant inople , i652 ; Georges Ce- 
drenus , avec des notes , 1647 ; 
la Chronographie de Théopha- 
ne, avec des notes auxquelles 
sont jointes les variantes du pèra 
Combefisy 1 655; les vies des em* 
pereurs modernes, par Léon le 
grammairien , i655. Le père 
Ëchard , Script ord.Prœdic, t. 2, 
p. 574. Le pèreTouron , homm. 
illustr. del'Ordrede Saint-Domi- 
nique , tom. 5, p. 357 et suiv. 

GO ATHA ou GOLGOTH A , ou 
plutôt GolgoUha ou GulguUha , 
signifie un crâne. On donna ce 
nom à une montagne voisine de 
Jérusalem , au couchant et au 
nord de cette ville , ou parce que 
sa forme approchait du crâne 
humain , ou parce qu'on y exé- 
cutait les criminels , ou parce 
<}u'on croyait que la tête du prc- 
' mier homme y avait- été enter- 
rée. C'est cette montagne fque 
nous appelons le Calvaire 9 d'un 
nom dérivé du latin calvaria ^ 
qui signifie le crâne, 

GOB , plaine dans laquelle se 
donnèrent deux couiliats entre 
les Hébreux et les Philistins. 
2. Reg, 21, 18. Au lieu de Gob j 
on lit Gazer dans le verset 4 
du chap. 20 du livre premier 
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des Paralipomènes. Les septan* 
te portent iVoi au lieu de Gob, 
dans quelques exemplaires , et 
dans d'autres Geth. 

GOBAT ( George ) , jésuite 
allemand. On a de lui 3 v*^ 
lûmes de Théologie morafe, 
réimprimés dans le diocise 
d'Arras en 1700 et 1701 , sods 
ce titre 1 /J. P. Georgii Gobêù 
societatisJesu , Theologia , mo- 
ralia omnia .... Apud Josephtm 
Derbaix^ 1701. C'est contre cet 
ouvrage que M. Guy de Sève de 
la Rochechouart , évèque d'Ar- 
ras , porta une censure le 1 7 août 
1703. Il est dit dans cette cen- 
sure , que le livre qu'elle con- 
damne contient une Théologie 
morale , remplie d'une doctrine 
affreuse , et d'erreurs mille fois 
proscrites. Morenas , dans sod 
Abrégé de l'histoire ecclésiasti- 
que , pag. 444 1 *' V- 1 8 , est ioTté 
de convenir que cette censure 
ne pouvait être plus éqailabVe, 
et que la plupart des proposi- 
tions(au nombre de trente-dem : 
sont véritablement insoutena- 
bles. Le père d'Avrigny, jésuite 
(t. 4 de ses Mémoires , p. 238), 
a la bonne foi de faire le même 
aveu. Il convient que ces propo- 
sitions sont si insoatenables . 
que « le nom de ce Gobât ne 
» serait pas moins célèbre que 
•» celui d'Ëscobar, si les ami> 
» de M. Pascal avaient déterré 
» ce casuiste allemand , qui ne 
» cède en rien à l'Espagnol ». 

GOFELIN , esprit ou démon 
familier, qu'on dit se divertir, 
faire du bruit, ou rendre quel- 
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qaes seryices dans les maisons 
durant la nuit. Lemur, 

GOBELIN (Jean), secréuire 
du pape Pie II en 1460 , a donné 
des commentaires, ou mémoires 
qui comprennent l'histoire du 
pontificat de ce pape , imprimés 
à Rome, in-4''» «« i5B4, et à 
Francfort en 1614. Quelques au- 
teurs assurent que le pape mê- 
me avait publié cet ouvrage 
sous le nom de Gobelin. On a 
aussi de ce Gobelin, ou d'un 
autre auteur de même nom , 
riiistoire nommée Casmodro^ 
mii/m , et divers autres traités, 
comme la vie de saint Meinul- 
phe, archidiacre de Paderborn , 
que le père Browcrs publia en 
1 6 1 6. Le Cosmodromium se trou- 
ve dans le premier tome reritm 
gemuviicarum , imprimé à Hel- 
mstad en 1688, in-fol. Possevin , 
in app. sacr. Simler, biblioth. 
GOBIEN (Charles le). Jésuite, 
né à Saint-Malo en Bretagne , 
entra dans la compagnie de Jé- 
sus à Paris le aS novembre 167 1 . 
n fut secrétaire et ensuite pro- 
cureur des missions de la Chine , 
et mourut le 5 mars 1708. Il a 
donné les ouvrages suivans: 
i«. Lettre sur les progrès de la 
religion à la Chine , à Paris , 
chez Antoine Lambin , en 1697 , 
in-8«. 2». Histoire de Védit de 
l'empereur de la Chine en faveur 
de la religion chrétienne , à Pa- 
ris, chez Jean Anisson,en 1698, 
in-12. Il a été traduit en italien 
par Charles- Hyacintlie Ferreri, 
et imprimé ainsi à Turin en 
1699, in-8*». 3*. Eclaircissement 
sur les honneurs que les Chinois 
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rendent à Confucius et aux 
morts , à Paris , cliez Jean Aniir- 
son, en 1698 , in-ia. Cet ouvra- 
ge et le précédent ont été réim- 
primés la même année ensem- 
ble, et ib forment le tome 3 des 
nouveaux mémoires sur Veut 
présent de la Chine ; le père 
Louis le Comte avait donné les 
deux premiers tomes de ces mé- 
moires. 4** Histoires des îles 
Marianes nouvellement conver- 
ties à la religion chrétienne , et 
de la mort glorieuse des pre- 
miers missionnaires qui y ont 
prêché la foi , à Paris, chez Ni- 
colas Pepic, en 1700 , in-i2. 
5». Tjettre à un docteur de la 
faculté de Paris sur les proposi- 
tions déférées en Sorbonne , par 
M. Prioux en 1700, in-12. 
M. Prioux était du séminaire 
des missions étrangères éubli à 
Paris. 6«. Jugement d'un grand 
nombre de docteurs des univer- 
sités de Caslilleet d'Aragon sur 
les propositions censurées en 
Sorbonne le 18 octobre 1700 , à 
Liège en 1701 , in-12. 7". Avant 
cet écrit , le père Gobien fit si- 
gnifier, le 18 octobre 1700, à la 
faculté de Théologie de Paris , 
trois cahiers imprimés, intitu- 
lés : savoir , le premier , Éclaira 
cissement sur la dénonciation 
faite à notre saint père le pape 
des nouveaux mémoires de la 
Chine , composés par le père 
Louis le Comte , confesseur de 
madame la duchesse de Bour- 
gogne. Le second intitulé , Pré- 
face, sans autre titre ; et le troi- 
sième , Second parallèle des pro- 
positions du père le Comte , avec 
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quelques autres propositions 
adressées à M. le syndic de la 
ÙLunlié de Théologie de Paris, 
le tout contenant quarante- 
quatre feuilles imprimées , etc. 
C'est ce qu'on lit dans une pièce 
de quatre pages in-4^9 qui a 
pour titre : Acte de protestation 
signifié aux sieur Syndic, doyen 
et docteur de la faculté de Théo- 
logie de Paris le dix-huitième 
jour d'octobre 1 700 , par le père 
le Gobieo , de la compagnie de 
Jésus , tant en son nom que 
comme se faisant fort du père 
Louis le Comte, de la même 
compagnie , de présent à Rome, 
n est est dit dans cet acte que 
les éclaircissemens qui y sont 
mentionnés du père le Gobien , 
sont du père le Comte. On peut 
voir sur cette dispute la censure 
de la faculté de Théologie de 
Paris ; la défense de cette cen- ' 
sure, par M. Dupin, in-12, à 
Paris, chez Pralard, et la rela- 
tion des assemblées de la faculté 
de Théologie de Paris, tenues 
en Sorbonne sur le même su- 
jet , etc. 8^. Lettres de quelques 
missionnaires de la compagnie 
de Jésus , écrites de la Chine et 
des Indes orientales, en 17 12, 
in-ia , à Paris , chez Josse. Pre- 
mier recueil qui fut suivi peu 
api'ès d'un second , sous ce titre : 
Lettres édifiantes et curieuses 
écrites des missions étrangères 
par quelques missionnaires de 
la coinpagnie de Jésus , deuxiè- 
me recueil. Tel est le commen- 
cement.de cette collection, qui a 
toujours paru depuis sous le ti- 
tre de Lettres édifiantes et cu- 
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rieuses 9 etc. Le père le Gobien 
en a donné six autres recueils. 
Le dernier qu'il a publié, et 
qui est le huitième de la collec- 
tion, parut en 170B. Le père 
Jean-Baptiste du Halde , gui 
succéda au père le Gobien , djoi 
l'emploi de procureur des nûsr 
sion de la Chine , a publié ks 
autres volumes qui ont paru de- 
puis sa mort. 9"*. Lettre aux Jé- 
suites français , misâounairesà 
la Chine et aux Indes » sur U 
mort du révérend père Verjus, 
de la compagnie de Jésus , avec 
un abrégé de sa vie, à Paris, 
chez Antoine Lambin , in— 4*, et 
à la tète du huitième volume 
des lettres édifiantes, etc.^ à Pa- 
ris, en 1708, in-12, chez Nicolas 
Leclerc. Voyez le Journal da 
savans, i6g8, 1700 1701, 170a, 
1705. 

GOBINET (Charles) , doclear 
de la maison et société de Sor- 
bonne, né à Saint-<2uenliu eu 
Picardie , fut le premier princi- 
pal du collège du Plessis , après 
la i^estauration qu'en fit le car- 
dinal de Richelieu en i653. H 
fit de grands biens à cette mai- 
son par ses instructions et ses 
exemples, et par l'aile où était la 
classe de physique , et celle de 
seconde qu'il fit bâtir vers 1 678. 
Il mourut le 9 décembre 1690, 
âgé de soixante-dix-sept ans , 
et fut enterré dans la chapelle 
du collé(;e du Plessis , où l'on 
voit son épitaphe. Il a laissé di- 
vers ouvrages qui sont , i **. Ins- 
truction de la jeunesse, in-12, 
en i655 , et souvent réimprimée 
depuis. La dernière édition est 
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de 1^32. î». Instruction sur la 
pénitence et sur la sainte com- 
munion, en 1667 , ïn-12. H y en 
^ ea une huitième édition en 
Ï7a5. 3®. Instiniction sur la vi- 
rile du saint-sacrement, in-12. 
en 1677 » seconde édition en 
1691 . 4*». Instruction sur la reli- 
gion , en 1687 et en i733, in-12. 
5*>. Addition à l'instruction de 
la jeunesse , contenant cinq trai- 
tés , in-m, en 1689 ^^ '7*4* 
6«. Instruction sur la manière 
de bien étudier, in-12 , en 1689 
et 1690. 70. Instruction chré- 
tienne des jeunes filles , en 1682 
et 1729 , in»i2. Ces ouvrages 
ont tous été imprimés à Paris. 
M. RoUin a fait sur la mort de 
Charles Gobinet une excellente 
pièce de vers btins, que l'on^ 
trouve danj les selecta carmina 
de quelques professeurs de TU- 
niversité , avec deux autres 
pièces à la louange de M. Gobi- 
net. 

GOCELIN ou GOTZELIN ou 
GOSCELIN , moine de Saint- 
Bertin dans le onzième siècle, 
né à Terouane ou dans le dio- 
cèse, se trouva à Rome avec 
Hermann , évêque de Salisbu- 
ry , au commencement de l'an- 
née 1049. ^® retour en Angle- 
terre , il se retira d*abord au 
monastère de Ramsey , et ensuite 
à celui de Saint- Augustin de 
Cantoii)ery, on il paraît qu'il 
finit ses jours, on ne sait en 
quelle année : il vivait encore 
en 1099. On a de lui , i<». L'his- 
toire de saint Augustin , arche- 
vêque de Cantorbery et apôtre 
en Angleterre, divisée en qua- 



GOC i4ï 

tre parties. Goscelin a intitulé 
lesdeux premières parties : l'une, 
l'histoire abrégée , ou plus cour- 
te; l'autre, l'histoire plus pro- 
lixe. La première a été impri- 
mée par les soins du père d'A- 
cberi , à la suite des œuvres de 
Lanfranc ; la seconde par le père 
Mabillon avec des remarques de 
sa façon , au 1 «' volume de son 
recueil d'actes des saintsde l'Or- 
dre de saint Benoit : elle se trou* 
ve aussi danslesBollandistesau 
26 de mai , ainsi que le reste de 
l'ouvrage. 2**. Les vies des six 
premiers successeurs de saint 
Augustin dans le siège de Can- 
torbery , c'est-à-dire , des saints 
Laurent , Mellite , Juste , Ho- 
noré , Dieudonné et Théodore. 
3». La vie de saint Ives , évêque 
en Perse , et mort en Angleterre ; 
Goscelin n'a fait que retoucher 
et amplifier cette vie. 4''- La vie 
de sainte Vereburge , viei|;e , 
fille d'un roi des Merciens. 
5<». Celle de sainte Amalberge , 
vierge en Flandre sur la fin du 
huitième siècle,' qu'il ne faut 
pas confondre avec une sainte 
veuve de même nom et de mê* 
me pays. 6**. La vie de la vierge 
sainte Edgite ou Edithe, fille 
d'Edgare , roi des Anglais , morte 
en 984* T' ^ v^* ^c saint 
Souithun ou Sithouin , évêque 
de Winchertre , mort en 872. 
8**. La vie de Saint-Grimbald , 
d'abord moine de saint Bertin, 
puis abbé à Winchestre , à la 
fin du neuvième siècle. 9°. La 
vie de saint Erdonwald , évêque 
de Londres au septième siècle. 
10*. La vie de sainte Milbnrge , 
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vierjje en Angleterre, n^. î^a 
vie de Saint- Le tard. i'2". La vie 
de Sainte Mildrède , fille de Me- 
rewalde , roi des Merciens, et 
abbesse d'un monastère dans Ti- 
le de Tanet en Angleterre , avec 
Thistoire de sa translation , et 
celle de l'établissement de son 
tnonastère dans l'aile de Tanet , 
et un écrit au sujet de ses mira- 
cles. i3<>. La vie de saint Adrien, 
abbé du monastère de saint Au- 
gustin de Cantorbery , à la fin 
du septième siècle , et les pre- 
mières années du suivant, et 
l'histoire de sa translation, i^** 
Une prose f ou séquence en l'hon- 
neur de sainte Ëtheldrède, qui 
commence par ces mots : Christo 
régi su ghria. iS". Une chroni- 
que qui est perdue, oU qu'on 
n'a pas jugé digne de trouver 
place dans les recueils qui con- 
tiennent tant d'autres monu- 
mens pour l'histoire d'Angle- 
terre. 16'. Un lirrc intituté , /i- 
ber confortatorius ^ qui se trou- 
vait parmi les manuscrits de la 
bibliothèque de Menars , qui fut 
vendue à La Haye en 1720, à ce 
que dit Fabricius , Biblioth. lat. 
lib. 7 , p. 227. Voyez D. Rivet, 
Hist. littér. de la France, tome 7, 
p. 660 et Sttiv. 

GODARD ou GOTHARD ou 
GODEHARD {saint), évéque de 
Hildesheim en Allemagne, yint 
au monde vers l'an 960 , dans 
un village de la haute Bavière 
près de l'abbaye d'Altaich au 
diocèse de Passaw. 11 prit l'ha- 
bit de Saint-Benoit , âf;é de 3i 
ans, en 991. Il fut abbé du mo- 
nastère d'Altaich , mit la ré- 
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forme dans ceux de Hersfeld aa 1 
pays de Hesse, de Tergernséej 
dans la haute Bavière , et de 
Chrems-Munster dans la haute 
Autriche. L'an 1021 , il fat 
choisi malgré sa résistance /lar 
l'empereur saint Henri ponr l'é- 
vêché de Hildesheim en basse 
Saxe , et son élévation ne servit 
qu'à rehausser l'éclat des vertus 
qu'il avait pratiquées dans le 
cloître. Il fit du chapitre de sa 
cathédrale un monastère par sa 
régularité, institua des écoles 
pour former la jeunesse , veilla 
lui-même sur son séminaire, 
eut soin des fabriques , et du 
service de Dieu, répara les égli- 
ses, en bâtit de nouvelles* exerça 
l'hospitalité et la charité sur 
tout envers les pauvres hon- 
teux, et n'oublia rien de ce qui 
pouvait contribuer à rétablir la 
pureté de la foi et des mœurs 
parmi son peuple. Il mourut 
comblé de grâces et de mérites 
l'an io38 ou 1089. Il fut en- 
terré dans sa cathédrale , et 
Dieu honora son tombeau de 
divers miracles. BoUandos , Bail- 
let , Vies des Saints , tome 2 , 
4 mai. 

GODARD ouGILDARD (saint), 
évêque de Rouen. Voyez Gil- 

DABD. 

GODDAM ou WODHEAM 
(Adam). Voyez Wqdheam. 

GODËAU (Antoine), évêque 
de Grasse et de Yence, de l'uue 
des meilleures familles de la ville 
de Dreux , fut un de ceux qui 
donnèrent occasion à l'établisse* 
ment de l'académie française, 
«n «'assemblant chex M. Coutart 
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pour y conférer de leurs études 
et y lire les pièces de leur com- 
position Il fut nommé à Tévê- 
ché de Grasse en i636, et se re- 
tira aussitôt après son sacre dans 
son diocèse. Il y tint plusieurs 
synodes , fit quantité d'instruc- 
tions pastorales pour sou cler|;é, 
et y rétablit la discipline ecclé- 
siastique. Il assista aux assem- 
blées {générales du clergé tenues 
à Paris en i645 et i655, où il 
soutint fortement la dignité de 
l'épiscopat et la pureté de la mo- 
rale. Il mourut d'apoplexie à 
Vence le 21 d'avril 1672, âgé de 
67 ans. Il a composé un grand 
nombre d'ouvrages en français, 
tant en prose qu'en yers : savoir^ 
I*. une Histoire ecclésiastique en 
3 vol. in-folio qui renferment 
les neuf premiers siècles, et dont 
le premier volume parut à Paris 
en 1653. 2**. Des Paraphrases sur 
les épîtres de saint Paul et sur 
les épîtres canoniques, ibid., en 
i653. 3^. Une version expliquée 
du Nouveau Testament. 4"« Des 
Méditations sur Tépltre de saint 
Paul aux Hébreux. 5°. La Vie de 
saint Paul ; celle de saint Augus- 
tin : celle de saint Charles Bor^ 
romée, dont M. Sepher a donné 
une nouvelle édition avec des 
notes, en 1747» 2 vol. in-12. 
ô"". Les Éloges des évéques qui 
ont fleuri en doctrine et en sain- 
teté dans tous les siècles de PÉ- 
glisc. 7». Les Tableaux de la pé- 
nitence. 8». t)es Homélies pour 
tous les dimanches et fêtes de 
l'année , in-4», 1682. 9». Plu- 
sieurs petits Traités, comme de 
l'utilité des missions; des semi- 
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naires ; de la tonsure cléricale ; 
des discours sur les ordres sacrés; 
des méditations sur le sacrement 
de l'autel; des instructions et 
des ordonnances synodales ; des 
prières et des instructions chré- 
tiennes ; un avis à monseigneur 
l'archevêque de Paris pour le 
culte du Saint-Sacrement dans 
les paroisses, et de la façon de 
le porter aux malades. 10". Plu- 
sieurs lettres en I vol. in- 12* 
1 1«. Une Morale chrétienne, qm 
fut imprimée en i^og, 3 vW« 
in-i 2 , pour l'instruction des -u- 
rés et des prêtres du diocès* àe 
Vence. 12». Un Traité sur l'a- 
sage que les chrétiens doivent 
faire de la paix, in-i2* /3®, Un 
Éloge de dom Barthéfcmi des 
Martyrs. 1 4" .«Plusieui* poésies, 
dont la principale es^ ^^^ para- 
phrase sur les pseaurt»cs. i5*. De 
la simplicité de la morale chré- 
tienne, sur le pton et selon la 
méthode de Jérôme Savonarole 
de Fcrrare, ir-ia. On ne peut 
contestera M. Godeau beaucoup 
de zèle, de piété, de savoir, de 
talent pour la poésie française, 
quoiqu'on Ait voulu lui disputer 
cette qualité dans un imprimé 
quia pour tître : Godellus utntm 
poeta? Son Histoire ecclésiasti- 
que e^t écrite d'une manière no- 
ble et avec une éloquence éner- 
gique et majestueuse ; elld est 
exacte , fidèle , agréable à lire \ 
et quoique celle de M. de Fleuri 
lui ait fait perdre beaucoup de 
son crédit, elle conservera tou- 
jours son mérite , que les années 
n'effaceront point. Sa Morale 
chrétiennepour l'instruction d^ 
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curés et des prêtres du diocèse 
de Vence , est un corps de mo- 
rale complet, écrit avec beau- 
coup de netteté , de précision et 
de méthode. Le style de ses let- 
tres est pur , l'expression noble, 
les sentimens élevés ; elles plai- 
sent à Vesprit en touchant le 
cœur. Voyez M. Pélisson, His- 
toire des aut. ecclés. du dix-sep- 
tième siècle, part. 2. Le père 
Niceron, tome dix-huitième et 
vingtième de ses Mémoires. Le 
Journal des Savans, 1678, 1682, 
«658, 1699, 1708, 1709, Ï719 
et 1123. 

GtoEBERTE (sainte), vierge 
à Noy%n , naquit dans la terre 
de Bov^ à deux ou trois lieues 
d'Amiem en Picardie. Elle reçut 
le voile sacré des mains de saint 
Éloi , évêqae de Noyon, en pré- 
sence du roi Clotaire m « et de 
8es*parens, q^ étaient àe& plus 
qualifiés du pays. Elle établit 
une communauté de douze filles 
dans la ville de Noyon, et la con- 
duisit dans les voies étroites de 
l'Évangile, surtout par les exem- 
ples d'humilité^ de piété, de 
pénitence , et des autres vertus 
qu'elle leur donna sans jamais 
se relâcher. Elle jeûnait quelque- 
fois deux ou trois jours de suite 
tans rien prendre, veilbit^ priait 
continuellement, et gardait une 
retraite exacte , qu'elle quittait 
cependant lorsque la charité 
l'exigeait. Dans un grand incen- 
die elle se fit porter toute malade 
au-devant des flammes, et les ar- 
rêta par la vertu de sa foi. Elle 
fit aussi cesser une peste violente 
qui affligeait la vilhe de Noyon , 
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en engageant les citoyens à re- | 
courir à la pénitence. Elle mou- l 
rut vers la fin du septième siècle 
ou le commencement du hui- 
tième. Ses reliques étaient dans 
la cathédrale de Noyon, où l'on 
fait sa fête principale le 1 1 da- 
vril, qui fut le jour de sa sépul- 
ture. Bollandus, Baillet, Vies 
des Saints , t. i , 1 1 avril. 

GODEFROI (le vénérable), 
abbé desM ont s, monastère fondé 
dans l'onzième siècle par saint 
Gebehard , archevêque de Salz- 
bourg , est situé dans la Styrie, 
sur l'Ens. Godefroi , qui en fut 
le premier abbé, l'avait été pen- 
dant quelques années de Wein- 
garten. Profès de l'abbaye de 
Saint-George, dansla forêt Noire» 
il y avait été formé dans la pra- 
tique exacte de la règle de Saint- 
Benoît, suivant les usages dllir- 
sauge. n les fit observer à y^éin" 
garten , et ensuite dans l'abbaye 
des Monts, où il mourut au mois 
de juin io65, vingt-huit ans 
après qu'il en avait été élu abbé. 
Godefroi a rendu son nom illus- 
tre dans la postérité , non-seu- 
lement par les monumens de sa 
piété et de son zèle pour la dis- 
cipline monastique , mais aussi 
par un grand nombre d'homé- 
lies que dom Bernard Pez a ju- 
gées dignes du public, et qu'il a 
fait imprimer à Ausbourg l'an 
1725, en 2 vol. in-folio. Elles 
sont , partie sur les dimanches , 
partie sur les fêtes de l'année , 
mais elles ne sont pas toujours 
sur l évangile du jour. L'orateur 
en faisait aussi, ou sur lesépitres 
qu'on lisait à la messe | ou sur 
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les leçons du premier nocturne 
de Fofiice de matines : souvent 
il fait des réflexions surTintroït 
et l'oraison de la messe, pour en 
faire voir la liaison avec Té van* 
gile du jour. Il suit dans toutes 
les homélies, les sens allégori- 
ques, tropologiques ou anagogi- 
ques, comme plus propres à for- 
mer les mœurs des moines aux-* 
quels il adressait ses discours. Il 
suit dans les matières de la grâce 
et de la prédestination, les sen-^ 
timens de saint Augustin. Le 
premier tome des homélies de 
Godefroi commence par celles 
qui sont sur les dimanches de 
l'A vent, et Ton y trouve de suite 
des homélies sur les dimanches 
d'après l'Epiphanie, les diman-^ 
ches et les fériés de Carême, sur 
ceux d'après Pâques et d'après 
la Pentecôte. Il y en a six sur le 
premier dimanche de l'A vent, 
dont la première explique l'enw 
droit du vingt-unième chapitre 
de saint Matthieu, on il est parlé 
de l'entrée triomphante de Jé- 
sus-Christ dans Jérusalem. On 
le lisait en ce dimanche au temps 
de Godefroi , au lieu qu'il fait 
aujourd'hui partie de l'office du 
jour des Rameaux. Dans la dis- 
tribution des homélies sur les 
fêtes de l'année, on a suivi l'or- 
dre qu'elles tenaient dans le ca- 
lendrier de l'Église à l'onzième 
et douzième siècle : ainsi elles 
commencent dans le second tome 
de l'édition de dom Bernard 
Pez , par l'homélie sur la fête 
de saint André , et sont absolu* 
ment dans le même goût que les 
homélies sur les dimanches, 

12. 
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c'est-à-dire, remplies d'allégo- 
ries et de moralités. L'appen- 
dice des deux tomes des homé-> 
lies de Godefroi en contient 
dix-sept sur divers sujets : on ne 
doute poicit qu'elles ne soient de 
cet abbé , puisqu'elles se trou- 
vent dans les manuscrits d'où 
sont tirées celles qui précèdent. 
Suit dans le même appendice 
l'opuscule des bénédictions que 
Jacob donna à ses enfans au lit 
de la mort, selon qu'elles sont 
rapportées au quarante-neu- 
vième chapitre de la Genèse. 
Le livre des dix calamités an- 
noncées par le prophète Isaïe à 
fiabylone, à Damas, à l'Egypte, 
et à divers autres peuples, a 
d'abord paru sous le nom du 
vénérable Isimbert , frère de 
Godefroi, et son successeur dans 
l'abbaye des Monts, au second 
tome des anecdotes de dom Ber- 
nard Pez ; mais cet éditeur qui 
ne lui avait attribué ce com- 
mentaire que sur quelques con- 
jectures, en a eu de plus fortes 
pour le rendre à l'abbé Godefroi, 
comme à son véritable auteur. 
Il se trouve en effet parmi les 
homélies de Godefroi dans les 
manuscrits de l'abbaye des 
Monts, et l'on y remarque aisé- 
ment son génie, et son style. On 
a de lui une lettre à un moine 
qui avait été autrefois du nom- 
bre de ses religieux, mais qui 
ensuite avait passé à un autre . 
monastère. Godefroi lui de-« 
mande par cette lettre de, lui 
faire transcrire , ou de trans- 
crire lui-même l'ouvrage de 
Josephe , qui traite de la prise 
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de Jérusalen, et du triomphe 
de YespafiîeRyet deXileà Rome. 
Dom Ceillier, Histoire des au- 
teurs sacrés et eccléMastiques , 
tom. 23, p. 90 et suivante. 

GODËFROI, prévôt ou prieur 
de Stavelo, au diocèse de Liège, 
sous l'abbé Thierri , florissait 
dès Van 1064 y et était issu des 
comtes de Viane. On a de lui 
Fouvragc intitulé : le Triomplie 
de saint Remacle sur le monas*- 
tère de Malmedi, qui se trouve 
dans le recueil de Chapeaville. 
Cet ouvrage, divisé en deux li- 
vres , dont chacun a sa préface 
particulière, regarde le différend 
qui s'éleva entre Annon^ ar- 
chevêque de Cologne, et l'ab^ 
luiye de S ta vélo, sur la dépen* 
dance de Malmedi, et qui fut 
décidé en faveur de Tabbaye de 
Stavelo. D. Rivet, Hist. litt. de 
la France , tom. 8, pag. 147 et 
sttiv. 

GODEFROI ou GEOFROI 
(saint), évêque d'Amiens, na- 
quit vers Tan 1066 au bourg de 
Molincourt , dans le Soisson- 
nais. Ses parens qui étaient fort 
chrétiens et d'une famille hon- 
nête, le portèrent peu de jours 
après sa naissance au pieux Go*> 
defroi , abbé du mont Saint- 
Quentin près de Péronne. L'ab« 
bé reçut l'enfant arec joie, le 
baptisa, lut donna son nom , le 
refîdît à ses pareas et le reprit 
au bout de cinq ans , k revêtit 
de Vhabit religieux , le chargea 
dans la suite de l'office d'înfir*- 
mier et de receveur d'hôtes , 
dont il s'acquitta avec une cha- 
rité admirable, sans que ces 
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emplois laborieux et dissipans 
lui fissent rien relâcher ni de 
son assiduité à l'oraison qui lui 
faisait passer la plus grande 
partie des nuits eu prières » ni 
de la rigueur de ses abstineDces 
qui l'oMigeaîent à jeûner le plis 
souvent au pain et à l'eau. H 
fut fait abbé du monastère de 
I^otre-Dame de Nogent dans le 
diocèse de Laon, malgi'é toute sa 
résistance; il refusa la conduite 
deceluideSaint-Remide Rheiins 
que Manassés, archevêque de la 
ville, lui offrait, et ne céda qu'à 
l'autorité du légat du pape et 
du concile de Troyes en Cham- 
pagne de l'an iio4, pour se 
charger de Tévêché d'Amiens^ 
Jamais il ne parut si humble, si 
mortifié , si zélé , si charitable 
que dans cette place éminenle. 
H nourrissait tous les jottis 
treize pauvres à sa table , kar 
lavait les pieds et les servait lui- 
même. H assistiit tous les aulfts 
qui se présentaient, les malades 
dans les hôpitaux, les lépreux 
les plus infects , les veuves , les 
orphelins, toutes les personnes 
oppressées. Il n'avait pas moins 
d'ardeur à déraciner les vices du 
milieu de son peuple au péril 
même de sa vie , à laquelle 01a 
aiilenta souvent. Il fut obligv 
de faire un voyage à Rome l'an 
1 106 , pour défendre ses droits 
sur l'abbaye de Saint-Valeri, au^ 
près du pape Pascal 11 qui lui 
donna gain de cause. Il cxcooi^ 
munia Gueraiond Yidame de 
Piquini , parce qu'il ne voulait 
point rendre la liberté à Adara , 
le premier de la ville d'Amiens 
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qtt^il avait Yait pri^diinkr ; tt 
Gnerinood ayant été fait pri^ 
sonnier lui*- même par Guîl«' 
huine, l^uii des seîgfiears da 
Ponthicu , il obtint sa liberté ^ 
le reconduisit pénitent à Piqui- 
ni y et ramena Adam à Amiens, 
n assista au coucile de Vienne 
de Tan 1112, et se retira dans 
la grande Chartreuse, d'où il ne 
revint à Amiens que deux ans 
après. L'indocilité de son peuple 
lui fit reprendre de nouveau le 
dessein de s'en retourner à la 
Chartreuse ; mais il mourut en 
chemin à l'abbaye de Saint- 
Crêpin de Soissons, le 8 novem- 
bre 1 1 15. Son corps fut enterré 
dans le chapitre du couvent et 
transporté vingt ans après dan$ 
réglise. Sa vie, composée trente- 
six ans après sa mort par Nic07 
las, religieux de saint Crêpin 
de Soissons, est dans SuriuS. 
Baillet» Vies des Saints, tom. 3, 
8 novembre. 

GODEFROI (B.), comte de 
Cappenbert , religieux prémon- 
tré , descendait de Charlemagne 
du côté de son père, et des em- 
pereurf d'Allemagne de la mai- 
son de Souabe du côté de sa 
mère. 11 vint au monde l'an 
1097, dans le château de Cap- 
penbert en Westphalie au dio- 
cèse de Munster; et après avoir 
été engagé dans le mariage con- 
tre son goût, il distribua ses 
grands biens aux pauvres , sans 
se réserver que six de ses mai- 
sons qu'il convertit en autant de 
monastères de l'Ordre de Pré- 
montré. Il se renferma dans ce- 
lui de Cappenbert avec son 



GOD 147 

frère , et d'autres personnes. 
Aptes y avoir passé deux ans 
dans les veilles , les jeûnes , les 
prières ^ et toutes sortes d'aus-* 
térités^ il prit l'habit religieux 
avec son fràre, et saint Norbert 
l'envoya dans sa nouvelle mai'- 
son dé Prémontré. Il le manda 
ensuite lorsqu'il fut élu arche- 
vêque de Magdebourg; mais 
Godefroi pria Dieu si instam<* 
ment de le délivrer des misères 
de cette vie, lorsqu'il fut arrivé 
à son monastère d'Ilmstadt , 
qu'il y mourut le jeudi i3* jour 
de janvier 1127, dans la tren* 
tième année de sa vie. Il y a une 
partie de son corps à Cappen- 
bert et l'autte à Ilmstadt. Sa 
fête est marquée au 1 3 de jan- 
vier dans quelques martyrologes 
particuliers , BoKandus, Baillet. 
Vies des Saihts, tom. ï, ï3 jan- 
vier. 

GODEFROI (Denis) , fils de 
Léon Godefroi, conseiller au 
Chàtelet de Paris , jurisconsulte 
célèbre , et l'un des plus savans 
hommes de son temps , était de 
Paris, où il naquit le 1 7 octobre 
1 549 II s'acquit unegrande répu- 
tation dans le parlement, il exer- 
ça divefs emplois importans, et 
futnommépour remplir un office 
de conseiller en 1 579 ; mais les 
guerres civiles l'ayant obligé de' 
sortir du royaume , Il se setira 
à Genève et enseigna le droit 
dans quelques universités d'Al- 
lemagne. On voulut le rappeler 
en France poUr y être professeur 
en jurisprudence après la mort 
de Cujas; mais sa religion et les 
engagemens qu'il avait pris en 
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Allemagne, rempêchèrent de 
prendre ce parti. L'électeur pa- 
latin Veuvoya Tan 1618, au roi 
Louis XîII, qui lui donna beau- 
coup de marques d'estime et lui 
fit présent de son portrait et 
d'une médaille d'or. Godefroi 
mourut le 7 de septembre 1622. 
Divers auteurs parlent ayanta- 
geusement de lui : entre autres 
Juste Meier, jurisconsulte, qui 
a fait un éloge magnifique de 
lui en vers latins. 

Voici le catalogue de ses ou- 
vrages : Noife in quatuor libres 
insiitittionum civiUum^ en i583, 
et plusieurs autres fois. Opus^ 
cilla varia jurisy en 1 586 et i634. 
Paratitla , variœ lectiones et 
nomenclator grœcus ad ConS" 
tantini Harmenopuli promptua'- 
riumjuris^ gr- Int, Ces ouvrages 
ont été imprimés à Genève. La 
traduction latine de l'ouvrage 
d'Hermenopule est de Jean le 
Mercier ou Mercerius. Notœ in 
Tullium Ciceronem ; à Lyon , 
en i588 et iSgi. Corpus juris 
civilis cum notis, dont on a un 
grand nombre d'éditions. M de 
Ferrière, dans son histoire du 
droit romain , regarde ces notes 
comme un chef-d'œuvre de 
clarté , de précision et d'érudi- 
tion. Aniiquœ historiœ ex 27 
auctoribus contextœ libri 6 / 
à Bâle, en 1690, et depuis. Il 
est étonnant qu'il ait fait entrer 
dans ce recueil les écrits fabu- 
leux publiés de bonne foi par 
An ni us de Viterbe, et qu'il n'en 
ait pas reconnu la supposition. 
Praxis civilis ex aniiquis et re- 
centioribus auctoribus etc. , à 
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Francfort en 1 591 . Cenjecturte , 
variœ lectiones , et toci commwf 
nés in Senecam^ cum namen- 
clatore vocum notabiliwn , no- 
minumque propriorum ; à Bâle , 
en 1590, et depuis à la suite des 
ouvrages de Sénèque. Pro con- 
fecturis in Senecam brevîs ad 
Jan, Gruterwn. responsio / à 
Francfort, eu iSpi. C'est que 
Gruter avait attaqué ses conjec- 
tures. Index chronologictis le* 
gian et nouellarum à Justiniano 
imperaiore compositarum , en 
1592. Auctores latinœ linguœ in 
unum redacti corpus cum notis. 
C'est un recueil des anciens 
grammairiens latins, in-4**9 ^ 
Genève, en 1622. Consuetudi^ 
nés civitatum et prownciarum 
Galliœ cum notis, en 1897, in- 
folio. Quœstiones politicœ ex 
jure communi et historié de^ 
sumptœ, en 1598. Disputatio- 
nés ad digestum Jusliniani^ en 
1604. Dissert atio de nobiUtaie , 
en 1610. De tutelis etectoralibus 
testamentariis légitimas exclu" 
dentibus , tom. 7, en 1611. 
Podromi adi^ersus Zeschlini 
vindicias tutelares , en i6r4- 
Statuta regni Galliœ cum jure 
communi collata , etc. en 1610 , 
in-folio. Sinopsis statutorum 
municipalium , en 161 1 , in-4*- 
fragmenta 12 tabularum suis 
nunc primùm tabulis restituta , 
en 1616, in-4*, etc. Denis Go- 
defroi eut deux fils , Théodore 
et Jacques, qui se sont aussi 
rendus célèbres dans la.républi* 
que des lettres. 

GODEFROI (Théodore), né 
à Genève le 17 juillet i58o,vint 
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à Paris en i6o9t, et y embrassa 
la religtoncatholique.il mourut 
le 5 octobre 1649 à Munster, où 
il ^tait conseiller et sécrétai i*e 
de l'ambassade de France pour 
la paix générale de Munster. On 
a de lui, entre autres ouvrages : 
!•. Mémoire concernant la pré- 
séance des rois de France sur 
les rois d'Espagne, en i6i3, 
in-4*. a». Le cérémonial de 
France , in-4«. 3<». L'ordre et les 
cérémonies observées aux ma- 
riages de France et d'Espagne , 
en 1627 , in-4*. Le père Nice- 
ron , au tome dix-septième de 
ses mémoires. 

GODEFROI (Jacques), très- 
savant jurisconsulte, né à Ge- 
nève en 1587 , éUit fils de De- 
nis Godefroi , et frère puîné de 
Théodore Godefroi. Jl fut cinq 
fois syndic de la république de 
Genève, et y mourut en i652. 
Ses ouvrages sont : opusculave- 
ra, juridica^ politica, historica-j 
critiea. Fontes juris civilis. De 
dhersis reguUs JuHs, De fa^ 
mosis latronibus investigandis. 
De jure prœcedentiœ. Tracta'^ 
tus de salario. Animadversiones 
juris cwilis. Commenian'a in 
Libanii oratîonem pro templis 
Gentilium, Comment, ad. leg. 
Nullus omnino. cod. theod ad. 
leg. Quisquis; ad leg, Jul. Ma- 
jest. De suburbicarns regioni-' 
bus. De statu paganorum sub 
imperatoribus christianis , A 
Leipsick , în-4*- Fragmenta le-- 
girni JuUœ et Papiœ collecta et 
notis illustrata ^ en 1617 , in-4'. 
Commentaires sur la coutume 
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réformée du duché et pays de 
Normandie , en 1626 , in-folio , 
2 volumes. F'etus orbi^ descrip' 
tiogrœci scriptoris suoConstan'^ 
tic et Constante^ imperatoribus, 
gr, et lat, cum notis , en 1628, 
in-4'. Libanii orationes quin^ 
que , gr. et lat, cum notis , en 
i63i , in-4°- Orationes poli ticce 
très y en i634, in-4°- L>iatribe 
de cenotaphio. De dominio seu 
imperio maris ^ et jure naufragii 
colligendi y en 1637 et 1669. 
L'histoire ecclésiastique de Phi- 
lostorge , en grec et en latin , 
avec des dissertations, en 1642, 
in-4® Un appendix de cet ou- 
vrage contenant quelques dis- 
sertations sur des matières de 
droit pour l'intelligence de Phi- 
los torge. Exercitationes duœde 
ecclesid et incarnatione Christi\ 
en 1643, in-4* , et dans les cri- 
tici sacriAt Londres et de Franc- 
fort. Manuale juris ^ en 1676 
et i684- Moréri , édition de 
1759. 

GODEFROI (Denis), fils de 
Théodore, conseiller et histo- 
riographe de France , né à Paris 
le 24 août 161 5, mourut à Lille 
le 9 juin 1681. Il était consom- 
mé dans l'histoire et dans la 
science du droit. On a de lui le 
cérémonial de France , en 2 vo- 
lumes in-folio. 

GODELIÈVEou GODELÈNE, 
Godoleuay femme mariée et 
martyre , naquit au diocèse de 
Térouane dans le village de Lé- 
defort , de parens nobles qui Ia 
marièrent àuu gentilhomme fla- 
mand nommé Bertou , seigneur 
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de Ghistely village du côté de 
Bruges et d'Ostende. Ce jeune 
hoiniuey (|ui n'avait ni religion 
ni Lonneur, n'eut pa^; plutôt 
mené chez lut sa nouvelle épouse 
qu'il Veut eu horreur, et la 
laissa seule dans le nouveau mé* 
nage où il ne la vit plus que 
pour la tourmenter. Godeliève 
sut profiter de s^ solitude pour 
se livrer tout entière au jeûne, 
k la prière, à la visite des pau«- 
vreset des malades, à l'instruc- 
tion de ses domestiques et ai| 
travail des mains. Une conduite 
si exemplaire ne servit qu'à ir-- 
riter de plus en plus son mari 
qui résolut delà faire mourir de 
chagrin. Il lui 6ta l'administra* 
lion de toutes choses, et la mit 
entre les mains d'un ^^alet à qui il 
fl^rdonna de la charger d'outra^ 
ges , et de ne lui donner qu'une 
certaine quantité de pain et 
d'eau pour toute nourriture, 
Godeliève reçut cette disposition 
avec toutes ses suites crucifian-r 
tes dans les sentimeas d'une joie 
sincère et d'une parfaite trao*' 
qutUité. Elle coupait en deu^ 
parts le morceau de pain qu'oQ 
lui donnait, en mangeait une 
avec action de grâces , et lais^ 
sait l'autre pour les pauvres. 
Mais craignant enfin que son 
mari n'en vînt aux dernières 
extrémités, elle se sauva chez 
son père qui obligea Bertou de 
lui faire satisfaction par l'auto» 
rite de Baudoin vi , comte de 
Flandre, et de Radbod u , évé* 
que de Noyon et de Tournais 
Cette réconciliation ne dura pas 
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Iong*tenips, et son mari plus 
furieux que jamais , la fit étran- 
gler par deux de ses valets » le 
6 de juillet 1070 ou 1073. On 
prétend que Dieu rendit témoi-» 
goage à l'innocenoe et à la sain* 
teté de Godeliève , par la voie 
des miraeles. Surius, Baillet, 
Vies des Saints, t. 2, 6 juillet. 
GODESCALQUE DE MES - 
CHÈDE, Allemand de West- 
phalie , docteur de l'université 
d'Erford , a écrit sur les seatea* 
ces; des conférences ; des ques* 
tions; des sermons. Dupin, Bi- 
blioth. des Aut. ecclés. du quin- 
zième siècle. 

GODESCALQUE , diacre et 
chanoine de l'église' de Liège, au 
commencement du huitiènoe 
siècle, composa l'histoire de 
la vie et des miracles de saint 
Lanal)ert, évêque de Mastricbt, 
qui se trouvent dans les aïK 
ciennes leçons de Canisius, et 
dans le troisième siècle des 
Saints, de TOrdre de $aint*Be* 
nott du père Mabillon. Yalère^ 
André, Biblioth. belg. D. Ri- 
vet, Hist. litt. de la Fiance, 
tom. 4* 

GODESCALQUEou GOTHES- 
CALC ou GOTTESCHALC, sur- 
nommé Fulgence , né en Alle- 
magne, et instruit dans le mo- 
nastère d'Auge ou de Richenou, 
fit profession de la vie monasti- 
que dans celui d'Orbais aa 
diocèse de Soissons. U fut or* 
donné prêtre à l'âge de quarante 
ans, vers l'an 846. Les historiens 
nous le représentent comme un 
homme inquiet , entêté , dange- 
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leox , qui entreprît de renoa^ 
vêler les pernicieux dogmes du 
prédestinatianisme y et qui vint 
à bout de semer la division dans 
r^glise de France. Il niait la 
liberté, et soutenait que Dieu 
prédestine les hommes à la 
damnation, et que Jésus-^Christ 
n*a point voulu sauver tous les 
hommes et u*est point mort pour 
tous , mais seulement pour les 
élus. Il fut déféré au concile 
tenu à Mayence en 8^8 , où son 
sentiment fut condamné et sa 
personne renvoyée à Hincmar , 
archevêque de Rheims , son su- 
périeur. Ce prélat le déféra an 
concile de Querci - sur - Oise , 
tenu l'an 849 ^^ concile dé- 
grada Godescalque de l'ordre 
de prétrîse , Tobligea de jeter 
son livre au feu, le condamna 
à être battu de verges, et ren- 
fermé dans une étroite prison: 
ce qui fut exécuté dans le mo- 
nastère d^Hautvillers au diocèse 
de Reims. F'qyet dom Mabil- 
lon , dans ses j^cta sanciorum 
Ont. Sanct-Benedicti y scecuti 
quarti, où il fait Tliistoire des 
contestations et des courses de 
ce moine vagabond , des trou- 
bles qu'il causa , de ses erreurs, 
de sa prison et de sa mort. La 
dissertation du père Alexandre, 
sur le même sujet; Dupin , Bi- 
blioth. des Âut. ecdés. , neu- 
vième siècle ; le père Colonia , 
dans son Histoire littéraire de 
Lyon ; le père Longueval , dans 
son Histoire de TÉp^ise galli- 
cane, t. 6; dom Rivet, Hist. 
littér. de la France , t. 5. 
GODOLIAS, héb. grandeur ou 
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frange du Seigneur^ ftls d'Ahî- 
can , fut laissé dans la Palestine 
par Nabucbodonosor après la 
ruine de Jérusalem, pour gou-» 
verner le reste du peuple qui y 
était demeuré. Ismael , fils de 
Nathanias, de la race royale de 
Juda , Tétant venu voir, le tua 
lui et tous ceux qui se trouvé^ 
rent autour de lui , tant Juifs 
que Chaldéens. 4- R^g* ^'^y ^^t 
et ëjptiv. Jerem, 89, 4o, 4>* 

GODOLIAS, fils d' A marias, 
aïeul du prophète Sophonie, 
Sophon, 1 . 

GODOLIAS, lévite, fib d'E- 
than ou d'Idithum. 1 . Par. 25, 3. 

GODON ou GON ou GAN 
(saint) , confesseur, était neveu 
de saint Vnndrille du côté de sa 
mère, et fils d'un homme dé 
qualité qui possédait de grands 
biens dans le territoire de Ver- 
dun, et qui se trouvait fort 
avancé à la cour des rois d'Aus- 
trasie. Il méprisa ces avantages 
pour suivre son oncle dans la 
retraite, et imiter ses actions. 
Il vivait comme lui dans une 
mortification générale , obser- 
vant un silence profond , de 
longues veilles, des jeûnes ri- 
goureux. Il avait une rare hu- 
milité, beaucoup de douceur et 
de patience; une pureté mer- 
veilleuse du corps et de Tesprit; 
une obéissance parfiûte envers 
ses inférieurs même. Après 
avoir vécu quelques années avec 
saint Vandrille dans l*abbaye de 
Saint-Romain en Franche-Com- 
té , il se retira aussi avec lui à 
l'abbaye de Fontenelles dans le 
pays de Caux en Normandie, 
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d'où il alla à Rome demander 
des reliques de martyrs au pape 
Vitalien. Ilea rapporta plusieurs 
à Fontenelles avec beaucoup 
d'exemplaires , tant d^ la bible 
que de livres d'église et d'ouvra- 
ges dçs anciens pères ; mais la 
communauté de cette abbaye s'é- 
tant accrue jusqu'au nombre de 
trois cents religieux, le désir 
d'une plus grande solitude le fit 
retirer dans un lieu nommé Q^e^ 
du diocèse de Troyes en Cham- 
pagne. Ce fut là qu'il coula le 
reste de ses jours dans les dou* 
ceurs de la contemplation, loin 
du comnierce des hommes « e^ 
qu'il mourut vers la fin du SfBp- 
tième siècle, d'une manière coup 
forme à la sainteté de sa vie, le 
26 mai. Son corps fut en^err^ 
dans la petite église de saint 
Pierre qu'il avait bâtie avec une 
cellule dans ce désert. On y bâtit 
long-temps après un monastère, 
qui subsista qyelque temps avec 
le titre d'abbaye , et qui depuis 
1344 n'était plus qu'un prieur^ 
qu'on appelait le prieuré de 
Suint-Gan, à deux lieue« de Se- 
San ne en Brie. Henschenius, dans 
laContin. de BolIandi|3. Baillet, 
Vies des Saints, t. a, ^6 ma^. 
GODOY (Pierre de), domini- 
cain , né à Jldeanne^a , ville du 
diocèse de PLicenzia d^ns l'Es- 
tramadure en Espagne, reçi|t 
Vhabit religieux à Salamanque , 
où il occupa la première chaire 
de Théologie de saint Thomas, 
et enseif;na avec tant de célébri- 
té, que non-seulement les uni- 
versités d'Espagne, mais encore 
celles des autres roya\imes, ne 
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retentissaient que du nom de 
Godof. n avait un talent toat I 
singulier, soit pour expliquer 
clairement les mystères de la 
Théologie les plus profonds et 
les plus abstraits , soit pour ac- 
cabler par le poids de ses raisons 
ceux contre lesquels il disputait, 
soit enfin pour dissoudre sans ré- 
plique lesdifficultéslesplus fortes 
et les plus insolubles en apparen- 
ce qu'on pût lui proposer. Il ne se 
distingua pas moins dans le mi- 
nistère de la sainte parole, en 
qualité de prédicateur du roi. 
Il y avait déjà vingt-cinq ans 
qu'il s'acquittait avec la plus 
haute réputation de ce double 
office de professeur et de prédi- 
cateur, lorsque le roi catholique 
Philippe IV le nom nu évéque 
d'Osma l'an 1664? ^^^ i^ ^^^ 
tra nsféré à Siguenza . On a de lui, 
Disputationes theoiogicœ in D. 
Thoman , 7 vol. in-fol. à Venise 
1 686 , et â Pâiris, Le père Echard, 
Script, ord. Prœdic. t. 2,pag. 
673 et suiv. Le Journal des Sa- 
vans , 1686, p. 252 de la première 
édition et ao6 de la seconde. 

GOD WIN (François), savant 
anglais, né à Hannington dans 
le comté de Northampton , l'an 
i56ï , de Thomas Godwin, évé- 
que de Bath et de Wells, fut 
aggrégé en 1578 dans le collège 
4e Christ , à Oxford , et y prit en 
i584, le degré de mattre-ès-arts ; 
depuis il fut "achelier en Théo- 
logie, rcct jur de l'église de Sain- | 
ford Orcars , dans le comté de 
Sommerse t, prébendier del'égli- j 
se de Wells, et sous-doyen d'Ex- 
cester. Vers l'au iSgS , il fut re- 
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çu docteur en Théologie , et en 
1601 la reine Elisabeth le nom- 
ma à révêché de Landorff. Le 
Toi Jacques 1*' le transféra au 
mois de novembre 161 7 à Té- 
vêchë d'Hereford, qu'il a gardé 
jusqu'à sa mort, arrivée vers la 
fin d'avril i633, à Withborn, 
château dépendant de cet évê- 
ché. n avait 72 ans. Godwin 
était théologien, philosophe, 
mathématicien , et savait les 
l^elles-lettres, les langues , Vhis- 

' toire , comme U parait par ses 
ouvrages , qui sont : i'». Concio 
in Lucccy V, 3. 1601 , in-4*. 
2®. Catalogue àts évèques d'An- 
gleterre , depuis l'établissement 
du christianisme dans cette Ile , 
avec une histoire abrégée de 
leurs vies et de leurs principales 
actions, en anglais; à Londres, 
en i6ii , in-4*. Le même, nou- 
velle édition fort augmentée ; 
à Londres, en i6ii , in -4*. 
avec un discours sur la pre- 
mière conversion de l'Angleterre 
au christianisme, et un au- 
tre discours sur les Anglais qui 
ont été cardinaux, ou qui du 
moins ont été réputes tels par 
les historiens anglais. Godwin a 
traduit lui-même cet ouvrage 
en latin, sous ce titre : de Prœ-^ 
sulibus Angliœ cammentarîus ; 

' à Londres en 1616 , in-4'. et de- 
puis il y fit des additions qu'il 
publia séparément, sous ce ti^ 
tre : Appendix ad commenta- 
rium de PrœsuUbus Angliœ ; à 
Londres, en 1621 , in-4'*. 3. Re- 
rum anglicanarum annalis sub 
Hennco VJIL Eduardo VI , Et 
Maria regnantibus ^ ab anno 
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i5og ad annurft i558, à Londres, 
en 16 16, in-folio, en 1628 et 
i63o, in-4®-^ et à La Haye, en 
i653 , in«i2. Les mêmes a nna-* 
les, traduites en anglais, par 
Morgan-Godwin, fils de l'au- 
teur : les mêmes traduites en 
français du latin de l'auteur, 
par le sieur de Loigny ; à Paris 
en 1647, in-4". Antoine Wood, 
Athenœ oxonienses^ et Historia 
univeriatis oxoniensis , Nice-, 
ron. Mémoires, etc.. t. 22,pag., 
i66etsuiv. 1. 1 ; . 

GODWIN (Thomw), savant 
anglais, né à Sommerset,' fut 
d'abord' ré|;ent «dans. le collège 
d'Aberdont, :eii$uiCe docteur et 
prbfesseiir. en -Théologie, à Ox- 
ford \ et enfin recteur de l'église 
de Brigtwell. Il mourut le 20 
mars 1642, âgé de cinquantc- 
èînq ans. Il a composé quatre 
livres d'antiquités romaines et 
un ouvrage qu'il appelle Moses 
et Aarony où il explique en six 
livres tous les rits , tant ecclé- 
siastiques que politiques des 
anciens Hébreux. Cet ouvrage a 
été imprimé plusieurs fois. Il y 
eh a une édition d'Utrecht en 
1690 , à laquelle M. Jean-Henri 
JReizius a ajouté des notes , tirées 
de ce que plusieurs savans ont 
écrit SUT ce sujet , depuis God- 
win. Actes de Leipsick, 1691, 
pag. 109. 

GODY (dom Simplicien) , bé- 
nédictin de l'étroite observance 
de Glugny, donn» en 1648 un 
traité sur l'élocpence de la chai- 
re sous ce titre : Ad eloquentiani 
christianam via. M. Gibert , 
• dans ses jugemens sur les inaî- 
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très d'éloquence, dit q«'il n'a 
point vu d'auteur modenie qiAÎ 
parût mieux savoir les bonfl 
principes, ou qui les expliquât 
mieux et avec plus de dignité, 
ni en moins de paroles. Journal 
des Sayans , 1616, pag. 5o3. 

GOETZE (Geoi^es^ Henri), 
savant théologien luUiérien , né 
à Leipsick en 1668, fut ministre 
de Burg dans le duclié de Mag- 
debourg en 1690, et de l'église 
de Sainte- Sophie à Dresde en 
1694* Il passa à Anneberg en 
1697, -pour y être surintendant 
des églises de ia dépendance de 
celte ville , et prit le degré de 
docteur è Leipsîck en 16' 9. An 
mois de février 170s, il fut élu 
snrintendant des églises de Lu«* 
beck , et y mourut ie aS mars 
T729. Il est auteur d'un trèe- 
grand nombre d'écrits , dont 
beaucoup sont sor des sujets sin- 
guliers : i«. De quartodecima^ 
nis , à Leipsicken 1686, in-4^. 
a*. De ritu sacrarum lectUmum t 
k Wiitemberg en i€85, in*4^. 
3®. Synopsis errormn Arminia» 
norum , à Leipsick en 1686 et 
1687 , in-4^. 4®. Discussio sin-' 
gidariwn quœsîionum théologie 
carum , à Leipsick 1686, in*4^« 
6©. De traditioniàus pontificio^ 
ntm semeifpsos e¥ertenti'àus , à 
Wittemberg en 1687, in-4*- 
60. De apotheosi Chris ti^ à Leip- 
sick en 1687, in-4'** T' De 
uneturd Chrisû Beihani^ fotid^ 
à Leipsick en 1687, in-8o. De vi- 
giUis paschaîibus veterwn chris* 
tianorum, à Leipsick, en 1687, 
jn-4**- 9"- De bibliothecd Pa- 
irum y à Leipsick , en 1687, 
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in*4** !♦<>. De archidiacôné^ 
veieris Eccksi^t^ k Leipsick , en 
1687, ^o^*** t ^^« ^ Logo Joam^ 
neoy k Witlemberg, 1687, in^ 
4^. ia«. De scripioribu9 Ae— 
reseologicis disputationes duœ^ 
k Witlemberg, 1687, i»-4'- 
1 3<*. De suppositiiiis ac d^por^ 
diiis Pauli scriptis schediasnm 
historicum , à Witteniberg « 
1687, in-4*- ï4°' ^« mngno 
pietatis mysterio ad i . Timoikm 
3, 16, à Witlemberg, 1687, 
in*4^. i&*. De ritibus soiemnfbu» 
magisterialibus , ibid, 1688 , 
in-4^« ï6^» De Macedonianfs ^ 
ilndy 1 788, in-4**« 1 7**» De vartis 
miscellaneis historico - criticit , 
ibid, 1688, in-40. 180. Dedubiis 
Athanasii scriptis, qnœ in novd 
operum ejus ediiione leguniur, 
à Leipsick, en 1689, in-4** 19** 
Amœniialum juris divini egUy» 
gay à Leipsick, 1689, io*4^- 
20®. Obseryatiomtm sacrarum 
spécimen in memoriam jubilœi 
Anntebergie t die 8 decembris 
1697, celebraiif en 1697, in-4*« 
II*. De Centurione sub cruce 
Chrisii y 1698, in-4*. a»^. £>€ 
Spiritu-Sancto ad Joann. i4» 
26, Disserialio sjrnodalis y elc, , 
en 1699 , in?-4*^. 23". Ds Corne-- 
lu à lapide commentariis in sa- 
crant' script uram , 1699» in-4*. 
24*« Nttmscriptura sacra , eaquc 
Citnonicay renwtd, ecclesiœauc- 
ioritate , ejusdem sit valoris ac 
fabuUe OEsopi ^ vel Titus- Li- 
vius, en 1700 in-4^. ^aS®. Num 
Lutherus librum Jobi cum Xfe- 
rentii scriptis et Virgilii AEnei^ 
de contulerity en 1701, i/i-4'. 
96 «. He Théologie pseudotnedi'- 
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cîs , ^eu , num theolùgo arttm logorum çuorundam Hebrœo-^ 

medicam exercera lioeat , en rum, 1708, in-8<>. 4^^. Ehgia 

1700 , in--4^. ajo. De conciona" phiïologorwn quorumdam eru'^ 

toribus casirensibus , en 1700, rfiVorwm, 1708, in-8^. 47^. ^fo- 

in—^o. 28*». De principe concio** gia Germanorum Theologorum, 

naiore , en 1700 , in-4®' ^- ^^ 1709 » in - 4**- 48**« Tlieohgus 

versi'dus sacris in administra'- semi-secularis , 1709 , in-4®. 

^V?/ie cantB dominicas usitatis , 49^* Selecia ex historiâ Uttera^ 

en 1700, 10-4^. 3o<>. Obser* rid, ï7o4, in-4®. So». J^jc Wj^ 

^aiiones exegetico » practicœ ^ toriâ liiterarid spécimen cate^ 

în-i3. Corint. 12, ao, ai , en chismi historialis , l'jio yin-^^. 

Ï70I , iQ*4<*. 3i». DeJmperatCh' 5i». Z>e Theologia Elisabeth^ ^ 

ribus romano -^ germanicis qui 1710 , in-4*- Sa», Suspirium 

fidem lutheranc es^angelicam publicani^ l'j 10 jïur^^. S^^» De 

morie confirmarunt^ en 1701» cuku Sanciorum pesiem depel^ 

m'-4«». Sa». De lutheranismo lenr/um, 1711, in-4^. 54^- iVi/m 

«?<77n Bemardi schediasma theo^ moribundus quartâ pétition 

logicum^ 1701, in-^<>. C'est un orationis dominicœ uti possi* 

fruit de la manie de Goetze, qui 1711 et 1717, in-4<>. 55o- ^^ 

croyait apercevoir son luthérap* Monicd matre Augustini ^ \^^^ 

nisme partout. 33o. De prin^ in«*4^. 56». De baptismo ^'"~ 

ci/7tf hebràice doctOj 1 70 1 , in-4*. panarum , 1 7 1 a > in-4«>. 67' ^"'^ 

33. De cultu Josephi ^ parentis Pharao operd Josepki a ^^''^'^ 

Christiy 1704, in-4®. 35©. De Eccîefiam perductus J^f^^ > 

cuitu Annœ, aviœ Chh'sti, in 171a, in-40. 58«. 7%^%'^ ^"' 

Misniam indicto y 170a, in-4*** tronis , etc. ,1712 ,'^"4°' ^Z 

36o. De odio pontifciomm in Theoremat^ de Ufrabtate t/i- 

hjrmnos Ecclesiœ lutheranas , duarum^ 1712» i/*4^. 6o«. De 

1703, in-4^« 370. Princeps con^ ouku Judœ prof^^^^^ y 17'^ ' 

mentator biblicus ,1706, in^P. in^©. 6i<>. De ^Hquiis Mago* 

4©**. De ç^c/b Uberorum erga rum conversof'^ » ^* encore 

parentes y 1706, in-4**. 39p. De quatre autres ^^^serUtions sur 

rusticis eruditis , 1707, in-4«. les mages. &'*• ^« c^<^w erwrfi- 

400. Annalecta Utteraria de tisy 1716, û'4*- 6^"*- ^^ *<?'»• 

rusticis eruditis, 1707, in-4^. dictione pV^ ^ *7'S» in-4**- 

4i<>. Prœlectionum sacramm in 64^. |>^/ïere^ri/ta/«V>niAM* erw- 

Nicolaï Hunni epitomen creden-^ ditionis orientalis coUigendœ 

dorum habitarum , spécimen, causa ^^^^eptis , 17 16, in -4*». 

1708, in-4®. 420. De Theohgis 65o. tistoria magorum, 1716, 

sub auspiciis noiH}nim Ojffîciorum in-4*- ^ même auteur a aussi 

de mor#u2>, 1708, in-4'*. 430. Z>e putfi^ plusieurs autres ouvra- 

pœnitentid Samsonis , 1708 , ge*, tant en latin qu|en alle- 

in-4». 44**- ^ sutoribus eruditis, niand , dont on peut voir la liste 

1708, in4«». 450. Elogia Philo- dans le tome a3 de» Mémoires 
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du père Niccron, où Tod trou- 
vera aussi le caractère des écrits 
de Goetze , et quelques réflexions 
sur un grand nombre d'entre 
eux. 

GOG et MâGOG. Gog éuit 
prince de Magog , selon Ëzéchiel^ 
38, 2. IS^Iagog signifie le pays ou 
le peuple ; et Gog, le rot de ce 
pays. Les uns font Magog , père 
des Scythes et des Tartares ; les 
autres des Perses ; d'autres des 
Goths. La plupart "croient que 
Gog et Magog, marqués dans 
Ëzéchiel et dans l'Apocalypse, 
doivent s'entendre allégorique- 
lient de tous les persécuteurs 
d\| saints et de l'Ëglise. Dom 
CaV|iet, sur l'Apocalypse. 
^ GRILLE, Gollîa, abbaye de 
l'Ord^ de Saint-Augustin, située 
près ^ Salins , au diocèse de 
Besançàfc , fut fondée par Gau- 
chet, sei|neur de Salins, l'an 
1207. GcUia christ, t. 3, vet. 
edit, 

GOLAIN ou GOLEIN (Jean), 
né en Normandie, religieux de 
l'Ordre des cannes, dans le qua- 
torzième siècle, fut docteur de 
Paris, et proviiicial de son Or- 
di*e. Il publia quelques ouvra- 
ges. Super magisirum sentent 
tiarum ^ super offmo missœ ; 
quœstiones variœ ^ etc. Il tra- 
duisit aussi en notre langue, 
par le conseil du roi Cliarles-le- 
Sage, le Raiionale dmnontm 
ojficwrum de Durand. Trithê- 
me» de Script, écoles, 

GOLGOTHA ou GOATA. 

Vor^Z GoATA. 

GOLUTH, héb. passage, 
révolution , découverte , amas , 
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géant fiameux de la yille de 
Getii , une des cinq satrapies 
des Philistins, qui fut tué par 
David. Il avait six coudées et un 
palme de haut , c'est-à-dire , 
environ douze pieds et demi, 
en prenant la coudée à viogt 
pouces et demi , et le palme 
à trois pouces çt un peu plus. 
I. Reg, 17. 

GOLIATH, autre géant qui 
fut tué par Adeodatus , fils de 
Jaîr de Bethléem. 7?, Reg. a i , 1 g. 

GOLIUS (Pierre), de Leyde, 
entra jeune dans l'Ordre des 
Carmes, de la réforme de Sainte- 
Thérèse. Il eut un grand attrait 
pour la langue arabe et y excella. 
11 l'enseigna aux autres à Rome, 
dans le séminaire que les carmes 
y ont pour l'utilité des missions. 
Destiné par ses supérieurs et 
consacré par zèle aux mêmes 
missions , le père Golius se con- 
duisit en liomme apostoh'que à 
Alep, dans la Terre -Sainte et 
dans les Indes orientales, on il 
fut envoyé. Il était supérieur de 
son Ordre au Mont-Liban , lors- 
que ce grand serviteur de Dieu « 
François Galaup de Chasteuil, 
s'y retira. Le père Golius le re- 
çut avec joie , s'édifia de ses ver- 
tus ; et après la mort de ce saint 
solitaire , arrivée en i644 > ^^ 
prononça en arabe son oraison 
funèbre et composa son épitaphe 
en latiu , telle qu'on la lit dans 
le voyage de Syrie de M. de la 
Roque , et dans la bibliothèque 
des écrivains de l'Ordre des car- 
mes réformés, pag. 168. Le père 
Golius fut un des principaux de 
ceux que Sergius Ri^ius^ ardie- 
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yêque de Damas , maronite , con«* 
sulta pour redit ion de la bible 
en arabe, à laquelle ce prélat 
commença de travailler , que 
d'autres continuèrent après sa 
mort, et qui parut enfin à Rome 
en 1671, par l'ordre et de l'im** 
pirimerie de la congrégation de: 
la Propagande. Ce fut même le 
père Golius , qui eut avec quel* 
ques autres le soin d'en corriger 
les épreuves. Le général de son 
Ordre l'ayant fait visiteur des 
missions , il s'acquitta de cet 
emploi avec zèle , et il mourut 
dans le cours de ses visites à Su- 
rate. Il a traduit du latin en 
arabe les quatre livres de l'Imi- 
tation de Jésus-Christ, et cette 
traduction a été imprimée à 
Rome en i664- H a traduit pa- 
reillement , I *". de l'espagnol en 
arabe la Vie de sainte Thérèse. 
2°. De l'arabe en latin un recueil 
de paraboles et de sentences ti- 
rées de divers écrivains arabes. 
Dans la bibliothèque des écri^ 
vains de son Ordre on lui donne 
encore les traductions suivan- 
tes, mais sans dire si elles sont 
imprimées ; savoir , le Pré du 
solitaire et la consolation de 
l'anachorète , traitant des vertus 
principales : on dit que c'est un 
ouvrage composé plus de 5oo ans 
aoparavant, par quelque moine 
d'Egypte ; un volume de l'Al- 
coran ; un Trîiité des contro- 
verses principales agitées entre 
les catholiques et les hérétiques 
de l'Orient , des sermons sur les 
évangiles; un discours histori- 
que de saint Grégoircrle-Déca- 
polite ; quelques petits ouvrages 



GOM 157 

de piété ; l'Histoire des com- 
mencemens de la mission des 
carmes au Mont-Liban, en ita- 
lien. 11 y a apparence que dans 
cette liste, plusieurs des ouvra- 
ges mentionnés sont de la com^ 
position même du père Golius , 
et non de simples traductions. 
fqyez Bibliotheca scriptorum 
utriusque congregadonis et sexûs 
carmelitarwn excalceatorum , 
collecta et digesta per P. MaV'^ 
tialem à S, Jeanne Saptistd; 
à Bordeaux, en 1730, in-4*- 
pag. 77, 78, 1 65 et suii^ Voyage 
de Syrie et du Mont^^Liban, par 
M. de la Roque. Mercure de 
France, avril 1736. Le Long^ 
Bibliotheca sacra y in-fol.p .124* 
Moreri, édition de 1759. 

GOMAR (François), théolo- 
gien protestant, et professeutf 
de Leyde, est connu par sa dis^ 
pute avec Anxiinius. Calvin avait 
enseigné que Dieu prédestinait 
également les élus à la gloire,' 
et les réprouvés à la damnation 
éternelle; qu'il produisait' dan» 
l'homme le crime et la' vertu, par- 
ce que l'homme était sans liber-* 
té et déterminé nécessairement' 
dans toutes ses actions. Cette doc- 
trine trouva toujours des advei^ 
saires parmi lesprotestans même. 
Arminius , théologien de Leyde ; 
la combattit et Gomar, collè- 
gue d'Arminius, prit la défense 
de Calvin. Il soutint que le sen- 
timent d'Arminius tendait à ren- 
dre lès hommes orgueilleux et 
arrogans, et qu'elle ôtait à Dieu- 
la gloire d'être l'auteur des bon- 
nes dispositions de l'esprit et du 
cœur de l'iiomme. Les Goma- 
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Ti9ttt9 obtinrent qu'on assemblât 
un synode à Dordrecht , où l'on 
discuta les sentimens d'Armi- 
nius et la doctrine de Calvin, 
qui y est extrêmement cfaan^fe. 
On y abandonne le décret ab*« 
solu par lequel ce réformateur 
prétend que Dieu a destiné die 
toute éternité la plus grande 
partie des hommes aux flammes 
éternelles , et qu'en conséquence 
il les a mis dans un enchaîne-* 
ment de causes qui les conduit 
au crime et à l'impénitence fi^ 
nale« On cie nie pas ouvertement 
la liberté , comme Luther et Cal-* 
Tin ; on reconnaît dans Pliomme 
des forces naturelles pour con- 
naître et pratiquer le bien ; mais 
on soutient que ses actions sont 
toujours vicieuses , parce qu'elles 
partent toujours d'an tœur tôt" 
xompii : on reconnaît que k 
grâce n'agit pas dans Vhomme 
comme dans un tronc ou comme 
dans fin automate , qu'elle con^ 
serve à ta volonté ses propriétés, 
et qu'elle ne la force point mal> 
gré elle , c'cst-Ji-dire qu'elle né 
la fait point vouloir sans vou-^ 
loir. Corpus et syntagma , corh 
fession, fîdei^ in-4*. Histoire de 
la réforme des Pays-» Bas, par 
Brandt, t. a. M. Bossaet, Hist. 
des variât., livre i4- 

GOMER , héb. achever, co/i- 
sonuner^ accomplir, fils de Ja- 
phet, fut père des ])euples de 
Galatie, selon Josephe, ou des 
Phrygiens , selon Bochart , ou 
des Cinibres , selon le père Cal- 
met , dans son commentaire sur 
la Genèse, lo, 2. 

GOMËR, fille de Débélaîm, 
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et femme du prophète Osée , 
I, 3. 

GOMMER ou GUMMAR , 
Cummarus (saint), né vers les 
commencemens de la mairie de 
Charles Martel, au village d*Em- 
blefaem , dans le Brabant , vécut 
très*saintement à la cour do roi 
Pépin qui lui iit épouser une 
fille nonmiée Strinmarie qui 
était riche et de grande qualité, 
maisbisarre, fière, violente et 
intraitable. Il suivit le roi à la 
guerre d'Italie contre les Lom- 
bards , et k celle de Saxe. Il ap* 
prit, à sôii retour en 761, que 
sa femme avait commis des vio- 
lences étranges et des injustices 
criantes. Il eut soin de les répa* 
rer, et puis se relira dans un 
ermitage qu'il se bâtit à Ledo, 
aujourd'hui la ville de Lîre^ à 
une distance presqu'égale de 
Malines et d'Anvers. 11 y passa 
neuf o«i dix ans dans la prière , 
le silence, la charité envers les 
pauvres et les étrangers, en veil- 
lant néanmoins tonjours sur sa 
famille , et mourut l'an 77^ , le 
onze d'octobre , jour auquel on 
fait sa fête dans TégKse collé- 
giale qui porte son nom , et où 
l'on conserve ses reliques. Su- 
rius, Baillet, Vies des Saints, 
t. 3, Ti octobre. 

GOMEZ ( Louis) , espagnol , 
et évêque de Samo, dans le 
royaume de Naples, en i543, 
fut surnommé le docteur Sub- 
til. On a de lui , i*. i/i Régulas 
cancellarias apostolicœ cmn^ 
ment, 2*. Decisionum Rotœ 
lib. a- 3«. Depotestate et styh 
qfficii taorœ pœnitentiariœ. 
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4*- De Utteris gratiœ. 59. 
Comment, m nonnuUos Ub» 
vj, décret, iîiulos. 6*». Com^ 
pendium utriusque signaturœ. 
7«. Clémentine cum glossa. 
à*". De noôib'tate, 9<>. Elenchi 
omnium scriptorum in jure» 
Andréas Schottus , et Nicolas 
Antonio, BibliotK hisp, 

GOMEZ ( Antoine) , professeur 
en droit dans l'université de Sa^ 
lainauque, au seiaième siècle , 
a été un des plus illustres juris* 
consultes de son temps. On a de 
lui , I <*. Varias resolutiones Juria 
cii'ilis , communia et regii, tomis 
tribus distinctœ , inp-folio: Tédi* 
tion de Lyon 1701 , est la qua- 
trième et la meilleure. 2**. Ad 
leges T^auri commentariam ab^ 
solutisaimum f in-folio. Ce com- 
mentaire sur les lois tauriques 
a toujours été très*estimé; c'est 
un des ouvrages les plus parfaits 
en ce genre : on a réimprimé à 
Lyon, ea i733, ces deux ouvra- 
ges de Gomez , sur réditiou qui 
en avait été faite à Salamanque 
en 1679, 8^*** ^^ yeux de l'au- 
teur. Journal des Sa vans ^ *707i 
pag. 671 de la première édition 
et 590 de la seconde ; 1734 , 
pag. 53. 

GOMfNE ( mariage à la >. On 
appelle un mariage à la gamine 
dans les pays qui n'ont pas reçu 
sur le mariage la discipline du 
concile de Trente , celui qui est 
contracté par deux parties , Ics^ 
quelles eu présence du curé qui 
ne veut pas les marier , protes- 
tent qu'elles se prenoeut pour 
mari et femme. Les docteurs 
sont fort partagés^ur la. validité 
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de' ce mariage que l^s uns re-» 
gardent comme valide et les au-» 
très comme invalide. Vq^ez 
Mariagk , s 4 » ^u ministère dii 
mariage. 

GOMOR , mesure creuse des 
Hébreux : c'est la même que 
Yassaron , ou la dixième partie 
de V^pha, ou Yépki. On donne 
À cette mesure environ iroU 
pintes. 

GOMORRHE , viUe la plus 
septentrionale des cinq de la 
Pentapole. Elle fut consumée 
par le feu du ciel pour ses abo** 
minations, Gènes. 19, a4« 

GO^CPHI , ville épiscopale de 
Thessalie y au diocèse de l'IUy- 
rie orientale , sous la métropole 
de Larisse. Procoope dit que 
l'empereuc Justiniçn en fit une 
ville imprenîible. Jules César 
indique sa situation , en mar- 
quant , lib* 3 , de belio cii^iL , 
c. 80 , que c'est la première de 
Tliessalie , en venant de l'Épire. 
Il y a eu l'évêque suivant. 

I . Eustatlie , dont il est fait 
mention dans la requête pré-^^i 
sentée au concile romain , soufi 
le pape Etienne u. 

GOPi ou GAW (saint). Voxe:^ 
Gooov. 

GONÇALEZ (Pierre), bien- 
heureux de l'Ordre de Saint- 
Dominique , patron des mate- 
lots espagnols^ qui le nomment 
son EUno ou saint Elme , na- 
quit vers l'an 1 190 , à Astorga , 
ville d'Espagne, dans le royaume 
de fjéon. L'évêque du lieu , qui 
était sou oncle maternel . se hâ- 
tant de le charger de bénéfices , 
le fit d'abord dianoine, et bien- 
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tÀt après doyen de son chapitre. 
Flatté de son élévation , le jeune 
doyen choisit la fête de Noël 
pour se donner ea spectacle au 
public. Il parut dans les places 
d'Âstorga , sur un cheval super* 
bernent enharnaché, qui le jeta 
dans un bourbier. Cet accident 
lui ayant attiré la raillerie du 
peuple, au lieu des acclama- 
tions qu'il en attendait^ il con- 
çut un tel dégoût du inonde , 
qu'il résolut d'y renoncer abso-* 
lument, et prit l'habit de Saint* 
Dominique dans le couvent de 
Palenee : il y devint en peu de 
temps un homme nouveau , 
humble, chaste, modeste, pé- 
nitent, prédicateur zélé. Dieu 
fit, par son ministère, an si 
grand nombre de conversions, 
que le bruit s'en étant répandu 
par toute l'Espagne, le pieux 
roi Ferdinand m , voulut l'avoir 
auprès de sa personne, soit à la 
cour, soit à l'armée.- Gonçalez 
n'assista pas seulement ce digne 
prince de ses conseils salutaires, 
il vint encore à bout de réfor- 
mer les mœurs corrompues de 
la plupart des courtisans et des 
gens de guerre. Le Seigneur ce- 
pendailt, pour augmenter ses 
mérites, permit que sa vertu 
fût éprouvée par diverses ten- 
tations. On lui envoya une cour* 
tisane pour le séduire ; et , loin 
de succomber, il convertit cette 
femme sans pudeur, et les jeu- 
nes libertins qui l'avaient em- 
ployée. Le ministère du saint 
prédicateur devint tous les jours 
plus utile par ces épreuves , et 
les historiens lui attribuent une 
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partie des avantages remportés 
par Ferdinand contre les Mau- 
res. Il quitta la cour pour an- 
noncer l'Évangile aux peuples 
des Asturies et de la Galice, qui 
fut le principal théâtre de ses 
prédications , les dernièi'es an- 
nées de sa vie. Il mourut le jour 
de Pâques le i5 d'avril de l'an 
ii4o 9 dans la ville de Tui , en 
Galice. Innocent iv le mit au 
rang des bienheureux , par une 
bulle datée de l'an ia54 ; et sa 
fête a été fixée au i4 d'avril par 
un décret de la sacrée congré- 
gation des rits de l'an 1741 • 
son corps est à Tui dans une 
riche chapelle. Bollandus, Bail- 
let , t. I , i5 avril. Le père Tou- 
ron , Hist. des hommes illustres 
de l'Ordre de Saint-Dominique, 
t. 1 , p. 4g. 

GONÇALEZ D'AMARANTHE, 
bienheureux de l'Ordra de Saint- 
Dominique , naquit l'an 1 1 87 
dans la paroisse de Saint-Sau- 
veur, du diocèse de Brague. 
Gomme toutes ses inclinations 
le portaient à la vertu , il entra 
dans le clergé , et fut pourvu de 
la cure de Saint-Pelage : il en 
remplit saintement toutes les 
fonctions, jusqu'à ce que, pressé 
intérieurement d'aller visiter les 
saints lieux dans la Palestine, il 
mit à sa place un neveu qu'il 
avait élevé lui-même. Il em- 
ploya treize ou quatorze ans 
dans son voyage , et trouva , à 
son retour, dans la personne du 
vicaire de Saint-Pelage , non un 
neveu ni un pasteur, mais un 
loup ravissant qui le mit en 
liiile à grands coups. Le saint 
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reçut ce cruel traitement avec 
une douceur angélique , et se 
retira en un lieu nommé Ama^ 
ranthe, où il bâtit un ermitage 
d'où il ne sortait que pour al- 
ler prêcher les peuples de la 
campagne. Il prit Tiiabit de 
Saint- Dominique, dans le cou- 
vent de GuimanarèSf et fut ren- 
voyé aussitôt après sa profession 
a son ancien ermitage où il fit 
des fruits sans nombre jusqu'à 
sa mort , qui arriva le lo de 
janvier 1259. Pie iv le béatifia 
l'an i56o. BoUandus. Le père 
Touron , ibid. , p. 6 k 

GONDISABOUR ou GONDlr 
SâPOR , ville épiscopale et mé-» 
tropolitaine de la province du 
même nom ^ au diocèse de 
Chaldée , et une des principales 
delà provinced'^r^coud'/^rac/ 
elle est située au-delà du Tigre , 
dans une campagne très-fertile^ 
à six lieues de Suse ou d'Ahwas, 
et à deux de Tostar. Assemani 
l'appelle ta métropole des Éla- 
mites. Quelques* uns disent 
qu'elle fut bâtie avant le règne 
de Constantin , par Hormisdas, 
fils d'Ardleiri , ou d'àrtaxercès, 
ou d'Artaxare, roi de Perse, et 
qu'elle fut ainsi appelée du nom 
de Sapor, son fils. D'autres veu- 
lent que ce soit Sapor , fils 
d'Hormisdas, qui l'ait bâtie lui- 
même 9 après qu'il eut ravagé 
les terres de l'empire romain , 
dont il emporta de grandes ri- 
diesses. Assemani dit qu'on la 
nommait aussi Petb-l^phat ou 
Lapeth , et que les catholiques 
y avaient tenu plusieurs conci- 
les. Le métropolitain de cette 
12. 
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ville est le premier 9 après le ca-^ 
tholique de Chaldée, à la droite 
duquel il a droit de s'asseoir 
dans les solennités , comme il a 
droit aussi de l'ordonner et de 
le placer sur son trône. Ce fut 
le huitième catholique nommé 
Phapha ou Papa , qui érigea 
cette ville en métropole. Voici 
ses évéques : 

1 4 Agapet, porta au deuxième 
siècle une lettre aux Orientaux, 
de la part d'un concile tenu en 
Occident, qui donnait de gi'ands 
droits à l'évêque de Seleucie» 
Assemani la rejette comme l'ou- 
vrage d'un imposteur. Voyez 
BibL or.ft* i , p. i3 , et t. a ^ 

P- 497* 

a. Gadiabe, lïiV/., t. i, p. la* 

3. Demetrius, évêque d'An- 
tioche , fut amené captif par 
Sapor ; mais nous ne connais- 
sons point d'évêque d'Antioche 
de ce nom s si cette translation 
est véritable, il faut que ce 
Demetrius ait été évéque dé 
quelqu'autre ville dépendante 
d'Antioche. 

4. Paul , archidiacre de Jo^ 
sacli, évéque des Huzites, et son 
successeur, transféré à Gondisa* 
bour, ensuite fait catholique. 

5. Jacques 1 en Saa, laissa 
disputer Elisée et Narsès du ca- 
tkolicat, et les blâmait tous 
deux. 

6« Jean i en 63o. 

7«Marame, évêque de Ni« 
nive , transféré par le catholi- 
que. Jesuiab u fut fait ensuite 
catholique en 647* 
. 8. Sei|;ius 1*% sous Jesuiad iii, 

siégea 4^ ^^' 

II 
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g. Jean ii fait catholique en 

679- 

10. Narsès prit la défense de 

Jean , surnommé le Lépreux^ 
qui avait envahi le siège de Se- 
lencie. 

11. K.... briguait la dignité 
de catholique, lorsque Mar-Âba 
l'obtint en 742. 

12. Jacques 11 ordonna, mal- 
gré lui , Surin , qni avait acheté 
le catholicat de l'Émir de Mo- 
daine, et dont les autres évê- 
ques fuyaient la compagnie. 

i3. Georges 1 siégeait sous le 
patriarche Jacques. # 

14. Ëphrem siégeait en 781. 

i5. Joseph approuva les ca- 
nons de Timothée , premier ca- 
tholique. 

16. Georges ii en 83o. 

17. Mar-Aba, mort lorsqu'il 
était en chemin pour aller trou- 
ver le catholique. 

18. Théodose, transféré d'An- 
bare, fut rejeté par les habitans 
de Gondisabour, parce qu'ils ne 
l'avaientpoint élu. Il succéda au 
catholique Abraham. 

19. Paul n ordonna le catholi- 
que Jean ii,le i4 novembre 885. 

20. Sapor succéda à Paul. 

21 . Théodore , nommé par le 
catholique Jean iir. Il fut déposé 
pour sa mauvaise conduite. 

22. Georges m en 962. 

23. Dilame. 

24. Tranan-Jésu ordonna , en 
987, Mares 11 , Bar-Tobi dans la 
ville de MosuL 

25. Sebar-Jésu 1 , ordonné par 
Mares ii. 

26. Madna assista à l'ordina- 
tion de Jean v^ catholique. 



GON 

27 . Emmanuel ordonna Jean 

VI , catiiolique en 1 01 2. , 

28. N.... se ^uva, pour ne | 
point ordonner Jean vu , désigné 
catholique par le calife. 

29. Sebar-Jésu u se trouva à 
la mort de Jean vu , et fut fait 
catholique en io63. 

30. Etienne , ordonné par le 
catholique Sebar-Jésu m. 

3i. Thomas, transféré par 
Élie II, catholique au siège de 
Beth-'Garmé. 

32. Jean 2 succéda à Thomas. 

33. Jean m ordonna Élie lu 
en H76. 

34- Ebed-Jésu, ordonna Se- 
bar-Jésu IV en 1222. 

35. Élie ordonna Macfaiclia 
en 1257, et Denha en 1266. 

36. Maraname ordonna Jabal- 
laha UT. 

37 . Joseph se trou va , en 1 3 1 8, 
au concile de Timothée ir. 

38. Narsès vers le temps de 
même catholique. 

GONDON, ou GONDULFE, 
ou GONDOU (saint) , évèque de 
Mastricht, était d'une famille 
noble et puissante de la Basse- 
Austrasie. Il joignait la doctrine 
à la piété, et travailla de tout son 
pouvoir à instruire et à corriger 
son peuple , faisant continuel^ 
lement la visite de son diocèse, 
n mourut après sept ans cl*é* 
piscopat, le 26 de juillet 617- 
II fut enterré dans l'église de 
Saint-Sei:vais , auprès de saint 
Mondolf. Henschenins, dans la 
dissert, des évéques de Tongres, 
de Mastricht et de Liège , au t. 7 
du mois de mai. Baillet, t. 2 , 
16 juillet. 
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GONDON - LÈS - MONTAS- 
TRUC, Gondonium juxta Mon* 
tem Austrudis^ abbaye d'abord 
de rOrdre de Saint-Benoît, puis 
de la congrégation de Cîteaux , 
était située au diocèse d'Agen , 
dans une petite , mais agréable 
vallée, sur la petite rivière de 
rÉtouse, près de Mon tai> truc. 
Elle fut bâtie au commencement 
du douzième siècle par les soins 
du B. Gcraud de Sala , et des 
libéralités des seigneurs de Lau- 
zun , à ce qu'on prétend. Quel- 
que temps après, ce monastère 
donna l'origine à celui de Fon- 
taine-Guillaume, au diocèse de 
Basas , et fut mis à TOrdre de 
Cîteaux, avec celui de Godouin, 
dont il dépendait. L'abbaye de 
Gondon souffrit beaucoup dans 
les guerres du treizième et qua- 
torzième siècles entre les Fran-* 
^ais et les Anglais , et fut près- 
qu'entièrement ruinée par les 
calvinistes au seizième siècle. Il 
y avait cependant encore avant 
nos troubles trois ou quatre re- 
ligieux sous un abbé régulier. 
O allia christ. , t. 2 , col. 9^0 . 

GONET (Jean-Baptiste), reli- 
gieux dominicain, natif de Be- 
ziers,entra dans l'Ordre à l'âge de 
1 7 ans, vers i633. Il futreçudoc- 
teurde l'université de Bordeaux 
en 174©, et professa la Théo- 
logie avec réputation , depuis 
cette année-là même jusqu'en 
1 67 I , qu'd fut fait provincial. 
£n 1 675, il reprit sa chaire, qu'il 
retint jusqu'en 1677. Il mourut 
à Beziers le 24 janvier 1681, âgé 
de 65 ans, et laissa, 1°. Une dis- 
sertation sur la probabilité qu'il 
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publia à Bordeaux , in-12, i664« 
sous le titre suivant : Disseriatio 
theologica de probabiliiaîe ^ in 
qua novorum casuUiarum laxi" 
taies et jansrnianorum excessus 
ex doctrina D. Thomx corri-^ 
guntur et confutantur ; 2°. Cly* 
peus , 7'heologiœ thornisticœ 
contra novos ejus intpvgnatoresj 
12 volumes in-12, à Bordeaux 
eni6b6, 1670, et à Paris en 1669, 
en 5 volumes in-^foL ; mais la 
meilleure édition est celle de 
Lyon , 1681 ^ aussi en 5 volumes 
in-foL 3<». Manuale J'homista- 
rum , seu brevis Theologiœ cur-^ 
sus , dont la dernière édition 
de Lyon , en i58i , in-foL est la 
plus exacte. Le P. Échai-d, script, 
ord, Prœdic. tom. 2, p. 692. 
Journal des Savans, i665, p. \^S 
de la première édition , et 87 de 
la seconde. 1666, p. 339 ^^ ^^ 
première édition, et 2o3 de la 
seconde. 

GONNELIEU (Jérôme de), 
jésuite, né à Soissons le 8 sep- 
tembre 1640, entra dans la so- 
ciété, le 4 octobre 1667 ; il se 
livra au ministère de la chaire 
avec succès, et travailla au salut 
des âmes avec zèle. Il mourut à 
Paris dans la maison professe, 
le 28 février 1715. Ses ouvrages 
sont : 1°. Les Exercices de la vie 
intérieure, à Paris, en 1701, 
in-i 2 ; 2*». de la présence de Dieu, 
qui renferme tous les principes 
de la vie intérieure , à Paris , en 
1703, et en 1700, in-12; 3°. Mé- 
thode de bien prier, à Paris , en 
17 10, in-12 ; 4°- Pratiques de la 
vie intérieure , ou les Devoirs 
que tout chrétien doit rendre A 
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Dieu pour mener une vie cliré- 
tienne et pour se sauver dans le 
inonde, à Paris , en 1 7 1 o, in-i 2 ; 
5°. Instruction sur la confession 
et la communion , à Paris , en 
1710, in-12, et avec l'ouvrage 
précédent dans l'édition de 
1713, à Paris, in->ia; 6*. Le 
Sermon de Notre-Seigneur à ses 
apôti-es , après la cène , avec des 
réflexions, à Paris, en 171a, 
in- 1 2 ; 7**. L'Imitation de Jésus- 
Christ , traduction nouvelle , 
avec une pratique et une priène 
à la fin de chaque chapitre, à 
Paris , en 1736. 8°. Nouvelle re- 
traite de huit jours, à l'usage des 
personnes du monde et du cloî- 
tre, à Paris, en 1736, in-12. 

GONON (Benoit), religieux 
célestin , natif de Bourg -en* 
Bresse , prit l'habit monastique 
en 1608, et passa presque toute 
sa vie dans la prière et la re- 
traite. On a de lui : i^. Un re- 
cueil latin des Vies et des Maxi- 
mes des Pères d'Occident, en 
sept livres, avec quelques Vies 
des solitaires d'Orient, à Lyon, 
1625, in-foL 2®. Chronicon Dei- 
parœ Virginis Mariœ, ibid. 
in-i4**. 1637 ; 3«. Le Verger de 
la sainte Vierge, en latin, ibid., 
in-12, 1637; 4"- Histoire de 
l'Eucharistie , en latin , ibid. 
i635; 5*». Schola sanctorum pa- 
trum. C'est un recueil de maxi- 
mes des Pères pour la vie spiri- 
tuelle , in-S" ; 6^ Histoire et mi- 
racles de Notre-Dame de Bonne* 
Nouvelle aux Célestins de Lyon, 
à Lyon , chez Guyard , en 1639 , 
in-12; 7®- Les Illustres pénitens 
et charitables envers les pau- 



GON 
vres , avec l'histoire de C ariton , 
en 164 1, in-12, à Lyon; 8*. La 
Chasteté récompensée, ou l'his- 
toire des sept Pucelles, à Bourg- 
en-B^esseen i643, in-80. 9°. His- 
toires véritables et curieuses où 
sont représentées les aventures 
étranges des personnes illustres, 
à Lyon en i644' '^ ^ laissé plu- 
sieurs ouvrages manuscrits , 
dont on peut voir la liste dans 
l'Histoire latine des Célestins 
de la congrégation de France , 
par le père Becquet, in -4®, 
p. 2o5. 

GONSALVE (Martin) , fana- 
tique du i4" siècle, était natif 
de Cuença en Espagne. Il se di- 
sait l'ange saint Michel , à qui 
Dieu avait réservé la place de 
Lucifer, et qui devait combat- 
tre un jour contre l'antechrist : 
l'inquisiteur le Ht périr dans les 
flammes. Il eut un disciple 
nommé Nicolas le Calabrois, 
qui le voulut faire passer après 
sa mort pour le fils de Dieu ; \\ 
prêcha que le Saint-Espnl de- 
vait un jour s'incarner , et que 
Gonsalve délivrerait an jour du 
jugement tous les damnés par 
ses prières. Nicolas le Calabroîs 
prêcha ces erreurs à Barcelone, 
et fut condamné au feu par Vin- 
quisition. Natal. Alex. , C£iia- 
torzième siècle. D'Argentre, 
Collect. judic. , t. I , p. 576 , 
ann. i356. 

GONTHIER , religieux de 
Saint- Amant , de la congr^g^. 
tion de Clugny, florissait vers 
l'an 1660. Il a fait treize livres 
de la prière, du jeûne et de 
l'aumône y imprimés à fi4le en 
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i5o4 et 1507. Oa lui attribue 
aussi la vie de saint Cyriaque et 
de sainte Julite, écrite en vers. 
Sigebert, de Script» eccles, cap* 
166. Valère- André , Bibl. belg. 
Dupin , Bibl. des Aut. ecclés. , 
douzième siècle ^ part. a. 

GONTIER , ou GOPTERnS 
( François - Maurice de ) , natif 
de Turin, de la maison des 
comtes de Chablais , succéda à 
Laurent Flisque , dans le siège 
archiépiscopal d'Avignon en 
1705. Ce fut un prélat exem- 
plaire , et qui se distingua sur- 
tout par sa charité envers les 
pauvres. L'an 1726, il assem- 
bla dans l'église métropoliuine 
d'Avignon un concile provincial 
qui commença le a8 octobre, et 
qui fut terminé le i" novem- 
bre suivant. Il était composé de 
l'archevêque et de ses trois suf- 
fragans , les évêques de Carpen- 
tras, de Cavaillon et de Vaison, 
et de vingt théologiens, ou ca- 
nonistes , du nombre desquels 
étaient le père Patin , de l'Or- 
dre des Frères Prêcheurs , doc- 
teur et professeur perpétuel de 
Théologie dans l'université d'A- 
vignon ; et le père Gaud , du 
même Ordre , aussi docteur et 
professeur de Théologie dans 
l'université d'Avignon , et con- 
nu par deux ouvrages latins : 
le premier , sur l'intention né- 
cessaire dans le ministre des sa- 
cremens , imprimé à Avignon 
pour la seconde fois en 1783; 
l'autre sur l'honnêteté de l'at- 
trition , et de la nécessité de 
l'amour de Dieu pour que cette 
attrition suffise â la justification 
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dans le sacrement de pénitence , 
imprimé àChambéri en 1788. 
L'objet de la tenue de ce con- 
cile est exprimé en ces termes 
dans répître convocatoire r Ad 
fidei et doctrinœ integritatem 
servtmdam^ ad instaurandam 
ecclesiasticam discipUnam^comr 
positionemque morum seurefor~ 
mationem inducendam . Les régie* 
mens faits dans ce concile y sont 
appelés des constitutions , divi- 
sées en cinquante- un titres, 
dont quelques-uns sont partagés 
en plusieurs chapitres. 

Les quatre premiers titres 
roulent sur la profession de la 
foi catholique. 

Le cinquième concerne les 
qualités que doivent avoir les 
maîtres d'école. 

Le sixième regarde le soin 
que l'on doit avoir d'apprendre 
le catéchisme aux enfans. 

Le septième est pour empê- 
cher les libraires d'imprimer ou 
de répandre de mauvais livres. 

Le huitième titre est au sujet 
des Juifs, et regarde la manière 
dont les chrétiens doivent agir 
avec eux. 

Le neuvième défend d'avoir 
des domestiques hérétiques, ou 
même soupçonnés d'hérésie , 
sans en donner avis dans trois 
jours à l'archevêque ou à l'évê- 
que, ou du moins au curé. 

Le dixième est contre les blas- 
phémateurs, et déclare l'obli- 
gation où l'on est de les dénon- 
cer, n y a des indulgences ac- 
cordées par Léon x aux dénon- 
ciateurs des blasphémateurs. 

Le onzième traite des devoirs. 
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des évêques, de la visite de 
leurs diocèses, et de leur par- 
faite soumission au souverain 
pontife. 

Le douzième concerne les de- 
voirs des chanoines et la musi- 
que , de laquelle le concile ex« 
dut les tymbales et les tam* 
bours. 

Le treizième ordonne à MM. 
les théologaux de lire publique- 
ment l'Ecriture-Sainte tous les 
dimanches, et ordonne anx cha- 
noines et aux bënéfîciers d'y 
assister, sous peine d'être poin- 
tés. 

Le quatorzième est pour ré- 
gler ce qui concerne la décence 
et les orneraéns des églises et 
des autres lieux saints. 
• Le quinzième traite spéciale- 
ment des ornemens des saints 
auteLs. 

Le seizième des saintes ima- 
ges, et condamne l'intolérable 
abus des cabaret iers *, * qui met- 
tent des images de la Vierge , 
ou d'autres saints pour ensei- 
gne de leurs cabarets. 

Le dix-septième concerne les 
reliques , la manière de les ho- 
norer , et défend d'en exposer 
aucune nouvelle , qu'elle n'ait 
été vérifiée et approuvée de l'é- 
vêque. 

Le dix-huitième traite des 
vases sacrés , des fondations , et 
défend aux prêtres de porter 
perruque en disant la messe. 

Le dix-neuvième traite des 
sépultures, et veut que les ci- 
metières soient clos de toute 
part, afin que les bêles n'y 
puissent entrer. 
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I^ vingtième regarde la ma- 
nière de se tenir et de se com- 
porter dans les églises. 

Le vingt-unième concerne le 
saint sacrifice de la messe , et la 
décence avec laquelle il doit 
être célébré. Il y est défends 
d'avoir des parrains aux pre- 
mières messes. 

Le vingt -deuxième établit la 
manière de sanctifier les diman- 
ches et les fêtes. 

Le vingt-troisième et les sui- 
vans, jusqu'au trente-sixième 
inclusivement , traitent des sa- 
cremens , tant en général qa'en 
particulier. 

Le trente-septième concerne 
les devoirs du curé, et le trente- 
huitième les devoirs des vicaires 
des paroisses. 

IjC trente-neuvième regarde 
les jeunes du carême , et les au- 
tres jeûnes commandés par l'E- 
glise. 

Le quarantième est pour ré- 
former les abus glissés dans les 
conf rai ries des pénitens. 

Le quarante-unième concerne 
les monts-de -piété, et le soin 
qu'on doit y avoir de se confor- 
mer aux bulles des papes tou- 
chant la manière d'administrer 
les biens de ces pieux monts. 

I^ quarante-deuxième coa- 
cerne l'administration des hô- 
pitaux , et des autres fondations 
pour les pauvres et les malades. 
Le quarante-troisième con- 
cerne les religieuses, et le soin 
que révêque doit avoir d'y 
maintenir et y faire observer la 
régularité. 

Le quarante - quatrième est 
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spécialement contre les usuriers^ 
et le quarante-cinquième contre 
les calomniateurs et les médi- 
sans. 

Le quarante-sixième ordonne 
de veiller que les archives des 
églises soient en bon état , d'en 
faire des inventaires, et d'en 
donner copie en moins de trois 
mois à la chancellerie épisco- 
pale. 

Le quarante -septième veut 
que les évêques aient soin de 
taxer les émolumens des curés 
pour les certificats de baptême 
ou autres semblables qu'ils sont 
obligés de donner. 

Le quarante-huitième est aussi 
pour porter les évêques à taxer 
les expéditions de leur chancel- 
lerie, pour obvier aux plaintes 
que l'on faisait des exactions de 
leurs secrétaires pour ces expé- 
ditions. 

Le quarante - neuvième or- 
donne aux médecins, sous les 
peines portées par une constitu- 
tion d'Innocent X et une de Pie v, 
d'exciter les malades, dès leur 
première visite, à se confesser, 
et leur défend de les visiter au- 
delà de trois fois, si après le 
troisième joui* ils ne se sont pas 
confessés ; sur quoi ils doivent 
avoir des attestations de leur 
confesseur. 

Le cinquantième veut q^ 
tous les curés usent de la même 
formule, quand ils écrivent sur 
leurs registres les actes de 
baptême, de mariages et de 
morts. 

Enfin le cinquante-unième et 
dernier titre est pour ordonner 
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et obliger l'observation des sus- 
dits décrets , et renvoie aux sy- 
nodes des évêques à résoudre les 
difficultés qui pourraient s'j 
rencontrer. Voila l'analyse abré- 
gée des actes de ce concile , qui 
furent confirmés dans la suite 
par un bref de Benoit xtii à 
l'archevêque d'Avignon , conçu 
en ces termes : 

Benedictus papa xni , ve/ie- 
rabilis frater , salutem et apos^ 
toUcam benedictionem proviri'- 
ciaUs concilii constituiiones , 
quitus fraternitas tua , ad vota 
nostrœ solUcitudinis explenda , 
aliorum solertiœ anteuertere stw 
duit , siôut à te missas libenter 
accepimus , ita à nobis meritb 
comprobatas ad fraternitatem 
tuam grato lœtoque animo rc- 
mîtlimus, tuum et co^episcorum 
zelum ac sapientiam di'gnis law 
dibus prosequentes, Easdem 
proindè sanœ doctrinœ, di'sci^ 
pïinœque eccîesiasticœ munien-* 
dœ et propagandœ, Domino ad- 
jui^ante, mirijîce profecturas , 
nostrd etiam auctoritate confir^ 
ffiamus. Tibi autem venerabilis 
fràiésr , et comprovincialibus 
épiscopis , qui ad coîendam vi-^ 
neam Domini strenuam opérant 
per synodalia décréta contule^ 
runt , cœlestem mercedem sup^ 
pUces exposcimus , et apostoli'- 
cam benedictionem peramanicr 
impertimur* Datum Romœ apuà 
sanctum Petrwn sub annule pis^ 
catoris , die 25 februarii 1 728 , 
pontificoÊÛs nostri anno quarto. 

Nous sommes redevables de 
l'analyse de ce concile au R. P. 
Galien, dominicain , professeur 
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en Théologie dans l'aniversité 
d'Avignon. 

CONTRAN ou GUNT-GRAM- 
NE (saint), roi d'Orléans et de 
Bourgogne , fils de Clotaire i*', 
roi de France, vint au inonde 
Tan 525. Il était équitable, mo- 
déré , pacifique , quoique peu • 
régulier dans ses mariages. Il 
pardonnait généreusement, et 
surmontait l'ingratitude par des 
bienfaits pour l'ordinaire, quoi- 
qu'on trouve des traits d'inhu- 
manité dans la mort des mé- 
decins de sa troisième femme 
Austrigilde qui l'avait engagé 
en mourant à ne les lui pas lais- 
ser survivre, et dans quelques 
autres de cette nature. Il par- 
donna aux deux assassins que 
Frédégonde avait dépêchés pour 
le poignarder, répara les torts 
que cette méchante reine avait 
faits, accomplit beaucoup de 
testamens pieux en faveur des 
églises que Chilpéric avait sup- 
primées , répandit des aumônes 
immenses dans son royaume, 
honora les ministres des autels 
et embrassa une mortification 
générale après la mort de sa 
dernière femme. Il mourut le 
28 de mars de Tan 5g3 , après 
trente -un ans de r^ne, et 
soixante-huit de vie , et fut en- 
terré dans l'église de Saint-Mar^ 
cel qu'il avait fait bâtir près de 
Châlons. Saint Grégoire de Tours 
qui le connaissait très-particU'^ 
lièrement et qui a écrit sa vie , 
dit qu'il a été lui-même témoio 
de plusieurs miracles qu'il a faits 
de son vivant. Baillet , Vies des 
Saints^ tom. 1, 28 mars, 
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GONZAGUE (le bienheureux 
liOuis de). Cherchez LoDis de 

GoNZAGUE. 

GONZALEZ (Pierre, et Gonza- 
lez d'Amarante). Cherchez Gos- 

ÇAI.EZ. 

GONZALEZ (Jean ) , domÎDÎ- 
cain espagnol, natif d^Albelda 
ou Ali^eUa, fut reçu dans le 
couvent royal de Saint-Étienne 
de Salamanque , où il fit profes^ 
sion le 18 janvier i685. Il ensei- 
gna en qualité de premier ré- 
gent du collège de Saint-Tho- 
mas de la Minerve à Rome , et 
dans l'université d'Alcala où il 
mourut en 1622. On a de lui, 
deux volumes in-fol. de com- 
mentaires sur la somme de saint 
Thomas , imprimés à Alcala en 
1621, et à Naples en 1687. I^ 
père Echard, Script, ord. Prœ-» 
rf/c, t. 2, p. 427- 

GONZALEZ (Jean), domini- 
cain espagnol , natif de L&n, 
et professeur en Théologie au 
collège de Saint-Thomas à Ro- 
me, dans le dix-septième siè- 
cle, a laissé plusieurs monnmens 
de son esprit et de sa science. 
On imprima à Liège en 1708 , 
in-^**. , les Leçons de Théologie 
qu'il donna pendant les années 
i635 et i636, sous ce titie : 
Controversiœ inter defknsores li^ 
bertatis et prœdicatores gratiœ 
de auxiliis dmnœ grattée , tant 
excitantis quant adjuuantisy tàm 
operantis quàm coopenmtis, iàm 
sufficientis quàm efficaciSy et de 
extremis hœreticorwn erroribus 
circa eamdem Romœ anno i635 
et i636 publicœ cathoUcorurrt 
utilitati expositœ^ in quibus /ler 
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I imum exîat verbum , quod non 
vel summorum pontificum et sa'- 
crorum conciliorwn definitioni" 
bus , vel sanctorum patrum , 
prœcipuh Augustini^ Prosperi , 
Fulgentii, Anselmi , Hilarii et 
D, Thomœ autoritatibus fulcia" 
tury roboretur, approbetur. Ces 
leçons roulent sur la grâce, et 
elles sont divisées en cinq con- 
troverses. Dans la première , 
l'auteur explique la nature de la 
grâce prévenante. Dans la se- 
conde, il traite des grâces que 
les théologiens appellent exci- 
tantes et adjuvantes. Dans la 
troisième, il parle de la grâce 
opérante et de la grâce coopé- 
rante. La quatrième controverse 
contient l'iiistoire de ceux qui 
ont erré sur cette matière. Le 
père Gonzalez y rapporte toutes 
les erreurs des pélagiens, des se- 
mir-pélagiens, des manichéens , 
des luthériens et des calvinistes 
sur cette matière. Enfin la cin- 
quième controverse contient 
plusieurs questions sur la fa- 
meuse distinction de la grâce en 
efficace et en suffisante. I^e père 
ichsivà y Script, ord. Prœdic.y t. 
3, p. 486. Journ.desSav., 1708, 
Supplém., p. 528 delà première 
édit. , p. 437 de la seconde édit. 
GONZALEZ (Thyrse), Espa- 
gnol , général des jésuites, mort 
' à Rome le a4 octobre 1705, a 

' combattu la probabilité dans un 

' traité latin imprimé à Rome 

' in-4'*. en 1687, ^^ depuis à Lyon 

et ailleurs , sous ce titre : Fwn- 
damentum Theologiœ moralisa 
id est y de recto usu opinionum 
probabilium, in quo ostendîtur, 
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ut quis licite possit sequi opinio- 
nem probMlem faventem liber^ 
tati adi^ersiis legem , omnino ne* 
cessarium esse et sujficere quod 
post diligentem veritatis inqui" 
sitionem, ex sincero desiderio 
non offendendi Deum suscep' 
ta y opinio illa ipsi appareaty 
attenta ratiape et autoritate, vel 
unicè verisimilis , vel manifeste 
verisinuUor quàm opposita , 
stans pro lege adversiis liber ta-" 
tem , ac idcirco ab ipso judice-^ 
tur vera judicio absoluto , firmo 
et non fluctuante. Cet ouvrage 
eut grand cours dans toute l'Eu- 
rope , et fut imprimé jusqu'à 
douze fois dans l'espace d'une 
année. L'auteur y montre que 
la doctrine de la probabilité n'a 
été ni inventée, ni soutenue 
universellement par sa société , 
puisque Ferdinand Rebelle , 
Paul Comitolus et André le 
Blanc, tous trois jésuites, se dé- 
clarèrent contre, avant que per- 
sonne l'eût attaquée , et que ce 
fut Michel Salonius , augustin , 
qui L'avança le premier dans 
son traité de la justice et du 
droit , imprimé à Venise en 
15912. Le père Gonzalez combat 
ensuite fortement la probabi<- 
lilé, sans néanmoins obliger les 
pères de sa société à penser 
comme lui. Il a encore fait un 
traité contre les propositions 
de l'assemblée du clergé de 
France de 1682. Dnpin , Bi- 
blioth. des Aut. ecclés. du dix- 
septième siècle, part. 4- ^ Jour- 
nal des Savans, 1696, p. 9 de 
la première édit. et 8 de la se- 
conde; 1698, p. 408 de la pr&- 
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mière^dit. et36i delà seconde. 
GONZALEZ ( Emmanuel ) , 
ëvêqae de la nouvelle Cordoue 
au Pérou , a donné , No\fa rc- 
petito ad textum in cap. inter 
cœteiras 4, de rescn'pt, in decre^ 
talibus^ in-4**. Le tilre de cet 
ouvrage n'apprend, ni le temps 
ni le lieu de l'impression , mais 
les approbations qu'on voit à 
la tête 9 et qui sont datées de 
1708, montrent qu'il n'a point 
été imprimé avant celte même 
année. Un rescrit du pape 
Alexandre m sur une question 
proposée par l'archevêque d'É- 
vora : Si un enfant illégitime 
powait posséder un bénéfice , 
fait le sujet de cette disserta- 
tion d'Emmanuel Gonzalez : le 
pape avait répondu que si c'é- 
tait l'enfant d'un prêtre, qu'il 
fût né depuis la prêtrise , qu'il 
eût succédé à son père au béné- 
fice , ou qu'il se le fût procuré 
par de mauvaises voies, il fal- 
lait le lui ôter: la difficulté était 
de savoir s'il fallait le concours 
de toutes ces conditions pour 
rendre le bâtard incapable de 
bénéfice, ou s'il n'en fallait 
qu'une. L'auteur embrasse le 
dernier sentiment ; il propose 
une autre question sur les bâ- 
tards : S'ils peuvent remplir les 
charges publiques d'une ville. 
Il voudrait qu'ils en fussent ex- 
clus pour l'honneur des char- 
ges. Il fait enfin d'assez longues 
remarques sur les qualités d'un 
bon juge. Journal des Sa vans , 
1709, pag. 5o3 et suiv. de la 
première édit. , 4^7 et suiv. de 
la seconde. 
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GOR ou GARRA , ville épis- 
copale de la Mauritanie césa- 
rienne en Afrique. Ptolémée et 
Victor de Vite en font mention ; 
et un de ses évéques nommé 
Victor, assista au concile de 
Carthage, sous saint Cyprîen. 

GORGOME ou GORKU^f ou 
GORIGHËME ( Henri } , Hollaii- 
dais. Cherchez Henri de Goe- 

KUM. 

GORDE, martyr, né de pa- 
rens chrétiens dans la ville de 
Césarée en Cappadoce , fut capi- 
taine d'une compagnie de cent 
hommes II quitta le service du- 
rant la persécution de Diocté- 
tien et de Maximien , pour se 
préparer au martyre par les jeu* 
nés , les veilles , la prière , et 
lorsqu'il se crut sufiisamment 
disposé, il alla se présenter aux 
païens de Césarée , dans le temps 
qu'ik étaient assemblés pour 
voir la course des chevaux Je 
jour de la fête du dieu Mars. 
Le gouverneur, qui présidait 
aux jeux n'ayant pu, ni le ga* 
gner par la douceur, ni l'ia- 
timider par les menaces, lai 
prononça l'arrêt de mort qui 
fut exécuté aussitôt. Il eut pour 
panégyriste saint Basile - le— 
Grand qui pit>nonça quelques 
années après sa mort un dis- 
cours au jour de sa fête qui a. 
toujours été marquée au 3 <1« 
janvier, chez les Grecs et les Lsi« 
tins. Quelques-uns mettent le 
martyre de saint Gorde sous L.i^ 
cinîus, vers Tan 319. Baillet. , 
t. 1 , 3 janvier. 

GORDIEN, martyr de Ron^^ ^ 
était un juge, ou un officier six-. 
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baltèrne de justice k qui Ton 
présenta un prêtre nommé Jan- 
vier, pour être condamné com- 
me ministre de la religion chré- 
tienne. Il fut si touché des dis- 
cours de ce saint homme , qu'il 
se fit baptiser avec toute sa fa- 
mille. Le préfet de Rome en 
étant averti, le mit entre les 
mains d'un officier nommé Clé- 
mentien , qui lui fit déchirer le 
corps et couper la tête. Il fut 
enseveli dans la grotte où Ton 
I avait mis le corps du martyr 
; Epimaque, qu'on avait apporté 
I d'Alexandrie à Rome> peu de 
I temps auparavant. Les Grecs 
font la fête de Tun et de Tautre 
, au g de mai ^et supposent que 
tous deux étaient Romains, 
, et qu'ils souffrirent ensemble. 
, BoUandus , Baillet , Vies des 
, Saints, t. 2, lo mai. 
, GORDON , ou l'abbaye de 

j Sainte-Marie de Gordon , vul- 
I gairement l'abbaye neuve de 
, l'Ordre de Cîteaux , fille d'Oba- 
sine, était située à une lieue de 
^ Gordon et à cinq de Cahors, 
proche la petite rivière nommée 
la Sceau qui coule dans la Du- 
rance. Elle fut fondée par Guil- 
laume de Gordon , qui donna 
aux religieux d^Obasine le lieu 
oii fiit bâti le monastère et les 
autres fonds dont il fut doté 
I l'an 1241- Peu de temps après, 
une dame nommée Séréna, fem- 
, me de Pierre de la Marque , 
, hoiume de guerre, fit aussi pré- 
sent de plusieurs fonds à ce 
monastère , de même que Hu- 
gues d'Archambaud. Le pape 
Grégoire x , par un bref daté de 
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Lyon, le 5 juillet 1278 , confir- 
ma à l'abbé et aux religieux de 
Gordon , toutes les immunités 
et tous les privilèges dont ils 
avaient joui jusqu'alors. Cette 
abbaye était presque entière- 
rement détruite. 11 n'y avait 
plus que la maison de l'abbé , 
où il ne restait d'habiUns qu'un 
seul religieux. GalUa christ, y 
tom. 1, col. 187, »<?f- eJit, 

GORDON (Jacques), jésuite , 
né d'une des premières familles 
du royaume d'Ecosse , sortit de 
son pays à cause de la religion , 
et alla à Rome où il entra dans 
la compagnie le 20 septembre 
i563. 11 voyagea en Alleinagn^, 
en Danemarck et dans les îles 
de Li Grande-Bretagne où il se 
signala par ses souffrances pour 
la religion. Il savait les langues, 
et particulièrement rhébraïque» 
qu'il enseigna avec grande ré- 
putation à Paris, à Bordeaux 
et à Pont-à-Mousson. Il mourut 
à Paris le 16 avril 1620 , âgé de 
soixante-dix-sept ans , et laissa 
un abrégé de controverse , sous 
le titre : ControKfersiarum chris' 
tiancbjidei epitome. Alegambe , 
de scn'pt. societ. Jesu, 

GORDON (Jacques), Écossais, 
jésuite, mort à Paris le 17 no- 
vembre 1641, âgé de quatre- 
vingt-huit ans, a laissé, i^. un 
Commentaire sur toute la Bible, 
intitulé : Biblia sacra , cum 
commentariis ad sensum littern* 
et explicatione temporiim, lo^ 
corum , rerumque omnium qucs 
in sacris codicibus habent obs^ 
curitatem : unà cum textu bi^ 
blicoy à Paris, chez Sébastien 
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Craraoisy, i632, in-fol. , 3 roi. 
2». Opus chronologicum , annO" 
mm seriem^ regnorum mutatio^ 
nés et rerum toto orbe gestarum 
narrationem à mundi exordio 
ad annum Chris ti 161 7, com^ 
plectens^ Augustoriti Pictonum, 
1617 , in-folio. Alegambe, de 
script, societatis Jesu, 

GORDORINTA, ville épisco- 
pale de la province de Phrygie, 
appelée Salutaire , au diocèse 
d'Asie, sous la métropole de 
Synnade. Il en est fait mention 
dans la notice de Léon. Elle a 
eu l'évêque qui suit : 

Cyrique, au huitième concile 
Signerai. 

GORDO-SERVI, ville épisco- 
pale de la seconde Bitliynie au 
diocèse de Pont , sous la métro- 
pole de Nicée , dont il est fait 
mention dans les actes des con- 
ciles. Il paraît que c'eSt la même 
que Strabon appelle Gorduco- 
men ou Gordiric, lieu de la nais- 
sance du fameux brigand Cléon 
qui l'ayant augmentée, lui don- 
na le nom de Juliopolis, en con- 
sidération de Jules-César. Gor- 
ducome , dit Pline , s'appelle 
aujourd'hui Juliopolis. Il la pla- 
ce dans le pays de l'Olympe aux 
confins de la Mysie. Voici ses 
évêques : 

T . Isidore , au sixième concile 
général. 

2. Néophyte, au septième con- 
cile général. 

3. Etienne , au huitième , et à 
celui de Photius. 

GORDUS , ville épiscopale de 
Lydie au diocèse d'Asie , sous la 
métropole de Sardes, est appelée 
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JuliarGordus parPlolémée. Elle 
est située entre le mont Skpyle 
et la rivière Hermus. Hiérocle et 
les autres , dans leurs notices , 
l'attribuent à la Lydie. Les évê- 
ques suivans y ont siégé : 

1 . Jean, qui fut transféré dans 
le Préconnèse vers la fin duqua- 
trième siècle, ou au commence- 
ment du cinquième. 

2. Théodore, souscrit à la let- 
tre des évêques de sa province à 
l'empereur Léon. 

3. Théodore, au concile de 
Gonstantinople, sous le patriar- 
che Mennas. 

4. Georges , au septième con- 
cile général. 

5. Léon , au concile de Pho- 
tius , sous le pape Jean viii. 

GORET (Jacques), de la com- 
pagnie de Jésus, a donné : l'An- 
ge conducteur dans la dévotion 
chrétienne, réduite en prati- 
que, en faveur des âmes dé- 
votes, avec rinstructîon des 
grandes indulgences dont jouis- 
sent les personnes associées dans 
la confrairie de l'ange gpardieu. 
Nouvelle édition, corrigée et 
augmentée de l'office de la Sain- 
te Vierge avec les vêpres et com- 
plies des dimanches, hymnes et 
vêpres de l'année, en latin et en 
français, et autres belles prières 
et oraisons. A Lyon, chez An- 
toine Moulin, 1756, in-12. 

GORGER (Michel), de l'Ordre 
des Minimes, mort le a6 avril 
1673, a laissé des remarques 
françaises sur les prophéties , 
touchant les pontifes romains, 
attribuées à saint Malachie. A 
Abbevilleen 1659. Dupin y table 
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des Aut. ecclés. du dix-septième 
siècle , p. 233o. 

GORGIAS, en grec terrible ou 
diligent^ célèbre capitaine des 
troupes d'Antiocbos Épiphanes, 
qui eut souvent à faire à Judas 
Machabéeet à scsfrères. i ,Mach. 
3, 38,2. 3/acA. 12, 32, etc. 

GORGONE, Martyr de Nico- 
niédie , et compagnon de saint 
Dorothée , gouverneur des pages 
de la chambre de Dioclétien, 
souffrit avec lui divers genres 
de supplices , et fut enfin étran- 
glé Tan 3o3. Sa fête est marquée 
au 9 de septembre dans les mar- 
tyrologes d'Adon , d*Usuard , et 
dans le romain moderne. Bail- 
let , t. 3, 9 septembre. 

GORGONE, martyr de Rome, 
enterré sur le chemin de Lavi- 
que dans le lieu appelé entre les 
deux lauriers y fut transporté 
dans Tabbaye de Gorze l'an 764, 
par les soins de Cbrodegand , 
évéque de Metz, et fondateur de 
cette abbaye. Baillet, ibidem. 

GORGONIE (sainte), était fille 
de saint Grégoire de Naziauze 
en Gappadoce et de sainte Non- 
ne, et sœur de saint Grégoire de 
Nazianze dit le Théologien. Elle 
fut mariée à un homme quali- 
fié de la province de Pisidie , 
dont elle eut plusieurs enfans 
qu'elle s'efforça de former à la 
vertu. Sa modestie était exem- 
plaire, son humilité profonde, 
sa pudeur inviolable. Elle mé- 
prisait les parures, mortifiait 
tous ses sens , prenait grand 
soin de la décoration des églises, 
et respectait singulièrement les 
ministres du Seigneur. Rien n'é- 
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tait plus édifiant que son appli- 
cation à la psalmodie et à la 
prière, qu'elle accompagnait de 
larmes abondantes et de génu- 
flexions si fréquentes qu'elle en 
contracta des calus aux genoux. 
Dieu la guérit miraculeusement 
de deux différentes maladies , et 
lui accorda la conversion de son 
mari qui était païen. Elle pré- 
vit sa fin ; elle s'y prépara par un 
redoublement de piété, et mou- 
rut à Icône. Saint Grégoire, son 
frère , se trouva à ses funé- 
railles , et y prononça son orai- 
son funèbre. Les Grecs l'hono- 
rent le 23 féviier et le 9 décem- 
bre, et les Latins le 9 de décem- 
bre seulement. Hermant, dans 
la Vie de saint Basile et de saint 
Grégoire de Nazianze. fiaillet, 
Vies des Saints , tom. 3 , 9 dé- 
cembre. 

GORI (Dominique) , de l'Or- 
dre des Frères Prêcheurs , na- 
tif de Florence , où il s'acquit 
une solide réputation par son 
éloquence , enseigna la Théolo- 
gie dans son Ordre, et mourut 
au mois de septembre de l'an 
1620. On a de lui la première 
partie de ses Considérations mo- 
rales sur la vie de Jésus-Christ, 
qui sont également sensées et 
bien écrites en iulien, et la Vie 
du père Sanctès Tosinio dans la 
même langue. Échard , Script, 
ord. FF, Prœd. y tom, 2. 

GORITZ ou GORICE , en la- ' 
tin Gorm'tf, ville d'Allemagne 
dans le duché de Carniole, ca- 
pitale d'un comté de ce nom , 
située à l'occident sur les con- 
fins duFrioul dont il dépendait 
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autrefois , a été érigée au mois 
de mai en l'jSi , en évéché suf- 
fragant d'Aquilée. La partie du 
Frioul autrichien , qui était ci- 
devant dupa triarchat d'Aquilée, 
est aujourd'hui soumise à l'é- 
Têque de Gorice. Nicole de la 
Croix, Géograp. mod., édit, de 
1766, tom. 1, p. 534. 

GORMâZ (Jean-Baptiste) , jé- 
suite , professeur en Théologie 
au collège romain, a donné en 
1707 un G>urs complet de Théo- 
logie scfaolastique en 2 volumes 
in-12. 

GORRAN (Nicolas de) , célè- 
bre religieux de l'Ordre de 
Saint-Dominique dans le trei- 
zième siècle, né dans le Maine, 
fit son séjour ordinaire à Paris 
où il enseigna la Théologie avec 
beaucoup de succès; il fut choisi 
par Philippe-le-Hardi , roi de 
France , pour être le confesseur 
de Philippe-le-Rel, son fils. Le 
père de Gorran fut un célèbre 
prédicateur de son temps , et 
composa un très-grand nombre 
d'ouvrages , entre autres des 
commentaires sur l'écriture ; 
mats on n'en a imprimé qu'une 
]>etite partie ; savoir, les Com- 
mentaires sur les quatre évan- 
giles, à Cologne en i537,in- 
iblio , et depuis à Anvers en 
3617 ; ceux sur les sept épitres 
canoniques , à Anvers en 1620 , 
avec des commentaires sur les 
épitres de saint Paul, qui lui sont 
attribués faussement , et ceux 
sur l'Apocalypse dans le même 
volume. On a encore les sujets 
de sermons qu'il a laissés, im- 
primés à Paris en 1509 et iSsS ^ 
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et à Anvers en 1620. Sesautws 
ouvrages sont conservés en di- 
verses bibliothèques. On Toyait 
son commentaire sar la ictes 
des Apôtres dans le mana^crit 
4 1 9 de la bibliothèque de Salat- 
Victor. Le vrai coinmenlaircar 
les épitres de S. Paul éuilas^ 
conservé dans la biblio(bè|« 
du collège de Navarre. Gorm 
mourut vers l'ao ngS. Eclwnl. 
Script. orJ. Prad.ft 1. 

GORSCIUS (Jacques), à 
Massovieen Pologne, mort 1 ai 
l58I,alais8é,I^unTrailélk 
la cliute et de la jostificalioodc 
rhomme , à Cologne iSi3. 2 
Des remarques conlie les \^ 
logiens de Wittemberiç sor 1* 
réponse du patriarche Jéronrf. 
tdid., 1587. 3*. UnapoM»- 
que pour la Trinité cod» 
Fraxen, i7;/W. , f585. Dopi«' 
Table des Aut.eccLduseiaô* 

siècle , p. I a58. 

GORTHÉE. Quelqa««w« 
disent que GorlhécétiM«c*' 
pie de Simon le Magk»» ^ ^ 
qu'il ne fit que de \H^^^^ 
gemens dans la doctrine ^ ^ 
maître. D'autres le inet<f«^ '," 
nombre des sept premiers w»*- 
tiques, qui, après rascciwonj 

Jésus-Christ, corrompis»» J 
doctrine de l'Eglise naisanj^ 
dont on connaît pltttôtlrf»^ 
que les dogmes; nous »v(Htf 
seulement qu'ils combiiti^ i 
le culte que Icsapôtiics^ 
chrétiens rendaient à Jc»»^ 
Christ, et qu'ib niaient Jf 
surrection des morts, l^ 

ret, h4Bret.fabuLiîlf''^\' 
consti't.apost.Ub^6,c,b.i^ 
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gius, de hier, sect. i , c. 3. 
§.5. 

GORTHENIEN , Gorthenus. 
Les GorthénieDS , ainsi nommés 
d'an certain Gorthœus , étaient 
une secte parmi les SamariUins, 
selon saint Épiphane, ou parmi 
les Juifs selon d'autres. On 
ignore ce que c'était que celte 
secte. Dupin, Bibl. écoles., trois 
premiers siècles. 

GORTYNE, ville épiscopale 
et une des cent qui étaient au- 
trefois dans rile de Crète , ap- 
pelée anciennement Gortyn. 
Strabon la met au nombre des 
principales de cette île. Elle était 
située dans les terres. On n'en 
roit plus que quelques ruines 
iur lesquelles les Sarrasins d'Es- 
Mgne bâtirent la ville de Can- 
lie , qu'on voit encore aujour- 
î'hui sous la domination des 
Tares. Les notices en font la 
nélropole de toute llle. On 
omptait onze évêchés qui en 
lépcndaicnt. f^oj^ez Crète. 

Èsféques de Gortyne. 

I . Tite, disciple de saint Paul, 
[ue saint Gfarysostôme assure 
voir été de Corynthe. Foyez 
fîartyrol. rom. , 4 j^^^v. , et 
Menol. grœc, Sirlet, , ^5 août. 

2. Philippe. Euseb. , l. 4 , 
list. , c. 24* 

3. Dioscore. Prœdest. hœres, 
o. 

4- Myron , martyr sous l'em- 
ereur Dece. Menol. grœc. Sir- 
ît , 8 août. 

5. Cyrille i«'.MartyroI. rom., 
jttl. 

6. Eunaènes ^ Men. des Grecs, 
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etMartyroLrom., 18 septembre. 

7. Pierre, Martyr. Men., 14 
juill. 

8. Icône, au concile d'Éphèse. 
q. Martyre , au brigandage 

d'Epbèse. Il souscrivit au con- 
cile de Chalcédoine, et à la 
lettre des évéques de sa pro- 
vince à l'empereur Léon. 

10. Théodore, au concile de 
Constantinople , sous le patriar- 
che Mennas. 

1 1 . Jean 1'', sous le pontificat 
de saint Grégoire , en 698. 

12. Paul , sous le pape Yitt* 
lien en 668. 

i3. Basile i«% au sixième «on- 
cile général, et aux canons in, 
Trullo. 

14. André , originale de 
Damas , siégeait vers l'/n 712. • 

i5. Élie, au septième concile 
général. 

16. Cyrille 11 , souffrit le mar- 
tyre sous les Sarrjï'îns qui pri- 
rent l'île de CrètJ vers Tan 822. 

17. Basile u fut transféré à 
Tfaessâlonique Fiia S, Ignat. 

18. Basile 1' contribua beau- 
coup à faire leconnaltre Photius 
pour pa triante , après la mort 
de saint IfHace. 

19. Étonne , assista à deux 
conciles que tint le patriarche 
Alexis in 1028 et 1029. 

20. N... au concile du pa- 
triaiche Luc Crysoberge^ du 10 
mars n58. 

2 f . Jean u , au coacile assem- 
blé par le patriarche Michel An- 
chiale, le i3 janvier 1 171. 

22. Nicolas, dont il y a bien 
sujet de douter. 

23. Nicéphoiie » sous, le règne 
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d'Aadronic t^aléologae le Vieux. 

24. Paysîus , vers Tan 1439. 

25. Georges, à la fin du quin« 
zième siècle. 

36. Cyrille m , Lacaris , trans- 
féré à Alexandrie, ensuite à 
Constanttnople. 
27 . Constance, si^eait en 1 721 . 

GORZE, Gorziay abbaye de 
l'Ordre de Saint-Benoît, au pays 
Messin , à quatre lieues de Metz, 
vers le couchant d'hiver. Saint 
shrodegand, évêque de Metz, 
ei jeta les fondemens dès Tan 
74), et la mit sous la direction 
générale du chapitre de Metz. 
Ce len devint célèbre dans la 
suite |ar la réputation de ses ab- 
bés et^e ses religieux. Il y avait 
au dixi^e siècle une école cé- 
lèbre po\r TEcrituie-Sainte et 
laThéoloâe. Adalberon, évé- 
que de Méz , donna cette ab- 
baye au bienheureux Joan 
qui y entra ^vec ses compa- 
gnons Fan 93\, et y mit la ré- 
forme. Il en fu\abbé après Ci- 
noid son compagion , et mou- 
rut en 973. L'OrVe et la] règle 
de Saint-Benoît y fltirirent long- 
temps; mais les mdnes se relâ- 
clièi^nt fort dans 1^ derniers 
siècles. Leur abbé depiits long- 
temps était souverain \t- avait^ 
les droits régaliens > étaiA seule- 
ment voisin , ami , et allé des 
évèques et des habitans de Iletz. 
Les cardinaux de Lorraine fu- 
rent en commande cette abb^e 
au seizième siècle, et ils trava^ 
lèrent à supprimer la règle de 
Saint-Benoit , dont ils vinrent 
à bout ; car le cardinal Gharies 
d« Lorraine, archevêque de 
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Reims et comroandaUire de 
Gorze, ayant «btenu une boli^ 
de Rome pour sécuUrîser cette 
abbaye , elle fut exécatée après 
sa mort l'an i58i,lo»{Qe^ 
cardinal Charles de LomiK, 
fib du duc Charles n , éuitablié 
de Gorze. Les ducs de LoaÙBe 
n'avaient d'aatre desKÎnfe 
d'attribuer à leur ^lise pii» 
tiale les biens de cette aU»*; 
desquels ib voalaient doDoer 
une partie à l'oniTeisitédeFoBt^ 
à-Mousson. On fitdéiDolirb 
lieux régulieis et même régb 
Tan 1609; et M. U Graïf 
d'Arquien, lieutenant ponrk 

roiàMete, s'y<Wf*"*^^ 
Les rois de France éuieot pi»- 

tecteurs et non puioaça»»* 
de cette abbaye; de sorte q* 
Henri u , au traita de CJk3^ 
Cambrésis, et Henri it,«^ 
de Vervins, compriienna»^ 
de Gorxe au nombit * ^ 
alliés. Mais cette pro»»"/*' 
alors inutile: les due i«^ 
raine se rendirent les iBïiW'*^ 
l'abbaye, dontVanionàUpnB»- 
tiale de Nancy fut co»som«>« 
l'an 1621 sous le ducBenn.^^ 
quia subsisté durant qittt«^ 
ans et jusqu'à l'an i66i.^;r 
alors que par le traité de ^^ 

ceunes, le duc Charb in «J 
au roi en souveraineté toai ^ 
territoire de Gone ^^^^^ 

lagesqui f« d^P«°j*"{i 
droit de disposer de l»^ 
qui fut distraite de la pnn«»'f 

de Nancy, à M"^"* *' "lu 
France consentit que l*'»"" 
l'abbaye de Laie en Barrop,^ 
lomme U y ayait cin? ^«' 
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doDt la âoayeraineté ^tait indi- 
rise entre le duc de Lorraine , 
tant à cause du bailliage de Nan- 
cy que de la prévôté de la Chaus- 
sée et Tabbaye de Gorze , on cé- 
àsL, par le dixième article du 
traité de Paris en 1 7 18 , trois de 
ces villages en entier au roi de 
France, et deux en entier au 
duc. Les rois de France avaient, 
en vertu de Tindult perpétuel 
du pape Clément ix , le droit de 
nomination à cette abhaye qui 
éUit séculière. Au lieu de moi- 
nes, il y avait une collégiale. La 
Martinièrc, Dictionnaire géo-»- 
graphique. 

GOSBERT , abbé de Tergem* 
sée , au commencement du on« 
zième siècle. Oa a de lui quatre 
lettres dans le quatrième tome 
des Analectes. 

GOSEM , arabe , qui s'opposa 
comme plusieurs autres à Néhé- 
mie , lorsqu'il entreprit de re- 
bâtir les murs de Jérusalem, 
a Esdr. , 2 , v. 19. 

GOSmN HEXIDS , de Eles- 
singue , religieux de l'Ordre des 
carmes , dans le quinzième siè- 
cle , devint docteur de Paris , 
évêque d*Hierapolis , et suffra- 
gant d'Utrecht, où il mourut 
I an 1475. n composa divers ou-' 
vrages , coniine des commen- 
taires sur le premier et le second 
(ivres des sentences, des ser- 
mons ; Directorium perturbatœ 
tonscieniiœ; questiones de vir-^ 
utibits theologicis et cardinali^ 
*fus; de décent prœcepiis ; de 
nodo prœdicandi; de exemplo^ 
mn copia , etc. Valère- André , 
Ublioth. belg. , etc. 
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GOTHARD (Georges), fleurit 
vers Tan i58o^ et laissa, i<». deux 
Discours des bonnes œuvres €t 
de la nécessité des sacremens 
contre les hérétiques de notre 
temps, à Ingolstad en 1697; 
2°. Questions scholastiques, ib. ; 
3». Défense de l'Eglise cathoU-^ 
que contre les calomniesdes (aux 
ministres de Tubinge , à Ingols*- 
tad en i586; Dupin, table des 
A ut. ecclés. du seizième siècle, 
pag. iSaS. 

GOTHESC ALC. Vt^ez Godks- 

CALQUS. 

GOTHIE^ Gothia, pays des 
Goths. I^s Godis , appelés Gè-^ 
tes par les Romains, sont origi- 
nairement des peuples sortis des 
extrémités les plus éloignées de 
l'Allemagne vers le nord , et qui 
successivement se sont établis 
dans différentes contrées de l'Eu- 
rope. Us s'arrêtèrent d'abord, 
selon Jornande, dans cette par- 
tie de la Scytbie européenne qui 
s'étend depuis le Danube jus- 
qu'au marais Méotide, d'où 
ayant passé ce fleuve , ils péné- 
trèrent , sous l'empereur Valens, 
dans la Mésie inférieure, la Tlira- 
ee et la Dace, et dans d'autres 
provinces de l'empire romain 
vers l'occident. Il y en eut une 
partie qui du temps de Tempe- 
reur Constantin, et même aupa- 
ravant , s'étant arrêtée dans l'A- 
sie , la Galatie et la Cappadoce , 
sous. les empereurs Va lérieu et 
Gallien, fit dans tous ces cantons 
un grand nombre de captifs, par* 
mi lesquels il se trouva des chré- 
tiens, des prêtres et des clercs , 
dont la conversation leur apprit 

\7k 
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«\ honorer le vrai Dieu comme 
il le demande. Mais Gonstantia 
les ayant vaincus , aussi bien que 
les Sarmates , dans une bataille 
qu'il leur livra, ils se portèrent 
à embrasser la religion de Jésus- 
Christ , autant surpris de la vic- 
toire miraculeuse que cet em- 
pereur remporta sur eux, que 
touchés à la vue de l'étendard 
de la croix qui précédait la 
marche , dit Socrate , L. prem. 
hist, c. i8 , qui ajoute que 
le culte des idoles ne fut en- 
tièrement éteint dans cette na- 
tion , que lon{; - temps après 
Constantin y c'est-à-dire, sous 
l'empire de Valens, lorsque les 
Goths ayant passé le Danube , se 
répandirent dans la Mésie, la 
Dace littorale, et la Thrace, où 
on ne leur permit de s'établir 
qu'à condition qu'ils suivraient 
les lois romaines, et qu'ils se 
feraient chrétiens. Friti^esnes, 
leur prince, accepta la condi- 
tion d'autant plus volontiers, 
qu'il espérait par-là que les Ro- 
mains le soutiendraient contre 
Athanaric. Il ne faut pas s'é- 
tonner si , comme dit Jornande 
qui a écrit leur histoire, ils ont 
été presqu'aussitôt ariens que 
chrétiens , noa-seulement jiarce 
que l'empereur Valens, qui pro- 
téfîeait cette secte, eut soin de 
ne leur donner que des ariens 
pour les instruire, mais encore 
parce qu'Ulphilas, leur ancien 
évêque , s'étant laissé séduire 
dans le concile do CiOiistantino- 
ple , par Eudoxe et Acace , ahj ura 
la foi catholique qu'il avait si {gé- 
néreusement défondue aupara- 
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vaut , et embrassa l'arianisme. 
Cependant Sozomène assure 
que les Goths ne faisaient pas 
profession de l'hérésie arienne 
dans toutes ses parties, et il est 
certain d'ailleurs que plusieurs 
d'entre eux s'en préservèrent, 
ou qu'ils n'y demeurèrent pas 
long-temps attachés , principa- 
lement ceux qui étaient restés 
au-delà du Danube. Saint Ba- 
sile dit expressément (epi^i, 1 38) 
qu'on annonçait dans ce pays de 
son temps (872) une doctrine 
saine et orthodoxe. Saint Am- 
broîsesursaint Luc(c. 2, p. 26) 
parle avec élofje des martyrs de 
cette nation , dont plusieurs 
avaient scellé de leur sang la di- 
vinité de Jésus- Christ. Ce fut 
pour cela que saint Jean Ciiry- 
sostôme, sous l'empereur Arca- 
dius, ordonna un de leurs évé- 
ques, nommé Unila, comme il 
le dit lui-même dans sa quator- \ 
zième lettre à 01ympiade,et qu*il 
loue la prudence de leurs moi- 
nes , epîst, 207 , d'avoir empêché 
qu'il ne se fit quelque tumuite 
dans leur église à son occasion . 
Au reste, nous apprenons de 
Théodore t , /. 5, c. 22 , que ce fut 
saint Chrysostôme hii-même qui 
rappela les Goths de riiérésii' 
arienne, en leur envoyant tl-s 
clercs qui les instruisirent , et 
qu'ilnefitaucunedifficultéde lv*s 
aller voir lui-même, pour les con- 
firmer dans la vraie foi. Proco|>o 
appelle Tetrnxite cette partie 
des Goths , et raconte qu'ils en- 
voyèrent quatre des leui*s à l'eiii- 
pereur Justinien pour lui de- 
mander un évéquc à la place do 
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celui que la mort leur avait en- 
levé : d'où il résulte que dès le 
temps de leur conversion , celte 
église dépendait de celle de Cons- 
tant! nople. Ces Goths occupaient 
tout le pays qui se trouve en- 
deçA du Ta nais jusqu*au Tyr, 
et qu'on appelle aujourd'hui 
Osia , selon Ferrarius , ou Spliei- 
zia. Mahomet u prit en i/\';5 la 
ville appelée Gothie de leur 
nom , et qui était le sié{{e de 
leur arclievêque marqué dans 
la notice de Léon , le trente- 
qu.'itrième de ceux qui rele- 
vaient du patriarche de Cons- 
tantinople. Il fut érigé depuis en 
métropolitain, et transféré à 
Capha , ville dans le Bosphore* 
Nous lui trouvons les évéques 
suivans : 

1. Théophile, au coticile de 
Nicée. Il est marqué dans les 
menées des Grecs au i5 septem- 
bre , qu'il avait instruit le mar- 
tyr Nicetâs, qui fut brûlé vif 
par l'ordre d'Athanaric. Philos-* 
lorge fait assez entend i-e que ce 
Théophile est le même qu'Ul- 
phila dont nous avons parlé ci- 
dessus , et qu'il avait été or- 
donné par Eusèbc de Nicomé-* 
die , après la victoire de Cons- 
tantin. 

2. Selenas, secrétaire de Théo- 
pli ilc, lui succéda. Il était arien 

' Eunoméen. 

3. Unilas, dont parle saint 
' Cbrysoslôme , e/;/.vf . 14. 

' 4- ^•••» nommé par l'empe- 
reur Justinien , u la demande 
■ des Goths. 
' 5. N... 

6. N... tomba dans Terreur 
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des iconoclastes y sous Constan- 
tin Copronyme. 

7. Jean, dont les continua- 
teurs de BoUandus nous ont 
donné la vie. U soutint la foi 
catholique , et se trouva au con^ 
cile général sous Constantin et 
Irène. 

8. N... siégeait sous le pa- 
triarche Jean Xipbilin en ioi56. 

9. N... sous l'empereur Ma- 
nuel Comnène et le patriarche 
Michel Oxite. 

10. Constantin, assista au con- 
cile où le patriarche Côme Âtti« 
que fut déposé comme suspect 
de l'hérésie des Bongomiles , en 
1147. 

11. Arsène. 

12^ Sophrone, en 1292. 

i3. Holobole, vers l'an i4io. 

14. Parthenius, siégeait en 
1721. Or. christ, t. i j p. 1289. 

GOTTI (Vincent-Louis), re- 
ligieux de l'Ordre de Saint-Do- 
minique, patriarche de Jérusa- 
lem^ et cardinal prêtre du titre 
de Saint-Sixte, naquit à Bologne 
en Italie, le 5 septembre 1664, 
de Jacques Cotti, docteurrn l'un 
et l'autre droit, et professeur de 
la même science dans l'univer* 
site, et de Claire Caparda. Il re- 
çut l'habit religieux dans le cou- 
vent de Saint-Dominique de 
Bologne en )68o. Il étudia la 
philosophie à Forli et la théo- 
logie à Sala manque en Espagne, 
ou il demeura quatre ans. De 
retour en Italie l'an 1688, il en- 
seigna la philosophie avec beau* 
coup de succès à Mantoue , à 
Rome et à Bologne. U succéda 
en 1695 au père Jérôme Passa- 
is. 
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no , dominicain , premier pro- 
fesseur en théologie dans l'uni- 
versité de cette dernière ville. Il 
remplit ensuite avec beaucoup 
d'honneur les charges de prieur 
de son couvent de Bologne , de 
provincial de la province de 
Lombardie, et d'inquisiteur à 
Milan. Le pape Benoît xiii le fit 
patriarche titulaire de Jérusa- 
lem, et cardinal le 3o avril 
1728 , et lui assigna le titre de 
saint Pancrace le 1 5 juillet sui- 
vant, titre que le cardinal quitta 
ensuite pour opter celui de saint 
Sixte. A|i mois de mat 1781 , il 
fut déclaré membre de la con- 
grégation de l'examen des évê- 
ques. Il se trouva à deux con- 
clave^ , ou il fit admirer sa rare 
prudence » et dans le dernier de 
1740 « il eut un grand nombre 
de suffrages. Il contracta dans 
ce même conclave la maladie 
dont il mourut le 18 septembre 
1742, âgé de soixante-dix-huit 
ans ; il fut inhumé dans l'église 
de saint Sixte. Le cardinal Gotti 
se distingua toujours par sa pié- 
té exemplaire et par sa vaste 
érudition , qui parait dans les 
ouvrages qu'il a donnés au pu- 
blic ; savoir, i®. é/e verâ Chris ti 
Ecclesidy en 3 vol. , à Rome , 
17 19, réimprimé à Milan en 
17349 avec des corrections et 
augmentations. Cet ouvrage fut 
entrepris pour réfuter deux écrits 
de Jacques Picenini, ministre 
calviniste chez les Suisses : l'un 
intitulé en italien : Apologie 
pour les églises réformées , im- 
primé en 1701 , et déjà réfuté 
en 1710, par le père André Sc- 
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mery , jésuite , et en 1713 , par 
le père Hyacinthe Tonti , aa- 
gustin ; l'autre , qui a pour 
titre, Triomphe des églises ré- 
formées. L'ouvrage du père 
Gotti est presque un traité cooi- 
plet de controverse, a*». Cn 
grand ouvrage théologique in- 
titulé : Theologia scholastico-, 
dogmatica juxta mentefn divi 
Thomœ Aquinatis , ad usum 
discipulorum ejusdem angelici 
Prœceptoris accommoda ta ^ per 
Fr. Vincentium - Ludavicum 
Gotti Bononiensem ordinis prœ- 
dicatorum, in patrid w/iiVeni- 
tate controversiqrum Jidei pro^ 
fèssoremj nuncS. R. JE. cardi" 
nalem et patriarcham Hicrosc- 
limitanum , 16 volumes in-4*» ^ 
Bologne , de l'imprimerie éta- 
blie par M. le comte Marsilli- 
S*». Colloquia theologico-poU^ 
mica , in très classes dislributa: 
in primd^ sacrorum ministre^ 
rum cœlibatus : in secundd , 
romanor, Pontificum autoritas 
in conduis et definitionibus : in 
tertidy aliœ cathoUcœ veritates 
propugnantur ; adjeciis Gre^ 
gorii vu vindiciis ads^ersiis Ja- 
cobiPicenini concordram tnatri- 
monii cum ministerio , in— 4*> ^ 
Bologne , 1727. 4*« ^^ eli^cnJA 
inter dissidentes christianos sen- 
tentidy à Rome, 17349 reimpii- 
mé à Ratisbonne en 1740. Cet 
ouvrage est contre un éci*. 
donné sous le même titre par V: 
fameux Jean Leclerc, avec réth- 
tion qu'il publia dti livre il: 
Grotius, Deveritate religion' 
chistianœ, 5*. Le cardinal Gott i 
entreprit aussi un grand ou- 
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Trage pottr prouver et défendre 
la vérité de la religion chré- 
tienne contre les athées , les 
idolâtres , les inahométàns , les 
Juifs; et cet ouvrage est en 
12 volumes , dont le pre- 
mier parut à Rome en 17 35 , et 
le dernier en 1740- ^^ travail- 
lait , lorsqu'il est mort , à un 
commentaire sur la Genèse, qu'il 
a poussé jusqu'au vingt -cin- 
quième chapitre. Ce commen- 
taire est demeuré manuscrit. 
Voyez la Vie de M. Gotti , 
donnée à Rome en 174^9 sous 
ce titre : de Vitâ et studiisfra-- 
tris Vincentii'Ludos^ici Gottii, 
bononiensis ordinis prœdicato-" 
mm , sanctœ romanœ Ecclesiœ 
tituli sancti Xisti presbiteri 
cardinalis commentarius , iiuc- 
tore pâtre Thomâ Ricchino , 
ejusdem ordinis sanctœ Theo^ 
logiœ magistro , ac collegii ca^ 
natensis Theologo, in-4'. Voyez 
aussi les Hommes illustres de 
rOrdre de Saint - Dominique , 
par le père Touron, t. 6 , p. 641 
et suiv. 

GOTTLIEB LINDNER (Jean), 
BOUS avons de lui : M. Minulii 
J^elicis octaviusy et Cœcilii Çy- 
priani , de vanitate idolorwn^ 
liber, utergue recensitus et illus" 
tratus notis variorum selectis 
atque etiam suis à Jo. Gottlieb 
Liindnero , cum prœfatione 
J. Aug. Emesti; à Langen- 
salza , aux frais de Jean-Ghr. 
Martin , 1 760 , in-8*. Cet ou- 
vrage est fort estimé , tant pour 
la beauté de son style que pour 
l'importance des choses qu'il 
contient. Les idoles y sont con- 
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fondues, et la vraie religion 
triomphe. Annales typographi- 
ques pour l'année 1760 , p. 4o3. 

GOTWEIC , monastère de 
l'Ordre de Saint-Benoit dans la 
Basse -Autriche. Nous avons, 
touchant ce monastère : Cfiro^ 
nicon Gotwicense , seu annales 
liberi et exempti monasterii 
Gotwicensis, ordinis S. Bene-' 
dictif a volumes in-folio , par 
M. l'abbé de Gotweic , de l'im- 
primerie du monastère de Te- 
gernéens, Ordre de Saint-Be- 
iioit, 1782. Le premier volume 
contient les Annales de l'abbaye, 
précédées d'une histoire de la 
Basse-Autriche; le second traite 
de la fondation de ce monas- 
tère, de l'histoire de chaque 
abbé , dont on fait connaître les 
bonnes et les mauvaises qualités 
sans aucune partialité; on y 
joint les preuves des faits au 
nombre de mille trois cents piè* 
ces , qui seront très-utiles pour 
remonter à lorigine du droit 
germanique. M. l'abbé de Got- 
weic, avant de donner ces an- 
nales de son abbaye , a fait un 
long traité de la diplomatique 
dans le goût de celui du père 
Mabillon , par rapport aux di- 
plômes d'Allemagne; ce traité 
est le plus étendu et le plus cu- 
rieux qui ait paru jusqu'à pré- 
sent sur la diplomatique de 
r Allemagne. Journal des Sa- 
vans, 1734, p. aoi de la pre- 
mière édition et 269 de la se- 
conde. 

GOUDAN ou GOUDE(Jac. 
ques de) , ainsi nommé du lieu 
de sa naissance dans la Flan* 
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dre , selon le père Ediard , s'aj^ 
pelait Jacques M figdalius. Il en- 
tra dans l'Ordre de Saint*Do- 
minique à Cologne, et fit pro- 
fession vers l'an 1460 ou 14703 
il savait le grec et Tliébrea, les 
poètes Y les orateurs, les histo- 
riens. On croit qu'il vivait en- 
core en 1620. lia laissé, I®. Cor^ 
rectorium bibliœ, 2*». Comptn^ 
âium hihîi<e, 3®. Passio magis^ 
ira II s D. N. Jesu^Christi ex dir 
yersis SS, Ecclesite doctorum 
postilhxla cum fflossa interli^ 
rtenrr B, Âlberti Magnî, 4*». Di- 
vei-ses pièces de vers , comme 
f^ha Salamis matris sûnctorum 
ntartyrum Machabctorum , car^ 
men 73 distichis eonstans. Le 
père Echard, Script, ord, Prcer 
die. y t. 2, p. 44- 

GOUDE (Guillaume), théo- 
logien de l'Ordre des Frères Mi- 
neurs de l'observance dans le 
seizième siècle, a donné, i*. Exr 
positio mjrsteriorum missœ, à 
Deventer en 1 5o^ , à Anvers et 
à Dilingen, en 1567 , in-fol. a®. 
Dialogus inter clericum et lai-- 
cum super dignitate regia, à 
Deventer, in-4**, '497' Valère- 
André, hiblioth, belg. le père 
Jean de Saint- Antoine, biblioih, 
univ. froncis. X. 2 , p. Sg. 

GÔUDE (Jean de ), né à 
Utrecht, en 1571, de famille 
patricienne , enseigna k Théo*» 
logie morale à Anvers , et exr 
cella si fort dans la dispute , 
qu'il mérita d'être surnommé 
le Marteau des hérétiques et le 
mur des catbolicfues. Il mourut 
à Bruxelles le 28 décembre i63o, 
^t laissa , i<». une Apologie pour 
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le sacrement de ^Eucharistie et 
le dogme de la transsubtantia- 
tion , contire Frédéric et Samuel 
Lan«berg , ministres à Roter- 
dam, à Anvers en 1609, in-fr. 
Cet ouvrage contient principale- 
ment le résultat d^une dispute 
qu'il avait eue en particulier 
avec Lansberg. i«. La transsub- 
tantiation victorieuse , contre 
les mêmes , à Anvers en 161 1 , 
in-8®. 3*^. La démonstration des 
mensonges de Henri Boxhor- 
nius, à Anvers en 1610. 4*. Un 
traité pour la défense du culte 
et de l'invocation des saints 
contre le même Boxornius , Par- 
kinson et Bogard, à Anvers en 
161 1 . 5». Un autre traité sur le 
même sujet pour servir de ré- 
ponse à Henri Roxhornius, mi* 
nistre de Breda , en i6i4- 6*. 
Apologie des huit propositions 
catholiques de François Coster, 
contre le ministre Henri Brand, 
à Anvers en ?6i|, 7<». Examen 
de François Gomar, de Jean 
Neubogard ou Vytenbogard et 
de Daniel Castellau. 8". Apologie 
de la consultation de Jean Fes-f 
sius, savoir quelle foi il faut 
eD>brasser , contre Michel Hoîas , 
à Anvers en 1613 9 in-12. 90. 
Écrit contre les calomnies et les 
mensonges d'Hoïus, en t6i3 , 
in-8°. 10», Ëx|4ieation abrégée 
du mystère de la sainte Eucha* 
ristie, à Bois-le-Duc, en 161 2 , 
inr-is. ii<*. Examen du devoir 
et de l'autorité d'un magistrat 
chrétien , par rapport à ce qui 
regarde la foi. la*. Réfutation 
de la dispute offerte aux catho^ 
liques par quatre ministres cal- 



Digitizedby VjOOQIC " 



GOU 
vinistes de Bois-le-Duc , à An- 
vers en i63o. Ces ouvrages font 
en latin. Valère-André, biblioth. 
belg. édition de 1789, in-4'», 
t. 2 , p. 65o. 

GOUDIN (Antoine) , né à Li- 
moges , entra dans l'Ordre de 
Saict-Doininique à Tâge de dix- 
huit ans en 1657. Sa réputation 
de doctrine porta Tarchevêque 
d'Avignon , Dominique de Ma- 
rinis , à l'appeler dans cette 
ville pour lui confier la chaire 
des arts qu'il y avait fondée. Le 
père Goudin s'y attira l'estime 
et l'admiration de l'université, 
qui s'empressa de l'aggréger au 
corps de ses docteurs. Il fut aussi 
examinateur synodal. I^ père 
Thomas de Rocaberti, général 
de rOrdre , l'appela à Paris pour 
y enseigner la Théologie 'dans 
cette maison du noviciat géné- 
ral, d'où il passa au collège de 
Saint-Jaequesde la même ville, 
où il fut docteur et prieur. Il 
mourut âgé d'environ cinquante- 
six ans, le aS octobre 1695, et 
laissa, i<». Philosophia juxta in'- 
coTicussa tutissimaque D. Tho^ 
mœ dogmatay tom. 4> compre- 
hensa; à Lyon , 1671 , in-ia, et 
à Paris, 169a. C'est la dixième 
édition. 2*. L'oraison funèbre 
de Dominique deMarinis, ar- 
dievêque d'Avignon , en latin , 
in-4", à Lyon, i6()g. 3o. Un cours 
de Théologie manuscrit. Le père 
Échard, Script, ord, Prœd. t. 2, 

P-7Î9- 

GOU JET ( Claude -Pierre), 
né à Paris le 19 octobre 1697, 
était chanoine de l'église de 
Saint- Jacques de l'Hôpital, à 
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Paris , associé des académies 
de Marseille , d'Angers et de 
Rouen , l'un des honoraires de 
la société des sciences et belles- 
lettres d'Auxerre. Nous avons de 
ce savant un grand nombre d'ou- 
vrages , dont il avait lui-même 
communiqué la liste à M. Drouet, 
éditeur du Moréri de 1 759. Nous 
allons transcrire ici cette liste , 
en passant les ouvrages qui sont 
étrangers à notre dessein. 

Traduction, 

Traité de la vérité de la reli- 
gion chrétienne^ traduit du latin 
de Grotius avec des remarques , 
et une préface où est un abrégé 
de la vie de Hugues Grotius; 
Paris , Lottin et le Mercier , 
1714 , in- 12. Nouvelle édition ^ 
revue, corrigée et augmentée 
de nouvelles remarques et d'un 
nouvel abrégé de la vie de Gro- 
tius, 1754, 2 vol. in-12. 2<». 
Principes de la vie chrétienne , 
traduits du latin du cardinal 
Bona, Paris, Jean Mariette, 1728, 
in-12. 3«. Gémissemens d'un 
cœur chrétien exprimés dans 
les paroles du pseaume 118, 
traduits des soliloques écrits eu 
latin par M. Hamon ; Paris , 
Lottin, 1731 , in-12, iOid. y 
1734, 1740 et 1750 , avec une 
préface historique. 4**- Hécit 
abrégé des disputes théologi- 
ques sur la puissance du pape et 
des conciles, soutenues dans le 
chapitre général des domini- 
cains assemblé à Paris le 26 mai 
161 1 , traduit du latin. 5'». Tra- 
duction d'un écrit latin impri- 
mé à Cologne en i683 , in-4* , 
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sous ce litre : Notœ in censurcan 
hungaricam iv propositionian 
Cleri gallicani , etc . 

Ouvrages de piété. 

1^. Maximes sur la pénitence 
et sur la commun ion ; Paris , 
Lottin , in-i8. Il y en a eu cinq 
ou six éditions. 2°. Prières et 
affections chrétiennes , avec des 
{^favurjes qui représentent les 
actions du prêtre célébrant la 
messe , ouvrage laissé imparfait 
par feu M. Guyonnet de Ver- 
tron , mis «n ordre , considéra- 
blement augmenté et avec une 
préface , par M. Goujet ; Paris , 
Jean Mariette, 1738, in-12. 
3<*. Épitres et évangiles avec des 
réflexions , ci-devant imprimés 
en 4 volumes inTi2^ nouvelle 
édition, r/evue par M. Vabbé 
Goujet, augmentée d'un grand 
Qombre de réflexions , de prati- 
ques et de prières; Paris, Jeap 
Mariette, 173S, 3 vol. in-12. 

Ouvrages historiques et de litté^ 
rature. 

2^. Les Vies des saints pour 
tous les jours de l'année , avec 
Thistoire des mystères de Notre- 
Seigneur; Paris, Lottii^, i73a, 
7 vol. in- 12. Les menues, ibid. , 
en 2 vol. in''4^* Les mêmes , 
nouvelle édit. , 1734, 174^» c*c» 
Les mois de janvier et de fé- 
vrier et celui de mars jus- 
qu'au 12, sont de M. l'abbé 
JMlezcngui ; le mois de décem- 
bre est de M. Roussel, profes- 
seur émérile de l'université de 
Paris ; Tliistoire des fêles mo- 
|:ii)es est de MM. de Mezcngui et 
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Goujet. Les pratiques et prières 
des dernières éditions sont de 
M. Laurent Blondel. Il y a 
un abrégé du même ouvrage en 
un volume in-12. Bibliothèque 
des Auteurs ecclésiastiques da 
du dix -huitième siècle, pour 
servir de continuation à celk 
de M. Dupin ( avec deux lettres 
sur saint Denis l'Aréopagiste , 
et les ouvrages qu'on lui attri- 
bue); Paris, Qi^illau, 1736 et 
1737, 3 vol. in-8<>. Le qqatrième 
volume est resté mamiscrit. Ré- 
ponse à l'art. 6 des mémoires de 
Trévoux du mois de janvier 1 7 37 , 
pour servir de défense à un arti- 
cle du premier volume de l'ou- 
vrage précédent , au sujet du 
sieur Cbastelet de Beauchâteau , 
ibid. in-8«, 1 7 37 . La même réim- 
primée dans le journal de M. du 
Sauzet , intitulée Bibliothèque 
française , etc. , avec une seconde 
lettre en réponse â un article du 
pour et contre de M. l'abbé Pré- 
vôt , ^ur le ynéme sujet. Un grand 
nombre de corrections commu- 
Qiqilées aipx éditeurs du diction- 
Daire dje Moréri imprimé en 
1732 9 (tt insérées dans ladite 
édition , à laquelle M. l'abbé 
Goujet n'a point eu d'antiie part. 
Supplément au grand diction- 
naire liistoriqiie , dit de Moréri , 
Paris, 1735, 2 vol. in-folio. Les 
généalogies sont presque toutes 
de feu M. le Houx de Lavaux. 
L^ mcmesuppléraentréimprinié 
deux fois sous la même date de 
1 735. Mémoire et lettres au sujet 
des cartons faits audit supplé* 
ment, sans la participation et 
contre le gi*e de l'auteur , dans 
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le Journal des Savans de Tédi- 
tion de Bollande , mois de sep- 
tembre 1750. M. l'abbé Goujet 
n'a eu aucune part à l'impres- 
sion de ce mémoire et de ces 
lettres , et elle ne lui a été 
connue que quelques années 
après qu'elle a été faite. 3®. Let- 
tres en réponse à M. l'abbé des 
Fontaines, au sujet dudit sup- 
plément de 1735, dans le pour 
et contre de M. l'abbé Prévôt. 
Lettre à M. Roques , ministre à 
Bâle , à l'occasion de ses remar- 
ques sur le même supplément, 
dans le journal de M. du Sauzet 
déjà cité. Lettre au sujet du 
prospectus par lequel le même 
M. Roques a annoncé l'édition 
du Moréri faite à Bâle. Cette 
lettre a été imprimée en 1734» 
dans les mémoires de Trévoux , 
le Journal des Savans et ailleurs. 
Nouveau supplément au grand 
Dictionnaire historique , dit de 
Moréri , Paris, 1749» 21 vol. in- 
folio ; les généalogies sont pour 
la plupart de feu M. Chazot de 
Nantigni. Additions à ce nou- 
veau supplément, ibid. 1750, 
in-folio. Discours sur le renou- 
vellement des études, et princi- 
palement des études ecclésiasti- 
ques dans le quatorzième siècle 
et le quinzième, à la tète du 
33* vol. de l'Histoire ecclésias- 
tique de M. l'abbé Fleuri , conti 
nuée par le père Fabre. Lettre 
où l'on répond à la critique de 
ce discours, faite par le père 
Bougeant , jésuite , et insérée 
dans les mémoires de Trévoux. 
Dissertation sur l'état des scien- 
ces en France y depuis la mort 
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de Cfaarlemagne jusqu'à la mort 
du roi Robert, qui a rem- 
porté le prix de l'académie 
des inscriptions et belles -let- 
tres en 1736, Paris, 1736, 
in-ia. Lettre à M. l'abbé des 
Fontaines , sur un endroit de la 
dissertation précédente. Disser- 
tation sur les anciennes lois des 
Cretois, envoyée à l'académie 
de Marseille. Bibliothèque fran- 
çaise ou histoire de la littéra- 
ture française , depuis l'origine 
de rimprîmerie jusqu'aujour- 
d'hui , etc., Paris, Guérin et 
autres, ai vol. in-ia , 174^ j 
175g. Lettres diverses , pour 
répondre à quelques critiques 
du précédent ouvrage. Lettre à 
M. Baudoin , chanoine de Laval, 
sur son Traité de l'éducation 
d'un jeune seigneur, du 2g no- 
vembre 1728, dans la Biblio- 
thèque française àe^ du Sauzet, 
tome i4> première partie. 

Vies et éloges historiques. 

Histoire de la vie et des ou- 
vrages de M. Nicole , à Luxem- 
bourg (Paris), 1733, in-i2 et 
in-i8. Vie de M. Félix Vialard , 
évêque et comte de Cliàlons , à 
Utrecht , 1 74© » in-i 2 ; à Rouen , 
1 74 1 9 in-i 2. Éloge de M. Levier^ 
prêtre , inhumé dans le chœur 
de l'église de Saint^Leu , à Paris , 
1735, in-4». Éloge de M. Gibert, 
célèbre canoniste^ ii^'-4^> 1736. 
Vie de M. Singlin. Vie de M. Ni- 
colas Boileau Despréaux... Élo- 
ges du père Reyneau de l'Ora- 
toire , de M. Lambert , de 
M. Floriot , de M. Duguet , de 
M.Boullenger,dupère Avrillon, 
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minime , de M. Muratori\ du 
père Bougerel , da père Fabre, 
de M. Bourgoin de Villeforce, de 
dom Simon Mopiuot , bénédic- 
tin, du père Niceron, barna- 
bite, d'Augustin-Charles d'Avi- 
1er, de Pierre Thomas , sieur du 
Fossé, de Jean-Claude Sommier, 
et de Philippe Hecquet , méde- 
cin, etc. Trois lettres au père 
Iliceron : la première, sur Jean 
Labadie, fameux illuminé ; la 
seconde, sur André Yalladier, 
abbé de Saint- Arnoull de Metz, 
dans le tome 20 des Mémoires 
du père Niceron; la troisième, 
en faveur de M. Arnaud , contre 
le Mémoire de M. Deslyons. Vie 
de Léonard d'Arezzo, chancelier 
de la république de Florence, 
envoyée à l'Académie de Rouen. 
Dissertation sur la vie et les ou- 
vrages d'Hypacie, et justifica* 
tion de saint Cyrille d'Alexan- 
drie , dans les Mémoires du père 
Desmolets, tome 5. Mémoire en 
forme d'observations sur le dic- 
tionnaire des livres jansénistes, 
in-12, 1755. Vie du cardinal 
de Perulle, manuscrit. Mémoire 
historique et littéraire sur le 
collège royal de France, fondé 
par le roi François i^r, 3 vol. 
in-i7. et I vol. in-4**. Paris, 1758, 
chez Lottin. 

Ecrits divers insérés dans des 
Journaux et 3Icmoires litlé- 
r aire s. 

Lettre où Ton réfute ce que 
M. Renetot de Perrin dit de 
l'église de Saint -Jacques de 
rilôpital, dans sa dissertation 
sur les hospices, dans un des 
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Mercures de France, 1786. Let- 
tre sur la famille du cardinal 
Jouffroy, (faite sur un Mémoire 
du R. P. D. Geillier) dans le 
journal de Verdun, mars 1788. 
Relation du chapitre général da 
Bénédictions, tenu à Marmov- 
tiers, en 1735, 1786, in-4*-D»*' 
sertation où Ton examine qù 
Ton doit suivre d'Hérodote, ou 
de Ctésias, dans l'histoire des 
rois d'Assyrie et des Mèdes, dans 
les Mémoires du père Desmolets, 
t. I*^ Réponse à une critique 
de M. Freret de la dissertation 
précédente, ibid. Relation de 
l'assemblée de la nation de Fran- 
ce , à Constance , pendant la te- 
nue du concile, au sujet des an- 
nateSy avec une lettre prélimi- 
naire , ibid. tom. 3. Lettre sur 
l'utilité du travail fait en com- 
munauté dans les communautés 
de religieuses, ibid. tom. 4- 

Préfaces et averiissemens. 

Avertissement au-devant des 
cas de conscience de MM* de 
Lamet et Fromageau, in-folio, 
1733, Paris. Autre au-devant 
des Essais de politique et de 
morale du chancelier . Racon , 
in-12. Paris, 1734. Préface mise 
au-devant de l'histoire de la 
nouvelle édition des ouvrages 
de saint Augustin par les bé- 
nédictins, in-4^* L'histoire de 
dom Vincent Thuillier. Préface 
de la nouvelle édition de THis- 
toire de France de M. de Meze- 
rai, donnée en 174», in-4* et 
in-i7.. Préface de la traduction 
des actes des martyrs , faite par 
M. Drouetde Maupertuy, Paris, 
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1739, in-ia. Préface quî est au- 
devant de la quatrièiiie édition 
du Traité de la paresse, par feu 
M. Courtin, avec l'éloge de l'au- 
teur. Préface et notes de la nou- 
velle édition des Mémoires de 
l'abbé de MaroUes. Paris, 1785, 
3 vol. in-iî». 

M. l'abbé Goujct a eu beau- 
coup de part à la continuation 
de l'Histoire ecclésiastique de 
M. l'abbé Fleuri, donnée par 
le père Fabre , et il en a eu 
quelqu'une à divers endroits de 
riiistoirc des Auteurs sacrés et 
ecclésiastiques duR. P. D. Ceil- 
lier. M. Goujet est encore au- 
teur d'un nombre de cantiques 
spirituels, imprimés plusieurs 
fois à Paris, chez Lot tin , et de 
quelques autres poésies fran- 
çaises. On lui est aussi redevable 
de l'ordre , de l'arrangement et 
du style même de U vie de Rufin, 
prêtre d'Aquilée , donnée par 
D. Gervaise , ancien abbé de la 
Trappe, 2 vol. in-12, à Paris. 

GOULDE(M.), abbé deSaint- 
Laon de Tiionars. Nous avons 
de lui : Traité du saint sacri- 
fice de la messe, avec Texplica- 
tien des cérémonies qui s'y ob* 
servent , et la manière d'y as- 
sister dévotement, selon l'esprit 
de la primitive Église, adressé 
à une dame de qualité nouvel- 
lement convertie, et imprimé 
par ordre du roi , à Paris , chez 
Jean-Baptiste Coignard fils, in- 
12, 1724. L'auteur avait déjà 
donné au public le livre de la 
véritable croyance de TÉglise 
catholique , et plusieurs autres 
écrits utiles aux nouveaux con- 
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vcrtis; à l'instruction desquels il 
était déjà .appliqué «iepuis tren- 
te-six ans dans le Poitou, des 
Tannée 1725. Journal des Sa- 
vans, mars 1725. 

GOfTLET (Robert), docteur 
en Théologie de Paris, a donné : 
10. l'Histoire des quatre Évan- 
giles , en un tome intitulé TV- 
tramonon. 2<*. Abrégé des sept 
âges du monde. 3^. Une édition 
des OEuvres de Joseph , en la« 
tin , à Paris, iSig. Dupin, Ta- 
ble des Aut. ecclés. du dix-sep- 
tième siècle , p. 965. 

GOULU (Jean) , né à Paris le 
25 août 1576, de Nicolas Goulu, 
professeur royal en bngue grec- 
que, fut élevé avec soin dans 

I étude des belles-lettres. Il en- 
tra dans l'Ordre des Feuilbns 
en 1604 , à l'âge de vingt-huit 
ans, et y prit le nom de Jean 
de Saint'* François. Il en fut 
deux fois général , et mourut à 
Paris le 5 janvier 1629, âgé de 
cinquante-quatre ans. S. Fran- 
çois de Sales parle de lui avec 
beaucoup d'éloge , dans le pre- 
mier livre de ses lettres, princi- 
palement dans les lettres 16, 17, 
18, 19 et 20. On a de lui une 
traduction française , in-4^9 des 
livres attribués à saint Denis 
l'Aréopagite, à Paris 1629 , avec 
une apologie pour les mêmes 
œuvres. Il corrigea aussi la tra- 
duction de l'ouvrage de saint 
Grégoire de Nysse contre Euno* 
mius , que son père avait faite , 
et revit l'édition même de tous 
les ouvrafjes de ce saint docteur; 

II défendit la foi de l'Église 
contre le ministre Dumoulin , 
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Eir l'écrit intitulé : Réponse au 
vre du ministre Dumoulin , de 
la vocation des pasteurs. Il ven- 
gea les droits de la monarchie^, 
par un autre qui a pour titre : 
F^indiciœ theohgicœ Jbero po^ 
liticœy 1628 , in^S*". Il composa 
aussi la vie du bienheureux 
François de Sales, et attaqua 
M. Balzac sur l'éloquence , dans 
2 volumes de Lettres de Phyl- 
larque à Ariste. Enfin D. Goulu 
composa plusieurs vers, et l'o- 
raison funèbre de Nicolas le 
Fèvre, qui est fort estimé. 

GOUMER ou YILLàUMER, 
ou VILMER. Fojrez Vilmer. 

GOURDAN (Simon) , né à Pa- 
ris le 24 mars 1646, était fils 
d'Antoine Gourdan, secrétaire 
du roi et de Marie de Vilaines , 
dame très-pieuse, qui prit un 
grand soin de son éducation. Il 
entra chez les chanoines régu- 
liers de l'abbaye de Saint- Victor 
en 1661 , et y mena une vie très- 
édifiante, mais qui n'était point 
encore assez pénitente à son gré. 
Pressé du désir d'une plus grande 
perfection, il se présenta à M. de 
Rancé , réformateur de la Trap- 
pe , qui lui conseilla de ne point 
quitter la maison où il avait 
fait profession. Le père Gour- 
dan suivit ce conseil, et mena 
depuis ce temps une vie extrê- 
mement austère dans l'abbaye 
de Saint -Victor, uniquement 
occupé delà prière ou de l'étude, 
et gardant une retraite si pro- 
fonde , qu'il n'est sorti qu'une 
fois hors des murs de sou mo- 
nastère , et qu'il s'interdisait 
même les promenades dans le 
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jardin. Il mourut saintement le 
10 mars 1729, et laissa quelques 
ouvrages: i<». Sacrifice perpétuel 
de foi et d'amour au très-saiut- 
sacrement de l'autel, à Paris, 
in-12, 1713 et 1716. 2«. Instruc- 
tion et pratique pour la dévo- 
tion au sacré cœur de Jésus, 
in-i 2. 3^. Le cœur chrétien for- 
mé sur le cœur de Jésus , à Pa- 
ris, in-12, en 1722. 4*** Médita- 
tion continuelle de la loi de 
Dieu, ou Projet de considéra- 
tions et élévations sur tous les 
titres de l'Écriture-Sainte, tant 
de l'Ancien que du Nouveau 
Testament, in*i2. 5<>. Élévations 
à Dieu sur les pseaumes, dispo- 
sées pour tous les jours du mois, 
dont on peut se servir très-uti- 
lement devant et après la sainte 
communion, in-12. Le père 
Gourdan a aussi composé un 
grand nombre d'hymnes, de 
proses, de lettres , et l'HisiGire 
des hommes illustres de Saint- 
Victor , en piété , en science et 
en dignité : ce dernier ouvrage, 
qui compose plusieurs volumes 
in-folio, est resté manuscrit. 
Voyez la vie du père Goui-dan , 
imprimée à Paris , jn-12 , 1725. 
Voyez aussi le Journal des Sa- 
vans , 1727 et 1729, et les Mé- 
moires de Trévoux, juill. 1729. 
GOURDON (Brampton), ar- 
chidiacre de Sudbury, a donné : 
la Religion chrétienne appuyée 
et prouvée par les prophéties de 
l'Ancien Testament , ou défense 
de l'argument tiré de la prophé- 
tie, par B. Gottrdon,in-8^. L'ou- 
vrage est en anglais. Journal des 
Savans^ 1728, pag. ê^^Z. 
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GOURDON (Jacques) , jésuite 
écossais, mort à Paris le 17 no- 
vembre 1641 , a donné la Bible 
avec des commentaires , en 3 
tomes, à Paris i636, dans les- 
quels il mêle beaucoup de Théo- 
logie et de controverse. Il a 
aussi donné, Œuvre chronolo- 
gique, à Poitiers, 161 3, et Opus- 
cule chronologique, historique 
et géographique , à Cologne, en 
1 636. Dupin, Table des Aut. eccl. 
du dix-septième siècle, p. 1991- 

GOURMANDISE, Gula. La 
gourmandise est un amour dé- 
réglé du boire et du manger. On 
pèche par gourmandise , quand 
on mange , ou qu'on boit avec 
excès , avec trop d'avidité ou de 
sensualité , avec trop de dé- 
pense ; quand on le fait au pré- 
judice de sa santé ; quand on s'y 
propose le plaisir comme sa fin 
principale ; quand on mange des 
viandes défendues; quand on 
rompt des jeûnes commandés. 
C'est donc avec justice , que le 
pape Innocent xi a condamné la 
proposition qui suit , et qui est 
la huitième entre les soixante- 
cinq qu'il a proscrites par son 
décret du 2 mars 1679 * ^ ^'^^ 
pas péché de manger et de boire 
jusqu'à se rassasier pour la seule 
volupté, pourvu que cela ne 
nuise point à la santé, parce 
qu'il est permis à l'appétit na- 
turel de jouir des actions qui 
lui sont propres. Voyez saint 
Thomas, quœst, 14 de malo, 
art. n ad /^. Saint Antonin , 
a part. sum. Theohg. tit. 6, 
c. I , § 2. Pontaï, au mot Goub- 

9IA!VDISS. 
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GOUSSAIN VILLE (Pierre), 
ecclésiastique de Chartres, mort 
en i683, a donné une édition 
des OEuvres de Pierre de Blois , 
avec des notes utiles et curieu- 
ses, en 1667, in-folio, et une 
autre des OEuvres de saint Gré- ^ 
goire-le-Grand , en 1675, avec 
des leçons diverses et des remar- 
ques. J. des Sav., ^665 et 1705, 
GOUSSAULT (M. l'abbé), 
licencié de la maison de Sor- 
bonne, et ci-devant conseiller 
au parlement, a dort né ; i». Rai- 
sonnemens chrétiens sur ce qui 
s'est passé dans le commence- 
ment du monde , in- 1 2, à Paris , 
chez Antoine Dezallier, 1679; 
2<*. Poésies chrétiennes, in-i2, à 
Paris, chez G. Quinet, 1681 ; 
3^ Lettre à un de ses amis sur 
le mandement de monseigneur 
l'évêque de Laon , touchant les 
curés et les prêtres avancés en 
âge et infirmes de son diocèse , 
in-4'** Cette lettre est écrite pour 
donner avis aux personnes de 
piété d'un nouvel établissement 
formé par monseigneur l'évê- 
que de Laon , pour donner une 
retraite honnête aux prêtres in- 
firmes de son diocèse. 4"- Le 
Portrait d*un honnête homme» 
in-i2, à Paris, chea Michel Brur 
net, 1693. 5®. Conseil d'ui 
père à ses enfans. (Journal d« 
Sav., 1679, >6^^ i688et9i63) 
GOUSSE, Siliqua. Par Is 
gousses ou écosses dont l'enfait 
prodigue aurait bien voulue 
rassasier, les plus habiles ii- 
terprètes entendent , selon la 
force du grec heratia , des <7- 
roubes ou caroudes , fruit d' n 
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arbre d'Egypte, qui porte le 
même nom : on en tirait une 
espèce de liqueur fort en usage 
dans la Syrie et dans l'Egypte , 
et le marc se donnait aux porcs. 
La vulgate nomme les caroubes 
siliqua, Luc. i5, 16. 

GOUSSENCOURT (Matthieu 
de ) , né à Paris au mois d'avril 
i583, d'une noble et ancienne 
famille distinguée dans la robe, 
fit profession dans l'Ordre des 
Célestins, le 28 mai 1606, et 
mourut le 2 décembre 1660. On 
a de lui le martyrologe des che- 
valiers de l'Ordre de Saint- Jean 
de Jérusalem ou de Malte , en 
2 yolumes in-fol. imprimés à 
Paris en 164 3 et i654. 1-'C P- Hec^ 
quet, bibliothécaire des Céles- 
tins de Paris, dans son histoire 
latine des Célestins de la con- 
grégation de France, imprimé 
in-4", à Paris, p. 2o3. 

GOUSSET ou GUSSET (Jac- 
ques), né à Blois ou dans le 
Blaisois, d'une famille calvi- 
niste, devint ministre de Poi- 
ties, où il était encore en 1672, 
et ensuite ministre français et 
professeur en Théologie et en 
langue hébraïque à Groningue. 
Charles Lecène, ministre fran- 
çais, ayant donné, en 1696, le 
"îrojet d'une nouvelle version 
française de la Bible, M. Gous- 
«t attaqua vivement ce projet 
<ans ses Considérations théolo- 
{iques et critiques contre le pro- 
jet d'une nouvelle version , etc. 
ians cet ouvrage, imprimé à 
Ansterdam en i6g8, in- 12, 
S. Gousset accuse Charles Lc- 
cene d avoir énervé ou fait dis- 
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paraître plusieurs dogmes essen- 
tiels de la religion , par la ma- 
nière dont il traduisait les pas- 
sages qui les contiennent. Les 
autres ouvrages de Jacques 
Gousset sont : Dissertations des 
controverses judaïques, à Dor- 
drecht, en 1699; I^Çons tbéo- 
logiques où il explique la doc- 
trine de l'apôtre Siûnt Jacques 
sur la foi vive et la foi morte; 
Dictionnaire de la langue hé- 
braïque, à Amsterdam, en la- 
tin, in-fol. , en 1702. Cet ou- 
vrage est très-utile pour l'intel- 
ligence de la langue iiébraïque, 
et pour celle du texte sacré. On 
en a donné en 1743 à Leipsick 
une nouvelle édition, in-4% 
beaucoup plus exacte , et en 
meilleur ordre que la première. 
Jesu'Christî y evangeltique vert* 
tas demonstrata in consùltatione 
Ubri Chizzouk Emonnak. Dis- 
putationes in epistolam Pauliad 
Hebrœos, et in Lcviticiy r. 18, 
V, 14, à Amsterdam, en i-^ii. 
11 a laissé manuscrits les ouvra- 
ges suivans : Le système de VÉ- 
glise de M, Jurieu réfuté; Apo- 
logie de Descartes sur l'efficacité 
des causes secondes ; Controver- 
ses contre les Juifs ; Commentai- 
res sur toute l' Écriture-sainte, 
dans lesquels il corrige diverses 
fautes de la version de Genève , 
D. Liron , Biblioth. chartraine. 
Moréri, édit. de 1759. 

GOUTTIÈRES (les). Onappe- 
lait ainsi une offrande de 1 1 3 li- 
vres de cire , que l'on présentait 
tous les ans , le 2 mai , à l'église 
de Sainte-Croix d'Orléans, aux 
premières vêpres de la dédicace. 
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pendant que Ton chantait le 
* cantique de vêpres : cette of- 
^ frande se faisait au nom des an- 
ciens barons de l'Orléanais ; sa* 
voir, le baron de Sully-sur-Loi- 
re , qui fut érif^é en duché-pairie 
en faveur de Maxi milieu de Be- 
thune, baron de Rhosny , par 
lettres du roi Henri iv, données 
à Paris au mois de février 1606; 
le baron de Chezailez-Meung , 
qui en présentait deux, et les 
barons d'Achères et de Rouge- 
mont , qui en présentaient une. 
On est partagé sur l'origine de 
celte redevance : les uns préten- 
dent que c'était un vœu fait par 
quelques seigneurs Orléanais , 
qui se trouvant prisonniers des 
infidèles , et sur le point de per- 
dre la vie , se recommandèrent 
à Dieu par le mérite de sa sainte 
croix , et furent, dit-on, trans- 
portés miraculeusement dans 
l'église d'Orléans; les autres 
veulent que cette offrande ait 
été une réparation faite à l'É- 
glise pour le meurtre d'un de ses 
évêques, Ferry de Lorraine, qui 
mourut en 1299, et qui fut, 
dit-on , assassiné par un gentil- 
homme de la fille duquel ce 
prélat avait abusé : mais ni l'une 
ni l'autre de ces deux opinions 
n'est fondée dans l'histoire ; et 
ceux qui ont mieux examiné 
l'orif^ine de la redevance des 
gouttières, conviennent qu'elle 
n'en a point eu d'autre que la 
nature méine des terres qui 
étaient sujettes à cette rede- 
vance, et qui relevaient en plein 
fief de l'évêché d'Orléans. En 
effet , avant que les conciles en 
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eussent fait une défense expres- 
se, les évêques pouvaient dis- 
poser des biens ecclésiastiques , 
les donner en fief : ils se servi- 
rent de ce moyen pour se faire 
des vassaux et des défenseurs ; 
et à l'imitation des seigneurs 
temporels, ils donnèrent l'excé- 
dant de leurs domaines, à la 
charge de certains services et 
prestations par ceux qu'ils en 
investissaient. Les obligations 
de ces nouveaux feudataires, 
outre quelques redevances pieu- 
ses envers l'Église , et la presta- 
tion de foi et hommage dont ils 
étaient tenus envers leurs sei- 
gneurs, consistaient principale- 
ment à marcher à leur secours 
dans les guerres qu'ils avaient à 
soutenir, et à les accompagner 
dans celles où ils étaient obligés 
de suivre les rois. Devenus les 
pairs, les barons, les lieutenaps, 
les grands officiers des évêques, 
car nous les trouvons toussons 
ces noms dans les anciens titres , 
ils les accompagnaient dans les 
grandes cérémonies, et les por- 
taient par honneur sar leurs 
épaules à celle de le»r entrée 
dans leur ville épiscopale. Telle 
fut l'origine de l'ort'rande ap- 
pelée les gouttières^ faite à l'é- 
glise cathédrale d'Orléans le jour 
de l'invention de Sainte-Croix, 
fête titulaire decelte église. Les 
terres qui y étaient sujettes , re- 
levaient en pliin fief de l'évêché 
d'Orléans : fcs propriétaires en 
cette qualité en étaient les vas- 
saux , et c#mme tels ils étaient 
tenus à cette offrande, et aussi 
à porter Jévêque d'Orléans dans 
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sa première entrée cpiscopale. 
Voy, une dissertation sur celte 
matière, donnée par M. Poilu- 
che, d'Orléans, et imprimée à 
Orléans même en 1734. Voyez 
aussi le dixième tome de This- 
toire de l'Église gallicane , par 
le P. de Fontenay , qui examine 
l'origine de cet usage. 

GOUVERNEUR D'ENFANS. 
Voyez sur le choix et les qua- 
lités d'un gouvernement , la 
lettre de M. Le Noble , in-12 , à 
Paris, chez Jean Guignard, 1694* 
Voyez aussi le Traité de l'Édu- 
cation des enfans, in-8*>, à Paris, 
chez Pierre Promé, i665. Les 
instructions contenues dans ce 
livre sont aussi doctes et judi- 
cieuses y que saintes et chré- 
tiennes : on les a tirées de l'É- 
criture et des ouvrages des pères 
de l'Église , dont on a recueilli 
tout ce qu'il y a de plus remar- 
quable touchant l'éducation des 
enfans. On y voit l'obligation 
que ^es pères et les mères ont 
d'élevtr leurs enfans chrétien- 
nemeni,le$ maximes qu'illaut 
suivre pour bien réussir dans 
leur éducation, et les moyens 
qui facilitent l'application de 
ces maxim?s. La manière dont 
toutes ces dioses sont traitées, 
n'est pas mo^ns agréable qu'u- 
tile. Journ. desSav. mois d'août 
1666. 

GOUVERNEtmS, étaient des 
officiers raililairei, établis pour 
conserver, sous rd)éjssance du 
roi, les provinces etVs placesqui 
leur étaient données en garde , 
les maintenir en paix et en re- 
pos, avoir puissance su: leurs ar- 
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mes^ les défendre contre les enne- 
mis et les séditieux, et pour prê- 
ter main forte à la justice, cha- 
cun dans l'étendue de son gou- 
vernement. Ils étaient regardés 
comme représentans en quelque 
manière la personne du roi : ï\s 
n'avaient cependant aucune jo- 
risdiction, et ne devaient rien 
entreprendre sur la justice ni suc 
les finances, et par conséquent ne 
pouvaient toucher aux deniers 
du domaine , leur autorité étant 
bornée au fait des armes. Ib 
pouvaient , à la vérité , ordon- 
ner département et distribution 
des denier;^ pour les réparations 
et fortifications des places du 
gouvernement et des logis, vi- 
vres et étapes pour le passage des 
gens de guerre : ils pouvaient 
aussi donner passeport pour les 
personnes seulement , mais non 
pas pour les marchandises et 
denrées; et ils ne devaient, sans 
ordonnance du roi , faire levée 
des charrois, pionniers, deniers 
ou autres choses. 11 était enjoint 
aux gouverneurs des provinces, 
leurs lieutenans, leurs bailUfs , 
de résider sur leslieux, et d'exer- 
cer leurs offices en personne ; ils 
avaient la préséance après les 
évêques sur toutes sortes de per^ 
sonnes. De Perrière, Dictionn. 
de droit et de pratique , au mot 
Gouverneurs. 

I^s gouverneurs des provin- 
ces prêtaient serment entre \es 
mains du roi , et les gouverneurs 
des places entre les mains de 
M. le Ciiancelier : leurs com- 
missions se vérifiaient au parle- 
ment , dans le ressort duquel le 
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gouvernement était situe. Les 
gouverneurs des provinces a- 
vaient séance au parlement dont 
la province ressortissait. Il y 
avait même quelques parlemens 
où ils précédaient le premier- 
président, comme à Grenoble 
et à Besançon ; mais pour l'or- 
dinaire ils siégeaient après le 
premiepprésident. (M. Denisart, 
Collect. de jurisprud. t. i , au 
mot Gouverneurs.) Touchant les 
gouverneurs de province , 7foj'ez 
EoNiFACE , t. 3 , liv. I , tit. 5 , 
ch. I. Chorier, jurisprudence 
de Guy-Pape > pag. 70. Voyez 
aussi dans M. Bâillon plusieurs 
édits et arrêts du conseil d'état 
concernant les droits et préséan- 
ces des gouverneurs de province. 
GOZAN , héb. toison ou. pas^ 
sage, fleuve dont il est parlé 
dans le quatrième livre des Rois, 
cb. 1 7, vers. 6, et en d'autres en^ 
droits. Gozan marque aussi une 
province ou une nation, appa^ 
remment la même où coulait le 
fleuve Gozan. Ptoléniée place la 
Gauzanite dans la Mésopotamie, 
et Benjamin du Tudèle, dans 
la Médie. Salmanasar transporta 
au-delà de TEupbrate, sur le 
fleuve Gozan, les Israélites des 
dix tribus. 1. Par, 5, 26. 

GOZARTE, ile dans laquelle 
est un siège épiscopal jacobite 
de la dé|)endanee du Ma ph rien , 
sur le Tigre , à douze milles au* 
dessus de Mosul. Elle peut avoir 
dix mdles dans son contour. Elle 
est entourée de murailles) et n'a 
guère que les chrétiens pour ha- 
bitans. Tom. 2,Bibl. or. p. 419. 
Voici plusieurs de ses évêques : 
12. 
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1 . Basile Marcien , en 1 172. 

2. Denis , en 1 222 , fait ensuite 
Maphrien , mourut en i23i . 

3. Grégoire-Joseph , en 1243. 

4. Jran , en 1266. 

5. Dioscore , en 1 285. M. Re- 
naudot croit qu'il est auteur 
d'une liturgie syriaque. 

6 N... vers l'an i345. 

7. Chaleph, fut fait patriar-^ 
che en 1 455, et nommé Ignace x. 
Bid. orient. 

GRABATAIRE , Graba tarins. 
On appelait Grabataires ceux 
qui différaient à recevoir le bap- 
tême au lit de la mort. On les 
appelait aussi Cliniques et Lec^ 
ticaires. Le nom de grabataire 
vient de grabatariiis , formé de 
grabatum, qui veut dire lit. 

GRABE (Jean-Ernest), né à 
Kœnisberg en Prusse le 10 juillet 
1666, dans la religion luthé- 
rienne , alla en Angleterre , où 
il reçut Tordre de prêtrise selon 
le rit angliciui , et mourut à 
Londres le i3 novembre 1711* 
Il a publié un spicilége des écrits 
des pères de VRglise et des héré- 
tiques des trois premiers siècles , 
volume in-8*» en latin , en deux 
parties, 1698, 1699. Ilenaparu 
une nouvelle édition à Oxford 
en 1714? après la mort de l'au- 
teur. Il avait projeté une édi- 
tion de la version grecque de 
rircriture par les Septante, sur 
le manuscrit alexandrin. Elle 
devait être en 4 vol. in-folio, 
dont trois ont paru à Oxford ; le 
premier en 1707 , le dernier en 
1709 , et le second en 1719. On 
peut voir les raisons de ce chan- 
gement d'ordre, et ce qui re- 
i3 
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garde cette édition, dans la Bi- 
bliothèque anglaise , totn. 6 , 
part. 2 , art. 9 , et dans la Biblio* 
thèqae sacrée du père le Long , 
édition in-folio, p. 195. 

M. Grabè a fait imprimer la 
grande apologie de saint Justin, 
martyr, en grec et en latin, de 
la version de Langus , avec des 
notes, en 1700. En 1702 parut 
son édition in-folio des œuvres 
lie saint Irenée, qui fut impri- 
mée à Oxford i et dom Massuet, 
bénédictin de la congrégation 
de Saint -Maur, en ayant donné 
une autre en 17 10, M. Grabe 
l'attaqua par un écrit que la 
mort 1 empêcha de publier : il a 
pour titre : Irenœus ad not^am 
editionem et ad defensionem 
contra Massuetam instructus. 
On doit encore à M. Grabe les 
eeavres de Bull us avec des notes. 
CaroUDaubuz defensio testimo^ 
nii Joseph de Chris to Jesu^ cum 
prOfatione, Epistola ad Joan^- 
nem Millium de codice Alexan* 
drino septuaginta i'ntcrj?retum» 
Dissertatro de variïs vitiis sep^ 
ttiaginta interpretumy versioni 
ante Origenis cevum illatisy etc. 
Lhhurgia grœca Jo, E, Grabn: 
elle se trouve dans un recueil de 
fragmens de saint Irenée , par 
M. Pfaffius : elle est en grec et 
en latin , avec des notes de 
M. Pfaffius , qui avertit dans 
une courte préface que M. Grabe 
est mort dans la communion de 
lT.gltse anglicane , quoiqu'on, 
lui ait administré l'Eucharistie 
d'une manière particulière dans 
sa maison •: -cette manière était 
conforme à l'idée qu'il, s'était 
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faite de la doctrine de l'antiesne 
Eglise touchant l'oblation , la 
consécration et le ministre de 
l'Eucharistie. Le père le Long , 
Biblioth. sacrée, p. 7.^9. Lam- 
bert Bos , dans ses Prolégomb- 
nés, au commencement de » 
belle édition de la Bible des 
Septante, in-4*, '709- Le père 
Niceron, au tome 35 de ses Mé- 
moires. Journal des Sa vans, 
170g; Supplément, 1714, i7>5, 
i7i7eti738. 

GRACE. 

SOMMAIRE. 

§ I. Du nom, de la d^Jîniiion et 

de la division de la grâce. 
S n. Des différens états de la 

nature humaine par rapport à 

la grâce, 
§ ITÏ. Des différentes erreurs 

touchant la grâce. 
§ lY. De la nécessité de la 

grâce, 
§ V. De la grâce habituelle. 
§ VL De la grâce suffisante, 
5 VIL De la grâce efficace. 

SI-. 

Du nom , de la définition et de 
la division de la grâce. 

NOMS DE lA GRACE. 

Le nom de grâce se prend en 
plusieurs sens, i"". pour la beauté, 
la bonne grâce , les agrémens da 
eor})$ ou de langage. La gréce 
est répandue sur vos lèvres / ( ps. 
44- )2'*' po»'' ^31 faveur, raiviiiîé, 
la bienveillance. Noé trota^a ^rd- 
ce aux yeux du Seigneur ( Oe— 
nés. 6, 8); 3^ pûur le |N»rdon 
0t h miséricorde ; 4**. pour la re- 
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connaissance; S"*, pour tout don 
ou bienfait gratuit , c'est-à-dire, 
fondé sur la pure libéralité de 
Dieu , sans mérite de notre part, 
soit que ces dons regardent Tor- 
dre surnaturel, comme la ré- 
demption , soit qu'ils regardent 
l'ordre de la nature, comme la 
création et la conservation ; 6<*. 
pour les seuls dons ou bienfaits 
surnaturels qui ont rapport au 
salut et à la justification. C'est 
en ce sens stricte que nous la 
prenons ici. 

Définition de la grâce. 

Ia grâce est un don gratuit et 
surnaturel de Dieu, accordé à 
la créature raisonnable par rap- 
port à la vie éternelle. 

i^, La grâce est un don gra- 
tuit , parce que Dieu ne la doit 
pas , et que l'homme ne la mé- 
rite point. 

2**. C'est un don surnaturel 
quant à ia subslawce et à la ma- 
nière, c'est à-diffe, un don qui 
«surpasse l'ordrcyrexigenceetles 
forces de la nature. 
• 3*. C'est un don de Diew , par- 
ce que Dieu on est l'auteur et la 
cause efficiente. Quant à la cause 
méritoire, c'est Jésus -Christ, 
s'il s'agit de l'hcnnine tonibé. 
^ais s'il est question de l'ange 
et de rhomnoe innocent, la grâ- 
4» qui leur a été accordée était 
Hidépendante des mérites de Jé- 
sus-Christ, selon l'opinion com- 
mune. 

4<>. €'e»t un don accordé par 
rapport à la vie éternelle^, par- 
ce que la grâce a la vie éternelle 
pour fin prochaine. Sa fin der- 
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nicre et éloignée, c'est la gloire 
de Dieu. 

Dii^ision de ia grâce. 

La grâce se divise, lo. en grâce 
de Dieu , qui fut donnée à l'ange 
et à l'homme innocent, indé- 
pendamment des mérites de Jé- 
sus-Christ, selon le sentiment 
commun des théologiens ; et en 
grâce de Jésus-Christ ^ qui est la 
grâce médicinale accordée à 
l'homme coupable, en vue des 
mérites de. Jésus-Christ. 

2°. En grâce extérieure ^ qui 
est hors de Thomme qu'elle ex- 
cite extérieurement , comme la 
loi, les miracles, les exemples 
de Jésus -Christ, etc., et en 
grâce intérieure qui est reçue 
dans l'homme, et qui l'afiecte 
intérieurement , soit d'une fa- 
çon permanente, comme la grâce 
habituelle, soit d'une façon pas- 
sagère , comme la grâce actuelle. 

3". En grâce donnée gratuit 
tentent , gratia gratis data , et 
grâce qui rend agréable à Dieu 
le sujet qui la possède , gratia 
gratum facicns, La grâce don- 
née gratuitement est celle que 
Dieu accorde à quelqu'un pre- 
mièrement et principalement 
pour l'utilité des autres. Saint 
Paul compte neuf de ces sortes 
de grâces dans le douzième cha 
pitre de la première épitre aux 
Corinthiens , savoir : le don de 
parler a\-cç sagesse , le don de 
parler avec science , la foi , la 
grâce de guérir les maladies , 
celle de faire des miracles, le 
don de prophétie , le discerne- 
ment des esprits, le don de par- 
i3. 
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1er diverses langues , Vinterprë- 
tation des langues. Cet le sorte 
de grâce est appelée grâce don- 
née gratuitement , parce qu'elle 
est moins noble, que b grâce qui 
rend agréable à Dieu , et qu'on 
a coutume de donner le nom du 
genre à l'espèce moins noble , 
comme le nom d'animal à la béte. 
La grâce qui rend agréable à 
Dieu , gratumfaciens , est celle 
qui est donnée à Fliomme prin- 
cipalement et en premier lieu 
pour son propre salut, en le ren- 
dant agréable à Dieu , ou for- 
mellement et d'une manière 
permanente, comme la grâce 
habituelle, ou passagèrement, 
comme la grâce actuelle qui le 
dispose à recevoir la grâce habi- 
tuelle ou â son augmentation. 
La grâce qui rend agréable à 
Dieu est plus excellente que la 
grâce donnée gratuitement, par- 
ce qu'elle est incompatible avec 
le pécbé mortel, et qu'elle a un 
rSipport immédiat à Dieu. 

4*. La grâce se divise en ha- 
bituelle et actuelle. 

La grâce habituelle est une 
qualité permanente qui est re- 
çue dans l'âme, et qui rend 
l'homme juste, saint , agréable 
à Dieu, héritier du ciel, et ca- 
pable de faire des actions méri- 
toires de la vie éternelle. 

La grâce actucllb est un acte 
passager, ou une motion qui 
porte au bien en éclairant l'es- 
prit, et en échauffant la volonté. 
5^. La grâce actuelle se di- 
vise en opérante et coopérante. 
La grâce opérante est celle 
que Dieu opère en nous sans 
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nous, c'est-à-dire, sans action 
libre de notre part. CVst un 
mouvement subit et indélibéré 
qui ne dépend point de notre li- 
berté, et qui consiste dans l'il- 
lustration de l'esprit et la mo- 
tion de la volonté vers le bieir. 
La grâce coopérante est celle 
par laquelle Dieu coopère avec 
nous, en nous faisant faire le 
bien qu'il nous inspire. 

La grâce opérante s'appelle 
aussi antécédente , préi'cnante , 
excitante; et la grâce coopé- 
rante s'appelle concomitante et 
aidante. 

ô*». La grâce actuelle se divise 
en suffisante et en efficace^ dont 
nous parlerons en particulier. 

S"- 

Des dijférens états de la naiure 
humaine par rapport à la 
grâce. 

Nous prenons ici le nom d'é- 
tat pour la condition ou la ma- 
nière d'être de la natuie hsoe^ 
maine, par rapport à sa der- 
nière fin ; et l'on en distingue 
deux en général, celai du terme 
aux bienheureux qui jouissent 
de Dieu dans le ciel ; et celai de 
la voie qui conduit â ce terme. 
L'état de la voie se divise en ce- 
lui qui a été et qui subsiste en- 
core en partie, et en celui qvi 
n'a jamais été , et de la possi- 
bilité duquel on dispute. 

U y a trois états de nature 
qui ont subsisté ou qui subsis- 
tent encoi-c. L'étot de la nature 
innocente, c'est celui d'A^daivà 
avant son péché. L'étnt <ie Ia 
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iiatui*e tombée, c'est celui de 
tous les hommes avant le bap- 
tême. L'état de la nature répa- 
rée par Jésus-Christ , c'est celui 
qui subsiste depuis la rédemp- 
tion du genre humain^ 

Il y a aussi trois états qui ne 
furent jamais , et dont la possi- 
bilité est disputée. Le premier 
est celui de la nature pure, dans 
lequel l'homme aurait été sans 
péché, sans grâce , et cependant 
sujet aux mêmes infirmités qu'il 
est aujourd'hui. Le sec<^nd est 
de la nature saine , dans lequel 
l'homme serait sans péché et 
sans grâce, au moins habituelle, 
mais non sans un secours natu- 
rel ou surnaturel , qui l'exemp- 
terait des infirmités de l'état 
présent. Le troisième est de la 
nature tombée et non réparée ; 
telle qu'elle serait si Dieu ne 
nous eût pas envoyé un libéra- 
teur après le péché. 

État de la nature innocente^ 

I. L'homme innocent reçut 
de Dieu la justice originelle, la 
sainteté et l'immortalité, parce 
qu'il fut créé dans un état par- 
fait quant à l'âme et quant au 
corps. Il avait l'esprit orné de la 
connaissance des choses natu- 
relles et même des surnaturelles , 
qui convenait à son état. Il 
possédait la grâce habituelle qui 
le rendait saint; et l'actuelle 
pour faire des actions saintes. 
L'appétit inférieur était parfai- 
tement soumis à la raison , sans 
aucune pente vers le mal, et son 
corps n'était sujet ni aux infir- 
mités, ni à la mort. C'est la doc* 
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trine constante des saints pères ^ 
et en particulier de saint Au-^ 
gustin qui décrit excellemment 
cet heureux état, au ch. 26 du 
quatorzième livre de la cité de 
Dieu. L'homme innocent pou- 
vait cependant pécher, parce 
qu'il était libre, et que la jus- 
tice originelle ne lui ôtait pas le 
pouvoir de pécher. Pour ce qui 
est du moment précis qu'il U 
reçut de Dieu cette justice , l'E- 
glise n'a point défini si ce fut à 
l'instant même de sa création ou 
un peu après. Il est seulement 
de foi qu'il l'a reçue avant son 
péché. 

2. La justice originelle d^ l'é- 
tat d'innocence, avec ses avan- 
tages, était surnaturelle et non 
pas naturelle, c'est-à-dire, qu'elle 
n'était point due à la nature, et 
que la nature ne l'exigeait point, 
puisqu'elle renfermait la grâce 
sanctifiante, qui, par la raison, 
même qu'elle est grâce, n'est, 
point due à la nature; autre- 
ment elle ne serait plus grâce. 
L'immortalité de l'homme in- 
nocent était surnaturelle aussi , 
c'est-à-dire , qu'elle était supé-. 
rieure aux principes internes de 
son corps, qui se serait coiTdm-, 
pu par sa constitution naturelle 
sans un don surajouté qui con- 
sistait dans l'excellente disposi- 
tion de ses li'umcurs, dans le 
fruit de l'arbre de vie, et dans 
la providence de Dieu qui écar- 
tait tout ce qui aurait pu tuer 
L'homme au-dehors. C'est le sen- 
timent de saint Augustin , /. 6, 
degen, adlitter, c. 25. D'ailleurs 
si la justice originelle et l'im-* 
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mortalité étaient dues à rhommé 
avant son péché, Dieu n'aurait 
pu le créer dans l'état de nature 
pure ; ce qui est faux , comme 
nous verrons bientôt. 

3. Il y a deux sentimens prin* 
cipaux sur la nature de la grâce 
actuelle nécessaire à Thomme 
innocent, pour faire le bien et 
pour y persévérer. Le premier 
est celui des thomistes, qui pré- 
tendent qu'Adam innocent avait 
besoin , pour agir et pour persé- 
vérer dans le bien, delà grâce effi- 
cace par elle-même, que saint Au- 
gustin appelle adjutorium quo^ 
parce qu'avec ce secours on agit 
sans y manquer, puisqu'il fait 
agir lui-même infailliblement. 

Le second sentiment est celui 
des autres théologiens qui sou- 
tiennent qu'Adam innocent n'a- 
vait besoin, pour faire le bien 
et pour y persévérer , que de la 
grâce suffisante et versatile , que 
saint Augustin appelle adjuto^ 
rium sine quo, parce que sans 
lui on ne peut agir, et auxiliwn 
possibilitatis , parce qu'il donne 
le pouvoir d'agir. Les jansénistes 
et les molinistes conviennent en- 
semble dans ce sentiment , par 
rapport à Adam innocent et aux 
anges. 

Sentimens des thomistes sur la 
nécessité de la grâce efficace 
dans Vétat ^innocence. 

Les thomistes fondent la né- 
cessité de la grâce efficace par 
elle-même dans Téut d'inno- 
cence, 1°. Sur ce que les créa- 
tures étant indifférentes de leur 
nature pour agir, ou ne point 



agir, et essentiellenieat dépes- 
dantesdela premièie cause pour 
l'action, elles ont besoin pour 
agir du secours efficace Aecrtte 
première cause dans tovs ks 
états , puisque dans tous les 
états elles sont égalemeal '\^- 
terminées et indifféieates d'^ 
les-mêmes à l'action, égdWnwt 
subordonnéesâb prenaèrecaosc 
et dépendantes de son secoiR 
pour l'action. 

2«. Ils allèguent plasienispas- 
sages de saint Augustia, ^ 
lesquels il dit que les boas an- 
ges dont il faut porter le roc«« 
jugement que du premier hoa- 
me dans Tétit d'innocence, ont 
eu besoin de la grâce efficace ptf 
elle-même pourperséïérer ^«* 
en rapporterons deui. l^ P 
mier est conçu en ces lemft' 
au chapitre 9 du lirre u <*f " 
Cité de Dieu : Ant minorea^ 
ceperunt amoris di\fini ^^ 
(mali angeli) quàm illif^ 
eddem perstiterunt : aut f ^^^^ 
que dont œqualiter creansuni^ 
istis mald vohmtate cadeél^^ 
illi amplius adjati ad tm ^«^ 
titudinis pleniiudinem, «a^^ 
nun quant casuros certissimf^^ 
rent per\^enerunt. Le second p 
sage est tire du ch. 9 dn Iit- / ' 
de la même Cité deDien, on» 
saint docteur dit fonneikin** 
que Dieu ^eul a pu faire le dis- 
cernement entre les anfi**^,^ 
et méchans : solus quipf^ '* 
(Deus) ista {angelos saoclos f» 
immundos) discernen ;^'*"' 
D'où les thomistes raisonn»^ 
ainsi : « Selon saint Augu^l'»^ 
» les bons anges ont reçu an 
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» plus grand secours , une grâce 
» plus forte et plus puissante 
» que les mauvais. » Or ce plus 
grand secours, cette grâce plus 
forte et plus puissante ne pe}it 
être que la grâce efficace par elle- 
-même, et non pas la grâce ver- 
satile qui est égale dans les 
bons et les mauvais anges; les 
bons anges ont donc eu besoin 
pour persévérer , de la grâce ef- 
ficace par elle-mêo^e^ Ce n*est 
que par la même grâce efficace, 
que Dieu a pu les discerner des 
autres, puisque s'ils n'avaient 
eu comme eux que la grâce ver- 
satile , ils S6 seraient discernés 
eux-mêmes par le bon usage 
qu'ils en auraient fait ; usage qui 
leur eût été propre et dont ils 
auraient pu se glorifier, ce qui 
est absolument contraire à la 
pensée et au langage de saint 
Augustin , qui répète en cent en- 
droits cet oracle de saint Paul : 
Qui glariaiury in Domino g lo;-' 
rietur : guis est , qui te discer^ 
nit ? Quid habes^ quod non ac- 
cepisti ? Si aulem accepisti\ quid 
gloriaris, quasi non acceperis? 
La grâce efficace par elle-même 
' a donc été nécessaire aux bons 
anges pour persévérer dans le 
bien, selon saint Augustin, et 
par conséquent elle était néces- 
saire aussi au premier homme 
dans rétat d'innocence. 

Sentimens des théologiens qui 
soutiennent la suffisance de la 
grâce versatile dans l'état 
d'innocence. 

1 . Si la grâce efficace par elle- 
même était nécessaire à Adam 
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pour persévérer dans la justice ^ 
disent ces théologiens, il sera 
excusable de n'avoir point per^ 
sévéré, parce qu'il a manqué , 
sans sa faute , d'un secours né- 
cessaire pour persévérer, savoir 
de la grâce efficace par elle- 
même. 

2"*. Ils s'appuient sur plusieurs 
passages de saint Augustin. Le 
premier est tiré du chapitre 1 3 
dulivre Des corrept. etgrat. QÙil 
distingue deux sortes de secours^ 
l'efficace ou adjutorium quo , et 
le suffisant , ou V adjutorium sine 
quo , et dit que ce dernier se- 
cours fut donné à Adam inno- 
cent : taie quippè erat adjuto^ 
rium (Adami) quod desereret^ 
cum vellet , et in quo permane^ 
ret, si vellet ; non quo fieret , 
ut vellet. Le second passage est 
tiré du chapitre 1 1 du même 
livre, où saint Augustin dit 
qu'Adam innocent a eu une 
grâce différente de celle qui est 
donnée aux saints de l'état pré- 
sent après le péché 2 Quid ergo ? 
Adam non habuit Dei gratiam ? 
inuno vero habuit magnam sed 
disparem,.,. istam gratiam non 
habuit.,.. quâ nunquam vellet 
esse malus, sed sanh habuit, 
in quâ si parmanere vellet 
nunquam malus esset , et sine 
quâ etiam cum libero arbitrio 
bonus esse non posset ; .%ed eam 
tamen per liberum arbitrium 
deserere posset. Le troisième 
passage est au chapitre 17, ^e 
don. persev* où il dit en par- 
lant de la grâce de la persévé- 
rance : Non est hoc omnino in 
viribus liberi arbitrii ^ quales 
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nunc sunt : /itérât in homine tile, ils n'ont pas lieu de se gb- 

anteffuam caderet. Ces théolo- rifier de ce discerncraent 

giens concluent de ces passag<*s Les Thomistes Tepondest à b 

et de plusieurs autres, que saint première raisoD , qa'Adaibne^ 

Augustin ne reconnaît point point excusable de n'avoir point 

d'autre différence entre l'état persévéré, quoiqu'iUiliBaDqK 

d'innocence et celui de la na- de la grâce efficace par ëf 

ture tombée, sinon que la grâce même qui lui était nécesÙR 

suffisante ou versatile adjuto^ pour la persévérance, parce (pK 

rium sine quo , suffisait à Thom- c'est de sa faute s*il ne l'a point 

me innocent (tour faire le bien reçue, y ayant mis un empêche- 

et pour y persévérer, à cause des ment volontaire de sa parl,^!!* 

forces du libre arbitre, qui n'é- qu'il avait le pouvoir d'agir «t 

taieut ni diminuées, ui affai- de persévérer aveclasedegiàa 

blies par le péché dans cet heu- suffisante. 

reux état; au lieu que ce libre Ils répondent aux passages 

arbitre ayant été affaibli et blessé dans lesquels saint AagustiB dit 

par le péché dans l'état de la que l'homme innocent u'aviit 

nature tombée, il a fallu la ]^as besoin pour agir de M»- 

grâce efficace ou VauxiUum qvo toriwn quo , ou de la giâ«el- 

pour faire le bien dans cet état cace par elle-même, que W»i«t 

à cause de la faiblesse de l'homme docteur veut seulement qw* 

tombé, de sa corruption , de sa premier homme n'avait pas «" 

pente au mal, et de sa repu- soin de la grâce efficace eob»* 

gnance pour le bien. que médicinale et pottr|«^ 

3*. Ik disent que le secours sa liberté qui n'était poirt*" 

plus abondant que saint Augus- core blessée . Mais il en anittW' 

tin dit avoir été accordé aux jours besoin par d'autre tAt«' 

anges qui ont persévéré , ne doit savoir , à cause de son indife- 

pas s'entendre d'une grâce qu'ils rence pour agir , de sa dcpce- 

reçurent pour parvenir à la béa- dance essentielle de la premiae 

titude , mais de la béatitude cause dans son action, et û* 

même dont ils furent récom- souverain domaine de Die» ^ 

pensés dans le ciel , ou de la lui. 

connaissance qu'ils eurent de Ils répliquent quele»*»'"* 
leur persévérance dans le bien, plus abondant que saintAugos* 
Ils ajoutent pour réponse au tin dit avoir été accorda >«« 
second passage de saint Augus- anges qni ont persévéré, ne pe» 
tin allégué en faveurdu premier s'entendre delà béatitude ni«n|, 
sentiment, que Dieu a fait le puisque le saint docteur ne p* 
discernement des bons anges point du terme, ni delà recoB^ 
par sa prescience, ou que ne pense que l'on y reçoit, w^*^ 
s'étant discernés eux-mêmes que la voie et des moyens nécessaitt* 
par le moyen de la grâce versa* par la mériter, cette récomp^"*» 
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et pour y parvenir ud jour. Ils 
ajoutent que Dieu n'a pu dis* 
cerner les ix)ns anges des mau- 
vais par sa prescience , qu'il ne 
les ait discernés aussi par la 
grâce efficace , puisque sa pres- 
cience est cause efficiente du 
bien, selon la doctrine même 
de saint Augustin répétée en un 
grand nombre de ses ouvrages, 

î et entre autres au chapitre i3 
du quinzième livre de la Trinité, 
où il dit : vniuer^as creaturas 
suas , spirituales , aut corpora^ 
les , non quia sunt y ideo novit 

^ Deus , sed ideà sunt , quia novit. 

^ Pour ce qui est du discernement 
des anges , les bons ont droit de 
s'en glorifier, s'ils n'ont reçu 
que la seule grâce versatile , 
puisque cette grâce leur étant 
commune avec les mauvais an- 
ges , parfaitement égale en tous , 
le discernement des bons anges 
ne peut venir que de l'usage 
qu'ils en ont fait par le choix de 

•^ leur volonté propre, et par les 

^ forces de leur libre arbitre. 

, Etat de la nature tombée par le 
I péché du premier homme, et 

I réparée par la grâce de Jésus- 

Christ. 

' L'état de la nature tombée est 

celui de tous les hommes depuis 

* le péché d'Adam , le triste état 

( où nous naissons tous enfans de 

colère , ennemis de Dieu , sujets 

f au péché, à la mort , et à toutes 

^ les autres misères qui nous dé- 

^ vorent à chaque instant. 

^ L'état de la nature réparée est 

celui dans lequel nous sommes 

( délivrés du péché originel et des 
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péchés actuels par les mérites 
de Jésus^Christ , qui nous ren- 
dent les droits que nous avions 
perdus sur la vie éternelle. Nous 
ne disons rien davantage ici de 
ces deux états, parce qu'il en 
est question dans tout ce traité. 

État de la Nature pure. 

L'état de la nature pure est 
celui dans lequel l'homme naî- 
trait sans grâce , sans péché , 
sans secours naturel surajouté à 
sa nature , et néanmoins avec 
toutes les perfections et les im- 
perfections attachées à la nature , 
comme l'entendement , la vo-* 
lonté, l'appétit sensitif, la ré- 
volte de la chair, la faim, la 
soif, la maladie, la mort, etc. 
Un tel état est-il possible? oui. 
ïo. Parce qu'il ne répugne, ni du 
côté de Dieu , ni du côté de 
l'homme. Il ne répugne point 
du côté de Dieu , parce que 
Dieu peut, sans préjudice de sa 
bonté , de sa justice , ou de sa 
bienfaisante providence , refu- 
ser une grâce purement gratuite, 
et qu'il ne doit à personne, telle 
que la justice originelle. Il ne 
répugne point du côté de l'hom- 
me, parce que l'homme dans 
cet état ne manquerait de rien 
de ce qui doit naturellement 
lui appartenir , et que les choses 
dont il manquerait ne lui se- 
raient point dues. 11 aurait l'sime 
et le corps avec leurs facultés noa 
viciées par le péché. La^ justice 
originelle dont il manquerait ne 
lui est point due , puisqu'elle 
est d'un ordre supérieur à la 
nature^ non plus que l'exemp- 
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tton de 1» mort et des autres 
mtsères de la vie , puisque U 
nature est foncière ineiil cajiable 
de douleur et de tri^^tesse, eouuBC 
de joie et de plaisir. 

2*. Les papes Pie v, GnJ- 
goire xiii et Urbain ymi , ont 
condamué plusieurs proposi- 
tions de Baïus, entre lesquelles 
celle-ci ëtait la vingt-sixième: 
Integritas prirme creationis non 
fuit indebita humanœ. naturct 
exaitath , sed naturalis ejus 
conditio, 78**. fmmorlaliteis pri" 
mi hominis^ non erat gratiœ be- 
neficivm , sed naturalis conditio. 
79'*. Falsa est Doctorum senten- 
tia , primum hominem potuisse 
à Deo creari et institui sinejus" 
titid originali, 

OBJECTiaWS. 

1*. L'homme ne peut point 
acquérir sa fin dernière qui est 
Dieu , sans la grâce ; et par con- 
séquent il n'a point pu être créé 
dans un état où il n'eût pas cette 
grâce nécessaire. 

2<>. L'ignorance étant la peine 
du péché, il ne peut y avoir 
d'état où elle subsiste sans le 
péché. 

30 . Dieu ne peut créer l'homme 
arec la concupiscence, comme 
cela arriverait dans l'état de la 
nature pure. 

4^. Dieu ne serait, ni bon , ni 
juste, s'il créait l'homme sujet 
aux misères de la vie présente , 
sans aucun péché. 

RÉPONSES. 

10. L'homme peut sans la 
grâce acquérir sa dernière fin 
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naturelle , qui est Dieu connu 
alistmctivemettt cowiine auteur 
de la nature, et il pourrait n'ê- 
tre point destiné à une fin suf«- 
naturelle. La vision intuitive de 
Dieu est bien propre à l'état 
présent comme sa fin dernière, 
niais elk n'est point esseutieUe 
à tous les états. 

2^. L'ignorance est la peine 
du péché dans letat présent; 
mais il pourrait y avoir des éUU 
où elle se trouverait, iudépea- 
damment du péché, comuic une 
imperfection de la nature. 

30. Dieu ne peut créer l'honirae 
avec la concupiscence de 1 eLit 
présent qui vieht du pécbé,et 
qui porte au péché |>ar elle* 
même ; mais il pourrait k errer 
avec la concupiscence , telle 
qu'on la suppose dans l'état de 
nature pure , c'est-À-dire , coniiae 
un simple mouvement natord 
vers le bien sensible , et aa<ié- 
£aut de nature seuablahle aux 
maladies du corps , qui ne por* 
terait au mal que par accident. 
Ainsi lorsque saint Augustin a»* 
sure en diffère ns endroits , que 
la concupiscence ne peut avoir 
Dieu pour auteur, comme le sou- 
tenait Julien-le-Pélagien, il ne 
parle que de la concupiscence de 
rétat présent , et non de celle de 
l'état de la nature pure , puis- 
qu'il est certain quelesaiat doc- 
teur dans toutes ses disputes suc 
ce sujet avec les pélagieus , parW 
toujours, et uniquement dans 
l'hypothèse de l'état prient , où 
la concupiscence ne peut être 
benne , ni avoir Dieu pour au* 
teor^ comme le prétendaient les 
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Pélagiens, puisqu'elle vient du 
monde et du péché , dont elle 
est la suite et la peine ; qu'elle 
porte au péclié ; qu'elle combat 
conlreresprity et devient la suite 
faueste de beaucoup d'autres 
désordres. 

4<*. L'homme, quoiqu'inno- 
cent , peut être sujet aux misères 
de la vie, sans préjudice de la 
puissance, de la justice ou de la 
bonté de Dieu, parce que ces 
misères ont leur racine dans 
TesWnce même de la nature 
humaine, qui par son propre 
fonds est suceptible de douleur 
et de plaisir, comme celle des 
animaux qui souffrent Sans Ta- 
voir mérité. Ainsi quand saint 
Auf;ustin prouve le péché ori-^ 
ginel contre les pélagiens par 
les misères de cette vie , et qu'il 
étiblit pour principe que sous 
un Dieu juste, personne ne peut 
être misérable sans qu'il le mé- 
rite, sub Ddo jus ta miser ésse 
qiiàquam , nisi mereaiur^ po^ 
test ; ce saint docteur ne parle 
point absolument , et comme si 
la chose était impossible en elle- 
même , il parle dans la seule 
hypothèse de l'état présent , et 
en supposant que l'iiômme a 
été créé dans la justice origi- 
nelle. Dans cette supposition 
qu'il avait prouvée plusieurs 
fois aux pélagiens, il conclut 
trè«i-bieu contre eux la vérité du 
péché originel par les misères 
de cette vie , puisqu'il est im- 
possible que l'homme y soit su« 
jet , après avoir été créé dans un 
état saint et heureux , à moins 
qu'il ne soit tombé par ta faute 
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de cet état de bonheur et de 
sainteté. 

État de la nature saine^ 

Cet état est celui bu l'homme 
serait sans grâce au moins ha- 
bituelle et sanctifiante , mais 
non sans un secours naturel ou 
surnaturel , qui l'exempterait 
des infirmités de la vie présente. 
Cet état est très-possible , parce 
qu'il ne répugne en aucune sorte, 
comme il est clair. On doit dire 
la même chose par la même rai- 
son de la nature tombée et non 
réparée. Dieu pouvait ne point 
racheter l'homme pécheur. 

$ in. 

Des différentes erreurs touchant 
la Grâce. 

Les principales erreurs tou- 
chant la grâce , sont celles des 
stoïciens , qui prétendaient que 
rhomme se donnait la vertu à 
lui-même; celles des Juifs nou- 
vellement convertis, qui vou- 
laient que la grâce de Jésus- 
Christ fût due à l'observation 
de la loi mosaïque, et insuffi- 
sante pour le salut sans cette 
observation ; celles d'Origène , 
de Théodore de Mopsueste , de 
Rufin, d'Évagre de Pont, des 
pélagiens, des sémi*pélagiens , 
des prédestinatiens , des luthé- 
riens , des calvinistes , de Baïus , 
de Jansénius. Voyez t^ diffé- 
rens oàots. 

S IV. 

De la nécessité de la Grâce. 

On forme ici plusieurs ques- 
tions sur la néceâûté de la grâce 
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actuelle, pour connaître le vrai 
et pour pratiquer le bien naturel 
ou surnaturel. Nous allons les 
traiter selon l'ordre qui suit. 

I. L'Iiouiine peut connaître , 
sans la grâce , toutes les vérités 
naturelles unies ou séparées, 
spéculatives ou pratiques , parce 
que la connaissance de ces véri- 
tés n'excède point la capacité de 
son esprit. Pour les vérités sur- 
naturelles , il ne peut ni les con- 
naître sans la révélation, parce 
quVlles ne tombent point sous 
les sens et qu'elles n'ont pas de 
connexion avec la nature, ni les 
croire sans la grâce , parce que 
la foi étant surnaturelle, elle 
surpasse les forces de Tentende- 
ment iiuinatn. 

II. L'homme, sans la grâce, 
ne peut avoir, ni la foi, comme 
le croyaient les pélagiens , ni 
même le commencement ou le 
désir de la foi , le pieux mouve- 
ment qui porte à croire , ainsi 
que le voulaient les demi-péla- 
giens. La raison est que la foi et 
le commencement de la foi sont 
d'un ordre surnaturel, et par 
conséquent supérieur aux forces 
de lentendement et de la vo- 
lonté de l'homme , qui ne pas- 
sent point les bornes de la na- 
ture. C'est par la même raison 
que l'homme ne' peut faire non 
plus le bien surnaturel , comme 
il a été défini contre les pélagiens 
pai les conciles de Diospolis , du 
troisième de Cartbage, du se- 
concl d'Orange, et de .celui de 
Trente , sess, 6, can. 3. 

m. On peut faire sans la grâce 
quelques actions moralement 
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bonnes, d'où vient que toutes 
les œuvres des infidèles ne sont 
pas des péchés. Car, i«. l'Écri- 
ture -Sainte loue en beaucoup 
d'endroits des actions faîtes par 
les païens, telles que celle des 
sages -femmes d'Egypte , qui ne 
firent point mourir les enfani 
mâles des Hébreux , comme 
Pharaon l'avait ordonné; celle 
du roi Nabuchodonosor , a qai 
Dieu douna la terre .d'Egypte, 
pour avoir fait la guerre aux 
Tyriens, comme il le lui avait 
commandé (Ezech, 29, i Set 19 ; 
celle du tribun Lysias , qui tira 
saint Paul d'entre les mains dtis 
Juifs qui voulaient le tuer ; ceik 
de Jules le centurion , qui traiU 
le même apôtre , prisonnier, avec 
bonté, etc. 5»». T^ seul bon sens 
suffit pour montrer que le pé- 
cheur et l'infidèle peuvent faire 
quelques bonnes actions dm»" 
l'ordre naturel sans le secoars 
de la grâce , comme de readrc 
un dépôt , parce que ceVa esl 
juste; d'obéir à son père ou à 
son roi , parce que la loi natu- 
relle l'ordonne ; de donner Vau- 
mône par un motif d'hunaanité 
et de comjwssion , etc. Qui ne 
voit qu'il reste dans l'Iiomme , 
après le péché d'A.dam , une rai- 
son capable de connaître au 
moins les premiers principes de 
la loi naturelle , et un pouvoir 
suffisant pour éviter quelque 
mal et faire quelque biea mo- 
ral , lorsqu'ils ne renferment pa> 
de grandes difficultés? Qui peut 
entendre que l'homme , sans U 
grâce , soit nécessité à fiecher 
dans toutes ses actions ? 3*« Les 
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souverains pontifes, Pie v, Gré- 
goire XIII et Urbain viii ont con- 
damné la proposition suivante, 
qui est la vingt-cinquième entre 
celles de Baïus : omnia ihfîde^ 
lium opéra s uni jyeccata , phi^ 
îosophorum virtutes sunt vitia. 

OBJECTION i. 

Tout ce qui ne vient point de 
la foi, est péclié. (Saint Paul, 
aux Rom., i4, 23. ) Sans la 
foi, il est impossible de plaire 
à Dieu. Saint Paul, aux Hébr., 
11,6. 

RÉPONSE. 

Le mot de foi se prend ou pour 
la vertu théologale qui nous fait 
croire en Dieu, et aux mystères 
qu'il a révélés, ou pour la con- 
fiance et la persuasion que Ton 
a, qu'une chose est pernaise. 
Saint Paul parle dans le premier 
passage de cette seconde sorte de 
foi , et dit qu'on pèche en fai- 
sant une chose sans foi , c'est-à- 
dire , contre sa conscience et sa 
persuasion , en croyant qu'elle 
n'est point permise, ou au moins 
en doutant si elle l'est. Car il 
parle en cet endroit des premiers 
chrétiens, dont les uns man- 
geaient de certaines viandes sans 
scrupule , les croyant permises ; 
et d'autres s'en abstenaient , en 
croyant qu'elles étaient illicites 
ou au moins en doutant si elles 
étaient permises ; et c'est de ces 
derniers que saint Paul dit, que 
s'ils maïigent de ces viandes dans 
le doute, ils pèchent parc* qu'ils 
n'agissent pas selon la fei, c'est- 
à-dire , selon la conscience, et 
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que tout ce qui ne vient pas de 
la foi , c'est-à-dire , de la cons- 
cience qui croit qu'une chose 
n'est point mauvaise, est péché. 
Qui discernit , si manducai^erit, 
damnatus est ; çuia non ex fide. 
Omne autem qitod non est fide , 
pecvatum est. Il ne s'agit donc 
pas en cet endroit de la foi tliéo- 
logale. Supposé qu'il en soit 
question, saint Paul veut préci- 
sément que ce qui se fait par un 
motif d'infidélité, comme de 
donner l'aumône en l'honneur 
de Jupiter, est péché , ou que ce 
qui se fait sans ce motif, est sté- 
rile pour le ciel, parce qu'il est 
inipossiblede plaire à Dieu d'une 
façon méritoire de la vie éter- 
nelle sans la foi , et c'est le sens 
du second passage de l'apôtre. 

OBJECTfOX II. 

Un mauvais arbre ne peut pro- 
duire de bons fruits. (Mat t. 7 , 
18. ) Tout est pur pour ceux qui 
sont purs , et rien ne l'est pour 
ceux qui sont s'ouillés et pour les 
infidèles. Saint Paul, dans le 
premier ch. de son épître à Tite, 
V. i5. 

RÉPONSE. 

Un-mauvaisarbre, un infidèle, 
un pécheur , un homme impur 
ne peut jamais produire de bons 
fruits, c'est-à-dire, de bonnes 
actions, tant qu'il agit par un 
principe de malice, d'infidélité, 
d'impureté. Il ne peut nou plus 
jamais , par aucun motif, faire 
aucune action qui soit agréable 
à Dieu, et méritoire de la vie 
éternelle, parce qu'il faut être 
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en état de grâce pour cela ; mais 
il peut faire des actions boanes 
d'une bonté morale , et qui «né- 
ritefit des récompenses tempo- 
relles. La raison est que l'homme 
n'agit pas toujours par l'habi- 
tade qui domine en lui, et que 
comme le juste ne fait pas tou* 
jours des acttoos saintes, aussi 
le pécheur ne fait pas toujours 
4les actions criminelles, quoi- 
qu'elles soient toutes stériles 
pour le ciel. 

OBJECTIOX III. 

Toutes les actions humaines 
sont autant de péchés, lorsqu'on 
se les rapporte point à Dieu par 
un motif de charité, selon ces pa- 
roles de saint Paul , 4ans sa pre- 
mière au?: Corintliiens, ch. 16, 
V. i4- Omniavestra in chantate 
Jîant, Toutes les œuvres des în- 
^dèles et àe^ péclieurs qui .n'ont 
point la charité, sont donc au» 
lant de crimes. 

népONSE. 

Nous convenons , après saint 
Thomas , que ces p^^Voles de l'a- 
pôtre renferment un précepte 
qui nous oblige de rapporter 
toutes nos actions à Dieu. {Pn-^ 
wna secundœ q, 100, an, 10, ad 
teamdum, ) Mais nous disons 
aussi , avec le même saint doc-^ 
teur , que ce précepte étant aflir* 
Biatif , n'oblige pas toujours et 
ù chaque instant. Nous ajoutons 
qu'on n'est pas non plus tenu , 
même souspeine d'un péchédV>- 
mission, à rapporter toujours 
toutes ses actions à Dieu , ni ac- 
tuellement , ni formellement et 
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explicitement , ni par un acte de 
dbariié proprement dite; mais 
que hors les temps où l'acte de 
charité oblige , il suffit pour évi- 
ter tout péché , de rapporter à 
Dieu ses actions implicitement . 
et par quelque motif surnaturel 
que ce soit, comme de la foi, àc 
la crainte, de l'espérance, s'il 
s'agit d'un chrétien ; ou par nn 
motif moralement bon , tel qiie 
l'ordre, la justice, l'honnêteté, 
la compassion , etc., s'il s'agit 
d'un païen. Ces sortes d'actions 
ne s'arrêtent pas à la créature 
comme à la fin dernière. EUes^ 
ne se rapportent pas non plus à 
Dieu comme auteur surnaturel, 
puisque les païens ne le connaisF* 
sent pas sous ce titre , ni d'une 
manière méritoire de la vie éter- 
nelle, ni directement, explici- 
tement et immédiatement; mais 
elles s'y rapportent indirecte- 
ment, implicitement et média- j 
teinent comme à rattteur de \a 
nature et de tout bien ; ce qui 
suffit pour les exempter de pen- 
ché, et même jiour les rendre 
dignes des récompenses tempo- 
relles. 

OBJECTION IV. 

jSaint Augustin répèle en cent 
endroits, et en particulier dskus 
le ch. 8 de son troisième livre à 
Bonifacc, que le libre aa^ûire ne 
peut rien, sinon pécher; et le 
second concile d'Orange définit 
«flic l'homme n'a de son propix 
fondsque Terreur et le péché. 

KÉFONSE. 

Saint Augustin et le conciU- 
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péché lia IIS un sens ]>lu8 étendu 
pour une action stéiile et non 
méritoire du ciel ; et en s'expri- 
inant de la sorte, ils veulent dire 
])rccisément que llionime ne 
peut pas mériter la TÎe étemelle 
sans la grâce et par les seules 
forces du libre arbitre, comme 
le prétendaient les Pélagiens , 
contre lesquels ils disputaient. 
C'est dans le même sens qu'il 
faut expliquer le inêm^ père , 
lorsqu'il dit que Irts vertus des 
païens ne sont pas de vraies ver- 
tus, mais plutôt des vices. 

OBJECTION Y. 

Saint Augustin enseigne , 
cnch, 17 et ailleurs, qu'il n'y a 
point de milieu entre la cupi- 
dité vicieuse et la charité. 

REPONSE . 

Il n'y a point de milieu entre 
la cupidité habituelle et la cha- 
nté aussi habituelle, parce que 
tout homme est en état de grâce 
ou de péché mortel; mais il y a 
un milieu entre la cupidité et 
la charité actuelle, parce que 
tout honfHne , soit juste , soit pé- 
cheur, ])eut agir par d'autres 
motifs que ceux de la charité ou 
de la cupidité , tels que ceux de 
la foi , de la crainte de l'espé* 
rance , de la bonté morale d'une 
action. D'où vient que Pie v a 
condamné la proposition sui- 
vante qui est In trenle-4iuittème 
parmi celle de Bakis : Omnis 
^ amor creaturœ rationalisa aut 
viiiosa est cupiditas , uut iaudéh- 
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Mis iîla charrias, ^HperSpi^ 
ritam-Sanctum in corde diffusa 
•Deus artmiur? 

IV. On ne peut dans l'état de 
la nature tombée , ni faire tout 
le bien moral , même quant à la 
ftubstance, ni accomplir tous les 
préceptes de la loi naturelle sans 
la grâce. La raison est que le li- 
bre arbitre , ayant été affaibli et 

. blessé par le péché , il n'est plus 
assez fort pour accomplir les pré- 
ceptes difficiles, ni pour surmon- 
ter les grandes tentations. Il peut 
seulement vaincre les tentations 
légères et observer les préceptes 
les plus faciles, parce que cela 
n'excède point les forces que le 
péché lui a laissées. 

V. L'homme, sans la grâc-s 
peut aimer Dieu comme au*suT 
de la nature d'un amour impar- 
fait et commencé , c'est-^dire, 
qui n'est pas encore sur toutes 
clioses , «nais non d'u' amour 
parfait, souverain or affectif , 
par lequel on dorni' la préfé- 
rence à Dieu sur tnt le reste , 
ni d*un amour sinfdement ef- 
fectif, qui consistfdans l'accom- 
plissement de toi* les préceptes, 
parce qu'un telamour surpasse 
ses forces affai>li«s par le péché. 

VI. L'honte ne peut, en au- 
cune façon.^ préparer a la grâce 
sans IcsecOfs^^^e 1.1 giâee même; 
en sorte jpJe les œuvres morale- 
ment br^i^s faites avec les seules 
ft>rces^e la nature , ne peuvent 
nién«i* la grâce , ni d'une ma- 
nièr^ prochaine , ni d'une ma- 
niée éloignée, ni d'un mérite 
dr condignité, ni d'un mérite 
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de congruitë , ni comme un mo- 
tif, une règle, un sujet, une cau- 
se , une occasion ou une condi- 
tion qui puisse engager Dieu à 
accorder la grâce, sous quelque 
titre que ce puisse être , tels que 
seraient ceux de pacte , de con- 
vention , de promesse qu'on 
pourrait supposer de la part de 
Dieu. La raison est, i<*. que la 
grâce est purement gratuite ^ et 
qu'elle ne le serait point si Dieu 
était engagé en quelque manière 
que ce pût être , à l'accorder aux 
œuvres naturelles. Sigratia^ dit 
saint Paul, dans son épttre aux 
Romains , 1 1 « 6, jam non ex 
operibus : alioquin gratta jam 
^on est gratia, La raison est, 
2^ que toute disposition doit 
nécessairement avoir de la pro- 
portt>n avec la forme à laquelle 
elle sot de disposition , et qu'il 
n'y a atcune proportion entre 
la grâce xui est d'un ordre sur- 
naturel, ^t les bonnes œuvres 
morales f^tes avec les seules 
forces du liVe arbitre , qui ap- 
partiennent ^ l'ordre de la na- 
ture. Cet axicgne célèbre , Dieu 
ne refuse poinx la grâce à celui 
qui fait ce qu'il ^ut, doit donc 
s'entendre eu ce à^ns, que Dieu 
ne refuse pas la grâ^ à celui qui 
fait ce qu'il peut ave^ le secours 
de la grâce même ; caipour lors 
il lui accorde une augii^ntation 
de grâce habituelle ou actuelle: 
et c'est en ce sens que saint Tho- 
mas entend cet axiome : Dicen^- 
duniy dit-il, quod niki'l k^mo 
potcstfacere nisi à Deo mov^a- 
tur^ secundiun illud Joan. xv^ 
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sine me nihil potestisfacere ; et 
ideà càm dicitur homo facere 
quod in se est, dicitur hoc esse in 
potestate hominis f secundUni 
quod est motus à Deo. Prima se- 
cundae , q. 109, art. 6, ad a. 

YII. L'homme peut faire quel- 
que bonne action même surna- 
turelle sans la grâce habituelle 
avec le secours de la grâce ac- 
tuelle, parce qu'il agit pour lors 
par un principe surnaturel qui 
est la grâce ; mais il ne peut sans 
la grâce habituelle éviter long- 
temps tous les péchés mortels , 
parce qu'il est trop faible pour 
cela. 

Vni. L'homme juste peut, 
avec le secours ordinaire de la 
grâce , éviter tous les péchés vé- 
niels pendant quelque temps , 
parce qu'il peut arriver qu'il 
veille exactement sur lui-même 
un peu de temps, et que d'ail- 
leurs il n'ait, ni occasion de pé- 
cher, ni tentation ; mais il ne le 
peut, moralement parlant, du- 
rant toute sa vie sans un secours 
extraordinaire, parce que Téi ri- 
ture et la tradition nous appren- 
nent qu'il n'y a personne qui ne 
pèche , et que les occasions sont 
trop fréquentes, les tentations 
trop subtiles ou trop violentes , 
la faiblesse de l'homme, quoi- 
que juste, trop grande pour 
qu'il puisse , sans une grâce ex- 
traordinaire , éviter tous les pé- 
chés véniels , même d'inadver- 
tence et de fragilité. Il le peut 
cependant avec cette grâce ex- 
traoïdinaire , telle qu'elle fut 
donnée à la sainte Vierge ; mais 
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de ce que rhomine juste ne peut 
éviter tous les péchés véniels du- 
rant toute sa vie, il ue s'ensuit , 
ni que Dieu lui commande l'im- 
possible , lorsqu'il lui ordonne 
de les éviter tous , ni qu'il soit 
eicusable de ne point les éviter, 
parce que son impuissance n'est 
que^moraleet non physique. 

IX. L'homme juste ne peut 
persévérer jusqu'à la fin dans la 
justice, sans un secours particu- 
lier de la grâce. C'est un point 
de foi dAini en ces termes par 
le concile de Trente, sess. 6, 
can. 22 : Si quis dixerit justifia 
catum vel sine speciali auxilio 
Dei in acceptd justitid perseve^ 
rare posscy vel cum eo non pos^ 
jc, anathemasit. Voyez Persé- 
vérance. 

SV. 

De ia grâce habituelle. 

I . La grâce habituelle est une 
qualité créée et distinguée de 
l'Esprit- Saint, intérieure et in- 
hérente à l'âme d'une manière 
fixe et permanente, pour la ren- 
dre sainte et agréable à Dieu. Il 
est de foi que la grâce habituelle 
est une chose créée , distinguée 
du Saint-Esprit et inhérente à 
l'âme; mais il n'est pas de foi 
que ce soit une qualité propre- 
ment dite , parce que l'Église 
qui a défini contre les luthériens 
et les calvinistes, dans le concile 
de Trente, que c'était quelque 
chose d'intérieur et d'inhérent 
à l'âme, n*a point défini que c'é- 
taitunequalité proprement dite. 
Can. II, sess. 6. 

12. 
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2. n y a dans l'école quatre 
sentimens sur la distinction de 
la grâce habituelle d'avec la cha- 
rité. Les thomistes sont pour la 
distinction réelle ; les scotistes 
pour la formelle; les autres pour 
la virtuelle. Durand n'admet que 
celle de nom. Les thomistes qui 
sont pour la distinction réelle , 
disent que toute vertu suppose 
la nature parfaite, et que comme 
la vertu naturelle de l'homme 
suppose l'homme parfait dans 
son être naturel , aussi la vertu 
surnaturelle, telle que la chari- 
té, supposé l'homme parfait 
dans son être surnaturel et di- 
vin, qui n'est autre que la grâce 
habituelle, qu'il faut par con- 
séquent distinguer réellement 
delà charité. Les autres théolo- 
giens qui rejettent la distinction 
réelle, se fondent sur ce que la 
grâce habituelle et la charité 
produisent toutes deux les mê- 
mes effets; elles nous unissent 
toutes deux â Dieu , comme ses 
membres et ses enfans chéris. 
Elles nous rendent également 
parlicipans de sa nature et héri- 
tiers de son royaume,. nous don- 
nent la vie spirituelle, et sont en 
nous un principe de bonnes œu- 
vres dignes de l'immortalité. La 
question est assez indifférente , 
aussi bien que celle qui regarde 
le sujet immédiat de la grâce ha- 
bituelle. Les thomistes veulent 
qu'elle soit reçue immédiate- 
ment dans la substance de l'âme. 
Les autres lui donnent la vo- 
lonté pour sujet immédiat d'in- 
hésion. 

ï4 
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SVL 
De la grâce suffisante. 

La grâce suffisante, selon la 
rigueur des termes , est celle qui 
suffit de telle sorte pour faire le 
bien , qu'il n'en faut point d'au* 
tre qu'elle. Selon l'usage de l'é- 
cole, c'est celle qui donne le 
pouvoir d'agir , au lieu que l'ef- 
ficace donne l'action même. Les 
luthériens, les calvinistes, les 
jansénistes n'admettent point de 
grâce suffisante, et les théolo- 
giens catholiques l'expliquent 
difTéreraraent. 

Les thomistes entendent par la 
grâce suffisante, celle qui donne 
un pouvoir prochain , véritable 
et complet pour agir relative-* 
ment aux circonstances présen- 
tes , mais qui ne donne pas l'ac- 
tion pour laquelle il faut abso- 
lument la grâce efficace par elle- 
même. Cette grâce suffisante est 
donc une gi^e de possibilité qui 
complète la puissance d'agir, de 
façon qu'il ne lui manque rien 
en qualité de puissance. On peut 
avec cette grâce surmonter tous 
les degrés de la cupidité présent 
te , et vaincre toutes les autres 
difficultés qui s'opposent à l'ac-* 
tion. C'est donc à juste titre 
qu'on l'appelle suffisante du côté 
de la puissance , quoique , pour 
agir actuellement , il soit besoin 
de la grâce efficace par elle-même, 
qui diflere substantiellement de 
la grâce suffisante. 

Holina, dans sa coiKorde 
{q, i4> ort. \Z, dip. 4o), pré- 
tend que la grâce suffisante n'est 
autre que la grâce versatile et 
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dépendante du libre aibitre, qui 
la rend efficace par son consen»* 
t^ment, et inefficace par sa ré- 
sistance , comme il lui plaît. 

Suarez soutient que la grâoc 
suffisante est la grâce inefficace , 
que Dieu donne dans des cir- 
constances où il voit par la 
science moyenne , que Thomme 
n'y donnera pas son consente- 
ment, parce qu'il ne le vou- 
dra pas. Cette grâce ne diffère 
point essentiellement de la grâce 
efficace et congrue; elle n'en 
diflere que du côté de la volonté 
de l'homme , auquel elle donne 
un pouvoir complet d'agir, dont 
il refuse de se servir. 

Quelques théologiens font 
consister la grâce suffisante dans 
une délectation céleste et une 
motion morale , qui peuvent à 
la vérité fléchir La volonté au 
bien , mais qui ne l'y fléchiront 
jamais sans la grâce efficace, qui 
consiste dans une dékctatioa 
céleste , victorieuse et efficace 
par elle-même, d'une manière 
morale et non physique. 

Alphonse le Moine et Touiw 
neli, tous deux docteurs de Sor- 
bonne, distinguent entre la grâ- 
ce de la prière et de l'actioii , 
entre les actions faciles et diffi- 
ciles. Ils admettent une grâ^re 
suflisante, qui suffit immédis^. 
ment pour la prière et pou«^ les 
actions faciles, et une autre oui 
suffit médiatement pour les ac^ 
tions difficiles, en ce qct'elle 
peut faire obtenir par la prière 
un secours plus abondant pour 
les accomplir. 
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PROPOSITION T. 

Dans Vétat de la nature tombée^ 
on doit admettre, outre la 
grâce efficace y une grâce vraU 
ment suffisante, qui n^ a point 
le dernier effet auquel elle 
tend par sa nature et par la 
volonté antécédente de Dieu, 
et cependant qu^ elle peut avoir 
relativement à toutes les dif- 
ficultés présentes qiiil faw 
droit surmonter pour cela. 
Cette proposition est de foi. 

Première preuve tirée de FÉ^ 
eriture, Diea reproche aux hom- 
mes en une infinité d'endroits 
des Écritures U rfeislance qu'ils 
apportent à sa grâce , à sa voix , 
à ses conseils, à ses invitations, 
à son Saint-Esprit. Je vous ai 
appelés , leur dit-il au v. a.} du 
chap. I des Proverbes , et vous 
rCavez point voulu m^ écouter: 
vocavi, et renuistis. Qu'ai-jr pu 
faire à ma vigne que je ne lui aie 
fait^ s*écrie-t-il chez le pro- 
phète Isaïe, ch. 5, v. 4- Vous 
résistez toujours au Saint-Es'- 
prit, disait saint Etienne aux 
Juifs , act. ch, 7, v. 5i. Ces fa- 
çons de parler et une infinité 
d'autres semblables, répandues 
dans les Écritures, prouvent évi« 
demment qu'il y a dans l'état 
présent une grâce intérieure qui 
donne un vrai pouvoir d'agir, 
puisque l'on est coupable de ne 

Eoinl agir, et cependant avec 
iqnelle on n'agit pas, puisqu'on 
lui résiste. Cent ce qu'on entend 
par la grâce suffisante. 

Deuxième preuve , tirée des 
garnis pères. Les adversaires 
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conviennent que les pères qui 
ont précédé saint Augustin, ont 
admis la grâce suffisante. Ils 
nous disputent seulement ce 
saint docteur et quelques au- 
tres qui l'ont suivi. Voici ce- 
pendant comme il s'exprime sur 
le pseaume 91 i Si satanas lo~ 
queretur, et lacère t Deus^ habe* 
res undè te excusares : modo 
dures tua» positœ sunt inter mo^ 
nentem Deum et suggerentem 
diabolum : quare hue fiectun^ 
tur, hinc avertuniur* £t dans le 
second livre de la nature et de 
la grâce , ch. 64 : Non tibi de^ 
putatur ad culpam quod invilus 
ignoras, sed quod negligis qucé^ 
rere quod ignoras; neque illud 
quodvulnerata membra non col- 
ligisy sed quod volentem sanare 
contemnis, £t dans le livre de la^ 
foi contre les manichéens : Quis 
non clamet stultum esse dare 
prœcepta ci , cui liberum non est 
quod prœcipitur facere ; et ini" 
quum esse eum damnai^y cui non ^ 
fuît potestas jussa complere ? 
Saint Augustin reconnaît dans 
ces* endroits et dans beaucoup 
d'autres que l'homme méprise 
les inspirations de Dieu, qu'il 
résiste à la grâce, et qu'il se rend 
inexcusable en y résistant ; que 
Dieu ne commande pas l'impos- 
sible , et qu'il y aurait de la folie 
à le commander. Il reconnaît 
donc par conséquent une grâce 
suffisante qui donne â l'homme 
un vrai pouvoir d accomplir les 
préceptes, dans le temps même 
qu'il les viole. 

Il faut joindre à saint Augus- 
tin les autres pères qui l'ont 
4. 
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suivi ; savoir : saint Grégoire-le« 
Grand, /. 55, moral, cap. 20 ; 
saint Prosper, resp, ad capit, 
Gaiior.y c. 3; saint Fulgence , 
epîst, 7, ad Venant., cap. 8; 
saint Thomas, prima secundœ^ 
^. 106 , art. 12 y ad 2 j où il dit : 
Si qui s post acceptam gratiam 
no^n-testamenti peccaverit, ma^ 
jori pœnâ , tanquàm majoribus 
beneficiis ingratus , et auxiUo 
sibidato non utens^ muîctabitur; 
nec tamen propter hoc dicitur , 
quod îex nova iram operatur ; 
quia quantum est de se , suffi'- 
ciens auxiîium dat ad non pec^ 
candum. 

Troisième preuve , tirée des 
conciles. Le second concile d'O- 
range définit dans son vingt- 
cinquième canon que tous les 
chrétiens peuvent et doivent ac- 
complir tout ce qui est néces- 
saire au salut. S^icundUm Jidem 
catholicam credimus , quod ac» 
ceptâ per Baptismum. gratiâ om- 
nés baptisati^ Christo auxiliante 
et coopérante , quœ ad salutem 
pertinent y possint ac debeant^ si 
Jideliter laborare voluerint , 
adimplere. Tous les chrétiens 
peuvent se sauver, selon ce con- 
cile ; ils ont donc la grâce suffi- 
sante pour le salut : tous cepen- 
dant ne se sauvent pas; ils ré- 
sistent donc à la grâce suffisante. 
Le troisième concile de Va- 
lence décide que les méchans 
périssent, non parce qu'ils n'ont 
point pu être bons, mais parce 
qu'ils ne l'ont point voulu; et 
le concile de Trente, sess. 6, 
can. 18, prononce anathême 
contre ceux qui disent que les 
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commandemens sont impossi- 
bles à l'homme juste. 

Ces conciles reconnaissent 
donc une grâce qui donne à ceux 
qui pèchent le pouvoir de ne 
point pécher. 

.On peut ajouter à ces con- 
ciles le pape Innocent x , et 
Alexandre vu , qui ont con- 
damné les propositions de Jan- 
sénius. 

Quatrième preuve, tirée de la 
raison. S'il n'y a point de grâce 
suffisante qui donne le pouvoir 
d'observer les commandemens 
lorsqu'on les viole, comment 
sont7ils possibles, comment est- 
on coupable en les violant? Gom- 
ment Dieu ne commande-t-il 
pas l'impossibk, et de quelle 
sorte est-il juste en le comman- 
dant? De quelle sorte aussi ré- 
siste- t-on à la grâce intérieure? 
Dieu dans cette supposition rou- 
dra-t-il sincèrement le salut de 
tous les hommes? Jésus-Christ 
sera-t-il mort pour eux ? Rien &e 
tout cela ne se conçoit sans la 
grâce suffisante. 

PREMIÈRE OBJECTION. 

n y a dans l'Écriture une in- 
finité de passages qui prouvent 
qu'il n'y a point d'autre grâce 
que l'efficace. Tel est celui-ci du 
ch. 6 de saint Jean, Omnïs qui 
audivit à Patte et didicit , rjcntt 
ad me; et cet autre du ch. q de 
l'épftre de saint Paul au3c Ro- 
mains •• Non volentis nequc cmmt^ 
rentisy sed miserentis est Z>e<. 

. . REPONSE. 

Il y a beaucoup de P^^aaaces 
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dans rÉcriture qui prouvent la 
grâce efficace^ mais il n'en est 
aucun qui la ]5rouve avec exclu- 
sion de la grâce suffisante. Plu- 
sieurs au contraire l'établissent 
évidemment , comme on l'a dé- 
montré; et ceux que Ton cite 
dans l'objection, ne l'excluent 
en aucune sorte. De ce que 
l'homme court à Dieu quand il 
y est appelé par la grâce efficace, 
et que Dieu lui fait miséricorde 
par cette même grâce , s'ensuit- 
il qu'il n'y en a point d'autre? 

SECONDE OBJECTION. 

Saint Augustin (//i. de cor-- 
rept, et grat. c. ii et i^,) fait 
consister la différence de l'état 
d'innocence d'avec celui de la 
nature tombée, en ce que la grâce 
suffisante , ou Yauxilium sine 
quoy fut donnée à l'homme io* 
nocent, au lieu que la grâce ef- 
ficace , ou Vauxilium quo , a été 
donnée à l'homme tombé. 

REPONSE. 

Quand saint Augustin recon- 
naîtrait cette différence des deux 
états , il s'ensuivrait seulement 
qu'il a admis la nécessité de la 
grâce efficace dans l'état de la 
nature tombée , ce qui est vrai, 
et non qu'il en a exclu la grâce 
suffisante. Cette exclusion ne se 
lit dans aucun passage de saint 
Augustin. On n'en peut citer un 
seul qui soit exclusif. 

TROISIÈME OBJECTION. 

La grâce suffisante est celle à 
laquelle on résiste , et dont on 
empêche Tefiet : or on ne résiste 
jamais à la grâce intérieure. Elle 
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a toujours tout son effet qui 
consiste dans la motion de la vo- 
lonté, puisqu'il est impossible 
qu'elle meuve la volonté, et que 
la volonté ne soit point mue. 

B.iPONSE. 

Il faut distinguer deux effets 
de la grâce suffisante. IjC premier 
consiste dans une illustration de 
l'esprit, une impulsion de la vo- 
lonté , et quelques autres sem- 
blables , délibérés ou indélibé- 
rés, mais faibles et imparfaits. 
Le second effet de la grâce suf- 
fisante, c'est le consentement ef- 
fectif et délibéré de la volonté , 
*c'est l'action même à laquelle 
on est excité par cette sorte de 
grâce. Il est vrai qu'on ne résiste 
jamais au premier effet de la 
grâce suffisante, et elle est tou- 
jours efficace à cet égard , parce 
qu'il est impossible que Dieu 
éclaire l'esprit, et que l'esprit ne 
soit point éclairé , qu'il meuve 
la volonté , et que la volonté ne 
soit mue ; mais on résiste à hon 
second effet sans la grâce efficace, 
parce qu'elle ne tend à ce second 
effet que par la volonté antécé- 
dente de Dieu qui ne s'acconipHt 
point, et à laquelle la volonté 
humaine résiste par sa malice. 

PROPOSITION II. 

On doit admettre la grdce suffi- 
sante des ^riiomistes. 

Preuve tirée de la réfutation des 
autres grâces sujfi santés, 

I .On nedoit point admettre la 
grâce suffisante de Molina , tant 
parce qu'elle exclut la nécessité 
de la grâce efficace par elle-même, 
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que parce que le P. Claude Àqua* 
vira et le P.. Mutîo Picolomîni , 
tous deux généraux de la so- 
ciété, défendirent aux jésuites 
même de la soutenir, comme 
le rapporte Tourneli , dans le 
second volume de son Traité de 
la grâce, p. 43i. 

st. Il ne faut pas non plus ad- 
mettre la grâce suffisante de Sua- 
rez rt des auti*es congruistes , 
parce quVUene diffère pasquant 
au fonds de celle de Molina, puis- 
que dans leur système , la con- 
gruité et l'incongruité de la grâ- 
ce dépendent principalement et 
décisivemenl de la volonté hu- 
maine, qui rend la grâce con- 
grue parce qu'elle y veut con- 
sentir , et incongrue , parce 
qu'elle n'y vout pas consentir. 

3. Il faut encore rejeter la 
grâce suffisante, expliquée par 
la motion morale , parce que la 
nature de la grâce ne consiste 
pas dans cette motion morale, 
comme nous le prouverons en 
parlant de la grâce efficace. 

4. La grâce suffisante des doc- 
teurs le Moine et Tourneli n'est 
pas recevable , parce qu'elle ex- 
clut la nécessité de la grâce ef- 
ficace par elle-même pour toutes 
les œuvres de piété et pour la 
prière; puisque dans ce senti- 
ment on jieut faire et on fait eu 
effet quelquefois les actions de 
piété qui sont faciles , avec la 
seule grâce suffisante , et qu'avec 
celte seule grâce aussi l'on peut 
prier, et Ton prie que^iuefois 
efficacement pour obtenir un se- 
cours plus abondant, qui (ait 
faire les actions de piété plus dif^ 
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ficiles. n faut donc admettre la 
grâce suffisante des thomistes, 
qui donne un pouvoir véritable 
et relatif de vaincre les tenta- 
tionSy d'éviter le péché, d'ob- 
server les commanderaens. 

PREMIÈRE OBJECTIOIf. 

La grâce suffisante des tho. 
mistqs n'est pas différente de 
celle que Jansénius appelle /7e^ 
tile grdce , et que ses di^iples 
nomment suJ/isanlCy quoiqu'à 
regret. 

BÉPONSE. 

La grâce suffisante des tho- 
mistes difiere en plusieurs points 
essentiels de la petite grâce de 
Jansénius. 1. La grâce sufflsaute 
des thomistes donne à la volonté 
le pouvoir relatif et complet 
d'observer les préceptes. Celle 
de Jansénius ne le doune pas. 
2. La grâce suffisante des tho- 
mistes diffère de l'efficace par sa 
nature, et ne le devient jamais. 
Celle de Jansénius est tantôt suf- 
fisante et tantôt efficace dans le 
même sujet, selon qu'il est af- 
fecté par upe plus grande ou 
une plus petite délectation 
terrestre. 3. La grâce suffi- 
saute des tho^iistes tend par sa 
nature et par la direction de la 
volonté antécédente de Dieu , 4> 
l'action parfaite, telle que la cou- 
version du pécheur. Celle de Jan- 
sénius n'y tend en aucune sorte. 
Elle se borne purement et sim— 
] dément à produire» quelques 
faibles désirs du bien , à Té^rii 
desquels elle est toujours effi-> 
cace, parce qu'elfe le^ proditàt 
toujours. 4* La grâce suffisante 
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des tbomîstes n'est jamais rela- 
tivement inférieure à la concu- 
piscence contraire. Celle des jan- 
sénistes Test toujours. 

SECOXDE OBJECTIOPT. 

La grâce suffisante des tlio- 
mistes est illusoire et vraiment 
insuffisante , puisqu'elle n'a ja- 
mais eu son effet, qu'elle ne 
l'aura jamais , et qu'il en faut 
nécessairement une autre qui 
soit efficace pour agir. Elle est 
mutile. A quoi peut me servir 
une grâce avec laquelle je n'a- 
girai jamais? Elle est pernicieuse 
en rendant l'homme inexcusa- 
ble d'avoir péché. L'Église ne 
la demande point dans ses priè- 
res , et le diabk même voudrait 
qu'on la demandât. 

REPONSE. 

1 . La grâce suffisante des tho- 
mistes n'est pas suffisante en 
tout sens, et selon la significa- 
tion rigoureuse et grammaticale 
du mot de suffisant; mais elle 
est suffisante dans son genre et 
selon la signification théologî- 
qne que l'école attribue à ce 
terme , pour marquer une grâce 
qui double le pouvoir d'agir sans 
donner l'action. Elle est suffi- 
sante du c6té de la puissance ou 
de l'acte premier, et non de la 
part de l'acte second , à peu près 
comme k feu est suffisant pour 
brûler le boi«, quoiqu'il soit né* 
cessairc de l'approcher du bois 
pour qu'il le brûle en effet; 
comme b passion de Jésus- 
Christ est Stti&sante pour opérer 
notre salut ^ qu'elle n'opère ce- 



GRA 21 5 

pendant pas, que quand elle 
nous est appliquée par la grâce , 
les sacremens ^ les bonnes œu- 
vres, etc. Qu'importe donc que 
k grâce suffisante des thomistes 
n'ait jamais eu et ne doive ja- 
mais avoir son effet ; elle n'est 
pas illusoire pour cela, et ne 
donne pas moins un vrai pou- 
voir d'agir. Combien de pou- 
voirs très-réels ne seront jamais 
réduits à l'acte? Dieu peut créer 
des millions de mondes, les 
créera-t-il? Et parce qu'il ne 
les créera pas, en a-t-il moins lé 
pouvoir réel de les créer? Sa 
toute puissance est -elle illu- 
soire ? Sans sortir de nous-mê- 
mes, ne pouvons-nous pas uoe 
infinité de choses que nous ne 
ferons jamais? 

2. La grâce suffisante des tho< 
mistes diminue la cupidité; 
elle donne le pouvoir de faire 
le bien ; elk éckire Icsprit, elle 
excite la volonté , elk dispose à 
la grâce eHicace. Elle n'est donc,' 
ni inutik, ni pernicieuse; et si 
rhomme qui lui résiste en de- 
vient pire et plus inexcusable, 
c'est la faute de cet homme re- 
belle, et non celk de cette grâce. 
Quand un pécheur résiste à une 
exhortation, à un exemple de 
vertu, est-ce la faute de l'exem- 
pk et de l'exhortation , ou bien 
du péclieur ? L'exhortation ces- 
se-t-elle d'être bonne , k vertu 
n'est-elk pbis vertu , parce que 
le pécheur qui ne cède point à 
leurs charmes , en prend occjh> 
sion d'en devenir plus méchant 
et plus inexcusable? 

3. L'Eglise ne demande pas 
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seulement la bonne action , elle 
demande encore le pouvoir de 
bien faire, et ||^r conséquent 
elle demande la grâce suffisante, 
qui donne ce pouvoir. C'est donc 
une raillerie également fade, im- 
pie et sacrilège, que de dire que 
le diable même voudrait qu'on 
demandât la grâce suffisante, et 
d'ajouter avec quelques mauvais 
plaisans : j4 gratùi sufficientc ^li- 
béra nosj Domine» 

PROPOSITION III. 

La grâce sitffisante est donnée 
à tous les justes pour observer 
les préceptes , quand ils oùli" 
gent , et pour vaincre les ten^ 
talions lorsqu'elles pressent, 

Premicrepreuve de V Ecriture, 
Les livres saints sont remplis de 
témoignages de la bonté et de 
la protection divine envers les 
justes. Elle leur inspire une fer- 
me espérance de la vie éternelle. 
Elle atteste que Dieu ne les aban- 
donnera point, qu'ils ne l'aban- 
donnent les premiers; qu'il est 
fidèle , et qu'il ne permettra 
point qu'ils soient tentés par- 
dessus leurs forces. Fidclis Deus 
est, dit saint Paul , qui non pa^ 
iietur vos tentari supra id quod 
potestis, Sed faciet etiam cum 
tentatione proventunty ut possitis 
sustinere, ( i . Cor, i o .) Ces paroles 
regardent tous les justes , et non 
pas les seuls prédestinés, comme 
l'a prétendu Jansénius, puisque 
l'a poire parU généralement , et 
que saint Tlionias sur ce texte , 
et le conrile de Trente l'appli- 
quent à d'autres qu'aux prédes- 
Unes. Sess. 24 > ^^"« 9* 



GRA 

Deuxième preuve des saints 
pères. Saint Ctirysostôrae dît ex* 
pressément que le Seigneur ne 
commande pas rîmpos9ible,daDS 
sa huitième homélie sur la pé- 
nitence. Nequaquàm Dominion 
incuses, haud mandat impossi^ 
bilia. 

Saint Augustin établit comme 
des principes incontestables dans 
tous ses écrits, que c'est une fo- 
lie de donner des préceptes à na 
homme qui ne serait pas libre 
de les observer; que Dieu serait 
injuste en condamnant* un tel 
homme ; qu'il ne commande 
pas l'impossible ; qu'on ne pé* 
che point en faisant les cdboses 
qu'on ne peut éviter. Quis non 
clamet stultum esse prœceptà 
dare ei, cui liberum non est quod 
prœcipitur facercy et inîquum 
esse Deum , 'eum damnare , cui 
non fuit potestas jussa compkre, 
lib. de fide contra Manich. cap. I. 
His atque hujusmodi aliîs innU" 
merabilibus testitnoniis dubitare 
non possum , nec Deum aliquid 
homini impossibile prœcepisse , 
nec Deo ad opitulandum et ad^ 
juvandum , qubfiat quod jubet , 
impossibile aliquid esse , lib. 2. 
de pecc. ineritis , cap. 6. Nenu> 
peccat in eo quod cai*eri nuUo 
modo potest , lib. 3. de lib. arb. 
cap. 18. 

Troisième preuve du concile 
de Trente , qui parle en ces ter- 
mes dans la session 6. chap. i t. 
Nemo temerarid illti , et àpatrî- 
bus sub anatkemate prohibitit 
voce uti (débet) Dei prœct^pta. 
homini justijicato ad obsen^an-- 
dum esse impossi bilia; n^sm 
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I Deus impossibilianonjubetysed 

jubendo monet et facere quod 

possis y eipetere quod nonpossis 

et adjuvat ut possis. Cujus mon" 

data grauia non sunt Deus 

I namque sud gratiâ semel justifia 

I catos non deserit, nîsi ab us 

prias deseratur. Ces paroles sont 
, empruntées da chapitre 43 du 
, livre de la nature et de la grâce 
) de saint Augustin. Il faut join- 
dre au concile de Trente les pa- 
pes Innocent x et Alexandre vri , 
1 qui ont condamné comme hé- 
I rétique la première des cinq pro- 
, positions de Jansénius , dans la- 
quelle il dit que quelques com- 
mandemens de Dieu sont im- 
possibles aux justes même , qui 
s'efforcent de les observer. 

PREMIERE OBJECTIOrr. 

L'homme ne peut rien faire 
de surnaturel sans la grâce effi- 
cace , et par conséquent les jus- 
tes ne peuvent accomplir les pré- 
ceptes avec la seule grâce suffi- 
sante. 

RÉPONSE. 

L'homme ne fera jamais rien 
de surnaturel sans la grâce effi- 
cace^ mais il peut faire quelque 
chose en ce genre avec la seule 
' grâce suffisante qui lui rend les 
' préceptes possibles , en lui don- 
nant un vrai pouvoir de les ôc- 
' complir. 

I SECONDE OBJECTION. 

Saint Pierre était juste lors- 
^ qu'il renonça Jésus-Christ par 
un péché mortel , et cependant 
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RÉPONSE. 

Saint Chrysostôme,sur le cha- 
pitre 26 de saint Matthieu , éta- 
blit que saint Pierre avait déjà 
perdu la justice par son orgueil 
et sa présomption , lorsqu'il re- 
nonça Jésus-Christ ; mais nous 
convenons qu'il était juste pour 
lors , et nous disons qu'il man- 
qua de la grâce efficace dans cette 
occasion., et non de la grâce suf- 
fisante , avec laquelle il pouvait 
ne point pécher. 

PROPOSITION IV. 

Les pécheurs ordinaires ont des 
grâces suffisantes pour obser-^ 
s^er les préceptes quand ils 
obligent. 

C'est le sentiment commun 
des théologiens fondés sur la 
bonté de Dieu pour les hommes^, 
sûr sa volonté de les sauver 
tous, sur la mort de Jésus-Christ 
pour le salut de tous. 

PROPOSITION V. 

L^is pécheurs endurcis ont au 
moins des grâces suffisantes , 
tant prochaines qu éloignées , 
qui leur sont offertes et prépa- 
rées, selon tous les théolo^ 
giens. Ils en ont même qui leur 
sont données et appliquées, 
selon plusieurs. 
On appelle grâce suffisante 
éloignée, celle qui donne le 
pouvoir de faire une action fa- 
cile, à laquelle est attachée la 
grâce suffisante prochaine qui 
donne le pouvoir immédiat de 
faire une action plus difficile. 
Par exemple^ un infidèle qui n'a 
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avec cette différence qu'ils ne 
font pas dépendre son efficacité 
d'une prédétermination physi- 
que, comme les thomistes, mais 
d'une motion objective et mo- 
rale, qui se fait par manière 
d'invitation et de persuasion ; 
d'une délection victorieuse, qui 
triomphe infailliblement de la 
cupidité par la douceur de ses 
charmes et la force invincible de 
ses attraits. 

Molina ne reconnaît point 
d'autre grâce efficace que la 
grâce même suffisante , qui de- 
vient efficace lorsque la volonté 
y consent. C'est donc la volonté 
humaine, selon lui , qui rend la 
grâce efficace ou inefficace parson 
consentement ou sa résistance. 

Les congruistes prétendent 
que l'efficacité de la grâce dé« 
pend des circonstances conve- 
nables dans lesquelles Dieu la 
donne , parce qu'il a prévu par 
la science moyenne que l'homme 
consentirait, s'il la donnait dans 
ces circonstances. 

Le père Tliomassin fait con- 
sister l'efficacité de la grâce dans 
une multitude de secours diffé- 
rens, tant intérieurs qu'exté- 
rieurs, dont l'assemblage em- 
porte infailliblement la volonté, 
que chacun d'eux en particulier 
n'aurait pu vaincre. 

Alphonse le moine et Tour- 
neli soutiennent que k grâce ef- 
ficace par elle-même n'est point 
nécessaire , ni pour la prière, ni 
pour les actions de piété qui sont 
faciles, mais seulement pour 
celles qui sont difficiles. 



GRA 
PROPOSITION; 

La grâce efficace par eUe-méme 
et prédéterminante , est né- 
cessmre pour la prière et pour 
toute sorte de bonnes œuvnres 
surnaturelles y soit faciles^ soit 
difficiles, 

Premikreprextx^e de r Ecriture, 
Ezéchiel, 36, 26, 27. Dabo vobis 
cor novuniy et spiritwn np%'um 
ponam in média vestri: et auje- 
ram cor lapideum de came ves- 
irdy et dabo vobis cor cameum et 
spiritum meum ponam in medio 
vestri; etjaciam ut inprceceptis 
meis ambuletisy et judicittmea 
custodiatis et operemini. 

Proverb. 21, i. Sicut di- 
visiones aquarum, ita cor np- 
gis in manu Dominiyquocumque 
voiuerit, inclinabit illud. 

Ad Rom. 9, 16. Non 7^0- 
lentis neque currentis, sedm/sc^ 
remis est Dei, 

Ad Philipp. 2, i3. Deus est 
qui operatur in nabis veile et 
perficerepro bond voluntaie. 

PrimaeadGoriuth.4f 7- Quis 
te discernit? Quid habes quod 
non accepisti? Si autem acce- 
pisti, quid gloriaris quasi non 
acceperis ? 
* L'Ecriture est remplie de tex- 
tes semblables, qui énoncent 
dans les termes les plus clairs et 
les plus forts que Dieu donne 
aux hommes un cœur de chair ; 
qu'il crée en eux un cœor pur ; 
qu'il incline leurs cœurs ; qu'H 
les change; qu'il les eatraîne ; 
qu'il les transporte; qu'il agit 
au-dedans d'eux ; qu'il opère en 
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eux l'action et la volonté ; quHl 
les pousse, et qu'il les fait agir: 
or toutes ces façons de parler ne 
peuvent bien s'entendre que de 
la grâce physiquement prédé- 
terminante, et non de la motion 
morale qui n'agit que par ma- 
nière d'invitation et de persua- 
sion. 

Deuxième preuve des saints 
pères. Saint Augustin {Ub. de 
grat. Christi, c, 24- in i**. con- 
tra duas epist, Pelag* c. 20.), 
appelle la grâce , intemam , oc* 
cultam, mirabiîem, ac ineffabi' 
lem potestatem , qud Deus ope^ 
ratur in cordibus hominum non 
solum veras révéla tiones , sed 
etiam bonas voluntates. Occul" 
tissimam et effîcacissimam vo- 
luntatem ac potestatem, quœ 
convertit , et transfert corda ho^ 
mimtm ab indignatione ad leni" 
tatem. In secund. lib. contra 
duas epist. Pelag. cap. 9. Chari-- 
tatem, quœ tota nobis ex Dec 
est,... et quœ relue tanti studium 
viriutis immittit. lib. de correp. 
et grat. cap. 14. fnclinandorum 
cordium omnipotentissimam po- 
testatem,., virtutem quàomni-^ 
potens Deus in Abisaî filiisque 
Jesse , in tus egit^ corda tenuit , 
corda movit , eosque voluntati^ 
bus eorum , quas ille operatus 
' est^ trçLxit, 

' Une grâce qui consiste dans 

' un pouvoir secret intérieur , 
^ ineffable , qui agit dans les 
^ cœurs , qui Aieut , qui pousse , 
qui incline, qui entraîne, qui 
I transporte ces cœurs , qui les 
i change, qui les convertit, qui 
l les fait passer d'un contraire à 
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un autre , qui opère les bonnes 
volontés , et qui leur fait ai- 
mer la vertu dans le temps 
même qu'elles sont les plus re- 
belles , une telle grâce est cer- 
tainement physique et prédéter* 
minante, car ces différens carac- 
tères ne peuvent convenir à la 
simple motion morale, beau- 
coup moins à la grâce versatile 
ou congrue : or tels sont les 
caractères de la grâce , selon 
saint Augustin. 

Samt Thomas ( quœst 3. de 
potent. art, 7.) , après voir dit 
que Dieu est la cause efficiente 
et physique de tous les êtres , 
s'exprime ainsi : Tertio modo 
dicitur unam rem esse causant 
actionis alterius in quantitm mo' 
vet eam ad agendum : in quo 
non inteWgitur collatio aut con- 
servatio virtutis activœy sed 
applicatio virtutis ad actionem; 
sicut homo est causa incisionîs 
cultelli, ex hoc ipso quod ap* 
plicat acumen ad scindendum , 
movendo ipsum et quia natura 
inferior agens non agit nisi mo^ 
ta , et hoc non cessât quo usqaè 
perveniatur ad Deum , sequitur 
de necessitate quod Deus sitcau» 
sa cujuslibet reinaturalis ut mo- 
vens et applicans virtutem ad 
agendum.... sic ergo Deus est^ 
causa actionis cujuslibet y in 
quantitm dat virtutem agendi, et 
in quantitm conservât eam , et 
in quantitm applicat actioniy et 
in quantitm ejus virtute omnis 
alia virtus agit.. 

Est-il une opération plus ply- 
siqueque celle d'un ouvrier qui 
remue son instrument pour tra- 
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vailler 9 d'un homme par exem- 
ple , qui se sert d'un couteau 
pour couper quelque chose? C'est 
ainsi , selon saint Thomas , que 
Dieu applique les cause» secon- 
des à l'action , et qu'il est lui- 
inêtne la première et la princi- 
pale cause de toutes les actions 
des hommes, soit dans l'ordre 
naturel, soit dans le surnaturel, 
avec cette différence que les 
hommes sont des agens libres , 
spirituels, intelligens, qui ré- 
pondent librement à la motion 
divine , et qui peuvent lui ré- 
sister, s'il» le veulent. 

Troisième preuve tirée des 
prières de F Église. Fer, 4- fost 
dom. 2. quadrag. Dirige ad te 
tuorum corda fidelium. Sabb. 
post. dom. 4* -^d ^c nostras 
etiam rebelles compeUe propi- 
tiusvoluntates, in vig. Penlecost. 
Concède nobis etnostrœ voluntO' 
tis pravitatemfrangere et tuorum 
pr4Bceptorwn rectitudinem in 
omnibus adimplere y in fest. 
Pentec. Flecte quod est rigidum^ 
fo9e quod est frigidum , rege 
quod est devium , dominic. a4* 
post. Pentecos. Omnium nos" 
trum ad te corda concerte. Qui 
])eut ne point apercevoir une 
opération phy.siqne dans une 
grâce qui change, qui convertit, 
qui tourne les cœurs vers Dieu , 
qui «n brise la dureté; qui 
dompte les volontés rebelles; 
qui échauffe ce qui est froid ; 
qui plie, qui fléchit, qui amol- 
lit ce qui est dur ? 

Quatrième preuve tirée de la 
raison, i . L'homme est physi- 
quement et intrinsèquement in- 
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différent pour agir, ou ne point 
agir , parce que c'est un agent 
libre et contingent, il a donc 
besoin d'un secours intrinsèque 
et physique pour l'action, puis- 
que son indifférence qui est 
physique et intrinsèque ne peut 
être surmontée que par un se- 
cours de même nature , et non 
par la grâce versatile qui est 
indifférente elle-même , ni paf 
la motion morale qui n'est 
qu'objective et extrinsèque , et 
qui consiste dans les invitations, 
les prières , les persuasions, les 
préceptes , les menaces , etc. 

2. Toute cause seconde et 
créée dépend essentiellement, 
quant à son opération , de U 
cause première et incréee, et 
cette dépendance consiste en ce 
que la cause seconde ne peut 
agir qu'elle ne soit appliquée i 
l'action par la première cause; 
or cette application êo'ii être 
physique, puisqu'il s'agit de 
causes et d'actions plysiques ; 
autrement la dépendance el la 
subordination des causes se- 
condes à la première , quant à 
l'opération, ne seraient point 
observées. 

OBJECT10?ÎS DE l'ÉCRITDBE. 

10. L'Écriture dit en plusieurs 
endroits , que l'homme a en sa 
main le bien ou le mal, la mort 
oula vie, sa propre conservation. 
Ante hominem vita et mors, bo" 
num et malum ; quod placuerit 
ei dabitur illi, ( EccU. i5, i8.) 
Zacharix i. 3. Convert^mini ad 
me , ait dominus exercituMiwn et 
cons^rtar ad vos» Il n'a donc pas 



Digitized by VjOOQIC 



GRA 
besoia de la grice efficace par 
elle-même pour faire le bien. 

REPONSE. 

Ces passages prouvent que 
l'houme est libre, qu'il agit 
atec choix et délibération, mais 
toujours comme cause seconde 
et avec dépendance de la pre- 
mière dont le secours préve- 
nant lui est nécessaire, /n sacris 
Utteris^ dit le concile de Trente, 
sess. 6, chap. 5. cUm dicitur 
convcrtimini ad me et ego con^ 
vertar ad vos libcrtatis nostrœ 
admonemur. Citm respondemus^ 
concerte nosj Domine^ ad te et 
conuertemur, Dei nos gratîd 
j)rce\^eniri confitemur. 

SBGONDE OBJECnOir. 

Dieu dit , au chap. 5 d'Isaïe, 
qu'il a fait tout ce qu'il devait 
pour les pécheurs. La grâce 
efficace ne leur était donc point 
nécessaire , puisqu'il ne la leur 
a point donnée. 

BEPOirSE. 

Il s'ensuit de ce passage que 
Dieu De doit pai la grâce effi- 
cace aux pécheur», mai» non 
qu'elle ne leur soit pas néces- 
saire. 

^ TAOISIÊME OSJECTION. 

' Si la grâce efficace par elle^ 

^ même était nécessaire , Jésus- 

f Giirist n'aurait pu reprocher 

F aux habitans de Coroiaïn et de 

^ Betsaïde, que s'il avait fait ï 

^ . Ty r et à Sydon les mêmes mirs- 

^ AeSy les Tyriens et les Sydo- 

i n iens se seraient convertis, ptis^ 
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que ceux de Coro2aîn et de 
Betsaïde auraient pu répondre 
que si Jésus-Christ leur eût 
accordé la grâce efficace par elle- 
même, comme il l'aurait ac- 
cordée aux Tyriens et aux Sy- 
doniens, ils se seraient con- 
vertis. 

RÉPONSE. 

Quoique la grâce, efficace par 
elle-même , soit nécessaire à 
tout pécheur pour se convertir, 
les habitans de Corozaïn et de 
Betsaïde étaient coupables, non 
de ce qu'ils ne se convertissaient 
pas sans la grâce efficace , mais 
de ce qu'ils y mettaient obsta- 
cle par leur propre faute , en 
s'endurcissant contre les dis- 
cours et les mirstcles de Jésu»- 
Gbrist, ce que n'eussent pas 
fait les Tyriens et les Sydo- 
aiens. 

OBJECTION DES PÈRES. 

i<». Les pères grecs enseignent 
eommunément qu'ail n'y a point 
de grâce efficace qui prévienne 
la volonté de l'iiomme , que 
c'est à nous à commencer à vou- 
loir, et â Dieu à uocis aider, etc. 
Oporletnos, dit saint Ghryso»- 
tome dans son honifélie 12, sur 
l'épitre de Paul auK Hébreux , 
elig^re primum qwB bona sunt , 
et tune ipse quœ sua sunt intro^ 
iktcit , non antecedit nostras vo* 
titntates, ne Icedatur aHntrîum. 

RÉPONSE. 

On peut dire que quand les 
pèi'es grecs enseignent qu^il n'y 
a point de grâce efficace q.ui 
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prévienne la volonté de TboiU'* 
ine f et que c'est à nous à com- 
menceretâ vouloir, ils excluent 
seulement la grâce prévenante 
qui nécessite. Mais ce n'est ni 
dans les pères grecs, ni dans 
quelques pères latins , qui ont 
vécu avant Pelage qu'il faut 
cberchcr la doctrine de l'église 
sur la grâce; c'est dans saint 
Augustin et les pères qui l'ont 
suivi. 

SECONDE OBJECTIOÎ^. 

Saint Augustin assure , dans 
le chap. 9 du liv. 5 de la cité de 
Dieu, que toutes les volontés 
ou les volitions ne viennent pas 
de Dieu , Sicut Deus est creator 
omnium naturarum, ùa est dator 
omnium potes tatum ^ non tamen 
omnium vohintatum , sive om- 
nium volitionum, et lib. de spir, 
etlitt. consentirez veldissentire^ 
propriœ voluniatis est. 

RÉPONSE. 

Dieu n'est pas l'auteur des 
mauvaises volontés, mais il 
l'est de toutes les bonnes ; et le 
pouvoir qu'ont les liommes de 
consentir et de refuser leur con- 
sentement, suppose toujours la 
subordination essentielle de la 
cause seconde à la premièie. 

OBJECTION DU CONCILE DE TREmï. 

Le concile de Trente pro^ 
nonce l'anathème suivant con- 
tre ceux qui disent que le libre 
arbitre ne peut résister à la 
grâce : Si quis dixerit liberum 
hominis arbitrium à Deo motum 
et excitatum nihil cooperari as^ 
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s^ntiendo Deo excitanti..,nequc 
posse dissentircj si velit,... ana- 
thema sit. Sess, 6, c. 5.. 

RÉPONSE. 

Tout le monde sait que ce 
décret du concile de Trente ne 
regarde que les luthériens et les 
calvinistes qui prétendaient 
que l'homme était un instru- 
ment inanimé et purenoient pas- 
sif sous la main de Dieu , sans 
qu'il coopérât à ses grâces, ni 
qu'il pût leur résister. Personne 
n'ignore non plus que les tho- 
mistes soutiennent que le libre 
arbitre coopère librement au 
grâces les plus efficaces, et qu'il 
peut leur résister. 

OBJECTIONS TIRÉES DE LA LIBERTÉ 
DE l'homme. 

L'homme n'est pas libre soas 
l'empire d'une grâce prédéter- 
minante , i^. parce qu'il n'est 
pas indifférent; 2<*. parce ^u'il 
ne peut résister ; 3*>. parce que 
la grâce prédéterminante a^ant 
une liaison intrinsèque, essen- 
tielle et nécessaire avec l'action 
qui en est inséparable et qui 
s'ensuit infailliblement, elle pro* 
duit une nécessité antécédente. 

RÉPONSE. 

L'homme conserve toute sa 
liberté sous la grâce prédéter- 
minante ; car i<*. l'essence de la 
liberté humaine ne consiste pas 
dans l'équilibre, ou dans une '. 
indifférence négative qui sus- 
pnd Faction de l'homme sous 
l'opération de Dieu. Une telle 
iodiféi^nce qui dit une priva- 
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tion d'acte n'est ni de l'essence, 
ni de la {lerfection de la liberté, 
c'est plalôt un défaut ;autreinent 
Dieu qui est un acte pur ne serait 
pas libre. La liberté consiste do ne 
essentiellement dans une indif- 
férence positive et active, qui 
n'est autre chose qUe la puis- 
I sance de ne point agir jointe à 

I l'action ; et c'est cette indiffé- 

I rence qui subsiste avec la grâce 

f)rédéterininante , puisque danf 
e temps même que cette grâce 
f applique Tliomme â l'action , 

i l'homme ainsi appliqué con- 
I serve toujours le pouvoir de ne 
I point agir. 

I 2. L'homme prédéterminé à 

Vaction par la grâce efficace peut 
donc ne point agir; il peut ré* 
sister, non dans le sens composé, 
mais dans le sens divisé. II ne 
peut résister dans le sens Cdra- 
posé des acteSf c'est-â-dire, qu'il 
ne peut joindre ensemble l'ac-* 
tiôni et l'omission de cette ac** 
tion, il ne peut agir et ne point 
agir tout â la fois , coopérer et 
résister à la grâce. Mais il peut 
résister et ne j)oint agir dans le 
sens composé des puissances, 
c'est-â-dtre , que dans le temps 
qu'il agit , il a la puissance de 
ne point agir. Il peut aussi ne 
point agir dans le sens divisé des 
( actes, qui est le même que le 
I sens composé des puissances. 
{{ Ainsi quand Un homme parle , il 
f peut ne point parler dans lesens 
^i divisé ; parce qu'en parlant , il 
^/ a le pouvoir de se taire , quoi- 
qu'il ne puis^ unir ensemble 
le silence et la parole. 
. 3. Quoique la grâce prédéter- 

12. 
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iftinante ait une liaison essen< 
tielle , intrinsèque et infaillible 
avec l'action , il ne s'ensuit paaf 
qu'elle impose à Vhomme une 
nécessité antécédente , parce 
qu'elle ne lui ôte point l'indif-^ 
férence active , et le pouvoir de 
ne point agir. 

OBJECTION PRISE 0E LA VOLONTÉ DB 
DIEU 9 TOUCHANT LE SALUT DB 
TOUS les! NOMMES. 

* Si la grâce efficace par elle- 
même est nécessaire pour être 
sauvé y Dieu ne veut point sin- 
cèrement le salut de tous les 
hormmes, puisqu'il ne donne 
pas la grâce efficace par elle- 
même à tous. 

KÉfONSB. 

Quoique la grâce efficace par 
elle-même soit nécessaire pour 
être sauvé , et que Dieu ne la 
donne pas â tous les hommes , 
il ne laisse pas de vouloir sincè- 
rement le salut de tous, non 
d'une volonté conséquente qui 
a toujours ton etfet, mais d'une 
volonté antécédente. 

AUtRE OBJECTION. 

Dans le système de la grâce 
efficace par elle-même, les exhor- 
tations , les menaces , les repro- 
ches deviennent, inutiles, et 
même absurdes à l'égard des pé- 
cheurs, parce qu'ils peuvent 
toujours s'excuser, en disant 
qu'ils font mal et qu'ils ne peu- 
vent faire autrement, parce 
qu'ils manquent de la grâce ef- 
ficace qui leur est nécessaire 
pour bien faire. 

i5 
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Les pécheurs n'ont jamais 
droit de s'excuser, et on peut 
leur reprocher justement leur 
conduite déiéglée, les menacer, 
les reprendre , les exhorter , 
parce que c'est par leur faute 
qu'iU manquent de la grâce ef- 
ficace en résistant aux grâces 
suffisantes , dont ils arrêtent le 
cours par leurs intid élites. 

GRACE , rémission que le roi 
accorde pour quelque crime 
commis, etc. en vertu de lettres 
de la grande chancellerie, qui 
ne peuvent avoir d'effet qu'a- 
près avoir été entérinées. 

GRACE DE DIEU. Les têtes 
couronnées se disent , par la 
grâce de Dieu , empereurs , rois, 
princes souverains. On peut voir 
à ce sujet l'observation de don 
Vaissette , bénédictin de la con- 
grégation de Saint-Maur sur le 
titre de prince ou comte par la 
grâce de Dieu , dans le cinquiè- 
me tome de son Histoire géné- 
rale de Languedoc, imprimée 
à Paris chez Jacques Vincent, 

1745. 

GRACE. On appelle ainsi à 
Rome les dispenses, les man- 
dats , les provisions de bénéfi- 
ces , et tous les autres rescrits 
qu'il est loisible au pape de re- 
fuser ou d'accorder. Voyez 
Datk, mandat, réformation, 
rescrits, si^^nature. 

Quant aux grâces en matière 
de crimes , on ue reconnaît pas 
en France celles que le pape 
pourrait accorder ; on a seu'e- 
ment égard aux dispenses et aux 
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réhabilitations qu'il y accorde 
pour raisons des Ordres , offi- 
ces ou bénéfices ecclésiastiques. 
Voyez Lecitimatio.v y Réhabili- 
tation , Abolition. . 

GRACE-DIEU (la), Graiia 
Deiy abbaye de l'Ordre de Cî- 
teaux , filiation de Clair vaux , 
était autrefois du diocèse de 
Saintes, et fut depuis de celui 
de la Rochelle. Elle était située 
dans TA unis, proche la forêt ap- 
pelée Bois^V Abbé ^ dans la pa- 
roisse de Sain l-Pierre^e-Be non , j 
à cinq lieues de la Rochelle. 
Elle fut fondée par Guillaume , 
comte de Poitiers, duc d'Aqui- 
taine du temps de saint Bernard. 
Cette abbaye ayant été ruinée 
par les hérétiques, elle f(it en- 
tièrement rebâtie dans le der- 
nier siècle. Gattia christ. , t 2, 
p. 1897. 

GRACE-DIEU (la), abbaye 
régulière de l'Ordre de Cîteaux, 
au diocèse de Besançon. File 
était fille de la Charité , et fut 
fondée dans le douzième siècle. 

GRACE-DIEU (la), abbaye de 
l'Ordre de Préiuontré. Voyez 
Jeaîi de Castellk ( S. ). 

GRACES ou DONS DU PRIN- 
CE, doivent toujours être favo- 
rablement interprétées » si ce 
n'est quand elles font préjudice 
à un tiers; car alors elles ne 
reçoivent qu'une interprétation 
très-étroite. Leg, i, ff. dft cens* 
titutionibiis principum , jnnclo 
Gothnf, ibid, Charles Dumoulin, 
sur la règle de infirm, num, a5i . 

GRACES - EXPECTATIVES. 
Cherchez Expectative. 

GRADËMGO ( le père Jean- 
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Jérôme), clerc régulier« a donné 
une Apologie de saint Grégoire 
sous ce titre : Sanclus Grego^ 
rius, magnus pontifex romanuSy 
à criminntionibus Casamiri Ow 
di'ni vindicatùs,,.. Accessit de 
nova sancti Gregorii mugni edU- 
tione procuranda dissertatio 
epistolaris secundis curis retrac 
tata et aucta. Romœ, ex tjrpo^ 
graphie Palladîs , 1763, in-8*. 
Cet ouvrage est dédié au cardi- 
nal Quirini , dont l'auteur loue 
beaucoup les généreuses libéra- 
lités envers les tliéatins de 
firescia. Le père Gradenigo 
prend la défense de saint Gré- 
goire contre le père Casimir 
Oudin y qui dans Tédition de 
scripHoribus icclesiasticis ^ qui 
parut en 1717, parle de ce pape 
avec mépris, et prétend même 
que sa doctrine était différente 
de celle de Tf^glise catholique, 
apostolique et romaine. Le père 
Gradenigor, disons-nous, réfute 
cet auteur et quelques autres 
écrivains en même temps; il 
fait voir que ^int Grégoire était 
véritablement grand , et que sa 
doctrine est infiniment éloignée 
des erreurs des liétérodoxes mo- 
dernes. Il termine son livre par 
ur.^j notice étendue qu'il donne 
des ouvrages de saint Grégoire , 
dont. on a fait une nouvelle édi- 
tion à Venise. (Journal des Sa- 
vans, 1755, p. 186.) 

GR ADI ou GR \DIO (Etienne), 
en latin, Stepkanus Gradiusj 
d'une famille noble de Raguse, 
fut abbé de Saint-G6me et de 
Saint-Damien , et garde de la 
bibliothèque du Vatican sous le 
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pape Alexandre vu. Ferdinand 
de-Furstemberg, évéque de Pa- 
derborn, recueillit ce qu'il put 
trouver des poésies latines de 
Gradi , et les inséra avec d'au- 
tres poésies^ et plusieurs des 
siennes propres y dans un recueil 
qu'il intitub, Seplerh iliustrium 
virorum poemata , et qui a été 
réimprimé à Amsterdam, chez 
Elzevir , en 167a , in-8<>. Ces 
poésies de Gradi finissent par 
un discours latin du même, 
prononcé à Rome j dans l'église 
du prince des apôtres, le 2 juin 
1667 , après la mort du pape 
Alexandre vu. Il s'y agit princi- 
palement du choix que Fon doit 
faire d'un successeur à ce pape. 
On a encore du même auteur 
l'Oraison funèbre du cardinal 
Rasponi en 1676, et une dispute 
de l'opinion probable avec le 
jésuite Honoré Fabri, imprimée 
à Rome en 1678. (Dupin, Table 
des Aut.' eccl. du dix-septième 
siècle, p. 2573. Journal des Sav. 
1679, P^8* 9^* première édi- 
tion; et pag. 55 de la seconde 
édition. ) 

GRADO ou GRADE. Le» Vé- 
nitiens disent Grao^ petite ville 
du Frioul dans une Ile de la mer 
Adriatique du même nom. Elle 
est située dans un marais salé le 
long de la côte, et renommée 
pour avoir été le siège d'un pa* 
triarche, transporté depuis à 
Venise. 

Histoire du patriàrchai Je 
Grado. 

La ville d'Aquilée ayant été 
ruinée par les Lombards, P»u- 
i5. 
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Uo , qui était évèque de cette 
ville sous le pontificat de Be- 
noît 1*^% s enfuît à Grado, et em- 
porta ayec lui tous les tr^rs 
de mn église. Probin qui lui 
succéda étant mort dans Tannée, 
Élie qui prit sa place voyant qu'il 
ne pouvait retourner en sûreté 
à Aquilée , travailla à obtenir du 
pape Pelage ii que son siège fut 
transféré à perpétuité â Grade 
où il avait fait bâtir une église 
som l'invocation de sainte Eu- 
phétnie, martyre. Ce pape as- 
seinl>la pour ce sujet un concile 
à Grado , le 3 novembre 679, 
et nomma pour y présider à sa 
place le prêtre Laurent. On y lut 
ta lettre de Pelage, qoi portait 
en substance que, compatissant 
au triste état de cette égKse, et 
souhaitant qu'elle fût à couvert 
■de la rage des Lombards, il cou* 
sentait que son si^ demeurât 
à Grado « l'établissant à perpé* 
tttité métropole de tout le pays 
de Venise et de l'istrie. Ce pape 
espérait que par-là les évéqvtes 
d'istrie, séparés depuis long- 
temps de l'Eglise romaine poiir 
l'aiFaire des trois chapitres, se 
réuniraient au saint-siége ; mais 
il arriva tout le contraire : car 
£lie et dix- huit évêques qui 
composaient ce concile , protes- 
tèrent de nouveau contre le cin^ 
quième concile général, pour 
conserver, disaient-ils, au cofn- 
cile de Chalcédoine toute soti 
autorité. Sévère , qui succéda à 
Ëlie, ayant été contraint par 
Smaragde, exarque de Ravenne, 
d'abjurer le schisme des trois 
chapitres y conjointement avec 
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trois autres évèqaes tfktrie, ei 
ne l'ayant fait que par cniote, 
se décbra encore pins foitonat 
contre le cinqoièmcconciWa^et 
ses trois évêques ; cew d Cline, 
de Trente, de Vérone, de Vi«- 
nie, de Trévise, de FeUri, âe 
Polaetde Bellano s'éUnl sou- 
mis à l'Église romaÎDe. 

Après la mort et SeTère, te 
schismatiques élttietil poorp- 
triawhc d'Aquilée l'abW Jean, 
du consentement d'AgiWpbe. 
roi des Lombards, qui awilc* 
brassé la religion chtélieBDc;» 
catholiques ordonnèrent Canfr 
dien , patriarche de Gf»do, qs 
étant mort , eut powsacccsst» 
Épij^ane. Ainsi onvitdemf» 
triarches asset voisins, V» • 
Aquilée, l'autre à Gndo,r« 

schismatiqoe , et l'antre ol"^ 
llque. Cependant les emf*'*'' 
d'orient reprirent snrteï^ 
banbla c^te maritime *^^ 
nise et de l'Istrie, et*»»"^ 
du pape qu'il nomndtàfe*^ 
un évéqoe catboKqne qw**** 
appelé patriarche, de roÉ***^'^ 
celui d'Aquilée; ce qui « *■'* 
jmqu'en i45i, que Sk**^ 
transféra ce sîége patiiatcW 
avec totis ses droits à Vf«* 
( Ital. sàcr. , t. 5, p. «07») 
Patriarches de Grado, 
i.Élie,patriait4ed'Aqui* 

était Grec de nation. 
2. Sévère, succéda eti3fc.«* 

mourut en 6o5. 

a. C^ndieuouCandidieii,* 

Rimini, élu en 610. 

4. Épipluine élocnfiiS»»^ 
gea ua an et trois mai^ 
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5. Cyprien , de Pola en Tstrie , 
«lu ^n 6i6> siégea près de quinze 
ans. 

6. Primogenius, d'Acezzo, a- 
pocrisiaire de l'Église romaine, 
nomme par k pape Honorius 
en 63o. Il mourut yers Tau 65o. 

7. Maxime, de Dalmatte, sié- 
, gea vingt ans, et mourut en 670. 

8. Etienne de Pareiuio, élu en 
, 670, siégea cinq ans. 

, 9. Agathon de Justinople, sié- 
gea dix ans. 

10. Christophe, de la ville 
de Pola , élu en 685, mourut en 
680. 

1 1 . Donat , de Plaisance, sié- 
gea sept ans. 

12. Antoine, abbé du mo- 
nastère de Brondule , Ordre de 
Saint-BfenoU, élu en 724* 

i3. Émjlien, archidiacre de 
Grade , élu en 749, mourut eu 
757. 

14. Vtlellien, succéib la mè- 
me année, et siéf)ea neuf ans. 

i5. Jean , de Trieste, maître 
de grammaire, élu en 766, tué 
en Soa. 

16. Povtunatns, de Trieste, 
parent du précédent, élu en 8o3. 
[^on 1 IL lui donna ï^pallium. Il 
mourut Tei^s Pau 826. 

17. Yenerius, Vénitien, élu 
ai 8a6, siégea Yingt-quatre ans. 

18- "Victor, Vénitien, élu en 
m 854 <>tt 84d, siégea six ans 
rois mois. 

1 9. Vitalis Participatius, Vé- 
litieii saccéda à Victor eh 860. 
:20. Pierre, de Venise, en 880, 
^^ea quatre ans. 

SI. Victor II, de Venise, en 
B^ 9 siégea dix*sept an^. 
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22. Georges, de Venise, frère 
utérin du précédant, succéda 
en 896 ou go2. 

23. Vital le Jeune, Vénitien, 
dit Parreta , élu en 897 ou go3 , 
siégea trois ans. 

24. Dominique Tribun, fils 
de Pierre, duc de Venise, élu 
en 906 ou 900, siégea sept ans. 

20. Laurent Mostaric , élu en 
907 ou 908, siégea douze ans. 

26. Marin Contareni, éla iii 
920 , siégea trente-quatre ans. 

27. Bon, Vénitien, évêque 
d'Équilia^ élu vers l'an gSS, siéf^ 
gea neuf ans. 

28. Vital Barbulani, de Ve- 
nise, élu en 965, obtint le po/- 
lium du pape Jean xii. 

29. Vital, Candien, fils du 
duc de Venise , élu en 967, sié«- 
gea près de cinquante ans. 

30. Ursus Urséoli, êls du due 
de Venise, élu en 1018, siégea 
trente-deux ans. 

3i. Dominique Balcani , de 
Venise, siégea à peine âept jours. 

32. Dominique Marengi, de 
Venise, assista an concile de 
Verceil , soas Léon ix en loSo, 
et à celui de Bieme , sous Nico-- 
las 11, en 1 059. 

33. Bominicpie Gerboni, de 
Venise , élu au commencement 
du pontificat de Grégoire yii, 
qui l'appelle patriarche, tantôt 
de Venise , tatttôt de Grado. 

34* Jean Sapenari, élu en 
1094, mourut peu de temps 
après à Gonstantinopie. 

35. Pierre Baduari, d'une 
grande famille de Venise, mort 
en 1102. 

36. Jean Gradonici, élu en 
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II 02, siégea vingt-huit ans. Il 

avait été evêque d'Équilia. 

37. Henri Danduli, élu en 
ii3o. 

38. Jean Séf»riàle,éluen 1182, 
mort sous Innocent m. 

39. Penott Faleri, primicier, 
de Saint-Marc, élu en 1201. 

40. Ange Barocci, de Venise, 
au en 1211, mourut en i238. 

4i. Léonard Quirini, de Ve- 
nise, élu en 1238. 

42. Laurent, qu'on croit avoir 
éxé de l'Ordre de Saiut-Doini- 
nique, élu en i244i mourut en 
1255. 

43. Ange Maltraversi, de Ve- 
nise, du même Ordre, arche- 
vêque de Crète , nommé par 
Alexandre iv en i255. Il était 
aussi évoque de Ferrare. Il mou- 
rut en 127 1, 

44- Jean, d^AncAne, évoque 
de..., transféré par Grégoire x 
en 1272, siégea environ huit 
ans.. 

45. Gu3f, de l'Ordre de Saint- 
Au^justin, nommé par Nico- 
las III, mourut en 1288. 

46. Laurent , nommé par Ni-? 
colas IV en 1289, mourut en 
1295. 

47. Gilles, de Ferrare, de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
nommé par Boniface viii en 
1 295, fut envoyé par Clément v 
au roi de Russie avec Lupus, du 
même Ordre, et Athanase, de 
l'Ordre des Frères Mineurs, pui$ 
transféié au patriarchat d'A- 
lexandrie. 

48. Ange, évêque de.... suc- 
céda à Gilles en i3io, et mou- 
rut en i3i3. 
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49. Paul de Pîlastris, de l'Or- 
dre des Frères Prêcheurs, âc 
Florence, nommé par Clé- 
ment V, et en i3i3, siégea 
quinze jours. 

5. Marc de Vinea, de Venise, 
élu par compromis, et confirmé 
par Jean xxii en i3i6, mourut 
Tannée suivante. 

5i. Dominique, évêque de 
Torcello, transféré {>ar Jean xxii 
en 1 3 18, mourut en i332. 

52. Demis, comte de Radi- 
cosa , pi^vôt de l'égnse de Gê- 
nes, nommé par Jean xxii en 
1 332, siégea j usqu'en 1 33^ , qu'il 
fut transféré à Gênes. 

i3. Apdré Patarini, de la mai- 
son de Dotta^ évêque de Cfaotza, 
nommé par Benoît xii en 1337, 
siégea treize ans. 

54>FortunoriusVaselle, Fran- 
çois, général4e l'Ordre des Frè- 
res Mineurs, archevêque de fla- 
venne , élu en 1 35r , et continué 
administrateur de Ravenne, sié- 
gea jusqu'en i355. Innocent VI 
le fit cardinal en i362. 

55. Ursus, de Venise, arche- 
vêque de Crète, transféré en 
i355, mourut en 1367. 

56. François Quirini , Véni- 
tien, archevêque de Crète, suc- 
céda et mourut en 1372. 

57. Thomas de Frigoano, de 
Modène, général des Frères Mi- 
neurs, élu en 13^2, fut fait car- 
dinal par Urhain vt en 13*78. 

. 58. Urbain, dont on fait seu- 
lement mention en i383. 

59. Pierre Amelii d^Brenac, 
François, bihliotliécaire du pa- 
pe, évêque de Sinigaglia , puis 
archevêque d'Oirante, ensuite 
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de Tarente, passa du patriarcliat 
de Grado à celui d'Alexandrie > 
et fut fait adiniulstrateur d'Acqs 
en Gascogne. 

60. Pierre Chanche , nommé 
le 25 septembre 1 4oo , mourut 
en i4o6. 

61 . Jean de Zambotis, de Mu- 
ra no, nommé en 1406, siégea 
peu de temps. 

62. François Landi, Vénitien, 
nommé en 1 408 , assista au con- 
cile de Pise en 1409, fut envojé 
à Constantinople par Alexan- 
dre V, et fait cardinal par Jean 
xxiii , alla au concile de Cons- 
tance, et mourut à Rome en 
1417. Il opta révêché de Sa- 
bine. 

63. Léonard DelBni, de Ve- 
nise , nommé en 1 409 , mourut 
en 14^7. 

64. Biaise MoUna , Vénitien , 
évêque de Pola , puis archevê- 
que de Jadera , nommé-en i^P^j, 
siégea douze ans. 

65. Marc Condulméri , de Ve- 
nise, parent d'Eugène iv, élu en 
1439. De son temps le siège de 
Citta-Nuoya'fut uni à Grado. Il 
assista au concile de Florence, 
et fut transféré au patriarchat 
d'Alexandrie en i445. 

66. Dominique Michel, Véni- 
tien , nommé par Eugène iv, sié- 
gea six ans, et mourut* Nico- 
las V transféra en i45i , après 
sa mort, le patriarchat de Grado 
à Venise. 

On cite un concile tenu en 
cette ville en 579, et dans le- 
quel on prétend que le siège 
métropolitain d'Aquilée y fut 
transféré; mais le père Mansi, 
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t. 1 , col. 45i et 452, rapporte 
un extrait de la Dissertation du 
père de Rubeis sur le schisme 
d'Aquitée, par laquelle colui-ci 
prouve que ce concile est abso- 
lument su j. posé ; d'abord parce 
que les actes de cette assemblée, 
rapportés par divers écrivains, 
sont fort différens dans les écrits 
des uns et des autres : en second 
lieu , parce qu'il n'est pas proba- 
ble que dans un temps aussi dif- 
ficile, il s'y soit trouvé un aussi 
grand nombre d*évéques qu'on 
ledit, ensuite, parce qu'on y 
prétend rapporter une lettre da 
pape Pelage ii , élu seulement en 
585, dans laquelle non-seule- 
ment il n'est point fait mention 
de ce concile , mais mênie il sem- 
ble que ce pontife n'en avait 
point écrit précédemment. On 
peut voir les autres preuves de 
cette supposition aux chapitres 
8 et 9 de la dissertation dont 
nons parlons. Le même auteur, 
ibid, col. 1369 et 1370, parle 
d'an concile célébré en cette 
ville par le patriarche Domini- 
que Van 1066, au sujet de quel- 
ques droits que le curé de Ste.- 
Marie de Muranès revendiquait 
sur le vicaire de Saint-Etienne 
du même lieu , et dit qu'il est 
fait mention de ce concile, ainsi 
que de son décret, dans les actes 
du concile tenu à Venise en 1 152, 
selon la nouvelle édition d'U- 
gfjellc , à laquelle il renvoie le 
lecteur. 

Le même pèreMansi , tom. i, 
col. ^3i et 43^9 cî^c un autre 
concile tenu à Grado, auquel 
Dominique, patriarche, présida, 
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et huit évêques assistèrent, et 
dans lequel oo accorda des in- 
dulgences à ceux qui contribue- 
raient à la construction d'une 
église en Thonneur de saint Jean 
révangéliste dans le diocèse de 
Concorde, près Valréson. Ce 
concile est dat< du i5 juillet 
ï33o. 

GRADUÉ, en g^nér^^l, ëuient 
ceux qui avaient obtenu des der 
grés dans quelque C^culté. 

On distinguait quatre aortes 
de gradués I a^Toir : leç gradués 
^iniples^ \es gradués nommés ^ 
les gradués séculiers, les grar 
dues réguliers. Les gradués sim^ 
pies étaient ceux qui ^'avaient 
que les lettres de leurs degrés 
avec leur attestation dfX temp9 
d'étude. Les gradués nonin^ is 
étaient ceux qui, outre cela, 
avaient des lettres de noniina-r 
tion de leur université > c^est-àT 
dire y des lettres par Içsquelle^ 
l'université où ils avaient pri^ 
leurs degr^ les nommaient et 
les présentaient ai^ coUateur^ 
pour qu'ils leiir donnassent les 
bénéfices qui leur étaient ^Seçr 
tés. Il y avait aussi avant le con- 
cordât des gradués de grâce pt 
des gradués de privilège. 

Les gradués de grâce étaient 
peux qui ayant la capoté rer 
quise pour les degjrés, avaient 
été dispensés du temps d'étude, 
et de quelques ex^cice^ ordiv 
naires. 

Les gradués de privilège 
étaient ceux qui recevaient ce 
titre par des lettres du pape, de 
ses légats ou autres personnes 
qui prétendaient avoir le droit 
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d'en donner avec dispense du 
temps d'étude, des examens et 
des autres exercices. Ces sortes 
de gradués par le pape avaient 
la préséance sur les gradués en 
forme, tout comme les manda- 
taires apostoliques étaient préfé- 
rés aux gradués. Cependant plu- 
sieurs papes aV'^ent réglé que ces 
gradués de privilège n'étaient 
point capables de bénéfices, 
dont les titulaires av^îeat juri- 
diction et ch^e d'âmfis. ( Mém. 
du Clergé , touie a , p. iSg. ) 

En France , on. ne connaissiit 
plus depuis loa^t^mps les gra- 
dués de privilégie. Rebafle , a« 
Trf ité des uomio^ition^ , qvest. 
10, et sur le.§ I , de collai, auconr 
iM>rdat; Guyppape, guest. 388; 
Loiseau , en spn TraïAé des Or- 
dres, cb. M , n<» 14) nous ap- 
premieut, « que de leur temps il 
» y ar^t dfi certains ggadaé$ 
.» bulUires. ou «odiciUaires, qui 
n obtenaient le degré de docteur 
» par sin^ples iieUros despnnces 
^ et seigneurs souycr^in^9 àtsr- 
» quels U glose sur la rè^ dft 
p chancellerie de Jules u» insext. 
M parle ^ dit qtte\ non lunt ma • 
V fcrif tmmentifuàm bmlla^ qni 
p est ce que résout le méoM Re- 
» buffe, qu'ils n'ont aucun pri- 
f vilége ni droit eu France , et 
Il n'y sont aucunement recon- 
» nus; occasion pourquoi il ne 
» s'en yoU p)u!^ maintenant : 
» même les ordonn^noes de 
» France veulent que les gra- 
)> dues faits es universités privi- 
n légiées du royaume , sans la 
n rigueur de Tex^iueu public, 
» et autres solennités requises 
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» et accoutumées (qu'on dit vul- 
>» gairement passés sous la che- 
I» minée , c'est-à-dire , en cham- 
» bre , et non pas en la salle pu- 
» blique de Tuniversité ) , ne 
» jouissent pas des droits et pri- 
» YÎléges attribués à ceux qui 
» sont passés publiquement et 
» avec la rigueur de l'examen. » 
Suivant cette remarque , ou 
ne devait reconnaître dans ce 
royaume pour vrais gradués que 
les gradués en fqrme ; et il faut 
convenir que dansiez; tribunaux, 
les gradués de grâce n'y étiient 
guères favorisé^, si leur dispense 
n'avait été accordée ou du moins 
autorisée par le roi. Or le roi 
n'autorisait ordinairemeat ees 
sortes de dispefnses, qi^ pour 
rendre on nommé i qudque 
bénéfice consistorial , «apable 
de le posséder. Les gradués de 
grâce , tels qu'étaient ceux qui 
prenaient des degrés en droit 
par bénéfice d'âge , ou à qui cer* 
laines universités donnaient fa-* 
cilement des degrés, sans qu'ils 
eussent étudié le temps pvescrit, 
ne pouvaient requérir l«s 'bé- 
néfices; ils avaient seulement 
quelque aptitude pour les pos- 
séder. Pour entendre cette dis- 
tinction , il faut savoir que les 
gradués jouissuent en France de 
deux sortes de privilèges , dont 
l'un roBsistait dans le droit ex- 
clusif qu'ib avaient de posséder 
cerUins bénéfices, parce qu'ils 
ne pouvaient être conlerés qu'à 
des gradués ; et l'antre dans le 
fameux droit d'expectative, con- 
xiu avant le concile de Mk , mais 
spprouvé et réduit en forme de 
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loi par ee concile. C'est ce der- 
nier privilège dont nous allons 
parler ici , suivant le droit au- 
trefois particulier de la France. 

Expectative des gradués , son 
origine, son établissement ^ sa 
faveur. 

L'expectative des gradués a eu 
pour principale cause l'abus des 
collations des bénéfices , occa- 
sioné par le schisme d'Avignon. 
Elle fut introduite en France, 
et réduite «n loi irrévocable par 
la pragmatique, pour être subs- 
tituée au^ mandats , rescrits in 
formé pauperum^ et autres ex- 
pectatives de la cour de Rome, 
que le concile de Bâle avait sup- 
primés. Depuis long^temps on 
se plaignait que les gens de let- 
tres étaient négligés dans la dis- 
tribution des bénéfices. Les pa^ 
pes eux-mèuies<|ui, par la moyen 
des réserves avai/ant alors la dis^ 
position de presque tous les bé- 
néfices , entendirent ces plaintes 
et y défiérèrant. Jean xxu con^^ 
sentit que l'université de Paris 
lui envoyât des r^les ou fussent 
compris les nom» et qualités de 
ceux qu'elle jugeait dignes de 
quelque récompense. Ces rMes 
furent réglé» en conséquence 
sur la qualité des degrés et par 
l'ancienneté des grades. L'uni- 
yersité les envoya constamment 
aux successeurs de Jean xxii , qui 
tous y eurent plus ou moins d'é* 
gard. Le grand schisme étant 
survenu , l'assemblée des prélats 
français, tenue en i4oB, s'étant 
jioustraite à Fobédieucedes deux 
papes, ordonna en même temps 
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qu'on conférerait le tiers des bé- 
néfices à ceux qui seraient com- 
pris dans la liste de l'université , 
qu'on dresserait à cet effet de 
trois ans en trois ans. Le roi 
Charles vi confirma ce règlement 
par des lettres-patentes, dont 
l'université a tiré souvent avan- 
tage pour la défense de ces droits 
contre les collateurs duroyaume. 
(Thomassin, Discipl. part. 4) 
liv. 2 , eh. 20. ) 

Par ce règlement, les colla- 
teurs ordinaires du royaume fu- 
rent remis en possession de tous 
leurs droits. Martin v, élu dans 
le concile de Constance , réussit 
à se réserver la moitié des bé- 
néfices. Eugène lY, son succes- 
seur, augtn(*nta la i^éserve, et la 
porta jusqu'aux deux tiers; mais 
l'expectative des gradués n'en 
souffrit aucune atteinte. Ces pa- 
pes , en se remettant à la place 
4es collateurs, se soumirent 
aussi à la charge qui leur avait 
été im|K>sée : l'université fit 
deux rôles , don tl'un fut adressé 
aux collateurs du royaume, et 
Tautie fut envoyé à Rome. Cet 
usage subsista jusqu'au concile 
de Baie qui. donna à l'expecta- 
tive des gradués une forme nou- 
velle. Il voulut que les cures des 
yilles murées ne pussent être 
conférées qu'à des gi^dués, et il 
confirma l'affectation qui leur 
avait été faite du tiers des béné- 
fices, sans appréhender de s'é« 
loigner des lois canoniques , eu 
restreignant l'autorité des ordi- 
naires. (Thomassin, loc. cù. n^Q.) 
La pragmatique qui adopta les 
décrets du concile de Bâle sous 
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certaines modifications, reçut 
celui-ci avec quelques change- 
mens; elle fit sur les droits des 
gradués un règlement qui a de- 
puis servi de loi dans le royau- 
me. Le concordat, en confirmant 
le règlement de la pragmatique 
touchant les droits des gradués, 
y apporta encore quelque léçer 
changement. % 

Le concile de Bâle n'avait dis- 
tingué les gradués que par la 
différence de leurs degrés. La 
pragmatique établit entre eux 
une nouvelle différence , en les 
séparant en deux classes ; l'une 
de gradués simples, c'est-à-dire, 
de ceux qui n'ont que les lettres 
de leurs degrés avec les certifi- 
cats de leurs temps d'étude; 
l'autre de gradués Domniés, 
c'est-à-dire, de ceux qui ont de 
plus l'avantage d'être îoschts 
dans le rôle d'une université, et 
d'en avoir obtenu des lettres de 
nomination adressées à quelque 
collateur. La pragmatique af- 
fecta le tiers de Tex pecUtive aux 
gradués indistinctement, sim- 
ples ou nommés, laissant aux 
collateurs la liberté de choisir 
entre eux , sans avoir égard ni à 
la supériorité, ni à ranciennelé 
des degrés; et elle affecta les 
deux autres tiers aux seuls gra- 
dués nommés ; mais elle n'aban» 
donna pas le sort de ceux-ci à la 
discrétion des collateurs. 

Les choses restèrent en cet 
état jusqu'en Tan ]5i6, é^voque 
du concordat, qui après avoir 
été conclu entre Léon x et Fran- 
çois i"y fut confi rniéet approuvé 
dans la section ii du ciotjuième 
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concile de Latran, tenu le 19 
décembre de la même année 
i5i6. Celte nouvelle loi ne tou- 
cha , ni au nombre, ni à* la qua- 
lité des bénéfices qui avaient été 
affectés aux gradués; elle en 
régla seulement la disposition 
d'une manière un peu différen- 
te. Par les lois précédentes, de 
trois bénéfices vacans, il en était 
dû un aux gradués. Le concor- 
dat, pour éviter les contesta- 
tions que ce partage fcis^iit naî- 
tre , affecta quatre mois de Tan- 
née à leur expectative; et au 
lieu de fixer leur tiers par celui 
des vacances , il leur assura tous 
les bénéfices qui vaqueraient 
pendant les mois de janvier, 
avril, juillet et octobre. 

Cette disposition , comme on 
le voit, ne changeait pas le fond 
de l'expectative , parce qu'il 
était assez indifférent que le 
tour des gradués fût déterminé 
par le tiers de l'année, ou par le 
tiei-s des vacances. Dans l'un ou 
dans l'autre arrangement , les 
gradués n'avaient pas plus de 
bénéfices à attendre, et la liberté 
des collateurs demeurait la 
même. 

Le concordat laissa subsister 
encore la distinction des gra- 
dués simples et des gradués 
nommés^ mais ce ne fut pas sans 
toucherau partage qui leuravait 
été fait du tiers des bénéfices 
affectés à l'expectative. Ce tiers 
avait appartenu, jusqu'au temps 
de la pragmatique, aux seuls 
gradués que l'université mettait 
sur ses rôles, c'est-à-dire, aux 
gradués nommés. 
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La pragmatique leur avait 
associé les gradués simples pour 
la troisième partie de ce tiers; 
le concordat les leur associa 
pour la moitié. Ainsi des quatre 
mois fixés aux gradués, deux 
seulement furent réservés aux 
gradués nommés ; et le concor- 
dat permit aux collateurs de dis- 
poser des bénéfices qui vaque- 
raient dans les deux autres mois 
en faveur de tels gradués , sim- 
ples ou nommés qu'ils vou- 
draient choisir. C'est ce qui fit 
appeler les mois des premiers , 
mois de rigueur; et les deux 
autres mois , mois de faveur. 

Sur l'importante question de 
savoir si le privilège des gradués 
était favorable, et si dans les 
cas douteux il devait l'emporter 
sur la liberté des patrons et des 
collateurs, M. Piales répondait 
qu'il y avait une grande diffé- 
rence entre l'expectative des 
gradués, et les anciennes expec- 
tatives, émanées de la cour de 
Rome. Celles-ci , dit cet auteur , 
ont toujours été odieuses à 
toutes les nations, et particu- 
lièrement à la France. Mais pour 
l'expectative des gradués , l'ori- 
gine et la fin en sont très-favo- 
rables. Le mauvais usage que 
faisaient de leur pouvoir un très- 
grand nombre de patrons et de 
collateurs, n'a pas peu contri- 
bué à son établissement , et l'É- 
glise a cru avec raison que pour 
remédier à ses abus, il fallait 
imposer aux patrons et aux col- 
lateurs l'obligation de disposer 
d'une portion des bénéfices de 
leur patronage, ou de leurs coU 
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lations , en faveur de ceux qui , 
ayant étudié dans de$ uniyer-* 
sites fameuses, y avaient mérité 
des témoignages authentiques d^ 
leur capacité , ou des lettres de 
degrés. l>e même auteur répond 
ensuite à toutes les raisons que 
Von oppose à Texpectative des 
gradués, et selon ses conclusions, 
les gradués étaient bien fondés à 
opposer droit commun à droit 
commun , et celui qu'ils oppo* 
saient, ayant été introduit pour 
limiter celui qui était en usage 
auparavant, et pour le bien de 
rÉglise, il méritait la préférence. 
<M. Pialcs, Traité des gradués, 
t. i,p. 206 et suiv.)nn'en fallait 
pas moins que le gradué eut les 
qualités que le bénéfice requé- 
rait, soit par le droit commun, 
soit par la fondation, soit par la 
coutume : ainsi le gradué devait 
être prêtre , ou noble » ou d'un 
certain monastère, ou avoir uu 
certain âge , lorsque le bénéfice 
requérait quelqu'une de ces qua- 
lités. Il fallait que les gradués 
fussent en état de desservir par 
eux-mêmes les bénéficess qu'ils 
requéraient, puisque les canons 
défendent de les conférer à d'au- 
tres : Cum igitur ecclesia, dit le 
concile de L»traa de Tan 1 179* 
vel ecchsiasticum ministerium 
commun debuerit, talis ad hoc 
persana quœratut^ qum resi» 
dere in loco , et curam per se 
ipsam^ valeat exercere ; quod 
si aliter factum fùerit , et qui 
receperit quod contra canones 
ncveperity amittit, et qui de» 
derit, largiendi potestate prive^ 
tur: 11 s'ensuivait de*là que les 
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gradués qui avaient obtenv de« 
bénéàces en vertu de leurs gra- 
des , étaient obligés de s'en dé^ 
mettre lorsqu'ils n'étaient pas 
en état de les desservir par eux- 
mêmes , ou lorsque n'ayant pas 
étudié le temps prescrit dans 
une univefsité , ils avaient ob« 
tenu leur attestation, par fa- 
veur, etc., ou lorsqu'ayant étu- 
dié le temps prescrit , ils n'a- 
vaient pas acquis cependant la 
science compétente et néces^ 
saire. 

Le privilège des gradaés n'é- 
tait pas non plus sans difficulté. 
On dit qu'il exposait les béoé* 
fîces les plus importans à être 
donnés quelquefois à des sujets 
indignes, loin d'être donnés aux 
plus dignes ; que l'on parvenait 
aux bénéfices en vertu des de- 
grés en médecine et en droit 
civil , tandis que les canons dé- 
fendaient aux clercs et aox reli- 
gieux l'étude du droit et de la. 
médecine ; et que le concile de 
Trente avait abrogé ce privilège 
en abrogeant les grâces expec- 
tatives , parmi lesquelles il l'« 
nommément exprimé. 

On répondait, i«>. que Ton 
confondait l'abus du privilège 
que l'on peut éviter , avec le 
privilège même. a». Que les ca- 
nons ne défendaient aux clercs 
et aux religieux l'étude de la 
médecine et du droit civil , que 
quand elle empêchait celle de la 
Théologie et les autres occupa- 
tions plus nécessaires. 3". Que 
le concile de Trente n'éuit 
point reçu e|i France quant à 
TabrogatioB des gradués. 4'* 
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Que ce privilège ëtait fondé sur 
Tautorilé du concile de Bâlc , 
de l'assemblée de Bourges , du 
pape Léon x qui Tavait inséré 
dans le concordat , et enfin sur 
Tusage qui l'avait approuvé de- 
puis 1438 , jusqu'à nous. (Gi- 
l)ert , instit. eccl. pag. 434 et 
suiv. Pontas, au mot Gridué. 
M. de la Combe, au mot Gra- 
dué. M. Collet , Moral, tom. 3, 
pag- 349. rqyez Degré. ) 

Sur quel pays , sur quels bé- 
néfices s'étendait Texpectative 
des gradués. Régulièrement , lè 
droit des gradués , établi par la 
pragmatique et le concordat , 
s'étendaient sur toutes les égli- 
ses soumises au concordat. Mais 
quelles étaient ces églises soumi- 
ses aux lois du concordat ? F'ax- 
CoNCOhDAT, et remarquez seule- 
ment ici que , quoique de droit , 
les gradués pussent jouir de leur 
expectative dans toutes les pro- 
vinces anciennes et nouvelles de 
la France, de fait, il était cer- 
taines de ces provinces où ils 
n'étaient pas dans Vusage de 
requérir des bénéfices. Telles 
étaient les provinces de la Bre- 
tagne et de la Provence , de la 
Franche-Comté, du Roussillon, 
les trois évêcbés, etc. 

Ces pays étaient ceux qui n'é- 

I tant pas encore réunis à la cou- 
ronne au temps de la pragmati- 

I que et du concordat, avaient con- 
servé certains usages, parmi fes- 

I quels se trouvait celui detvt 

t exempt de l'expectative des gra- 
dués. Toutefois l'Artois,!? Bresse 
et la Normandie y avaientétésoa* 

I mis; la Flandre française avait 



GRA 287 

réclamé l'exemption , mais l'u- 
niversité s'y était opposée, et le 
procès n'a jamais été terminé. 

L'on a vu ci-dessus comment 
la pragmatique et le concordat 
avaient réglé le tiers des béné- 
fices sujets aux droits des gra- 
dués. Le concile de Baie, sess, 3 1 , 
n'avait parlé que des prébendes. 
La pragmatique y ajouU les 
cures et les chapelles. Le con- 
coixlat ne changea rien dans 
cette disposition , si ce n'est en 
ce qu'il 1 étendit à toutes sortes 
de bénéfices. {Concord. tit. 5, de 
collât. 5, prœfatiquc, ) 

Cette loi du concordat était 
asseï générale; mais de ce qu'elle 
n'affectait aux gradués que les 
bénéfices collatifs, Ton en avait 
conclu que tout bénéfice pure- 
ment électif, confirmatif , était 
exemptdeleurexpectative. Cette 
exception, ou plutât cette consé- 
quence nVuit pas contestée à 
ré|g[ard de? bénéfices à la nomi- 
nation du roi, parce qu'en effet 
cette nomination n'avait été 
substituée qu'à l'élection qui se 
faisait , aux provisions de ces 
roêm^s bénéfices. Mais comure 
il y avait dans le royaunrîe d'au- 
tres bénéfices et dignités qui , 
»ins être à la nomination du roi, 
étaient purement électifs, ou 
électifs confirmatifs , suivant la 
forme du chapitre quiaproptcr^ 
on demaudait si ceux-ci étaient 
aussi exempts des gradués? La 
clémentine, sidîgnitatcm, cap, 
I, dcprœb, nt dignit,^ décidait 

3u'un mandataire n'avait pas 
roit de requérir unbénéfi(;e, ou 
vue dignité À laquelle l'usage 
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était de pourvoir parla Toîe de 
lelection , à moins que le mai)'» 
dat même ne portât en termes 
exprès qn*il pourrait requérir 
les bénéfices électifs; parce que 
ces termes pouvoir^ disposer j 
provision , disposition , ne com- 
prenaient pas rélection, suivant 
Rebuffe, In concordai, tit, de 
collatio. § prœfatiqucy verb, 
dispositionum. Or, le concordat 
ne parlait que des bénéfices à la 
collation , provision ou disposi- 
tion , donc , etc. M. Piales en 
son Traité de l'expectative des 
gradués , part. 2, ch. t , traite 
cette question , et il observe que 
si elle se fût présentée elle au- 
rait souffert beaucoup de diffi- 
cultés , mais qu'elle se présen- 
tait rarement, parce que, ou- 
tre que Ton voyait en France 
peu de bénéfices véritablement 
électifs, et précisément au cas 
de l'exception, l'édit de 1606 
exemptait tous les bénéfices sus- 
ceptibles de cette forme de pro- 
visions. Cet édit portait en l'ar- 
ticle premier : et d'autant que- 
les dignités des églises cathédra- 
les requièrent aussi personnes 
de qualité et suffisance dont 
néanmoins le choix est souvent 
ôté aux coUateurs ordinaires, à 
cause àes induits et grâces ex-^ 
pectatives; nous voulons que 
lesdites dignités en soient à l'a- 
venir déchargées, tant envers les 
gradués , qu'autres. 

Cette exemption pour les di- 
gnités des églises cathédrales fut 
sollicitée par le clergé assemblé 
en ]6o3. Ce corps avait déjà ob- 
tenu des lettres-patentes en for- 
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me d'édit , le mois de mai t5g6, 
portant la même exception; mais 
celui-là ne fut point enregistré, 
et a été regardé comme non 
avenu. L'autre n'a pas été enre- 
gistré au grand-conseil, ni en 
quelques parlemens, tels que 
ceux de Dijon et de Tordeaux ; 
mais celui de Paris le vérifia sons 
cette modification, saru déroger 
au droit des indultaires : en conr 
séquence , cet article de Védit y 
était exactement suivi. Plusieais 
arrêts dont certains ont été ren- 
dus, sur l'intervention de l'uni- 
versité de Paris, ne permettent 
pas d'en douter. ( ^rj^^ez ces ar- 
rêts dans les Mémoires du deiigé, 
tom. 2, pag. 1666 et suiv. et 
dans le traité de M. Piales en 
l'endroit cité. ) 

Le grand conseil ne reconnais- 
sait donc pas cet édit, parce 
qu'il ne l*avait point vérifié; 
d'où venait que les graduer s'ef- 
forçaient d*y porter leurs cau- 
ses, quand ils avaient requis des 
dignités de catliédrales. 

L'édit de 1606 n*exemplait 
nommément de l'expectative des 
gradués, que les dignités des 
églises cathédrales, par où il 
faut conclure que les dignité 
des églises collégiales ne partici- 
paient pas à la faveur de Texemp* 
tion , à moins qu'elles ne l'eus- 
sent par la nature de leur titre, 
(fest-à*dire , par cette manière 
d Y pourvoir qui les rendait pu- 
renient électives, on électives 
confîrmatives , dès avant même 
l'établissement de l'expectative 
des gndué$ , ce qui était assez 
rare. L'trtide ade l'édit cité d< 
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1696, qui ne fut vérifié en au- 
cune cour , exemptait de l'ex- 
pectative les premières dignités 
des églises collégiales, comme 
celles des églises cathédrales ; et 
il semble en effet que le motif 
qui fit ordonner l'exemption 
pour celles-ci , aurait du égale- 

, ment la faire ordonner pour les 
autres. Ce motif était de ne pas 
exposer ces importans bénéfices 
au hasard d'être remplis par des 

I gradués qui n'avaient souvent 
pour toute recommandation que 
leurs lettres de nomination sans 
mérite d'ailleurs , sans naissan- 
ce , sans science même , parce 

, qu'au moyen du relâciiementoù 
étaient tombées plusieurs uni- 
versités qu'on appelait fameuses, 
ifne fallait que prendre la peine 
de s'asseoir sur un banc , ou se 
faire immatriculer dans le tem]>s 
prescrit. Mais comme cette 
exemption faisait tort aux uni- 
versités en général , et en parti- 
culier à celle de Paris , dont les 
gradués méritèrent toujours 
quelque distinction, le clergé 
fit insérer un article dans le 
même édit , par lequel il était 
ordonné que nul ne pourrait 
être pourvu des dignités des 
églises cathédrales , ni des pre- 
mières dignités des collégiales y 
qu'il ne fût gradué en Théologie 
ou endroit canon. Parce règle- 
ment on crut concilier l'intérêt 
des collateurs avec celui des gra- 
dués , au profit et à l'honneur 

' de l'église; on exigea toujours 
]iour ces bénéfices , des gens de 
lettres , devenus tels dans les 
universités; maison voulut que 
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les collateurs eussent la faculté 
de discerner parmi le nombre , 
ceux qui n'en portaient que le 
nom y pour les exclure. 

Dumoulin et Fevrel ont dé- 
cidé qu'un prélat qui , en rési- 
gnant sa pi-élalure , se réservait 
la collation des bénéfices qui en 
dépendaient , était sujet à l'ex- 
pectative des gradués : de infim, 
n« 2i3. (Traité de l'abus, liv. 2, 
cbap. 1 5 , n"* 82. ) 

L'expectative des gradués ne 
s'étendait"pas aux bénéfices des 
églises cathédrales et collégia- 
les , affectés aux prêtres habi- 
tués, choristes, chantres, musi- 
ciens, etc. de ces églises, soit par 
les titres de la fondation, soit par 
les statuts particuliers revêtus 
des formalités requises. La ju- 
risprudence était devenue cons- 
tante à cet égard ; mais elle n'a- 
vait pas toujours été telle. 

Par une suite de ce principe , 
que l'affectation régulière et 
légitime d'un bénéfice l'exemp- 
tait de toute expectative , on 
demandait si certains bénéfices 
réguliers affectés aux religieux 
de l'Ordre dont ils dépendaient, 
jouissaient de cette exemption. 
Les chanoines réguliers de l'ab- 
baje de Saint-Victor de Paris 
obtinrent un arrêt le 28 août 
1687 * P^*^ lequel les obédiences 
ou prieurés^qui dépendaient de 
la maison conventuelle de cette 
abbaye, furent déclarées exemp- 
tes de l'expectative des gradués. 
Cet arrêt était fondé sur d'au- 
tres raisons que celle de l'affec^ 
tation reconnue en cette cause 
pour très-authentique. Les cha- 
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noines de Saint-Victor établi'^ 
rent dans leur défense que ces 
prieurés n'étaient que des sim- 
ples commissions dont la révo- 
cabilité faisait une des condi- 
tions essentielles, intrinsèques 
même à l'acte; que ces com- 
missions, quoique révocables , 
ne formaient pas même ce qu'on 
appelle des bénéfices manuels, 
parce que le titulaire ne faisait 
pas les fruits siens ; or les bé- 
néfices manuels qui n'étaient 
presque pas connus en France , 
étaient suivant les Ultramon- 
tains , exempts des réserves gé- 
nérales. 

Par un autre arrêt rendu le 3 1 
décembre iG63 , toujours sur le 
même principe de l'afTectation 
particulière et authentique , le 
grand conseil déclara exempts de 
l'expectative des gradués, les bé- 
néfices dépendans de l'abbaye 
de SaintJean-des-Vignes ; c'est- 
à-dire, qu*il fut jugé par cet 
arrêt que lorsqu'un bénéfice 
était affecté par le titre de la 
fondation aux religieux d'un 
monastère , il n'y avait que lés 
gradués de ce monastère qui pus- 
sent le requérir. (M. Piales, en 
l'endroit cité , cfa. 7 et 8.) R faut 
néanmoins observer que les uni- 
versités étaient en droit de s'op- 
poser aux nouvelles afiectations, 
à l'effet du moins qu'on pro- 
céda ta une information de leur 
nécessité ou utilité. (Mémoire du 
clergé, lôc. cit. Recueil de juris- 
prudence canonique, au mot 
GRAOtjé. ) n faut encore remar- 
quer que le privilège accordé à 
quelques congr^attons de cha- 
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noines réguliers, depouvoir rap- 
l)eler dans le cloître leurs reli- 
gieux curés, ne changeait point 
la nature des bénéfices qui étaient 
toujours sujets aux gradués. 

Les bénéfices unis et suppri- 
més, même sans le consente- 
ment des expectans, étaient 
exempts de toute expectative , à 
moins que l'union n'eût été faite 
après la réquisition d'un cxpec- 
tant , au droit duquel il semble 
qu'on ne pouvait porter aucun 
préjudice. (M. Piales, tac, cii, , 
ch. 5io. ) 11 avait été jugé que h 
nomination d'un gradué , faite 
sur un évêché, comprenait les 
bénéfices qui dépendaient d'un 
prieuré uni à l'évêchc. (Lois ec- 
clésiastiques, chapitre des gra- 
dués, n^ 2. ) 

Les bénéfices en patronage 
laïc n'étaient sujets à aucuar 
expectative , encore moins ceci 
qui étaient à la collation du rot 
ou à la pleine collation laïcqoe 
des particuliers. 

tJn collateur qui n'avait qu^an 
où deux bénéfices à sa disposa 
tion, ne pouvait être grevé de 
l'expectative des gradués ^ parce 
que la pragmatique n'ayant af- 
fecté aux gradués que le tiers 
des bénéfices , on en avait «con- 
clu que le collateur qui n'avait 
pas trois bénéfices à sa disposi- 
tion , n'était point dans le ca> 
de cette expectative. 

Le concordat ne dérogea point 
à ce partage par le nouvel arran- 
gement des mois. Un xiouTel 
arrêt du parlement de Paris, 
rendu le 2a août 1755, sur les 
condusions de M. Joly de Fleu- 
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concordat, on les appelait mois 
de faiseur, et on nommait mois 
de rigueur ceux de juillet et de 
janvier^ parre que les collaleurs 
étaient ohrn;és de conférer 
dans ces deux mois aux plus 
anciens des gradués nommés. 
Au reste, il n'y avait plus de 
gradués purement simples; ils 
étaient tous gradués nommés, 
parce que les lettres de nomina- 
tion qui auti*efbis étaient une 
grâce , s'accordaient à tous ceux 
qui en demandaient. Ainsi les 
uns et les ai]^tres avaient des let- 
tres de nomination. 

GRADUÉ. Ce qu'on doit 
répéter ici , c'est qu'il n'y avait 
plus de mois de rigueur pour 
les cures et autres bénéfices 
à charge d'âmes , le collateur 
ayant obtenu la liberté de choi- 
sir entre les gradués celui qu'il 
jugeait à propos, suivant la dé- 
claration du 27 avril 174^, re«- 
gistrée au parlement le 6 mai 
suivant. 

Quelles étaient les universités 
en droit d'accorder des lettres 
«le nomination ? La pragmatique 
n'accordait l'expectative des gra- 
dués qu'aux universités privi- 
légiées : Qui in aliqud universi-* 
iate. privilégia td videlicet ; tit. 
de coll. Le concordat ne chan- 
gea à cette disposition que le 
terme de privilegiatd ^ auquel il 
substitua famosd; § pretereà ^ 
vod. tit. Or, suivant les lois ro- 
maines, les universités fameuses 
sont celles in quibus viget publi* 
ta scientiarum professio autori" 
tate regid et pontificid conjir" 
mata , quibus in unum 'corpus 
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eoïre licet , profsssionis suœ 
exercendœ^ et cemmum'um /le- 
gotiorum expediendontmgratid. 
^E* I > S ï > quoà cufusque uni*' 
\fers. leg. 3, in summ,dig, de colL 
Rebuffe, sur ce mot famosâ 
du concordat , dit cpi'une uni- 
versité doit être réputée fameu- 
se , lorsque la célébrité des docv 
teurs qui y professent, y attire 
un grand concours d'écoliers. 
La pragmatique fait entendre 
au % itemplacuitdecoUat.y que 
les universités privilégiées sont 
celles du royaume et du Dau- 
pfainé. I>e-là on doit conclure 
que les universités étrangères ne 
pouvaient jouir du droit de 
nommer des gradués à TeCTet de 
requérir des bénéfices en France, 
soit que les gradués fussent na- 
turels français , régnicoles ou 
étrangers. ( RebuHe^ de Nomin, 
q, 6, n^ 6. ) C'est l^sess qu'on a 
toujoure donné à ce passage de 
la pragmatique ; mais reste à 
savoir quelles étaieot les uni- 
versités du royaume auxquelles 
la pragmatique et le concordat 
avaient entendu borner le privi- 
lège de l'expectative. Il parait, 
par les notes de Probu^s^rl^ 
§ cité de la pragmatique , qu^ 
les universités qui jouissaient 
de ce privilège du temps de cet 
auteur, étaient celle^de Paris , 
d'Orléans, de Bourges, de Tou^ 
louse , de Bordeaux , de Caliors , 
de D6le , de Montpellier et de 
Valence. Pinson , dans une not« 
marginale, ajoute celtes de Poi- 
tiers, de Caen et de R/^iins; rcs 
deux dernières érigées depuis le 
concile de $Àle. 

16. 
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Dans ce nombre on ne toit 
pas plusieurs universités du 
royaume, parce qu'il n'y avait 
que celles que Von vient de voir 
qui se trouvassent , au temps de 
la pragmatique et du concordat, 
sous la domination française ; 
d'où vient que les universités 
de? provinces réunies à la cou- 
ronne après cette époque, n'é- 
taient pas dans l'usage d'accor- 
der des lettres de nomination à 
leurs gradués pour requérir des 
bénéfices , quoiqu'elles les ren- 
dissent d'ailleurs capables de les 
posséder par les grades qu'elles 
leur accordaient. Telles étaient 
les universités de Pont-à-Mous- 
son en Lorraine , de Strasbourg 
en Alsace , de Douai en Flandres, 
de Nantes en Bretagne , de Per- 
pignan dans le Roussillon , d'Aîx 
en Provence , et d'Orange. L'u- 
niversité de ^ahors ne se comp* 
tait plus. Celle de Dôle avait 
passé à Besançon ; et cette ville 
se trouvant dans un pays d'u- 
sage , ainsi que les villes des uni- 
vei*sités que Probus ne compte 
pas, on ne reconnaissait plus 
dans le royaume que douze uni- 
versités véritablement privilé- 
fîiées ; savoir, six dans le res- 
sort du parlement de Paris « qui 
étaient celles de Paris, deReims, 
d'Orléan% de Bourges , d'Angers 
et de Poitiers ; deux dans le res- 
sort du parlement du Lanf[ue- 
doc , l'une à Toulouse , et l'au- 
tre à Montpellier ; une dans le 
ressort du parlement de Nor- 
mandie , celle de Caen : les trois 
autres étaient celles de Dijon en 
i'ourgogne , de Bordeaux dans 
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la Guyenne, et de Valence eu 
Dauphiné. 

Il n'est pas sans exemple que 
les universités de ces pays d'u- 
sage ayent accordé des lettres de 
nomination. L'université même 
d'Avignon, pays aloi^s entière- 
ment étranger à la France , était 
constamment dans la pratique de 
ces nominations. Le parlement 
de Toulouse, dans le ressort du- 
quel les gradués nommés par 
cette université faisaient leurs 
notifications et réquisitions, ne 
faisait pas difficulté de les ad- 
mettre. 

Quels étaient les gradn& qui 
jouissaient de l'expectative? Les 
gradués qui avaient droit de 
jouir de l'expectative , étaient 
ceux qui avaient étudié dans 
une université famense da 
royaume , pendant le tempf 
prescrit par le concordat. Ce 
temps était , suivant le coooor- 
dat, de dix ans d'étude pour les 
docteurs ou licenciés en Tbéo- 
logie ; de sept ans pour les doc- 
teurs ou licenciés en droit cano- 
nique , en droit civil , on en 
médecine ; de cinq ans pour les 
maitres-ès-arts, à commencer à 
compter par la logique, ou dans 
une faculté supérieure ; de six 
ans pour les bacheliers en Théo- 
logie; de cinq ans pour les ba- 
cheliers en droit canonique ou en 
droit civil. De collât., § prœ- 
tereà» 

Le concordat exigeait cinq ans 
d'étude , parce qu'il allait au- 
ti-efoîs avoir étudié cinq ans pour 
obtenir dans les universités quel- 
que degré que ce fut. Cet usage 
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ry , avocat-général ,' et rapporté 
, par M. Piales en son Traité de 
, l'expectative des gradués, part . i , 
, c. 1 1 , ôta tous les doutes qu'on 
pouvait se former sur cette 
maxime. (Mémoire du clergé, 
tom. 10, pag. 385 et suivantes.) 
I Si par un partage postérieur au 
concordat, l'abbé et ses reli-- 
gieux avaient divisé entre eux la 
collation de trois bénéfices, les 
gradués pouvaient réclamer dans 
ce cas leur privilège. 11 en était 
de même si un chapitre avait 
donné à une dignité la collation 
de quelques bénéfices. (Com- 
' inentaire des maximes de Du- 
' bois, tom. I , ch. 40 
' Quant aux cures et autres bé- 

néfices à charge d'âmes , ils ont 
toujours été soumis à l'expecta- 
tive des gradués ; mais une nou- 
velle déclaration apporta quel- 
que changement dans. la manière 
de les en pourvoir. Le motif de 
cette nouvelle loi est le même 
que celui de l'article premier de 
l'édit de i6o6 , qui exempte les 
dignités de l'expectative des gra- 
dués, c'est-à-dire, l'importance 
des bénéfices et l'intérêt des 
peuples à n'être conduits que 
par des sujets connus et choisis 
par l'évêf^ue. Mais il y avait 
I cette différence entré les cures et 
i les dignités, que celles-ci étaient 
\ entièrement exemptes de l'ex- 
[ pectative , au lieu que les cures 
par cette nouvelle loi, ne l'é- 
I tdient que pour les mois de 
[ ri^jiieur. Voici les termes dis- 
I positifs de cette nouvelle loi; 
( « Louis, etc., voulons et nous 
j plait, que lorscju'il s'agira de 
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pourvoir aux cures et autres bé- 
néfices à charge d'âmes, les pa- 
trons qui ont la présentation à 
ces bénéfices , et les colla teurs à 
qui la disposition en appartient, 
ayent même dans le mois de 
janvier et de juillet , qui sont 
appelés les mois de rigueur, 
la liberté du choix entre les 
gradués dûment qualifiés , qui 
auront obtenu des lettres de no* 
mination sur lesdits collateurs , 
et qui les auront fait insinuer 
dans le temps et dans les formes 
ordinaires , et de préférer celui 
d'entre ces gradués qu'ils ju- 
geront le plus digne par ses 
qualités personnelles, par ses 
talens et par sa bonne conduite, 
de remplir lesdites cures et au- 
tres bénéfices à charge ^d'âmes ; 
encore qu'il se trouve en concur- 
rence avec les gradués plus an- 
ciens et plus privilégiés ; le tout 
suivant ce qui a lieu dans les mois 
d'avrilet d'octobre, en sorte que 
dorénavant les mois de janvier 
et de juillet soient réputés mois 
de faveur entre lesdits gradués 
nommés à l'égard des cures ou 
des autres bénéfices auxquels le 
soin des âmes est attaché, et 
sans que lesdits patrons et colla- 
teurs soient obligés dans lesdits 
mois, d'avoir aucun égard aux 
réquisitions des gradués sim- 
ples , quoiqu'ils leurs eussent 
fait notifier leurs lettres de dé- 
grés et leur certificat de temps 
d'étude. Voulons que la dispo- 
sition des présentes soit inviola-r 
blement observée à l'avenir ilaos 
notre royaume , à compter des 
jpurs.de la publication qui eu 
i6 
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aura été faite, à Vetkt dû quoi 
nous aTOBS dérogé et dérogeons 
ea tant que de besoin , à toutes 
les lois, ordonnances, régleniens 
et privilèges à ce contraires. A 
Versailles, le 27 avril i745- 
Registrée au parlement de Paris, 
le 6 mai 174^- * 

En quel genre de vacance le 
droit des gradués s'exerçait-il, en 
quel mois de l'année? C'était un 
principe certain que les gradués 
ne pouvaient exercer leur droit 
que dans le seul cas de la vacance 
par mort. Le concordat s'expri** 
me ainsi sur oe sujet au tit. de 
collât. § Volumus : quodque be^ 
nefiéfa smq}licUer ifel ex causé 
permuiatianis y in mensibus gra^ 
duatis , simplicibus et nominatis 
assiffnatis vacantia eis non sine 
i^ecta nec débita , sed ex causd 
pemmt€Uionis cum pennutanti-- 
bus , duntaxat simpUciter vend 
vacantia bénéficia , hujusmodi 
persanis idoneis per ipsos erdi" 
narios libéré conferri possint. 

De ce que le concordat n*ex<- 
ceptait par ces paroles , que les 
vacances par résignation pure , 
simple et par permutation , on 
a avancé quelquefois que les va-* 
cances de plein droit demeu- 
raient affectéesaux gradués; mais 
les arrêts et les auteurs ont tou« 
jours combattu cette prétention. 

Les f^radués avaient droit aux 
bénéfices résignés purement et 
simplement dans les mois qui 
leur étaient affectés , lorsque le 
résignant n'avait pas survécu 
deux jours francs , à l'insinua* 
tion des procurations et pvovi-» 
sioBS. Telle était la disposition 
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de l'art. i3 de Tédit de 1691. 
La prévention du pape avait Ueu 
au préjudice des gradués avec 
certaines modifications qu'on 
peut voir au mot Prévention. 

La maxime secularia secula^ 
ribus , rrffularia regularibus , 
s'appliquait naturelleinent aux 
gradués. Le concordat ne l'avait 
même renouvelé qua Leur or* 
casion , et insuper, etc. 

Apre» l'arrangement que prit 
le concordat pour régler le 
tiers des bénéfices, Léon x et 
François 1*' convinrent d*aboitl 
que le premier et le septième 
mois , après la publication da 
concordat, seraient affectés ani 
gradués simples; que le qua- 
trième et le dixième mob, après 
la publication du concordat, se- 
raient affectés aux gradués rom- 
mes ; mais comme la dilIrreBCC 
du temps de la publicalioit du 
concordat dans différentes coan 
du royaume, aurait cassé as 
l'embarras, François 1^ fégla,ds 
consentement du pape liéonx, 
que la publication faite su par* 
lement de Paris , le 22 mars 
i5i7, servirait de loi par tout 
le royaume , afin de fixer les 
mois affectés aux gradués. Ainsi 
les mois d'avril et d'octobre fo- 
rent affectés aux gradués sîm* 
pies, et les mois de janvier et de 
juillet aux plus anciens gradués 
nommés. (Drapier, t. 2, p. 281.I 

Comme les collateurs et le» 
patrons avaient le droit , liass 
les mots d'avril et d^octobre, de 
choisir entre les gradués sini* 
pies , ceux qui avaient observé 
les formalités prescrites par k 
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bénéfices, ils ne pouvaient êtrt 

I gradués, à Teffet de requérir des 

bénéfices ; mais ils avaient la li* 

berié de parvenir au degré de 

i docleur en Théologie. 

I Le gradué régulier ne pouvait 

[ requérir qu'un bénéfice régulier, 

et dépendant de son Ordre par 

I un effet de la maxime, secuL $€* 

[ cul. reg, reg. 

, Tout ce qui pouvait empêcher 

un clerc d'être pourvu d'un bé^ 

, néfice, mettait le gradué hors 

, d'état d'en requérir en vertu de 

ses grades. ( De Héricourt, hc. 

, CI/, n** 25.) 

, Pour requérir , il fallait avoir 

I les qualités nécessaires pour poS- 
, séder a u moins a u temps des pro- 
visions. 

Les gradués qui avaient des 
bétiéfit es dont les revenus étaient 
suiiisans pour leur entretien , ne 
pouvaient jouir del'expectativet 
On disait en ce cas, que leur 
droit était rempli. Il n'y avait 
que les clercs tonsurés qui pou-» 
vaient jouir de Texpectativedes 
gradués: ainsijugé au parlement 
de Paris, 3i août 1701 , contre 
un gradué qui n'était point ton* 
sure lors de l'obtention de ses 
lettres. ( Mém. du clergé, t. a, 
P- «379.) 

Forme des lettres de nomina^ 

tion. Il ne faut pas confondre 

\ les lettres de nomination avec 

j les lettres de degrés ou de tjuin* 

(juenninm. Les premières ne s^ac- 

I cordaient que sur la représenta* 

tion des auti-es , et leur forme 

I était bien différente. Autrefois 

les universités ne reconinian-' 

I daient que leurs propres suppôts; 
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en sorte que ceux qui n'étaient 
pas de ces compagnies, ne pou- 
vaient être que des gradués sim- 
ples; mais depuis que les uni*- 
versités eurent donné des lettres 
de nomination à tous les gradués 
qui leur en demandaient, on ne 
vît plus de gradués qui fissent 
notifier ses degrés aux collateurs 
sans lettres de nomination. (Mé- 
moire du clergé, tom. 10, p. 198 
et suiv.) 

Lorsqu'un gradué voulait ob«- 
tenir des lettres de nomination, 
à l'effet de pouvoir requérir des 
bénéfices vacans dans les mois 
affectés aux gradués nommés, il 
commençait par remettre au syn- 
dic de l'université ses lettres de 
degrés et les autres pièces néces^ 
saires. Le syndic les examinait 
pour voir si toutes ces pièces 
étaient en règle. Ensuite le gra-» 
due faisait sa supplique dans 
une assemblée générale de l'unî^ 
versité. Après cette supplique le 
syndic faisait son rapport; et 
lorsqu'il avait trouvé toutes les 
pièces en bonne forme , il décla- 
rait que rien n'empêchait que 
la supplique ne fût admise. En 
conséquence de ce rapport , l'u- 
niversité la recevait, piacm't con-- 
câdi svpplici littcras nominaiio'^ 
nis. Cette concession était îns« 
crite sur les registres. Le gradué 
ainsi nommé pouvait lever les 
lettres de nomination quand il 
le jugeait à propos, et les faire 
tiotifier aux patrons ou aux col- 
lateurs, auxquels il avait été 
nommé ou recommandé. 

Ces lettre*», potir être régu- 
lières et authentiques, devaient: 
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I*. être signées par le gre£Ber, et 
scellées da sceau de Tahi versîté. 
Leur date n'était pas uniquement 
celle de l'expédition; on y mar- 
quait aussi celle du jour où elles 
avaient été accordées en cette 
forme : Datum Parisiis in nos~ 
trdcongregatione gênerait^ apud 
sancium Mathuriman soUmni^ 
ter habita die,., imno,,, expedi'^ 
îwn et sigiUatum die.,, itnno.,. 
La cause de cette double date 
était l'abus que commettaient 
autrefois les greffiers des univer- 
sités, à cause de l'ancienneté en 
concours des gradués requérans. 
Le recteur de l'université de Pa- 
ris fit à ce sujet des représenta- 
tions dans l'assemblée générale, 
tenue le 8 janvier 1707, qui fu- 
rent suivies d'une délibération, 
par laquelle il fut ordonné au 
greffier de dater les lettres de 
nomination des gradués, du jour 
que leur supplique aurait été ad- 
mise. 

20. Ces lettres d^aientexpri- 
mer non-seulement les bénéfices 
que possédait celui à qui elles 
étaient jBiccordées, mais même 
leur véritable valeur. Volumus 
autem quàdnofninatililteras ne 
minationis €ib universitatibus in 
quibus studuerint obtinentes in 
nominationum litteris bénéficia 
per eos possessa et eonan verum 
valorem, exprimere teneanturs 
aîioquin litterœ nominationis kw 
jusmodi ep ipso nulhe sunt^ et 
esse conseantur* % 9, volumus de 
coUaty concorda 

Mais quels éuient les bénéfi- 
ces dont on devait faire mention 
dans ces lettres, et comment s'y 
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fixait leur valeur? La première 
de ces questions n'était pas dé- 
cidée par les termes du concor- 
dat que nous venons de rappor- 
ter; l'usage y avait supplâ. 
avait assujetti les gradués à ex- 
primer dans leurs lettres de no- 
mination , généralement tons 
les bénéfices dont ik se trou- 
vaient pourvus, de quelque na- 
ture et qualité que fussent ces 
bénéfices, pourvu que ce fussent 
de véritables titres perpétuels de 
bénéfices ; et poar bien exprima 
les bénéfices,' il fellait marquer 
leur qualité. 

Les gradués étaient dispensés 
de faire mention des^ bénéfices 
de collation royale ou laîcale, 
des pensions qu'ils possédaient, 
à moins qu'ils ne fussent r^- 
liers. Quant aux bénéfices liti- 
gieux, le plift sûr était d'en faiie 
mention. Il fallait aussi expri- 
mer les bénéfices qui o'araient 
aucun revenu. (Mém. du dei^, 
tom. 10, pag. aSo etsmv.) 

Quant à la seconde question 
qui regardait l'expression des 
bénéfices possédés par un gra- 
dué, il suffisait qu'il déckiit 
que les revenus des bénéfices 
qu'il possédait ne montaient pas 
à la somme de deux cents fioiîns 
d'or de la chambre, qui était le 
revenu que le concordat déter- 
minait être suffisant pour rem- 
plir un gradué. La raison était 
que le gradué remplissait l'in- 
tention de la loi par cette décla- 
ra tion , puisque les patrons et les 
collateurs étaient instruits qne 
le gradué n'avait pas le revenu 
que le concordut déclarait néces- 
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ayant cesse, puisqu'il ne fallut 
depuis que deux ou trois ans 
pour être maître-ès-arts ou ba- 
chelier, on se contentait que ces 
gradués continuassent leurs étu- 
des jusqu'à l'espace de cinq ans, 
pour qu'ib fussent en droit de 
jouir de l'expectative accordée 
par le concordât à ceux qui 
avaient au n^oins pardevers eux 
le quinquenniiim d'étude. Il en 
était de même des autres de- 
grés supérieurs : si les univer- 
sités qui les accordaient, exi- 
geaient un moindre temps que 
celui prescrit par le concordat, 
pourvu que ces gradués eussent 
rempli leurs cinq années d'étu- 
de, ils jouissaient , et de Vexpec* 
tative, et de la pr^ance de leur 
degré supérieur. 

Le concordat favorisait les no- 
bles de père et de mère d'une 
dispense de deux ans d'étude, 
quand ils prenaient le degré de 
bachelier en droit civil et cano- 
nique, et qu'ils faisaient preuve 
de leur noblesse par les déposi- 
tions judiciaires de quatre té- 
moins , par-devant le juge du 
lieu où ils étaient nés. Mais on 
demandait, i". si ce privilège 
d'une étude plus abrégée, accor- 
dée aux nobles, ne s'étendait 
pas aux études de Théologie et 
de médecine. 2*. S'il n'avait lieu 
que pour l'étude requise pour 
parvenir au degré de bachelier 
en droit canon ou civil. La so- 
lution de ces deux questions 
était que le privilège de dispense 
lie s'appliquait qu'en cas limité 
par le concordat même, c'est-à- 
dire, qu'il n'avait lieu que pour 



GRA 245 

le degré pris dans la faculté de 
droit, et encore pour le degré 
seulement de bachelier : Quœ 
autent sit tatio^ quare magis in 
hoc privilegientur Baccalaurei 
jurium quàm aîiarum scientia- 
rum, est {si crediderim^ glos. 
concord, ist, tit, § prœtereà in 
verb* juris canonici). Quia alite 
scientiœ illis duabus indigent et 
ancillantur ; quod probat et 
exempUficat^ dixi infrà proxi" 
mhy in verb. habeant, ista ratio 
non comprehendit Baccalaureos 
in Theoîogidy licèt sint ejusdem 
privilegiiy ut patet hic, aliœ ta^» 
men sufficient. Probus, super, 
glos, prag, tit, de coUat, § 1 2» 
Videlicel verb. Nobiles. 

Cet auteur met, comme l'on 
voit, les bacheliei'S en Théologie 
au rang des bacheliers en droit 
pour la dispense du temps d'é- 
tude en faveur des nobles ; mais 
son sentiment ne fut pas suivi 
dans la pratique. 

On a demandé encore sur ces 
mots j etiamy càm partis absen^ 
tia probari possit. i«. Quelle est 
la partie dont le légiskteur en- 
tendait parler? 2^. Si l'on était 
obligé d'appeler cette partie? 
Sur la première question l'opi- 
nion la plus commune était celle 
qui prétendait que cette partie 
était non les autres gradués^ 
mais le patron ou le collateur à 
qui il était plus naturel de pro- 
duire cette preuve avant la no- 
tification; et dans ce cas, si le 
gradué noble voulait notifier ses 
degrés à plusieurs cellateurs, il 
lui suflisait d'appeler celui à qui 
il avait intention d« notifier le 
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premier ses lettres de degrés et 
de nomination , parce qu'on 
considérait ces collatenfs en ce 
point comme solidaires. Dans 
l'usage on voyait peu de ces gra* 
du#s nobies requérans , parce 
que, ou iis étudiaient en Tlséo- 
logie , on ils ne prenaient des 
grades en droit que pour possé- 
der des dignités dans les chapii- 
tres ; ce qui a fait, dit M. Piates , 
qu'il n'y a eu sur toutes ces ques- 
tions aucun arrêt, pas même un 
usage assez certain s car com- 
munément les gradués nobles 
n'appelaient ni les |iatrons , ni 
les coilaieurs, ni les autres gra- 
dués, lorsque faisaient preuve 
de leur noMesse , à i'efiet de 
jouir du privilège d'un moindre 
temps d'étude, qu'ils étaient 
toujours en droit de réclamer. 
ÏjC même auteur traite ces ques- 
tions, si les quatre témoins qui 
devaient dépoi$er sur la noblesse 
du gradué, et le juge qui devait 
les recevoir, pouvaient être des 
parens du gradué, et si la preuve 
devait se faire judiciairement. 
A. l'égard de la première ques^ 
tion, le paient était récusabie de 
droit pour dé(>oscr sur la no- 
blesse de son parent. Quant à 
l'autre question , le concordat 
voulait que Taflinnatton àts té- 
moins fût reçue in judtcio : d'où 
l'on lirait deux conséquences; 
la première, que cette affirma-^ 
tion devait être reçue dans le 
lieu ou le siège ordinaire de la 
justice ; la seconde , que la même 
ailirmatiott devait être reçue un 
jour de plaids. Le juge ne pou- 
vait donc la recevoir, ni dans sa 
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maison, ni un jour de viMatioB. 
(Trait, de Texpectat , lom. f, 
pag. 56i.) 

Le ^préeterêà parle des gra- 
dués simples et des gradués 
nommés. Le concordat distin- 
guait encore les gradués sécu- 
liers qui m vivaient pur vo&ux 
sous aucnné règle, et les gradués 
réguliers qui ayant fait profes- 
sion dans un ordre approuvé, 
prenaient <:ependant des gradés 
dans une université, f^es r^- 
liers étaient reçus, dans les uni- 
versités aux mêmes degrés et de 
la même manière que les séca- 
liers. Le terme d'étude était 
absolument le même pour les 
uns et pour les autres ; mais il 
y avait cette différence, que plu- 
sieurs maisons religieuses étaient 
agrégées à des universités, et 
avaient droit d'avoir des pro- 
fesseurs et des classes ; en sorfe 
que leurs jeunes gens y ^isiient 
leurs études académiques sans 
sortir du cloître. Par eseiuflle, 
à Paris, les bernardins, les cha- 
noines réguliers de Saiu t-Victor, 
les cordeliers, les jacobins, les 
carmes, les augustins, et quel» 
ques autres avaient leurs classes 
dans leurs maisons. 

Les religieux qui y faisateut 
leurs études , s'ib étaient d'une 
(congrégaiiou où l'on pût pos- 
séder des bénéfices^ pouvaient 
prendre des degré» et des lettres 
•de nomination, en remplissant 
le temps d'étude prescrit par le 
/concordat, ou celui qui était ré- 
glé par les statuts de l'uni versité. 
Si ces maisons étaient d'un ordre 
dans lequel il n'y avait point de 
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I do la DOlificatioa qu'ils ordon-*> 
lient. Elle se reriuit à savoir par 
qui, en quel lieu et à qui on doit 
la faire. 
I. Depuis redit de UEiQi , Tu* 
1 sage était que quand un gradué 
I voulait faire sa première uotifi«- 
cation, ou il la faisait en per-^ 
I sonne, ou il la faisait par procu- 
I reur; ce qui était à son choix. 
, Quand il la faisait en personne, 
il se faisait accompagner d'un 
notaire apostolique et de deux 
témoins, ou de deux notaires, 
ou enfin de ceux qui par réunion 
d'office, ou autrement, exer* 
çaieiit dans certains diocèses les 
fonctions de notaires apostoli-^ 
ques; l'acte de notification de* 
vait être signé par la partie, ou 
par son procureur, par le Jiotaire 
qui le faisait, et par les témoins 
qui jetaient appelés. Le notaire, 
dit Brodeau, Lett. S, t. 3, n» 3, 
doit en tenir registre sur peine 
de nullité. M. Cochin nous ap^ 
prend dans ses OEuvres, to'm. 6, 
pag. 538, que dans plusieurs 
diocèses on se passait du mtnis^ 
tère des notaires et même des 
témoins, pourvu que le gradué 
représentât lui-même ses titres 
an secrétariat; que tel était l'u- 
sage au diocèse d'Ângouléme. 

Quand le gradué faisait sa pre- 
mière notification par autrui, ou 
il faisait une procuration, ou il 
n'en faisait point. Quand il ne^ 
faisait point de procuration, il 
lui suffisait de faire tenir ses ti- 
tres à un notaire apostolique; 
celui*ci faisait lui-même la no^ 
tification avec le nombre des té*- 
moins requis aux actes ordinai- 



GRA aSi 

les, laissait copie an collateur, 
et du tout en chargeait les régis* 
très. Que s'il plaisait au gradué 
de faire une procuration pour 
cette première notification, elle 
produisait son effet; mais elle 
n'était sujette à aucune insinua- 
tion dans les greffes du diocèse : 
ainsi jugé au parlement le 17 
mars 1698, par arrêt rapporté 
par M. Piales, en son Traité de 
Texpect., loc. cit. , ch. 18, sur la 
question de savoir si le gradué, 
en notifiant ses titres, était obli- 
gé non^ulement d'en donner 
copie, mais aussi d'en exhiber 
les originaux. L*auteur du Re^ 
cueil de jurisprudence canoni- 
que, cite deux arrêts négatifs ; le 
plus récent qui dispensait le 
gradué de l'obligation d'exhiber 
les originaux, est de l'an 1743* 
M. Piales, qui traite la question, 
observe que ce dernier arrêt 
n'est pas rapporté assez au long 
pour faire une entière foi^ et que 
dans ce doute, on devrait s'en 
tenir à l'arrêt de 1 738, qui ayant 
jugé le contraire, s'est mieux 
conformé au concordat, dont le.s 
deux ^prœfati ci teneantur sont 
à cet égard assez précis. (Traité 
de l'expectative, tom. 2, part. 2, 
ch. iQ.)^^îsp^ur la réitération, 
l'exhibition des originaux n'é- 
tait certainement pas néces- 
saire. 

A l'égard de la réitération eu 
temps de carême, il suffisait que 
l'acte contînt les nom, sur- 
nom, qualités, capacités, dio- 
cèse, demeure du gradué, et 
qu'il y fût exprimé que ledit 
gradué notifiait, signifiait, ou in? 
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siniiait ses nom, sarnoin , degr^^ 
qualité, capacités, diocèse et 
demeure à N. . . , coUateur ou pa- 
tron, le requérant à cette fin, de 
vouloir lui conférer l'un des bé- 
néfices vacans, ou qui vaqueront 
dans les mois affectés aux gra- 
dués. Cet acte se faisait par le 
ministère d'un notaire apostoli- 
que, comme le précédent; mais 
il y avait cette différence, que la 
réitération devait être nécessai- 
rement faite et signée par le gra- 
dué en personne, ou par un pro- 
cureur muni d'une procuration 
à cet effet. Le concordat y est 
exprès en Vendroit cité. (Duper^ 
rai, sur le Concordat, tom. i, 
q. 36, n^ a. ) Cette procuration 
devait être même spéciale et pas- 
sée par-devant notaire. Duperrai, 
loc. cit., n* 3 et suiv. Mais une 
fois faite et acceptée, elle durait 
trente ans, si elle ne limitait au- 
cun temps. Un laïc pouvait en 
être chargé, comme il pouvait 
Têtre pour résigner un bénéfice. 
(Rebuffc, deNomm.,q.i^j n^sgS 
et 96.) 

II. Pour savoir à qui et en 
quel endroit il fallait faire ces 
significations. Ton devait encore 
distinguer la notification de la 
réitération. La notification , 
c'est-à-dire, la première signifi- 
cation des titres et capacités du 
gradué, pour être régulière, de- 
vait être faite à la personne du 
patron ou du coUateur, ou à son 
domicile. £lle pouvait être faite 
au ])atron ecclésiastique ou au 
collateur indifféremment, selon 
que Tuu ou Tautre avait le choix 
du sujet. On n'avait même qu'à 
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suivre pour cela l'adresse des let- 
tres de nomination, car les uni- 
versités étaient dans l'usage d'a- 
dresser ces lettres aux patrons 
ou aux cpUateurs. Â4ix patrons, 
pour les bénéfices qui étaient en 
patronage ; aux oollateurs, pour 
les bénéfices qui étaient en leur 
pleine collation* (Méin. du cler- 
gé, tom. 10, p. 265.) 

Si la nomination s'adressait à 
un chapitre, ou à une abbaye, il 
fallait qu'elle portât à l'égard da 
chapitre, que l'université pré- 
sentait le gradué pour être pom^ 
vu des bénéfices qui seraient va- 
cans, dans les mois affecta aux 
gradués, à la collation ou do pa- 
tronage descapitulans, lam con- 
junctim quàm diinsinu 

Par ce moyen le gradué poo* 
vait requérir un bénéfice qoi 
était à la collation d'un clianoiM 
ou d'une dignité; mais s*il arri- 
vait qu'un chanoine coaféràt 
seul et ne fût point au chapitre, 
alors on devait avoir la précau- 
tion, pour ne rien risquer, de 
faire la notification à ce collatear 
en particulier. Que s'il arrivait 
que le chapitre ou la compagnie 
ne s'assenÂblât pas, après nue 
sommation faite au président, 
le gradué faisait sa protestation, 
et ensuite sa notification au greffe 
des insinuations ecclésiastiques. 
11 y avait des chapitres où l'u- 
sage était éUbli de faire recevoir 
les significations et les réitéra- 
tions des gradués par la première 
dtgnité,ott par le greffier. ComiDC 
ces personnes étaient censées 
dans ce cas être chargées de h 
procuration du chapitre pour^^ 
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i Sâire et suffisant pour sa subsis- 
tance, et que, par conséquent, 
rien n'empêchait qu'il n'y pût 
requérir des bénéfices en vertu 
1 de ses degrés. (M. Piales, Traité 
I de l'expectat. des gradués, t. i , 
1 ch. 22, p. 578 et 579. ) 
I Si les gradués n'avaient par de- 

I vers eux aucun vice exclusif, les 
universités étaient obligées de 
I leur donnerles lettres de nomina* 
j tion qu'ils demandaient et qu'ils 
, avaient droit de réclamer, com- 
, me le témoignage et la récom- 
pense tout à la fois de leur étude 
et de leur application. (M. Piales, 
en l'endroit cité.) 

Quand un gradué avait obtenu 
des lettres de nomination dont 
il ne pouvait faire usage à cause 
de quelque nullité, il en devait 
obtenir de nouvelles. Dans l'u- 
niversité de Paris, si un gradué 
voulait être nommé à vingt, 
trente, et même à un plus grand 
nombre de collateurs, on lui dé- 
livrait autant de lettres de no- 
mination. Dans plusieurs autres 
universités, il y avait à cet égard 
un usage moins onéreux aux gra- 
dués; on y donnait une seule 
fois des lettres de nomination 
qui comprenaient tous les pa- 
trons et les collateurs que le 
gradué voulait y être compris. 
' Les lettres de nomination s'é- 

teignaient par la profession reli- 
gieuse et par le mariage. (M. Pia* 
les , Traité de l'expectative des 
gradués, t. i , ch. 26. ) 

Notification, signification, in- 
sinuation, réitération des lettres 
de nomination et autres titres. 
Ces trois termes signifiaient là 
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même chose, ils étaient employés 
indifféremment par les ordon- 
nances et par les auteurs, pour 
l'obligation où étaient les gra- 
dués qui voulaient jouir de l'ex- 
pectative, de faire connaître aux 
collateurs leur intention et leurs 
titres à cet égard. Réitération 
est un terme qui n'a rien eu de 
commun avec les autres. 

La pragmatique, les anciennes 
ordonnances et le concordat 
prescrivaient la formalité de la 
notification. Voici les termes du 
concordat à ce sujet : Tenean^ 
turque prœfati gradua ti^ tam 
simplices quàm nominatif patrO' 
nis cccUsiasticTS aut coUatoribus 
ordinariis quibus gradus aut no^ 
winationis Utteras hujusmodi 
insinuare debenty Utteras suorum 
gradâs et naminationisj certifia 
cationis temporis studii, attes' 
tatiorâs nobilitatis duplicatas do- 
re; jam singulis annis tempore 
quadragesimœ, per sCy aut pro* 
curatorem suum collatoribus, n<h 
minatoribus seu patronis eccle- 
siasticis, aut eorum vicariis, eo^ 
rum nomina et cognomina debent 
insinuare; et eo anno quo prœfa- 
tam insinuationemfacere omise' 
rintybeneficiuminvimgradiisaut 
nominationis hujusmodi petere 
nonpossint. Étsi coUatoribus or- 
dinariis aut patronis ecclesiasti^ 
cis in mensibus deputatis gra-- 
duatis simplicibus, autgraduatis 
nominatis non esset graduatus 
aut nominatusy qui diligentias 
prœfatas fecerit; coUatio seu 
prOfsentatio per collatorem seu 
patronum ecclesiasticum, etiam 
eisdem mensibus factœ alteri 
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quam graduato vel nominaio^ 
nonpropter hoc i/wila censeatur. 
Si tamen graduaius timplexaut 
nominatus beneficium post i/i5i* 
nuationem gradds aut nomina'* 
tionis, in tneruibus eis assignatis 
vacans petierit, et intersuam m« 
êinuationem et prœjatam requi» 
sitionemy non supervenerit qua-^ 
dragesimay in quâ nomen et eo^ 
gnomen insinuare deôuerit, ad 
bénéficiant sic vacans eum capa'» 
cent ipsumque illud consequi 
posse et debere decerninnts. 

n est clair, par ce règlement, 
que les gradaës qui youlaient 
jouir de leur droit d'expectative, 
étaient tenus de notifier leurs ti- 
tres aux coUateurs et patrons ; 
qu'ils pouvaient faire cette no- 
tification pour la première fois 
en tout temps dé l'année ; mais 
que dans la suite ils ne pouvaient 
la réitérer que dans le teittps de 
carême. Les titres que les gra« 
dues étaient obligés de notifier^ 
étaient pour les nommés : i<». 
l'attestation ou lettres-patentes 
du temps d'étude ; 2^. les lettres 
de degrés ; 3*. les lettres de no- 
mination ; et S'ils étaient nobles, 
le certificat de noblesse. Les gra- 
dués simples n'étaient tenus de 
not i fier que leurs lettres de temps 
d'étude et de degrés. Dans la 
première notification on donnait 
copie de tous ces titres; mais 
dans la réitération on n'avait be- 
soin que de faire signifier ses 
Aoms et surnoms. Si un gradué 
avait fait sa première notifica- 
tion hors le temps du carême, 
et qu'il vint à vaquer un béné- 
fice dans les mois affectés, il 
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pouvait le requérir, parce que 
cette première notification s'é- 
tendait j usqu'au dernier jour du 
carême suivant; que si le gradué, 
après avoir fait sa première no- 
tification, négligeait de la réitc- 
rer, ou si après l'avoir réitérée^ 
il laissait passer une année sans 
faire cette réitération , toujours 
en temps de carême, il ne pou- 
vait requérir les bénéfices qoi 
venaient à vaquer dans l'espace 
de cette année. Et le collatear à 
qui aucun gradué n'arait fait in- 
timer ni notification, ni réitéra- 
tion des titres, pouvait conférer 
les bénéfices de sa coUalion à 
qui bon lui semblait. 

Le concordat marque le temps 
auquel la notification et réitéra- 
tion se devaient faire, mais il ne 
prescrivait point de délai pé- 
remptoire pour les faire, à'on. 
venait qu'on avait établi comme 
un principe certain, qoeies^- 
dues simples et les gradués nom- 
més pouvaient pendant Va{«ce 
de trente ans, \:'est-a-dire, à U 
fin de la trentième année, signi- 
fier leurs titres aux patrons et 
coUateurs, à compter même de 
leur dernière signification, parce 
que les droits et actions quel- 
conques ne se prescrivaient sui- 
vant les lois que par trente ans. 
Il paraît par un arrêt du 7 fé- 
vrier 1730, que le droit du gra- 
dué devenait imprescriptible 
après la premier^ signification. 
Cet arrêt maintint un gradué 
qui avait négligé trente ans de 
i^itérer ses noms et surnoms. 

La pragmatique et le conçois 
dat n'expliqacnt poiût la forme 
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ou de bonnes mœurs , ils pré- 
voyaient que les supérieurs ne 
refuseraient pas des provisions. 
S'il arrivait qu'ils se trompas* 
aeut et que les supérieurs refu* 
sassent aussi , ils appelaient 
comme d'abus de ces refus. 

' ( M. Durand de Haillane > Die* 

' tibnn. de droit canoniq. au mot 

' Gradués. ) 

' GRiEVIUS (Jean-Georges), 
l'un des plus sarans critiques 
du dix-septième siècle , naquit 
à Naunibourg en Saxe le ag 
janvier i632. Il enseigna à Duis- 
bourg , puis à Deventer ; il fut 
ensuite professeur en politique, 
en histoire et en éloquence k 
Utrecht pendant quarante-un 
ans. II mourut le ii janvier 
1703. On a de lui , entre autres 
ouvrages : i*>. Lettres de M. Gr«- 
vins à M. l'abbé Nicaise, sur 
des nouvelles littéraires , et en 
particulier sur divers ouvrages 
manuscrits de M. Vossius. a<>. 
Thésaurus antigt^itatum roma^ 
narum in quo contineniur ïeclis^ 
simiquique scriptores, qui supe^ 
riori aut nostro secuh romanœ 
reipuhlicm raiionem , discipli-- 
nom, leges , instiiuia sacra, 
artesquc togatas ac sagatas esy 
plicérunt et illustrdrunt.,.. Ac^ 
cessemni variœ et accuratœ tor- 
huU^ teneœy in*folio, la vol. 
3°. Cataiogns hihliothecw lucu-^ 
lentissinuBj et libris rarissimis 
instructif qudusus est ditmvi" 
yeret , w> summus Joan. G, 
Grt&vius , etc. A Fabricius a re^ 
cueilli, en un volume in-8<>, cent 
vingt préfaces ou épilres de 
Grfl»vius sur les auteurs anciens 
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€t modernes , dont il a donné 
de nouvelles éditions : on a 
joint à ce recueil l'oraison fu* 
nèbre qui fut prononcée à la 
mort de Grœviuspar P. Burman, 
et plui^ieurs pièces de poésie 
qui furent faites à sa louange. 

GRAFFIO, connu sousk nom 
de Jacobus de Graffiisy natif de 
Capoue» abbé du mont Cassin^ 
et grand pénitencier du diocèse 
de Naples, vivait encore au com- 
mencement du dix -septième 
siècle. On a delui , 1". Décision 
nés aureœ camum conscientiHy 
libri 49 imprimées en iSga, 
1597 et i6o3, à Lyon, à Turin 
et à Aîivers. 2^. Une addition à 
ces décisions, imprimée à Bolo- 
gne en i6o3. 3**. Consilia seu 
responsa casuum conscientiœ , 
disposés selon l'ordre des dé- 
crets, à Paris en 1604. 4^. Pra- 
tique des cinq cas réservés au 
pape, à Naples en 1609. 5^, Des 
sermons pour toute Tannée, à 
Venise en 1596. (Dupin , Table 
des Auteurs ecclésiastiques du 
dix-"Septième siècle , p. 1428.) 

GRANC0L4^ (Jean), Pari- 
sien, docteur en Théologie de la 
faculté de Paris, où il mourut le 
I*' d'août 1732, a bissé plu* 
sieurs ouvrages ; savoir : 1*. un 
Traité de l'antiquité des cérémo- 
nies des sacreniens , imprimé à 
Paris en 169% et 1693. 2*^. Un 
Traitéde rintiuctionderEucba- 
ristie, ou de la coutume de 
tremper le pain consacré dans le 
vin. 3^. L'histoire du quiétisine 
sous ce titre : Le Quiétisme con- 
traire à la doctrine àt& sacre- 
mens. 4*- Instructions sur la 
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religion, *tirées de VEcritarè* 
Sainte y en 1693. &>. La Science 
des confesseurs , ou la Manière 
d'administrer le sacrement de 
pénitence , en i6g6. 6*. L'An- 
cienne discipline de l'Eglise sur 
la confession, en 1697. 7*. L'An- 
cien pénitenciel de TEglise , ou 
les Pénitences que l'on imposait 
autrefois pour chaque péché,etc. 
en 1698. 8<>. Heures sacrées , ou 
l'Exercice du chrétien pour en- 
tendre la messe, g». Le Traité 
des liturgies , ou la Manière 
dont on a dit la messe en chaque 
siècle dans les églises d'Orient 
etd'Occident,en 1697. io<>. L'an- 
cien Sacramentaire de l'Eglise, 
où sont toutes les anciennes pra- 
tiques qui s'observaient dans 
l'administration des sacremens , 
chez les Grecs et les Latins, im- 
primé en 1698 et 1699. !!•. La 
Tradition de l'Eglise sur le péché 
originel* et sur la réprobation 
des enfans morts sans baptême, 
in- 12, en 1698. i2<*. Critique 
des Auteurs ecclésiastiques , en 
2 vol. in-i2, 1716. i3o. Com- 
mentaire historique sur lé bré- 
viaire romain, 2 vol. in-12, à 
Paris, chez Lot tin, 1727, tra- 
duit et imprimé en latin à Ve- 
nise, 1734, in-4*. i4®- Une tra- 
duction française de limitation 
de Jésus-Christ. iS"*. Un Traité 
de morale en forme d'entretien, 
en 2 vol. in-12. i&>. Une His- 
toire abrégée de l'Eglise , de la 
ville et de l'université de Pari» , 
2 vol. in-12, en 1728. Cette his- 
toire a été supprimée sur les 
plaintes de M. le cardinal de 
Noailles. 17^. L'histoire de la 
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communion sous une seule es- 
pèce, avec un Traité de la conco- 
mitance , ou de la présence du 
corps et du sang de Jésas-Christ 
sous chaque espèce, à Paris, en 
1697. 18". Une Lettre pour se 
justifier du reproche injuste qoe ' 
lui fit un auteur d'avoir dit que 
le pape Innocent xi était suspect 
dequiétisme. 190. Un Traité de 
la messe et de l'office divin , oo 
l'on trouve une explication lit- 
térale des anciennes pratiques 
et des cérémonies de l'Eglise, 
appuyée sur l'autorité des pères 
et des conciles , avec des remar- 
ques sur les usages qui s'obser- 
vent dans toutes les fêtes de Tan- 
née, suivant l'ordre du bréviaire, 
à Paris , chez Jacques Vincent, 
1713, 1 vol. in-12. 20*. Les Ca- 
téchèses de saint Cyrille de Jé- 
rusalem , avec des notes et des 
dissertations dogiuatiqaes^-4^. 
1715. 2io. L'Oraison fttoélMv de 
Philippe, fils de France , doc 
d'Orléans y frère du roi. S\ les 
ouvragesde cetauteur manquent 
de style , d'ordre , de suite et de 
netteté, l'on peut dire qu'on y 
trouve beaucoup de recherches 
et d'érudition, et que plusieois 
méritent d'être lus. Son Com- 
mentaire historique sur le bré- 
viaire romain , est un des meil- 
leurs. Son Traité de la messe et 
de l'office divin concerne ce qu'il 
y a de plus grand et de plus au- 
guste dans notre religion. On ; 
expose ce que l'antiquité nom 
apprend de plus considéraUe 
sur les pratiques de l'Eglise , et 
il est difficile de trouver plus de 
recherches en un seul volume. 
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de-li qa*est Tcna k nom de gim* 
daeL On jppcliit aiun aatrefois 
gradael, un Iîtic d'^Gse, et 
les prières qu'il contenait, et 
qui le chantaient après l'épitie. 
On appelle encore pteaomcs 
graduels les quiose pseaumes 
que les HAienx chantaient sur 
les quinae degrfs du temple. (De 
Vert^Céfém. de l'Eglise, t. 3, 
p. io3. Forez Messe.) 

GRAl>U&,réqnîsition. f^&^. 

RiQUBITIOIf. 

GRADUÉS, concours, préfé- 
rence. Voyez Prefebehce. 

Provisions accordées ou refu- 
sées aux gradués. Les provisions 
qui s'accordaient aux gradués 
sur leur réquisition , conte- 
naient toutes cette clause : Tihi 
tanquam graduato nominato, 
insinuato et débite qualijtcato. 
On retranchait le mot nomi- 
nato, quand les provisions n'é- 
taient accordées qu'à un gradué 
simple. On pouvait se servir de 
termes équipollens à ceux de 
bdite clause , mais c'eût été une 
nullité de les omettre , ou d'en 
employer dont le sens fût con- 
traire. A l'égard des gradués 
simples, ces expressions suifi- 
saient : Hibisitfficientietidoneo, 
ou cey}aci et habiîi confèrinms. 

Quelquefois les collateurs , 
pour favoriser les gradués, ajou- 
taient à ces mois, tanquam gra^ 
duato nominato^ etc. , ceux-ci , 
aliàsque sufficienti capadet ido- 
neo- Cette seconde clause qu'on 
appelle de gratif cation , pro- 
duisaient deux effets particu- 
liei*s , qu'il était important de 
savoir : i*». si les litres du gra- 
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d«é étaient défectarax deiu* 
Bière à Fempèchcrdei'asemr, 
ou s'il n'éuit p» mèiKgmiie, 
la clause de giatifiation^sip* 
pléait. a». U second At élait 
que , quand k coQit ear aTÙ: 
mis cette clause dans les po- 
sions, il ne ponrait }iliis n k- 
corder d'autres , comme il^ii 
en droit de lafaiic,qiund,ap 
avoir pourvu qb giadaé, coma 
gradué , il venait a décoorri 
quelque nullité dans ks litie 
de ce même gradoé. 

C'éuit une maxime qw l«i 
colbteur qui refèsait b \t^^ 
de visa à un pourri» oa ^ 
provisions à «n eipeclaat, rtat 
tenu d'expUqacr ks cm»* 
son refus, qui étaient l« b«* 
àl'égarfd'ungiadrfqnep* 

le refus de visa à r^*^** 
ecclésiastique prtolfp''' 
patron , ou d'un Y^ f^ 
provision de cour de 11^ ^ 
raison était qoelespair}^" 
soumis à l'examen rt«**^ 
les auties, ils poani»^ *^^ 
des défauts qui auton»*»*** 
collateurs à leur lefaser Vs^ 
visions qu'ils deiiiaïAi«» ^= 
vertu de leuis grades. Q«*«^ 
gradué croyait que k ^ 
qu'on lui faisait des pmflS** 
éUit injuste, il se Jf^"^: 
ou par la plainte ao i»^' 
immédiat de celui qui »«;J^^ 
refus , ou par l'appel tf^ 
d'abus, ou enfin par Up**^ 
sion civile. j 

Les gmdaA !«»*"« /^ 
nairement lu ymmift v 
voies, quand le Kten'^]. 
fondé «T le <«ft«t«»»"?*^ 
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(DupÎD, Bibl. des Au t. ceci., 17* 
siècle y part. 6. Journal des Sa- 
vans, 1696, 1697, 1701, 1713, 
1715, 1716, 1720611728.) 

GRAND, ou GRAJST (Jacques 
le), religieux de VOrdre de S.- 
Augustin, célèbre à la fin du 
quatorzième siècle et dans le 
quinzième, était de Toulouse. 
Il se distingua par son érudition, 
et composa, i». le livre des 
Bonnes Mœurs, qu'il pfésenta au 
duc de Berry, né en i34o. a". 
Un autre livre intitulé : Archi- 
loge*sophie , en latin et en fran- 
çais, divisé en trois parties : 
dans la première , l'auteur traite 
de toutes les sciences divines et 
humaines, dans la seconde, de 
toutes les vertus, et dans la 
troisième , de tous les états de 
la vie. 3». Un ouvrage intitulé , 
Sophologium , qui roule sur la 
recherche de la sagesse , et qui 
a été imprimé à Lyon en 1496 , 
età Paris en 1 5i6. {Vox^z lesRe- 
cherches de M. l'abbé Sa Hier sur 
Jacques-le-Grand , et les Mé- 
moires de Trévoux , août 1646, 
i65i et i65a.) 

GRAND, ou GRANDIS (Ni- 
colas le), cordelier, docteur de 
Paris dans le\seizième siècle , a 
composé, i«. des Commentaires 
surl'épître de saint Paulaux Ro- 
mains, dédiés au roi François 1", 
et imprimés ht Paris en i546, 
in -8". 2». Des commentaires 
in-80 sur l'épttre aux Hébreux^ 
ibid. 1546 et i552. (Le père Jean 
de Saint-Antoine , Bibliothèque 
univers. Francis, tom. 2, p. 386.) 

GRAND (Louis le) , juriscon- 
sulte, néà Troyesen i588, était 
12. 
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fib de Nicolas le Grand , écuyer, 
et de 'Claude de Villeprouvée. 
n se distingua par son intégrité , 
ses lumières, et son zèle infati- 
gable à concilier les différends 
des familles qui avaiei^t recours 
à lui. Il mourut à Troyes le 10 
janvier 1664 , et laissa i». Traité 
des restitutions en entier, à 
Troyes, i655, in-8«. 2®. Coutu- 
me du bailliage de Troyes, avec 
les comn^entaires de M. Louis 
le Grand, conseiller au prési- 
dial de Troyes , dans lesquels 
est conféré le droit romain avec 
le droit français et coutumier , 
qui s'observe dans toutes les 
provinces du royaume , ou l'on 
marque ce qui est en usage , et 
où les dispositions particulières 
des coutumes qui paraissent con- 
traires , se trouvent conciliées : 
nouvelle édition , revue , corri- 
gée et augmentée par l'auteur; 
in-folio, à Paris, 1681. 

GRAND (Etienne le), jésuite , 
né à Châtillon-sur-Seine , l'an 
1600 , et mort à Dijon le 26 fé- 
vrier 1681 , a composé, !<>. la 
Vie de saint Thiébaud , prêtre 
et confesseur ermite de l'Ordre 
de Camaldoli, à Autun, en 1664, 
in-12. 2?. Histcure sainte de la 
ville de Châtillon-sur-Seine, 
contenant la Vie et les miracles 
de saint Yorle, patron du lieu, 
l'enfance et l'éducation de saint 
Bernard , au même lieu , les mi« 
racles de l'image de la sainte 
Vierge, qui s'y conserve de teinf>9 
immémorial; et plusieurs aur- 
très remarques curieuses , à Au- 
tun en 1681 , in-8^. 

GRAND (Antoine le), qua 
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^neUjues^DS ont appelé Tabr^ 
viatejur de De^c^rtes , a «dç^n^ 
entre autres ouvrages : Hisforifif 
sacra à m^ndî exordio ad CorfS' 
tant in î magni imperium deduc^ 
tOi in-S^. Journal des S^yai)^ 
i685, page 826 de la première 
édition et 282 de le seconde. 

GRAND (M. le), avoiataupar- 
lement de Paris et de Flandres » 
a donné, i"". la Coutume de Pa- 
ris par ordre aiipliabétique des 
matières 9 interprétée par les 
textes des cputumes du royau- 
me qui ont les i^êu(ies disposi* 
t;ons , avec quelqiies règles du 
droit coutumier de M. A. Loir 
s^l, pour l'explication des ma- 
tières non expliquées par ces 
coutumtes ; in-è"", à Paris y 1691 . 
2". Les Coutumes et lois des vil- 
les et des châtcllenies du comté 
de Flandres, traduites en fran- 
çais , in-fol. 3 vol. à Cambrai , 
1619. (Journal des Savans, 1691 
et 1720). 

GRAND ( Joachim le), prieur 
de Neuvilk-lez-Dames , et de 
Prévessin, né k Saiut-LA, au dio- 
. cèse de Coutance en Normandie , 
k 6 février iti53, entra à TO- 
catoire en 167 1 , et en sortit en 
1676. Il fut chargé de Téduca- 
tj^on du marquis de Vins , et de 
celle du duc d'Estrées. Il suivit 
Tabbé d'Ësirées dans son am- 
bassade de Portugal en 1692 , et 
dans celle d'Espagne en 1702. 
De retour en France en 1704 > 
les ducs et pairs le choisirent à 
la fin de la même année pour 
leur secrétaire général. En 1 7o5« 
le marquis de Torcy , ministre 
d'état , le chargea de bien des 
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chpses qui regardaient les aC* 
faires étran|jères. Il mourut à 
Paris le 3o avril 1733 , â[»é de 
quatre-vifîgt^ ans , trois mois et 
sep.t jours, jet fut inhumé dans 
le cimetière de Saint-Joseph , 
paroisse Sa int-EusIache. On a de 
lui 2 i**. l'Éloge du père le 
Coi;;ite, auteur djes Annales ec- 
clésiastiquiBS 4^ France , et celui 
de Michel de Marolles , abbé de 
Yilleloin 1 le premier se trouve 
dans le Journal des Savans da 
iixois de février 1681, el le se* 
cpnd d^ns celui du mois d'avril 
de la même année. 2''. Histoire 
du divorce de Henri viii, roi 
d^Ângleterre , et de Catherioe 
d'Ârragon : la Défense de Sa ode- 
rus, et la Rélutation des deux 
preipiers livres de rHistoire de 
la réformation de K. Burnet, 
et les pi:euves , à Paris , 3 vo- 
lu^ies in-i2, 1688. 3«. Lettre 
de M. Burnet à ^. Théweoot, 
contenant une courte en tique 
de l'Histoire du divorce de Hen- 
ri VNi » écrite par ]^« 1^ Gtand; 
nduvelle éditipn , augmentée 
d'un avertissement et des re- 
marques de M^ le Grand , iii<i2. 
ij$88. 4^ Utiresde ^. le Grand 
à ^. Rurnet, toucliant l'Histoire 
des variations (de M. Bossuet), 
l'Histoire de la réforma lion et 
l'Histoire du divorce de Hen- 
ri VMi; in-12. à Paris 1691. 5». 
HÀAtoire de l'Ile de Ceyian , écri- 1 
te par le ca|)itaine Jean Ribey- 
vo , et traduite du portugais en 
français; à Trévoux 1 701, in-13. 
Ç<>. Relation historique d* Vbys- 
sinie du R. P. Jérôme Lobo , de 
la compajfnie d» Jésus , ti^diiiu 
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du portugais, coBtii^Ujée ^t aug- 
mentée de plusieurs disseita- 
tioDs, lettreset mémoires; iii-4**» 
à Paris, 1728. 7?. Dans un re- 
cueil de traités géographiques 
et historiques pour faciliter l'in- 
telligence de rÉcriture*Sainte, 
imprimé à La Hayeeu 1780, on 
trouve une Dissertation de M. le 
Grand sur les pays d'Ophir et 
de Tbarsis. Le même auteur a 
aussi composé plusieurs autres 
ouvrages , comme sur la succès* 
sion à la couronne d'Espagne ; 
sur la succession à la couronne 
de France par les Agnats , c'est- 
à-dire, pour la succession mascu- 
line directe; volume in-ift, cu- 
rieux , savamment écrit , et qui 
contient beaucoup d'observa- 
tions utiles pour le droit public 
de France; à Par\s, en 1728. On 
peut voir la liste exacte de tous 
les écrits de M. le Grand dans 
son éloge composé par le père 
Bougerel de TOratoire , et im- 
primé à Paris, in- 12, en 1734. 
L'auteur de cet éloge nous re- 
présente M. le Grand comme 
lin licmime plein d'honneur et 
de religion , des plus habiles du 
rgyaume sar le droit public, 
I d'une vaste érudition , d'une 
sagacité admirable. (Journal des 
I Savans ^ 1 784 , page 58. ) 

GRAND (M. le), prêtre , li- 
i cencié en Théologie , de la mai- 
son et société de Sorbonne , 
I chanoine régulier de l'Ordre de 
^ Saint- Augustin, prieur curé de 
I Wotre-Dame de Domerat , et 
\ prieur de Sa in te* Anne de Fes- 
I sard. Nous avons de lui : Déf^- 
i se de l'édit du roi concernant 
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les bénéfices possédés par les 
religieux de pluKÎifurs commu- 
nautés, donné à Paris au mois de 
novembre 1719 , ou Disserta- 
tion sur la manière dont les bé- 
néfices simples sont acquis et 
possédés par quelques congré- 
gations religieuses; in-12, à 
Paris, 1725. H parut à Paris la 
même année une réponse à cette 
dissertation sous le titre de Let- 
tres pour servir de réponse au 
père le Grand , et à la Disserta- 
tion sur la manière dont les bé- 
néfices sont acquis et possédés 
par quelques congrégations re-*> 
ligieu&s. ( Journal des Savans , 
1725, p. 760, et 1726, p. 72.) 

GRAND (Matthieu le) , juris- 
consulte de Châteauneuf en Thy- 
merais, autrefois baronie du dio- 
cèse de Chartres, fit imprimer en 
1 56o un Traité de usun's etfruct. 
(Journ. des Savans, 1 749? P- ^44)* 

GRAND (le) , de i^eaune , 
sttlpicienet docteur de Sorbon- 
ne. Nous avons de lui, Presleo" 
tiones TheoloQicœ de Deo ac 
dhinis attribulis , 1751 , 2 volu- 
mes in- 12. La première édition 
a été donnée'par M. Montagne. 
De incarnatione Verbi diyini ^ 
2 volumes in- 1 2^ ( La France lit- 
téraire ). 

GRANDAMY (Jacques), jé^ 
suite , natif de Nantes , entra 
dans la société le 10 novembre 
1607 •> professa la philosophie 
au collège de Louis-le-Grand, 
à Paris, et mourut dans la mê- 
me ville le 12 février 1672. On 
a de lui , entre autres ouvrages ; 
Chronologia christiana de Chris^ 
to nato , et rebits gestis ante et 
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post ejus incamalionem , à Paris, 
1669, iq-4'*- Le dessein priaci- 
paL de cet ouvrage, divisé en 
trois parties , est de rapporter à 
V^ppque de la naissance de Jé- 
sus-CLrist tout ce qui est arri- 
vé depuis la création du inonde. 
L'auteur traite dans la première 
partie du temps de la ^naissance 
de Jésus-Clirist , et examine les 
opinions de tous ceux qui ont 
^ité cette question : dans la 
seconde paitie, il trjiite des dif- 
férentes sortes d*ères , des cycles 
du soleil et de la lune , de la pé* 
riode julienne , et des autres 
principes de la chronologie : la 
troisième partie est une chrono- 
logie exacte de ce qui s'est passé 
de plus considérable depuis Tin- 
carnation jusqu'au seizième siè- 
cle : on y trouve , entre autres 
choses , des dissertations tou- 
chant le temps de la mort de 
saint Polycarpe, de saint Be- 
noit, et siu d'autres questions 
difficiles : cet ouvrage est d'un 
grand travail et d'une profonde 
érudition. (Journal des Sa vans, 
1669 , page 5 et suiv. ) 

GRANDE-BRETAGNE, île 
de rOcéan , qui comprend les 
royaumes d'Angleterre et d'E- 
cosse. Il y a trois conciles tenus 
contre les pélagiens , qu'on ap- 
pelle conciles de la Grande-Bre- 
tagne. Le premier fut assemblé 
l'an 449 > î<^ second, l'an 5i2: 
le troisième , l'an 5iQ, j^nglic, i. 

GRAND-CHAMP, Grandis- 

Campus , abbaye de l'Oi-dre de 

. Prémontré, située entre Éper- 

iiou et Monlfort, au diocèse de 

Cliavtres, fut fondée par Simon 
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de Montfort, duc Je Narbonne 
et comte de Toulouse , après la 
victoire que ce seigneur rem- 
porta sur les Albigeois près de 
Murai. l'an I2i3. Les calvinistes 
brûlèrent ce monastère Van 
1 568 , et ep firent périr tous les 
chanoines, excepté un seul qui 
étant devenu apostat et plus 
scélérat que les hérétiques mê- 
me, porta sa cruauté jusqu'au 
point d'inciter ces bandits à 
égorger ses confrères. Cette ab- 
baye ayant été depuis rétablie, 
elle fut encore ruinée par les 
guerres au dix*septièuie siècle , 
et eut pour restaurateur un de 
ses abbés réguliers , nommé 
Adrien Gueschard. La meose 
conventuelle de l'abbaye de 
Grand-Champ avait fini par être 
unie au collège du même Ordre 
de Prémontré à Paris. ( GaUia 
christ., t. 8). 

GRANDET (Joseph), cwréde 
Sainte-Croix d'Angers et supé- 
rieur du séminaire de celle vW 
le , naquit à Angers le premier 
août 1646 , de Jacques Grandet, 
écuyer , conseiller du roi , et 
lieutenant- en la maréchaussée 
d'Anjou , et de Françoise Cor- 
nière , dame d'une grande ver- 
tu. 11 fut ordonné prêtre le 19 
mai 1674 y et se consacra aux 
bonnes œuvres , surtout de xèle 
et de charité envers le prochain 
n mourut le premier décembre 
1724» e* laissa : iV Lettre cir- 
culaire aux mères de la visita* '\ 
tion , sous le nom de l'abbé de 
Sainte-Voix, datée du 21 niar& 
1680. 2». Relation de l'état pré- 
sent deÂ affaires du monastère 
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de la Visitation d'Angers , sous 
le même nomda piomier octo- 
bre de la même année. S®. La 
Vie de mademoiselle Anne de 
Mefeun , fille de Guillaume' de 
Meleun , prince d'Épinoy , fon- 
datrice des religieuses liospita- 
lières de Baujé en Anjou , avec 
un discours sur l'antiquité de la 
grandeur des vicomtes de Me- 
leun et des princes d'Épinoy , à 
Paris en 1687, in- 12. Ce discours 
n'ayant point plu à madame la 
princesse d'Épinoy , elle le fît 
supprimer , et Ion en subititua 
un autre qui commence par ces 
roots : Je ne saurais mieux faire 
voir, etc. au lieu que le pre- 
mier , qui est très-rare , com- 
mence ainsi : Je n'ai dessein de 
i tn étendre , etc, 4'« La Vie d'un 

j solitaire inconnu nommé Fr. 

Jean-Baptiste , mort en Anjou 
en odeur de sainteté , le 24 dé- 
cembre 1691 , à l'âge de qUalre- 
viiigt^lix ans, dans l'ermitage 
des Gardelles y à deux lieues de 
Saumur; in-is, à Paris 1699, 
chez Urbain Couste)ier. L'au- 
teur examine à la fin de cette 
vie, s'il est vraisemblable que le 
solitaire dont il écrit l'histoire , 
soit le comte de More! , fils na- 
turel d'Henri iv, que l'on disait 
être mort de ses blessures à la 
bataille de Castelnaudari. 5<*. La 
Vie de messire Gabriel du Bois 
j de la Ferté , gentilhomme an- 
gevin , chevalier de Malte , com« 
mandeur de Theyal , près Laval, 
à Paris en 1712. &>. Disserta- 
^ tion apologétique sur l'appari- 
tion miraculeuse de N. S. J. G. 
an très-Saint-Sacrement , arri- 
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vée en la paroisse des'illmes, 
près de Saumur , à Chàteau- 
Goutier, en 1715. 7®. Pratiques 
de piété pour honorer le très- 
Saint-Sacrement ; à Paris, en 
1715. 8**. La Vie de M. Cretey, 
euréde Barenihon, diocèse d'A- 
vrancbes, à Rouen, en 1722. cf, 
La Vie de M. Louis-Marie Gri- 
gnon de Montfort , prêtre mis- 
sionnaire apostolique, à Nantes, 
en 1724. M. Grandet avait en- 
voyé à Paris, peu de temps 
avant sa mort , 4 tomes conte- 
nant la vie de plusieurs prêtres* 
morts en odeur de sainteté; 
mais on ne sait ce qu'est deve- 
nu ce juanuscrit. II' travaillait 
aussi quand il est mort , à l'his- 
toire ecclésiastique de FAnjou, 
et ses mémoires éta ien t'conservés 
dans la bibliothèque du grand 
séminaire d'Angers. Le père le 
Long, Biblioth. histor. de la 
France , p. 269 et 296. ( Jour- 
nal des Savans, 1700, page 4^9 
première édition et 47 seconde 
édition). 

G'KANDÏ(Gay), abbédePOr- 
dre 4es camaldnle», célèbre ma- 
thématicien de Crémone, mort 
en i74î*> a donné: Dissertation 
nés camaîdulenses in quitus agi-^ 
tur. 1®. De institutione o^inis 
camaldulensis. 2«». De œtate 
S. P. Romualdi. 3«. De visione 
scaUe ejusdem et habitus mur- 
tuatione prœtensa. fy^. De S. 
Pétri Damiani et Apellanitarum 
instituto camaîdulensi , , obiter 
etiam multa ecclesiastica et 
profanœ historiœ îoca illusttan'^ 
turet corrigimtur. Au t. D, Guid. 
Gronda f Mon. cam. 5. T. D. 
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magni'-dueis Etna'îtéj ihéO'^ 
logo et mathematico. . . . in-4* ♦ * 
Lacques, 1707. I^ Vie du père 
D. Guy Grandi a ^ié écrite en 
italien par l'abbé Ortes , ttti de 
ses dîscipks. ( Jonrnal des Sa«- 
vans, 1708, p. 786 de la pre- 
mière édition , et 6(>5 de la se-^ 
conde.) M. Fandini a fattaus^i 
imprimer à Florence en 174^, 
réloge du père Grandi sous ce 
titre : Guidonis Grandis abba-' 
tis camaldulensis et mathema'* 
tici preestantissimi ehgiurn. On 
«n trouve un très-bon extrait 
dans les Mémoires de Trévoux , 
I vol. du mois de mai 1748^ 

GRANDIN (Martin), né à 
Saim-Quentin le 11 novembre 
de Tan 1 6o4 , étudia les huma-» 
nités d'abord à Noyon , et ensuî* 
te à Amiens. Étant venu à Paris 
à l'âge de dix-sept ans ^ il étudia 
la Théologie so«s le père dé 
Mairat , jésuite ; il demeura en*- 
Sttite au collège du cardinal le 
^oine, et y enseigna la philo- 
sophie. La maison de Sorbonne 
l'ayant reçu dans sonr corpB, il 
s'y fit recevoir docteur , et y en- 
seigna la Théologie peikUnl 
plu:ide cinquante ans, jusqu'au 
16 novembre 1691 , qu'il mour 
rut âgé de quatre-vingt-sept 
ans. On a de lui uu cour^ de 
Théologie, imprimé à Paris par 
les soins de M.. Duplessis d'Âr- 
gentré, en 1710 et 171a, ea 
6 volumes in-4''. M. Grandin 
avait beaucoup d'esprit, il par- 
lait aisément, purement, et ce 
qu'on doit beaucoup plus esti- 
mer encore ^ il était extrême» 
ment pieux. 
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ORANDJilONT, Grands 
,môn$, Grandknontium. l'Or- 
dre de Grandmont ëuit dd 
Ordre religieux fondé l'aft i(r3, 
comme le prouve k bulle ^ 
Grégoire vu , datée du prcfflier 
mai de cette année par saint 
Etienne de Grandmont. CctO^ 
dre commença à Muret , tiflagc 
du Limousin. Maisaprèsla mort 
de saint Etienne, ses discipte 
transportèrent son corps à 
Grandmont on Grammont, et 
s'y établirent. C'est une monti- 
gne très-froide , à sii lieues de 
Limoges, où était FabbajÉC^f 
de l'Ordre de GrandmoBt, «t 
qui lui a donné son non. U 
première vie des felipeM * 
Grandmont , fut cdle à» e^ 
mites, si l'on en croit l'opiiijj 
commune , différente de «•" 
du pcreMabillon, comme «)« 
le dirons bientôt. As » ^^ 
vaieot au commencewen* !*• 
cune ■ antre règle qne «^^ . 
exemples de saint Etie»»,"^ 
vers Fan i t5o , on mit |nr«^ 
ce qui s'était pratiqué H» "" 
lors pour servir de règle- C«J^ 
règle fut approuvée des la« 
ii56,parle pape Adrien it,J 
ses successeurs y firent de ff^ 
changemens. L'Ordre de G»"* 
mont fut d'abord gouverné pa» 
des prieurs jusqu'en Ta» «3»pj 
que Guillaume Belliceri ^^ 
nommé abbé, et en i»Ç"\** 
marques des mains de SicoW; 
cardinal d'Oslie. H y arw* ^^ 
couvens de religieuses de 
Oràre : Drouille -la -Blanche, 
Drouilk-WNoire et Castcncl»^ 
Le père MabiMon, datts k»* 
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cond voTuine de ses Actes des 
saints , a donné l'histoire de 
rOrdre de Grandmbnt : il pré- 
tend que la règle suivant la- 
quelle cet Ordre a été institué, 
était celle d'une congrégation 
de bénédictins dans la Cn labre. 
Le père Martene , dans le cin- 

3uième volume de ses Anec- 
otes , a donné le livre sur l'ins- 
truction des novices de l'Ordre 
de Grandmont ; et dans le sixiè- 
me volume de sa grande collec- 
tion , il a publié les deux his- 
toires des prieurs de Grand- 
mont^ dont la seconde est ta 
plus éteùdue : elles coitimeti- 
centt à saint Etienne , fondateur 
de Tordre , et finissent au viilgt- 
ùhièitie prieur, soùs leqtiel le 
pjipe Jean xtii érigea le prieuré 
de Grandmont efi abbàJe.(fW. 
iè Jourhal des Savrins 1 702, p.i^, 
1718 et 1729, p. 'joS.F'qy.sixissi 
éaînt Etienne de Gi-andniont). 

GftANDMONTIN ou GRaM- 
MONtlN, religieux de l'Ordre 
de Grandmont, Grariditnonta'^ 
nus y Grandirnonlensis, 

GR \ND-SELVE,Grflfié/iW<//. 
i/fl, abbaye de l'Ordre de Cîteau*, 
était Située dans Une solitude 
environnée de bois , à une lieue 
de la Garonne vêts la' gauche, 
dans cette |)aftie du diocèse dé 
Toulouse qui dépend de la pro- 
vince de GuyenAe. Cette a]!>baye 
devait son Origine au B. Robert 
d'Ar!>risSt*l, oû plutôt au B. Gé- 
rard de Sales son disciple, qui là 
fonda cfU cotnttiencement du dou- 
zième sïdcfe, l'an 1 1 1 4> sous la rè- 
gle de Saint-Benoit et son institut 
particuUcr. Gcrardy mit Etienne 
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pour premier abbé , et les reli- 
gieux vécurent d abord en ermi- 
tes. Le successeur d'Ëlienne fut 
Ëertrand, qui déjà était abbé 
en Ï128. L'abbaye de Grahd- 
Selve était encore soumise à celte 
deCadouin en Périgord, sous le 
pontificat du pape Innocent li. 
Elle fut unie à l'Ordre de CÎ- 
teaux, en i i47 9 durant le séjour 
^ue saint Bernard fit à Toulonsâ 
pour combattre les henriciens. 
Cette abbaye devint alors une 
des plus célèlires et des plus con- 
sidérables de rOirdre de Citeàux, 
et produisit un grand nombre 
<ie person liages illustre^, toit 
par leur scieAéé , èoit par leur 
piété. L'abbé Bertrand , dont on 
vient de parler , fut un des plus 
recommàudables , et il éclaira 
tous les environs par l'éclat de 
ses vertus 6t par la force de âes 
prédicatiohs. Sa mémoire y était 
honorée par tiri coite pubRc. Ou 
y honorait aus^î celle de qUa- 
rànte-ciuq religieux ((t^i mou-» 
hirent en deux mois de U con« 
fagtdn, tér& faU 1167. Parkni 
ceux qui parvinrentàrépiscbi^aty 
Pons, après avoir été abbé dé 
Grând-Selve, et ensuite de Ckir- 
vaux , fut élu évêque de Cler-^ 
monterirï7o,étmoùrutenii8}. 
Les seigneurs de Lîlle-Jourdàiii 
qui avaient leUrs terres au voi- 
sinage , firent beaucoup de bien 
à ce nrfonastèrie. (Moréri,édit. àt 
1769, d'afprès- dom Vaîssettc, 
Hisf . gélïér. de Languedoc , t. tk^ 
p. 375 et 448.) 
GRAND-VICAIRE. r^<-z Vi- 

CAIRE. 

GRAIiiyVAL (le sieur de), est 
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auteur de la Vie de la sainte 
Vierge-Marie , mère de Dieu : ce 
n'est pas tant une histoire , que 
des réflexions sur les fêtes et les 
autres mystères de la vie de la 
sainte Vierge. Le sieur de Grand- 
val est Un nom supposé : on at* 
tribue ce livre à l'un des plus 
grands hommes du seizième siè« 
cle. (Journal des Savans, ]665, 
page 1 1 7 de la première édition, 
et 89 de la seconde.) 

GRANET (François), diacre 
de réglisc d'Aix , né à Brignole 
en Provence , d'une famille de 
négocians, vint assez jeune à Pa- 
ris, où il a toujours demeuré 
jusqu'à sa mort, arrivée le 2 
avril 1741 9 à quarante-neuf ans. 
Ses ouvrages montrent quel était 
son goût, sa manière d'écrire, 
la variété^ aussi bien que l'éten- 
due de son érudition. Les prin- 
cipaux sont : i<*. U Chronologie 
de$ anciens royaumes, corrigée, 
à laquelle on a joint une chro- 
nique abrégée qui contient ce 
qui s'est passé anciennement en 
Europe jusqu'à la conquête de 
la Perse par Alexandre-le-Grand, 
traduite de l'anglais de M. le 
chevalier I^ewton, avec une 
)t>onne préface ; à Paris, 1728, 
in*4*^* Une .édition des OEuvres 
de M. de Launoy^ avec une his*. 
toire fort curieuse de ce docteur, 
et des notes qui accoi^pagnent 
le texte de l'auteur; à Genève, 
1731, 10 volumes in-fol. 3"*. Une 
nouvelle édition du Discours du 
père leBi-un de l'Oratoire, sur 
la comédie, avec une préface 
historique et critique, beaucoup 
d'augmentations faites par le 
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père le Brun même, et d'aatres 
qui sont de l'éditeur; à Paris, 
17^1 . 4^- Une seconde édition 
de l'Histoire critique des prati- 
ques superstitieuses, composée 
par le même père le Bran. 5*. 
Un Recueil de pièces pour servir 
de supplément à cette histoire , 
avec une préface et des notes ; à 
Paris, 1737. 6*». Une nouvelle 
édition de la traduction fran- 
çaise de l'Histoire des flagellans, 
par l'abbé Boileau ; à Paris, chez 
Musier. 7*». Un Recueil de disser- 
tations sur plusieurs tragédies de 
Corneille et de Racine , avec des 
réflexions pour et contre la cri- 
tique des ouvrages d'esprit, 3 
vol. in-i2, 1789; à Paris, chez 
Gissey et chez Bordelet. La pré- 
face de M. Granet est intitulée, 
Réflexions générales sur la criti- 
que des ouvrages d'esprit. 8*. H 
a eu part jusqu'au tome 19 in- 
clusivement, à la Bibliothèqae 
française, ou l'Histoire littéraùrt 
de la France, journal fort connu. 
9"*. Il a eu part aussi à un autre 
journal , connu soiis le nom de 
Nouvelliste du Parnasse , et à sa 
continuation sous le titre d^Ob^ 
servations sur les écrits moder- 
nes. io<*. Il a encore donné nn 
autre journal ep i!^ vol., intitu- 
lé , Réflexions sur les ouvrages 
de littérature. il<». Il a revu le 
Traité des mœurs et des usages 
des Romains, par M. le Fèvre de 
Morsans, imprimé en 1739, 
^n-i 2. 1 2^". Il est encore l'éditeur 
d'un Recueil de pièces d'histoire 
et de littérature, qui a paru chex 
Chaubert , en quatre parties : U 
preniièrç, en 1781 ; la deuxiè- 
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me, en 1782; la troisième, en 
1738, et la quatrième, en 174^»' 
Il n'a eu aucune part à la publi- 
cation de la troisième partie. 
{Ployez son Éloge dans la lettre 
352 des Observationssur les écrits 
modernes , et dans les Méiuoires 
de Trévoux, second volume du 
mois de mai, i747' V(^ez aussi 
le Journal des Savans , 1728 et 

>7290 
! GR ANET (Jean-Joseph ) , avo- 

I cat au parlement. On a de lui : 
I Histoire de Thôtel royal des In- 
valides , où Ion verra les secours 
que nos rois ont procurés dans 
tous les temps aux officiers et 
i soldats hors d*état de servir ; à 
I Paris , chez Guillaume Desprez , 

1736. 
I -GRANGE (le père de la ) , cha- 
noine régulier, sous-prieur de 
I Tabbaye de Saint-Victor, puis 
prieur de Villiers-le-Bel, a don- 
né, i<*. la Règle de Saint- Augus- 
tin , expliquée par le vénérable 
docteur Hugues de SaintA^ictor, 
traduite du latin; in-12, avec 
une préface , à Paris , chez Guil- 
laume Desprez , 1691 . 2**. L'Idée 
de Toraison , dédiée à monsei- 
gneur Tarchevêque de Paris ; 
iH-i2 , à Paris , chez Edme Gou- 
terot, 1699. Ce livre fut fait pour 
l'opposer aux ouvrages desquié- 
tistes. 

GRANICAIRE. Nom ancien 
I d'un office dans l'église de Saint- 
Martin de Tours, Granicarius. 
I Ce mot vient peut-être de grai- 
^ gneur ou greigneur , vieux ter- 
^ me qui signifiait autrefois un 
^ grand seigneur, et qui venait de 
^ grandiory plus grand* On trouve 
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un bref du pape .Grégoire ix , 
adressé au doyen du Mans, et 
à maître Raoul, granicaire de 
Sain t-Mar lin de Tours. (Le père 
Lobineau, Hist. de Bretagne, 
t. 2 , p. 390. ) 

GRANIER (Nicolas), théolo- 
gien de Paris, fleurit après Van 
i56o, et publia, 1°. le Glaive de 
la foi ; à Paris, i564. 2». Harmo- 
nie de la foi catholique ; ibid. , 
i565. 3«. Le Bouclier de la foi , 
ibid., 1667. 4^ Traités de la 
justification , de la confession , 
de Vinvocation des Saints, ibid. 
(Dupin, Table des Aut. eccl. du 
dix-septième siècle, p. 1224. ) 

GRASÏUS (Corneille), natif 
d^Anvers, chattreux, mort après 
l'an 1608 , a do»»^ y ^^'*- l'Abrégé 
des Vies des saints de Surius. 
2*». Un Traité du sacrifice de la 
messe, à Cologne, en 1600. (Du- 
pin, ibid.j p. i5e2). 

GRASSE (la), ou NOTRE- 
DAME DE LA GBft^SSE, abbaye 
de l'Ordre de Saint-Benoît et de 
la congrégation de Saint-Maur 
en Languedoc. Elle était située 
sur les limites des diocèses de 
Narbonne et ' de Carcassonne , 
dans un vallon désert, arrosé 
de la petite rivière d'Othieu, et 
environné de rochers escarpés 
qui la rendaient presque inacces- 
sible. Nebridius, qui depuis fut 
archevêque de Narbonne, s'était 
retiré en ce lieu appelé alors 
Novab'us, avec quelques com- 
pagnons pour y vivre en soli- 
tude. Il en obtint la propriété 
de la libéralité de quelques sci- 
gneurê du voisinage , y fonda 
le monastère dont nous pr- 
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ïbns , qu'il gouverna cft qààlité 
d'abbé, el y fit construire quel- 
que temps après une ép,lise Sou!( 
rinvocation de la sainte Vierge. 
Gharlemagne confirma eu sa 
faveur toutes les donations qui 
lui avaient été faites par Un di- 
plôme daté de Corapiègne au 
mois de janvier, la oi^zième an- 
née de son rè^^^e, et combla 
dans la suite ce monastère de 
nouveaux bienfaits : ce qui fait 
regarder ce prince comnie son 
principal foridateut. Telle fdt 
l'origine de Ta^baye de la 
Grasse, Tune des pi ils considé- 
rables de France. Où Fappelait 
depuis foit long-temps Notre- 
t)ame d^Otlueit , du nom de la 
petite rivière sûr ta'qtielle elle 
était située. Il pafaît par ce c|ae 
nous venons de dite, q^^eUe 
subsistait déjà Tan 779. Elle a 
donné lieu à la construction de 
la petite ville de Grasse, située 
dans le même valh>n, et qui est 
une des trois dioté*«iines de CaN 
cassonne. (Moréri, d'à près rHîst. 
génér. de Languedoc, t. 8, n« 88.) 
GRASSI ( Pierre-Marie) , reli- 
g^ieux augùstin de Vicence , a 
donné i De ortu et jyrogressu 
hœresum Joatinis tvicleffi tri 
Anglid ptèsbj-t^î tiarratio his- 

Îorica; à Vicence,' 1707, chez 
Thomas de Lavezii. L'ouvrage 
est partagé en vingt-un chapi- 
tres. Le père Grassi, qui êuït 
un savant religieux, et qui avait 
travaillé sous le cardinal Noris; 
fait ('histoire de Wiclef, qu'il 
regarde comme le premier au- 
teur de tous les patîts qui se 
sont formés dans les derniers 
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siècles coiitr'e l'Église romaine, 
et réfute se^ erreurs par des pas- 
sages de saint Augustin. En par- 
lant de la coutume de payer le 
denier de saint Pierre , en An- 
gleterre , il recherche l'origine 
de ce pieux tribut , et en attri- 
bue rétablissement â Offa, roi 
des Merciens. ( Journal des Sa- 
vons, ï70>g, page 5^9 de la pre- 
mière édi t., et 482 de la seconde.) 
" GR AT (saint ), évèque de Cha- 
lotis-sur-Saône, était de l'«oe des 
nïeilleures familles de Boui^o- 
gne. n succéda â Gelion bu Gil- 
dcrin en 644. H ^ trouta aa 
troisième concile qui se tînt cette 
l'nême année, ou seloù d'aatrts 
Fan 65o , dans soti église cathé- 
drale de Châlons. Lorsqu'il n'é- 
tait point occupé à la vÎMtc âc 
Son diocèse, il se fetirarit daitf 
une solitude où est màintenairt 
le faubourg de Saînt-Laufenl, 
d'où il ne sortait que le diman- 
che pouf aller célébrer les sainti 
mystères et prêcher son peuple 
dans la cathédrale. Son attrait 
pour la solitude le porta enfin i 
sfe bâtir une cellule près de Vé- 
glise de Saint-Laurent ait fau- 
bourg, dans laquelle il passa sept 
ans , après lesquels' il fui con- 
traint de remonter sur son siège. 
H ne l'occupa que trois ^feinaines 
ou un mois, et mourut, contme 
on le croit, le 8 octobre de Van 
652. 11 fut enterré dans Véglise 
de Saifrt-Laurerit, et trausporté 
vers l'an 970 *irts celle du mo- 
nastère de Para^. On fait sa fête 
le 8 octobre. If avait été reconnu 
sarint dès l'aA 878, avec sfthit 
Loup; et l'dti remarque qite Vh^ 
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milité était son caractère parti - 
culier, comme la charité était 
celui de saint Loap. (Baillet, 
Vi« des Saints, t. 3, 8 octobre. ) 
GRATUN (Jérôme), Espa- 
gnol, religieux de l'Ordre des 
carmes déchaussés , mort à 
' Bruxelles en 161 4* On a de lai 
un volume in-folio d'œuvres de 
^ piété, imprimé à ^adrid en 
' 1616. (Dupin, Table des Aut. 
' ecclés. du 17' siècle, p. i55i.) 
I GRATIANI (Antoine-Marie), 
évêque d'Aitiélia, né dans la pe- 
tite ville del Borgo^San-Sepol- 
cr6 en Toscane ^ fut secrétaii'e 
du cardinal Commendon , pttis 
du pape Sixte V. Clément Viu lui 
donna l'évêché d'Ainélîa^ et 
l'envoya nonce à Venise. 11 
mourut l'an 1611 , àgê de 7$ 
ans, et laissa, i"*. les Statuts et 
réglenfiens du synode t^nu à 
Amélia en i595, qui furent im- 
primés deux ans après en un t0« 
lume in-fol. à Venise. 2<». Un 
Traité pour prouver le droit 
que les papes ont sur lar mer 
Adriatique. 3o. Un Traité des 
sept sacremens ; du sacrifice de 
la messe ; de la vie des minis- 
tres et du devoir des curés , à 
Venise en iSgg. 4**r P^ ^cUo 
Cjrprio, libri quinque , publié à 
Rome en 1624^ in-4^, par Char- 
les Gratiani , son neveu , réim- 
primé k liurembeii; en 1661 ,'iii- 
12. Cette histoire, traduite en 
français par M. le Pelletier d'An- 
gers, a été imprimée à Paris ea 
i685, in-40. 50. De vitd Joan^ 
nis'Francisd Cemmendoni, car^ 
dinalis^Ubriquatuery publié en 
1669, in-4% à Paris, par M. Fié- 
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chier, qui en a fait une traduc- 
tion française imprimée dans k 
même yille en 1671, et réim^ 
primée plusieurs fois. Celte his^ 
toife, qui est curieuse, contient 
les événemens les plu» considé* 
râbles du seizième siècle , et lés 
afFaifres les plus importantes de 
l'Eglise, sous quatre pontificats. 
6*. De casibus vfrùrum illus^ 
iriutn^ imprimé aussi par les 
soins de M. Fléchier en 1680, à 
Paris, in-4^f et Vânn^ée suivante 
à Francfort, in-8°. La dlu^e des 
grands hommes du seizième siè- 
cle est le sujet de cet ouvrage. 
70. De scriptis invita Mûte/vd 
ad Alqysium fratrem libri vir 
ginti, nunc primum ediii cum 
adnotationibus Hieranimy La* 
gomarsini h societate , Jesu , à 
Florence, in-i-4°» 1745. L'auteur 
a voulu faire entendre parce ti- 
tre, qu'il a composé cet ouvrage 
malgré lui, et pour céder aux 
importunités de son frère Aloys: 
louvrage est divi^ en vingt li- 
vres^ qui contiennent l'histoire 
de Borgo di Sao-Sepolcro, lieu de 
la naissance de Gratiani, l'his- 
toire de sa famille, la relation 
des voyages qu' Aloys, frère de 
l'auteur^ a faits en différenS pays 
d'jËurope, d'Asie et d'Afrique, 
enfin , l'histoire des principaux 
événemens eon^ernânt la reli^ 
gi^B catholique en Europe y de- 
puis le pontificat de Pie \i >U9* 
qu'à tiëhii de Clément vhi. 
Cette histoire fitftt à Tannée 
iSgS, dans laquelle meuruli 
Aloys. 8*.. Gratiani à encore 
laissé plusieurs ouvrages noiji* 
Dttsorits, lavoir : 10 volumts 
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in-folio de lettres latine$ ou ita* 
liennes, 6 volumes qui con- 
tiennent les instructions, rela- 
tions et monamens qui regar^ 
dent principalement la confes- 
sion d'Augsbourg; a volumes 
des ambassades d u*card i nal Corn- 
mendon; 2 volumes de mélan- 
ges sur différentes matières , 
dans l'un desquels est un excel- 
lent mémoire sur Fart de négo- 
cier, nécessaire aux ambassa- 
deurs, tiré d'un ouvrage du 
cardinal Commendon. (Ughel, 
Jtal, sac. t. I y col. 297. Janus 
Nicius, Pinac, 2, imag. illust, 
c. 62. Journal des Sa vans, 1672, 
1680, i685, 1749. Dupin, Table 
des Auteurs ecclés. du dix-sep- 
tième siècle, p. 1436. ) 

GRATIANÏ (Thomas), reli- 
gieux de rOrdre de Saint-Au- 
gustin, natif de Liège, fut lélevé 
aux premières charges de son 
Ordre dans les Pays-Bas, où il 
ouvrit des collèges, dans les- 
quels les angustins enseignent. 
Il mourut à Anvers en 1627 , 
après avoir publié dans cette 
ville en 161 3 : Anastasis augu9^ 
tiniana seii de scriptoribus Or- 
dinis Sancii^Aiéguslini.(ya\hre'- 
André, Bibl. belg. Le Mire, de 
Script, sœculi decimi septimi. ) 

GRATÏANOPOLIS, ville épis- 
copale de la Mauritanie césa- 
rienne en Afrique, marquée 
dans la notice n© 81 . Publicius , 
son évêque, se trouva à la con- 
férence de Carthage, ch. i3, 
note 238. 

GRATIEN; natif de Chiusi en 
Toscane, dans le douzième siè- 
cle, se fit, dit-on, religieux de 
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rOrdre de Saint-Benoît, dans le 
raoï^astèrede S. -Félix et de S.- 
Nabor de Boulogne. Cesl là 
qu'il confipOsa la première jAr- 
tie du droit canon, que Ton ap- 
pelle Décret deGratien, du nom 
de son auteur, ou Concordantia 
discorda ntium canonum , parce 
qu'il tache de concilier les ca- 
nons qui sçmblent contraires le« 
uns aux autres. Cherchez Db'-^h 

CAXOlf. 

. n est dit dans les Annales de 
Boulogne, 1785, qu'on ne croit 
pas que Gratien ait été bénédic- 
tin ni moine. On y réfuie le» 
Annales des camaldules, où cf 
canoniste est regardé coram^ 
ayant été de TOrdre de Saint- 
fienoit. Le premier qui donno i 
Gratien la qualité de moine (H 
Vincent de Beauvais, écrivaU 
postérieur d'un siècle entier, f* 
qui ne dit même rien de posiU 
snr cet objet; car il s'exprime 
ainsi : Gratianusj ut/eruniy mo^ 
nachus. 

GRATIFICATION. On est 
dans Fusage à la daterîe d'in- 
sérer une clause dans les provi- 
sions des bénéBces, par laquelle 
celui à qui elles sont accordées, 
est préféré aux autres poamis 
le même jour ; on appelle cette 
clause clausula graiijicationis. 
Cette clause de gratification 
n'était pas connue en France. 

GRATIGNAN, ou GRAII- 
NIEN , martyr de Pérouse, souf- 
frit sous l'empereur Dece, aussi 
bien que Secondien et ses com- 
pagnons. Son corps fut trans- 
porté dans un monastère de la 
ville d'Arone, qui a appartenu 



Digitized by VjOOQIC 



GRA 
aux jésuites. ( Baillet , Vies des 
Saints, tom. a, 9 août.) 

GRATIOLI (D.), religieux 
barnabite, de Boulogne. Nous 
avons de lui, i®. De prœclaris 
Mediolani œdificiis quœ Œno^ 
barbi cladem antecesserint, dis^ 
sertatio cum dupli ci appendice ; 
altéra de sculpturis ejusdem ur^ 
bis in qud nonnulla usque hUc 
' inedita monumenta proferuntur; 
altéra fie carcere Zebedeo ubi 
I nunc primiim S, Alexandri 
Thebcei màrtyris acta illustrant 
tur, , , Accessit rhjrtkmus de Me- 
diolano jam editus , ab eodem 
vero emendatus et rroc/i/j,ln-4®. 
à Milan, 1735. a» .^5. Alexander 
c thebanâ legione martj^r, Bei^ 
gomensium tutor^ secundis curis 
iUustratus commentarius D, P. 
GratioloBonon, in-folio ; à Bou- 
logne 1746. (Journal des Savans, 
1736, p. 443, et 1746, p. 699). 

GRATIOLO (dom Pierre), 
religieux barnabite de Boulo- 
gne , a donné : Prœstantium 
virorum qui in congregatione 
sancti Pauli , vulgb Barnabita- 
rum , memorid nostrâ Jlorue- 
runt^ vitœ. Bononiœ y 1762, 
in-4». L'auteur a écrit les vies 
des religieux barnabites les plus 
distingués, avec précision, mais 
avec soin, dans la vue d'encou- 
rager le zèle des jeunes religieux 
de la même congrégation, à qui 
il dédie son ouvrage, dont on 
loue le style et l'exactitude. (Jour- 
nal desSavans, 1 765, p. 8i4 ) • 

GRaTIUS (Orthuin), d'une 
famille ancienne de Holwîck, au 
diocèse de Munster, se nommait 
Graes, et fut surnommé de De- 
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veater, parce qu'il avait été ins- 
truit sous Alexandre Hegins, 
principal du collège de Deven- 
ter. Gratius enseigna les huma- 
nités et la philosophie à Colo- 
gne; il y futUlans la suite su- 
périeur du même collège , où il 
avait enseigné, et il y mourut le 
21 mai 1542. Ou a de lui, lo. 
Critico-mastix peregrtnationis 
Pétri Rauennatis J, J^, Coloniœ 
doctoris : in quo multa de viri 
illius et academiœ laudibus; à 
Lyon en i5ii, in-8®, cum ah» 
phabetico ejusdem Ravennatis. 
2". Lamentationes obscurorum 
virorum y non prohibitœ per se^ 
dem apostolicam^ à Cologne, en 
i5i8, in-8*, avec l'apologie de 
Gratius. Cet ouvrage est* contre 
celui qui a pour titre : Epis^ 
tolce obscurorum, virorum , ad 
Dominum magistrum Ortuinum 
Gratium , composé par Jean 
Reuchlin , Ulric Hutten, et plu- 
sieurs autres adversaires de la 
religion catholique, pour tour- 
ner en ridicule les théologiens 
et les pratiques de l'Église ro- 
maine. 3®. Triumphus B* Job 
prophetœ , en vers élégiaques , 
et en trois livres , imprimés à 
Cologne en i537, in- folio. 4^- 
Fasciculus rerum expectanda"* 
rum ac fugiendarum, etc. , à 
Cologne çn i535 , in-fol. , et à 
Londres en 1690, in- fol. , 2 vo- 
lumes. Ce livre fut mis à l'iVi- 
dex, 5». Quelques lettres. (Du- 
pin, Table tïes Aut. ecclés. du 
seizième siècle, p. 10 1 4- Jour- 
nal des Savaifs, 1692 , p. i5 de 
la première édition et 1 2 de la 
seconde. ) 
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GRiTLEI, lieu d'Angletem. 
U y eut un concile sur la disci- 
pline l'an gaS. {Angliç. i .) 

GRAVE ( Gautier de ) /sur- 
Bommé Ruisius, dominicain du 
couvent de Nimègife, où ilmou^ 
rut prieur le 3o mai de l'an 
1534) a laissé : i<>. Apologia 
aOversus Erasmi Roteradami 
îibrum de confessions, a*. Ap^ 
pendix in Iibrum ejusdem Eras' 
mi de usu camiian. Ces deux 
ouvrages furent imprimés à 
Louvain en iSaS, i])-8^; l'au- 
teur s'y cacLa sous le nom de 
Gedefridi Rujrsii. Taxandri. 
3'. De ritihus olim circa bapti'^ 
satos çt con fi tentes observât is^ à 
Cologne, i53o. J*. Prœfationes 
Il 3. (Ee père Ecfaard, Scrip, 
ord. Prédit,, t. 2 , p. 89 .) 

GRAVEROL (Jean), né à 
Nîmes, le 11 septembre i636, 
fut ministre de la religion pré- 
tendue réformée à Lyon et en- 
suite à Londres, où il s'était 
retiré après la révocation de 
l'édit de Nantes. Il mourut à 
Tendres en 1718. On a de lui: 
I *». Jonnes Rollegranius de reli^ 
gionum conciliatoribus, ouvrage 
imprimé à Lausanne en 167^ , 
contre celui d'Huisseau , minis» 
ti*e de Saumur, sur b réunion 
du christianisme, a^. L'Église 
protestante justifiée p^r l'Église 
romaine sur quelques points de 
controverse , à Genève , i68a. 
30. Une Apologie latine de Bèïe, . 
conti'e le père Maimbourg, inir 
primée à Amsterdam en i683 
sous ce titre : de Juvenilibus 
Theodori* Bezœ poëmatis épis» 
iota ndN. C qudMaimburgiuSj 



GRA 
aUique Bezœ nonunis oùtnet- 
tatores accuraiè confitUMiUMr. 
4**. Moses vindicatus , sive éMS- 
serta historia crecttioms tmmdi , 
aliarumque , quales à Mose 
narrantur , veritas adversks 
C. r. T. Bumeiii S. T. D. 
archœologias philosofhi€M& ^ i 
Amsterdam. 5^. Des points Iob- 
damentaux de la religion cLré- 
tienne , à Amsterdam , 16^7. 
6<>. Projet de réunion entre ie> 
protestans de la Grande- Prêta- 
gne, à Londres, 1689. 7^- ^^^^ 
toire abrégée de la ville de Nt- 
mes, ibid, , 1703. ft*. Trois Icr- 
tres ^ous ce titre : Réieuoirs 
désintéressées sur certains pi^ 
tendus inspirés qui depuis 
quelque temps se mêlent de 
prophétiser dans LoDdres;*jW., 
1707. g*». (Des sermons, etr. 
Moréri, édit. de 1759). 

GRAVËRON (N. ) , pretie dt 
l'Oratoire. Nous avons de lai des 
conférences sur diveis sujets de 
morale et de piété ; à Paris , 
chez Jean-Thomas Henssant , 
1763 , a volumes in-ia. Ces 
conférences sont au nombre de 
vingt-quatre. Elles roulent sur 
Tadoration , la soumission et la 
crainte chrétienne ; sur la con- 
fiance en Dieu ^ la prière , sur 
l'amour de Dieu , le désir du 
ciel ; sur le jurement , les vœux 
et la sanctification du diman- 
che; sur le devoir des enCans, et 
sur leur éducation; sur les mai* 
très et les domestiques; sur 
Phomicîde et la vengeanoe ; sur 
le vol , la restitution , la médi- 
sance, le scandale; sur Tau- 
mtooet sur la foi. On y tiotaxe 
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de$ iostmctious solides , énou*? 
cées daus àes termes clairs, ueis, 
précis et pleins d'ooction , les 
principes d'une saine moraleyet 
des détails intéressans. 
GRAVESON (Ignace-Hyacin- 
' tbe-Amat de \ tloininicain, doc- 
teur en Tiiéclogie de la ùicuUé 
' de Paris , né de parens illustres 
' au village de Graveson près Avi- 
' gnon, le i3 juillet 1679, eut 
' pour père Antoine Amat^ sei- 
' gneur du lieu, et pour mère 
' Marguerite Grillon. Il pritTha- 
bit de Saint-Dominique dans le 
couvent d'Arles , à l'âge de seize 
ans, et après sa profession, il 
vint étudier dans le collège de 
Saint-Jacques , à Paris , où il ne 
se distingua pas moins par sa 
piété que par son érudition. 
Après avoir pris le grade dé ba- 
cbeUer en Sorbonne, il alla en- 
seigner la philosophie à Lyon et 
à Arles. De retour dans cette ca- 
pitale , il y remplit les exercices 
de la licence avec un applaudis- 
sement universel, y prit le bon- 
net de docteur , et y fut agrégé 
à la société de Sorbonne. Il re- 
1;ourna ensuite à Arles, 011 il con- 
sacrait ses veilles à l'étude de 
l'Ëcriture et des matières ecclé- 
siastiques , lorsque le père Clo- 
che, général de l'Ordre, instruit 
de son. mérite y l'appela é Rome, 
et lui donna une des six places 
de théologien de Casanate. Le 
père Graveson fut chargé d'ex- 
pliquer le texte de saint Tho- 
mas , et il le fit avec tant de lu- 
mière et de solidité, qu'il s'at- 
tira une foule d'auditei^-s, parmi 
lesquels on copipUit les person- 
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nés les plus savantes et Içs plus 
distinguées de Rome^ Il fut 
diargé en particulier de l'ins- 
truction du jeune prince Fran- 
çais Rorghèse, depuis cardinal ; 
et ce fut surtout à la considéra- 
tion de ce cher et illustre élève 
que le père de Graveson donna 
pour premiers essais de sa plume 
les Traités de anni's et mjsterns 
Christ i, et de Scripturd sacra. 
La réputation de ce savant théo- 
logien engagea Victor Ainédée, 
roi de Sardaigne, à lui faire pro- 
poser sa première chaire «leTliéo- 
logie de Tuniversité de Turin* 
Le père de Graveson s'en exctisa 
modestement , et de façon que 
le prince n'en fut point offensé, 
comme il le parait par la lettre 
obligeante dont il l'honora peu 
de temps après pour le remercier 
du présent qu'il lui avaijt fait de 
son Histoire ecclésiastique. La 
lettre du roi est conçue en ces 
termes : « Révérend père en 
» Dieu, nous avons reçu avec 
M d'autant plus de satisfaction . 
M par le père Alfieri, THistoire 
» ecclésiastique que vous nous 
» avez envoyée, que noi|s sa- 
» vons qu'elle est remplie d'é- 
» rudîtion , et qu'elle est digiie 
M de vous qui tin êtes l'auteur. 
» Vous savez re;$time que nous 
» avons fait de votre savoir, 
» quoique nous ne fussions pas 
>i informés que vous fussiez le 
M neteu du commandeur qui 
» est mort à notre service, et de 
>» M. R. ma mère. Tous ces nio^ 
» tifs no^s engageron (^toujours 
» de plus en plus à vous donner 
» dans les occasions des preuves 
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» de notre protection , priant 
i> Dieu qu'il vous ait en sa sainte 
» garde. A la Vénerie, le 21 mai 
» 1723. » Le pape Benoit xui 
n'eut pas moins d'estime pourte 
père de Graveson : il le consul- 
tait dans les affaires les plus épi- 
neuses de son diocèse, lorsqu'il 
n'était encore qu'archevêque de 
Bénévent ; et lorsqu'il fut élevé 
au souverain pontificat, il le 
choisit pour un de ses théolo- 
giens au concile tenu à Latran. 
Mais le modeste religieux ne 
pensa k rien moins qu'à se pré- 
yajoir de la confiance et de la 
protection du chef de l'Ëglise 
pour en obtenir les dignités. 
Content de la simplicité de son 
état, il n'eut d'autre ambition 
que d'en remplir exactement les 
devoirs les plus austères, et d'en- 
chérir sur ces devoirs, en y ajou* 
tant plusieurs mortifications Vo- 
lontaires. Il ne connaissait d'au- 
tres délices que celles qu'il goû- 
tait dans la retraite, la prièi^ et 
la lecture des bons livres. Sa 
santé, affaiblie par ce genre de 
vie, l'ayant forcé de recourir à 
l'air natal, il vint à Arles par 
l'avis des médecins, et y mourut 
tranquillement le 26juillett733, 
âgé de soixante-trois ans. On a 
donné à Venise en 1740, chez 
Jean-Baptiste Recurti, une édi- 
tion in-4** de toutes ses œuvres 
latines en 7 volumes, dont le 
premier comprend la Vie de 
l'auteur et l'histoire de l'Ancien- 
Testamcnt, en trois tomes; le 
second , fe Traité de la vie , des 
mystères et des années de Jésus- 
Ciirist; Ictroisicmo, les douze 
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premiers siècles de rfaistoire ec- 
clésiastique du Nouveau-Testa- 
ment; le quatrième, les treiziè- 
me , quatorzième , quinzième et 
seizième siècles ; le cinquième , 
les dix-septième et dix-huitième, 
jusqu'à l'an 1730, des Tables 
chrpnologiques, la Vie du brave 
Louis de Berton, seigneur et 
Grillon, et deux Tables, l'une, 
des choses notables, et l'autre 
géographique; le sîxiètne, le 
lettres théologîques-kistoriqne<- 
polémiques sur la grâce efficdct 
et la prédestination gratuite ; k 
septième, le Traité de l'Ecri- 
ture-Sainte, trois dissertatioD5 
touchant la bonne méthode 
d'apprendre et d'enseigner h , 
Théologie scholastii^ue, positive ; 
et morale, avec quelques dis- 
cours à la louange des bacheliffî 
réguliers , et une lettre apoiogt^ 
tique. Nous ignorons ponrt[a«i 
l'auteur de Fouvrage ioUtaléi 
Dictionnaire historiée, litté- 
raire et critique , etc. , et qui se- 
rait peut^tre mieux nommé Dic- 
tionnaire diffamatoire, appelle 
toujours de Gravesens le père de 
Graveson. Si c'est une faute, ce 
n'est pas la seule qu'a laite ce sa- 
tyrique ailteur à Tartick du sa- 
vant religieux dont nous parlons, 
n lui reproche d'avoir fait d< 
vainsefforts dans ses Let 1res thrt^ 
logiques - historiques — polémi- 
ques, pour réaliser la dûmèrc 
du jansénisme et distinguer i.^ 
théologiens qu'il appelle jan>«- 
nistes, de ceux de son école. 
Mais à qui persuadera-t-il ci^ p 
radoxe ? et ne faut-il pas être saD5 
pudeur pour confondre et ideu- 
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tilîer les tbolnîëtesa^ec les jan* 
sénîstes, après tant de Itimitieux 
écrits qui en démontrent la dif- 
férence essentielle?. Sans entrer 
ici dans cette discussion qui se- 
rait déplacée « et qu'on trouTera 
dans tous les endroits de cet 
ouvrage , où il est question de 
la doctrine des thomistes et des 
jansénistes i je ne voudrais faire 
à l^auteur qae cette demande 
bien simple» et qui. est à la por- 
tée de tont le monde t Si le tbo* 
misme et le jdusénisme ne ëont 
absolument qu'une. ihême tha^ 
se» pourquoi donc le thdmifme 
marçhe-t^il. tête levée^ tandis 
que le jansénisme est contraint 
de se cacher, sans pouvoir se dé« 
rober aux coups qu'où va lui 
porter jusqu'au milieu de ^e U* 
byr^i^tbe de sopbismes dobt il 
s'enveloppe?' Pourquoi sait^on » 
sans, beaucoup d'efforts, le Ùou*- 
ver qt le. démêler dans (oe téné- 
breux dédale , en lui -.a^rrachaat 
tous les voiles don^ il Ûcbe de 
.se couvrir? Pourquoi le thomiste 
honoré,! applaudi ^i comblé des 
plus, ppippig^x élc^ies, pioche- 
t-il sa doctrine sur les toits; dans 
le temp» même, que le jan^.nis- 
te, pfOjScritf e^raat et changé 4V 
nathèmeSy n'ose :dpgiBaUser 
qu'en ^crçt et à .1^ rffiveur des 
ténëbries les plus épai^i^ ! Cprot- 
ment se fai t-il qiie la même «i^aifi 
qui couronne l^unry.éçiivie i'au- 
ti:e 4e.toiis ses (oj^^re^ l Le tbo- 
I iniste. parle, il içrit , il soutiisat 
! avec zèle ses senti mens en f r4i^ 
I ce , ,en Italie , dans tous le^i pays 
\ catholiques; Rome t,U France, 
les papes, les évoques, les doe- 

12. 



tenrs, tout Vpplaudit,' anime > 
encourage, honore, gratifie : le 
janséniste veut se montrer; et 
tout s'élève contre lui, tout s'ar- 
me4 tout le dévoue à l'anathème 
et le perde de mille traits. C'est 
cependant, dit->on, le même per- 
sonnage ; Aiâis ceux qui le disent 
ne le croient pas, et prendraient 
pour dupes ceux qui. le crol* 
raient bonnement. S'ils se con- 
tentaient de dire qu'on enfle le 
catalogue - des jaiwénistes, - en 
donnant ce noib odieux aux 
vrais thomistes, nous leur api- 
plaudirions; mais quand ils avan- 
ceront d'un ton fier et assuré à 
qui:, le jansénisme n'est qu'une 
chimère et le. thomiste qu'au 
janséniste, nous attribuerons ce 
langage, ou aune profonde igno- 
rance de ce^imatière^y.onàXinc 
insigne mauvaise 'foi, ou etifin 
h une extrême préoccupation. 
{yqjrûzhNie du père de Grave- 
SQi) à la tête de ses œuvres^ i ilipri- 
mées à Venise. Vc^ez aussi le 
Journal des Savans^ 17 «il et 1 732.) 
GRAVINA, ville épiscopaW de 
la Pouille V au.royalume de Na- 
pies dans la terre de Bari^ ptoehe 
4e Honte*Peloso. £lle appartient 
aux ducs des Ursins, qui. en font 
leur capitale. Elle estbeU^, bien 
bâtie, très^peuplée, et ses cam 
.pagnes abondent en tputceqn'on 
.peut souhaiter pomr la vie. On 
ne s^it T|en 4^ s^A luôgine, ni du 
temps où elle a re^ji la Coi de 
Jésuj^Christ. QueJquesr.uns font 
son évêché suffrag^itd'Açeren- 
sa , d au^i^ le inettept sous la 
métropolp de Matera. Sa cathé- 
drale, dédiée à TAssomption de 
18 
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fut le théologien de trois ar- 
chevêques de Naples, vicaire gé- 
néral de sa congrégation, et 
procureur-général de tout l'Or- 
dre. Il fit encore les fonctions de 
vicaire général de tout l'Ordre , 
et celles de mattre du sacré pa- 
lais, en l'absence du père Michel 
Mazarin. Il niourutdans le cou- 
vent de la Minerve à Rome , le 
26 août 1643, âgé de soixante- 
dix ans, et laissa: t*. divers 
traités de Théologie sous ce 
titre : CathoUcœ prascriptiones 
adversùs omnes veteres et nostri 
temporis JuBrcticos r quorum 
contros^rsiœ ex antiquitate^ uni- 
versitate, patrum consertsitme, 
S. Thomœ Aquinaiis doctrinaei 
methodo dissohmntur ac confit^ 
tantur^ 12 volumes, dont une 
partie seulement a été imprimée 
à Nffples. a«* Vox tutiuris , sèu 
defiorenti usque ad^nostra 'êenê^ 
pora SS. Bénédictin Domimei^ 
Francisco et atiarumsacranan 
religionuM âtatu^ àr Naples iGaSf 
in-8*. 3^. Congeminata vox 
iurturis florentissimum sacro- 
rum ordifi. staiutnj disruptd ca* 
veâ anonymi^ iterato occinentiê; 
à Naples , ^734 ♦ în-4**. i^yPro 
sacrofideicaihoticœ et apoito-^ 
licœ depositOi fideîiter à Ponamis 
pofUi/icibus custodito, apologû^ 
tiats €tdversÙ8 no^^atorum' at- 
iumniaty etprWêtnim noM9imi 
Marci Anionii de dominis ar^ 
ckiapostatœ spaiaienêisy à Va** 
pks, 1639; ^'^*4^> ^ À CMogoey 
i638. 5». Pro »acro^antoto or- 
dinis sacramento vindM^ cr^ 
îhodoxœ^ etc. k Naples^ ^%i^^it 
ii'Gologne, ï6a8,in'4o,6»: CVia-» 
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rubimparadisiSi Thomas Aqvi' 
natis characteribus dis^inœ sor 
pientiû? illustratuf^ etc. à Naples, 
1 54 1 f in-4**. 7*. Ad discemendes 
veras àfalsis iyisionibus et rrwp- 
lationibus , etc, à Naple», i6%t 
in-4^* 8**. De indivisd et unanèoi 
sacro-sancti Epangelii pnedi^ 
catione aborthodoxis et leg-ttimc 
missi divini Verbi concionato- 
HbuM dissermintinddj etc. à Na- 
ples ^ 1637, in-4*- 9^* Summa 
theohgieœS, Thomœ de Aquinr- 
compendium rhjrtkm/cum ^ in- 
la. 10^, De christiand religione 
in Amtenid. 11^. Gràvina a 
aussi composé plusieurs autres 
ouvrages qui sont demeuiésmi- 
nus^rits, et donné des édltiocs 
de quelque auteuis. ( Le pÂe 
Échard , Script, ord, Prttii< 
tom. a, pag. 532 et sciiv. ) 1 

GRAVINA ( Jean - Vinoit > \ 
célèbre savant d'Italie, sur U fia 1 
du dix-septième et au cômno- ' 
oement dudix^huitièiDe, ua<{oit 
le 18 février 1664 à RoggianOi 
daQs la Galabre eitérieuie, i 
quelques lieues de Cosenta. Son I 
pères Janvier Gravîiia, et sa 
mère , Anne Lombarda , étaient 
tous deax de bonnes familles da 
pays. On l^nvoya* tout jeune à 
Scalea, fiefdes|ii^iQcesde Spi- 
nelli , qui n'est pas éloigné de 
Roggiano. Il y fit ses premières 
études sôu^ GWigbire Caloprèse, 
son cousin gerthate, fameux phi- 
losophe deceUtaups-là» et savant 
distingué. Il alla à Naples, a Tàf^e 
de seize ans, dà il s appliquii î 
rétîide des langueci , tant latine , 
que grecque, et à la jurispm* , 
denee, sans négliger sa propre* 
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langue. H pa^sa à Aofpe » à Vâge 
de 22 ans, c'est-à-dire, en i685, 
et quelques années après il fut 
fait profe^eur en droit canoni- 
que dans le collège de la Sa- 
piencc , emploi qu'il a conserve 
jusqu'à la fin de la vie. Il fut un 
des fondateurs de l'acadéinie 
des arcadîens à Rome , sous le 
nom fVQpîco Erimanteo. Cette 
académie se forma à Rome en 
1690, par les soins de quatoi-ze 
personnes que le goût de la 
science et des belles-lettres avait 
souvent rassemblées chez la rei- 
ne Christine de Suède. Cette 
princesse, quoique morte, en 
fut nommée la pirotectrice , et 
Gravîna, Tun des fondateurs, 
fut chargé d'en rédiger les lois 
dans la langue et le style des 
douze tables, avec la sanction 
pénale, si quis adversus H. L. etc. 
Ces lois ne sont qu'au nombre 
de dix , et ce ne fut qu'en i6g6 
qu'elles furent établies. Vingt- 
un ans après la fondation de 
l'académie des arcadiens , Gra- 
vina fit schisme avec quelques- 
uns de ses amis , et voulût éta- 
blir une nouvelle académie, 
sous le nom à^Anli^Arcadia^ 
dans le dessein d'en être le seul 
chef. Cette académie n'eut point 
lieu , et Gravina avec ses con- 
frères furent rayés de la liste 
des arcadiens. Après sa mort 
Vincent Leonio ayant assuré l'a- 
cadémie qu'il avait toujours eu 
de l'estimé pour elle > et qu'il 
avait témoigné les derniers mois 
de sa vie beaucoup de désirs d'y 
rentrer , on remit son nom si^r 
la liste, Dès l'année 1691 il 
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commença d'enrichir le public 
de ses productions , et il a con- 
tinué dans la suite à donner des 
ouvrages qui ont été générale- 
ment estimés. Plusieui^ univer- 
sités d'Allemagnç voulurent l'ai- 
tirer ,et firentdes démarches pour 
cela , mais rien put ne le faire 
sortir de Rome. Il y mourut le 
6 janvier 1718, âgé environ de 
54 ans. Il fut enterré d^ps l'é- 
glise paroissiale de Saint-Biaise, 
appelée deUa Pagnolta. Il ayait 
fait lui-même son testament <$n 
latin le 5 avril 17 15, et avait 
ordonné que son corps fût ou- 
vert et embaumé. Il aimait par- 
ticulièrement l'étude, et il y 
donnait encore, les dernières 
années de sa vie, jusqu'à dix ou 
douze heures par jpujç. Quand 
ses amis l'avertissaient de se 
modérer, il n^avait d'autre ré- 
ponse, sinon qu'il n'y avait rien 
qui lui iit plus de plaisir. Il 
n'eut pas le talent de se faire 
aimer ; la manière libre dont il 
parlait de tout le monde , et le 
mépris qu'il téinoignait pour la 
plupart des gens de lettres , lui 
attirèrent la liaine de plusieurs 
personnes, et entre autres du fa- 
meux Sectanus , c'est-à-dire , 
d'un savant de la Sienne, échan- 
son du cardinal Ottoboni, et 
homme d'esprît, mais très-moT' 
dant, qui dès. l'^n 1^2, com- 
mença à publier, sons le nom 
feint de Q. Sectanus, des satyres 
violentes, dans lesquelles il dé- 
chirait quantité de personnes 
distinguées die l'un et de l'autre 
sexe. Il y attaquait principa- 
lement Gravina, en le dési- 
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l^naiii tantôt {>ar le nom de 
PbiloJème , et tautot par celai 
de Bimi ; M. Marti , doyen d'A<- 
lioante, en i738, qui était alors 
à Rome y composa un satyro- 
mastix , consistant en notes cri- 
tiques sur les dix premières sa- 
tyres. « Je ne sais, dit i'auteùr 
«> de la Bibliothèque, tom. 23, 
» part. 3, pag. 288, dans quelle 
M année on commençiai d'impri- 
» mer ees satyres; la plus an- 
M tienne et la plus complète 
•)* édition que j'en aie vue , est 
» un petit in- 19. de 85 pages, 
fc petit caractère, très-fautif, et 
»> apparemment imprimé à Ro- 
)t me; en yoîci le titre entier: 
» {). Sec tan i satjrrœ mine pri" 
V mitm in lucern edîtœ, Apud 
» Triplionem bihUopoîam info- 
» ro Palladio y r6gi6. X'împri- 
» meur parle dans Tavertissc- 
1» ment , comme si cette édition 
»> était la seule. Depuis ce tenfij^ 
» là les cinq premières satyres 
» de Q. Sectanus ont été réim- 
)i primées avec de longues, no- 
^» tes, et souvent très -super- 
» fines, en 2 vol. très-petit in-4'* 
yi sous ce titre : Ç, Sectani sa* 
« tjrrœ , numéro auctte ^ menais 
» purgatœ , et singulas locuple^ 
» tiares. Editio novissima , etc, 
» concinnanleP. Antoniano. ZrX- 
T»' her primus. Amstelod. Apud 
» Elzevirios, 1700, liber secon^ 
» dus. Idem. Afin de mieux pèr« 
» snader que ces* satyres étaient 
1» réellement sorties de f'impri- 
» ni^e des Elzevirs, l'éditeur a 
» mis à la tête, en forme d'éloge 
>• ou d'a^pt*obation , tl-ois ou 
» quatre épi]gframmes htines , 
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w qu'il eut soin d'attribaer en 
» partie aux célèbres ]. Gtdbo- 
» vius, et J. Groevins, mais 
» l'artifice était grossier; otft 
» je ne me trompe , les D»^»fi 
» n'imprimaient plus en \y 
» D'ailleursle caractère et lep- 
» pier n'annonçaient rien bwh 
» qu'une édition d'ÂmsterdaR» 
11 parait que Gravina ncfc 
pas tout-à-fait insensible -« 
coups que lui porta SccUbï^ 
puisqu'on a trouvé parmi ï 
manuscrits des verrîMs cod*- 
ce satyrîque : DeclûmaiiùT'^ 
seu verrinœ in Sectanum^-^ 
Tina a laissé une bibUolhèqe 
nombreuse et bien choisie I/? 
ouvrages qu'il a paMicss»<: 
Prisci Censorini PhûtisticiT 
dra mjuica, sive de co^^' 
' morati doctrinâ dia^- ^'' 
iua qute videtur homv^ P^* 
ncifisiirna autem ejus *^ 
ad mortem. Prov. i^'^-^'J' 
loniœ, i64ï, in-f^^^' 



premier ouvrage 
qui n'y voulut pas mettre f^ 
nom : il fut imprima à ^^P*^ 
quoique le titre porte CobT 
Hest fort rare, parce q«'*^ 
teurn'en fittifcrqaccinq«a' 
exemplaires, qu'il distTit>'»7 
amis; on l'estime, tantpwri^ 
ruditionquiyrègnc, q«P 
taLlleUtinité,M.Biâ.cii^^^ 
a trouvé un exemplaii«^^ , 
a quantité de coiTectiofl5^^|^ 
main proprederaulear.a' 

le antiche-favole; Rowe, 1^ 
in.î2. Ce discours «tdéd|e* 

cardinal Buoncompagn». ^"^ 
vêcrtiedéBolognc^/û"'^ 
centùGravmœ opuscule^ »»•' 
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3-12, réimprimé avec ses ha* 
ingucs.4". Oeortuei progressa 
iris cmlis Uber, qidest on'gi'* 
um pnmusy Naples , 1701 , 
ï-8<>, et à Leipsick, en 1704, 
i-S"". Oaa retraBcbé dans cette 
lition ces mots » çui est origi^ 
an primusj pour faire croire 
ue c'était uii oavrage complet. 
farina accorda ensuite , aux 
istâoces réitérées de Jean Bur-* 
lard Meockenv gendre du U- 
aire qui avait donné l'édi- 
>a dont on parle , les deux 
itres ^ivr^ de l-ouvrage, qui 
irut sous ce titre : Origines 
ris ciifilis^ quitus ortus et pro- 
cessus juris ciyilis^ jus natu^ 
k, gentium^ et la laùularwn, 
^esque ac senatusconsulta ex^ 
icantur; Lipsiœ^ 1708, in-4*î 
àNaples,ea 1713, in-4^, sous 

titre : Originum juris cii^ilis 
ri ires. Accessit de romano 
perio liber singularis , 2 tom. 

Gravina a laissé manuscrit 
e suite de son traité de rem- 
e romain : i>« romano impe- 

liber secundus ; il y est ques- 
de l'empire germanique. 
Acta C0nsisiorimlia création 
emineni, ac* rev, cardinaliwn 
tituiœ à S. D, N, Clémente 
f P. M. dîebus, 17 maii et 7 
rï, anno sabtiis 1706. Accès*' 
v)rwndem céÊreUnaUum brevis 
'neaiiOf Coianiœ^ 17079 iû*4'^* 
DiJ^inœnsio Gratina ^ juris* 
suItOy etsila rognon poetica^ 
idue;Rome9 1708, in-4*^9 ^^ 
iples, r 7 16, in-8*. Ce livre est 
pli d'érudition ; mais bien 
gens prétenden.Cqve l'auteur 
an pesa obscur , et donne trop 



dans des idées platoniques. On 
trouve un très^bon extrait de 
cet ouvrage dans le Journal lit* 
téraire, tom. 9, part, ii, art. i. 
7«. 7'ragedie cinque ; Naples , 
1712, in-8% iiem^ en 1717. 8«. 
Orationes, Naples, 1712, in- 12, 
eœdem et opuscula \ Utrecht , 
1718 , in-8*, et à Naples, 1723, 
in-i2. £tà la suite des origines 
juris civilisj Leipsick , 17^7 1 
in-4*. L'édition d*Utrecbt a été 
publiée par nin M. Ancion, qui l'a 
dédiée au prince Eugène ; on y 
trouve fanit harangues , et cinq 
autres pièces, dont on peut voir 
un fort bon extrait dans le Jour^ 
nal littéraire, tome 34 » p^ge 
273-274, où l'on en porte un 
jngement très-avantageux. Les 
journalistes paraissent en parti- 
culier charmés des deux der- 
nières pièces , dont Tune est stf r 
le mépris de la mort , et l'autre 
sur les bornes qu'on doit mettre 
à la douleur , après la perte des 
personnes qui nous sont chères, 
tt Ces pièces , dit-on , dans Is 
» lecture desquelles on ne peut 
» dire si la douceur de l'expres- 
» siou l'emporte sur la beauté 
M dos pensées , ou la beauté des 
» pensées sur la douceur de 
>» l'expression , suffisent pour 
w faire regarder M. Gravina 
» comme un orateur dont Vân- 
» cienne Home se serait glori- 
» fiée ». 9°. Délia tragedia Hbro 
1//10; Napies, 1715, in-4* réim- 
primé à Venise en 17819 in--4^» 
avec les deux de la ragûm pœ- 
tica y et quelques autres pièces. 
Il y a encore de Gravina les 
ouvrages suivans manuscrits : 
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!•. Institutiùnes juris ewilis et 
canonïci^ qui • étaient entre les 
inàiiisdeM. Blanchi. ^^.Prœlec'- 
tiohcs in decretum GratianL 3*. 
/>e imperio et juriêdictione. 4*» 
Notce mar^infdes in,pandectas. 
5«. Sont Anatoiioy tragédie. 6^: 
Tragedia .di Cristo; il n'y a 
que ie.eoîimneiïceinent de cette 
pièce,. où l*aut)éur avait dessein 
de montrer la vérité et l'excel- 
leàce de la religion chrétienne, 
contre le pafranisme et le ju- 
daism^k 7''. Une grande quantité 
de letti'es latines et ilaliennes, . 
tas nnos écrites en son nom , les 
autres ai| nom du cardinal Pi- 
gnatelli, et qttelques-<unes d'au- 
tres personnes. (Voyez le Gwr>- 
niale de litteratiy tom, 34» pig- 
371 et suiv. (iÇ père Diçeron , 
JM^moire des Jbommes illustres, 
tom. 37 et 29. M« de Chauffepié, 
nouveau Dictionnaire histori* 
que et critique, tom. 2, G. pag. 
7 1 et suiv.) 

GRAVISCA ou GRAVKCfi, 
ancienne ville d'Italie dans la 
Toscane , sur la côte auprès de 
l'embouchure de la Marte. C'é- 
tait UD€t colonie romaine , et 
devint ensuite le sié|;e d'un évê- 
que. Cette ville n'existe p^us au- 
jourd'hui. Un de ses anciens 
évéques , ;iommé Adonius , asi- 
sista au concile de Borne en 
5fi^\ {Ital. sac.f tom. 10, col. 
iio,) 

GRAYISSET (Paul), né à 
Metz d^june famille calviniste. 
Après ^voir été ministre de l'é- 
glise française protestante à 
Lou4r<?s,.il abjura le calviniste, 
çX revint à Metz. Il s'y occupa à 
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composer quelques ouvrages, 
i"". Abrégé de Josephe , bistarîen 
Juif , in-i s , 4 vol. à Paris, chez 
A. le Mercier, 1697. C*est un 
récit critique de tous '^es laits 
de l'Ancien - Testament , dans 
lequel on trouve une Théo- 
logie historique et une biblio- 
thèque sacrée: c'est un com- 
mentaire de tous les livres his- 
toriques de l'Ancien-Testament, 
dans lequel l'auteur a découvert 
quantité de choses innpoitantes 
qui avaient échappé aux inter- 
prètes. L'ouvrage est divi^ par 
entretietis: le premier prouve 
l'existence de Dieu ; le second 
prouve la vérité de la révélatioa 
par l'histoire i{ue Moise en a 
donnée ; le troisième roule su 
la création et celle 'du premier 
homme , et finit par des obser- . 
vations sur la réUgtîôn es I 
hommes du premier monde ^^ | 
quatrième roule sur lé 9ystèut | 
que MéfSe a donné du uoondr , 
et sur l'explication des premiets 
chapitres de la Genèse ; le cin- 
quième contient l'Iitstoire da 
déluge, et explique l'alliance 
que Dieu fit avec Koé : il 7 est 
aussi parlé de la maVédklion 
prononcée contre Ghanaam, fib 
de Cham i et cV?st peut-être un 
des plus curieux endroits de 
tout cet ouvrage : enfin il y est 
parlé de la tour de Babel et de 
la confusion des langues. Les 
quatre entretiens suivans trai- 
tent derhistoiredes patriarches, 
avec plusieurs réflexions impor- 
tantes sur ce sujet; les quatre 
derniers ont pour sujet le séjour 
des Israélites en Egypte, leur 
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voyage dans le désert , et la 
mort de Moïse, i*». Exposition 
de rEucharistie et de son insti- 
tution , avec de cotirtes médita* 
tions, et des prières' pour se 
préparer à communier digne- 
ment , in-a4/à Paris, i5g8. 
(DomCalraet, Biblîoth. lorr., 
Journal des Savans, i6g8 et 

GRAVTUS ou RUYSS ( Gau- 
tier ), est connu sous le nom de 
Guakeri|sGraTius. On le nomme 
ainsi, parce qu'îl-était de Grave. 
Il fut religieux de l'Ordre de 
Saint-Donirinique , et prieur du 
couvent de Nimcgue , où il 
mourut en i534. H écrivit con- 
tre Erasme dont il était am», et 
sous le nom de Godefridus Ruî^ 
siusTaxander, Apoîogia de con» 
fissiohê et de usu camium, 
•Nous avons aussi de lui t De 
ritièus oUm circà baptisâtes 
et confiantes obsen^atis , qu'il 
publia en' i53o , à Cologne: 
(Epbaid, Script, ord. Prœd.y 
tora.'a.) 

GRAVIUS (Henri), professeur 
en Théologie à Louvain, alla à 
Rome, où il fut biUiotbécaire 
du Vatican. Il mourut âgé dé 
cinquante-cinq ans , le a avril 
iSgi , après avoir travaillé aUx 
éditions des Pères sous le pon- 
tificat de Sixte' v. H laissa dés 
notes sur le traité des hérésies 
de saint Augustin et bur les 
commentaires de Wolberon,sur 
le Cantique des cantiques*; à Co- 
logne , eti i6ao. ( Dupin , Table 
des Âut. eccl.du dix'-septièrae 
siëde, pag; i336.) 

GRA2ILIE& (Tkomas), dé 
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l'Ordre de Citeaux , a laissé^: 
Entretiens de Dieu et de l'âme, 
selon le Cantique des cantiques, 
en 2 livres, à Aiitun, i65i. (Du- 
pin, rbid, dix -septième siècle, 
pag. 2206. ) 

GREARD ( Louis ) , avocat au 
parlement de Rouen. Nousavons 
de lui , 10. Un mémoire sur les 
dîmes, où il soutient qu'elles 
sont de droit divin quant à 
l'institution ; mais que la ma*» 
nière de les percevoir est de 
droit positif, et qu'elle dépend 
de l'usage de la possession; Ce 
mémoire se trouve dans le Trai- 
té des dîmes en général, suivant 
la jurisprudence ancienne et 
moderne, etc. imprimé en a vo- 
lumes in- 1 a, à Paris, chez Moit- 
chet eu 1781. 2<^. Mémoire con- 
cernant le droit de tiers et dan- 
ger sfur les bois de la province 
de Normandie. C'est un Avrage 
très-rare et très-recherché, que 
M. Frotand, neveu de l'auteur, 
a fait réimprimer in-4® a^^ 
les preuves et les observations , 
à Rouen, 1787. (Journal desSa- 
vans, 173a, p. 100; et 1737, 

p«g. 19») 

GREBENUS» siège épiseopal 
de la province de Dardante, ad 
diocèse de Servie^ sous la mé- 
tropole d'Achryde, aeu l'étâque 
suivant : 

I. Jean, ordonné par Léon, 
archevêque de Bulgarie. (Voye« 
Dosith, HierosoL L 3 de pa^ 
triarch, JerosoL c. a.) 

GREBENUS , siège épiscépal 
de la province de Dardante , au 
diocèse de Bulgarie, sbusla mé- 
trahie de Petch. 
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G&ÈCË. L'ÉcrUure prend 
d'ordinaire ce nom dans une 
grande étendue , pour marquer 
tous les pays habités par les des- 
cendans de Javan, tant dan^la 
Grèce que dans l'Ionie et dans 
rAsie-Mineure. Depais Alexan- 
dre*le-Grand, le nom de Gcec 
se prend dans un sens encorç 
plus vague et plus étendu , 
parce que les Grecs don;iiBant 
dans l'Egypte, dans la Syrie, au* 
delà de TÉupbrate, et en d'an* 
ires provinces, les Juifs s'accou- 
tumèrent à donner le nom d^ 
Grecs à tous les peuples Gen* 
' tilsy soumis à l'empire des Grecs» 
tant dans l'orient que dans l'oc- 
cident. De-la vient que dans les 
livres des Machabées , dans l'I^* 
vangile et dans saint Paul, un 
Grec signifie communément ua 
Gentil : No» est distincuo Judm 
et Cfi^i i devant Dieu il n'y a 
p^int d4Q di^inctiou entre le 
Juif et le Gentil. 

La Grèce comprenait aulre- 
foift deu:( .petits pays, dont l'un 
s'appelait Tliessalie , et l'autre 
l'HeUas , ou Grèce propreu^ent 
dite. Depuis , on com.prit sous 
ee nom û Majcédoine et le$ pro- 
vinces n^éridionales ; savoir » 
rAchaïe , le Péloponèse, et tout 
ce qu'il y a d'îles à Ventour de 
cette extrémité de la terre fer* 
me. Outre cela, on donna le 
nom de grande Grèce A la, Sicile i 
et à une partie de la )>asse Italie. 
Enfin le continent de l'Asie voi- 
sine fut appelé Grèce asiatique. 
L'Hellade on Grèce proprenteut 
dite, entxe l'Ëpim, la Tb/essch- 
lie, la mer Ég^e et le golfe de 



GRE 
Gorinthe , comprenait TÉtolie , 
la Doride , la Phocide , l'Atti- 
que, la Mégarie , la Béotie et le 
pays des Locriens. La Gi*èce asia- 
tique coinprenait la My$ie,U 
Phrygie, l'Ëolie J'Ionie » la Do- 
ride,laLydîeet.laGaiie; el la 
grande Grèce comprenait la Ca- 
labre et la Sicile* 

La Grèce est aujourd'hui sons 
la domination d« Turc, et œtie 
partie de la Turquie qae l'on 
npmme Gi:èee > est un pays mal 
peuplé, ptesqu'ittculte et fort 
pauvre. Elle ressemble à une 
grande presqu'île, étant envi- 
ronnée par la merde trois o6iés.i 
l'occident elle est bocnée par k 
golfe deVenise et la mer Ionienne 
ou mer de: Grèce ; au midi , pv 
la Méditerranée; à l'orient , pu 
l'Arcbipel et la Romanie; ai 
nord 9 par la Servie et la fiulp 
rie. On la divise en terre £eiiat 
et en îles. La terre fienne coa- 
tient six pays du nord an smd; 
savoir» la Macédoine au nord, 
l'Albanie et l'Épire à roocident, 
la Tbesaalie dans le milieu; la 
Livadie qu'on nomouii taatrefo» 
Aobaw, et la Moiée, ancien* 
nement le Péloponèae , au midi. 

Entre les. Iles de la Grèce , ks 
unes se trouvent dans la mer 
Ionienne, ou mer de Grèce , qui 
s'étend depuis l'entrée du golfe 
de Venise, jusqu'à l'extrémité 
de U Qi'W ; et les autres dan^ 
l'Ardiipel, nommé anckoiie- 
ment mer Egée. 

Les Grecs ne fiwent pas les 
derniers à «éceveir les lamières 
de l'Évangile, et . cooservèreat 
liHig-^emps la pureté de la foi. 



Digitized by VjOOQIC 



GRE 
Mais depuis qu'ils se sont sépa-> 
rés de l'ÉglLse romaine par ce 
schisme trop fameux, que Ton 
nom Die schisme des Grecs ou 
d'orient f commencé pur Pho- 
tius, patriarche de Constanti- 
nople, dans le neuvième siècle, 
ils sont tomb^ en diverses er- 
reurs, les uns étant ariens, les 
autres jacobi tes ^ etc., à l'excep- 
tion d'un certain nombre , qui 
sont toujours demeurés attachés 
à l'Église romaine. Pour les hé- 
rétiques et les schisma tiques, 
qui ne reconnaissent point la 
primauté du pape , ils ont qua- 
tre patriarches : celui^de Cons-- 
tantinople , qui Se dit le pre- 
mier; celui d'Aleyandrie , qui 
réside ordinairement au grand 
Caire; celui d'Antioche, qui ré- 
side à Damas , et celui de Jéru- 
salem 5 qui eeit le moins consi- 
dérable. ( Voy, ScBBME et Li- 
turgie.) Voy, aussi touchs^nt la 
Grèce et les Grecs, Strabon , Pom- 
ponius Mêla , Ptolémée , Pline , 
Ortelius, Briet, Diodore de Si- 
cile , Justin , Théophane, Xipbi- 
lin , Nîréphore Gregoras, Baro- 
nius, Sponde, Bainaldi , Léo 
AUatius, Arcudittfi.,yossius, de 
arie histor. Le pèr^.Rapin, in^ 
truction jiour l'histoh^t Joyet, 
histoire des religions.. Micl^el le 
Fèvre , théâtre de Turquie. 
Spon , Toyage d'Italie et de Grè- 
ce. Maimbourg y histoire des Ico- 
noclastes. JLe père Lequien , dans 
son Oriens christïçnus. La lettre 
écrite de*Smyrae.par M. Vernon, 
dans laquelle il marque ce qu'il 
a Vu de curieux dabsles princi- 
pales villes de Grèce ^ dont on 
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trouve un extrait dans le Jour- 
nal desSavans, 1676, pag. 167 
de la première éditioii , et gjj de 
la seconde. Le^ Origines de la 
Grèce, rétablies, par Val. Ern. 
Loefscher^ à Leipsik,i7o5»in-8^. 
M. Gueudeville, dans son Atlas 
historique. M. Rollin, à la fin 
du quatrième volume de son 
Hist. apcieune. L'histoire de 
l'ancienne Grèce , par M. l'abbé 
Guy on, dans son Histoire des 
empires et des répujïliques. Les 
mficurs et les usages des Grecs, 
par M. Ménard. L'Histoire an- 
cienne , grecque et romaine , 
prouvée par les médailles, en 
i5 volumes in-folio. 

Conciles de Grèce. 

Le P. Mansi, tom. 1, col. 7 et 
8 , eitf un conçîle de cette pro- 
vince , tenu l'an ig3 ou envi- 
ron., pour conférer A l'archevê- 
que de Séleuciela dignité pa- 
triardiale sur les églises d'Assy- 
rie , Médie et Perse. Il nipporle 
A cette occasion uae épitre sy- 
.nodale des patriairches d'occi- 
dent, adressée aux orientaux, 
tirée de la Bibliothèque orien- 
tale d'Alsemani, t^ i,>paTlL i, 
'p. 54, mai» que cet auteur vt- 
garde comme supposée:, et com- 
posée , à son avis, de phisiettcs 
passages du eanon arabique ^le 
Nicée , par Joseph , patriarche 
des nestoriens. > 

Le même * auteur aussi, t. ii,^ 
-col. :877i^ saiv; d'où aonoile 
i tenu: flans cette province ,.péiit<^ 
être à Nicée , et auquel Maîrael, 
.patriarche , pi^ida eu 'I2120V Les 
actes de ce* concile eotvtiennent 
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des réglemens , d'abord sur les 
ioconvénietis qui peuvent arri- 
ver dans le Mint sacrifice , sur 
l'usage des autels portatifs, les 
troisièmes tidces, et les maria- 
ges dans le carême ; ensuite sur 
les translations d'un évéché à 
un autre; enfin sur ks droits 
des patrons des églises. 

Il fait encore mention , iàîd. 
col. 967 et 968, d'un concile, des 
Grecs schîsmatiques , tenu vers 
l'an 1229, sous le patriarche 
Anastfeise, sur qudques articles de 
droit, dont on ignore le détail. 

Dans le même ouvrage , ibid. 
eol. io35, le père Mansi nous 
apprend qu'il fut tenu en orient 
un concile de Grecs , peut-être , 
dit-il, à Nicée, l'an ia35, con- 
tre Jacques , archevêque de Lé- 
pante , auquel présida Gei>- 
main ti , patriarche de Gonstan- 
tinople. n s'y est agi d'une 
vierge, mariée avant l'âge de 
puberté; et des violences que 
cet archevêque avait exerce 
dans quelques mooaitères dé- 
pendans d'un de ses suffragans. 

Oh trouve dans Yappendix du 
même tome , col. 54 et suiv. la 
notice d'un concile de Grecs , 
tenu l'an 997 , par lequel il est 
défendu à deux frères d'épou- 
aer deux cousines. On y rappor- 
te fort au long les raisons de 
cette défense , fondées en parti- 
culier sur ce principe, que dans 
les mariages on doit considérer 
non-seulement ce qui est pei^ 
mis . mais encore ce qui est 
convenable. 

Le même auteur > tome 3, 
col. 85 €t suiv. donne un abr^ 
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historique des conciles tenus 
chez les Grecs sons l'empire de 
Michel Paléologue et d'Andro- 
niquc l'Ancien. Il dit que le pre- 
mier fut assemblé pour donner 
un tuteur à Jean , fils de Théo- 
dore Lascaris , et que cette cha^ 
ge fut confiée à Michel Conmè- 
ne. Il ajouté que Possin , dans sa 
chronologie , place ce concile ea 
1259. Dans le second, on- asso- 
cia Michel à Jean dans la digni- 
té impériale , malgré le serment 
qu'il avait fait de ne rien entre- 
prendre sur les droits de son 
pupille; parce que, disait-on, 
le bien ^e la république rem* 
porUit sur l'obligation de gar- 
der son serment. Le troisièBie 
fut assemblé à l'occasion de k 
retraite du patriarche Arsène, 
auquel on envoya nn déjMilc 
pour savoir de lui la raison ^ I, 
cette conduite ; mais comme i 
n'en avait point d'autres, qne 
le reproche que lui disait si 
conscience d'avoir consenti à 
l'élévation de Michel au préju- 
dice de Jean, il ne voulut |Âas 
donner sa démission , dès qu'il 
vit que l'on exigeait qu'il don- 
nât , pour raison de cet acte, le 
poids supérieur à ses forces de 
la dignité patriarchale. En conr 
sé(tuencé , les pères de ce concile 
prirent prétexte de regarder ce 
siège comme vacant, de œ que 
dans l'ordination d'Arsène on 
n'avait pas gardé les înterstices ; 
et l'élection , tomba sur Nicé- 
phore. Ce concile fut tenu à Ni- 
cée comme les deux précédens, 
en 1260. Selon Pachymère, liv. 
a, chap. 16, qui ajoute qn'At- 
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dronique, éréque de Sardes « el 
Manuel de Tbe^salonique , s'op* 
poseren t ou vertemen t à celte ilé- 
position, et ne voulurent ja- 
I mats communiquer avec le nou- 
vel élu. Dans le quatrième , te- 
nu à Constantinople en 1361 , 
on rappela Arsène , malgré l'avis 
de ceux qui soutenaient que 
l'élt^ction du défunt I^icéphore 
ayant été légitime, oa pouvait 
en élire un autre en sa place. Le 
cinquième, assemblé en 1266, 
à la sollicitation de Michel , dé- 
posa de nouveau Arsène , sous 
prétexte de différentes accusa- 
tions portées contre lui, mais 
dans le vrai par complaisance 
pour ce prince qu'Arsène avait 
frappé d'excommunication po«r 
avoir détrôné son e^lègue et 
lui avoir fait crever les yeux. Le 
patriarche d'Alexandrie, plu- 
sieurs évéques et un grand nom- 
bre de moines et de laïcs, im- 
prouvèrent ce jugenMnt et se 
séparèrent de la communion de 
ceux qui l'avaient porté ; ce qui 
causa le schisme, dont l'Église 
grecque fut affligée pendant plu- 
sieurs-années. Le sixième , temi 
en 1 167 , à roccaskui d'une 
conspiration faite contre Mi- 
chel, et dont les principaux 
auteurs mis à la question^ acciH 
sèreitt Arsène d'avoir été com- 
plice: mais celui-ci ayant donné 
à ceux qui furent envoyés pour 
l'interroger , des preuves de son 
innocence par la naïveté de ses 
réponses , les choses eti demeu«* 
rèrcot U, et le concile fut dis- 
sous sans avoir rien conclu. L0 
septième f tenu en 1273^ est «n 
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de ceux qui furent assemblés 
pour la réunion des Grecs avec 
les Latins, et que l'édition de 
Venise confond dans un seul ,. 
auquel aussi assistèrent les lé-* 
gats du pape ; mais il n'y fut 
rien conclu pour la paix. Dans 
le huitième , tenu en 1274* on 
résolut seulement que le volume 
présenté par l'empereur serait 
réduit à un discours suivi , qui 
en serait comme l'analyse. Cette 
opération ayant été faite en peu 
de temps , le neuvième concile 
fut tenu la même année > et oa 
y approuva unanimement la' 
doctrine proposée; ce qui donna 
lieu au souverain pontife d'ad-« 
mettre les Grecs à Èa, commu- 
nion. Cependant comme le pa- 
triarche avait fait serment d'ab- 
diquer, si la réunion se faisait y 
on tint la même année le dixiè* 
me concile , qui décida que Jo- 
seph, en conséquence de son 
serment , devait , bon gré mal- 
gré lui , être dépouillé de sa di- 
gnité, et par cette réunion , son 
siège devenait vacant; ce qui 
donna lien au onzième concile , 
dans iequelJean Veccus, hom-' 
me savant et très^catholique, 
fut ékevé sur le siège ptriarchal 
de Constantinople en 1275. Oa 
tint la même année le douzième 
concile , dans lequel on accorda 
pour le bien de k paix la dis- 
pense de . la parenté, sans la- 
qœlle Mkhel, souverain en oc- 
cident , ne pouvait épouser An- 
ne , fille de Michel < empereur 
d'orient son oncle. Dans le trei» 
zième , on engagea Jean Veccus 
à reprendre le gouvernement 
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patriarcfaal qu'il avatt quitté, 
vu les treubles que la réunion 
dont on Tient de parler, avait 
excités en Grèce. Le quatmaiè- 
me fut assemblé pour rendœ 
témoignagne de la catholicité 
des Grecs devant les légatts du 
pape. Mais , dit Pacliymère, l^ 
lettres écrites à ce sujet étaieat 
composées d'un style si ambigu , 
que quoique les Grecs nà dian«< 
geassent point de sentiment , il& 
y paraissent convenir avec les 
Latins ; de pins les signatures 
lui en paraissent aussi très-vrai- 
semblablement supposées. On 
n'agit pat avec plus de droiture 
dans le quinaième, tenu en 
1-3769 dont la défense trop gé*- 
nérale de mépriser les clvMea 
sacrées, embarrassait peu ceux 
d'entie les Grecs , qui avaôent 
horr^r d^s ^crifices de ceux 
de leur ancienne communion 
qui s'étaient réunis aux Latins. 
Le même père Mansi omet-- 
tant ici à dessein les conciks 
tenu9 f tant pour la déposition 
de Veccus , que ceux dans les- 
quels il soutint le dogme caitho^ 
lique, après cette sentence , va 
nous fournir l'idée de ceux qui 
furent assemblés sous Andrbni-« 
ifxty 6ls de Michel Paléologuev 
mort en 1382. 

Le premier dont il parle , C0t 
celui qui fut conviMfttéen fca%v! 
pour engager Grégoire de Chy** 
pre à se démettre de la dighiité 
palri^rcbale , et condamner Ifi 
commentaire de ce patriarche 
sur un passage 'de .SainA Jean 
Damascèae , au sujet delà pro*^ 
cession du Saiul-JSsprit. Ou n'yC 
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agit de part ni d'autre , avec b 
sincérité qu'il eut été à souhai- 
ter; et après la cession telle 
quelle de Grégoire , on ne con- 
vint d^autre chose, sinon de 
retrancher de son ouvrage le 
commentaire dont on vient de 
parler. Le second concile , tenu 
sous le règne d'Andronique en 
1289, i^j^^A AVCC indignalioa 
les fauteurs d'Arsène , qui en- 
tre autres choses , demandaicDl 
l'administration de l'Église, et 
prétendaient la réfoi*nier selon 
les canons. On ne pensa^onc 
dans ce concile qu'à la promo- 
tion d'un patriarche , et Télec' 
tion tomba snr Athanase. le 
troisième , assemblé en 1 292 , 
ne ût aucune décision préci$^ 
Dans le quatrième, tenu la mê- 
me année , on décida que l'eiiH 
perenr ne devait pas se faire (fc 
scrupule de traiter de frères ks 
princes Sarrasins. On a parlé 
ailleurs du cinquième , tenu à 
Constantinople en 129^- ^iusi 
que du sixième , assemblé deux 
ans après. Le septième discuta 
les plaintes du patriarche .Seau 
GoBtûe , sur la conduite de VEca- 
pcveur; et ce prélat, content de 
la justification du prince , reprit 
ses fonctions. Le même patriar- 
che se retira de nouveau dans k 
dotCi^e en conséquence de l'op- 
position qu'il éprouva h ses sen- 
timens de la part des pères da 
kttilièineeoneile, tenu en i3oo, 
an sujet d'un évèque nommé 
lean, jadis accusateur de Gré- 
goire dé Chypre ; plusieurs vou- 
lant WftffUîr cet évéque daYis sa 
d^iiité / comme le souhaitait 
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lempcreur , et plusieurs s*y op- 
posant avo€ le patriarche. Ce 
dernier reprit peu après ses fonc- 
tions qu'il pensait avoir quit- 
tées trop légèrement; mais il s'en 
démit de nouveau avec seraient 
de ne les plus reprendre, vu la 
lenteur qu'apportaient les pères 
qu'il avait assemblés» à décider 
sur la calomnie d'uii certain 
Bilarion , évéque de Sélymbre , 
à son égard , et l'empereur ayant 
remis à un temps plus commode 
à examiner cette abdication. Le 
neuvième concile que Possin 
place en 1 3o3 , fut dissous pour 
le moment. Peu après , à l'invi- 
tation du même prince, le di- 
xième , que le même Possin met 
en i3o4 , fut composé d'un 
beaucoup plus grand nombre 
d'évêques; et après plusieurs 
discassions, les uns re{;ardànt 
la démission du patriarche 
comme incapable de retoui*, vu 
son serment , les autres pensant 
au contraire qu'on pouvait, en 
le relevant de ce serment , le 
rétablir dans sa dignité , les 
choses furent termiinées par 
l'usage que l'empereur et ceux 
des pères qui pensaient comme 
lui firent 'd'un acte, signé de 
l'ancien patriartbe Jrân Cosme, 
par lequel il levait l'excommu- 
nication qu'il avait lancée con- 
tre ceux qui voudraient réta- 
blir Athanase dans le siège pa- 
triarclial Le prince , dit Pa- 
cbynière, l. 5, chàp: 7, niuni 
de cet acte , alla avec sa com- 
pagnie an monastère où Atha*- 
nase s'était retiré, et fâ le salua 
patriarche aux acclamations de 
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tous les assistans. Ce concile est 
le dernier que Pachyjnère rap- 
porte au règne dMndrouique , 
jusqu'à l'onzième année duquel 
il conduisit son histoire. 

Le père Mansi , t. 3, col. 539 
et 540, fait mention, d'après 
Allarius , de la sentence ])ortée 
dans un concile tenli en Grèce 
en i344) contre Isidore, évoque 
de Dobronik en Dalmatie , ac-' 
cusé et convaincu de plùjjieurs 
crimes , et en particulier de 
rébellion contre l'empcrcuf. 

GRÉFEVILLE (Charles de) , 
prêtre , docteur en Théologie , 
et chanoine de la cathédrale de 
Montpellier, a donné l'Histoiro 
ecclésiastique de la ville de 
Montpellier, contenant l'ori- 
gine de son église , la suite de 
ses évêqu'es , Ses églises particu- 
lières , ses monastères anciens et 
modernes, ses hôpitaux, avec 
un abré(;é historique de son 
université, et de ses collèges. A 
Montpellier, 1739, in-fol. 

GREFFIER* est l'officier 
chargé des expéditions qui se 
font dans un greffe , et de la 
garde des registres et des pa- 
piers qui y sont en dépôt. Il 
parait que les évêques ont tou- 
jours eu auprès d'eux âes espè- 
ces de greffiers pour écrire les 
actes, Le concile général de La- 
tran , tenu Van 121 5 sous le 
pape Innocent ïii , fit à ce sujet 
un règlement très -sage, qui 
donna UcuaUx derniers conciles 
provinciaux d't^n faire de sem- 
blables sur cette matière. (ielUi 
de Rouen, tenu en i58i , or- 
donne aux évêques d'instituer 
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des greffiers , Actuarios vel 
Graffarios, des cours ecclésias- 
tiques, qui seront des clercs ou 
des notaires 9 non i^ariés, et 
versés dans l'écriture : çuîbus 
non hceat suum ali'is delegare 
officium; et s'ils ne peuvent 
s'acquitter de leurs fonctions, 
soit par maladie , soit par quel- 
que autre nécessité urgente, les 
officiaux mettront à leur place 
quelque personne de probité. 
Le même concile défend à ces 
greffiers , en l'ab^sence des offi- 
ciaux, d'examiner les témoins, 
à peine de nullité ; il ordonne 
aussi de taxer modérément les 
pièces et les salaires des huis- 
siers et des autres officiers de 
leurs cours , et ne veut pas que 
la taxe des officiait tés du 4io^ 
c^se soit plus forte que celle 
de l'pfficialité métropolitaine. 
(Mém. du clergé, t. 7, p. .987. ) 
On prenait de nos jours pour 
greffiers dans les officialités, des 
ja'ics même mariés; il suffisait 
qu'ils n'eussent aucun défaut 
exclusif prononcé par les saints 
décrets et les .ordonnances, t^ar 
un arrêt du parlement d'Aix du 
19 juin 1608, les évêques étaient 
tenus d'avoir des greffiers de la 
qualité requise par les saints 
décrets et par les ordonnances. 
Ce même arrêt ordonnait que 
les procédures et les registres 
du greiTe ne seraient pas trans- 
portés hors du gre.ffi: , lors du 
changement ou dp la mort du 
greffier; mais qu'ils seraient dans 
ces cas consignés et remis au 
greffier successeur qui s'en char- 
gerait , ou à quelqu'autre per- 
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sonne publique et capable. 
( Mém. du clergé, t. 6, p. 256.) 
Il n'était requis par aucune 
ordonnance qu'un greffier fût 
majeur de 25 ans; mais il avait 
été jugé que le mineur qai 
exerçait cet état, était répoté 
majeur. (Louet, lett. G , u* 9.' 
n a été jugé que le greffe de 
la temporalité d'an évèché de- 
vait être exercé au profit do 
fermier de l'économe, et non 
par le greffier royal, le siège 
vacant. (Tourner, lett. G, p. 36., 
L'art. 34 de l'ordonnance de 
Roussillon enjoignait aux gref* 
fiers de marquer au pied de 
l'expédition la taxe des épio^ 
et de leur salaire. L'art. 32 do 
tit. 1 1 de l'ordonnance de 166: 
défendait à tous greffiers, en 
quelque siège et naatière que ce 
fût, d'écrire sur leur feoi^ | 
ou dans le registre de leurs ini- . 
nutes, et de livrer, on coÙ^ 1 
tionner, ou pa ^pber aociio \ 
congé ou défaut, appointement 
à mettre ou en droit , attèt ju- 
gement ou ordonnance de ri.*- 
quête , et pièces mises et causin» 
d'audience , qu'il n'eût été pro- 
noncé publiquement par le 
juge, à peine de faux, et de 
cent, livres d'amende. 

GREGENTIUS (saint), ne nous 
est guère connu que par un du- 
logue qui porte son nom , nu» 
que l'on croit supposé. Il y est 
dit qu'il fut archevêque de T> 
phar, ville célèbre dans l'Ari- 
bie heureuse, où les rois des Ho- 
mériles faisaient ordinairement 
leur demeure; qu'il gourerai 
l'église de TapLar dans le mêœ 
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' temps qu'Abramius régnaii sut 

' ces peuples; que ce prince fa\- 

I sait tout par le conseil de cet 

arciwvéque ; qu'Abramitts inou- 

' rul h trentième année de son 

' règne, et que saint Gregentius 

! le Aoivit de près, ayant orcui»^ 

^ aussi pendant trente an» le si^f,e 

5 é^iscopal de Tapliar. On fait 

' comnnenccr le règne d'Abramius 

' à h défaite de Dunaan par Éles- 

! baan, roi d'Auxume en Éthio- 

^ pie, c'est-à-dire, à l'an 5îi4, et 

^ on rapporte à la même année 

' Je coinineneeineut de Tépiscopat 

^ Je saint Gregenlius, ce qai obli* 

' ge de mettre la mort de Tan et 

f de l'autre en 554 * ^'^ donnant 

' trente ans de règne k Abramius, 

' et trente ans d'épiscopat à saint 

I Gregentius, selon Vaateur du 

dialogue ; mais il ne s'accorde 

•point avec Procope qui, depuis 

la défaite de Dnnaan, usurpa- 

tear du royaume des Homérites, 

leur donne plusieurs rois jus-" 

q^u^à Tan 554. Cette raison » fait 

re(»arder ce dialogue comme une 

pièce supposée et de même na- 

tu 1-e que la dispute que nous 

avons sous le nom de Saint Atba* 

nase a-rec Arjiis, qui est rejctéc 

de tout le monde comme apo^ 

cryphc , mais il y en a encore 

d'autres preuves. L'auteur du 

ifisfog^ue, en faisant fiarlerHer» 

3a fi pour la défense des Juifs, 

ai lait tirer avantage du ver- 

et 37 , du chapitre 3, de fiaruch, 

(ixe l'archevèqueavait cité sous 

e nom de Jérémie, En quoi il 

e Irorape doublement, parce 

ue non-«eulement les Juifs ne 

oyaient pas que le livre de I^a- 

!2 



"^^^^^^^Jé^^ie mai****"* 
sainl Jé^**V«. •••**U'" 

Il parait .tt.«rp»^*:^^„^.^ 
intitule ce diaio|;ue «\^ «f»^ ^^ 
saint Gregentius, qu^ >«««« 
qu'on suppose qu'il couféra «^ 
effet arec HerU»», de^et-euf juif; 
mais on ne peut le lui attrilmer 
en rélat que oous^'avons. Il y 
est loué en cinquante endroits, 
et il y est parlé de sa mort et de 
sa sépulture. C'est donc l'ou*^ 
vrage d'un anonyme, qui sa- 
chant, ou (eîgnaut qu'il y avait 
eu une dispute sur la religion 
entre cet arche véque etHerban, 
en présence du roi des Home-* 
rites, l'a rapportée en l'ajustant 
à sa façoû. Elle est divisée eu 
quatre parties, parce que la dis»' 
pute dura pendant quatre jours. 
On l'imprima à Paris en i586, 
de la traduction et arvec les no- 
tes de Nicolas Goulu, professent 
royal de h langue grecque, à 
Paris. Fronton-le-Duc lut donna 
place dans le premier tome do 
son j4ftctorium^ imprimé ausin à 
Paris en 1&24* ^^ ^^ trouve en- 
core àdin^ le premier tome de la 
Bibliothèque grecque et latine 
des Pères, de la même ville, et 
dans le sixième de celle de Lyou. 
LambeciuiT met entre lès ma- 
nuscrits de la bibliothèque d# 
Vienne un code de lois faite» par 
saint Greffent ius sous le nom 
d'Abramius, roi dt>» Honiéviles. 
Ce code, qui n'a pas encore été 
rendu publie^ est divisé en 
vingt^trois lities. I^s Grecs en 
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parleut dans leurs meaé*», et il 
^ est aussi parlé dans le dia- 
logue entre ce S2»nt archevêque 
et Herban. Le premier titre 
traite de l'homicide ; le second, 
des enchantemens , du faux té- 
moignage et du vol; le troisiè- 
me, de la fornication; le qua- 
trième, de l'adultère. D. (Cel- 
lier) Hist. des Aut. sacr. et eccl. 
tome 16, pag. 5oo et suiv. ) 

Papes, 

GRÉGOIRE (saint), premier 
de ce nom, pape et docteur de 
rÉgUse, surnommé le Grand y 
eut pour père le sénateur Gor- 
dien, et pour mère sainte Silvie. 
Il vint au monde à Rome, Tau 
540, sous le règne de Veiupe- 
reur Justinien, et fut mis de 
bonne heure au rang des séna- 
teurs. Vers l'an 570, il fut fait 
préfet de Rome, ou préteur, 
selon d'autres; mais son père 
Gordien l'ayant laissé maître de 
lui-même par sa mort , qui ar- 
riva l'an 674» 'il fonda six mo- 
nastères en Sicile, an septième 
à Rome , sous le nom de saint 
André, se démit de sa charge, 
donna le reste de ses biens aux 
pauvres, et se retira dans son 
monastère de Rome, sous la 
conduite du saint homme Va- 
Içntin, religieux de la discipline 
de Saint-Équice , qu'il en avait 
fait établir abbé. Les austérités 
qu'il y pratiqua lui ruinèrent 
bientôt la santé du corps, sans 
lien diminuer de la vigueur de. 
l!esrprit. Le pape Benoît 1 l'or^ 
donna-diacre (le l'église de Ro- 
ine l'an 578, et Pelage 11 Uen- 
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voya quelque temps après apo- 
crisiaire, c'est-à-dire nonce du 
saint-siége à Constantinople, où 
il demeura deux ans sous l'em- 
pereur Tibère , et près de trois 
sous son successeur Maurice. Il 
revint à Rome vers la fia de l'an 
585, servit quelque temps de 
secrétaire au pape Pelage , et se 
retira ensuite dans son .monasi- 
tère de Saint-André, qu'il gou- 
verna jusqu'à son élévation à la 
papauté, qui arriva le 3 septem- 
bre de l'an 590. Placé sur le 
siège apostolique, malgré tous 
les efforts de son humilité, il 
regretta continuellement les 
avantages de la solitude , et se 
plaignit sans relâche, cominc 
un homme accablé du doaUe 
poids de sa charge et de ses pé- 
chés. Mais ces plaintes et cf> 
regrets ne diminuaient rien à 
son zèle, ni de son application i 
tout ce qui regardait le service 
de Dieu et de l'Église noiver- 
selle. Il avait soin que W» églises 
fussent toujours pourvues de 
lK>ns pasteurs, et il les soutenait 
de toute son autorité ; il proté- 
geait les faibles, assistait les 
pauvres , réformait les abus, or^ 
donnait des stations, des pro- 
cessions, perfectionnait le chant 
ecclésiastique, prêchait lai-mé- 
me son peuple, lorsque sa santé 
le lui permettait, et envoyait 
des prédicateurs partout pour 
éteindre le schisme, couabattre 
l'hérésie et détruire le paganis- 
me. C'est ce qu'il fit en parti- 
culier à régaid de l'Anglctem 
où il envoya saint Augustin, 
prieur de sou monastère de 
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Saint-Aodrë de Home, à la tête 
d'uD grand nombre d'ouvriers 
évangëliques. U tint plusieurs, 
conciles y s'appliqua avec succès 
â réduire les donatistes et les 
ariens , ramena les Lombards à 
rÉelise catholique avec leur roi 
Agilulpbe, se déclara fortement 
contre la loi de l'empereur Mau- 
rice , qui défendait aux soldats 
de se faire religieux , et contre 
Jean le Jeûneur, patriarche de 
Gonstantinople , qui prenait le 
titre d'évêque œcuménique ou 
universel, se contentant lui- 
même de celui de serviteur des 
serviteurs de Jésus-Christ , que 
ses successeurs ont retenu. U 
travailla encore à la conversion 
des Juifs, des nestoriens, des 
manichéens, des agnoïtes, tâcha 
d'exterminer la simonie, et fit 
une infinité de réglemens pleins 
de sagesse, pour le rétablisse- 
ment ou le maintien de la disci- 
pline de l'Église. 11 mourut le 
I a mars de Tan 5o4, après avoir 
gouverné treize ans six mois dix 
jours, et fut enterré sans pom- 
pe , comme il l'avait ordonné , 
auprès de l'ancienne sacristie de 
la basilique de Saint-Pierre. Il 
fut transporté par le pape Gré- 
goire IV sous l'autel d'une belle 
chapelle qu'il avait fait bâtir en 
son nom devant la sacristie, et 
ensuite dans l'église de Saint- 
Pierre au Vatican, par les papes 
Clément viu et Paul v. Les Ro- 



mains croient 



r encore 



aujourd'hui ce précieux trésor 
tout entier, quoique les Français 
prétendent qu'il fut apporté à- 
SoJssons avec saint Sébastien? 



aRB ^i 

Fan 826, du temps de l'empe- 
reur Loui»-le-Débonnaire. Ba- 
ronius et quelques autres au- 
teurs ont cru que saint Grégoire 
n'avait point professé la vie mo- 
nastique. Le père Mabillon com- 
bat ce sentiment dans une dis- 
sertation insérée au second tome 
de ses Annales, et saint Grégoire 
assure lui-même qu'il a eu pour 
supérieur dans le monastère de 
Saint-André, l'abbé Valentin, et 
qu'il a vu Maxime moine, lors- 
qu'il l'était lui-même. (Greg. 
Ùb i.dîalog. cap. 4. Ibid.^ c. 47 
et 48.) 

La mauvaise santé de saint 
Grégoire ni ses grandes occupa- 
tions ne l'empêchèrent point de 
composer un grand nombre 
d'ouvrages; savoir, trente-cinq 
livres de morale sur Job, com- 
mencé vers l'an 682, à Gonstan- 
tinople , à la prière de saint 
Léandre de Séville, et finis ea 
590 ; deux livres d'homélies sur 
Ézéchiël, et deux autres sur les< 
Évangiles; un livre deê devoirs 
des pasteurs , intitulé le Pasto- 
ral, pour répondre au reproche 
que Jean de Ravenne lui avait 
fait d'avoir refusé l'éptscopat. 
Cet ouvrage si célèbre et si jus- 
tement estimé, est divisé ei^ 
quatre parties r et renferme les 
devoirs des évéques ; quatre li- 
vres de dialogues, que quelques- 
uns ont attribués mal-à-pix>pos 
au pape Grégoire 11 , sous pré- 
texte qu'ik paraissent indignes 
de saint Grégoire le Grand , 
parce qu'ils renferment beau- 
coup de miracles que le. saint 
rapporte sur la foi des* autres;* 
>9- 
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sans les examiner; un grand 
nombre de lettres divisées ei» 
qaatorae livres, âonfe la cin- 
qnante-quatrièBAe dtt septième 
hvre et k trente-unième du 
dtxîètne sont sup|K>6ée5* Ces let^- 
tresqwi font le principal de ses 
ouvrages , contiennent une infi- 
nité de points important sur ki 
discipline de rÉçKse ; un Anti- 
pkonaire et un sacramentaire 
que non» nVvons point dans 
leur purtté; un Commentaive 

I sur le premier Ityre des rois ; un 
autre sur le Cantique des canti*^ 
ques ; un autre sur les sept Pseau* 
inc» de la péuttence. On doute 
que ces trois ouvrages soient de 
saint Grégoire , parce qu'on ne 
les trouve dans aucun ma»«s* 
crit sous son nom, et qu'il »'en 
jjMrle pas dans ses autres ouvra* 
f^eS) non plus que P&terius, son 
disciple, et plusieurs autres qui 
ont fait àes recueils de se» pa»* 
sages, 00 qui ont copié se» com** 
mentaires; s^ils sont de loi pour 
la plus grande partie, comme il 
est probable, on ne peut les hii 
attribuer d^ns l^éiat qu'ils io»t 
aujourd'liui. 

Saint Grégoire a mérrie le ti* 
tre de Gmnd^ et i>lir Téminence 
de ses vertus, et par la prolon* 
deur de son savoir, et par l'en-* 
cellence de ses écrits. Ansst^iW 
qu'ils furent rendus publics, on 
les admira, ou les préféra au so- 
leil pour leur clarté, et k Tor le 
plus pur pour leur mérite. H est 
peu de vérités qu'il n'ait ou 
éolaircies ou défendues contre 
\é% etmemisde b foi catholique. 

II fournit des aMPnves vktorie««9e6 
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pour comlMtlro ks manicb^ 
les aiiens, les neslaricm, lesea- 
tyebieii^ les pébgiem, et ^ 
sieur» autres kévétiqnei, pov 
soutenir l^aulorité saptcme de 
rÉgUse dans ks conciles, et éii' 
Mir les maximes les plaspons 
de la morale évangélique. Se 
commentaires sur TËcrituR: 
font voir combienvil était ln- 
b»le à en développer ka diieo 
sens« S'il s'est meins aiiêté a 
littéral, c- esl que d'autresaraDt 
fcit rav»Wftl expliqué, enlieai- 
très saint Jéréme qo*il citeqttl- 
quefois. Ses Ictlres son! «liw 
avec beaucoup de force et dV 
nergie, surtout cellesoè h^ 
de fWre rentier dans le devoir 
ceux qui s'en étaient écart» 
Prinees ou sujets, éfôjno* 
clercs de moindie nwjt * r 
à to«s avec liberté, «ai» ^ 
jour» avec politesse, n'«»»^' 
termes durs qu'enveisto»**^ 
rigiUcfl. Quoique 9» ^^ ^ 
soit »i bien élevé, nik»*»^ 
travaillé, ses pensées et «*^ 
timeus m'en sont p« ^^ 
bl«», ni tes discours »ûi*so^ 
vi». Il se soutient partoat» » 
parle toujours d'âne «•• 
digne de sa naissante *' * 
place qu'il occupait. ^^ !? 
e« solide, quoique tiop»"* 
dMis ses moraks : U plap'^^ 
see allégories pataiesent »«* 



trvp subtiles et trop 



lecber- 



chées; mais c'était son gout(|« 
phMsait alors. Il était peu** 
que l'Êcriture*6aintee$t«n«^ 
sor ioépuisaye où Voo r 
s'enrichiren unciafini*^*"'^ 
nièn»; il U tegtfi^ »^ 
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rournif^ du Saint«&prîi^ ei 

fiiie lettre du Dieu toa^^uietant 

à sa créature 9 |iour échauffer 

SHm CQffur, et empéciier cfu'il tie 

s'ettgowrdisse daiH le £roid d« 

yéché. U révère le» Conciles gé* 

méramx comme las Évangiles, et 

cvoti q«i'oB ne peut être sauvj 

que dans le sein de Tï^lise c»-^ 

thoUque. Il vecoAaait b triailé 

, des personnes en une seule et 

, même essence divine, rincajrna- 

ttim du £1$, la piocessioR du 

Sain^Ësipritet les deux natures 

en Jéf9us-*Christ, la nécessité et 

la ^«taité de ki gréce ^ . et son 

accord ^vec la liberté, le |)éché' 

originel, les se |^ sacreiaeos, et 

en particulier b puésenoe réelle 

et la tianssubstantiatioa dans 1c 

sacieinent de l'autel. Fin voca* 

tton des safints, et riioimeuT qui 

est dû àleors reliques, le pur-* 

galoke et l'éternité des peines 

de l'enfer» etc. 

Les iplus célèbres éditions des 

ouvrages «de saint Grégoire k 

Grand, sont celles de Paris e^ 

iSiS, i5a3^ 1543, 1*57 1, i£oSî, 

tS^o i de B(Ouen« en i52i ; dm 

Lyon en iSS^et i34o; de'Basle 

en i5Si et ijl64; d'Anvers en 

1 572, cliezPlaotin ; de Venise en 

1 5S3 ; de ftoiiM? en 1 589, io-Sol. et 

en j6i3t 10*8°; de Pierre Gous- 

'sai«viUe«en 1^75. Mais la ineiU 

I lettre de •toutes est celle dont oq 

ie9t priocipaUuuent redevaUe 

aiLX soitfsde D. Denysdeiiaintc- 

^Martbe, bésyodic^in de la con^ 

gr^atmi de Saint^Maur, qui la 

idosin* à BaHseti i"]o5^ en 4 vo* 

lûmes Ân-4dâo : elle est dédiée 

^ |)ape dément xi , et ornée de 



plasieurB savantes piefaces et 
d'un g«and nombre de notes xe»- 
cherdiées. D. Denys a mis d«DS 
le quatrième tome deu;^ Vies de 
saint Grégoire i Tune écrite par 
Pauly diacre; l'autre par Jeani, 
diacre, tous deux moines du 
Mont-Cassin ; il y en a ajouté 
une troisième de sa façon, tirée 
des écritSx même de ce père. 
( Veyez ces vies, ainsi que celle 
que le même D. Denys de Sainte-. 
Martbe avait publiée en notre 
laagae.dès Tan 1697, à Rouen» 
in^4''- f^irjrcz aussi Baronius., 
fiellàmin^ Baillet, Vies des 
Saints, t. 1,12^ mars; M. Dupin 
dans sa Bibliothèque des Aut. 
ecdés. du sixième siècle, et sur- 
tout D. Ceillier,. dans son His- 
toire des À«t. saer. ^t çoclés. 
t. 17, P. iiS'Ct sulv^^ 

GREGOIRE il (saint), Eo,. 
main» fut éle^e, dès)ipn<enfani:ey 
dans le palais des p^es. Serge i 
îe fit sous-diacre^ fe pape Cons- 
tantin le jnenanvee lui à €ons- 
tantinople vers l'empereur Jus^- 
tinien,' suruoinmé nhinoimete, 
et Teut pour, successeur le 19 
mai de lan 71 5. Il, signala les 
.comnicpx;emens de son pontî- 
£cat, en faisant substituer saint 
(xenuain, évêque de Cizique, k 
Jean, faux patriarche de Cons- 
laiTtinofle. il repara les murse^ 
les 4di^ ces publics de la ville de 
Rome, rétablit des églises, des 
monastères, des iiôpitaux , en 
bâtit de nouveaux^ et lit reHeu- 
rir la disci^pline monastique 
dans toute Htalie : il n'apporta 
pas de moindres «oins à extirper 
ks. bétésûes, à réformer les 
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mœars, â conTertir les infidèles. 
Ce fat lui qui envoya saint €or- 
Innien et saint Boniface en qua- 
lité de missionnaires apostoU* 
qnes dans l'Allemagne. H célé- 
bra divers conciles, un, entre 
autres, contre les iconoclastes, 
dans lequel il excommunia Vem« 
])ereur Léon Isaurique, chef de 
ces hérétiques. Il mourut le la 
de février de Tan 781, après 
quinzeans, huit mois, vingt-cinq 
jours de gouvernement, et fut 
inhumé dans l'élise de Saint- 
Pierre du Vatican, On a de lui 
quinze lettres et un Mémoire 
donné à ses envoyés en Bavière, 
sur divers points de la disci^' 
pline ecclésiastique. (Anastase, 
de Vit. Pontif. Baronius. Bol- 
landus. Dupin, Bibliotbéq. àes^ 
Aut. eccclés. huitième siècle. 
Baillet, Vies des Saints, t. ï«», 
i3 avril. D. Ceillier, Hist. des 
Aut. sacr. et eccl. t. 18, p. 4i et 
suiv. ) 

GRÉGOIAE m (saint), pape , 
Syrien de nation , fut élu un 
mois et cinq jours api*ès la mort 
deGrégoiré n, le 18 m^rs 781 . Il 
était savant, sage, doux, hum- 
ble, désintéressé, charitable en- 
vers les pauvres, jusqu'à leur 
donner son nécessaire. Aussitôt 
^près son ordination, M envoya 
le prêtre Grégoire avec des let- 
tres à l'empereur Léon Isauri*» 
que, pour l'engager à terminer 
la guerre qu'il faisait aux saintes 
images. Il reçut la même année 
une consultation de saint Boni- 
face, TapAtre d'Allemagne, à la- 
quelle il satisfit par divers ré« 
glemcns. L'ann^ suivante il 



envoya, pour la seconde {oi$,V 
prètie Grégoiie à GonsUnti»- 
ple, avec les mêmes ktltesf H 
n'avait osé prëwiter h pie«w* 
fois. L'emperear fil maltnrta 
et emprisonner le ooooe,a<|<^ 
porta saint Grégoire à assenbls 
un concile dans l'église de Saist 
Pierre au Vatican, où il cie»- 
munia les iconocUsUs.Hono? 
encore deux défen8eurt<»«' 
recteurs de Rome, Coosub^^ 
et Pierre, porter leiuo de i^ 
montrance à l'empereur, ^- 
eurent le même sort qne lep 
mier député. Saint Gi^<^ 
toujours zélé pour U lelig»^ 
ornait les églises et lesdap* 
qu'il bâtissait ou qa'ilrtp"»^ 
11 établit aussi de nooveaBïJJ 
chés en Allemagne, et afT 
Charles-Martcl pourdéfeafc^ 
ville de Rome contre UiV«* 
roi des lombards :iBïi5i''!"^ 
pas la fin de cette euttP*' 
éUnt mort le 38 «»<«** ^ 
ran74i,;aprfsdiiaiB>«l*^*; 
onze jours de pontifiai " 
enterré dans l'église * SaiiJ- 
Pierrc an VaUcan. Oncoo»^ 
sept lettres de lai» il!»*'*' 
un recueil de irente-tiois »" 
nous, en forme de ^^^\ 
tiré des Pères anciciisct*s^" 
ciles touchant dircis ^ ^ 
leurs remèdes, qui Y^ *; 
nom ; mais cet ouvrage p^ 
plus récent que son Y^^ 
(Anastase le Bîbliotbéw"'' 
Fit. Pontif. Bellarmi" r 
nîus. Dupin, Bibl. àeshrtl^ 
huitième siècle. iteiUet, W^ 
Saints, tome 3, rf w>^ 
D. CeiUier, Hist. des Aut »^ 
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i eccl, , t. i8, p. 4? ^^ SUIT. ) 
GRÉGOIRE lY, d'une famille 
oble de Rome, personnage éga* 
ïineDt savant et pieux, succÀla 
Valentin le 5 janvier de Fan 
28, après s'être caché pour ne 
oint monter sur le trône apos-r 
3liqae. Il vint en France pour 
ivoriser les enfans de Louis-le- 
lébonnaire^ contre leur père. Il 
tendit à tout le monde cbr^tien 
I fête de tous les saints qui n'é« 
lit célébrée qu'à Rome, et mou« 
ut le I f janTier de Tan 8^4 « 
près avoir gouverné seize ans , 
3pt jours. On a trois lettres de 
i\ : la première qui est suspecte, 
'garde ra£Paire de Louis-i>le- 
^ébonnaire avec ses enfiMiS ; 
autre est sur TAldnc,* évêque 
lu Mans; la' troisième, sur 1» 
iépositioQ d^bbon, qu'il dé-* 
approuve. (Anastasé. Baronius^ 
)upin,Bibliotli. des Aut ecclés. 
D. Ceillier, Hist;des Aut. sacr.et 
cc].,tom.i8, pag. 660 etsuîv.) 
GRÉGOIRE Y , Allemand , 
loinmé aupai*avantBrunon,ne- 
eu de l'empereur Otlion m , fils 
e .sa sœm* Judith et d'Otlion , 
larquis de Vérone , succéda à' 
iàn xvf, le »7 mai 996. Quel- 
ues mois apvès son ordination , 
couronna empereur le roi- 
thon , son oncle. Cétaitle pre* 
lier Allemand qu'on eût élevé 
ir le saini'Siége. Voulant faire 
onneur à sa patrie, il ordonna 
ms un concile que les AHe^ 
lands seuls auraient droit <^é- 
re le roi des Ronuins, lequel , 
ares avoir été couronné par le 
îpe, prendrait le titre d'em— 
jreur et d'Auguste. Crescen- 
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tins, coMul de Rome, ltti'op<* 
posa Jean , évêque de MaÂsan* 
ce, qui fut cbassépar l'empereur 
Othon. Grégoire étant réuUî^ 
célébra des conciles à Ronae l'an 
996 et 998. Il restitua à- Jeair^ 
archevêque de Ravenne, l'église 
de Plaisance, qui avait été érigée 
par son prédécesseur -en arche-* 
vêchti. Il donna \epaUium à Ger* 
bert,' archevêque de-Raveiine;' H 
accorda un privilège à Tabbaye 
de Saint-Auibroise de Milan, el 
demanda à la reine Gonstsince , 
femme de Robert, rpi de France j 
le cliâtimentid'Uu incendie corn* 
mis sur les terres d'un évêque.' 
C'est cb qu'on voit par les qua- 
tre lettres que nous avons de lui . 
IL mourut Iq 18 fé^rrier de Pau 
999^ après deux ans, neuf mois, 
deux jours de pontificat. Il avait 
écrit qiielques lettres, dont une 
à Abbon, aUié de Fleuri. (Baro-^ 
nicûi.'Dupin,! Biblioth. des Aut. 
ecclés; du dixième siècle. Dom 
Ceillier, Hist. des Aut. sacr. et. 
ecdes. t. 19, p. 720 et suiv.) 

GRÉGOIRE VI, nommé au> 
pararant Jeab Gratien, était Ro« 
main, et archiprêtre de Féglise 
de Rome* 11 monta sur lesaint<*- 
siége moyennant une somme 
d'argent, le 28 d'avril de Tau 
1045, temps auquel il y avait 
trois contendans à la papauté, 
BenoU ix. Sylvestre iir et Gré* 
goire VI. L'empereur Henri iir^ 
dit le Noir, étant venu en Italie, 
M déposer ces trois papes et élire 
Suidger, évêque de Baàiberg, 
qui fut reconnu de tout le raond« 
so^ns le nom de Clémcht 11, Tan- 
To46. (Othott de Frmsingen, eïir 
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la chién. C'mtonmi. finrootnff tue, où il escomuMmla ge&n,et 

à Vtm fto4 f . ) k décbra décha de ses éuti H 

GRJÊCiîaiRË VII^doMnéaHpft*» fit ensuite aire à sa pWe Bo- 

ywfMlHîkiebraAd^élaUfiM'ttn dolphe , doc de Soiubejsa 

chàrpsiiiier ëe la ville de Soaoe 1077. Il eut Autsi des dénâés 

e» Toscane, selon Pernried «.qui a artre les roê de France el <i'Aft- 

écntsaTie^et^andttlfe. IfaisBru* ^etenne ; il ^teodit ses prêta- 

non ^StgnietHqgttCBileFlavî** lions sur l'Espagne, la Bod^ 

gni, anlcnin icontemporatna, di- le Dannematek , h Pologne, b 

sent ^n'UMMpiU à iloinev dé pa^ Horwè{[e, la Dalmatie; îUdtou 

renseitoTons roMaîns:c^estrofii<» de$ MgaU dans h plupart <b 

nion la plus prèliaMe. Il passa les royaumes de rEurope , pov j 

pKmîères abn^^ie sa vie à Ro* établir son aotorilé , érigea è 

niP,oà il ftiti^troîtemèiitUé.aTec priinaties en divers endroits, 

Gr^oire vi, «{n'il accompagna ^i'anrogen lejngcroentdescawB 

dans son exil dlAlleiliagne.'àprH dés érêques et des cbapities, 

la mort do be.pope, il sentira assembla plusieurs conciles, et y 

dans l'abbaye de Clugny . H j fut fit dirers régleineos sur la dbd- 

prieur, ci y demeura jusqu'à «» pHne ecclésiastique et mwart- 

que Rrunon» érèqiÉe de Toul, que. Comme il n'était pas jiv 

désigné pape par l'empeivnr à Borne, il se retira ao HoBt 

Benrijemenâtà Rome arec lui. Càssin et ensuite à Sslerae.» 

Il «ontribua beaucoup à le feive il mourut le tS mai 108S. Gr 

reconnaître pape sous le nom de pape ayant eu une iofinit^a'^ 

Léon IX y et se rendit le lôallre Caires, écrivit un graiMiMi»'^ 

desaffaires. llnég^ciaentrelVto- de lettres^ Nous en afos^^ 

pereur et Issl^omains, l'éleciioa cent cil»quante-neaf| ^\^ ^ 

de Victor 11, qui l'envoya légAt composé un registre dW'u<^ 

en Franœ, chsssa RenoU ix , et oeuf livres. Il y avait sa diiK* 

fit élire en ta place Mùeoias II. Il tne livre qui ne se ti«B^« 

fit aussi élira k pape Aiexan-*. plus. Il y enaencorenoe^^^ 

dre ti i auquel il succéda le ne d'autres , oulre celles V^ 

sa avril 1078 ; se reigardant sur sont dans les conciles de Soaift 

le irÀue apostolique , comme tenus de son temps. ^ /^.^^ 

raii>itre Souverain du monde parmi ces lettres, un trait* »"^' 

entier, tant pour le spirituel fulé : Dietatus ptipoi* ^^^^ 

que pour le temporel, il eut de qui dirai! , édit du |»f« /** 

grands démélésavec les évèques, décisions papales, qui <oatie«« 

les empereurs ci les rois. t'tJin- vingt-sept pwporitions w^Y"^ 

pereur Henri iv fit déclan^r dans les droits du saint-siége, pi«»«- 

las.^W6; de Vornifc de l'an dus ou véritables ; lelMV 

•07b, qu on ne devait point le faire de nouvelles lois,aVtiW^; 

^wonB«h.>. pour pape. Gi^goitMs do nouvelles ^lises. ctcll "^ 

«« son cote ti«t un couette à Ro- pas croyable que celle pièc« ^ 
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i Grégoire vu, et il y a beau- 
top d'apparence qtt'elle a été 
brique on par an de ses enne* 
is, pour le rendre odîettx, ou 
ir quelque Romain trop pré- 
nu des maximes ultralnontai* 
s touchant le pouvoir des pa- 
s. On lui a quelquefois attri* 
lé le commentaire Sur les sept 
eanmes de la pénitence; mais 
ne peut être dé lui, puisqu'il 
t cité par Paterius, disciple 

saint Grégoire lé Grand ; 
r le pape Tïicolas i, par le 
Dcile de Douzi en 87 1 , plus 
deux siècles avant le ponti- 
at d&Gr^oire vu. Il est sur- 
enant que Ton ne nous ait 
aservé aacun de ses discours , 
isque l'empereur Henri m 
ait qu'il n'avait jamais pttî 
rsonne prêcher la parole de 
m avec tant d^^ûrance, et 
e les évèques les plus expéri- 
ntés ne Tentendaient qu'avec 
iiiration, et étaient dans Té- 
luement des paroles de grâce 

sortaient de sa bouche. On 
attribue aussi un commen* 
e sur Saint Matthieu, qui est 
nascrit dans les biblidthè- 
s. Quelque désavantageux 

soit le jugement que les 
émis de Grégoire vti ont 
té de sa personne, il faut 
venîi* que cVtait un grand 
ie , capable de grandes cho- 
fenne, intrépide dans Vexé- 
>n de ses projets, bon théo- 
;n,$avantcanoniste, ennemi 
I simonie et du libertinage , 
1 de religion^ de piété et 
leur pour la réforme du 
é, protecteur de l'innocen-^ 
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ee, télé et trop zélé défeaseor 
des droits du saint-siége, qu'il 
a poussés au-delà de leurs justes 
bornes. Ses lettres ont le mérite 
de la clarté et de la brièveté; 
de la noblesse dans les senti* 
mens ; de l'élégance et de Tonc- 
tioo dans le style ; de la force 
dans les expressions; et mon- 
trent partout un esprit vif, pé«> 
nétrant, cultivé et bien instruit. 
Le pape Paul v, permit par un 
bref de Tan 1609, au clergé de 
Salerne, d'honorer Grégoire vii 
comme sainte et d'en faire l'of** 
fice sous le rit double» Ëa 1 728, 
l'abrégé de sa vie fut inséré dan$ 
le bréviaire romain, par forme 
de leçons, pour le jour de sa 
fête, avec ordre de Benoit xiii 
de les réciter dans toute l'Église s 
mais il y eut opposition de la 
part de la .France, de l'Alleina- 
gne et de la Flandre, (f^o^ez les 
Auteurs des Vies des papes. Du- 
pin, Biblioth. des Aut. eccl. du 
onzieme'siècle. Dv Ceillier, Hist. 
des Ânt. sacr. et eccl. t. ao, 
p. 61 1 et suivv \ 

GRÉGOIRE VIH, nommé au- 
paravant Albert de Mors, était 
de Bénévent. H fut fait cardinal 
par Adrien iv, cHanœlter de VÉ* 
glite romaine, légat en Espagne 
et en Angleterre par Alezan* 
dve lit, et succéda à Urbain in, 
le 20 octobre de Tan 1187. U 
ne gouvei^a qtf'un moiset TÎngt* 
six jours, étant mort le i5 dé^ 
cembiie de la même année. ( Ba* 
ronîus, à l'an 118^.) 
' GflÉGOIRE IX d'Anagni , 
fiôYnmé auparavant Hngèlin ou 
HugHetin , de la famille des 
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comtes de Segni, fut fait cardi^ 
nal-évéque d'Ostie, Tan 1198, 
par le pape Innocent lit , qui 
était son oncle. Il saccéda à 
Honore lii le 20 mars de Tan 
1227. Aussitôt après son élec-* 
tion , il pressa Tèmpercur Fré- 
déric II d'aller faire la guerre 
au Sarrasins, comme il l'avait 
promis ; et ce prince ayant chan- 
gé de route après trois jours de 
navigation , en supposant une 
maladie, il l'excommunia. Fré- 
déric partit sérieusement pour 
la Terre^inte l'an 1228, et à 
son retour, il pilla les biens de 
l'Église, reprit toutes les places 
qu'on lui avait prises et en con- 
quit beaucoup d'autres, assiégea 
Rome par deux fois, et fit tant 
de peine au pape, qu'il en mou- 
rut de chagrin le 22 août 1241» 
après quatre ans, cinq mois, trois 
jours de pontificat. Ji avait pro- 
curé, l'an Î233, une conférence 
pour la réunion des Grecs et des 
Latins, qui fut sans succès. Ce 
fut lui qui ordonna à saint Rai- 
mond de Pennafort, de faire une 
collection de décrétales qu'il 
approuva. Nous avons de lui 
trente*trois lettres, au deuxième 
tome des Conciles ; cent quatre- 
vingt f ragmens de décrets ; qua- 
rante-trois lettres au premier 
tome des Annales de Wading, 
puis ses décrétales, Decrctales 
epîstolée^ imprimées à Baie en 
i5i I ; à Paris en i54i et 1601 ; 
à Venise en iSgi ; à Londres en 
1672 et 1606. Un règlement 
pour les bénédictins, Pamélius 
a fait'imprimery avec ses no- 
tes, les œuvres de ce pape en 
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1572 , à Anvers. (GéDebratd et 
Onuphre, en la chronique. Si- 
gonius. Sponde. Bzovins , etc. } 
GRÉGOIRE X, natif de PUi- 
sance, de la famille des Vîscon- 
ti, nommé auparavant Thihaud, 
était archidiacre de Ltége, et ac- 
tuellement dans la Terre-Sainte 
avec Edouard, fîk du roi d'An- 
gleterre , lorsqu'il fut élu pi 
compromis, à la persuasion de 
saint Bonaventure, le prenuer 
septembre 1271. Il fut sacré à 
Rome le 27 mars de Tannée sai- 
vapte, et s'appliqua d'abord à 
finir les guerres d'Italie , pour 
engager plus facilement les prin- 
ces chrétiens à une croisade cod- 
tre les infidèles. Il présida an se- 
cond Concile général de Lyon, 
tenu l'an 1274^ et fut le premiet 
qui ordonna qu'après la mort 
du pape, on enfermerait lescar^ 
dinaux dans le conclave jusqu a 
ce qu'ils eussent élu un noureja 
pape. Il fut aussi leprcniicr qui 
établit une personne dans le pa- 
lais apostolique, pour faîie dis- 
tribuer des aumônes aux pau- 
vres; car il était fort charitab\e 
envers eux, et ne passait point 
de jour sans leur laveries pW\^> 
de ses propres mains. H n'étai* 
pas moins actif, zélé, vigUanv 
prudent» fort, intrépide, magiu- 
niuie pour défendre l'Iionne^ii 
de Dieu et les droits de l*Êglîv 
Il mourut à Arezzo le 1 1 janvi 1 
de l'an 1276, après quatre ani 
quatre mois, onze jours de \^ 
tifîcat; et les vertus qu'il av< 
pratiquées pendant sa vie, jor' 
tes aux miracles qui se 6reiit 
son tombeau, l'ont fait inetu 
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' au rang des bienheureux. Nous 
avons de lui neuf lettres dans les 
Conciles; dix autres dans Wa- 
ding, à l'an 1272; et six autres 
dans le Regestum pontijicum. 
(Onuphre. Génébrard. Sponde. 
Dupin,^ibl. des Aut. eccL du 
treizième siècle.) 

GRÉGOIRE XI, nomméPierre 
Roger, fils de Guillaume, comte 
I de Beaufort, et neveu du pape 
I Clément vi, était né au château 
de Maumont ou Malemoot dans 
I le diocèse de Limoges. Il fut fait 
cardinal à Tâge de dix-sept ans, 
et pape A quarante, le 3o décem- 
bre 1370, après Urbain v. Dès 
qu'il fut couronné â Avignon, il 
employa ses premiers soins à la 
réconciliation des princes chré- 
tiens et à la réforme des ordres 
religieux. L'an i375, il publia 
une croisade contre les Floren- 
tins qui s'étaient révoltés, et 
envoya une armée contre eux 
' en Italie , souS la conduite du 
cardinal de Genève. Sollicité par 
le jurisconsulte Balde, qui avait 
été son maître, ou par sainte Ca- 
therine de Sienne, de reporter le 
saint-siége à Rome, d'où il avait 
été transféré à Avignon depuis 
soixante-douie ans, il partit de 
cette ville à l'insu des Français , 
I le i3 septembre 1376, et fit son 
I entrée à Rome le 7 janvier de 
\ l'année suivante. Il y mourut 
. aussi le a8 mars de l'année 1 378, 
^ après avoir gouverné sept ans, 
j deux mois, vingt-sept jours. On a 
de lui cinq lettres dans les Con- 
^ ciles; dix dansBzovius; quatre- 
j ^ingt-dix-sept dans Wading, et 
eent douze dans le Regestum 



GRE , 299 

pontificum, (Saint Antonin, 3 p. 
tit. 22, c. i.Dupin, Bibl. des 
Aut. eccl. quatorzième siècle.) 
GRÉGOIRE Xn, Vénitien, 
nommé auparavant Ange Cora- 
rio, qui avait été évcque de Ve- 
nise et de Chalcide, patriarche de 
Constant inople, nonce dans le 
royaume de Naples, et cardinal, 
fut élu pape le 3o novembre 
i4o6 , après la moit d'Inno- 
cent vil, dans le temps que l'É- 
glise était divisée par le schisme. 
Avant son élection, les cardi- 
naux qui étaient à Rome au 
nombre de quatorze , avaient 
tons signé un écrit par lequel 
chacun jurait qu'il renônceiait 
à la papauté, supposé qu'il fût 
élu y et que son adversaire vou- 
lut y renoncer de son côté. Co* 
rario ayant été élu, confirma 
cette promesse^ et envoya trois 
ambassadeurs à Benoit xiii son 
compétiteur, pour convenir des 
moyens de l'exécuter. On convint 
que les deux eontèndans se trou-< 
veraient à Savone , avec les car- 
dinaux des deux obédiences. Au- 
cun des deux ne s'y trouva , 
et les cardinaux assemblés à 
Pise, en 1409 1 citèrent Benoit 
et Grégoire , les condamnènenit' 
par contumace, les déposèrent 
et élurent en leur place Alexan*^ 
dre T. Cependant Gr^oire tint 
un concile à Udine , et se sauva 
ensuite dans le royaume de 
Naples , puis dans Ja marche 
d'Andône , sous la protection 
de Charles Malatête. 11 fit pré- 
senter sa cession au concile de 
Constance, qui lui accorda la 
dignité de doyen des cardinaux 
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et dfi l^at de la marclie d' An- 
cône. Il mourut à Recaoatt le 4 
juillet de lan 14179 après deux 
ans six mois, cinq jours de ^ou- 
' yeroement. (Diiftin , Btbiiotli. 
des Aut C9cc1fés. du quatorzième 
et quhisièine siècle.) 

GRÉGOIRE Xin , natif de 
Aoulofune, nommé au|iararaut 
liogttes Ruoncompagno ^ cardi- 
nal du titre de Saint-Sixte, fut 
au le i3de inai 157a, àla (liace 
de Pie t. il marqua beaMcoupde 
zèle pour la conversion des 
païem et des Wréiiques» et (ba«> 
da plusieurs colley et plusieuis 
missions à cet effet. Il approuva 
des ooQfçrcg^lsMis veligteuses, 
en réforma d'autres , életa di- 
vers tiâtinMcas, et pcoc«ca la ré- 
forniation du calencirter. Il fit 
aussi publier le oorps du droit 
canon, qu'il possédait très-bien. 
Il mourut le 10 avril 1 565, a(Miès 
avoir gouverné douxe uns, dix 
moi», vingt-4ieuf joiirs, et laissa 
des épttves, des barangues et 
quelcpies antres piètes. {Louis 
Âicob,Bibliotà. poniif. Sponde, 
i Tan f$72ct'Miiv.) 

GRÉGOIRE XIV,, ttommé au- 
paravant Nicoias Sfondrate, Mi- 
lanais, dit le oardinal deGrémo- 
ne, parce qu'il était otiginaiise 
et é^^ne de iselie ville, succéda 
à Ufbain vit, le S déoembne 1 690. 
Il avait beaucoup de pieté, d'a- 
mour pour les pauvieset de sèle 
contre les liéiiétYques. Il donna 
le cfaapean ronge anx cardinattt 
réguliers, etiaourut le i5 o<^o- 
bre 1691 , a|N^s avoir gouverné 
dix mois etdixjoars. Sponde, 
à Tan «$90 et iSç^ij 
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GRÉGOIRE XV, Bokmaîs, 
appelé Alexandre Lttdovi«io« fut 
éJnaprèsPaulv.legfévrîeriéii, 
Il publia une buUe touchant Vé- 
lection des papes, par les suffra- 
ges secrets, et contribua beau- 
coup à la guerre de retnpercur 
contre les hérétiques d'Allewa- 
gne, et à celle dn roi de Poiogoe 
contre les Turcs. U canonisait 
sieurs saints, Tan iSas, ^ngei 
l'évèclié de Paris en iuétropole, 
fonda la propagation de la foi, 
et mourut le 8 juillet i6a3, 
après un pontificat de deux ans 
iinq mois.(Spoode, 1621 «n^" 1; 
i622,n»i4 J^iUani\Szoi>'éus.eic.) 
GRÉGOIRE, antipape. îl y a 
eu trois antipapes du nom de 
Grégoire. Le premier^ 1 an 1012, 
opposé i Beook vhi. Le second, 
l'an 1 1 18, sons le nom de dé- 
goire viu, nommé aupanvaot 
Maurice Rurdin, et concunvat 
de Gélase ir. Le troisièfue, I'mm 
f i38, compétiteur dTnaooeat M, 
GRÉGOIRE DE lilÉOCtSA- 
RÉË ( saint )^ évoque et origV- 
naine de cette ville» de la pro- 
vince du Pont, suruomaaé Tbaa- 
maturge, c'est-à-dire, faiaeurde 
miracles, vi vaitdans letroistème j 
siècle. Il s'appelait Xbéodoie | 
avant son baptêm e » et a irait ua I 
frère nauiHié AU«éuodot^ avec 
lequel il résolut d'aller à Beryte, 
pour y étudier en da<oit; la^îs 
ayant trouvé Origèoe en fuissanl 
àGésarée, ilss'atUchèrent à tui« 
et il les convertit. On ne «ait si 
saint Oi«goire fut baptitsé à 
Alexandrie, ou à Césai'ée; «laais 
lorsqu'il fat de retour datas sou 
paysyil se reiiaradaus une solitude 
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iToà Hiedime, ^vêque d'Atna- 
sée, FoMî^ea die sortir, en le 
créant ëiré«{iie de Néooésarée, 
quoiqu'il fât absent. Le nouvel 
éTéque prit donc possession de 
son égliscy l'an a4o, et n'y trouva 
que dix*sept clivétiens. Dès la fi» 
du jour de son entrée, on vit 
beaucoup de personnes se rendre 
à la parole de Dien qu'il annon- 
çait ; et le lendemain sa porte se 
I trouva assiégée de malades qu'il 
guérit tous sur«le<hamp. H con- 
vertit une grande partie du peu* 
, pie en peu de temps, et fit bâtir 
une église. 11 donna des évéques 
I à plusieurs villes, fit divers ré- 
glemens, assista au concile d'An- 
I tiocbe, de l'an 264» contre Paul 
, de Samosate, opéra une infinité 
de prodiges, et moumt le 17 de 
novembre de Van 270 ou 271, 
en ne laissant que dix-sept tdo- 
Mtresà Néocésatée. Il fut enterré 
dans son église» et s'y conserva 
loDg-ten^« Sott éloqiience, ses 
vertus et ses miracles, l'ont ren* 
du célèbre dans l'église, et fait 
paraître «omme une brillante lu- 
mière et une lampe éclatante, 
qui par k puissance que le Saint- 
Esprit lui coiamainiquait, fai- 
sait trembler les démons. Son 
épiscopat ne fut qu'une suite de 
prodiges et de conversions. Il 
! composa divers oiftvrages; savoir, 
I «. une Haiangae à la louange 
d'Origène qui l'avait converti : 
c'est une pièce d'éloquence des 
^ plus achevées» où Ton admire 
' egakment l'art et le saveir de 
^ son aaieur. 39. Une Paraplurase 
' sur l'ecclésiastique. Eusèbe et 
[ saônt Jéffâme en font menti^m ; 
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ainsi il faut le lui donner plutôt 
qu'A saint Grégoire de Naaianze. 
3». Une formule ou symbole 
de foi qu'il reçut de s tint Jean- 
l'Évangéliste qui lui apparut 
dans «ne vision nocturne avec 
kl sainte Vierge. 4** ^^^ Épttre 
canonique, citée dans le troi- 
sième canon du sixième con- 
cile général, et rapportée par 
RatsamoR. 5<*. Une autre exposi* 
tion de foi, traduite par Turien, 
qu'on croit d'un auteur plus ré- 
cent, parce qu'il y est parlé très- 
clairement die la Trinité, de Tln- 
camation et de la Consubstan- 
tialité du Verbe. 11 en faut dire 
autant des douie anatliématis- 
mes, on les nestoriens et les eu- 
tychiens sont réfutés, an«isi bien 
que du- traité de l'âme, qui n'a 
rien de la politesse ni de Télé- 
ganœ de saint Grégoire et des 
sermoni qu'on lui attribue, ou 
l'on voit le terme theoiffcosy et 
dont l'auteur qui paraît avoir 
vécu après le concile dCÉplièse, 
donne des louanges excessives à 
la sainte Vierge. Les trois ser- 
mons de l'Annonciation sont du 
style de Procle de Coostantino* 
pie. Le sermon du baptême de 
Jésus-Cbrist ne saurait être du 
Tbausnaturge, puisqu'on y voit 
les termes de consubstantiel et 
de mère de Dîeu. Les ouvragée» 
de saint Grégoire Thaumaturge 
furentd'abofdimpriméseu latin 
à Venise, en 15741 puw donnés 
en grec et en latin par Gevard 
Vossitts, prévôi de Tongres, qui 
les. fit imprimer k Mayence, Tan 
1604^ €t à Paris, en ib^a. On y 
voit briller «ne sublime élo- 
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quencc, jointe à une connab- 
sance profonde de la philosophie 
humaine et des divines écritures. 
(Eusèbe, /. 6, c. 23. Saint Basik, 
lib, de SpiritwSancto^ c, 29 et 
epîst. 64* Saint Grégoire de 
Nysse, dans la Vie du saint en 
forme de panégyrique. Baron ius. 
Dupin, Bibl. des A ut. ecclés. des 
trois premiers siècles. Baillet, 
Vies des Saints, tom. 3, 17 no- 
vembre. Dom Ceillier, Hist. des 
Aut. sacr. et eccl. t. 3, p. 307 
et suiv.) 

GRÉGOIRE (saint), évéque et 
apôtre de l'Arménie Majeure, 
surnomméiVniuminateur, vivait 
dans le troisième siècle. Il était 
fib d'un seigneur que le roi d'Ar- 
ménie fit périr, et fut transporté 
dans le berceau à Césarée en 
Cappadoce, où on Tinstruisit de 
la religion chrétienne. 11 retour- 
na en son pays, et convertit le 
roi Tiridate, après en avoir été 
jd'abord maltraité^ Il convertit 
aussi la plupart de ses sofets, ré- 
gla leurs églises, porta l'Évan- 
gile jusqu'à la mer Caspienne, 
et mourut peu de temps avant 
/que Constantin se tût rendu le 
mattre de l'Orient. Les Grecs 
l'honorent comme martyr le 
3o septembre, quoique sa mort 
ait été paisible. On conserve de 
lui quelques manuscrits armé- 
niens dans la bibliothèque du 
roi; savoir, vingt-trois homé- 
lies et une instruction sur les 
principaux points de la foi. (Su* 
rius. Tillemont, à la 6n de son 
Histoire de la persécution de 
Dioclélicn. fiaillet, Vies des 
Saints, t. 3, 3o septembre. 
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GRÉGOIRE DE NAZIAIYZE 
le père (saint), évèqœ de Na- 
zianze, était né dans les ténèbres 
de l'idolâtrie, sur la fin de l'em- 
pire d'Aurélien. Il fut converti 
à la foi par le moyen surtout de 
sa femme, sainte Monne, Vaa 
325. On le plaça sur le si^ 
épiscopal de Nazianse dès l'an 
328; et si l'on excepte la fai- 
blesse qu'il eut de souscrire le 
formulaire de Rimini, faiblesse 
de surprise dont il se releva 
promptement, il conduisit son 
peuple avec beaucoup de lu- 
mière, de sagesse et de vigueur 
jusqu'à l'an 373, qu'il mourut, 
âgé de près de œnt ans. L'Église 
rlionore le premier de janvier, 
quoique sa mort n'ait pu arriver 
que vers le temps de Pâques. Sa 
vie se trouve dans l'oraison fu- 
nèbre que son fils saint Grégoire 
le Théologien prononça sur son 
tombeau en présence desainiBa-^ I 
sile. (On peut voiraossi M. Her- 
mant dans la Vie de shuI Ba»\e 
et de saint Grégoire de Nazîattie 
le fils. Baillet, Vies des Saints, 
t. 1, premier janvier.) 

GRÉGOIRE DE NAZIAI9ZE 
(saint), surnommé le Théolo- 
gien, docteur de l'Église, évéque 
de Constantinople, était fils de 
saint Grégoire, évéque de I^a- 
sianse, et de sainte Nonue ; frère 
aîné de saint Gésaire, et puint 
de sainte Gorgonie. Il naquit J 
Arianze, bourg du territoire dt 
Nazianse, petite ville de Cappa- 
doce, l'an 32% après l'élération 
de son père à î'épiscopat, oomnM 
nous l'apprenons de lui-ménir 
dans le poëme qu'il a écrit de &a 
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vie, quoique le père Pagi et 
quelques autres modernes le 
fassent oaitre dès la fin du troi- 
sième siècle, ou le commence- 
men t du quatrième. ( Voyez plus 
bas l'importance de la discus^ 
sien sur l'époque de la naissance 
de saint Grégoire.) Les belles 
I dispositions qu'il avait pour l'é- 
tude le firent envoyer à Gésarée 
^ en Cappadoce, où il prit les le- 
I cens des plus excellens maîtres 
^ pour la grammaire. Il passa de- 
I là en Palestine, pour y étudier la 
rhétorique, et ensuite à Alexan- 
drie, qu'il quitta pour se rendre 
^ à Athènes, l'an 344» selon quel- 
ques-uns, ou vers l'an 35o» se- 
lon d'autres. Ce fut là qu'il for- 
ma les nœuds de cette amitié qui 
l'unit à saint Basile, avec lequel 
il se retira dans les déserts du 
Pon t , après qu'il eut reçu le bap- 
tême des mains de son père, 
^vêque de Nazianze. Ces deux 
amis vécurent ensemble dans la 
solitude, comme des anges en- 
tièrement dégages de la matière, 
j usqu'à l'an 35g, que S£(int Gré- 
goire fut contraint de s'arracher 
aux charmes de sa retraite pour 
I aller soulager son père presque 
^ nonagénaire, qui l'ordonna pré- 
' tre. Grégoire qui n'avait subi le 
J j oug de l'ordination qu'avec une 
>* extrême répugnance, s'enfuit se- 
^ crètement, et alla retrouver son 
'' ami Basile. Mais la crainte de 
^ s'opposer aux ordres de Dieu le 
^ fit revenir après deux mois et 
I' demi de retraite, et servir l'église 
^ de Narianze, jusqu'en 371 ou 
L^ 372» que saint Basile, devenu 
li'évêqac de Césarée, l'ordonna 
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évé'que de Sasimes. Il n'y fit ja- 
mais aucun exercice, et s'enfuit 
encore dans la retraite. Le .saint 
vieillard Grégoire, son père, 
l'ayant obligé à revenir à Na- 
zianze pour lui aider à porter le 
poids de l'épiscopat, il le soula- 
gea dans ses fonctions jusqu'à sa 
mort qui arriva l'an 273, et se 
retira l'année suivante dans le 
monastère de Sainte-Thecle à 
Seleucie en Isaurie, où il demeu- 
ra près de cinq ans. Étant allé à 
Constantinople à la sollicitation 
des catholiques pour y rétablir 
la foi, vers l'an 376, il en fut 
fait évêque dans la suite, et gou- 
verna ce grand siège avec une 
sagesse admirable au milieu des 
persécutions des ariens, jusqu'à 
l'an 38i , qu'il se démit de l'é- 
piscopat, et retourna à Nazianze, 
d'où il passa à la terre d'Arianze, 
qu'il avait héritée de son père. Il ' 
mena dans cette retraite la vie 
austère d'un moine, joignant à 
des infirmités continuelles une 
mortification générale, jeûnant, 
priant, veillant sans cesse, 
n'ayant qu'une simple robe, une 
natte pour lit, un sac pour cou- 
verture, sans feu ni chaussure, 
comme il nous l'apprend lui- 
même. ( Carm, 60.) « Je vis, dit- 
Il il, parmi les rochers et les bé- 
» tes farouches. Ma demeure est 
» une caverne où je passe ma vie 
» tout seul. Je n'ai qu'un seul ha- 
» bit, et n'ai, ni souliers, ni feu. 
» Je ne vis que de l'espérance. 
» Je sais le rebut et l'opprobre 
» des hommes. Je ne couche que 
» sur la paille. Je me couvre 
» d'un sac. Mon plancher est' 
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» tout trempe des larmes que 

M j'y réf>ands coDtinuelleuient.» 

£n parlant de ce saifit doc* 
teur, disent nos savans domink* 
caîns, nous avons suivi, pour 
Vépoqae de sa naissance, mes- 
sieurs de Tilleittoat, Baillet et 
doun Ceillier, qui le font liait re 
Tan 829. Cette époque a ûxé Tat- 
tention du révérend père Ber- 
thier, dans le compte si flatteur 
pour nous qu'il lui plut de ren-* 
dre du troisième tome de ce Dic- 
tionnaire, au mois de novembre 
1 761 , des Mémoires de Trévoux. 
Le savant journaliste nous invite 
à embrasser le sentiment du ré- 
vérend père Stihing, clief actuel 
des bollandistes , qui dans une 
dissertation qu'il a mise à la tète 
du troisième volume des Actes 
des Saints |)our le mois de sep- 
tembre, soutient que saint Gi^- 
(i;oire de Nazianae est né long- 
temps avant le sacerdoce et Té» 
piscopat de sou père ; sentiment 
que le révérend père Bcrtbier 
établit après soo docte confrère 
dans le premier journal de 1 753. 
Notre suffrage n est certainement 
d'aucun poids pour (aire peu* 
cher la balance ; mais ce point 
de critique est si beau et si im- 
portant, que 2M>us croyons ne 
pouvoir nous dispenser d'en pré- 
senter ici la discussion à nos lec- 
teurs, d'après les deux sa vans 
que nous venons de nommer. 

Saint Grégoire de Nazianse, 
le iib, est-il né avant le sacer- 
doce et répîscopat de son père, 
ou seulement l'an Sag, qui est 
Tannée que saint Grégoire ^ le 
père, fut élu évéque deNazianze? 
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Voilà la- question : Mcssieun 
de Tillemont, Baillet et dom 
Ceillier prétendent que stiat 
Grégoire, le fils, ne vînt an mon- 
de qu'en 829, et qu'on me peut 
mettre sa naissance plus tdt. Le 
père Stilting soutient au coa- 
traîre que saint Grégoire» le fib, 
est né long-temps avant le sa- 
cerdoce et ré|MScopat de soo 
père, et que l'époque de aa nai»- 
saace doit être placée entre le» 
années 3i2 et 3i6, lorsque Gré- 
goire, le père, était encore ido- 
lâtre. A qui adjuger la palme? 
Le lecteur en décideva anr le» 
raisons des combat tans que nont 
allons lui exposer fidèleinent 

Le principied ou même l'Hai- 
que fondement de HM. de Til- 
leinont, Baillet et ôomà Ceittkr, 
porte sur ces deux vers grecs ti- 
rés du premier poème cie saisi 
Gr^oire» le fils, sur sa prmpK 
vie, et particulièrewejt/ «vr ce 
qu'il arvait fait peadral son s^ 
jour à ConstantiaofAt. Dans ce 
poëme, saint Grégoire» le fiU« 
parlant de sa naissance, met ces 
parole» dans la boncbe de son 
père qui, plus que nonagénaire, 
le pressait d'aocepter la eliargt 
éptscepale. 

Nondiim tantam emensu* es '^ittum , 
Quantum prœteriît miki sacrifictor^' 
temfHu. 

Ou 



NontUtm tôt amm tunt fui, 
Quot jam in sacn's mi'ki 
victimis. 



pfr.z 



C'est ainsi qu'on tradait cotp- 
mttuément les deux ^vers à. 
poone de saint Ga^ire, le fiK 
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si fameux dans la dispute pré- 
sente. 

M. de Tillemont, avec une 
nittUi t ude d'à u très écrivains pi us 
anciens et plus nïodernes que 
lui, veut absolument que ce 
distique si;;nifie dans la bouche 
de Grégoire le père : mon cher 
fils ! vous n'avez pas encore passé 
autant d'années dans le monde, 
qu'il y a de temps que j'offre 
(comme évêque ) des sacrifices à 
Dieu. Tel est le principal ou 
l'unique fondement de l'opinion 
de ces écrivains qui font naître 
saint Grégoire, le fils, eu 3^c^; 
car saint Grégoire, le père, ayant 
passé quarante-cinq ans dans 
i'épiscopat, et ayant été x>rdon- 
né évéque en 829, si saint Gré- 
goire, le fils, n'avait pas encore 
passé autant d'années dans le 
monde que saint Grégoire, son 
père, en avait passé dans I'épis- 
copat, lorsqu'il lui parlait de la 
sorte sur la fin de l'année 3^2, 
ou au commencement de l'an- 
née 373, saint Grégoire, le fils, 
a dû naitre en 329, qui est l'an- 
née de l'élection de son père à 
I'épiscopat. 

Le père Stilting, qui place la 
naissance de saint Grégoire, le 
fils, long-temps avant I'épisco- 
pat du père, établit son senti- 
, ment sur un grand nombre de 
raisons qui sont suivies d'une 
explication du célèbre distique, 
bien différente de celle que lui 
donne M. de Tillemont. 
* I. Si saint Grégoire, le fils, 
est venu au monde durant l'é- 
t piscopat de son père, il faudra 
< dire que saint Grégoire, le père, 
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déjà évêque de Nazianze, n'aura 
pas gardé la continence avec 
sainte Nonne, son éjiouse, puis- 
que saint Césaire, frère cadet de 
saint Grégoire, le fils, et très- 
probablement sainte Gorgonie, 
sa sœur, seront venus au monde 
après lui. Cette conséquence est 
fâcheuse, soit dans le sentiment 
de ceux qui soutiennent avec le 
père Stilting que la continence 
était ordonnée aux évèquesdans 
tout l'Orient du temps de saint 
Grégoire, le père, soit même 
dans le sentiment de ceux qui 
croient que cette loi n'était 
point universelle dans l'Orient; 
car si la continence n'était point 
strictement ordonnée aux évê- 
qnes dans tout l'Orient, elle 
leur était au moins fortement 
recommandée ; il y avait au 
moins partout une loi de dé- 
cence qui obligeait tous les évê- 
ques à la garder, et l'inobseï*-* 
vance de cette loi, si chère à 
l'Église dans tous les temps, n'é- 
tait tout au plus .que tolérée. 
Or, se persuadera-t-on aisément 
qu'un saint, telq^ie Grégoire, le 
père, n ait pas gardé, depuis son 
épiscopat, cette loi de la conti- 
nence avec sainte Nonne, sou 
épouse? Nonne, dis -je, dont 
saint Grégoire, le fils, qui a écrit 
sa vie, nous dit que jamais per- 
sonne n'affli};ea plus sa chair 
par les austérités, par les jeûnes 
et par les veilles, et ne s'appli- 
qua davantage jour et nuit à 
chanter des pseaumes. 

II. Si saint Grégoire, le fils, 
n'est né qu'en 329, sainte Nonne^ 
sa mère, avait donc environ cin- 
20 
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quante-cinq ans quaad elle le 
mit au monde; et elle était en* 
core plus âgée quand elle eut 
saint Oésaire, frère cadet de 
saint Grégoire, et probablement 
encore sainte Gorgonie. La preu- 
ve en est facile. Saint Grégoire 
de Nazianze dit dans ses ouvra- 
ges que son père mourut âgé de 
près de cent ans, qu^il en avait 
passé quarante-cinq dans Vépis- 
copat, et que son épouse sainte 
Nonne, mère du saint docteur, 
était de même âge que son mari : 
les quarante-cinq ans dans l'é*- 
piscopat montrent que saint Gré- 
goire, le père, fut fait évêque à 
Tage d'environ cinquante-cinq 
ans; d'où il suit évidemment 
que si s^nt Grégoire, le fils, est 
né durant son épi^icopat, et que 
sainte Nonne, son épouse, fût 
aussi âgée que lui, elle avait en- 
viron cinquante^inq ans quand 
elle mit saint Grégoire, le fils, 
au monde ; et elle était encore 
plus âgée quand elle eut après 
lui saint Césaire et sainte Gor- 
gonie. Si cela était, saint Gré- 
goire de Nazianze, qui parle avec 
tant d'effusion de cœur du bien- 
fait de sa naissance, obtenue par 
les prières de sainte Nonne, au- 
rait-il oublié cette circonstance 
• singulièfe; cet âge si avancé de 
sa mère, quand elle le mit au 
monde ? 

m. On convient de part et 
d'autre que saint Grégoire de 
Nazianze est mort en 889. Ce se- 
rait, selon M. de Tilleinont, à 
Tâge de soixante ans ; cependant 
la chronologie des ouvrages du 
saint docteur, Ibit voir qu'en 
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372, 38o, 38a, c'cst4-dire, lors- 
qu'il n'aurait dû avoir que qua- 
rante-trois, cinquante, cioquaD- 
te-deux ans, il te plaignait tort 
de sa vieillesse, du poids de ses 
années, de ses cheveux blancs et 
de ses rides. Saint Basile, ami de 
saint Grégoire, et du même âge 
que lui, tenait le mèmeUngage, 
et aimait à se faire vieux, d» 
lage de quarante, quarante- 
deux, qttarante'Cinqans,etpeol- 
être plus tôt. Or, ce langage n'est 
ni naturel ni plausible. Un hom- 
me sensé né dit pashanteneot 
devantsesamis et ses ennemis, en 
chaire et en conversation, to 
des poëmes et dans desktUtf; 
qu'il est vieux, qu'il est coprf^ 
sou» le faix des années, quand'' 
n'a que quarante - trois, c»»" 
quante, cinquantc-deM a"^. 

IV. Saint Grégoire de iWa"- 
xe, dans le dix-neuvième y 
cours, qui est le pan^"* 
son père, raconte dessin *<>«^^ 
les actions de ce sainte*"*' 
et place sa propre ^^^ 
avant la conversion de son {)««• 

en ces termes, p»g. «9' **^ 
Nom i'ilud guod ad nos fl«'«f|^ 

tasse dignum est, ittpot^ <f^T 
sius spei haudjuaquàm mp^^ 
derimus. Quamquam ^^^^ 
ipsihic conatusJuU, ^JV 
elium anteorium, DeOtfo^^ 
nihil rrformidans, prcnùsH, 
que tn tucem éditas siatim cd*- 
secrauit.U parle de Nonne,» 
mère, qui le consacra à Dieu<^ 
sa naissance; et tout de sui»^ 
pag. 293, il assure qiie la r 
de cette sainte femme tia»^ 
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core àtt^entée par Finfidélité 
de son mari, qui lui servit com- 
me d^aiguillon pour Texciler à 
la fei-veur ; et il continue de par-> 
1er de la douleur que ressentit 
sainte Nonne de ce qu'elle n'é- 
tait unie à Dieu que par la moi-» 
I tié d elle-nicrac : Se dimidia 
I tantiim ex parte^ où segmenti 
I ( id est maritî) sut ads^ersionem, 
\ Deo copulari, ac non ad corpo» 
I rwn conjunctionem spiritds con- 
( junctionem adjungi. Cet argu* 
I ment pourrait seul décider la 
I controverseaujugementdBdoc- 
I te bollandiste qui Tfent enfin à 
I l'explication du fameux distique 
que saint Grégoire de Nazianze 
met dans la bouche de son père. 
Le père Stilting pèse tous les 
termes qui entrent dans ce dis- 
tique; et après avoir montré 
qu'ils sont obscurs, équivoques 
et susceptibles de divers sens, îl 
croit que le vrai sens des deux 
vers est celui-ci; Grégoire, le 
père, dit à son fils : <« Vous n'a- 
» vez point encore considéré 
» toute l'étendue de mon âge, 
» désormais tout le temps de mes 
» sacrifices est passé, » c'est-à- 
dire , je ne puis plus faire les 
I fonctions de ma ckarge. Le père 
^ Stilting permet tie donner une 
, autre explication à ces vers, 
pourvu qu'elle ne soit pas con- 
traire àu sentiment qu'il sou- 
^ tient; et le père Berthier usant 
. de cette liberté, explique ainsi 
^ le distique : « Vous n'avez point 
j » encore considéré (mesuré), 
^ » toute l'étendue de mon âge 
^ M (de ma vie), ni combien de 
^ » de temps il y a que j'offre des 
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» sacrifices à Dieu; » paroles 
très-propres dans la bouche de 
saint Grégoire, le père, presque 
centenaire, et qui avait passé 

Près de quarante-cinq ans dans 
épiscopat, pour engager son 
fils à accepter sa charge. 

Nous finirons cette discussion 
en proposant encore trois autres 
explications de la traduction la- 
tine du fameux distique,* que 
nous trouvons dans le Traité de 
l'Ordre de M. Collet, tom. i3, 
part. 2, pag. Sgetsuiv. Répétons 
les deux vers : 

« Nondùm toi awu tant toi, quotjam in 
sacris • 

Miki MwU ptracU ^eUmis» 

Première explication. Le non-* 
ditm tôt anni sont y est mis ici par 
hyperbole, et doit se rendre par 
vix dùm tôt anni sunt tut. Ces 
sortes d'hyperboles sont fami-» 
lières aux orateurs et aux poètes; 
et M. de Tillemont qui les re- 
jette ici, y a eu recours ailleurs, 
lorsque pourexpliquer comment 
saint Grégoire peut se faire vieux 
à l'âge de quarante-trois, cin- 
quante ou cinquante-deux ans, 
il dit que les saints qui s*en« 
nuient de vivre, se croient vieux 
avant le temps, et que les aus« 
téritéis et \e» maladies de saint 
Grégoire l'avaient cassé et rendu 
infinne; mais si les austérités et 
les maladies rendent un homme 
infirme avant le temps, elles ne 
le font pas vieux, à proprement 
parler. 

Seconde explication* On peut 
entendre le nondkm tôt anni 
suntf non des années de vie, 
mais des années de l'usage de 

t20. 
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raison, parce qu'on peut dire en 
un sens qu'un enfant n'est point 
né tant qu'il n'a point l'usage 
de la raison; en sorte que le sens 
des paroles de saint Grégoire^ le 
père, sera celui-ci : O fîli dilecte! 
in primori versabaris infantiâ, 
necdianque rationi natus eras^ 
clan ego ad episcopatum, voca" 
tus sacris operabar. 

Troisième explication. Selon 
cette explication, les sacrifices 
dont parle saint Grégoire, le 
père, doivent s'entendre, non de 
ceux dont il était ministre en 
qualité de prêtre ou d'évêque^ 
mais de ceux dont il était par-^ 
ticipant après son baptême : car 
ces paroles ne disent point qu'il 
offrait des sacrifices, mais qu'il 
était parmi les sacrifices, in sa-- 
cris mihi sunt peracti victimis. 
Or, on peut dire qu'on est par- 
mi les sacrifices, non-seulement 
quand on les offre, mais aussi 
quand on y participe. Le lecteur 
sensé choisira, selon son goût, 
l'une de ces interprétations, et 
prononcera sur toute cette dis- 
cussion qué^ nous abandonnons 
à son jugement. 

Si l'époque de sa naissance 
laisse encore bien des douter il 
n'en est pas de même de celle 
de sa mort, qui arriva en 38g, 
ou au plus tard en 891 . L'empe- 
reur Constantin Porphyrogenete 
fit apporter son corps de Na- 
zianze à Constantinople , vers 
l'an 950 ; il le porta lui-même, 
et le mit dans son palais , d'où 
il fut porté solennellement dans 
l'église des Apôtres, et placé dans 
le sanctuaire près de celui de 
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saint Chrysostôme. On le trans- 
porta dans la suite à Roine,c)ie2 
des religieuses grecques, d'où le 
pape Grégoire xui le transféra , 
en i58o, dans une chapelle de 
son nom, qu'il lui avait faithi- 
tir au Vatican. Les Grecs fontsa 
principale fête le 25 janm,et 
les Latins le 9 de inai. Saint Gré- 
goire de Nazianze a enrichi It- 
glise de plusieurs ouvrages. 

Ouvrages de saint Gré^oirt et 
Naziame, 

Les ouvrages de saint Grégoire 
de Nazianzc sont cinquante<inj 
discours ou sermons, un gnw 
nombre de lettres et plusejn 
poëmes, tousassez courts. Oniw 
a quelquefois attribu^ des o"; 
vrages qui ne sont point de l»!* 
comme le CommenUire^urEt- 
chiel, la Paraphrase sur l'^w"^ 1 
siaste, la Lettre à mf> "" \ 
deux Traités que BOBS fl«^^»^ 
qu'en latin, qui fontlaqw'T^ 
neuvième et U ùsfp^^^ 
oraison. , 

Le Discours sur le »«^°JJ 
qu'on a mis le premier a ^ 
de l'importance de la v»^'^^ 
quoiqu'il n'ait été faitqtteqne»- 

ques jours après celui qui > V^ 
titre : sur la Fête de Pâq«^' 
roule sur la dignité, les de^i^ 

et les périls du sacerdoce. ^|^ 
Grégoire entre dans le deU- 
des vertus et des obligations *" 

prêtres. « Il faut,diMl.r 
» n'y ait en eux aucun enclï^* 
« faible, afin que de qo* 
» côté qu'on les regarde, ih^ 
» raissent un or pur et sans^ 
«liage; le moindre de totts»^ 
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» défauts étant capable, en eux, 
n de causer la perte de ceux qui 
» leur sont souniis. » Il passe 
ensuite à la manière de conduire 
Jes âmes, qu'il regarde comme 
Fart des arts et la plus sublime 
de toutes les sciences. H demande 
dans un prêtre la doctrine né- 
cessaire pour instruire de la vé- 
rité de nos dogmes ceux qui 
' sont sous sa conduite. Il s'étonne 
I que le ministère de la parole 
, étant d'une si grande impor- 
tance, on n'ait pas encore fixé 
l'âge auquel on pouvait la con- 
' fier, comme on l'avait fixé chez 
les Hébreux, à vingt-cinq ans 
passés, pour la lecture de certains 
livres, et fait voir combien il 
était dangereux d'admettre à 
cette fonction de jeunes gens 
qui n'ayant qu'une connaissance 
superficielle des divines écritu- 
res, voulaient passer pour dès 
maîtres habiles et consommés 
dans les sciences, sans s'être 
niême lavés auparavant des ta- 
ches et des ordures du péché. Il 
rapporte les menaces que l'Éai- 
ture fait aux mauvais pasteurs ; 
les châtimens dont Dieu a quel- 
quefois puni leurs fautes ; les rè- 
gles de conduite qui leur sont 
prescrites dans les livres saints, 
n allègue ensuite les raisons qu'il 
I avait eues de fuir le sacerdoce et 
de s'y soumettre. 

Le second discours est intitu- 
lé : A ceux qui l'avaient appelé 
|et qui ne vinrent point le trouver 
jiepuis qu'il eut été fait prêtre. 
[l leur représente en des termes 
^:rèî*-forts et pleins de tendresse, 
combien il est douloureux de se 
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voir négligé des personnes que 
Ton aime et que l'on estime. Il 
leur explique la parabole des 
conviés qui s'excusèrent sur di- 
verses prétextes de venir au fes- 
tin du père de famille. 

Le troisième et le quatrième 
discours sont contre l'empereur 
JulieA l'Apostat, dont saint Gré- 
goire, après un exorde des plus 
pompeux, décrit les mœurs cor- 
rompues et les crimes publics, 
au nombre desquels il met son 
apostasie et sa révolte contre. 
Constantius, sou aveugle dessein 
d'abolir le christianisme, son 
application aux sciences les plus 
pernicieuses, à Vastrologi^udi- 
ciaire, à la magie, etc. 

Le cinquième discours de saint 
Grégoire est adressé à son père 
et à saint Basile. 11 y compare la 
solitude dans laquelle il s'était 
retiré, au mont Garmel qu'ha- 
bitait le prophète Élie, et au dé- 
sert de saint Jean-Baptiste. 

Le sixième discours est un re- 
mercimeat à saint Grégoire de 
Nysse, qui était venu à Gésarée 
pour consoler et adoucir saint 
Grégoire de Nazianze au sujet de 
son ordination. Il y parle de la 
manière de célébrer les fêtes des 
martyrs, et déclame contre les 
débauches et les négoces qui se 
faisaient ces jours-là. 

Le septième discours est inti- 
tulé, Apologie, parce que saint 
Grégoire y fait celle de ses peines 
touchant l'épiscopat, auquel on 
l'avait engagé comme malgré 
lui. Il y demande les prières de 
ses amis et des collègues qui 
étaient présens lorsque ce di»- 
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cours fut prononcé, et Vart de 
bien conduire le troupeau du 
Seigneur. 

Le huitième discours est au 
peuple de Nazianze, sur ce que 
le père de saint Grégoire l'avait 
choisi pour son coadjuteur; et 
le neuvième, adressée un nom- 
mé Julien, homme riche et ha- 
bile dans les lettres et la juris- 
prudence, i*oule sur le détache* 
ment des choses du monde, le 
mépris des grandeurs et des plai-i- 
sirs de la terre. 

Le dixième discours est l'orai- 
son funèbre que saint Grégoire 
prononça à la louange de son 
frère Césaire devant son tom- 
beau , en présence de son père 
et de sa mère. Le onzième est 
réloge de sa so^ur sainte Gor* 
gonie. Le douzième est sur la 
réconciliation des moines de 
Naziance avec son père qui en 
était évêque. Le treizième et le 
quatorzième , sur le bien *detla 
paix , et contre les erreurs d^- 
rius , de Mon tan , de Novat , de 
Sabellius et d'Apollinaire. Le 
quinzième fut prononcé après 
une grêle effroyable qui désola 
les campagnes et ruina les moîso 
aons en 873. 11 y exhorte le peu« 
pie à prendre ce châtiment en 
punition de ses péchés. 

I^e seizième discours qui a 
pour titre ? De V Amour pour les 
pauvres, fut composé en faveur 
des pauvres de Thôpit^l, que 
saint Basile avait fait construire 
dans le faubourg de Césarée 
Ters Tan 372. Saint Grégoire, 
après y avoir établi que l'amour 
qu'on a pour les pauvres est 
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une des plus excellent» tertib 
du christianisme, pose poot 
principe que nous devons avoir 
le même soin du corps de nos 
frères, que du nôtre, soit qui! 
soit malade, ou en bonne sanic; 

et la raison qu'il en donne, c|est 
que ne nous sommes tous qu'un 
dan$leSeigneur;qneDOUsaT0« 

tous pour chef Jésos-Cbn^; 
que rinBrmité i UqocBe le» 
pauvres sont réduits, peulDC» 
devenir commune; qu« ««^ 
salut déijend deUtendre«et 
de la charité que nous brt^ 
moignons. 11 dépeint ^m^ 
leur état d'une manière très- 
pathétique, s'étend fort attloj^ 
surleluxeetladélicatcsK^ 
riches, et cite quantité ^tf- 
droits de l'Écriture ou 1* 
mène est recommaBdéc. H 
fait envisager eommew «»'«' 
pour effacer nos pWîo. " 

moyen de se rendre ^^ 

ment heureux, pourruip^owi 

fasse de bon coîuretnoneB 
murmurant; l'atto^e b'Wi»^ 
pa« seulement de conseil,»» 

de précepte. . 

Le dixHseptième discoufs ^ 
garde quelques trouMes »»»' ^ 
entre le peuple de SaïUBte^ 
k gouverneur. Le dix-b«»t>«^ 
est l'éloge de saint Cjpneo,Év 
que de Cartbage et martyr?^ 
dix-neuvième est Poia^».^^ 
nèbre de son père, «* J^Vj 
tième celle de saint Ya^^. 
prononça ce discours à ^ 
même oà il éuit tenu it»^ 
les demiei« devoir» à »>»\| 
site, et en présence de toai 

clergé et de tout b Y^f 
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•elte église. C'est le plus élo- 
quent de tous ses discoars, et 
une pièce excellente, où Von re- 
marque également et la beauté 
de son éloquence, et la ten- 
dresse de son amitié pour saint 
- Basile, qui ne lui laisse rien ou- 
I blier de ce qui pouvait contri- 
buer à rendre sa mémoire im- 
mortelle. Il y fait un»détail de 
sa vie, de ses travaux et de ceux 
de ses ancêtres pendant les per- 
sécutions, de ses études, de la 
manière dont il parvint au sa- 
cerdoce et à répiscopat, de sa 
conduite dans les fonctions qui 
y sont attachées. Il fait l'élof^e 
de sa piété , de son zèle, de sa 
fermeté à maintenir la pureté 
de la foi , de sa prudence dans 
les conjonctures épineuses, de sa 
générosité à s'exposer aux plus 
grands périls pour la cause de 
l'Eglise, de son amour pour les 
pauvres, de son application à la 
méditation des divines écritu- 
res, de ses combats contre les 
ariens et coiitre l'empereur Va- 
lens, de son désintéressement, 
de son amour pour la pauvreté, 
la virginité et la retraite. Par- 
lant de son éloquence et de son 
érudition, il dit : « Si la yoix de 
1» Dieu s'est quelquefois fait en- 
» tendre aux deux extrémités de 
I >» la terre, ou si l'on a vu quel* 
I » que tremblement extraordi- 
I M naire, ces symboles pourraient 
) » donner quelqa*idée de son élo- 
» qneoce et de son esprit , qui 
c» était autant supérieur à celui 
I » des hommes ordinaires, qu'ils 
( » le sont aux bétes par l'excellent 
r >t ce de leur nature. Qui a eu Tes- 
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» prit plus éclairé par une science 
» plus étendue ? Qui a pénétré 
)» plus avant dans la profondeur 
» des divins mystères? Qui s'est 
» exprimé avec plus de facilité? » 

Le vingt-unième discours est 
un panégyrique de saint Atha^ 
nase , et le vingt-deuxième un 
éloge des Machabées. 

Le vingt-troisième intitulé : 
Éloge du philosophe Héron re- 
venu d'exil, c'est-à-dire, du phi- 
losophe Maxime, qui voulut le 
supplanter dans Tévéché de 
Constantinople. Ce discours fut 
composé avant cet incident. 

Le vingt-quatrième, adressé à 
des Égyptiens venus à Constan- 
tinople, contient l'explication 
de sa doctrine, touchant le mys- 
tère de la Trinité et la divinité 
du Saint-Esprit. Il y établit net- 
tement la trinité des personnes 
dans une seule et même essence, 
et la divinité de chacune des 
trois personnes, sans oublier 
d'apporter en preuve la formule 
du baptême. 

Le vingt-cinquième discours 
est contre les ariens, et le vingt- 
sixième, de la modération qu'il 
faut garder dans les disputes. Il 
y prescrit la manière dont on 
doit se comporter dans les dis- 
putes, et dit : « Il vaut mieux, 
» si vous êtes habile , faire pa- 
» raltre votre douceur et votre 
» prudence en cédant à propos, 
« que de donner des marques de 
n votre insolence et de votre té- 
» mérité, si vous êtes un igno- 
» rant. Pourquoi trouveriez- 
» vous mauvais de ne pas do- 
» miner dans toutes les dispu- 
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ville de GonsUntinople, et prie 
la sainte, adorable et parfaite 
Trinité de faire cesser k djri- 
sion qui y régnait. 

Le vingt-neuvième discouis 
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» tes, et de trouver des gens qui » par leur amertume et leur ios- 
M sont plus habiles que vous? » » tabilité? les tentatioDS et tant 
n conseille de s'en tenir à ce que » d'événemens divers qui nous 
l'usage autorise, d'éviter toute » surprennent, ne se peuvent- 
nouveauté, de s'appliquer à se » ils pas comparer aux vents?* 
connaître soi-même et à médi- Il entre ensuite dans le détail 
ter les mystères; de ne condam- des maux que ses eoaemis loi 
ner , ni négliger aucun de nos avaient faits ou pouvaient loi 
frères, quand bien même nous faire, et témoigne n'en êtic 
croirions leur salut désespéré, point ébranlé. Il déclame contre 
de les repi-endre doucement, les schismatiques qui avaient 
faisant réflexion sur nous-mè- élevé autel contre autel dans k 
mes et sur nos propres infirmi- 
tés , d'employer tous nos efforts 
pour les guérir et les retirer de 
Tabîme du pécbé. 

Le vingt-septième discours de 
saint Grégoire est une apolo|',ie est intitulé, du Dogme et de 
contre ceux qui l'accusaient d'à- l'Établissement des évéqoa. 
voir brigué le siège de Constan- y est beaucoup parlé de la Tri* 
tinople, et le vingt-buitième fut nité , et particulièrement do 
composé par le saint docteur Verbe, ainsi que des disposi- 
aussitôt après son retour à Cons- tions qu'il faut avoir poor an- 
tautinople , qu'il avait quitté à noncer la parole de Diea.Ii<»fl- 
l'occasion des persécutions de élut par cet avis importa'- 
Maxime, il y insista sur ce que, 
comme sans la foi les œuvres ne 
sont pas méritoires, de même 
la foi est morte sans les bonnes 
œuvres. Il y raconte que se pro- 
menant un soir sur le bord do 
la mer, elle devint agitée par un 
vent violent qui l'enflait et la 
faisait bruire; les flots s'éle- 
vaient de loin eu venant se bri- 
ser contre les rivages, ou contre 
les rochers voisins; ils entraî- 
naient pêle-mêle les cailloux, 
les herbes et les coquillages. 
M Ce spectacle, dit-il, me fut un 
» sujet de méditation. £h ! quoi, 
» medisais-je à moi-même, notre 
» vie et les choses humaines ne 
» ressemblentMîUes pas à la mer 



Quand vous ave; cmp^ 

» quelque chose , priei et de- 

» mandez instammentï^ûVcm- 

» gence de ce qui vousina^^* 

» aimez et soyez content de je 

» que vous avez reçu, regamei 

» le reste comme réservé dans 

» les trésors célestes, montci-y 

M par la régularité de votre vie, 

» tendez par la pureté de vos 

» mœurs à la possession de celui 

» qui est Li pureté même. L^c- 

•• Uon est un degré qui élève à 

»la contemplation; employa 

» votre corps au service de votnJ 

» âme. Quoique voussoyei peut- 

» être plus pénétrant que lesau- 

» très, vous êtes néanmoinsausii 

» éloigné delà vérité,queresseB' 
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V ce divine surpasse la vôtre. » 
Le trentième discours est à la 
louanp,e d'Ëulalius, élu évéque 
de Doarez, bourg de la seconde 
Cappadoce, vers Tan 873. 

Le trente-unième est sur le 
divorce, et le trente-deuxième 
est l'adieu de saint Grégoii-e au 
sortir de Constantinople en 38i . 
Le trente- troisième discours 
intitulé, contre les Ëunomieos, 
sert comme de préface aux qua- 
tre discours suivans, qui ont 
pour titre, de la TLéologie, 
et qui ont acquis à saint Gré- 
goire le surnom de Théologien 
parmi les Grecs. 11 traite dans 
ces discours de la nature divine 
et des attributs de Dieu , de la 
Trinité, de Tlncamation et du 
Saint-Esprit. Il dit que Dieu est 
incorporel, immense., infini, in- 
compréhensible ; que la plura- 
lité des personnes en Dieu ne 
fait pas une pluralité de puis- 
sance ; que le Fils est Dieu ; il 
résout toutes les objections que 
faisaient les Euno miens contre 
sa divinité, et rend Maison de 
plusieurs titres qu'on lui donne, 
comme de sagesse ^ de sceau, de 
caractère, à* image de son père, 
de lumière j ie pasteur, de pon- 
tife, etc, \\ traite du Saint-Esprit 
contre les Macédoniens, en mon» 
trant que le Saint-Esprit est une 
personne distinguée du Père et 
du Fils, et réellement subsis- 
tante; qu'il est véritablement 
Dieu ; qu'il ne peut être une 
créature , et qu'il n'est pas non 
plus le Fils, parce qu'il n'est pas 
engendré. 

Le trente-huitième discours 
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est sur la nativité de Jésu»- 
Christ que saint Grégoire dit 
s'être revêtu d'un corps pour 
guérir les faiblesses de la chair, 
et avoir pris une âme semblable 
à la nôtre, en se chargeant de 
toutes les misères humaines , à 
la réserve du péché. 

Le trente-neuvième discours 
est sur le baptême de Jésus- 
Christ ; le quarantième , sur le 
baptême des enfans; le qua- 
rante-unième et le quarante- 
deuxième, sur la fête de Pâques ; 
le quarante- troisième, sur le 
dimanche de l'octave de Pâques, 
et le quarante-quatrième, sur la 
fête de la Pentecôte. 

Le quarante-cinquième n'est 
pas de saint Grégoire , dont il 
n'a, ni le Style, ni la noblesse, ni 
l'élévation^ ni la solidité. 

Le quarante-sixième discours 
est la lettre à Nectaire ; le qua- 
rante-septième n'est pas de saint 
Gr^oire ; le quarante-huitième 
est à la louange des martyrs; le 
quarante-neuvième n'est pas de 
saint Grégoire, non plus que 
le cinquantième ; le cinquante- 
unième et le cinquante-deuxiè- 
me sont deux lettres à Gledo- 
dius, prêtre de l'église de Na- 
zianze, contre les apoUinaristes, 
de laquelle on a fait deux dis- 
cours. Après les deux lettres de 
saint Grégoire à Gledonius, suit 
une paraphrase sur l'Ecclésiaste, 
qu'on convient aujourd'hui être 
de saint Grégoire Thaumaturge. 

Lettres de saint Grégoire de 
Nazianze. 

Les lettres de saint Grégoire 
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de Nazianze sont en tout aa 
nombre de deux cent quarante- 
deux, dont plusieurs ne sont 
que de simples recommanda- 
tions y on des témoignages d'a- 
mitié , ou des remerclmensy ou 
de pures politesses. 

Les autres lettres sont trois à 
Cekusins qui parait avoir été 
juge on cheif de police à Nazian- 
le ; une à Nicobnle, père et fils; 
huit à saint Basile ; deux à saint 
Amphiloque; une à Bosphore^ 
érèque de Colonie dans la s^^ 
oonde Cappadoce ; une à Césaire 
son frère, pour l'engager à quit- 
ter la cour de Julien VApostat^ 
où il avait consenti de demeurer 
en qualité de son médecin : cette 
lettre eut son effet ; une à saint 
Basile, et une à £usM)e de Cé- 
sarée en Cappadpce, pour les 
réconcilier ensemble ; une autre 
lettre à saint Basile, qui a quel- 
que rapport an chagrin qu'il 
eut de la division de la Cappa- 
dooe; deux autres lettres au 
même saint, touchant la pré-> 
caution dont il usait en parlant 
du Saint-Esprit ; deux lettres à 
saint Eusèbe de Samosate ; deux 
lettres à saint Basile , touchant 
l'évèché de Sasimes ; une à saint 
Grégoire de Nisse, pour le con* 
eoler de œ qu'il était obligé de 
s'enfuir et de se cacher dans la 
persécution de Valens ; il y en a 
cinq autres au même saint. La 
lettre à Simplicie , femme d'A- 
lype, est une apologie de la 
conduite que saint Basile avait 
tenue dans l'ordination d'un 
.domestique de cette d^me. La 
lettre à Endoxe rhéteur, et la 
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première à PLilagrius sont des 
témoignages de la douleur que 
causa à saint Grégoire h mort 
de son frère Césaiïc. Les kttw 
à Grégoire, gouverneur de la 
Cappadoce, et à Écebde, (p 
parait avoir été son asse«ar. 
sont pour leur recominanderli 
veuve et les enfans de Nicobulf 
Dans hi première des troisUlUt 
àProcope, saint Grégoire s'o- 
cuse d'aller au concile auquel i 
avait été invité par \m\am 

Théodose. 

Les lettres à Postumicn,pn- 

fet du prétoire, et à Satumin, 
général et consul, sont ponre 
engager à employer kurio»^ 
ritélourréubhrkguxf;^ 
rÉglisTLalettreàThAMi^ 
deTyanes,amidusaiot,ft^ 

avait eu part aui V^^'T 

est pour le d«oonier«t r 
termes pUiate. à l'*»?^;; 
Saint Grégoire A^J-^y^. 

casion de Sa«"*»»'ffi.« 
avait nne tendre »iw* ^ 
parfaite considi»»»''- "^j„ 
ae.é4lapjjtri«,j;Ï5,, 
som de» pauvres ei»^ 
parvint Basile. *««■•«;, 
rern.rbApiuI.i«^;, 

de soin et de p.*»*- "'L,, 
homme nommé Eadou-gj^ 

de 8. vertu, porta «n»"^ 
plainte. 4 He»la.^£j:«.. 
Césarée, qu<Ja>«f'7,,^ 
nementdel'hApit»'."'^ 

ter sa colère m*«nef^*%* 
publies. Saint Gr^^ i^- 
fortifier Saceidosd»»»^',. 

totionlaitoiritt"»»'^'^ 
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lui dit dans la troisième t « Qu'y 
» a-t-il de fâcLeux pour nous? 
» rien que de perdre Dieu et la 
N vertu. Que tout le reste aille 
» roinme il plaira à Dieu de le 
» faire aller. Il est le maître de 
>« notre rie^ et il sait bien la rai- 
» son de tout ce qui nous arrive ; 
» craignons seulement de faire 
» quelque chose d^indigne de 
» notre piété. » La lettre à saint 
Amphiloque est remarquable. 
Après lui avoir donné des témoi- 
gnages d'estime et de confiance, 
il ajoute, en parlant du sacrifice 
de nos autels : « Ne négligez 
M pas, très-saint homme, de 
w prier et d'intercéder pour moi, 
» lorsque par votre parole vous 
» ferez descendre le Verbe divin; 
»» et lorsque, par une incision 
» non sanglante , vous couperez 
M le corps et le sang du Seigneur, 
u votre voix vous servant de 
» couteau. » Dans la lettre à Dio- 
clés, écrite à l'occasion d'un ma- 
riage, il prescrit les règles de la 
modestie qui doivent s'obser- 
ver dans les noces chrétiennes : 
«Faisons en sorte, dit-il, que 
H Jésus-Christ y assiste, car par- 
>» tout où il est, la modestie s'y 
n trouve aussi. Que les bouiFons 
I *> ne s'y n»ê1ent point avec les 
N évéques ; les éclats de rire avec 
' » les prières , et les chants pro- 
' » fanes des joueurs d'instru- 
' « mens avec les saintes psalmo- 

r* dies. » 

f 

■ Poésies de saint Grégoire. 

Les poésies de saint Grégoire 

sont le fruit de sa dernière re* 

I 
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traite, et ce ne fut qu'après avoir 
abdiqué Tépiscopat de Gonstan- 
tinople, en 387, qu'il se fit 
comme une occupation d'écrire 
en vers, encore ne le fit- il que 
pour mortifier sa chair par le 
travail de cette composition, 
dans laquelle il avoue qu'il 
trouvait beaucoup de peine. Ses 
poèmes roulent presque tous 
sur des sujets assez communs ; 
et quoiqu'ils ne soient soute- 
nus par aucune de ces fictions 
qui chez les profanes faisaient 
le poète, ils n'en sont, ni moins 
relevés , ni moins agréables ; le 
style en est coulant, les exprès^ 
sions pompeuses, les pensées su* 
blimes, les comparaisons justes 
et enchâssées avec art. Il est 
étonnant que dans un âge où 
l'imagination qui doit dominer 
dans ces sortes d'ouvrages, sem- 
blait devoir être affaiblie dans 
saint Grégoire, il ait pu faire 
couler d'une veine qu'on aurait 
cru presque tarie, des vers si 
pleins de feu et en si graod 
nombre. Saint Jérôme et Sui- 
das lai en attribuent trente 
mille. 

Lé premier de ses poëmes, 
suivant nos éditions, est celui de 
sa vie, particulièrement de ce 
qu'il avait fait pendant son sé- 
jour à Gonstantinople. Le se- 
cond intitulé : De son état , re- 
garde encore sa vie. Le troisiè- 
me, qui est à la louange de la 
virginité, ffit composé dans la 
retraite d'Arianze, vers l'an 383. 
Il est en vers hexamètres, et 
adressé aux i)ersonnes chastes de 
corps et d'esprit. Saint Gr^oire 
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h^y omet rien de ce qui peut 
rendre cette Tertu recomraan- 
dable. Il la met autant au-des- 
sus du mariage que Tesprît est 
an-dessus de la chair, le ciel au- 
dessus de la terre, Féternilé au- 
dessus du temps, Dieu au-dessus 
de Thomme. Il traite la même 
matière dans le quatrième poë* 
me qui parait être une suite du 
précédent, et ne faitf'e qu'un 
même ouvrage. C'est un tissu 
d'excellens avis pour les vierges, 
où elles peuvent apprendre à 
éviter les écueils capables de 
leur faire perdre le mérite de 
leur état , tels que Torgueil , la 
tiédeur, la nonchalance, le luxe, 
la vanité) la curiosité, l'inappli- 
cation au travail, à la prière, 
aux larmes, aux gémissemens, 
l'immortification, les excès dans 
le boire ou le manger, la colère, 
les ris immodérés, etc. 

Le cinquième poëme en vers 
él^iaques, qui a pour titre : Des 
calamités de son âràe, fut com- 
posé à Arianie vers Tan 383. On 
y voit de quelle manière il vi- 
vait dans sa solitude, etplusieurs 
autres circonstances de sa vie. 
Dans les seizième et dix-septiè- 
me poëmes, il traite du bonheur 
de riiomme» et dit qu'il consiste 
à porter sa croix et à suivre Je- 
sus*Cbrist. Dans le trente-neu- 
vième, qui a pour titre : Généa- 
logie de Jésus-Christ, saint Gré- 
goire, pour concilier saint Mat- 
thieu et saint Luc, dit que Jé- 
sus-Christ étant sorti de la race 
royale et de la race ^'acerdotale, le 
Saint-Esprit a inspiré à ces deux 
cvougélistes d'en faire la double 
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généalogie, l'une par Salomon, 
l'autre par Nathan, tous deux 
fils de David. 

Le quarante et le quarante- 
unième sont une espèce d'abrég« 
de l'évangile selon saint Mat- 
thieu. Le quarante -septième, 
adressé à des moines, est à la 
louange de la vie cénobitique 
que saint Grégoire dit être le 
plus parfait pour les deux sexes. 
Le quarante-huitième est en fa- 
veur des moines. Dans le cin- 
quante-troisième poëme , saint 
Grégoire se rit agréablement 
d'un homme de qualité qui ti- 
rait vanité de la noblesse de ses 
ancêtres, mais qui les déshono- 
rait par la bassesse de ses senti- 
mens et par l'irrégularité de sa 
conduite. Le saint évèque lui 
dit que la véritable noblesse n'a 
d'autre fondement que la vertu; 
qu'étant tous composa du mê- 
me limon, la probité seakdoit 
nous distinguer; qu'i/ est aussi 
ridicule à un homme de se ^pré- 
valoir des belles actions de ses 
pères, qu'il léserait à un homme 
mal fait de se parer de la bonne 
mine de ceux qui lui ont donné 
la vie. 

Le cinquante - sixième , inti- 
tulé: Hymne à Jésus- Christ au 
jour de Pâques, est à la louange 
de Jésus -Christ ressuscité. I^ 
cinquante-neuvième, qu'on peut 
mettre vers l'an 38o, est un des 
plus beaux et des plus instruc- 
tifs. Saint Grégoire y {K-^iot 
l'homme à nu, et y fait un pa- 
rallèle achevé de sa grandeur et 
de sa bassesse. Le soixantième 
est une critique de certains moi- 
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nés qui ne vivaient pas confor-* 
moment à leur état qui, dit 
saint Grégoire, consiste à pleu- 
rer, à jeûner, à yeiller, à prier. 
Le soixante-deuxième, adressé 
à Nemesius , gouverneur de la 
Cappadoce, homme de probité, 
mais païen, est pour l'engager 
' à embrasser la foi chrétienne , 
en lui montrant la vanité de l'i- 
' dolatrie et Tinfamie des dieux 
' du paganisme. Le soixante-troi- 
sième est un jeu d'esprit dans 
lequel saint Gr^;oire renferme 
en cinquante-deux vers élégia- 
ques acrostiches, plusieurs sen- 
I tences très-instructives. H dit, 
^ entre autres choses, que de ca- 
cher ses plaies aux médecins, 
' c'est les rendre mortelles, ce qui 
s'entend de la confession des 
i péchés. Il invective dans le soi- 
xante-quatrième contre le luie 
des femmes de son temps. 

Le soixante • cinquième con- 
tient réloge de saint Basile , en 
forme d'épitaphe ; et le soixante- 
sixième, un recueil de soixante- 
douze sentences, propres à for- 
mer rhonnéte homme chrétien, 
I chacune dans un distique ïam- 
bique. Le soixante -neuvième, 
( qui a pour titre : Sentences té- 
[ trastiques du grand Grégoire le 
^ Théologien , contient cinquante» 
I neuf strophes, chacune de quatre 
I vers ïambiques , où Ton trouve 
j des règles très-sages et très- 
I utiles pour la conduite de la 
I vie. 

Le soixante -dixième poëme 
t est très-considérable, tant par 
^ son étendue que par l'excellence 
I des choses qu'il renferme. Il est 
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en vers hexamètres et intitulé: 
Les secrets de saint Grégoire. Il 
y traite dans huit chapitres, qui 
sont tous autant de poëmes, ce 
que la Théologie a de plus su- 
blime et de plusimpor^^nt, avec 
cette noblesse qui lui est parti- 
lière, et dans un grand ordre. 
Le soixante-dix-huitième, en 
vers ïambiques, a pour titre, de 
la Pudicité. Saint Grégoire y 
relève beaucoup l'état des Vier- 
ges. Les quarante-une petites 
pièces qui suivent sont des es- 
pèces d'épigrammes, en vers de 
diCférentes mesures, qui consis- 
tent pour la plupart en lamenta- 
tions et en prières à Jésus-Christ. 
Il y en a quelques-unes contre 
le démon , à l'occasion des mi- 
sères de cette vie ; deux sur la 
patience, etc. 

Le cent vingt-unième poëme 
est adressé à Dieu pour qui et 
par qui tout a été créé , et en 
qui tout subsiste. Le cent vingt- 
deuxième renferme vingt-qua- 
tre sentences en vers ïambiques 
acrostiches, selon Tordre des let- 
tres de l'alphabet. Saint Grégoire 
y enseigne que Dieu doit être le 
commencement et la fin de tou- 
tes nos actions. Le .cent vingt - 
quatrième est sur la Providence 
contre ceux qui la niaient. Le 
cent vingt-cinquième, k Seku- 
eus, qui est attribué à saint 
Amphiloque dans plusieurs ma- 
nuscrits , et cité sous son -nom 
par saint Jean Damascène , est 
du style de saint Grégoire. Le 
cent trente - septième est une 
suite de définitions sur toutes 
sortes de sujets. Le cent trente- 
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huitième est composé de seixe 
petites épigrammes coatre ceux 
qui ouvraîeikt ks sépulcres des 
morts et dépouillaient les cada- 
vres qui y étaient enfermés. Le 
suivant contient le récit des 
mirades des prophètes Élie et 
Elisée. Le cent quarantième, 
intitulé, de la Vertu, que M. de 
TUlemont, tom. g, Histoire ec- 
clésiastique , pag. 738, conteste 
à saint Grégoire , lui est attri- 
bué dans tous les exemplaires : 
on y Toit d'aillevrs à chaque 
page des pensées et des façons 
de parler employées dans les 
autres poèmes de ce père pres- 
que mot pour mot. Le cent 
quarante-unième est un dialo- 
gue entre deux personnes dont 
l'une prend le parti de la vie 
spirituelle, Vautre de la vie 
commune : une troisième qui 
est prise pour juge , prononce 
en faveur de la vie spirituelle. 
Le suivant est encore en forme 
de dialogue entre deux hom- 
mes , dont l'un jurait souvent , 
et l'autre avait le jurement en 
horreur. Le cent quarant^troi- 
sîème est contre la colère que 
saint Grégoire dit être comme 
la racine du jurement* Il la 
compare à un feu qui consuma 
tout, k une béte féroce qui ter^ 
rasse tout ce qui se présente de- 
vant elle. Saint Grégoire y fait 
une description fort naturelle 
d'un homme en colère , et re- 
marque qu'il n'y a point de 
folie qui porte l'homme à de 
plus grandes extravagances ; 
qu'il a vu de ces furieux jeter 
tontre le ciel des pierres et de la 
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^ussière et blasphémer contre 
Seigneur. Dans le ceDt qua- 
rante-quatrième poëme , saiflk 
Grégoire combat l'avarioe, qu'il 
compare k la frénésie que cause 
la morsure d'un petit serpent 
semblable à la vipère , nomoK 
dipsaâe. Cette morsure produit 
une soif si extraordinaire , qoe 
ceux qui en sont attaqués , se 
précipitent souvent dans des 
puits et dans des rivières, où ils 
u'étancbent leur soif cfu'en per- 
dant la vie. Là tragédie iati- 
tnlée, le Christ touffrani ^ est 
rejetée par plusieurs critiques 
comme une pièce supposée. EHe 
n'a rien, en effet, ni de la nobles- 
se, ni de la gravité qui règoeat 
dans les poésies de saint Gré- 
goire. Le style n'en est ni si par, 
ni si varié; les pensées n'en saat, 
ni si justes , ni si élevéies. 

A ces poésies de saint Oré- 
goire, recueillies par Vàhbé de 
Billy, il faut joindre 228 é^ 
grammes sur différeus su^els, 
données au public à Padoue en 
1709 , in-4*> par Maratofi , hî- 
hliothécaire du duc de Modène. 
Plusieurs années avant que 
M. Muratori donnât ce recueil 
au public, Jacques Tollios avait 
donné vingt po&ies de saint 
Grégoire dans le recueil intitule: 
insrgnia iiinerarn itaiici, in-4* 
à Utrechten i6g6. 

Sentences spiritueiles de séiàu 
Grégoire de Nazianzc. 

1. C'est une très-boiioe cou- 
tume de commencer tout c* 
que l'on dit et tout ce que Tœ 
fait , en demandant à Dieu soa 
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«ecoars, et de le finir en loi 
rendant grâce. (Orai, i .) 

II. Entreprendre d'enseigner 
les antres avant d'avoir appris 
nous-mêmes, c'est une action 
folle eu téméraire, (fbid.) 

III. Parmi les chrétiens, cha* 
cun est la loi et la règle de l'a- 
mitié qu'on se doit les uns aux 
autres , et il n'y a qu'à vouloir 
procurer à son prochain le bien 
qu'on se souhaite à soi-même. 

I {fùid,) 

IV. La parfaite vertu se fait 
cette loi, de ne pas se laisser aller 
au moindre vice, et d'éviter 
jusqu'aux omissions et aux né- 
gligences. (Ibid.) 

V. Le chrétien met au nom- 
bre des vices, de ne pas s'avancer 
sans cesse dans la vertu , et de 
demeurer toujours .en un même 
état. (OraL 3.) 

VI. Ne craignez qu'une chose, 
qui est de craindre quelque 
chose plus que Dieu. (Orat. 6.) 

VII. Celui qui ne tombe pas 
facilement dans le mal, n'en 
soupçonne pas facilement dans 
le prochain. (Orat, 8.) 

VIII. Ce n'est pas en ce monde 
qu'il faut chercher la jouissance 
des plaisirs ; mais se contenter 

: de ceux que nous donne ici l'es- 
pérance d'en jouir un jour dans 
le ciel. {Ibîd.) 

, IX. Dieu ne fait pas consister 
le mérite de ce qu'on lui offre 
dans le prix et la dignité de la 
^ chose offerte, mais dansl'affec- 
'tion, le pouvoir et la bonne vo- 
ilonté de celui qui lui offre. 
(Orat. 9) 
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X. Toute la vie du chrétien 
n'est' qu'une continuelle médi- 
tation delà mort. {Orat. lo.) 

XI. Étant chrétiens , nous ne , 
devrions plus connaître d'autre 
guerre, que celle qii'il faut avoir 
contre les démons ennemis de 
nos âmes. ( Orat. i5. ) 

XIL La promptitude et la joie 
de donner l'aumône, est une cho- 
se pluscxcellente et plus parfaite 
queTaumône même. (Orat. 19.) 

XIII. Dans la difficulté de dis- 
tinguer les Trais pauvres, il vaut 
bien mieux donner à ceux mê- 
mes qui ne le sont pas, que d'en 
priver ceux qui en sont dignes 
par l'appréhension de donner à 
ceux qui en sont indignes, (fôùi.) 

XrV. Dans les choses douteu- 
ses et incertaines, nous devons 
toujours pencher du côté de 
l'humanité et dé la douceur, et 
être plus portés à absoudre qu'à 
condamner ceux qui ont failli. 
{Orat. 21.) 

XV. Considères comme une 
grande richesse de manquer de 
bien pour l'amour de celui qui 
a bien voulu souffrir la pau- 
vreté pour l'amour de nous. 
{Orat. ^o.) 

XVI. Ne regardons, ni la joie, 
ni l'affliction comme des choses 
vraies et réelles; mais soyons 
comme vivans ailleurs, et por- 
tant au ciel toute l'attention de 
notre âme, ne réputant pour 
mal qu'une .neule chose qui est 
le péché , et pour bien qu'une 
autre seule chose qui est la 
vertu qui nous unit à Dieu. 
(Ep. 189.) 
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Jugemens des écrits de saint 
Grégoire de Nazianze. 

Personne n'a contesté à saint 
Grégoire de Nazianze d'avoir été 
le plus éloqtOent orateur de son 
temps. Se avec une imagination 
fertile et brillant^, un génie su- 
blime, un esprit fin et pénétrant, 
un jugement sain et solide, une 
expression heureuse et une fa- 
cilité incroyable à s'expliquer , 
il orna tous ses talens de tout ce 
que les sciences divines et liu- 
maines ont de plus rare et de 
plus recherché. On en voit la 
preuve dans ses écrits où l'on 
admire d'un côté cette vaste 
érudition profane qu'il avait ac- 
quise dans les écoles d'Alexan- 
drie et d'Athènes , et de l'autre 
cette profonde connaissance des 
divines écritures, qui lui faisait 
développer nos mystères avec 
tant d'exactitude, qu'elle lui a 
fait donner le surnom de Hiéo- 
logieriyet quia fait dire à Rufin, 
qu'il suffisait de s'opposer en 
quelque chose à la doctrine de ce 
père, pour être regardé comme 
hérétique^ Saint Jécôuie qui 
avait été son disciple, se glorifie 
d'avoir eu un* maître si éclairé; 
et saint Basile a fait en peu de 
mots son éloge le plus complet, 
en disant qu'il est un vase de 
gloire et d*élection par l'inno- 
cence de ses mœurs ; un puits 
profond de science par la vaste 
étendue de ses lumières; la bou^ 
che même de Jésus^ Christ par 
la force et la sublimité de son 
éloquence. Ses discours avaient 
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tant de charmes, qu'ils attiraient 
l'admiration de tous ceux qai 
les entendaient. Ils sont métho- 
diques et composés avec beau- 
coup d'art. Les termes en sont 
purs, les expressions nobles. le$ 
figures variées, les cooiparai- 
sons justes, les raisonneme» 
solides. Son st\le est naturel 
coulant, agréable , soutenu. 
abondant, exact. Soit qu'il (^sk 
un éloge , soit qu'il entreprenoc 
de persuader, soit qu^il com- 
batte un ennemi de la religion. 
il ne reste jamais au— dessous àt 
sa matière. Il est \ if et pressant 
dans ses décisions, et n'épargne. 
ni les vices, ni les personnes vi- 
cieuses. La plupart de ses lettits. 
quoique courtes, ne laissent p^ 
d'être longues , par le gran<i 
sens qu'elles renferment : il y 
en a peu qu'il ne relèw pi , 
quelque sentence ou par quel" 
que apophthegroe , quelquefois 
même par une fine raillerie. \^% 
similitudes et les Gom\»aTa\sons 
ne sont pas moins fréquentes 
dans ses poèmes , que dans ses 
discours : ib ont de l'éloquence, 
du feu et de la naïveté. 

Tous les ouvrages de saint 
Grégoire de Nazianze ont et- 
imprimés en grec et en latin 
à Paris en 1609 , en 2 toIuiik 
in-fol. avec les notes de VaU 
de Billy,qui est aussi auteur ^ 
la traduction latine. Lesédîlic. 
de Paris en 161 1 et i63o, in-f<' 
2 volumes, de Leipsick en i69> 
in^fol. a volumes , ne sont q^ 
des réimpressions de celle c 
Paris en i6o9« Celle de LreipsK' 
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est mal à propos intitulée , de 
Cologne, puisqu'elle n'y fut 
point imprimée. Les OraJsons 
de saint Grégoire ont été tra- 
duites en français et imprimées 
en cette langue, à Paris en 1693, 
in-8", a volumes. ( Voyez saint 
Jérôme, de Script, eccles. cap, 
117. Saint Basile, epist. 8et i4t> 
Eollandus. M. de Tillemont , 
tom. 9 de ses Mémoires pour 
^ servira l'Histoire ecclésiastique. 
I Hcrmant,'Yie de saint Grégoire 
* de Nazianze, in*4«. Baillet, Vies 
des Saints, t. 2, 9 mai. Dupin, 
' Bibliot. des Auteurs ecclésiasti- 
ques du quatrième siècle. Dom 
Cellier, Hist, des Aut sacr. et 
ecclés. t. 7, p. 1 et suiv.) 

GRÉGOIRE DE NYSSE(saint), 
père de l'Église, évêque de Nys- 
se, frère de saint Basile, de saint 
Pierre deSébasteen Arménie, et 
de sainte Macrine, naquit eu 
Cappadoce l'an 33 1. H n'em- 
brassa point la vie solitaire com- 
me ses autres frères ; il épousa 
une fille de grande vertu, nom- 
mée Théosebie, qui se sépara de 
lui lorsqu'il fut élevé à la prê- 
trise. Il fut élu évêque de Nysse 
en Cappadoce à la lin de l'an 
371 ou au commencement de 
f 372, et l'empereur Valens l'en- 
voya en exil l'an 376, à cause de 
. son zèle contre les ariens. Il re- 
vint à Nysse en 378, et assista 
l'année suivante au concile d'An- 
I tioche , qui lui donna commis- 
\ sion de visiter l'Arabie et la Pa- 
I lestine pour y réformer les Égli- 
ses. Il ne l'exécuta que l'année 
suivante, passa par Jérusalem 
pour y visiter les saints lieux, et 
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travailla, quoique inutilement, 
à pacifier les troubles de cette 
Église. Il se trouva au célèbre 
concile de Constantinople de 
Tan 38i, et il y fut choisi pour 
faire l'oraison funèbre de saint 
Melece, patriarche d'Antioche. 
Il assista encore l'année suivante 
à un autre concile de Constan- 
tinople, et y prononça un dis- 
cours touchant la divinité du 
Fils et du Saint-Esprit. L'an 
385, il prononça encore à Cons- 
tantinople l'oraison funèbre de 
l'impératrice Flaccille, et celle 
de Pulquerie, fille de l'empe- 
reur Théodose. Enfin , il fit un , 
quatrième voyage à Constanti- 
nople pour assister au concile 
qui s'y tint l'an 394, et mourut 
vers l'an 396, ou au moins avant 
l'an 4^5. Les Grecs l'honorent 
le 10 de janvier, et les Latins 
le 9 de mai'S. Il a écrit plusieurs 
ouvrages; savoir, l'Hexaemeron 
ou Traité sur la création du 
monde. Un Traité de la forma- 
tion de l'homme, divisé en 
trente chapitres , dans lequel il 
réfute l'opinion d'Origène tou- 
chant l'existence des âmes avant 
les corps, et croit que dans l'état 
d'innocence , les hommes se se- 
raient multipliés par une autre 
voie que par la génération. On 
a joint à ce Traité deux homé- 
lies sur le même sujet, qui sont 
de saint Basile. Un Traité de la 
Pythonisse, dans lequel il prouve 
que ce ne fut pas Samuel, mais 
"^le démon sous la forme de ce 
prophète, qui apparut à Saùl. 
Un livre de la vie de Moïse, qui 
renferme une explication allé- 
ài 
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goriqoe des actions du saiut lé- 
gislatear, dont il lire des ios- 
traclioos morales; d*oii vient 
qu'il est ausM intitulé, de la 
Vie parfaite. Deux Traités sur 
les inscri|>lioos des pseaunes, 
auxquelles il donne des inter- 
prétations presque toutes allé- 
goriques. Cue Louiélie sur le 
sixième pseanme; huit homé- 
lies sur TEcclésiaste; quinze sur 
k Cantique des canticpies; cinq 
sur rOraison dominicale ; huit 
sur les héatitudes, deux sur 
l'aumône^ on l'amour det pau- 
Ties. Nous avons perdu son com- 
mentaire sur les proverbes. Un 
Traité contre Eunomius, divisé 
en douze livres ; un autre sur la 
Trinité contre les Juifs» ; grande 
C^téciièse ou instruction pour 
convertir les païens, les Juifs 
et les hérétiques. Un livre de la 
foi adressé à Simplîcius, dans 
lequel il traite de û Trinité. Un 
discours qui était autrefois inti- 
tulé, du Grand Abraham, dans 
lequel il traite aussi de la Tri- 
nité, et (ait une grande digres- 
sion à la louange d'Abraham. 
Un Traité adressé à Ablavius 
sur la Trinité, dans lequel il 
prouve que les trois Personnes 
divines ne font qu'un seul Dieu. 
Deux Traités contre Apollinaire ; 
un autre contre les manichéens ; 
un autre du Destin, dans lequel 
il combat l'astrologie judiciai- 
re; un autre de Tàme, dont il 
prouve la spiritualité et l'im- 
mortalité ; un autre de Time et 
de la résurrection. C'est un dia- 
logue qu'il suppo:»e avoir eu 
a\ec sa sœur Macrine, apoès la 
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mort de saint Basik, tenr (rèrt 
11 y léfnte la méleéapsycose, et 
y prouve la résaneciisD- I^n 
Traité adressé à Jerios, m^ 
mort prématurée dtsendi&U 
raison la plus génénW quil^ 
donne, est que Dienk pmu< 
pour empêcher les pécLé» ^ 
ces enCans eussent commb n 
parvenant à l'âge de nboa . 
livre de la virginilc. \hrr 
mons sur la nativité; doqs 
U Pâques ; un sor YKxem 
un sur la Pentecôte: vusv» 
fêle du Baptêinede Jésas^ 
un sur la PrésenUtioo an ^ 
pie. Desdiscouissardirers»- 
jets; un sur son oïdioatioD'^ 
ceux qui différent k lès^^ 
sur k Pénitence ;$ttrl»l*'- 
veUlance et la liberté; cwtr 
les usuriers: contre k$ (•"«*- 
leurs ; sur le jeune; omUtttii 
.qui souffrent avec peÎBelifW- 
rection. Un discours fi«f»"*' 
trer qu'on ne doit fmiùH^ 
delamorldesfiaaB.V«»»»^' 
funèbre de Palqne«,rt£eUe 

de l'impératrice Fbcc*^ 
panégyrique de saint ttkoBe 
Photius, cod. 27i,ra«nl*^ 
AstèrccrAniasée,etilKt««^ 
dans les homélies àoatk f 
le père Combefis. Trois ai»*' 
en l'honneur des qaaraBt"^ 
tyrs. Les iMnégyriqaesai '»*'^ 
tyr Théodore, de saint Grtî;^ 
Thauinattti^e, de sainl B»^ 
deMelece. etdcsainlEl*"* 
La Vie de sainte MjcJ * 
sœur. I^ plus oonsidcral» 
ses lettres est l'^î"^ 
nique à Letoîos, qw ^ 
les règles de la pcnitencr 
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difKrens pécbés. Il veut que 
ix qui sont tombés yolontai- 
nent dans Tidolâtrie , le ju- 
mne ou riiérésie, soient pri- 
des sacremeiM ^asi^u'à la 
rt. Qoelques critiques ont 
ité mal- à -propos de cette 
tre, puisqu'elle est citée par 
:oDciie in-TruUo, par Zonare 
>ar Balsamon. Il montre dans 
fettre de la profession d'un 
étien, qa'eUe consiste à imî- 
Jésus-Cbrist. Il explique 
s k lettre à Olympe tous les 
oirs et toutes les vertus d^un 
fait chrétien. Le traité de la 
que le chrétien doit se pro- 
.*r, est à peu près siir le mê- 
sujet. Dans la lettre à Fla- 
I, il se plaint des mauvais 
temens d'Bellade, évêque 
-ésarée. Daos la lettre tou- 
nt les voyaf^es de Jérusalem , 
»iidanin« les pèlerinages non 
ux-mémes, mais à cause des 
i et des superstitions qui les 
tn^iagnent fort souvent. Il 
rucore la lettre à Ëustathie 
lubrosie; quatorze données 
A. Zacagnius, et sept autres 
iméesk Florence en 1732. 
ouvrages supposés à saint 
oire, soDt deux homélies 
a formation de Thomnie; 
rai té qui explique ce que 
dire à l'image et resseni'^ 
-e; un de l-àme ; le livre de 
inité à Eu^tathe , la lettre 
1 dilFérence de l'essence et 
h y postale ; deux dihcoors 
a résurrection, savoir, le 
J et le cînquiëiue; les dis- 
sur Lt pénitence et le corn- 
îjnent cUx jeune ; un sur 
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la Purification, le panégyrique 
de saint Pierre et de saint Paul. 
On doute s'il est auteur du 
traité sur ces paroles de saint 
Paul : Alors le Fils sera soumis 
au Père. Les ouvrages de .«saint 
Grégoire de Nysse furent très- 
souvent imprimés en latin , 
avant de l'ctre 1 en leur lan- 
gue originale. La première édi- 
tion s'en fit à Cologne en i537. 
la seconde, à Bâle en i562 et 
1571, in-fol. La troisième, à 
Paris en i573, in- fol. ; et la 
quatrième en la même ville en 
i6o3, in-fol. par les soins de 
Fronton-le-Duc. Ce même.Fron- 
ton-le-Duc les fit imprimer en 
grec et en latin en i6i5,àParis, 
en 2 volumes in-fol. chez Ni- 
velle ; et en 1618 il en ajouta un 
troisième par forme d'appen- 
dice, qui contenait divers écrits 
de saint Grégoire, qui n'avaient 
pas encore été imprima. L'édi- 
tion de fiivelle fut remise sous 
presse en i638, à Paris, en 
3 volumes in-fol. sans aucune 
augmentation. Elle est moins 
nette et moins correcte que celle 
de 161 5, en soite que ceux qui 
ont celle-ci avec le supplément 
de 1618, peuvent s'y tenir. 

Saint Grégoire de Nysse, égal 
à saint Basile son frère, pour la 
parole et la doctrine ; mais plus 
attaché que lui à l'étude de l^é- 
loquence, s'y rendit si habile, 
qu'on peut sans crainte le met- 
tre en parallèle avec les plus cé- 
lèbres orateurs de l'antiquité. 
Son style est pur et coulant , 
doux, agréable et magnifique, 
rempli de forts raisonnemens et 
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de belles comparaisons, fécond 
et abondant. On l'a appelé un 
fleuve de paroles. On lira avec 
plaisir les oraisons funèbres de 
Pulquerie et de Flaccille , le 
premier panégyrique de saint 
Etienne, l'éloge de saint Melèce 
et de saint Basile; le choix qu'on 
fit de lui pour Téloge funèbre 
de ces princesses^ marque bien 
qu'on le croyait orateur du pre- 
mier rang. Ses autres écrits font 
preuve de sa vaste et profonde 
érudition. On voit dans ses li- 
vres contre Eunomius et contre 
Apollinaire , une pénétration 
d'esprit surprenante, et une sa- 
gacité merveilleuse à débrouil- 
ler leurs raisonnemens captieux 
et leurs subterfuges. Personne 
n'a mieux réfuté que lui Euno- 
mius, le plusdangereux et le plus 
subtil sophiste qui fût jamais. 
Saint Grégoire Tabbat et le ter- 
rasse ; s'il y a "moins de méthode 
dans ses écrits contre cet héré- 
siarque , et de fréquentes répé- 
titions, il faut s'en prendre à 
Eunomius même, que saint Gré- 
goire suit pied à pied , pour ne 
rien laisser sans réplique C'est 
surtout dans ses ouvrages de 
controverse, qu'il mêle la philo- 
sophie à la Théologie; et il y 
était nécessité par la méthode de 
ses adversaires Si dans ses autres 
écrits il a quelquefois recours 
aux principes des philosophes, 
c'est toujours à l'avantage de la 
religion, ne s'en servant que pour 
rendre nos dogmes plus croya- 
bles. Les Pères du concile d'É- 
phèsc, qui l'appellent le très^i- 
gne frère de saint Basile , par le 
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mérite de 8afoi,descsma!m^à 
son innocence et de sa sagese 
produisirent ses écrits pour w 
firmer l'ancienne docirinedell 
glise, et condamner les blaspll^ 
mes de Nestorius. Les Père « 
cinquième concile le mirent s 
nombre des doclettrsdcrt(;^ 
qu'ils voulaient suivre en m- 
choses; et ceux du second na- 
cile de Nicée lui donnèrenlii 
glorieux titre itPhndesP(r 
S'il a eu de l'estime et de ri> 
fection pour Origènc, onnd 
doit pas conclure qu'il ait » 
brassé ses erreurs. H i^^^; 
même son opinion louchant i 
préexistence des âmes; etlf*^ 
pereur Justinicn ne manquer 
d'alléguer l'autorité de s»^ 
Grégoire, dans son grandie 
contre Origène. On doit «ic" 
peaser que les eneorî"^ 
gène, qu'on trouve ^J^**^ 
dans quelques-utfdcas'J 
vrages, y ont été ajoutas, v^c 
ce que Germain, p^ï»*. 
Constantinople, moûlra\^^ 
un livre, dont PhotittStapp» 

un extrait dans le so\m^ 
de sa bibliothèque. II jttsw 
par ce qui précédait et « 
suivait, les endroits erroné 
par une infinité de passafiei 
traires, qu'ils avaient ele 
rompiis et ajoutés par les i 
pies d'Origène. C'est ce qn 
marque en particulier du 
logue de l'àme avecMacni 
la grande catéchèse; duji 
la perfection d'un chréu 
de la durée de la peii 
damnés, qui ne devait p 
éternelle y selon Origène 
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>ile, ep. 4^. Saint Grégoire 
Nazianze , orat, 6. Saint Je- 
ne, de Scn'pt. eccl. c. 129. 
nnant, Vie de saint Basile. 
pin, Bibliotfa. des Aut. eccl. 

quatrième siècle. Baillet , 
s des Saints , tom. i , 9 mars. 
Ceillier, Hist. des Aut. sacr. 
cet., toin. 8, p. 200 et suiy.) 
iRÉGOIRE LE BÉTIQUE 
til), évéque d'Elvire en Es- 
ne, a fleuri depuis l'an 35*] 
|ue vers la fin du quatrième 
le. Il défendit tôujoui-s for- 
ent la foi orthodoxe contre 
ariens, et fut lié avec tous 
défenseurs. Il s'op|K>sa au 
id Osius après sa chute , re- 
de signer la formule de Ri- 
ïf ne voulut point commu- 
ter arec ceux qui y étaient 
bés, et eut beaucoup à souf- 
de la part des hérétiques , 
cependant avoir été chassé 
on siège comme beaucoup 
très saints évéques. L'Église 
lore le 24 ^vril y et c'est à 
{ue les lucifériens le regar* 
it comme le chef de leur 
, après la mort de Lucifer^ 
prétexte <)U'il avait com- 
ique avec lui jusqu'à la fiu. 
appelle Grégoire le Béti- 
parce qu'il était né dans 

partie d'Espagne qu'on 
ne la Bétique, à cause de la 
-e de Guadalquivir, nom.- 
en latin Bœn's. Saint Je- 
parle cl*an Traité de la foi 
quelques autres ouvrages 
ysés par Grégoire. On a cru 
e Traité n'était pas diffé- 
e sept autres petits traités 
! les ariens, imprimés sous 
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son nom à Rome en 1578, et 
dans la bibliothèque des Pères. 
Mais on a découvert depuis 
qu'ils sont de Faustin, diacre 
luciférien , à qui Gennade et 
Trithême les attribuent. Quel- 
ques-uns croient que le livre de 
la foi , composé par Grégoire le 
Bétique, est le quarante-neuviè- 
me discours qui se trouve parmi 
les œuvres de saint Grégoire de 
Nazianze. ( Saint Jérôme , de 
Script, eccl., c. io5. Bollan- 
dus, Dupin, Biblioth. des Aut. 
ecclésiast. du quatrième siècle. 
Baillet , Vies des Saints , tom. i , 
24 avril. D. Ceillier, Hist. des 
Aut. sacr. et cccléis. , tom. 6, 
p. 57 et suiv.) 

GRÉGOIRE (saint), Jvêquc 
de Langres, dans les cinquième 
et sixième siècle, fils de l'un 
des premiers sénateurs d'Au- 
tun , fut élevé dès l'âge de 
dix-sept ans à la dignité de 
comte, ou de gouverneur de la 
ville, n se maria, et après la 
mort de sa femme, il se retira 
dans la solitude. Il ne pensait 
qu'à s'y sanctifier par la pé- 
nitence, lorsqu'on le porta mal- 
gré lui sur le si^e épiscopal de 
Langres. Joignant les vertus so- 
litaires aux pastorales, sa vie né 
fut qu'un exercice continuel de 
p*ières,de mortifications, de pré- 
d ications ferventes par lesquelles 
il convertit un grand nombre 
d'infidèles et de mauvais chré- 
tiens. Il mourut en S3g, après 
trente-trois ans d'épîscopat , et 
dans la quatre-vingt-dixième 
de sa vie. Son corps fut transporté 
de Langres à Dijon , comme il 
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FaTait toahaité à cause de sa 
dévotiou au martyr saint Beui* 
gne. On fait sa fête le 4 janvier. 
(Saint Gr^oire de Tours, Vies 
des Pères, chap. 7. Le G>inte. 
Bollandus. Baillel, Vies des 
Saints, tom. i, 4 j^'^^i***'*) 

GRÉGOIBE DE TOURS (S. ), 
était ûU de Florent, sénateur de 
la principale ville d'Aurei^ne. 
n naquit le 3o novembre 544' 
il fut élevé auprès de son oncle 
saint Gai, évéque de Clermont, 
et après sa mort, auprès des 
prêtres de Saint-Julien de Rriou- 
de, d'où il allait quelquefois à 
Lyon voir rÉvéque saint £îizier, 
son grand-onde maternel. Il prit 
la tonsure cléricale en 56 1 , le 
diaconat en SGg, et fut placé sur 
le troue épiscopal de la ville dç 
Tours, après saint Eupbrone, 
en 573. La ville de Tours fut 
sujette à beaucoup de troubles 
pendant les premières années de 
son épiscopat. Il eut à souffrir 
d'abord de la part du comte de 
Leudaste^ qui laccusa auprès du 
roi Chilp^rlc de voolpir Uvi^er 
1^ ville à Childebert, roi d'Aus- 
trasie* et d'avoir mal prié de 
la reiiie Frédegonde. Il résista 
courageusement à ce prince et 
à cette princesse, dans Taffaire 
de Prétextât, évéque de Rouen» 
qu'ils voulaient bire condam- 
ner malgré son innocence, dans 
un concile tenu à Paris Tan 577. 
Il se trouva trois ans apivs au 
concile de Braiae, où il jura so* 
lennellement qu'il n'avait jar 
mais dit que la reine Fréde-t 
gonde eût un commerce crimi* 
nel avec Bertiand, évêqiie de 
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Bordeaux , comme on Vaccvsâ 
de 1 avmr araocé. iprèsUmait 
de Cbilperic, il eDlnUeDinit 
dans les bonnes grâces ^Cte- 
tran , roi d'Orléans et de Bw- 
gogne, qui l'envoya eo itaW- 
sade vers Childebert usnc- 
veu, n>i d'\ttstia$ie» quio* 
poi^r lors à CobleaU. U 
commis l'an 589 poor px^ 
les troubles excités daDS k s* 
nastère de Sainle-Radf^ 
Poitiers i alla à Roniel'»>" 
|K>ur y voir saiot Git,;oiR-'' 
Grand , qui le regarda cm 
on excellent serritraricDiii 
et mourut de la niorl ^']^ 
pea de temps après sûb if^ 
le 1 7 novembre SgS- Nw ««? 
fut brûlé avec dw * »^- 
Martin par les bogacso^''^ 
1662. n a écrit WtfttWïJ 
France en dix lities, Af*'' 
commencement de 1* '^ 
cliie jusqu'à l'an $91 B*^f" 
vi^de miraclesoi*l»«^ 
joints; savoir, wii^*^^ 
^ire des maftjttitt^^^* 
1^ pa«|iqn et 4a ^^^ ^ 
Julien i ttu li?fe ^^«^ 
4e^ coofe^sems; V^^^ 
4ei yertus et des wï**^* 
saint Martin, et an l>«< 
la Vie de$Ki«.naîa»tJ» 

coinposé un Commet'** 
les pseaumes, qai ne seu^* 
que inanusci'it. Un To* "' 
cours ecclésiastique o« de » * 
fice divin; une préfet **^ 
des messes de Sidoots) 



fiivouique et an ab*^ ^ 
toire dont parie Sii^»*^ 
ouvrages ont ©lé >«mI^*% 
4ifféfeQ;^ endroits: »ai»^'^ 
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re édition est celle que don 
ierri Raina rt donna en 1699, 
fol. Saint Grégoire de Tourt 
il crédule sur le* miracleîJ. Il 
is apprend lui-même que son 
lé est rustique et grossier, 
moré d'Antun, l. 3, c. 23. 
thème et fiellarinin, au ca- 
)gue. Dupin, Bibltoth. des 
t. eccl., sixième siècle. Bail- 
Vies dès Saints, t. 3, 17 no- 
mbre. D. Rivet, Hist. littér. 
a France, t. 3, ot\ Ton trouve 
îe de sain t Grégoire de Tours, 
si que l'énumération et Tana- 
• de ses ouvrages-, tant de 
« qui- existent et dont on 
cifie les édition», que de ceux 
sont perdus ou supposés. 
rRÉGOlRE (Hainl), évêque 
Gergenti en Stciile, naquit 
»la fin du règne de Fenipereur 
lin !•', dans* une bourgade dU 
•itoiite de cette villfe. QUknd 
at en* âge , il< eut la dévotion 
visiter les lîeux saints, et 
retira quelque temps dans 
moDastène de Jérusalem. 11 
t à Constantînople pendant 
inquième concile oscuméni- 
, Tan 553. A son relbut en 
ie , il se donna' au s^vice de 
lise de Gergienti , ddtlt il fut 
évêque après la mort dfe 
bdore. La* vigifcince etf Va 
rite qui accompagnaient toti- 
ses démarches, ne Tertipê- 
rent p.Vs d'avoir des ennemis 
Ife calomnièrent. Le pape 
l Grégorre le Grand prit lui- 
ne connaissance de sa cause, 
î déclara innocent. On ignore 
emps de sa moit. Son nom 
inarqué acù, 23 de novembre 
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dans le martyrologe romain 
moderne. ( Lipoman , Surius. 
Baillet , Vies des Sarints-, tom. 3, 
23 novembre. ) 

GRÉGOIRE (saint), adminis- 
trateur de révêcliéd'Utrechten 
Hollande , vint au monde vers 
Tan 708. Il était fils d'Albjric 
ou Aubrî, gentilhomme du pays 
de Trêves. Ayant connu saint 
Boni face, Tapôtre d'Allemagne, 
lorsqu'il passait près de Trêves, 
il voulut s'attacher à lui et par- 
tager toutes ses souffrances. Il le 
suivit à Rome l'an 723 et 738, 
et le seconda si bien dans tous. 
SCS travaux apostoliques, cpie 
c|uand le saint fut fait archevê- 
que de Mayence , iï le retint au* 
près de lui. Après le martyre de 
saint Boniface , il fut chafgé de 
Tadminislratloh de iVvêché d'U- 
trccht, quoiqu'il n'eût point le 
caractère épiscopal'. Il s'associa 
un prélat anglais de grand mé- 
rite nommé* Ahxàerty et gou- 
verna en même temps le mo- 
nastère de Saint-Sauveur d'U- 
ffecht en quàlilé'd'abbé: liétait 
extrêmement sobre , libéral en- 
Vers les pauvres , indulgent à ses 
ennemis , :^élé pour le salut de 
son troupeau, sagt», prudieiit, 
doux et Ferme tout ehsemble. 
Trois ans avant* sa itioif il fut' 
affligé d'une paralysie presque 
ihiiverselle, qui ne l'eiiipéclia 
pas de prêcbei* paf intervalle et 
de composer quelques livres 
spirituels. Il mourut' et ftit en- 
terre dans l'église de Saint-Sau- 
veur le 25 d'août de Tan 776, 
ou selon d'autres , 781 , ou nicmc 
784. C'est par erreur qu'on lui 
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donne quelquefois la qualité 
d'évêque ou d'archevêque. (Dom 
Mabillon , part, a du tTOÎMème 
siècle bëuédict. Bulteau, His- 
toire de l'Ordre de Saint-Benoît, 
liv. 4* Bollandus, 5 juin. Vie 
de saint Boniface , et 26 mars y 
Vie de saint Ludger. Baillet, 
Vies des Saints, t. 2, 2$ août). 
GRÉGOIRE D'ARMÉNIE 
(saint), reclus de Pluviers en 
Beauce , né en Arménie dans le 
dixième siècle, pratiqua dès le 
berceau toutes les vertus dont il 
était capable. Après la mort de 
ses parens , il distribua ses biens 
aux pauvres, et se retira dans 
un monastère ou une commu- 
nauté de clercs près de la ville 
de Nicople , dont l'évéque le fit 
prêtre , et l'employa au minis- 
tère de son église. Il le fit même 
son coadjuteur, et lui laissa son 
évécLé en mourant. Grégoire 
porta le poids de Tépisco pat avec 
un zèle infatigable , jusqu'à ce 
que l'amour de la solitude, jointe 
à une humilité profonde, l'o- 
bligeât de passer en occident 
avec deux religieux grecs. Il se 
fixa près de Pluviers en Beauce , 
au diocèse d'Orléans, et se ren- 
ferma dans une petite loge de la 
hauteur et de la longueur de 
son corps, proche la petite église 
de Saint-Martin deVert ou, qu'on 
appelait saint Martin le Seul ou 
le Solitaire. Il y yécut sept ans 
d'une façon très-austère, ne man- 
geant que le dimanche, le mardi 
et le jeudi. En ces deux derniers 
jours il ne rompait le jeûne qu'a- 
près le soleil couché , et toute sa 
nourriture consistait dans des 
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racines ou herbes crues, m 
trois onces de pains d'oi^ (t 
une poignée de lentilles délrcm- 
pées d'eau et gennées au sokil 
Il mourut le 16 de mars vers le 
commencement du oniième siè- 
cle, et fut enterré devant l'au- 
tel de l'Église de Saint-Marlic 
On le transporU depuis daï 
l'Église de Saint-SalomoD i 
Pluviers. (Raillet, Vies ^ 
Saints, t. i , 16 inars.) 

GRÉGOIRE DE NàRER\> 
ainsi nommé parce quM (^■■ 
supérieur du monastère àt ^^ 
reka , aux environs du œo^ 
Araratlie,dansledixièiBeii^ 
de, fut prêtre, reUgieui ^ 
l'Ordre de Saint-Basile,ei^^ 
teur de l'Église d'Arin&ici" 
éclaira par ses luinicnsrf*' 
éloquens ouvrages. M '^''' 
contre les schisinaliq*» '^' 
joiniement avec VahaB,pi"^ 
che d'Arménie. Il coinpo»*^ 
un excellent volume àf^. 
On a d'autres ouvrage «^'^'^ 
dans la bibliothèque i* ^' 
entr'autres quatre-ving^fj'^': 
homélit;s, et une histolK»^'' 
translation de la vraie «' 
qui fut apportée de Con^^ j 
nople au monastère d'Abar* 
enArménie,(:efutàrocc3>| 
de cette translation que»' 
Grégoire fit une homélie sur 
sainte croix. Après celle ho^ 
lie , on trouve du même uDf 
négyrique de saint Jacqoi^ 
Nisibe. On possède en'conî d. 
la bibliothèque du roi dix p 
ces de poésies, ou cantique 
l'usage de TÉglise dW 
composés par «ûut Gregou* 
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^areLa; une homélie de la prière 
it des larmes , de Te^rance et 
le l'amour, qui a été traduite 
>ar M. Tabbé de Yillefroi , mais 
[ui n'a point été imprimée, 
laint Grégoire mourut dans un 
ige fort avancé, et fut enterré 
lans le monastère de Nareka. 
Notice manuscrite des livres 
irméniensde la bibliothèque du 
oi , par M. l'abbé de Yillefroi, 
itée par M. Drpuet , éditeur du 
doréri de 1759.) 

GRÉGOIRE, évêque de Ter- 
acine , fut offert dans son bas 
ige au mont Cassin- Le pape pas- 
al II , informé de sa vertu et de 
;on érudition, le fit évéque de 
Terracine , où il rétablit le bon 
)rdre et la discipline. On Tap- 
>elait quelquefois la colonne de 
* Eglise. En 1 106 , il assista au 
oocile de Guastalle, et sous- 
ri vit en 1 126 à la bulle que le 
jape Honorius 11 accorda à TÉ* 
;U$e de Pise. Il écrivit, étant 
ncore moine de Cassin, les ac- 
es des saints Caste et Cassius; 
eux de sainte Restitue, Vierge 
t martyre , et la Vie de saint 
^rard , confesseur; des homé- 
tes pour toutes les fêtes de Tan- 
lée; une en particulier sur U 
ète de i'assomption de la sainte 
'ierge; des Hymnes en Thon- 
leur de saint Caste et Cassius; 
n Poëme sur les Pèlerins qui 
Liaient au tond^eaudu Seigneur; 
i sur la Prise de Jérusalem par 
:s Croises; un sur l'Histoire de 
3nas ; des Vers pour la dédicace 
es Églijses ; pour la fête de Pâ- 
ues et celle de saint André. 
Doin Ceilliery Hist. des Autt 
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sacr. et ecclés. , t. 31, p. 100.) 

GRÉGOIRE, autre moine de 
mont Cassin , et ensuite évêque 
de Sinuesse, écrivit la prise et la 
ruine de ce monastère , dans un 
poëme en forme de dialogue, 
dans lequel il faisait parler saint 
Benoit à ses religieux. H com- 
posa encore d'autres opuscules 
en vers , que Von conserve dans 
la bibliothèque du mont Cassin, 
comme des monumens de son es- 
prit, de son savoir et de son élo-^ 
quence. On met sa mort vers 
l'an 1120. (Dom Ceillier, ibid,) 

GRÉGOIRE PALAMAS, ar- 
chevêque de Thessalonique dans 
le quatorzième siècle , a compo- 
sé plusieurs écrits contre les La- 
tins sur la procession du Saint- 
Esprit, et pour défendre l'opi- 
nion de ceux qui disaient que 
la lumière que les apôtres virent 
sur le Thabor était une lumière 
incréée. (Sponde, A. C. i337, 
n<> 1 1 . Dupin , Bibl. ecclés. qua- 
torzième siècle.) 

GRÉGOIRE DE RIMINI , sur- 
nommé le Docteur authentique, 
général des augustins en 1 35^ , 
fleurit dans l'Université de Paris. 
Il écrivit des commentaires sur 
le maître des sentences, sur les 
épitres de saint Paul, et sur l'épi- 
tre canonique de saint Jacques ; 
un Traité de TUsure et des ser- 
mens. (Tri thème. Sixte de Sien- 
ne. Dupin, Biblioth. des Aut. 
ecclés. quatorzième siècle.) 

GRÉGOIRE MAMAS, proto- 
syncelle, c'est-à-dire, piiemier 
vicaire du patriarche de Cons- 
tantinople, et ensuite patriar- 
che lui-même, soutint l'union 
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au coocile d« Florenet, et fit di- 
vers reciwib de» écrits des Pères. 
Il conifMNsa aussi une lonfjfud kU 
ire sur la procession du Saint- 
Ë^rik^ adressée à l'empereur 
Akxis CouMièDe, dans laquelle 
il justifie la dectrioe des Latios^ 
et Tadditîan faite aa symbole. 
Elle a été donnée pa» Allatius 
dans le prenuer tome de la Grèce 
owtbedexe. ( BeMarmin , de 
Seripê, eccL Dupin, KbUoth. 
des Aut. ecclés.y quàiaièmc^siè» 
ck, partie i)w 

GRÉGOIRE (Pierre), natif de 
Toulouse y aphrès avoir enseigné 
le dko^l à CalMMrs, et ensuite 
dans sa patrie, fut appelé en 
Lorraine par le duo Charles m 
pour former la faculté de Dnut 
dan» rUniverstté de Pont-à- 
Mousson , qui avait été étaUie 
en 1S72. On ne pouvait jeté» 
ks yeuN sur un plus digae per^ 
sonnage* Il était en grande ré- 
putâllon- dans toute l'Europe , 
par sa profonde seieiiee éan» la< 
jurisprudence civik et canoni- 
que, et par l'érudition immense 
qUi'il avait acquise par ks 
moyens des- kngues française, 
lartine, gitBcqne et b^raïque; ce 
q«l'il y a de plus admirable dans 
ce Toulousain , c'est quMr avait 
acquis* toutes ce» connaissances 
par lui*-mème et sans aucun' 
maître. Il était né de p^u^ns 
pauvres, et n'avait eu^ d'autres 
Mécènes que Dieus à qui il>eii» 
iiend'souvent des actions de grâ- 
ces dans ses* écrits. Il arriva- en 
Lorrmne en i582^et fut déclaré 
doyedrde la faculté de droite t il 
en est aussi regardé comme 1^ 
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père et k législalesr. H fit d'a- 
bord construire des écoles de 1 
l'antre côté du pool, dansk 
partie de la ville la plas roo^ 
déraMe. Ensuite il dressa kstc- 
glemens et les statuts de sa fa- 
culté, en f onséqnence du pou- 
voir q«e le pape ef le dnc Ch»- 
ks lui en avaient doDoé; il tnoa- 
wrt en 1617. C'était an bomroe 
très-catholique et trcs-pieax. n 
avait cotftunie d'étudier couéf 
sur le ventre , au milieu de s» 
Irvres ouverts autour de !ai ^ 
i^ligiott parait dans ses oott»- 
ges , qu'il a toujours dédi^ i 
Dku tout-puissant : en voici h 
Kste. j^.Syntagmajurisuni^ 
*fliw atifve tegitm perè omî^^' 
gentium et rerum fnMicn^ 
preecipuarum in ires partes (h- 
gest^mt , m quo divim et hwnefs 
ptpis toittis naiaraliac nové"^ 
$hoéh y gradu oràincque meffn^ 
imii>ersaéttmt et sin^viervd" ^' 
ihu&pie fntù'efa exjp^cOi^^ ^ 
vol. in-fol. Atm^i^^ 
gnm: il y en a etfplosiftt^ gî- 
tions. 2». Parrfrtônes tothis jam 
ûononrcp in quùique Ubrtf^^^' 
tœ. a^. Commenrafia et annots- 
trônes indèeretnîiumpr^^^'^' 
êtd tit. de stmmâ Trinitat^'^ 
fideeaOïoUcd, de eâns(itttti(^^ 
bvy, de rescriptis , de ekn^^'^ 
nrtrratiôn^. Ad cûp\ conff^^^ 
de ojfiaiy et potes ta f e judicnf^' 
dinarii, rerùenejttiarieti^^^ 
iiones'. Ad'tH. de sponsaUks^ 
matrimoniis, de ^^^' ^.^ 
très'; sfntaxis artis miram-^ 
in très partes digesta^p^f 
dt omni re propàsita mW^^^ 
proph infinitis rationibus fiy 
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tari aut tractari^ onmiumque 
summaria cognitio haberipotest^ 
3 vol. Jn-8°. Litgd. i583. tf/ Co- 
loniœ^ 1610. 4». Derepuhliea li- 
bri2&, Lttgd,.iS86. 5<». Tracta- 
EUS de beneficiis ecclesiasticis , 
omnibus Episcopis , causarum 

Patronis , \us discrntibus 

valdè neccssarius et peruiib's, 
in- 12. Colom'œ; 1626; c'est une 
rëinipression. 6". Ad legem. uni^ 
canty tit. 59, hb. 4, ccd. De 
jnonopolis et conuentu negotia^ 
torum ilUcitorum ariificio ergo 
laborum^ necnon haincatorwn 
prohibitis et pactionibus licites : 
ampUss. et consultiss, D, Pétri 
Gregorii Toîosani J. U, doc- 
toris^ et in Acadenua Ponti- 
Mussana Decani et professons 
ordinan'i trino auditorio prœ^ 
lectus conunentarius; manuscrit 
achevé le 29 juillet i5»5 ; il ap- 
parteBait à M. NicoW fils, mar- 
chand à Nanci, ^«. Erectio et 
Jundatio Uni^ersitatis Ponti^ 
Mussanm, in-j2, i583. 8°, Un 
livre français ccmtve Charles du 
IMoulin, pour prouver que Ton 
devait recevoir le concile de 
Trente en France. Cet ouvrage, 
dans lequel Grégoira se cacha 
sous le nom de Ra^mundus 
Ru/us , fut imprimé à Paris en 
i553, in-8". Un auteur caché 
sous le nom de François Villïèr, 
le réfuU. Grégoire répondit par 
un écrit imprimé en i555, avec 
ce titre : Duplieatio inpatronum 
Molinœi pro pontifice maxime^ 
cardinaUbiiSy, t0éoque ordine-sa- 
cro, (Dora Galmet, Bibl. lorr.) 
GRÉGORAS, chenehez Nick- 

PHORE GiWiGORAP. 
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GRÉMIAL, Gremiale, C'est 
un lingeou morceau d'étoffe qui 
se met sur les genoux du prêtre 
célébrant lorsqu'il est assis, pour 
conserver sa chasuble et einpé» 
cher qu'elle ne salisse par Fat* 
touchennent de ses mains, ou eu 
posant le missel dessus. (De 
Vert, céiém. de l'Église, t. 4» 
p. 125). 

GRENADE, Granata, Grano- 
tum , Ilihei is ou Illipida , ville 
archiépiscopale d'Espagne, et 
capitale du royaume auquel elle 
donna son nom, et qui faisait 
partie de l'ancienne Bétique, est 
située dans un pays délicieux, 
au confluent des deux rivières 
de Daro et de Henil , à quarante 
lieues de Séville, vers le levant, 
et à quinze de la côte dé la mé-» 
diterranée qu'elle a au midi. 
Elle s'étend partie vers b croupe 
de diveriies collines, et partie 
dans la plaine. On lai donne 
qu»lre lieues de circuit , «t elle 
contient dix*huit mille ma»- 
SOBS , partagées e» vingt-<€(uatre 
paroisses, vingt cooivens df'hoi»* 
mes-, dix4iuitde filles , et treize 
liâf>ilattx, 

Ofi piirtage Grsnadeeii quatre 
parties, dont la» princppale est 
celle qu'eu appelle Grenade , et 
qui occupe û plaine et divers 
vallons, où coule le Daro entre 
deux montagnes. Le palais de la 
chancellerie , où est le suprémç 
tribunal du pays , et la- cathé- 
drale , sont dan» ceUe partie. 
Cette église , qui fot érigée en 
métropole, sous le p»p6 Inno- 
cent viii vers Van t^^ , a un 
très-beau d6me et vm chapiti-e 
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composé de sept dignitaires , 
douze chanoines et douze pré- 
bendiers. On voit dans une de 
ses chapelles le tombeau du roi 
Ferdinand v, qui conquit Gre-» 
nade sur les Maures « et celui de 
la reine Isabelle, sa femme. 

Il y a une université à Grena- 
de, établie en i53i,par l'empe- 
reur Ciiarles-Quin t. Les jéronimi- 
tes y ont un très-beau monastère^ 
fondé par Fernand Gonzalve, 
surnommé le Grand Capitaine : 
les chartreux en ont un autre, et 
les jésuites y avaient un col- 
lège avec un séminaire. Les tbéa- 
tins y ont aussi une maison. Les 
autres principales maisons reli- 
gieuses de Grenade sont les do- 
minicains , les augustins et les 
observantins de Saint- François, 
qui y ont deux couvens. 

Les principaux hôpitaux sont, 
Vhôpital royal, qui est magnifi- 
que , et celui des religieux de la 
charité, fondé par saint Jean de 
Dieu, leur instituteur. 

Le diocèse de Grenade s'étend 
sur cent quatre-vingt-quatorze 
paroisses. Cette ville fut fondée 
par les Maures, Sarrasins ou 
Arabes, qui l'ont habitée pen- 
dant long-temps; mais on ne 
convient ni du temps précis de 
sa fondation , ni de l'origine de 
son nom. 

Evéques de Grenade, 

I • Saint Caecilius , martyr. 

2. Leuvisindus. 

3. Hmeandus. 
4- Ascanius. 

5. Julianus. 

6. Anquitulus. 
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7. Martnrius. 

8. Grégoire , confesseur. 

9. Pierre i'^'. 

10. Flavianas. 

1 1 . Honasterius. 
la. Optatus. 

i3. Pierre ik 
i4* Zoïlus. 
i5. Jean 1". 
16. Valerius. 

Lucidius. 

Jean 11. 

Jean 111. 

Urso. 
21. Jean iv. 

29. Jean v. 
23. Mancio. 
24* Respecto. 

25. Carithonius. 

26. Pierre lu. 

27. Vincent. 

28- Honorius , qui assista aa 
concile de Tarragone. 1 

2g. Etienne , qui asststa jo ' 
premier concile de TiAèéectiU 
premier de Séville. 

30. Batonius, qui assisli lA 
concile de Tolède l'an douzième 
de Reccaredns , roi d'Espagne. 

3i. Bissinus ou Pissinus. 

32. Félix. 

33. Herius ou Cterius , qai 
assista aux quatrième , cin- 
quième , sixième et septième 
conciles de Tolède. 

34- A ganius, assista au hui- 
tième concile de Tolède. 

35. àntoine. 

36. Arcivandonus , assista aa 
douzième concile de Tolède. 

37. Argeinirus , assista an 
treizième concile de Tolède. 

38. Vapirius. 

39. Jean vi ^ qui assista ao 
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treizième concile de Tolède. 

4o. Ceterius , assista au sei- 
zième et dix-septième conciles 
de Tolède. 

4i- Trectemundus , qui sur* 
vécut au désastre d'Espagne. 

42. Davilanus. 

43. Avicantus. 
44- Valduisius. 

45. Exilaaus. 

46. Daniel. 

47. Gervais 1". 

48. Turibius. 

49. Agilanus. 

50. Gebuldus. 
5i. Sintilanus. 

52. Samuel i*'. 

53. Gervais 11. 
54* Recaredns. 

55. Manilanus. 

56. Seonasonios. 

57. Nifridius. 

58. Samuel u. 
5g. Pantaléon. 

60. Gundaforiur. 

61. Piricbius. 

62. Gappius. 

Èi^ques titulaires. 

T. Saint Pierre Pascal , de 
rOrdre de la Mercy, fut nommé 
à révéché de Grenade Tan 1269, 
et vécut jusqu'à lan 1286. 

2. Frère Gonzalès Balbuena , 
cordelier, élu le i3 septembre 
14379 assista au concile de Flo- 
rence sous Eugène iv. 

3. Frère Jean Haterano , cor- 
delier, depuis 1442 jusqu'à 1459. 

4. Frère Diego , dominicain , 
natif de Guadalaxara , depuis 
1 459 jusqu'en 1470. 

5. Frère Hemandus, de Cas- 
tilloy frère de saintJeanSaahem, 
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bénédictin » depuis Tan 1470 
jusqu'en 1490. 

Archevêques. 

1. Ferdinand Talavera , de 
l'Ordre de Sain tJérdme, d'abord 
évéque d'Avila en i4H3, nommé 
à l'arcbevècbé de Grenade l'an 
1492. Il fut confesseur de la 
reine catbolique , et mourut âgé 
de quatre-vingt-un ans, le i4 
mai 1507. 

2. Antoine de Roxas , de la 
maison de Poza , précepteur du 
prince dom Ferdinand , passa 
du siège de Majorque à celui de 
Grenade l'an i5o9. Il fut fait 
gouverneur de Castille par U 
reine Jeanne- l'an 1619 , nommé 
patriarche i\e% Indes en 1 52^ , et 
transféré à l'archevêché de Bur- 
gos y où il mourut le 7 juillet 
1526. 

3. François de Herrera , natif 
de Tolède , inquisiteur aposto- 
lique, visiteur de la chancelle- 
rie de Grenade, chanoine de 
l'église, grand - aumônier du 
roi 9 prés^ident de la chancelle* 
rie de Grenade , fut nommé à 
cet évéclié le 20 octobre 16249 
et mourut deux mois après. 

4. Pierre Portocarero , natif 
de Xérès dans la province d'Es- 
tramadure , de la maison du 
marquis de Villeneuve du 
Fresno , grand cauoniste , fut 
nommé à l'archevéclié de Gre- 
nade le 6 décembre i52S, et 
mourut sans avoir pris posses* 
sion le 5 juin ]526. 

5. Frère Pierre de Alva , jé- 
ronimite, natif de Alva de 
Tormès, fut nommé à l'arche- 
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vêché de Grenade par Charles v, 
iSaG, et mourut le 21 juin 
1528 en odeur de sainteté. Il 
fonda les deux collèges de Saint- 
Michel et de Sainte- Croix , qui 
ont fourni de grands sujets dans 
le royaume. 

6. Gaspard d'ATalos , de la 
province de Murcie, après avoir 
fait ses études dans l'université 
de Paris, fut nommé chanoine- 
théologal de Murcie , ensuite 
évèque de Guadix en 1 5^5 , et 
de-U transféré à Farchevéché 
de Grenade l'as 1 S^S. 11 a com- 
posé les réglemens du collée 
de Sain t-Ceci lias , fondé Vuni- 
versîté de Granade l'an i53i, et 
le collège royal de Sainte-Ca- 
therine. Il fut transféré à Tar- 
rhevéché de Compostelle l'an 
1 54^9 et en 1 544* 1« pap« l^ul m 
le créa cardinal. Il est mort le 
2 novembre i545. 

•7. Saint Thomas de Ville- 
neuve, de l'Ordre de Saint-Au- 
gustin, provincial de la pro- 
vince d'Andalousie et de Cas- 
tille, fut nommé à Tarcbeiêché 
de Grenade , qu'il refusa. Voy, 
Saiwt-Thomas de Villeneuve. 

8* Ferdinand Nino , natif de 
Tolède , de la maison des com- 
tes d'Anonver , fui première- 
ment évèque d'Orease et prési- 
dent de la chancellerie de Gre- 
nade , ensuite archevêque de 
cette ville le 13 mai i54a. H fut 
transféi'é à Siguenza lan i5J6. 
H eut aussi le gouvernement de 
Casttlle et le patriarchat des 
Indes. Il mourut le r5 septem- 
bitï i552. 

9. Pierre G aerrero , natif de 
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Léza dans la province de Riosa. 
chanoine-théologal des églises 
de Siguenza et Caença, fat 
nommé à rarclievcché de Gre 
nade en 1 546 , et assisU en cellr 
qualité au concile de Trente, 
qu'il fit publier et imprimer 
dans son é(;li.%. Il réforma Tuoi 
versité de Grenade, et mourat 
le 2 avril 1576 en odeur de 
sainteté , et avec la répuWiot 
d'un des plus grands lliéolo- 
giens de son siècle. 
, 10. Jean Mendès, natif de 
Salvatiera , docteur de roBirer- 
sité d'Alcala , chanoine-théolo- 
gal de l'église de Cuença, fut 
nommé à l'arcbevêché de Gre 
nade l'an i57ail fitdegnndej 
réparations à son église, rt fut 
inspiré du ciel pour démolir li 
grande tour Torpienne, (b«> 
laquelle on troifva beautoHpdf 
reliques qui sont aojoirrfïw 
en grande vénération A*^/^ 
pagne. Il mourut n^is^^ 
sainteté le 1^ mai rjW. 

II. Le vénérable Pieî«»^Ç' 
de Castro et Quironès, wW«ic 
U ville de Roa, fils d»'»^' 
et gouverneur géoéw' du P<- 
rou , docteur en droit civi «« 
canon de l'université de î»»*^ 
manque , fort versé dans 
langue grecque et \^9^f': 
afthidiacredeSaHâ«a,J»li°; 
de l'église de Léon, r»«te"'* 
runiversilé de Grenade ^ ^' 

seilier de la àa^'^^^'Z 
cette ville et de celle de >a'^ 
dolid, consulteufdelioqtt^- 

tion, fort estimé de saiote^'^ 
rèscetdesaiotJeandclaCrou^ 

pfiésideiade la chaaceUen'"^ 
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Grenade et de Yalladolid. Après 
avoir renoncé à révêcLé de Ca- 
lahorra et à rarchevêché de 
Tarragona, il fut obligé d'ac- 
cepter par ordre du roi l'arche*- 
vécLé de Grenade l'an i63B. Il 
fit la découverte de beaucoup de 
précieuses reliques qui avaient 
élé cachées depuis le temps des 
apôtres. Il fonda le collège et 
' l'abbaye du Mont-Sacré , qui a 
' toujours été regardé comme un 
séminaire de science et de vertu. 
Il fut transféré à l'archevêché 
de Se ville l'an 1609, où il mou- 
rut en odeur de sainteté le ao 
décembre i6si3. 

12. Frère Pierre Gonzalez de 
Mendoza , fils du prince de Me- 
I li to y cordelier , commissaire- 
général de son Ordre , d'abord 
évêque d'Osma > fut nommé à 
! l'arcLevèché de Grenade l'an 
1610, et transféré à Saragoase 
I lan i6i5, el à Siguenza Tan 
1623, où il mourut l'an i63^ 

i3. Philippe de Tassis, natif 

de Yalladolid , docteur en droit 

canon de l'université de Sala- 

manque , et chanoine de cette 

église, inquisiteur de Barcelone 

et de Valence, conseiller de la 

Àiipréme inquisition, commis- 

I sa ire- général de la sainte croi- 

I sade, évêque de Palence, fut 

I transféré à l'archevêché de Gre- 

, nade Tan 1616, et mourut le ao 

I juillet 1620. 

1 4' Garceran Albaniel , natif 

\ de Barcelone, grand théologien, 

et fort versé dans les langues 

f (grecque et hébraïque , précep- 

, leur de Philippe iv , roi d'Ëspa- 

pne , abbé de Alcala la Royale , 
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fut nommé à l'archevêché de 
Grenade le 8 février 1621, où il 
mourut le 10 mai 1726. 

i5. Augustin de Spinola , fils 
dumarquisD. Ambroise, conseil- 
ler-d'état , général des trou|>es , 
chevalier de la Toison d'or, 
évêque de Tortosa , fut nommé 
cardinal par le pape Paul v, et 
transféré à l'archevêché de Gre- 
nade l'an 1627. En i63o il fut 
transféré à l'archevêché de Corn- 
postelle , et ensuite à celui de 
Séville, où il est mort l'an 1649. 

16. Miche) Santos de Saint- 
Pierre, inquisiteur de Saragosse, 
d'abord évêque . de Solsona , 
gouverneur du grand conseil de 
Castille, fut nommé archevêqiie 
de Grenade le 2^janvier i63i. 
Il mourut à Madrid le 4 ^^rs 
i63i, sans avoir vu son égtise. 

17. Ferdinand Valdès , cha- 
noine de Léon , inquisiteur de 
Tolède, évêque de Teruel en 
1625, fut nommé à l'archevêché 
de Grenade en i633. 11 fut pré- 
sident de Castille, et ensuite 
transféré à Siguensa. H mourut 
à Madrîd le 3o décembre de la 
même année. / 

18. Martin Carrillo, natif de 
Tolède, docteur en droit civil 
et canon de l'université de Sa- 
lamanque , chanoine d'Avila , 
grand-vicaire de l'archevêque de 
Corn postelle, et inquisiteur de 
la Suprême, d'abord évêque 
d'Oviedo Tan i633 , ensuite 
d'Osma , et en dernier de Gre- 
nade , depuis i6:{2 jusqu'en 
]653. 11 mourut fort regretté 
de tous les gens de bien. 

19. Antoine Galderon , natif 
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de la ville de Baeza , professeur 
de philosophie de cette univer- 
sité , chanoine de TégUse de Sa- 
lamanque , professeur des chai- 
res de saint Thomas et de Scot, 
chanoine de Téglise de Tolède , 
grand-aumônier du couvent des 
Dames de Tlncarnation de Ma- 
drid 9 fut nommé à l'archevê- 
ché de Grenade par le roi Phi- 
lippe IV l'an i653. Il mourut 
l'an 1654 » ^ns avoir pu pren- 
dre possession de son église. 

20. Joseph Ârgaiz, natif du 
bourg d'Amedo , évéché de Ca- 
lahorra , aumônier du roi très- 
catholique , qualificateur de la 
Suprême, après avoir renoncé à 
trois évéchés dans l'Amérique , 
fut nommé A celui d'Aliiiéria 
l'an 1641 9 transféré à Avila l'an 
1646 9 et en i654 ^ l'archevêché 
de Grenade. Il mourut le 8 mai 
1657, regretté de tous les pau- 
vres. 

21. Frère Barthélemi Pecto- 
rano, Napolitain, de l'Ordre 
des récollets, fut nommé par 
la propogande examinateur et 
correcteur de tous les ouvrages. 
Le pape Urbain vni le nomma , 
en i63o, missionnaire aposto- 
lique pour Jérusalem et l'Orient. 
Il catéchisa et baptisa le fils de 
l'empereur d'Ethiopie, et le 
conduisit à Rome pour recon- 
naître l'autorité du pape. La 
sacrée congrégation le nomma 
professeur de la chaire des Ara- 
bes à Rome l'an 1637. 11 tra- 
vailla à la traduction des mo- 
numens arabes jusqu'en i665, 
ouvrage généralement approu- 
vé des savans. Le roi catholique 
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le nomma à Vévcchc de CaW \ 
horra , qu'il refusa de mèiM 
que l'archevêché de Gwiidert 
quelques autres évèché èss 
l'Italie. Il moarut l'aB 168. 

22. Diego Escolano, natif df 
Madrid , professeur en W 
canon de Uttiiiveisilé d'Akà 
trésorier de l'église de Majfr 
que , abhé de Cabalttia, n- 
quvsiteur de la Saprcme, éréf 
de Majorque et de Tan»wtt« 
1660, et en 1664 éTêqw^îf 
govie, et fut nommé à Yàiàt 
vêché de Grenade en i668,a 
il est mort le 4 septembre i(ri 

a3. Frère FTançois Bob, te- 
nardin, professeur de Tbc(A)^ 
de l'université d'AlcaU et deu 
seconde chaire de SaUmawfW. 
fut nommé évcqne de ^^ 
en 1667, et transfère à l'affl^ 
vêché de Grenade eo 16p. «* 
il mourut le 16 mais i^:; 

24. Frère Alphonse ««"^^ 
Gusman, mathuria, "^^^ ^', 
Grenade, fut d'abwd BO«nf 
évêqucdereabanadansl^D»^ 
rique, et transféré à révèfW» 
Ciudad-Rodrigo en Espag^ » 
eni678àlait:hevèchédcGit' 
nade, où il mourut l'an ibçi 

25. Martin de Ascargoi<a,i^ 
tif de Coidoue,cbattOi^* 
MontAicrédeGreDadeeld|>« 

de cette église, fui diW 
nomméàl'évêchédeSalaiwj; 

que, et ensuite à rarf^;^ 
de Grenade l'an 1693.""* 
rut l'an 1719 en odeur de »^ 

teté,et ftttreganiécoB««« 
modèle des évêqaes. 

26. Françoi*.E«^;^ 
et JPorrès, natif dAlW^^ 
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dans VaTchevècbé de Grenade , 
clianoine de Salamanque , d*a« 
bord évéquc de Placentia , fut 
transféré à Tarclievêché de Gre- 
nade Taa 1720, et mourut Tan 
1733. 

'?.']. Philippe Tueros et Huerta 
Biscayen, curé de Saint- Jean de 
Madrid , auditeur de la noncia- 
, turc d*Ëspagne , fut d'abord 
, nommé à Tévéché de Guadix 
I Tan 1720 , et en 1734 à Varche- 
, véclié de Grenade , ou il niou*^ 

rut l'an 1751. 
^ 28. Onésime, deSalainanquCy 
I natif de Briviesca , docteur et 
professeur en droit canon de l'a* 
' Diversité de Yaladolid, inquisi- 
teur de la même ville, archi- 
diacre de l'église métropolitaine 
de Burgos , d'abord évêque de 
Zamora, et ensuite de Grenade 
Tan 1761 jusques en Tannée de 
' 17^7. Il fut transféré à Tarche- 
' véché de Burgos : il fonda à Gre» 
' nade la magnifique chapelle de 
Sainte-Cassilda. 

29. Pierre Paroeta, biscayen, 
docteur en droit canon de l'uni- 
versité de Salamanque, et cha- 
noine - théologal de plusieurs 
: églises, fut nommé à l'archevê- 
ché de Lima, dans l'Amérique, 
' Tan 1748, et transféré à celui de 
' Grenade Van 1758. 
' GRENADE ou NOUVELLE^ 
^ GRENADE, grand pajs de l'A- 
' mérique méridionale, que les 
I Espagnols appellent nouveau 
^ royaume de Grenade, et les géo- 
^ graphes , Castille neuve ou Cas- 
' tille d'or. Il comprend environ 
cent trente lieues en longueur 



et trente en largeur entre le gou- 



12. 
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vernement de Venezuda au le^ 
vant , c^lui de Sainte-Marthe au 
nord , Popayan au coujchant , et 
de vastes régions peu connues au 
midi. Ximenès y bâtit la ville de 
Santa-Fé, qui en est la capitale, 
où est aujourd'hui un archevêché 
qui a pour suffraganslcs évêdiés 
dePopayan,de Carthagène et de 
Sainfe-Marthe. 

GRENADE (Louis de), reli- 
gieux de l'Ordre de Saint-Domi<* 
nique. Cherchez Louis d£ Gae« 

NADE. 

GREN£TIÈRE(U), immédia* 
tement Granateriay abbaye de 
l'Ordre de Saint -Benoit, était 
située au diocèse de Luçon, dans; 
la paroisse de Saint - Sauveur 
d'Ardelay, à une lieue du bourg 
d'Herbières, près du château du 
Parc. Elle fut fondée par Geo- 
froi ou Geraud , abbé de Font* 
Douce. Le lieu ou le monastère 
avait été bâti, fut cédé vers l'an 
ii3o par Gislebert de Casa. 
Charles vi, roi de France, sui- 
vant ses lettres*patentes de Tan 
i4ao, et Artus, duc de Bretagne, 
comte de Richemont, prirent 
cette abbaye sous leur protec- 
tion. On voyait dans Téglise le 
tombeau d'un archevêque, sei- 
gneur de Parthenay, d'où l'on 
conjecture que cette illu^re 
maison, qui avait enrichi de ses 
dons plusieurs églises, avait fait 
aussi de grands biens au monas^- 
tère de la Grenetière. (Gallia 
christ, y t. a, col. 1429.) 

GRENIER (Dominique), reli- 
gieux de l'Ordre des Frères Prê- 
cheurs , natif de Toulouse, fut 
piofesteor en Théologie avant 
2a 
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Fan i3i3, maître du sacré pa- 
lais en 13^4, et évêque de Pa- 
miers en i326. H écrivit des 
apostilles sur les cinq livres de 
Moïse, et sur les autres livres 
historiques de la Bible. Cher- 
chez Pamiebs. 

GRESPTSTUS, savant Polo- 
nais, est auteur d'un traité sur 
le sicle et le talent des Juifs ^ 
dans lequel est un abr^é des 
livres de Budée de Asse, abrégé 
utile et très-bien fait : il expli- 
que ensuite la valeur do sicle 
des Juifs et de leur talent, et les 
différences des talens qui avaient 
cours dans leur commerce : il 
traite des mesures dont les Juifs 
se servaient pour mesurer les 
choses sèches ou liquides : il 
touche aussi quelque chose de 
Vannée des Juifs. Ce traité se 
trouve dans le Fasciculus secun^' 
dus opusculorum , imprimé à 
Roterdam-, in-8<>, en 1694. 
(Journal des Savans , i5 août 
1684.) 

GRESSET (Jean -Baptiste- 
Louis), né à Amiens, de l'Aca- 
démie française et de celle de 
Berlin. Nous avons de lui , entre 
autres ouvrages, une lettre sur 
la Comédie. 

GRETAIN, ou GRESTAIN, 
Grestanum , abbaye de l'Ordre 
de Saint-Benoit 9 était située 
dans un bourg du même nom , 
sur la côte de Normandie, à 
l'embouchure de la Seine, à une 
lieue et demie de Honfleur, dio- 
cèse de Lizieux. Elle devait sa 
fondation à Herluin d^ Coute- 
ville, qui y fit venir des reli- 
gieux de Fontanelle et de Préaux, 
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et leur assigna des fonds pou: 
leur subsistance. Robert, comL 
de Mortain, et Eudes, évèquet^ 
Bayeux, firent aussi beaucoc 
de bien à ce monastère; ihc 
furent même qualifiés fooè 
teurs, le premier, par Guiilaaoï 
de Jumiège, et l'autre par leur 
crologe de Grestain ; ils n'en f^ 
rent cependant que bienfaiteu^ 
ainsi que Harecolius, comlev 
Grestain, qui fit bâtir le cloi:: 
à ses dépens, et le dota magoii- 
quement. ( Gallia ckrisi, , loïc 
II, col. 843.) 

GRETSER (Jacques), jteDit 
né à Marckdorf en Allenij,;r 
entra dans la société en rS;;. 
l'âge de dix-sept ans, et fut p •■ 
fesseur|)endant vingt-cinq «li: 
l'université d*In^ol»tad, où 
mourut le 29 janvier 1625. i 
de soixante trois ans p2i>^ 
traduisit et com^Kjisa uo ti^ 
grand nombre iVovirra^dtrih 
dition, de controref^c-pour U 
religion, et dt* délc-n^ie pour soa 
Ordre en particulier. Son )[%fin- 
cipal ouvrage de controverse t^ 
la défense des controverses ûe 
Bellarmin contre les sectaires 
imprimée ùl Ingolstad « en '^ \> 
lûmes in-fol., en 1607 ^^ ^^ "' 
Il rapporte les objections de "« 
adversaires dans leurs pm^' 
termes, et y répond sa vain m*'. 
Il a aussi donné trois to» 
in-4* sttr la croix, impritnr- 
1607, et depuis en un seul v 
in*fot. en 1616. Un autre r- 
vrage intitulé : Le Jardin dt 
Croix, imprimé à In^olst^d 
1610. Un Traité toucliaut W> 
vement des pieds des péleriii> - 
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des étrangers. Un Traité des pè- 
lerinages et des processions. Un 
des flagellations volontaires ou 
des disciplines. Un Apologétique 
pour la défense de ce traité. Un 
Spîcilége pour les trois livres de 
la discipline. Une Apologie pour 
la discipline. Un Traité des fê- 
tes des chrétiens. Un Traité des 
funérailles chrétiennes.Un Trai- 
té du droit et de la coutume de 
défendre, de purger et d'abolir 
les livres hérétiques et dange- 
reux. Un Traité des bénédic- 
tions et des malédictions. Trois 
Livres de considérations aux 
théologiens de Venise, touchant 
les libertés et les immunités ec- 
clésiastiques, etc. Tous les ou- 
irrages de Jacques Gretser ont 
Hé recueillis en 17 volumes in- 
foL imprimés à. Ratisbonne; 
le premier volume en 1734» et 
le dernier en l'j^i» M. Drouet, 
éditeur du Moréri de 1759^ et 
'auteur de la Table du Journal 
les Sa vans , se sont doue troni- 
;>és : celui-là en disant que 
:ous les ouvrages de Jacques 
jretser ont été imprimés à 
^atisbonne en 1739; et celui- 
:i en assurant que cette édi- 
ion, annoncée en 1783, n'a 
ité exécutée qu'en i744- ( ^^' 
^ Vie du père Jacques Gretser, 
la tète du premier volume de 
es ouvrages imprimés à Ratis- 
ftonne. ) Gretser était très-ha- 
bile et très-savant , mais point 
ssez critique j ce qui paraît en 
e qu'il a adopté plusieurs piè- 
es fausses, ou douteuses. 11 écri- 
ait avec beaucoup de feu^ d'a- 
totkdance et de facilité. On re- 
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marque dans ses ouvrages une 
variété prodigieuse de matières, 
et une grande exactitude à re- 
cueillir sur chaque matière tout 
ce qui jieut y avoir rapport. 
( Alegambe , Bi'bl. script, societ. 
Jesu. Le Mire, de Script, scecuU 
decimi'^septimi» Dupiu , Bibl. 
des Aut. ecclés. du dix-septiè- 
me siècle, part, i .) 

GREVE (Philippe de)^ chan- 
celier de l'université de Paris, 
fleurit vers l'an i23o« Il a laissé 
des sermons sur les pseaumes , 
imprimés à Bresse en 1600. 
(Dupin, Bibl. des Aut. eccléa. du 
treizième siècle, p. 604.) 

GRIFFET (Claude;, jésuite, 
fameux prédicateur, né à Ne- 
vers le 3o mars 170a. Nous 
avons de lui, i». Caroli Porécy 
e societ. Jesu tragœdiœ, Lute- 
tias Parisiorum, apud Marcum 
Bordelet, 1745. Le père Griffet 
a mis à la tête de ce volume une 
préface, dans laquelle il fait en 
peu de mots l'éloge du père Po- 
rée. 2". Caroli Forée orationesy 
1747, 3 vol. in- 12. 3». Caroli 
Poréejabulœ dramaticœ^ 1 749, 
in- 12. 4*"- Panégyrique de saint 
Louis, 1743. 5**. L'Année du 
chrétien , contenant des ins- 
tructions sur les mystères et les 
fêtes; l'explication des épitres 
et des évangiles, avec l'abrégé 
de la vie d'un saint pour chaque 
jour de l'année, 19 vol. in- 12, 
à Paris, chez Hippolyte-Louis 
Guérin, I747« 6*. Exercice de 
piété pour la communion, 1 748, 
in-i2. 7*^. Les hymnes du bré- 
viaire de Bourges. S"". Histoire 
de Louis xiu. 9<>. Journal de 
22. 
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Louis xir. TO*. La nouvelle édi*^ 
tion de rBi.stoîre de France par 
le père Daniel ^ i6 vol. iQ*^<^. 
(Journal desSa^ans,* >74S^ P^S* 
5a5; et 1747» P« ^66.) 

L'autear de la France litté- 
raire fait deux hommes du père 
Griifet: l'un qu'il appelle Clau- 
de, né à Nevers leSo mars 170a; 
l'autre qu'il nomme Henri , né 
aussi à I9evers le 9 octobre 1698. 
n attribue au premier Tédilion 
des feavres du père Porée; et 
au second, l'Année du Chré- 
tien, etc. Cette muliiplieatioa 
ne serai t-cUe pas «ne faute? 
Hous serons portés k le croire 
tant q«*oo ne nous aura pas 
montré le contraire. 

GRIFFON, on GRYPHON, re- 
ligieux del'Ordre de Saint-Fran- 
çois, dans le quinzième siè- 
cle, fut professeur en Théologie 
à Paris. Le pape Calliste m le 
nomma patriarche de l'Orient , 
et l'envoya au Levant pour tâ- 
cher de réunir les Maronites du 
mont Liban à l'Eglise romaine. 
H mourut en 147$, et laissa un 
Itinéraire de la Terre-Sainte, et 
quelques autres ouvrages qui 
sont |)erdus. (Valère- André, 
BiM. belg.) 

GRIFFON (le père), secré- 
taire-général de la Congrégation 
de la doctrine chrétienne, a 
doilné : Abrégé de la Théologie 
de saint Tlionias, contenue dans 
sa somme, avec la résolution des 
prhici|>alesdiificultésqu'on peut 
former sur les décisions de ce 
saint docteur, par demandes et 
par réponses. A Paris, chez Ni- 
colas Gouterot, 1707, in-12, 3 
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vol. ( Journal des Savans, ri 
pag. 1 59 de la première édilioc 

et i44 ^^ la seconde.) 

GRIFFON fBUStMallliienè 
gonfalonier de Télat àMo^^ 
mort en 1 426. On a de lui : ^ 
moire historique de ce qui i^ 
passé dans l'état de Bolog«> 
puis Van 1 109 jasqu'en Ih^ 
Ce Mémoire est inséré dii» ' 
i8« volume du Renm «t^^' 
rum. (Joarual des Savans, i;- 

p. 691 etsuiv.) 

GRÏMALD, frère de HeltUî 
chcvéqne de Trêves, fit piof^ 
sion de U vie monastique t- 
l'abbaye de Richenoo>i'^^| 
pour maître, dans Wtwle ^ 
lettres, Regirobert. B lesy^ j 
seigoa lui-même. H fût «""^ 
avec Talton à Saiot-PenolU' 
niane, vers Tan 8f8, pw^ *' 
prendre de lui les n»xi'«^^' 
la discipline réguli^- ^^ ' 
fride Strahon lui<^M«^- 
ques-uns de ses «i^^'^' ^^ 
Raban Maur, son m^Vp' 
ce qui est une preuve i^^^^'"' 
qu'ils en faisaient. H nW 
moins estimé de Louis »lf^«' 
manie, qui, après s'être ser^' 
lui en qualité d'archidwp 
lui donna en 84« ^'^^l' 
Saint-Gai à titre de béoet 
Grimald la posséda pf»^ 
trente-un ans, sans qui^^J 
cour i mais enfin il se retira <J»| 
ce monastère, et y mourut '-^ 
les exercices de piété en * "} 
i^vit le texte du SacwmenU 
de saint Grégoire, le parr,»? | 
diverses additions qu'ont ^^ 
faites, et y ajouta, par f^' 
d'appendice, plusieurs pff^ 
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oraisons, collectes, eiorcismcs et 
bénédictions qu'il trouva clans 
des auteurs plus anciens que 
saint Grégoire. On remarque 
que les formules de benéflic- 
tions épiscojvales qu*il y inséra , 
ne sont ni de l'inslîtotion de 
l'Efîlise romaine, ni conformes à 
ses rits. Cet ouvrage fut mis 
sous presse à Cologne en 1571 , 
in- î», avec quelquesautres écrits 
' liturgiques latins, |>ar les soins 
' de Pamelius. M. Raluze, D. Ma* 
billon et D. Pernard Pez ont 
donné une lettre de Grîmald et 
de Talton à Regimbert, leur 
t tn.'utre commun, dans laquelle 
I ils marquent qu'ils lui envoient 
\ une copie de la règle de Saint* 
Benoit, tirée sur l'original avec 
trente-nn réglemens nouveaux 
I pour en expliquer le texte. Il 
faut distinguer l'abbé Grîmald 
, d'un poëte de même nom , qui 
.vivait dans le même temps: la 
[beauté et la douceur de ses vers 
, lui firent donner le nom d'Ilo- 
^ mère. On ne connaît de lui d'au- 
, très productions que la Vie de 
I saint Gai, encore n'est-elle point 
imprimée. (D. Ceillier, Hist. des 
Aul. sacr. et eccl. t. 19, p. 220 
et suiv.) 

GRfMALDI (François), jésuite 
de Rome. Nous avons de luit 
I De F'itâ aulicd libri duo; opus 
poslhumwn cum adnotatiombus 
aristotelicis, Romx, ex Typo* 
graphiâ Antonii Rubeis, l'j^Oy 
ia-8». 

GRIMALD! ( M. de), Régusse, 
président à mortier au parle- 
ment de Provence, a publié un 
recueil in-4* soos ce titre : Ar* 
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rets de réglemens rendus par le 
parlement de Provence, avec des 
notes, par un président à mor- 
tier du même parlement. A Aix, 
1745. La plupart des arrêts que 
contient ce recueil, statuent sur 
des points importans; et on y 
voit, pour se servir des termes 
de l'illustre magistrat, que de 
tout temps le parlement de Pro- 
vence a eu attention à maintenir 
les droits du sacerdoce et de 
lempire, la confiance et la sûreté 
dans le commerce, l'exactitude 
dans la police, et la précision 
dans la procédure. ( Journal des 
Savans, 1745, p. 12 et soiv.) 

GRIMAUD (Gibert), prêtre, 
docteur en Théologie de la fa- 
culté de Paris, était de Saiut- 
Haon, village près de Roanne en 
Forez. Il fut chanoine- théolo- 
gal de réglise' métropolitaine de 
Bordeaux, puis officiai, et enfin 
grand- vicaire. Il exerçait cet of- 
fice en i633, i634 ^^ i635, lors 
du démêlé qui survint entre 
François d'Ëscoubleau^ cardinal 
de Sourdis, et Louis de Nogaret, 
duc d'EpernoB. Le cardinal de 
Sourdis étant mort, M. Grimaud 
prononça son oraison funèbre, 
qui fut imprimée in-8® à Bor<* 
deaux, et peu de temps après il 
se retira pour ne plus s'occuper 
que des exercices de piété, au 
milieu desquels il mourut. On a 
imprimé depuis sa mort une Li- 
turgie sacrée de sa façon, avec 
un traité de l'eau bénite, du 
pain bénit, des processions et 
des cloches, 3 vol. in-12, à Pa- 
ris en 1678. ( Le Long, Bibliotb. 
bistor. de la France, p. 157. hc 
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père de Châlons, de rÔratoirc , 

Hist. de France, t. 3, p. 35o.) 

GRIMAUDET (François) , fils 
de Pierre Grimaudet, échevin 
d'Angers, fut un des ornemensde 
l'Anjou et du parlement de Pa- 
ris, dans le seizième siècle, pour 
l'érudition et la probité. Il s'ap- 
pliqua à la jurisprudence, et fut 
fait avocat du roi à Angers en 
i558. On a de lui, i*. une Ha- 
rangue qu'il fit dans le temps 
des Euts d'Anjou le 14 octobre 
i56o, et qui fut imprimée la 
même année. La faculté de Théo- 
logie de Paris tira, de ce dis- 
cours de Grimaudet, six propo- 
sitions qu'elle censura avec tout 
l'écrit, le 3o avril i56i. a*. Un 
Traité de la puissance royale et 
sacerdotale, 1579, in-8«. 3«. Un 
Traité des monnaies, augn^en- 
tation et diminution du prix 
d'icelles, à Paris, 1576, in-S**. 4*- 
Une paraphrase des droits des 
usures et contrats pignoratifs, 
dont on a une seconde édition 
imprimée in-S** à Paris en i583. 
On trouve - tous ses ouvrages 
dans le recueil qui en a- été fait 
à Amiens, in-fol, en 1669, sous 
ce titre : Œuvres de François 
Grimaudet , sur les matières du 
droit ecclésiastique, du droit 
public et du droit civil. ( Le 
Long, Bibliothèque historique 
de la France, p. ia3. Ménage, 
Vie de Pierre Ayrault, pag. 
2431. ). 

GRIMLAIË, prêtre et solitai- 
re. On connaît deux prêtres de 
ce nom, qui ont vécu Tua et 
l'autre sous le pape Formose. 
L'un est auteur de la Règle des 
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solitaires; Vautre avait deman- 
dé qu'on récrivît , c'est ponr- 
quoi elle lut est dédiée. Qaii) 
aient vécu tous deux dans le 
neuvième siècle, celanepani: 
point douteux, puisque cette i^ 
gle cite le concile teau à Aii-b- 
Chapelle en 816, et qu'elle s'al- 
lègue aucun autre écrit posté- 
rieur à cette assemblée; nubii 
reste à savoir lequel des deni] 
composé cette règle, si cV 
Grimla'ie, ami de Formose, doS' 
ce pape faisait tant de cas, q»!- 
écrivit à Foulques, archercîpe 
de Reims, de le promouvoir! 
répiscopat dans sa province, cj^ 
si c'est l'autre Grimlaîe. ()da 
qu'il en soit, l'auteur écriritf. 
France, comme il paraît, eu" 
qu'il se sert d'exemples tiré«i? 
Vies de saint Arnoul de Meti;^ 
de saint Filibert de îm^ ^, 
règle, divisée en soixafl^^*"' 
chapitres , sans comp^^?'^ 
logue , fut impriiB* en ^ ^' 
lume in^i6,à Pari*>*^' 
mond Martin , en i653,paT'^^ 
soins de don Luc d'Achtf».^^ 
sur cette édition qu'on U «>"^' 
rée dans le code des règks ^ 
ciennes à Rome cniôBi;^'^-' 
ris, en i663;domaWJ 
parle de cet auteur dans » 
bliolhèque lorraine, le non»'- 
Grimalaïe;ctdonRiveM«»^^ 
parle aussi au tome cioquie", 
de son Histoire litie'rair« ^l^ 
France, l'appelle Griailaic^j 
Ceillier, Hist. des Aut.sacr.«cc 

tom. 19 , p. 400 et stt»^ ) 

C'est un hvre dans ^^^ ' 
prétend qu'il y a des «''"J' 
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lions propres à évoquer sûre* 
ment les démons. 

GRINGORE ou GRINGOIRE 
( Pierre), autrement Va udémont 
Meressotte , héraut d'armes du 
duc de Lorraine , était en répu- 
tation pour sa poésie du temps 
de François i*' et du duc An- 
toine. M. Massieu, dans riiis* 
toire de la poésie française , en 
parle avantageusement. Grégoi' 
re a écrit, i®. Notables enseigne- 
mens, adages et proverbes par 
quatrains , imprimés in-8° à Pa- 
ris 9 sans date } 2^. les Menus 
propos de Mère-sotte , rime im- 
primée à Paris par Philippe-le- 
Noir ; 3°. les Visions de la Mère- 
sotte y imprimées à Paris par De- 
nis Janot, i534; 4^. le Château 
d'amour, utile pour toutes cho- 
ses honnêtes, imprimé à Paris , 
in-8% Tan i5oo; et depuisin-12 
par François Juste à Lyon ; 5^. la 
Complainte de la cité chré- 
tienne', faite sur les lamenta- 
tions de Jérémie, à Paris, in-i6, 
par Pierre Bige ; le Blason des 
hérétiques, imprimé à Paris; 
^<>. Paraphrase en rimes sur les 
sept pseaumes du prophète royal 
David, à Paris, in-i&, par Cha,r-. 
les TAngelKer, iS^i ; 8». il a 
mis toutes les heures de Notrer 
Dame et les vigiles des morts en 
rimes françaises., imprimées à 
Paris, in-8s avec le latin en 
marge, par Antoine Bonnemère, 
i544- (domCalmet, Biblioth. 
des A ut. lorr. M. Goujet, Bibl. 
franc. ) 

GRIS ( Pierre le ) , né à Paris y. 
entra , à l'â^ de seize ans , l'an 
iS^S f dans Tabbaye royale de 
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Saiut-Jean-des-Vignes de Sois- 
sons, où il fut grand-prieur. Il 
fut depuis successivement prieur 
et curé de saint Nicolas de la 
Ferté - sous - Jouarre, et prieur- 
curé de la Ferté -Gaucher. Il 
mourut dans ce dernieia lieu le 
28 ms^i i63o , âgé de soixante* 
dix ans , et laissa quatre ouvra- 
ges , 1°. Ckronicon brève abba^ 
tiœ canomcœ sancti, Joarmis^ 
apud Vineas suession. P. Pe-- 
tro le Gris , ejusdem abbatiœ 
canonicœ regulari collectore , 
in-8®, en 1617. L'épître.dédica- 
toire au prieur et aux chanoines 
de Saint- Jean-des-Vignes est du 
3 avril 1617. Cette chronique 
est suivie d'un long recueil de 
pièces sous ce titre : jéppendix 
ad brève chronicon canomcœ 
abbatiœ S. Jo€Uinis^€ipud^Fi'' 
neas suession y in qua progressus 
ritusque regulares illms conti-- 
neniur. L'épttre dédicatpire est 
datée de la Ferté-Gaucher en 
1617. Après l'une et l'autre épt*- 
tre dédicatoire , on lit différen- 
tes pièces de vers faites, à U 
louange de le Gris et de son tra-< 
vail; 2«. Pétri Grisii, caruh- 
nid regularis Sancti^Joannis" 
ad<-f^in^as suession. De Clericis 
pegularibus utriusque sexûs his" 
toria y eorum primordia et suC'^ 
cessiva continuationis tempora , 
atque plurimas monasterioruin 
Jundationes compleclens, ex an^ 
tiquis et modemis scriptoribus , 
muUisque maauscriptis nondum 
in lucem editis collecta; k Paris 
en 1625, in-4° ; 3®. un Com- 
mentaire sur la règle de Saint-Au< 
gustin ; nousignoiVKHsle temp^ 
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de Timpression ; 4**' «n Propre 
pour les Saints dont on fait une 
mémoire particulière dans l'é- 
glise de Sainl-Jean-des-Vignes. 
( Extrait de VHistoire de l'ab- 
baye de Sainl-Jean-des-Vignes, 
par Cbarles-Antoine de Rouen , 
chanoine régulier de la même 
abbaye, et des préfaces du chro^ 
nfcon brève et de Yappendùc de 
Pierre le Gris, par M. Drouet , 
éditeur du Moréri de 1769 ). 

GRIS ( Jacques le ) de Saint* 
Michel , natif de Rouen , fit pro- 
fession dans l'Ordre des feuil- 
lans en i633 , et mourut en 
1676. On a de lui t i<*. Analyse 
catholique et économique géné- 
rale des livres du Nouveau-Tes* 
tament ; à Paris ; 2*^. Idée géné- 
rale d<» la Bible manuscrite» (Dtt- 
pin , Table des Aut. ecci . du dix- 
septième siècle, p. 235?.. ) 

GRISEL (Jean), jésuite, né 
à Rouen , exerça pendant vingt- 
cinq ans le ministère de la pré- 
dication, et mourut le 22 jan- 
vier î657, ^6^ ^* cinquante-six 
ans. On a de lui , î*>. l'Oraison 
funèbre de M. Roger de Belle- 
garde , duc et pair de France , 
prononcée dans l'Église des jé- 
suites de Dijon , avec la relation 
de ce qui s'est passé aux obsè- 
ques, à Dijon en 16.^7, in-4". 
2**. Le mystère de l'Homme-^ 
Dieu , où tout ce qui regarde 
Jésus-Christ, et qui peut lui 
gagner l'estime et raffection des 
hommes, est traité d'une ma- 
nière non moins utile que nou- 
velle ; à Paris en i654» in-fol. 
3«. Un avent intitulé Baltha- 
icard ou l'oubli de Dieu puni, 
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in-8«, i655. Ip. Sermons pov 
les quatre dimancbes et quel- 
ques fêtes de lavent, à Pari>. 
eni655, in-8*. 5«. Sermons poï 
les dimanches et fêtes de l'as- 
née, à Paris en i655, in-S'O* 
Sermons pour le carême ; à Pa- 
ris en t658, in*.(DiclionB.(lfi 

Prédic.) 
GRfSEL ( Joseph), soaspcD- 

tencierde Notre-Dame, ricaiK 
perpétuel de l'Église de Par«, 
directeur célèbre, icstearateai 
et supérieur de lacoramuMBie 
des adoratrices du sacré-cffor. 
dites filles de Sainte.Attre.>û«» 
avons de lui, lO. le Chemin « 
l'amour divin, description* 
son palais et des beaul^qo'! 
sont renfermées, i# ^-^ 
réglemens et constitations de 
adoratrices du sacrf<i^- y 
Lettres d'une religicose dû wl 
vaire à une demoiselle * ^ 
amies , sur la vie , 1« ^ 
la mort de madaoK ûtijnM" 
Marie^FélicitéAuberlikwt- 

nî , religieuse du Calniw^ »« 
le nom de sœur Emin««'' 
1755, in-ia. 

GRIVEL (Jeatt),docl«r<« 
ruu et l'autre droit, ^¥f 
de Périgny, était de LotlS-l^ 
Saunier. Il fut fait coBseiHif* 
parlement de Dol le 3i b»^ 
i599, eten 1616 il devint «»* 
seiiler d'état des aithidncsM- 
bcrtet IsabeUc en Flaadi« » 
mourut à Brurelles au m 
d'octobre iM- 1^ • **"v 



son vivant cent cinquante déci- 
sions où il expliqiie p'f ,'*'' 
choses qui regardent la tbeoij 
6t U pratique du droit et 
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coutume de la Franche-Comtë. 
Cet ouvrage qai esc en latîn , 
fut imprimé à Anvers en 1618, 
et à Genève en ï63i, in-fol. 
M. Grivel de Périgny, petit-fils 
de l'auteur, en a donné une 
nouvelle édition, in-fol. en 1781 
à Dijon , revue et corrigée exac- 
tement , et augmentée de qua- 
rante-deux décisions et de trois 
réponses sur des questions qui 
regardent la matière des substi- 
tutions, sous ce titre : Decisiones 
cclrberrimi Sequanorum senatûs 
Dotant y in quibus multOy tum 
ad ifieoriam juris, tum praxim 
et consuetudinem spectantia di- 
lucide explanantur^ autoreJoan» 
ne Grivello^ juris utriusque doc^ 
tore..,, editio nova ab ipso ou^ 
tore recognita, et prœcedentibus 
non tantian emendatior^ scd 
multis etiam decisionibus et dis- 
ceptaïionibus auctior^ in-fol. Cet 
ouvrage peut être regardé dans 
son espèce comme un modèle 
pour le style , Tordre , la clarté 
et l'érudition , au jugement de 
M. Dunod et de M. Bretonnier. 
(Journal des Savans» février 
1732.) 
, GRODDECK (Gabriel), né 4 
j Dantzick en 1672, reçut le degré 
^ de maître-ès-arts à Leipsick en 
. 1693. 11 mourut en 1709a Dant- 
^ zick , où il occupait la première 
I chaire de philosophie et la char- 
I ge de bibliothécaire. On a de 
lui les dissertations suivantes: 
I de Judœis prœputium attrahen'» 
I libus. De scriptoribus historiée 
j Polonorutn, De eo quod justum 
^ est circà tormenta beîlica. Ob~ 
scrvatiomim singularium trias 
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et historid litterariâ. (Iforéri, 
édition de 1759.) 

GROOT. {Cherchez Gébaho, 
dit le Grand.) 

GROPPER (Jean), Allemand, 
natif de Zoëst , docteur en Théo- 
logie et en droit , prévôt de l'É- 
glise de Bonn et archidiacre de 
Cologne dans le seizième siècle, 
se signala par son zèle pour l'É- 
glise. Il fut un de ceux qui dé- 
fendirent le parti orthodoxe 
contre les protestans au collo- 
que de Ratisbonne L'an i54t« Il 
alla au Concile de Trente, et y 
proposa des tempéramens sur 
l'accord du sacerdoce avec l'em- 
pire. Le pape Paul iv lui en- 
voya en i555 le chapeau de car- 
dinal , que Gropper refusa par 
modestie. Appelé depuis A Rome 
par le même pape, il y mourut 
au commencement du mois de 
hiars i558, âgé de cinqa.iilte- 
sept ans. On a de lui, t*». /fw/i- 
tutio catholica; à Cologne en 
1546 : c'est un des meilleurs ou- 
vrages de controverse que nous 
ayons. 7.^, Introduction à la con- 
naissance de la religion catholi- 
que, à Anvcre en i556. Un trai- 
té de rEucharistie et de la. com- 
munion SOUS une espèce, en 
allemand , et mis en ktm par 
Surius; à Cologne en i56o. 4*- 
Synode provineial de Cologne. 
(Sponde, in annal. Le Mire, 
de Script, sœcuU decimi-sexti. 
Dupin , Table des Aut. ecclés. 
du seizième siècle, p. 1076.) 

GROS ou GROSSIUS (Jean 
le) , général de l'Ordre des car- 
mes depuis Van 1889 jusqu'à 
Fan 1409, qu'il assista au con- 
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cile de Pise , a publié à Anvers 
en ]68o le verger de l'Ordre des 
cannes , et un traité des hom- 
mes illustres du même Ordre* 
( Dupin^ Table des Aut. eccl. du 
quinzième siècle , p. 791 .) 

GROS , signifie la principale , 
la plus grande partie d'une cho- 
se. Le gros d'une cure est une 
pension en argent, ou en fruits, 
que les gros décimateurs don- 
nent aux. curés au lieu des dî- 
mes. C'est aussi une portion 
congrue qu'un curé primitif 
qui prend toutes les grosses dî- 
mes d'une paroisse, donne au 
vicaire perpétuel pour vivre , 
outre les . menues dîmes et le 
dedans de l'Église. 

Le gros d'un chanoine et de 
tout autre prébende est la por- 
tion qui leur vient du revenu 
du chapitre , sans y comprendre 
les obits et les distributions ma^ 
nuelles. {Voyez Chanoine, Cdbé, 
Dîme, Bénéfice.) 

GROS-BOS ou GROS-BOIS , 
Grossum^Boscum y aUïaye au- 
trefois de chanoines réguliers, 
de l'Ordre de Cîteaux, située 
au diocèse et à quatre lieues 
d'Angoulème, était de la filia- 
tion d*Obazine , et on en attri- 
bue la fondation aux seigneurs, 
de la Rochefoucauld de Mar- 
thon. Messieurs de Sainte-Mar- 
the mettent cette fondation en 
II 66; il paraît cependant par 
les actes de la vie du bienheu- 
reux Etienne, abbé d'Obazine , 
mort en l iSg, que l'abbaye de 
Gros-Bos existait long -temps 
avant l'an 1 166. ( Galli'a christ, 
tom. 2, col. 10/Î8.) 
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GROSOLAN ou CHRYS0U5 
( Pierre ) , archevêque de Mibn, 
au ' commencement du douziè- 
me siècle , fut envoyé par k 
pape Pascal 11 , vers Alexis Coin- 
nène, empereur de Constanti- 
nople. Il y disputa fortement à 
vive voix et par écrit contre lo 
Grecs touchant la processioD àz 
Saint-Esprit. Le discours quM 
adressa à Alexis Comuène $01 
ce sujet est en latin dans 6ar> 
nius , à l'an 1 1 1 9 , et eo i;m 
et en latin dans le premier t^ui. 
de la Grèce d' Alla tins. (DupiD, 
Biblioth. des Aut. ecclés. du 
douzième siècle, part. a. } 

GROSSE AVENTURE, («ff. 
chez Société, ) 

GROSSETTE ou GROSSETO, 
Grossetum , auti-efois Roseiui^. . 
ville d'Italie en Toscane , tpb^ 
copale sous la métropole c 
Sienne , dont, elle est éloigntx 
de quatre lieues. Elle esl .siVzKt* 
as$ez proche de la ont soi la 
rivière d'Ombrone. On \a <\\t j 
bâtie des ruines de ^u\e\U, 
ancienne ville , où était un évc- 
ché du temps du pape saint 
Grégoire. Son Église cathédrale 
est dédiée à saint Laurent, 
martyr, qui est aussi le palion 
de la ville. Son chapitre e<: 
composé de treize chanoines (|u 
portent l'habit de clioeur s^mu- 
blable à celui des chanoines ti^ 
Saint-Pierre de Rome. Ce dio- 
cèse est borné au septcMitric: 
par celui de Sienne y an mii 
parla mer de Toscane, à Vt- 
,rient par la vivièi-e d'Oui bron. 
et à l'occident par les diocè-* 
de Massa et de Tolatevra. {L^^ 
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sac. , n* éd. pag. 655, tom. 3. ) 
Évéques de Grosseto. 

1 . Vitellien, évéque de Ruxel- 
la en 499- 

a. Balbin , auquel saint Gré- 
goire écrit la lettre i5, L. 8. 

3. Théodore, assista, comme 
évêque de Ruxella, au concile 
de Rome, sous le pape Mar- 
tin 1. 

4* Valérien , au sixième con- 
cile de Rome en 697 , dont parle 
Baronius, en 680. 

5. Rupert , au concile de Ro- 
me sous Eugène 11, en 826, se* 
Ion Baronius. 

6. Othon , au concile de La- 
tran, sous Nicolas i, contre Jean 
de Ravenne en 861. 

7 . Radalde , au concile de Ra- 
venne, en 967. 

8. Raynier, au concile de Ro- 
me , sous le pape Benoit vin en 
ioi5. 

9. Crescence, au concile de 
Rome , sous Benoît ix en 1037. 

10. Gérard , siégeait en 1059. 

1 1 . Bodus ou Dodus , sous le 
pontificat de Grégoire vn. Il as- 
sista au concile de Bénévent 
sous Udalric en, 1061. 

12. Baulplie. 
i3. Gaufrède. 

i4* Ildeprand, en iioi. 
i5. N... Rossollano, 1121. 

16. Rotland , le premier qui 
siégea à Grosseto, vers Tan 
ii33. 

17. Martin, assista au concile 
de Latran , 1 1 79. 

18. Gualfrède, en 1187. 

19. Herman , succéda à Gual- 
frède , et mourut en 12 16. 
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20. Pepus ou Pierre, moine 
de Citeaux , en 1 220. 

21 . Actius , élu en 1239, sié- 
gea jusqu'en 1252. 

22. Hugues , en 1262. 

23. Actius II, mort en 1277. 

24. Barthélemi d'Amélia, de 
l'Ordre de Saint-François, élu 
en 1278, fut ordonné par Nico- 
las III, qui l'envoya à Gonstanti- 
nople pour y traiter de l'union 
entre les deux Églises. 

i5. Offreduccius , éluen 1290. 
mourut en 1295. 

26. Jean , postulé par le cha- 
pitre , et confirmé par Bonifa- 
ce yiii en 1295, mourut vers 
i3o5. 

27. Restaurus, élu en i3o6, 
mourut en i328. Il était de 
l'Ordre de Saint-François. 

28. Philippe Bencivena , de 
l'Ordre des Frères -Prêcheurs, 
nommé par Jean xxii en i328 , 
mourut en i33o. 

29. Ange de Porta Solis, de 
Perouse , dominicain , évêque 
deSulci en Sardaigne, transféré 
à Grosseto en i33o , mourut 
l'année suivante. 

30. Ange Cerretani, de Sien- 
ne, siégeait en i334. Il mourut 
en 1349. 

3i. Benoît Cerretani , neveu 
du précédent, mourut en i383. 

32. Jacques Zosimi, de Pto-» 
loineis , évéque de Narnt , nom- 
mé en 1 383 , mourut à Sienne 
en 1390. 

33. Ange Jannotti , de Mala- 
voltis , chanoine de Sienne , suc- 
céda à Jacques en 1390. 

34* Antoine Tei , de Malavol- 
tis, nommé eu i4oo, mourut 
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en exil, soupçoHité de trahi* 

son. 

35. Fraûçois Bollanles , noble 
siennois , ëvêque de Narni , 
transféré par Grégoire xii, mou- 
rut à Sienne en i4i7- 

36. Jean Peccius, fils de fiar- 
tliélemt , noble siennois , che- 
valier de Saint-Jean de Jérusa- 
lem , protonotaire apostolique , 
chanoine de Sienne, élu en 
i^fjy mourut en iz-^ô. 

37. Antoine, cardinal, évê- 
que de Sienne , administra cette 
église après la mort de Jean , 
pendant treize ans, et mourut 
en 14^9. 

38. Julien Césarini , Romain y 
diacre cardinal de Saiut-Ange, 
reçut cet évèclié en commande 
par Eugène iv en t^Zç^. Ce pape 
l'entoya à Constantinople pour 
inviter l'empereur qui vint au 
concile de Ferrare et a Floren- 
ce , où l'union fut rép,lce. Il 
mourut en accompagnant Via- 
dislas , roi de Polojjne et d*Hoo- 
grie dans la guerre qu'il soutint 
contre Amurat le 10 novembre 
1444» ^6^*^^ quarante^six ans. 

39. Mommius Aggazarius , 
noble siennois, élu en i44^» 
mourut à Sienne en i452. 

40. Jean Compagtii de Aggaz- 
iarius, de Sienne, nommé le 
6 octobre 1 452 , mourut en 1 468. 

4 1 . Jean , des comtes d'Elci , 
Aommé en i468> mourut en 
i488. 

42. Andréoccius Olûnucius , 
noble siennois, transféré de 
Soana en 1 489 le 4 févrielr , mou- 
rut en i497- 

43. Raphaël Pétrucius, de 
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Sienne, protonotaire apostoli- 
que , nommé à l'âge de viugl- 



cinq 



ans, créé cardinal lé.i^t 



de Sienne par Léon x encoamt 
l'indignation de tout le peu^k 
11 mourut en tS^a, baï de te. 
le monde. 

44* Ferdinand Ponzelli, d 
Florence, nommé en i5ii2. l 
avait été évêqne de Melpb 
clerc de la chambre apostolique 
Léon X Tavait fait eardiiial e: 
1517. Nous ayons de lui plo- 
sieurs ouvrages. Ou racrusp dV 
varice. Il perdit tout dans le >a 
de Rome, où par dérision y 
soldats de Tempereur le proii»- 
nèrent sui^ un âoe par tonte> i^^ 
rue? de la ville. 11 mourot J 
chagrin au mois de mars i5?* 

45. Dominique , cardinal h- 
cobatius, administra cette é^;b 
Sous Clément vu. 

46. Marc- An toi ne Cêmp^^^. 
de Boulogne , fils da sétultur 
Jean, frère de ThoiB<5<, «î^èi\uc 
de Fellri, et de Lauient, cardi- 
nal , nommé en 1 533 , alla an 
concile de Trente, et niounit 
le 7 mai de la même année. 

47. Fabius, cardinal Migno- 
nelli, de Sienne, transféré 3^^ 
Lucera le 17 mai de la ntèir.- 
année. Jules m le créa cardinal. 
et il mourut à Rome en i557. 

48. Jacques Mignauelli, neu. 
du précédent, mourut en i5y 

49. Claude Pourghè^se . not» - 
Siennois, succéda en i5;6, c 
mourut en i5go. 

50. Clément Poli tas , nexr. 
du fameux Catfaarin, nommé <. 
iSgi , siégea quinze ans, et mot 
rut en 1606. 
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5i. Jules Sansedoîne, noble 
siennois, DOinni^ le 20 Boyein- 
bre 1606, siégea cinq ans, et ab- 
diqua. 

52. François Piccolomini ,. 
nommé en 161 1 , mourut en 
1622 le 16 août. 

53. Jérôme Tantucci, noble 
siennois, succéda à Piccolomini, 
et mourut en 1687. 

54* Ascane Turramini, île 
Sienne, nommé par Urbain viii, 
mourut en i647* 

55. Jean R. Gorus , noble 
siennois , prélit en cour de 
Rome, nommé par Inilocent x 
lorsqu'il était auprès du grand- 
duc le premier mars 16^9, mou* 
lUt en 1662. 

56. Jean Pelley, de l'Ordre de 
Saint-François, nommé le 1 1 fé- 
vrier 1664 , mourut à Sienne la 
même année. 

57. César Ugolini, patrice de 
Sienne , chanoine , de cette mé* 
tro|>ole, et vicaire-général, nom- 
mé le i3 avril i665, tint un sy- 
node de son église le i4 ou i5 
avril 1692, dont les actes ont été 
imprimés à Rome et à Sienne. 
11 mourut en 1699. 

58. Sébastien Perissi, vicaire- 
général du cardinal Pignatelli , 
archevêque de Naples, transféi^ 
de Nocera par Innocent xii le 
28 mai 1700, mourut en 1701 
au mois de novembre. 

59. Jacques Palconptti, pa- 
trice de Sienne, de l'Ordre de 
Saint-r)omini({ue , prieur de 
Sainte -Marie -la -Nouvelle du 
couvent de-Florence, et inqui- 
siteur, fut nommé le 1 5 janvier 
1708. Il tint deux synodes : le 
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piemier, le 21 et le 22 avril 
1705, qu'il fît imprimer à Flo- 
rence ; le second , le 22 et le 
23 avril 1709, imprimé aussi à 
Florence. Il mourut en visitant 
pour la seconde fois son diocèse 
le 29 avril 17 10. 

60. Bernardin Pecci , noMe 
siennois, chanoine de la collée 
giale de Sainte-?<larie de Pro- 
venzano , professeur dans l'uni- 
versité de Sienne , nommé le 
i5 décembre 1710. 

GROSSI (le père Jean), prêtre 
de l'Oratoire, a publié les œu- 
vres de piété de la V. M. Louise- 
Flan che -Thérèse de Ballon, fon- 
datrice et première supérieure 
des religieuses bernardines ré- 
formées de Savoie et de France, 
recueillies de ses propres écrits ; 
k Paris , chez Nicolas Couterot , 
in-8«>, 1700. (Journ. des Sa vans, 
1708, pag. 168 de la première 
édition, et i54 de la seconde.) 

GROSSIS (Jean-Baptiste) prê- 
tre de Catane en Sicile, proto- 
notaire apostolique, docteur en 
Théologie et en jurisprudence 
civile et canonique, né en iGo5, 
se distingua par son savoir et par 
son éloquence. Il fut président 
de l'officialité, vicaire-général et 
chanoine. Il mourut le 20 août 
1666, et laissa, i». Caianerut 
decachordum^ swe noi^issima sa- 
crœ catanensis ecclesiœ notitia^ 
en 2 tomes; 2». Abbas vindi^ 
catusy ,ç/Ve D. Nicolai de Tudis'- 
cis bihlioth. sicula, en 2 tomes. 
8*. SicuU caianensis. S» R, E. 
cardinaîis^ archtepiscopi pa^ 
rtormftani vit a. 4** Catana sa^ 
cra, si^e de EpisoojHs caianen^ 
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sUfus, rebusque ah Us prœclarè 
^ti'sy à christianœ religionis 
exordio ad nos tram usque œta^ 
iem. 5^. Theoripraxis ad cons» 
titutiones pragmaticaîcs comi'- 
ils castrensis in hoc Siciliœ 
regno oUm proregis, 6*. Con- 
troversiarum /orensium judicio^ 
Twn y t, primus. Lorsqu'il est 
mort , il était prêt à donner les 
ouvrages suivans : i*. Gentili" 
iùi cœlestù famiîiœ nobilitas. 
a*. Agatho restitutus, 3**. Jura 
onuiia rcgite atque insignis col" 
legiatœ catanensis ecclesiœ 
beatœ Marias de eleemosjnâ. 
4*- Annales catanenses. 5^. Dia" 
riunt caianense, 6*. lyjrcœum 
catanense^ sive de Script, cata^ 
nensibus, {Biblioth, sieula,) 

GROSTEAD ou GROSSETÈ- 
TE (Robert), évéque de Lin- 
coln au treizième siècle. On a 
de lui, I*. Discours et lettres 
contre le dérèglement des ecclé- 
siastiques, dans le second volu- 
me du traité intitulé ; Fasciculus 
rerum expetendarum ^ imprimé 
à Londres en 1690. 2*. Traité 
des observations légales, à Lon- 
dres, iGSi. 3*". TesUment des 
douze patriarches, à Paris, i549. 
4**. Commentaire sur les œuvres 
de saint DenisrAréopagite, dont 
on a imprimé une partie à Stras- 
bourg en i5oa; le reste et les 
ouvrages suivans sont demeurés 
manuscrits. 5"*. Traités de la 
confession, du mariage, du soin 
pastoral. &*. Constitutions sur la 
pénitence. 7». L'œil moral. 8*. 
La doctrine du cœur. 9». Médi- 
tations, lo"". Traité sur les arti- 
cles de foi. 11*. Traité sur les 
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préceptes du décalo^pe. n . 
liCttres et sermons. (Dopa. 
Tab. des Aut. eccl. datieiùcs 
siècle, pag. 614.) 

GROS TESTE (Mina).è 
Mafais, né à Paris le 22 ëm- 
bre 16499 fat élevé dans hii- 
gion prétendue réfonnéf|i 
son père , qui en était b- 
même. H se distinçaa das« 
parti par son lèle, sasckicte 
sa qualité de ministre de Bifisat 
où était le temple des ahé- 
tes d'Orléans , jusqu'à ce (fi 
fit abjuration à Paris eotie le 
mains de M. de Coissin, ««p 
d*Orléans, depnb cardinal, k 
jour de TAscensioD, j; wi 
1681. Il monrut simple di« 
et chanoine d'Orl^osIe t6(i'o( 
tobre 1694 , dans U (pms^ 
cinquième année de sofli^» 
après avoir coDtribii^il*»^ 
version d'un grandi»»*** 
protestans, et com^f^ 
ouvrages ; savoir : (teCoiiàle- 
rations sur le schisw i«f^ 
testans , et un traité k^f 
sence réelle du corps <le ^ 
Christ dans l'Eucharistie, P^*- 

vée par l'Écriture, iv^^^^ 
Orléans en i685.LiTérité'i«i^ 

religion catholique, {m^^ 
rÉcriture.Saintc,io-ia,i"^ 

en 1697, et en «7'^»^^ 
augmenUtions considéraNû 
par M. François Geoffn)i,p«^ 
de la paroisse dcSaint^îemai^ 

l'Auxerrois, 3 volumes «l-'] 
dédiés à M. le caiJiW^ 
NoaiUes. M. des Mabisa^ 
achevé, avant de mt^BrirJ 
antre ouvrage coB«idéi»bK|r 
justifier la séparation de la«*' 
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niunion protestante ; mais il est 
encore manuscrit. M. l'abbé 
Goujet, clans sa l^ibliothèque 
des Auteurs ecclésiastiques du 
dix-huitième siècle, fait Téloge 
de M. des Maliis et de son traité 
de Ya religion , qu'il dit être un 
des meilleurs en son genre. 
M. ProuMeau, professeur en 
droit à Orléans, a aussi com- 
posé en latin un éloge histori* 
que de M. des Mahis , et on en 
trouve un autie sous le nom de 
Gilles Jousset , curé de Saint- 
Mes m in -d'Orléans , à la tête du 
traité de la vérité de la religion 
catholique , prouvée par rÉcri- 
ture-SaÎDte. 

Il faut substituer cet article à 
celui qui se lit au mot des Mahis 
dans ce dictionnaire ^ et où 
M. Grosteste est nommé Marie 
aulieu de Marin, {f'^ojr. M. Du- 
pin, dans sa Bibliothèque des 
Auteurs ecclésiastiques du dix- 
septième siècle , part. 4» et le 
Journal des SavanSfiGgSeti 787.) 

GROTIUS ( Hugues ), en fla- 
mand de Groot^ c'est-à-dire, le 
Grand, Tun des plus sa vans 
hommes et des plus beaux es- 
prits qui aient paru en Europe, 
naquit à Oelflen Hollande le 10 
avril 1 582 , d'une illustre fa- 
mille de cette ville. Il fit des 
progrès si rapides dans ses étu- 
des, qu'il composa des vers 
latins à huit ans, et soutint des 
thèses sur toute la philosophie à 
quinze. Il n'en avait pas seize 
accomplis quand il publia son 
Martianus Cappella^ avec des 
notes. Il plaida avant l'âge de 
dix-sept ans y 9t fut fait avocat 
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général à vingt-quatre. Il s'éta- 
blit à Roterdam en i6i3 et en 
fut nommé syndic; mais sou 
attachement à Barneveld qui 
eut la tête tranchée en 1618 , le 
fit condamner à une prison per- 
pétuelle dans le château de Lo- 
venstein. H se sauva en se met- 
tant dans un grand coffre dans 
lequel sa femme Marie Reger- 
berglui envoyait des livres, et 
se retira dans les Pays-Bas ca- 
tholiques, puis en France où 
le roi Louis xiii lui donna une 
pension. Il alla depuis à Ham- 
bourg, où la reine Christine de 
Suède le fit son conseiller en 
1 634) et l'envoya embassadeur en 
France. Grotius y résida en cette 
qualité pendant onze ans , et 
mourut à Rostock le 21 août 
1645. Son corps fut transporté 
à Delft, lieu de sa naissance, où 
l'on voit son tombeau. C'était 
sans contredit un des plus grands 
hommes de son temps, soit 
pour son érudition profonde et 
variée , soit pour la beauté de 
son esprit , soit pour la pureté 
de sa diction ; et l'on formerait 
une bibliothèque de tous les ou- 
vrages qui sont sortis dé sa plu- 
me. Il n'y a presque point de 
sujet sur lequel il ne se soit 
exercé : Théologie, politique, 
jurisprudence , mathématique, 
histoire, critique , poésie , lan- 
gues , tout était de son ressort; 
et il a laissé des monumens de 
sa capacité sur différens genres. 
Ses principaux ouvrages sont: 
!•. Un traité de jure belli et 
pacisy lib. 3 ; l'édition de Franc- 
fort en i6g6 > in-folio, est tr^ 
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^nne , et particalièrement es^ 
tim^e à cause de quelques jaotes 
de M. Obrecht; celle dlJlrecUt 
en 1700, 3 volumes în -folio , 
contient de longs commentaires 
de M. Vandernieulen 9 qui ne 
sont pas également estimés des 
sarans. Cet ouvrage est un cbef- 
d'œuvre qui a servi de modèle 
à tous ceux qui ont écrit sur 
cette matière , et dont la meil- 
leure édition est celle qui a été 
donnée eu 1720 , à Amsterdam, 
par Jean Barbeyrac, qui Ta tra- 
duit en français avec tant de 
succès. 2?. Un traité de la vé- 
rité de la religion chrétienne, 
qui est très-estimé et qui a été 
traduit en français, en grec, en 
arabe, en anglais, en allemand, 
en persan et en flamand . La der- 
nière traduction française , pu* 
bliée h Paris chez Lottin avec 
desnotes historiqueset critiques 
en 1724» ^^^ ^ ^* Goujet. Le 
titre latin est ; De veritau reli- 
gionis chrisdanœy iib. 6. 3*. De 
antiquitate et statu reipublicœ 
batasficœ, 4®- Annales ethistoriœ 
de rébus belgicis, in-fol. 5°, Hîs- 
toria Gothorum, f^andalorum 
et Longobardorum t in-8*. 6<>. 
Epistolœ, i«87, in-foL 7«, /)*>- 
sertatio de origine gcntium ame- 
ricanarurh. 8*. De origine gen^ 
tium americanarum, dissertatio 
altéra adversùs obtrectatorem 
(Jean de Laët, d'Anvers, qui 
avait fait imprimer en i643 des 
remarques sur la première dis- 
sertation de Grotius). 9®. Anno- 
tationes in totam Scripturam^ 
Sacraniy en 1679. Ces commen- 
taires sur rÉcritu«e surpassent 
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de beaucoup ceux des autn^ 
critiques, mais ils ne sont p. 
exempts de défauts. On y a[«: 
çoit trop de hardiesse et d'atui . 
pour les nouvelles înterpré^r 
tions, trop d'étalage d'érudîh 
profane, trop de penchant à£r 
voriser le pélagianisme et '. 
SQcinianisme,et une applicalî 
marquée à faire violence i 
texte, pour trouver des ex;l 
cations littérales dans les pauvv 
ges où il est visible que JéM^ 
Christ est Tobjet ioimédiat i 
l'écrivain sacré. C'est aussi pn: 
cipaleuient pour le réfuter, ^ 
tous les écrivains modernes «ji 
énervaient, anéantissaient se- 
mé la plupart des propbrn 
qui regardaient Jésus-Chn.< 
que le grand Bossuet fit impr^ 
mer un supplément à ses ncL* 
sur les pseaumes , sous le t.. 
de Supplenda in psalmas. 10 
Un traité de Jmpen'o ssmstarsi^ 
potestatum circà sacra, qui a 
paru traduit en françaises 1-^5 1, 
sous ce litre : Traité du pouvoir 
du magistrat politique sur )t? 
choses sacrées. 1 1"*. L«s poésie^ 
sacrées qui ont paru à la lla-t 
en 1601 , in- 4**- t-cs ceuvir- 
théologiques de <^rotlus c:* 
paru à Amsterdam en 4 volumt** 
in-folio. On y trouve Aes ir- 
terprétations quelquefois^ coc- 
traires à la vérité des dop.nu^ 
et Bossuet, dans son Traité 'c 
Tusurc, a accusé Grotius d*avr 
avaucé sur cette matière «i 
.principes faux , inju^^tes, co- 
traires à TÉcriture , déniei.: 
par toute la tradition. ( /V^ 
UQ ouvrage très-curieux qui • 



Digitized by VjOOQIC 



GRU 
été «lonaé 1727 , en 2 volumes 
in-S" sous ce titre : Hugonis 
Groiii mânes ab iniquis obtrcc^ 
taiionibua vindicaii : actedit 
scriptorum ejus ium editorum , 
tum inediiorum conspectus tri- 
pîex») On y trouve bien des par- 
ticularités sur la vie £t les ou- 
vrages de Grotius , et plusieurs 
portraits de ç^ grand homine, 
avec différentes pièces faites à 
son honneur.. ( /o^-es aussi la 
Vie de Grotius, écrite en français 
par M. de Burigny, et imprimée 
en 1752, en a volumes in-i a.) 

GROZET (le père) , jésuite, a 
donné la vie de la mère Marie- 
Magdekine de la Trinité , fon-^ 
datrice des religieuses de Notre- 
Dame de Miséricorde , à Lyon , 
in*8«, i6g6. LepèveGrozet avait 
publié , quelque^ annétes aupa<^ 
lavant, la Vie de la Mère Anne 
de Saintonge. (Journal des Sa-^ 
vans, 1697, P' '49 ^^ ^' R*^^ 
mière édition, et iSf delà se-» 
conde. ) 

GRUBENttÀIRE, Graber^a^ 
rius. Les Grubenhaires s#nt des 
hérétiques sortis des protestans, 
^i ont leurs femmes commu- 
nes, sous prétexte d'un mariage 
spirituel. ( Jovet , t. î, p. 470*) 

GRUITRÂDE (Jacques de). 
Allemand, cliartreuji du mo^ 
nastère des Saints-Apôtres, près 
de Liège , mort au mois de fé- 
vrier 147a , a composé vingt- 
sept traités f et eu particulier le 
Miroir des cinq sortes d*états 
attribués à. Denis le Chartreux. 
(Tri thème, d^iScn'pt^ eccîes. 
Petreius, BibKot. carth. Dupin, 
Bibl. des Auteurs ecclésîtistiques 
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du quinzième siècle , première 
partie.) 

GRUMENTUM, village du 
royaume de Naple^, qu'on ap- 
pelle aujourd'hui >^g^rome«/o, et 
qui était autrefois une ville épis- 
copale que les Farrasins détrui- 
sirent plusieurs fois, mais parti- 
culièrement en to()o , qu'elle 
fut réunie à Marsico. {Cherchez 
Marsigo-Hovo. ) 

GRUTBR (Jean ou Janus), 
l'un des plus laborieux écrivains 
de son siècle , naquit à Anvers 
ie 3 décembre ï56o* 11 éuit en- 
core enfant , lorsque son père et 
sa mère , proscrits pour {a reli- 
gion protestante par la duchesse 
de Parme ) gouvernante des Pays- 
Bas, se transpottèrent eti Angle^ 
terre. Sa mère, qui était sa- 
vante, fu! son principal précepi» 
tettr. Il passa quelques années 
dans l'académie de Cambridge , 
et alla ensuite à c^llc de Leyde 
pour y étudier la jurisprudence. 
Il y reçat le doctorat , revint a 
Anvers, d'où il passa en France, 
puis à Heidelberg, à Tubinge 
et ailleurs. Il mourut dans sa 
soixante-septième année, le 20 
septembre 1627, ^ Betlielden, 
maison de ca^mpagne de Suien-» 
dius , son gendre > à une lieue 
dTïeidelberg. Se» principaux 
otrvtages sont : i°* Un gros re- 
cueil d*inscriptiorts très-néces- 
saires pour .la connaissance Je 
beaucoup d'atifiquités , dont* 
Gracvius a dôtoné uneéiTitiou eiV 
4 volumes in-folio. 7^. Lmnpas 
seu fax artium^ hçc est^ the^au" 
tus cricicits , etc. en 6 gros vol. 
^in-8°. 3*» Florilegium magnum, 

23 
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seu j}olyanthea Ethicopùhtico^ 
rum , t. 3. 4"- Bibliotheca exw 
lum. 5<>. Chroniconchronicorum, 
4 tomes in-8^, publiés sous le 
nom de Jqanncs Gualtenu. 6^. 
Deliciœ poètarumgallorumj ita* 
îorum^ beîgarumy en 8 volumes. 
•jo. Hîstoriœ augustœscriptoreSy 
in-fol. qui contient aussi les 
historiens de la décadence de 
l'empire. S*». Un second yforifc- 
gium, qui est la suite ànpolyan- 
thea de Langius, en i volume 
in-folio. (Valère- André, Biblio- 
thèque belg. Flayderus , vha 
Gruteri, Le père Niceron, daas 
le tome 9 de ses Mémoires. ) 

GRYMPE, Grrmpa. On nom- 
me ainsi le célèbre voile de 
sainte Agathe , ou plutôt l'en- 
veloppe, ou le poile qui avait été 
mis sur son tombeau, et que 
l'on a coutume d'opposer aux 
flammes du mont Etna. Cette 
grympe est de lin, avec une 
bordure de fil dor. ( Chastelain , 
Martyrologr., t. i , p. 54o.) 

GRYNÉE (Jean-Jacques), né 
à Berne en Suisse le 1*' octobre 
i54o, fut minbtre de Rœteleui 
puis professeur de TAncien- 
Testament à Baie en 167$, et 
ensuite professeur d'histoire à 
Beidelberg. On lui donna la 
chaire de professeur du Nou- 
veau-Testament à Baie en i585, 
et la place d'antistes, dans la 
même ville. Il fut quatre fois 
recteur de l'université , et 
plusieurs fois doyen de la fa- 
culté. Il mourut le 3o août 
1617, après avoir composé un 
abrégé de la Bible ; Sciagrapha 
thcologica ; le Caractère des 
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chrétiens ; explication de quel* 
ques pseaumes d'Aggée, ik 
Jonas, d'Habacue, de saint Mat- 
thieu ; des épitres de saint Pau] 
aux Romains, auxColossiens, anv 
Hébreux ; et des théorèmes, et 
des problèmes théologiqnes. (k 
lui doit encore des éditions de 
auteurs de l'histoire de rÉgfix. 
des monumenta orthadojcorg. et 
des œuvres de saint Irenér 
( Voyez sa vie par Brann. ) 

GRTPBIUS (Chrétien) , pnD- 
cipal et bibliothécaire da collè- 
ge de la Madeleine à Breslaw, 
mort en 1706. On a de lui* 
ApparaiuSy $ive disscriatio isû- 
gogica de scriptoribus iistcn^^ 
sœculi decimi'-sepimti Uhtstratr 
tibus, in-8«. C'est une notia 
d'environ deux mille cinq oes^ 
historiens du dix- huitième siè- 
cle, qu'il fait connaitre nos- 
seulement par les titres de Inm 
ouvrages, mais par qadq^a 
circonstances qui les candéri- 
sent , et par des jugencns sot 
leurs histoires s il fait connaître 
plus particulièrement par de 
courts extraits quelques • unes 
des pièces les plus rares et \m 
plus curieuses. Il avait Ac^ 
donné une dissertation sur lo 
auteurs qui ont écrit sur Vhsr 
toire de France et sur celle è 
Lorraine dans le dix-huitièiik 
siècle , où l'on trouve les doib^ 
de plusieurs historiens qi. 
avaient échappéà laconnaisam 
de Duchesne. Il a laissé en n» 
nuscrit une notice des écrirai:- 
de tous les royaumes de TE^* 
rope. (Journal des Savans^ 170^ 
supplém.y et 171 1.) 
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GUADAGNY (Lëopolà- An- 
dré), jurisconsulte de Florence, 
et professeur des Pandectes à 
Pise, est auteur de Touvrage 
intitulé; LeopoUi'Andreœ Gua- 
dagni, junsconsuUî Florentini, 
et in Pisa^oljrceoPandectarum 
professoris y ord. institutionum 
juris civilis liber i .• accedunt 
ejusdem a^toris adnotationes^ in 
I quibus principia juris naturœ et 
\ gentium, juris civilis origines y 
\ rationesy progressus , grœca Ut- 
I tinaque i^eterum scriptorum loca 
, ordine illustrantur , ejusque /?>- 
rensis indicatur ; Pisisy 1768, 
I in-4°- ^ second livre de cet ou- 
I vragé , qui comprend depuis le 
I onzième jusqu'au vingt «- cin- 
quième titre, a paru en 1760. 
Chaque titre, chaque paragra- 
phe de ces institutions sont ac- 
, compagnes de notes savantes, 
dans lesquelles les lois impériales 
sont illustrées par des citations 
grecques et romaines ^ expliquées 
et éclaircies par les sentimens et 
les décisions des plus habiles ju- 
risconsultes, et dérivées de leur 
propre principe, fondé sur le 
droit de la nature et des gens. 
On y trouve une méthode pour 
les étudians en droit , qui leur 
enseigne la façon d'appliquer ce 
' trésor d'érudition au barreau. 
' Parmi le nombre immense d'ou- 
' vrages écrits pour illustrer les 
' institutes justiniennes, il y en 
' a peu qui ne cèdent en élégance, 
' en érudition , en méthode et en 
* clarté à celui-ci. (Annales typo- 
' graphiques, 1760, t. 11, p. 3ii; 
' et 1763, mois de janvier, p. 2g 
' et 3o. ) 
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GUADàLAXaR A ou GUADA^ 
LA J ARA (Marc de ) , natif de Sa- 
ragosse en Espagne, religieux de 
r0rdredescarmes,mortent62r, 
a écrit divers ouvrages en sa lan- 
gue naturelle, entre autres l'His- 
toire de la trahison et du ban- 
nissement des Maures; un Cata- 
logue des saints de son Ordre , 
des indulgences qui lui ont été 
accordées, le Trésor spirituel 
des carmes , des action^ et de la 
vie des papes Léon xi , Paul v , 
Grégoire xv et Urbain vni, en a 
volumes, à Saragosse en 1612. 
(Nicolas Antonio, BibL Kisp. Le 
Mire, de Script, seculi decimi'^ 
septimi. Dupin, Table des au- 
teurs ecclésiastiques du dix*sep- 
tième siècle, p. 1743- ) 

GUADALAXARA, ville capi- 
tale de la province du même 
nom dans l'Amérique septen- 
trionale , fut bâtie par les Espa- 
gnols en i53i. L'évéché du 
pays qui fut d'abord établi en 
i54o, à Compostelle, dans la 
province deXaliscO| y fut trans- 
féré en i5â2. 

É\>éques de Guadàlaxara» 

1 . Pierre Gome^ Malavcr, na- 
ttf delà ville de Grenade, mort 
l'an i552. 

2. Pierre d^Aiala, cordelier, 
sacré l'an i555f mourut Tan 
i56o. 

3. François deMendiola, mort 
l'an 1579* 

4. Jean de Truxillo, de l'Ordre 
des jéroni mites , fut fait évêque 
de Guadalaxara l'an i58o. 

5 . Dominiq ue d' Arsola , . de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs , 
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fot sacre Tan iSSa» et mourut 
Vàn 1590. 

6. Pierre Siisrei tfEscobar, 
de l^Ordre des augnstins , pre- 
mier prbfcîsseur en Théologie 
dans Tuniversité de Mexique, 
fut fait éVêque de Guaddlaxara 
l'an i5go, et inourrit la mente 
année avant d'aToft: pris pos- 
»es^on. 

n, François Santos <5arcias, 
fiscal dé rinquTsition èe Mexi- 
que, fut sacré Van ïSga. 

6. Alphonse de la Mota , fut 
•transféiî^ à l'église de la Puebla 
^de l<ys Angeles.' 

9. Jean d'^Elvalle, bénédictin, 
ftt% sacvé l-an i6d6. H retourna 
en -Bspagne, cft mourut à Ma- 
drid Tan »6e2. 

10. François de Hibera, de 
l'Ordre de la Merci , fut trans- 
féré à révêché de Medhpacan. 

11. Jcam Sanchez, natif de 
Talavera , professeur en Théolo- 
gie tde ISinirersité d'Alcala, fut 
•sacré l'an i63S. Il quitta son 
^êché pour entrer dansia com- 
pagnie de Jésus. 

la. Jean Vêlez, de l'Ordre des 
Prêtres Mineurs , fut nommé 
et ne prit point possession. 

i3. Jean Ruiz de Golinenarez, 
natif de Bundia dans l'évéché de 
Cuença , recteur et professeur 
en Théologie de l'université 
d'Alcala , fut nommé évèque de 
Guadalaxara l'an 1646. 

GUADALOGNO ( Philippe ) , 
chanoine régulier, lecteur en 
arabe et en chaldéen , dans le 
collée de la Sapience , fui un 
de ceux que k congrégation de 
Propagrtndd Jitk employa à 
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traduire l'Écrîtar^-Sniite « 
arabe , soas ie pontificat dXr- 
bain nir il numml à ftemeV 
27 mars 1 655, et laissa : i*. l'a 
aipologie pour la veii^mi dur- 
tienne en réponse am objectio» 
d'Htthmod ) fits de Zm Persas 
covyten«es dan« le lirre întitak 
Le polisseur au mircnr, à Roa 
^n p6f3. £^ Un dicsUoRnaÎK e 
ntve gramnurîre arabi<(«e, îfh4 
en 1642. (Dupin, Table desit- 
teurs ecclésiastiques du dii-^ep* 
tième siècle,Hp. iSa^- ) 

GUABIX, viUe épiscof»! 
d'Espagne au royaume de (»itv 
nade, appelée en latin Grud.- 
{^l'um. Elle est 9Îtn^ sur le pe: 
ehant d'une colliae au mkf' 
•d'une campngne tfès-agréjbk- | 
entourée de mon tic «les, tiif- ' 
Tosée de ^atve torrens. (W- 
-viHe a été nife des cdianitf ^ 
Romains sous ie n<nn de rvtufè^ 
Accitanoy suivant les malkm^ 
auteurs et les ioscripiioas qm 
existent aujonrf bm. Swi yw- 
«nier évèque fut S, Tefqnmt , 
dont on conserve le corps dan* 
le monastère de Cafinnova ; 4 
l'Ordre de Saint «lenoU. L- 
Masresprirent celteTîHe coniii- 
beaucoup d'autres dVspagn^ 
eft la gardèrent jusqu'à Vv 
1252, qu'Alphonse, roi dT^ 
pagne, appelé leSage^ la repi. 
mais peu de temps après les t 
iidètes s'en em]]farèreo*t pour I 
seconde fois , et s'y -maintian'i 
jusqu'à fan i48i , que Fer* 
nand le Cutholique et la re 1 
Isr^belle, sa femme, -les «n cbii 
seront et y rétablirent le 5ic| 
é^iisco^al par le mÎDkstrc •! 
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ficajkà candioal d'Espagne , Dom 
Pierre Goniales 4^ Mendoza , 
a rcbeT^que de Tolède, Vap. 1 492. 
Cet évécbë est ua des suffvagaas 
de l'arctievécbe de Grenade. 

Succession chronoiique des 
évéques de Guadix. 

I. Saittt Torquat, un. des dis- 
ciples de saint Jacques, apôtre , 
fut le piremier évéque d'Accl, au- 
jourd*huiappeléeGuadix. II vint 
ea cette ville environ l'ai> 64d<î 
Notre - Seigneur ; après avo'u: 
prêcLé le saint évangile et con- 
verti à la fois tious les habitan^, 
et pansai eux la très -illustre 
dame Luparia : ilsouffrit le raai^- 
tjre dans la persécution de Tein^ 
pereur Domitiea. 

2 Félix , vers l'an 289, mou* 
rut en odeur de sainteté. 

3. Liliolus,évéque de Guadix, 
assista au troisième concile dç 
Tolède. 

4. Paul, gouvernait cette église 
en 607. On trouve parmi les 
anciens ma^nuscrits, qu'il fut 
doué d'une rare prudence , et 

, d'une grande charité envers les 
pauvres. 

5. Clareutius , qui siégea de|- 
I puis l'an 610 jusqu'à Tan 636 , 

, assista aux qua tri ème et cinquiè- 
, me conciles de Tolède. 
, 6. Justus , depuis l'an 63^ 
j jusqu'à l'an 647. Il se trouva au 
^ quatrième concile de Tolède, 
j 7. Julien, envicon l'an 647 
, jusqu'à 654* Il assista au liui- 
. tième concile de Tolède.. 

8. Magnariusy gouverna son 
i église depuis l'an 655 ju^qu'en- 
, viron l'an 670. Il souscrivit aux 
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conciles onzième , douzième ^ 
quatorzième et quinzième de 
Tolède \ et se trouvant malade 
quand on. célébra le treizième, it 
y envoya son procureur le pré-» 
tre Tuencius. 

9. Trodoarius., vivait Vaiv 
720, dans le temps de l'invasion 
des Maures; et saint Fandila, 
natif de Guadix, souffrit le mar- 
tyre à Cordouje^l'an 853, sous le 
règne de Mahomet, fils d'Abde- 
ranen, second roi de cette ville, 
CQmme le prouve le révérend 
père Florès. (Augustin, dans son 
exoellent ouvvage du Théâtre 
ecclésiastique et géographique 
d£s églises d'Espagne.) 

Siiccessien des év^ues de Gua*- 
dix depuis ht conquête faite 
par les rois catholiques^ dan 
Fhrdinand et habelîa. 

1. Frère Garcia de Quijada, 
de l'Ordre de Saint-François > 
natif de la ville de Victoria dans 
la Biscaye, fut nommé à cet évc- 
ché, l'an 1492» et mourut en 
odeur de sainteté l'an i522. Il 
fut inhumé dans l'église cathé- 
drale. 

2. Pierre Gonzalez Manso, na* 
tif du village de Gaoillas, dans 
l'évêché de Galahorre, du col- 
lège de Sainte-Croix de Valla- 
dolid, docteur en Théologie de 
cette université, gouverna son 
église depuis l'an iSaS jusqu^à 
Van x52>7, qu'il fut transféré à- 
Tuy, ensuite à Badajoz, et après 
à Osia, on, il mourut l'an i538. 

3. Gaspard d' A valos, natif de 
la ville de Guadix, membre du. 
collège de Sainte-^Croix de YaU 
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ladoUd , et professeur de cette 
université, fut transféra à Var- 
chevéché de Grenade, Van i SaS, 
ensuite à Comf>osteUe Van î 54 1 . 
Le pape, Paul m, hii donna le 
chapeau de cardinal, en i544* 
n mourut Van i545. 

4. Frère Antoine Guevara, 
cordelier, natif d'Âlava, dans la 
Biscaye, provincial de sa pro- 
yince, prédicateur et historio- 
^aphe de Vempercur Charles v, 
qui lui donna cet évèché Van 
1528, fut transféré à IVglise de 
Mondognedo en Galice, Van 
1537, et mourut à Valladolid, 
en 1545. Ce prélat a écrit plu- 
sieurs ouvrages, entre autres 
VHorloge des princes, qui fut 
traduit en italien, français et la- 
tin, avec d'excellentes notes, et 
imprimé à Francfort, en i664* 

5. Antoine d'Aquila, natif de 
Giudad-Rodiigo, prit possession 
de cette église, Van i537, et fut 
transféré à Zamora, Van i5(^6,. 
n mourut Vaai56o. 

6. Hartia Ferez Ayala , natif 
du village de Segura , dievalier 
de l'Ordre de Saint-Jacques, fi)t 
transféré de cette église à celle 
de Ségoyie, Van i56o, et ensuite 
à l'archevêché de Valence, en 
i564. n mourut l'an i566, et 
publia quelques ouvrages qui 
furent bien reçus parmi les sa- 
vans. 

7. Melchior Alvare^ de Vo»- 
mediano, natif du bourg de 
Carrion des Comtes, dans Vévè- 
ché de Palence, membre du col- 
lège de Saint-Clément de Bolo- 
^e, docteur et professeur de 
cç%\e université, quitta son évé- 
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ché et publia divers oumges. 

8. Julien Hamirez , naùf de 
Villa -Esensa, de Véréché de 
Cuença, chevalier de POrfreà 
Saint -Jacques, renonça à m 
évéché, Van 1678, pour aller a 
couvent dTJcIes de 9011 Orè, 
où il mourut l'an i58i. 

9. Jean -Alphonse Mokos. 
d*une noUe fanxilk da tilb^ 
d* \rgetc , archeTêqnc de ToWe, 
prit |)ossession de çcltc égfe 
Van i58a. 11 fut transférei^ 
▼èché de la ville de Won, ra 
iSgS, ensuiteà]ifalaga,eiiiW 

Il mourut l'an i6i4- 

10. JeandeFonseca,d'B!ieJ- 
lustre famille de U rlkàXhà 
dans Vévêché de Jaêa, prit pi^ 
session de cette église l'an i5q< 
11 mourut en 160^. 

11. Jean Oroico dcCoTtfïB- 
vias, natif de Tolède, ftK« 
chanoine de Véglise olW«k 
de Cuença, où il pu» f«^ 
trage des Emblèmes etkTi^ 

sordeb langue ca*lta«'P 
possession de cet c«àc, »» 
1606, et mourut i'aD*o. 
la-NicobisYaldèsdeCutu»- 

natifdeSoria,pritpo«»«'* 

cçtte église Van i6i2,eti»ow^ 

fort regretté des pauvres 1» 

i3. Jérôme d-Herren rtj 
lazar, natif du TilUgcdAfi^ 

«in,dansl'évéch^a'<^«;'^ 
teurée l'université de SiJi«^ 

que,si^unan,etmow«» 

,4. Frère Pbcide dj î«^ 
saints, bénédictin, natif d*^ 
lorcdo, archevêque *î«^^ 
prit possession l'an xtoot'' 
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transféré à FévêchédeZamorâen 
1624* ^^ mourut la même année. 
i5. Frère Jean d'Araus, de 
rOrdre de Saint-Françoîs, natif 
du village de Piedreta, évèché 
d'Ayila, fut nommé à cette église 
l*an i6a49 et mourut en i655. 

16. Jean-Denis Fernandez de 
Por tocarrero, natif de Marchena , 
archevêque de Séville, chevalier 
de rOrdre de Malte, prit pos- 
session de son évêché Tan i636y 
et fut transféré à celui de Cadix. 
n mourut en it}4i* 

17. Jean Queypo de Slanos et 
Yaldès, né à Cangas de Tineo, 
évêclié d'Oviédo, docteur de l\i- 
niversité de Salamanque, nom^ 
mé en 1640, fut transféré à €0- 
ria Tan 1 643» et mourut la même 
année. 

18. François Ferez Roy, natif 
de Cubei, dans Farcfaevéché de 
Valence, membre do collée de 
Saint-Ildephonse, et de l'uni- 
versité d'Alcala , professeur de 
philosophiet prit possession de 
cette église Tan 16439 et mourut 
en 1648. 

16. Frère Bernardin Rodri-» 
guez d'Arriaga, de l'Ordre des 
Augusttns, né à Soria, fut pro»! 
vincial de sa province, grand 
théologien, fameux prédicateur, 
évêque de Guadix en 1649. ^^ 
mourut en ]65i. 

20. Frère Diègue Serrano^ de 
lH)rdre de la Mercy, natif du 
village de Chillon, évêché de 
Cordooe, évêque de Guadix.en 
i65!x, mourut la même année. 

21. Frère Joseph Laynez, de 
VOrdre des Augustins, natif de 
Madrid, grand théologiien et $ji« 
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- vaut écrivain, prit possession de 
«on évêché Tan i655, et mourut 
l'an 1667. 

22. Frère Diègue deSilva, natif 
de la ville de Compostelle, de la 
très-illustre maison des comtes 
de Cifuentes , de l'Ordre de 
S.-Benolt, patron du collège de 
Cuença dans l'université de Sa- 
lamanque, et célèbre écrivain, 
fut nommé à cette église l'an 
1668 , et transféré à celle d'As- 
torga en 1675. Il mourut re- 
gretté des pauvres Tan 1677. 

23. Frère Clément Alvarez, de 
l'Ordre de Saint-Dominique, né 
au village de Naba-du-Roi, évê- 
ché deValladolId, pritposse$si6i\ 
en 1675, et mourtit en odeur de 
entêté, l'an 1688. 

24. Jean de VillacéetVozme- 
diano, natif de Maiorga, dans 
Tévêché de Léon, membre du 
collège majeur d'Ovieda dans 
l'université de Salamanque, fut 
transféré à l'évêché de Plaisance, 
l'an 1692, et mourut eil 1694/ 

&&. Frère Pierre de Palacios„ 
de l'Ordre de Saint-Dominique, 
natif de Voldemoro dans l'arche^ 
vêché de Tolède, siégea depuis 
l'an i695juàqu'à l'an 1702, qu'il 
donna sa démission pour em- 
ployer ses. talens à composer di- 
vers ouvrages remplis de piété 
et d'i^rudition. 

26. Frère Jean Gonzalez Fei-. 
joa de Yillalobos, de l'Ordre de 
Notre-Dame de Mont-€armel, et 
général de son Ordre, prit pos-. 
session de son église en 1702, et 
mourut en 1706. 

27. Frère Jean de Montalvan» 
naquit dans le bourg de la Hina^ 

/ 
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josa, prieuré de S.-Jean^ dans k 

firovince de la Mendie , et prU 
'habit de l'Ordre de S. <Domini-r 
Î|ue dans le couvent d'Atoeha. Il 
ut pren^ier professeur en Tliëo^ 
logie delà chaire de S.-Thomaf 
dans rupîtendté d'Alcala, où il 
donna le$ plusgrandeis preuves de 
ses rares talens. U fallut un ordre 
de ses supérieurs pour lui faire 
accepter Vévêché de Guadix eu 
1707, et il le gouverna avec tout 
le zèle des plus grands évêques» 
s'appliqua nt i^Catigablement à 
iiistmii^ par ses discours et à 
édifier par ses exemples; nour-r 
tissant les pauvres, protégeant 
la veuve et IWpheUn^ consolant 
Us affligés, réconciliant les en ne* 
mis, combattamt tous les abus, 
et faisant fleurir toutes les vei^ 
tus en les pratiquant le preuiiec 
lui-môine, sans jamais omeUre 
aucun bien qu'il put faire. Ces 
4iTeraes occupations ne Tempe^ 
obèrent pas de donner beaucoup 
de temps à l'étude, comme k 
proUYent ks ouvrages quSl a 
composés ; savoir ^ 3 volumes 
ia-folio de Théologie, 2 volu«' 
mes de Lettres pastorales , et 
I volume in^4^ de 1» Pénitence 
et de k simonie, qui sont très- 
estimés. Ce digne prékt gOBvet* 
na l'église de Guadix jusqu'à 
Tan 1720, qu'il fut .transféré à 
celle de Pkisance, bu il mourut 
k même année ett odeur de saiflh 
télé. Sa vie, qui est imprinsfe,. 
présente tous, ks tnils des p«e- 
miers évèquet de l'Égliae. 

28. Philippe et ks Tueros* et 
Bucrta, natif du vilkge de Tur- 
«ios, dans ravchcvêcbé de Bui^ 
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gos, d'abord curé de U puoi» 
de Saint-Jean de la cour Ae^ 
drid, et fiscal de la nonciatue 
fut nommé à cet éfècbé U 
1921, et transféfé à GieDadcd 
1 733^ où il moorut aiméetestr 
mé de tout le monde Tan 1^5; 

29. François. Salgado, habi^ 
canooiste, né à Madrid, ii 
nommé à cette église en i*;^ 

et mourut en 1744* 

30. André de LichtetBamn 

né à Sévillc, membre du coH^ 
majeur de Sainte-MaricdeJé» 
docteur et professeur deTHei 
versité de la même villct si(^| 
depuis 1744 jusqu'à 1750, qj 
donoa su démission pour alii 
dans sa patrie, où il «<»™^ ** 
née suivante. 

3i. Frère Michel de Sa» 
Joseph, né à Madrid, de rOri 
desMathurinsréfonaéspiOc 
ieur-f|éaéral de son Ordres 
cour deRome, coasiil«««f^ 
diverses congrégatioBS, âa | 
néraldesonOrdieeBi:4^'> 
trèa-aimé du pape Benoîlsi 
de glorieuse mémoire, q«" 
nomma évêque de Ga*'^^^ 
1750. Ce savant et i«*5r 
prékt est Vauteur*!*^ 

lames ia-W», el '«** *| 
vraies où. ea •*■"'*'''? *lL 
critique accompaj»^ * 
«Mipd'iraditioB. ■*«{'"., 
gratté de t<MrtieBP«P«' 

n.giaetWttja.Mttffj'^l" 
de Sa»t*Cr», dâosl»'^" 
ehi de Grenade, meBAK*" 
1^ n^iear de €«»$>> < 
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■nWenité de Salamanque i 
)iiiia« à révéché de Guadix en 
1^7» gouTerna soa diocèse avec 
le prudence et une sagesse qui 

firent respecter et aimec de 
ut le monde. (Mémoire tiré de 
listoire de la yille de Guadix, 

fourni par le R. P. Dîègue 
orales, prieur des dominicains 
î la même TÎHe). 
GUAIFER (Benoit), moine du 
ont-Cassîn , originaire de Sa^ 
rne, fit de f,rands progrès dans 
vertu et dans les sciences, sous 
ihbe Didier, On le loi|e en par^ 
culier pour son éloquence. U 
imposa la vie de saint Secon«- 
ia , é vétfue de Troy es en PouiOe, 
rec des hymnes à son honneur, 
ii'Ughelli a fait imprimer dans 

premior tome de Tltalie sa- 
ée. Se9 autres opuscules sont 
% parchemin dans la bibllothè- 
ne de Gassin ; savoir des Ho* 
lélies sur l'Avent, sur les fétcs 
e Noël et de l'Epiphanie, sur 
s dimanches de la Septnagé- 
me et des Rameaux , sur la 
(ne du Seigneur, le martyre de 
iot Lue, pape ; un poème à la 
uange du pseauticr, un sur le 
iracle d'un homme qui s'était 
lé lui-même, et ressuscité par 
int Jacques ; ud siar la con- 
^nâon de quelques pécheurs 
'- la ville de Salerne ; l'éloge 
; saint Martin, évéqu«?. (Dom 
millier, HistJ des AnI. sacr. et 
cWs. t. ai, p. 970 
GDAITTE (CLarks), dôtteur 

Théologie de la faouhlé de 
ris y repu doétour le no iwp** 
nibre 1668, a publié un Tmité 
rnsttce, a-Paria, eu iGBB. rOti- 
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pin, Tables des Aut. ecdés. du 
dix-septième siècle, pag. 2712.) 
GUALBERT (Jean), abbé et 
fondateur de TOrdre de YmU 
lombreusa (saint), né à Florence 
•u Toscane veifs le commence* 
ment de l'odûèi^e siècle, était 
fils de Gualbert', gentilhomme 
iorentin. Son père , qui suivait 
laprofession désarmes, le voyant 
capable de se servir de son épée, 
l'engagea & chercher Toccasioa 
de #eager la mort de son cou« 
sin , qui avah été tué par uu 
autre gentilhomme. Cet homî* 
cide s'étant trouvé à sa lencontro 
dans un passage si étroit que ni 
l'un ni l'autre ne pouvait se dé* 
tourner, Se jeta aux pieds de 
Jean, prêt à lui passer son épée 
au' travers du corps, et lui de^ 
manda la vie au nom de Jésua- 
Ghrîst crucifié. Jean lui pardonna 
et se consacra peu de temps après 
att service de Dieu dans Tabbaye 
de Saiot-p-Miniat de l'Ordre de 
Saint-Benoit. Saint-Miniat étant 
mort, il fut élu unanimement 
pour loi succéder ; mais un au- 
tre religieux s'étant fait pourvoit 
de l'abbaye auprès de l'archerè*^ 
que dé Florence pa( le moyen 
d'une somme d'argent, il se re^ 
tira dans un lieu appelé /^o/- 
kmùreuse^ à six ou sept lieue^ 
de Florence ; il y bâtit un mo« 
nastère de l'Ordre de Saiot»Be- 
nott, qui fut le fondement de la 
célèbre congrégation de Vallom* 
bi-euse. Il y fit pratiquer la règle 
de Saint^Benolt à la kttre, en 
enchérissant lui-même sur sa 
rigueur littérale. H mrpassait 
tous ses religieux en abstinence, 
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en humilité , en charité ; et sies 
mortifications lui causèrent un 
mal d'estomac et un asthme qu'il 
porta jusqu'au tombeau. Il bâtit 
quelques monastères et en réfor« 
ma d'autres. Il les visitait sou- 
vent pour y entretenir l'esprit 
de pénitence et de pauvreté. Sa 
charité le portait quelquefois à 
vider les greniers de sa commu- 
nauté eu faveur des pauvres, au 
préjudice même et dans le be- 
soin de ses religieux. Les dons 
extraordinaires qu'il reçut de 
Dieu joints à sa sainteté, lui mé- 
ritèrent la bienveillance des sou- 
verains pontifes. Saint Léon ix 
le visita dans son monastère de 
Passignano, avec toute la cour 
romaine. 11 s'éleva vers Tan i o63, 
avec beaucoup de foixe contre 
Pierre de Pavie, archevêque de 
Florence, qu'il prétendait con- 
vaincre de simonie et d'hérésie. 
Il eut beaucoup à souffrir des 
violences de ce prélat, et mou- 
rut le 13 de juillet de l'an 
1073 ; il fut enterré dans l'église 
de son monastère de Passignano 
trois jours après sa mort, et ca-* 
nonisé par le pape Célestin 111 
l'an iigS. (^Surius. BailletyVies 
des Saints, t. 2, 12 juillet.) 

GUALTÉRUS (Rodolphe), 
théologien de Suisse, né à Zu- 
rich en 1529, épousa la fille de 
Zuingle, çt fut choisi pour suc- 
céder .à Bullingerus , premier 
ministre de cette église protes- 
tante, n mourut en i586. 11 a 
commenté les pseaumes, Isaïe, 
les douze petits prophètes, les 
trois premiers évangélistes, les 
actes des apôtres, et l'épitre aux 
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Romains II a laissé aussi cp 
ques ouvrages de grammaire 
belles-kttres et d'histoire, 
traduction latine des Serra 
de Théodoret sur la providei 
et des Homélies sur Ëstker, d 
son gendre donna une nom 
édition après la mort de 
beau-père, et qu'il oroa^ 
vie de celui-ci. (Melchior Ad 
de Vit. Theolog, illustr., 
Long, Biblioth. sacr. ) 

GUAMANGA , ville épii 
pale de l'Amérique méridioD 
est situéç dans les terres ei 
ron à soixante ou soixante- 
lieues au sud-est de LiiiUi 
métropole. Elle est la réâk 
d'un gouverneur, et la capil 
d'^ine petite province. H y ati 
belles églises, plusieurs coda 
de religieux, et un hôpital/ 
compte environ dix mille f 
muçians. François Pian^ 
fonda en iSSg, et lai àom 
nom de Sain tJean de la Vicif^ 
La principale église de Gaatm 
ga, érigée en évcché, en ibi 
est bien ornée. Son àipi^ 
consiste en quatrcdip»»^ j*^" 
chanoines et dcoxpi*»'^" 

Éi^éques de Guarm'' 
I. Augustin deCarsavali 
l'Ordre des Augustins, noPi 
à Panama, et transKre a b 

manga. e 

a.FraDçoi»Berdajo,F 

«car endroit canon dsB*.'.' 

yeKitédeSë«lIe,rtiBq««« 

deLiiiia,futtniiirf«ré«^ 

inangaâCarthagène, "•"""* 



rut en i636. 
8. Gabriel de Zavt» 
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lîcaîn , mourut avant d'avoir 
iris possession. 

4- Antoine Conderina, de l'Or- 
Ire des Aogustins, d*abordévé- 
[ue deSanta-Marta, et ensuite de 
ruamanga, mourut l'an i645. 

6. Antoine de Castro, futnom*- 
né et n'accepta point. 

6. André Garcias, transfiérë à 
Truxillo. 

8. François de Godoi, nomme 
L'an i65o. 

GUARDIA-ALFERIA, petite 
^nlle du royaume de Naples, 
jui ne mérite ce nom que pafce 
::[u'clle fut érigée en évéché vers 
l'an looo, sous la métropole de 
Bénévent. Elle est située sur la 
rivière de Tifemo dans le comté 
de Molisse à six lieues de la ville 
de ce nom, du côté de l'orient. 
Elle est aujourd'hui presque 
déserte à cause du mauvais air 
qu'on y respire. Sa catfaéérale 
est dédiée à l'Assomption de la 
sainte Vierge, et desservie par 
deux dignitaires, l'archidiacre 
et l'archiprêtre, et un nombre 
de chanoines qui n'est pas lirni- 
té. C'est la seule église de la ville 
dont l'évêque peut avoir sept 
cents ducats , pour son revenu 
annuel. 

Évéques de GuardiO'jil/hn'a, 

I. Pierre, en 1075. 

a. Hilaire, se trouva au con- 
cile de Latrân sous Alexandre m 
en 1179. 

3. Jean, de l'Ordre des Frères 
Mineurs, en i3ii. 

4. Matthieu, mourut en i348. 

5. Jeanii^derOrdredesFrères 
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Mineurs, en i348, fut transféré 
à Guhio en ]35o. 

6. Benoît, mourut en i354. 

7. Pierre, trésorier de Béné-r 
vent, succéda à Benoit et mou- 
rut peu de temps après. 

8. Pierre, de l'Ordre des Frè- 
res Mineurs, nommé par Inno- 
cent VI en i354- 

9. Antoine, mourut en 1392. 

10. Antoine de Russis, curé 
du diocèse de Sessa, nommé par 
Boniface ix en 13921, iut trans- 
féré à Gravina. 

1 1 . Jacques, transféré de Con- 
versano en 1399. 

12. Antoine, élu en i4oa le 
4 juillet. 

i3. Thomas, archidiacre de 
Termoli, élu en 1404. 

14. Esquillus, o/ort en i4ii. 

i5. Jacques Pétri, Treppe, de 
l'Ordre des Frères Mineurs, nom- 
mé le 17 nfiars. 

16. Sabinus de Cellino, du 
même Ordre, en i4(9- 

17. Jacques en 1428. 

18. Antoine, mort en 1490. 

19. Marc Cybo , de Gênes , 
mort en 1494? ^ 5 novembre. 

20. Robert de Ferrare , de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs , 
succéda le 22 août i494* 

21. Benott, mort en 1498. 

22. Troïle Agnesi, de Maples, 
transféré de Ijavello le 4 juillet 

1498. 

23. Marc-Antoine Vascheri, 
en i5io. 

24- Zacbarie de Vicence , ar- 
chevêque de Sebaste, transféré 
le dernier août i5i9, résigna 
trois mois après. 

25. Valentin de Vakntinis, 
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Au k 3 déeevahre iStgi; W prô- 

cèdent siégea CHCoce jusqu'eir 

i5a4. 

36. N... 19 septembre i5a4. 

27. Jérôme Yascherii de Car-* 
po^ siégeait en iSâg. 

a8. Jeanr GanielU, nonrat en 
iS£q. 

2g. Antoine de Benedictis, 
archiprétre àe Siponto, élu le 
34 août iS5a, moarwt en i556. 

3o. Jacques Lomellhiî, de Cam- 
po, grec de naissance, nommé le 
5 juillet 1 556, fut transféré pav 
Pie ir, le 17 ayril e» i56ft, à 
Mazara en Sicile. 

3i. Jean-fi. Lamellini, frère 
du précédent , lui succé^ le 
»7 ami i563, alla ao concile de 
Trente, et.fut transféré à Iserm'a 
le 17 ninrs 1567. 

3â. Gbarles Cavaffe, de Naples, 
nommé le 2i3 mats 1567, passa 
en 1571 à Bovino. 

33. Ahîcotius de Alticotus, de 
Cortone , succéda à Charles le 
i3 août 157a, et mourut en 
1575. 

34. Françoi» IndeUi, élu le 
■4 «ctobrey mourut en i58o. 

35. Pompibus Perotti , le 
4 înîn, mourut en tSgi. 

36. Bartbélemi Beccari , de 
rOrdre des Conv«Uuek de Saint- 
Fiançois, nommé le a6 avril de 
la même année. 

37. Sébastien, mort en 1616. 

38. Jean^]>(Hniniqne Jaconia^ 
nommé par Paul v le 9 janvier 
1617. 

3^. Alexandre Liparoli,.de Na« 
pies, transféré par Urbain vin le 
14 décembre 163^, à Satrî et à 
Campa^^. 
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40. Lucas Homtaliiy deCon»e 
nommé le 17 janvier i64o>moB- 
nit le 8 juin 1669. 

41. Jacques Pedieini, succéda 
k 19 août, et naourut en 168& 

4a. Fabrkius Cianci, de M&- 
vo^ tutcédsk le 28 aovembr: 
1689, et mourut au Bkois d'«- 
tobre i6g6. 

43. Philippe des ducs de Se«> 
SB| uomw par fainocent xu, 1 
27 mars i6ç^ , mourut ranfié 
suivante. 

44 • Sébastien Féoli, prétrt<k 
Bénévent, nomno^ le 19 décem- 
bre 169^^. 

43. Jean-Andffé Moscanlli 
de Bénévent» noiaané par Ok- 
ment xi, le i4 dm» >7o3, sié- 
geait encore en 1720. (^ItaL se: 
t. 8, p. 296.) 

GUARIN (don^ Pierre), bcr 
dktin de la con^régatioB t 
Saiql^Maury né dans le dioo» 
de Rouen, en 1678» fit proftsskiB 
le 21 octobre 1696, è^èe^^- 
huit ans. Il enseigna lefEccti 
l'hébreu, et raouruli^deàft- 
qiiante*3|n ans,, à Paiii; le sgàè- 
cembie ï7a9> dans l'abbaye de 
Saiat-G«fftnaitt<-dc»-PTé$, dont 
il éUifc biUiothécaivc. U aUisi< 
I *•. Grammatica hebraîca ri chc^ 
daïcûy ex optimis quœ hacten-^ 
prodieruru, iw^a Jacilique mt- 
thodo concinnatai 2 voL in-4 
à Paris, cbez Colombat, 17?, 
2^. Lexicom hsbraicum et chul- 
dieo^èi'blicMntm^çmm tion sclw 
voces primigeniœ scu radicale, 
veràm eiietm dmvaiœ cian orr: 
nibus earum accideniibtts mrd'- 
étlphabetiea dûpammtur ^ et / 
tmû earum mt^tpreiatîonn 
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tfuas exhibent opttma quœ fiao^ 
tenus proàierunt vôcabuîaria he^ 
braîca et ehaldaïca, prœmiitttn^ 
turgreecœ quas 'SvppfdhantX .xx , 
interpreîum iranslatiû, et qute 
sttper sunt Aquiîœ Sjrffwnachi, 
Theodotionis v, vi, vii, edt'tH^ 
ntmi fragmenta ; accedunt-nomt- 
na propria viromm^ muîierum, 
idolontm ypaputûrwn , regronum^ 
urbrurn, montium , fluynomm 
prœcipttis eorwn etjrmofognsj it 
yfA, in-^"*; k Pnîs, chez€otoni-> 
bat, 1746. Le travail du père 
Guarm ne s*^i^d que jusqu'à la 
lettre Mem. inchisiveinetit. Les 
sept lettres soivnntes ont étë 
I exécutées par dom le TViumoîs, 
I et les deux dernières par deux 
\ autres religieux de la coagréga^ 
tioh de Sarnt-Maur .(Dom le Geif, 
f Bibliofh. Imtor. et critique des 
I Auteurs de la •eongrégation de 
( Saint-Manr. Jonrn. des Savans, 
,1717, 17^5 et 1746.) 
\ GU A«NAt3a (Mario); de Vert- 
I terre, prélat de la cour de'Bome. 
j Nous avon$ de lui : f^ita et res 
j ^estœpontiJic%imrom,etS,R,E, 
cardinaVvm à Clemertte x, tfj- 
que ad Clementem xii, scriptee à 
Mario Gnarnacci . . . quibusper^ 
ducitur ad nostra h<ec tempera 
I hisioria e&rumdem nb A^onso 
^ Ciacconio, ord. Prred, aliisque 
destriptay à sancto Peiro ad 
Clementem ix, Romx, sumpti- 
bus Venantiï Monaldim\ esc ty^ 
pografAid Joannis - Baptisée 
fiernabo et Jos. Lazarini, 17^2, 
2 v<ri. in-fol. L'Histoire des sou- 
verains pontifes et des cardinaux 
de rÉglise romaine, entreprise 
par AKonse Ciacccmius, de VOr- 
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di^dè Saiat-Dominique, c^nti^ 
nuée ensuite par d'antres écri- 
-vains jusqu'au pontifieat de dé- 
ment IX, mais interrompue de- 
puis ce temps4à faute de conti- • 
nuateur, a été reprise par Mario 
Gtramacci, qui l'a conduite jus- 
qu'an pontificat de Benoît^ xiv. 
On dit ^ue <!et ouvrage est très* 
bien exécuté, soit pour le papier 
<t l'impression, soit pour la gra- 
vure des portraits des papes elt 
des cardinaux, des vignettes et 
des autres omemens de goût 
dont n est enric4ii. L'auteur s'est 
proposé de ne -faire entrer dans 
•son histoire que des faits recon^ 
nus et avérés par la plus.scru* 
puleuse critique : dans. cette vue 
il a consulté tous les dépdts, ks 
actes du consistoire, les registres 
du maître des cérémonies pon- 
tificales ; H a tire des pays étran- 
gers les documcns^ et les. ins- 
tructions qui avaient rapport à 
son sujet : enfin, il n'a éjMirgué, 
m doins, ni dépenses pour se 
procmier 'les matéi^aux qui lui 
étaient -ni^cessaires , et pour se 
mettre en état de discerner tou- 
jours le vrai. Les a vol. in-folio 
qui comprennent la continua- 
Ineti de -cette histoire, sont ornés 
cle phts de cinq cents tailles- 
douces, représentant les papes^ 
lesrardinanx, leurs armes, ievrs 
mausolées, ^s monnaies ^ue les 
papes ont fait frapper sous leur 
pontificat. On y voitcne#fe sur 
le blanc des pages qui restent à 
la fin des vies, d'autres tailles- 
douces représentant les beaux 
édifices anciens et modernes de 
Home. ( JoumaA des Sarvans, 
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1751, p. 379, 175a, p, 63îi.) 
GUARNIÉR (Antoine), de 
Montréal, de TOrdre des Frères 
Mineurs, professeur en Théolo- 
gie, provincial de la province 
d'Assise, et commissaire-géné- 
ral, a donné un Traité latin tou- 
diant l'église militante, impri- 
mé in-folio, à Rome, en 1694- 
(Le père Jean de Saint-Antoine, 
BWlioth» univers, froncis. y t. i, 
p. 106.) 

GUASTALLA, GuasdasiaU 
lum et J^astalla, ville et duché 
d^Italie sur le Pô en Lombardie. 
Le pape Pascal 11, y tint un con* 
cile le aa octobre de l'an 1 »o6, 
contce les investitures, et pour 
. ramener à l'Église quelques pré- 
lats et quelques clercs schismati- 
ques. Il s'y trouva nn grand 
nombre d'évêques, avec les am- 
bassadeurs de Henri v, roi d'Al- 
lemagne, et la princesse Mathilde 
en personne. Le pape y ordonna 
que la province d'Emilie ne se- 
rait plus soumise à la métropole 
de Ravenne : ainsi il ne lui resta 
que la province Flaminie. On y 
usa d'indulgence en faveur des 
évêques ordonnés dans le schis- 
me, pourvu qu'ils ne fussent ni 
usurpateurs, ni simoniaqnes, ni 
coupables d'autres cnmes. On y 
renouvela les défenses faites aux 
laïcs de donner les investitures. 
{Laàbe 10, Hard. 6.) 

GUASTALLINE, GuastaWna. 
On appelle GuastalUnei ^ defux 
communautés différentes de fil- 
les, qui furent fondées à Milan 
vers le milieu du seizième siècle 
par la comtesse de Guastalle. 
Les premières qui furent so«- 
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mises à la direction du géocr: 
des Bamabites, n'éarent poi: 
d'abord de clôtare, et elles b 
saîent missions auprès des b 
mes, cpmme les bamabites» 
près des honunes Elles prirei 
depuis Vhabit des religieuses : 
Saint -Dominiqae, arec oinl 
différence qu'elles ont ODecrc 
de bois sur la poitrine, et on 2> 
neau d'or au doigt, où il y a «^ 
cœur sur lequel est grave t 
crucifix. Elles oat aossi toajoiL' 
au cou une corde de àax^^ 
la grosseur d'un pouce. La «• 
coude communauté de Giu5&- 
Unes, qu'on appelle le colk 
de la Gnastalla, consistées v 
certain nombre de fillesqw|^ j 
vent ^n religieuses, sanscï 
liées par aucun to» ^'' 
et qui ont soin de rédocali«f 
dix-huit filles nobles et orp&ri 

lines, qu'on tient penaant A*'' 
ans. et auxquelles on ^^ 
suite à ehacune deux ■* "^ 
de dot pour se marier,*?** 
se faire religieuse. . , 
GUATraALA,riftr*Ç 
de l'Amérique septeBtnow« 
sous la métropole dttMe^« 

et capitale de la pw^fj 
GuatimaU, fut bâtie Jiboî 
par les Espagnols à une l»e«' 
rendroit où elle est aop 
d'hui,eloùilsUtransfW 

vers l'an i534. On J/f«"! 
cinq mille familles. LV^"? 
futérigéeni533.Lacatb|^ 
est sous le nom de Saint-* 
qnes. 

Êvéques de Guatimola- 

i. François Bfaroqtti»'*" 
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licateur, fat sacré évéque de 
iiinala Van i537, et mourut 
r563. 

, BernardÎD de Billalpando, 
traosféré de r^véché de Cuba 
lui de Guatiuiala l'an i564» 
1 mourut deux ans après sa 
slation. 

Gomez de Côrdoue, de 
Ire de Saint- Jérôme, fut 
sféré de l'église de Nicara-> 
à celle de Guatimala, l'an 
j. La mort l'empêcha de 
idre possession de cette der- 
e église* 

Jean Ramirez, grand pré- 
leur de rOrdre de Saint-Do- 
ique, fut placé sur le siège 
uatimala,ran i6og,etmoa* 
'an ]6io. 

Jean Cavezas, dominicain, 
de 2^mora, d'abord évéque 
ivana, fut transféré à Gua- 
la, l'an i6iO, et y mourut 
i6i5. 

Pierre de Valencia, natif 
ima, fut d'abord évéque de 
iz, Tan i6i49 et de Guati- 
, l'an i6i5. 

Pierre de Vega, doyen de 
ise de Mexique, fut élu, et 
>ulut point accepter. 
Jean Zapata, de l'Ordre 
Lugustins, fut d'abord évê» 
ie Chiapa, Tan i6i3, éten- 
de Guatimala, l'an 162a) il 
rut Tan i63o. 
Âugustia d'Ugarte, d'abord 
ae de Gbiapa, en 1628, fut 
méà révêché de Guatimala, 
i63oy et transféré à celui 
tquîpa. Tan 1641. 
. Bartbéleini <}onfalez, in- 
teur de Mexique, devint 
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évêquede Guatimala, Tan 1645. 
L'évêché de Yera Paz fut uni A 
celui de Guatimala la même 
année. 

II. Pierre d'Angulo, doroini* 
cain né à Burgos, fut évéque de 
Guatimala et de Yera Paz après 
Barthélemi Gonçalec. 

13. Pierre de la Pegna^ domi* 
nicain« * 

1 3. Antoine d'Herbias, dorni* 
nicain. 

i4« Jean de Castro, domini- 
cain. 

i5. Jean»Femandez Rossilio. 

GUAXAGA on ANTEQUERA 
DE GUAXAGA, ville épiscopale 
de l'Amépque, sous la métro- 
pole de Mexique. La cathédrale 
de l'Assomption de la sainte 
Vierge, fut érigée en 1534» on 
selon d'autres, en iS^'j. 

Évéfues de Ouaxaca* 

I • François Ximenez, fixa les 
limites de son évéché. 

2. Jean Lopez, docteur en 
Tbéologie,et grand prédicateur, 
permit aux religieux de l'Ordre 
des Frères Prêcheurs de fonder 
autant de couvens qu'ils 'vou- 
draient, dans toute l'étendue 4e 
son évéché. Il mourut à Mexi* 
que, Tan i556, dans le temps 
qu'on y célébrait un concile. 

3. Bernardin d'Alburquer- 
que, de l'Ordre des Frères Prê- 
cheurs, fut nommé l'an iSSg, 
et mourut l'an 1579. 

4. Barthélemi de Ledesma, 
du même Ordre, professeur en 
philosophie dans l'université de 
Mexique, fut transféré de Véf^ïae 
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d'Anteqinerft à celk de Guaxacai 
où il mourut l'an 1604. - 

5 Jeaa deCerraBtès^natifde 
Mexique, et professeur en Théo» 
lof^ de f uiHveTsité de cette 
Tilte, fut sacre l'an 1608, et 
nMM&rutran 1&14. 

6. Jean Catano, dominicain, 
passa de l'évicbé de Venuexela à 
celui de Guaxaca, ifà il mourut 
l'an i633. 

7. Léonel de Cervantes, né à 
Mexique» et docteur en droit 
canon dans l'université de Sa*» 
Umanque, fut d'abord évéque 
de Santa-Marta, puis de Sainte- 
Jacques de Cuba, et enfin de 
Guaxaca l'an i635. Il mourut 
l'an 1637. 

8* Barthéiemi de Benavente, 
né k Madrid, devint chanoine 
de Lima, et visiteur-^général de 
cet archevêché, puis évêque de 
Guaxaca l'an 1639. 

GUBA, une des sept villes 
épiscopales, voisines de Melitène, 
du diocèse d'Antioche , et siège 
îles jacobîtes. Grégoire Bar-He- 
br»us assure que de son temps 
on n'y voyait pas une maison. 
Assemani rapporte les évéques 
suivans : 

« i« Denis, transféré de Cuba à 
Melitène, en 1102. Il fut depuis 
déposé après. 

2. Lazare, en 1246. 

3. Grégoire Abnifarage , en 
ift22. Il fut transféré à Laça- 
bene. 

4. Barsumas, neveu de La- 
zare, succéda à Grégoire. 

5. N... un de ceux qui impo- 
sèrent les mains au patriarche 
Ignace iv, en laBS. 
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Le pèi« Mtnsi, t. r, col. \':. 
et 454f ^^^ mention d'oo fat 
concile d'eatychieos, teoue 
cette ville de Mésopotamie, t 
585, auquel présidait Piemi 
le Jeune, patriarehe des eut> 
chiens d'Antioclie ; et dam k 
quel on coadamna comme a|K^ 
tats, Probe et Tabbé Jean, p 
qu'abandonnant Verreer des t 
tychiens, ils éuieut itntrffii}' 
la foi du concile de Cïak 

doine. 

GUBIO, ville dltalie dans!' 

tat de l'Église, en latin fr 
àium; non pas celle qveSil 
Appelle Inginium, CioéroD, ^ 
gw'ium, et César, Tipi^ 
mais une autre plas BODTf!^ 
et qui a été bâtie sur les rïir 
de ces trois villes, dont cUf 
emprunté son nom »r ^' 
de Tempire romain. U»*- 
quités qu'on y remanpe»"' ' 
un reste d'amphithékff- ,^J 
font assez entendre ^<^^^ 
lebeuderancieaDeEa?^ 
Quoi qu'il en soH,clle«if 
dans le duché aiW»*.!^^ 
la source de UrifièiedeC'^^ 
cw, au pied d9 mentApeB«« 
sur les frontières delà Burc 

d'AncAnc,à iféum^^t^ 
sise, et k seiae de Péro««- 
est le siège d'un éféque»"^ 
métropole dUrbia, (p[^ 
éloignée de vingt-six m^ 
côté du midi. Sa cathédrale 
très-belle et d'une aich't^^ 
admirable, sous rm^^^^»^''! 
saints Jacques et Marien, 1 
tyrs, dont Us coii* 1 ^If 
avec plusteurs autn^ '^"^ 
des saints. On y voit prtK^ 
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rement un doigt de saint Jean- 
Baptiste. Son chapitre n'a qu'un 
prévôt, seize chanoines, quatre 
chapelains et quelques autres 
clercs pour chanter l'office. 
I Léon X sécularisa ces chanoi- 
nes, en i5i4, comme nous di- 
[ rous ci-après. Il y a dans la ville 
I plusieurs monastères, dont trois 
I sont de fîUes. Le diocèse, qui est 
i assez étendu , comprend ces 
t villages ou châteaux : Pergola y 
Cantianoy Fratta, Costacciajo, 
! ^^^^§8^^^ Ferra diS, Abondeo, 
(Ital. sac, t. i,p. 632.) 

' Evêqjws de Gubîo. 

1. Léonce de Luceoli, ordon» 
né par saint Sylvestre, en 324- 
On prétend qu'il assista au con- 
cile que ce pape tint à Rome. 

2. Probe, en 3^6, siégea vingt- 
deux ans. 

3. Tunnius Anicius Frangi- 
panes , succéda à Probe , en 
35i. 

4- Paul, de Tivoli, en 353. 

5. Félix, de G ubio même y en 
367. 

6. Denis, de Sabine, nommé 
par le pape Syrice, en 393. 

7. Decentius, en 4 16. La ville 
de Gubio fut désolée de son 
temps, et lui, réduit à une ex- 
trême pauvreté. Saint Jérôme, 
cite dans la décrétale, dist. 43, 
c. JLargimus. 

8. Florin, grec de nation, en 
4^6. 

9. Anastase, de Rome, en 44^- 

10. Agapit,d'Anagnie,en457. 

1 1 . Marcel, en 499* 

la. Théodore, nommé par 
Hormifldas, pape, eu 5ao. 

12. 
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i3. Fructuosus, ordonné par 
Benoît i«', en 577. 

14. Gaudiosus, en 590. Saint 
Grégoire lui écrit, /li. 87, 
epist, 89. 

i5. Fortunius, en 6o3. 

16. Deodatus, se trouva au 
concile, sous le pape Agathon. 

17. Benenatus 1, en 721. 

18. Palinerius, en 738. 

19. Quintianus, en 757. 

20. Benenatus 11, au concile 
de Rome, en 8;?.6. 

21. Erphon, siégeait en 847, 
et se trouva au concile de Rome^ 
en 853. (Hardouin.) 

22. Jean, en 853. 

23. Arsène, en 855, prit parti 
contre Benoît m. 

24< Dominique ,* assista au 
concile de Rome, sous Adrien i«% 
en 871. 

25. Jean, souscrit à l'érection 
de la métropole de Magdebourg, 
sous Jean ix, en 968, et au con- 
cile de Rome, en 967. Il mourut 
en 1009. 

26. Lodulphe, qui lui succé- 
da, abdiqua aussitôt. 11 se retira 
dans la solitude où il mourut en 
odeur de. sainteté, le -20 janvier 
1047, âgé de quatre-vingt onze 
ans. Il ne siégea que trois ans. 

27. Julien, succéda à Lo-^ 
dulphe. 

28. Thebauld. siégeait en 
io52. 

29. Rodulpfae, assista au con- 
cile de Rome, en loSg. 

30. Maynard, vers l'an 1060. 
3i. Hugues, en 1062, sous 

Alexandre 11: 

32. Dominique, succéda à Hu* 
gués, en 1070. 

24 
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33. Jean, surnommé le Gram- 
mairien, graud-prieur de Sainte- 
Croix, élu en I io5, mourut l'an- 
née suivante. Son corps est en<» 
core en entier dans la cathé- 
drale. 

34- Etienne, succéda à Jean, 
en I io6, et mourut en 1 1 3o. 

35.. Saint Ubalde, de la fa- 
mille Baldassini de Gubio, fut 
ordonné évéque par Innocent ii, 
le i5 mars ii3o. Il était prieur 
delà cathédrale. Il mourut le i(i 
mai I if>2, âgé de quatre-vingts 
ans. Célestin m le mit au nom* 
bre des saints. 

36. lionaltus, moiue et abbé 
de Saint-Farthélemi , Ordre de 
Saint-Benoît, proche de Gubio, 
succéda à saint Cbalde, en 1 162. 
Il >iégea fort peu de temps, 
et s'attacha à Frédéric Barbe- 
rousse. 

37. Thebauld, élu en 1 163. 
U était chanoine de Gubio. Il 
mourut le ao février 1 1 7 1 . 

38. OifredeouOffreducius,en 
1171. Il assista au coacile de 
Lalran, en 1179. 

39. Bentivole, en 1 190. Il tra* 
vailla à la canonisation de saint 
Ubalde. 

40. Marc, moine de Sain t-Be« 
uoil d'AvelIane, fut élu en 1 193. 

4i- Raphaël, de Saluées, sié- 
geait en II 98. 

4^- Albert, en 1200, mourut 
en i2o5. Rainald fut élu ensuite 
par le chapitre. Mais le pape, 
qui était alors Innocent m, ne 
Toulut pas le confirmer. 

43. Le bienheureux Yillanus, 
en 1206, siégea vingt«-cinq ans, 
et mourut en odeur de saiiileté. 
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44. Paol de Albestio , de Flo- 
rence, succéda à Yillanos, et 
siégeait encore en i244- 

45 Jacques , en 1 246. 

46. Jean, en 1258. 

47. Jacques, succéda à Jeao. 
et mourut en 1276. 

48. F. .Bene^enut, nomuiÉ 
par Nicolas 111 en 1 278, moaru: 
en 1294. Il était de l'Ordre ik 
Saint-François. 

49- Ventura , de Gubto , oom- 
mé par Boniface viii en 1295, ju 
mois de mars , inoorut k SpoUii 
en i3o2. 

5o. François , nommé par Fo- 
niface viii en i3o2, mourut e= 
1326. 

5i. Pierre de Gabrîelis. J^ 
Gubio , transféré à Fosxib- 
bruno. 

52. Fr. Ugo libella, FnL- 
çois, de l'Ordre de Saiat-Ac- 
gustîn , nommé par Qémeai Vi 
en 1345, fut transfère à T&aha 
en France la mèmeiOBoe* 

53. François, né à Aradivi, 
évéque de Trieste, Inurféré à 
Gubio en 1 346 , mounit la mê- 
me année à Avignon. 

54. Fr. Vasicn , de VOpIk 
des Frères Mineurs., saccéda à 
François, siégea quatre ans, vX 
passa à rarchevéché de Capoi» 
en i35o. 

55. Fr. Jean du même Ordit 
la même année , ayant déjà étc 
évéque de Guarda, H fut trao>lv 
ré à Riez en France par Urbain > 

11' siégeait encore en i364. 

56. Fr. Jean de .4ldobrandi- 
nis, d'une illustre famille c 
Florence , de l'Ordre de Sain- 
Dominique , nommé au. me 
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d^avril 1870 par Urbain v, ab- 
diqua entre les mains d'Ur- 
bain vien 1378. 

57. Gabriel Gabrieli , de Gu- 
bio, en 1879, fui fait vicaire 
>er|)^tuel du pape en i383, et 
mourut quelques temps après* 

Adam , François , Parisien, 
'.été partisan de Clément vu, fut 
ait par lui évèque de Gubio en 
1 384 • 1^ °'^^^ P^^ probable que 
[Clément vi lui ait laissé prendre 
possession. 

Arnold , pourvu par le même 
mtipapeen 1 388, le n^^^nvier. 

58. Laurent Corvioi , romain, 
accéda à Gabriel en i384. Ho- 
liface IX le transféra à Spolète. 

59. Bertrand de Alano, évê- 
(Ue de Famagouste, transféré à 
yubio en 1890 , siégea jusqu'en 
i4oi, et passa à Amalphi. 

60. Fr. Matthieu Fabriano, 
|e rOrdre des Frères Mineurs , 
^ort en i4o5, après avoir siégé 
.nvîron quatre ans. 

6i« François de Biliîs, de 
^ubio, abbé de Saint-Pierre, de 
'Ordre de Saint-Benoit, nommé 
^r Innocent vu , en 1407 aa 
aois de janvier, si^ea trente- 
^pt ans, et mourut en r444- 
I 6^. Antoine Se ver in,d'Urbiu, 
,véque de Cagli, permuta avec 
rubio , en i444- î^ mourut en 
472. 

j 63. Jean Peroald, de l'Ordre 
les Frères Prêcheurs, en 147a. 

64« f''0'*rodeVespius,eni473. 
; 65. Léonard Gryphius, Ro- 
i;iia, nommé en i^'jS. fl avait 
l^é secrétaire de Sixte iv, qui le 
•ansf«^ra à Bénévent, en i48a. 
I 06, Jérôme de la Rouere, car- 
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dînai de Recanati, eut ce siège 
en commande jusqu'en 1492* 

67. François de la Rouere, de 
Savone, gouverna cette église 
jusqu'au 17 août i5o4, qu'il fut 
transféré à Mende en France. Il 
mourut à Rodez. Il était frère du 
cardinal Clément de la Rouere. 

68. Antoine Ferreri ou Fer- 
rier, de Savone, fufdès sa jeu- 
nesse au service de Julien de la 
Rouere, qui fut depuis pape sous 
le nom de Jules 11 qui le fit évé- 
que de Noli, d où il le transféra 
à Gubio, en i5o4, le 23 août. Il 
l'honora depuis de la pourpre, 
et le fit légat de Boulogne et de 
Pérouse. Mais ayant encouru 
l'indignation de son bienfaiteur 
par une conduite peu conforme 
à ses seotimens, il mourut de 
chagrin le ai juillet i5o8. 

6g. Féderic, de Campo-Fre- 
goso, archevêque de Salerne, ad- 
ministra cette église jusqu'à ce 
qu'il pût toucher les revenus de 
son archevêché, qui étaient sai- 
sis. Paul m le fit cardinal. Il 
mourut à Gubio, au mois de 
juillet i54k • Ce fut de son temps 
que Léon x sécularisa les cha- 
noines. 

70. Pierre Bembus, cardinal, 
le plus savant de son siècley/ad» 
miuistra cette église depuis le 
19 juillet i54i jusqu'en 1544? 
qu'il fut transférée Berganoe. 

71. Marcel, Cardinal-Cervi- 
nus, du mont Politien , evéque 
de Rhegio, dans le Milanais, gou- 
verna cette église jusqu'en i555, 
qu'il fut fait pape, retenant 
son premier nom de Marcel. 

72. Jacques , Cardinal-6abel- 

24. 
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lus, evcque de Nicastro, trans^ 
1ère en 1 555, et clepuîs à Béné- 
vent, eu i56i. 

73. Marianus Sabellus, de 
Rome, frère du précédent, évè- 
que de Nicastro, passa à Gubio 
après la translation de Jacques à 
Bénévent. 11 siégea trente*liuit 
ans, et mourut le 19 septembre 
1599. Grégoire xiii fît une or- 
donnance de son temps à la de* 
mande du duc d'Urbin, portant 
qu'on ne pouvait être prévôt ou 
chanoine de l'église de Gubio, 
si on n'y avait pris naissance. 

74- André, de Fossembruno, 
appelé Sorbolongus, nommé par 
Clément viii, en 1600, le i5 
mars, siégea seize ans, et mourut 
en 1616. 

75. Alexaildre, des marquis 
du mont Sainte-Marie, fus de 
Guedobalde, neveu de François- 
Marie, cardinal de Monte, nom- 
mé le 16 juillet 1616, mourut à 
Rome, le 1 4 juin 1628. 

76. Pierre, des comtes de Car- 
pinie, le 11 décembre 1628, 
mort en i63o. 

77. Uldai'ic, frère du précé- 
dent, nommé le 23 septembre 
i63o, par Urbain vin, qui le fit 
cardinal, fut transféré à Todi, 
en i638. 

78. Horace de Monaldis, de 
Pérouse, élu en 1639, transféré 
à Pérouse, en 1643. 

79. Alexandre Sperelli, pa- 
trice d'Assise, évêque d'Orthona, 
etsulFragant de Velitri , le i4 
mars 16449 mourut au mois de 
janvier 1672. 

80. Charles-Vincent de Totis, 
Romain, succéda à Alexandre , 
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le 27 juin 1672. Il moaiulku 
mars 1690. 

81. Sébastien Pomjnlia$Î4- 
naventurc, d'Urbin je rt^ 
vembre 1690, transfère à Mce 
Falisco, le i5 novembre 1* 

82. Fabius Manciforli,âiff 
du diocèse de Firmano,^:: 
d avril 1707. 

GUDDLEoiiGOlLE«&- 
GOULE (sainte), vicrfîih^ 
bant, était fille de sainte A* 
berge. Elle naquit en Bn!» 
vers le milieu du seplièfflf^^ 
cle, et fut élevée dans le mû»- 
1ère de Nivelle, auprès <iesr 

Gertrude sa manaine- ^f 
sainte étant morte V" *• 
Gudule retourna dans b nui- 
son de son père, le coml^ ^^^ 
ger, second inaridcsinlt"^B^ 
berge, non pour y viîit «vê- 
tement, mais pourypR^ 

les austérités des ifltfi^f^ 
plus robustes, et W»tet!j- 

nés œuvres P'^f^'^^^^D ^ 
ja.qu'àsamort,«^J^ 
vierde l'an 713.1»»' , 
dudondesmiml'S*"' . 
après sa mort. Soa «f "; 
dans l'église de SÙDl-S*'* 
la ville de Bruxelles, q""; 

garde comme sa P^f". 
lière. (Baille^Vies<te^ 

t. 1,8 janvier.) 

GUÉ (Claude da).V^« 
né proche d'Angeis,««;'^ 
rani58o.Onadeta'.'.'. 
fense de l'ordre sicei**^ 
sacrifice de II messe- >'-,^,j 
lions touchant Uwol'r; 
Vie^e, imprimées a ' w 
.i579.3o.TradacU«aa«'j; 

provincial de Colopti» 
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du novice de Rlosius et de 
îtoire traffique des Wr^li- 
s de Lindanus. (Table des 
eurs ecclës., par M. Dupin, 
ième siècle, p. i3i2. ) 
UÉ DE LAUNAY, abhafede 
dre de Saint-Benoit, daùs-k 
De, au diocèse et près du 
is. Il n'y avait plas de con- 
(ualité. 

UEDIER DE SAINT-AUBÎN 
nri-Michel), babile docteur 
a maison et société de Sor<» 
ne, naquit à Gournay^en^ 
y, diocèse de Rouen, le 17 
I 1695. Il était le cinquième 
en fa us de Charles-François 
îdier, écuyer, seigneur de 
it- Aubin, alors lieutenattt^ 
éral de Gournay^ ensuite cou- 
ler au parlement de Rouen, 
int achever ses études à Pa- 
et fut reçu de k société de 
bonne le ag octobre 1728. Il 
devint professeur en 1730, 
liotiiécaire en 1736, et eut 
;\que temps après l'abbaye 
Saint «oVulraer, diocèse de 
onne. Il se fit généralement 
mer par- sa science et par sa 
tu, et décida pendant qua- 
le ans les cas de conscience 
c applaudissement. Il moup- 
en Sorboune le a5 septembre 
2, à quarante-^sept ans. On a- 
lUi un livre, intitulé : Uis- 
e sainte des. deux alliances, 
>rimé à. Paris, cliez Didot, en. 
I, eo 7 vol. in^'ia. Cet ou- 
are contient toute l'Histoire 
•ée, et peut être regardé outre 
i comme une bonne concorde 
/Ancien et du liouveau Tes- 
lent. On y trouve à la fin de 
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chaque livre des réflexions et 
des dissertations sur le dessein 
des auteurs sacrés sur l'aulhen- 
tictte et la divinité des livres de 
la Bible, etc. On a encore du 
même plusieurs traités en ma- 
nuscrits qu'il avait dictés en 
classe, un grand nombre de dlé^ 
cisions de cas de conscience , et 
les deux premiers volumes d'un 
ouvrage très-utile qu'il voulait 
foire imprimer sous le titre d'//t- 
dex sorbonicus. On trouve dans 
tous les ouvrages de M. de Saint- 
Aubin beaucoup de science et 
une critique saine el judicieuse. 
Il savait le grec, l'hébreu, l'an- 
glais et lltallcn , et toutes lès 
sciences qui ont du rapport à 
la Théologie et à la morale. 
(M. Ijadvocat, Dictidim. hist. 
portatif.) 

GUEL, fils de Machi, fut un 
des envoyés par Moïse pour exa- 
miner la terre promise. ( Num. 
i3, 16.) 

GUELDI (dom Gabriel), clerc 
régulier de Padoue, professeur 
en Théologie, a donné : Baptis* 
ma puerùrum in uteris existent 
it'um assertum, quamvis Théo* 
logi et canonistœ antiqui, per 
piura sœcuta hoc vel negarint 
vel tacuerint; dissertatio me- 
dlco-theoîogica^ à Padoue, 1 7 1 1 , 
in-80. L'autenr soutient la va- 
lidité du baptême donné aux 
enfans qui sont encore dans le 
sein de la mère : il i^éfnte , 
comme théologien , le senti- 
merit de ceux qui prétendent 
que l'enfant doit être visible 
pour recevoir le baptême , et 
comme médecin, il enseigne la 
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nianit>re <1oiit il s'y faut pren- 
dre pour baptiser les enfaos qui 
se trouvent dans ce malheureux 
(état. ( Journal des Savans, 1 7 1 1 9 
p, m.) 

GUELFE, Gii^fus. I^ Guel- 
fes ëlaient une action d'Italie 
opposée à celle des Gibelins. 
Cherchez Gibeuit. 

GUENAU ou GUENOEL 
( saint ) , abbé de Lapdevence 
en Basse-Bretagne, GuinàHus, 
Guentutihts , Tf^enialus , était 
fiU da comte Romale et de Lec»- 
tice, de la première noblesse 
de Bretagne. Il fut élevé auprès 
de saint Gningalois, fondateur 
de Tabbaye de Landeven^ , an 
diocèse de Quimper, qui lui 
donna Tliabit monastique, et 
le désigna pour son successeiir. 
Gueneau ne consentit à accep- 
ter la charge d'abbé qu'à con - 
dition qu*il ne l'exercerait que 
sept ans, au bout desquels il se 
retira en Angleterre avec doi|xe 
religieux choisis. 11 n'y mena 
pas la vie cachée qu'il se pro- 
posait \ il y prêcha , y oonvertit 
une ipfinité de pécheurs et de 
païen» , y réfonna plus d^ cin- 
quante monastères ou ermita- 
ges, tant en Angleterre qu'en 
Irlande , et revint en Bretagne « 
où Bualon , seigneur dans le 
diocèse de Quimper, lui donna 
un fonds de terre pour bâtir un 
mouastère : il en bâtit aussi un 
dans la petite île de Croy, et un 
autre aux extrémités du pays 
de Cornoùaille, où il mourut 
le 3 novembre vers l'an 570. On 
prétend avoir son corps dans la 
cathédrale de Va unes, quoiqu'il 
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paraisse certain i]\ie la txivk 
des Danois Iç fit transportera 
France l'an 366 , et qoM ifp 
dans une égli« de son noa è 
la ville de Coibeil où il te 
transféré l'an 1007. (Bailkr^ 
des Saints, t. 3, 3 noveak 
GUËNËË (4Qtotiie),s2 
Etampes le 23 novembre r 
fit ses études à Paris , fatap* 
à Tuniversité, mérita parr 
talens de devenir an desnt- 
cesseurs du célèbre RoIlin,fK 
comme son illustre modèle, i> 
pirer à ses élèves Vimoorjifi 
religion et le goût dw bti 
lettres. Non conl«nl de are 
le grec et l'iiébreu, ilmlnte- 
core apprendre quelque lia- 
gues modernes, et enlrepril ^^' 
férens voyages tant en Aujt^ 
terre, qu'en lulie clcfl k\^' 
gne , afin de mieui cooMÎtre les 
savaos de ce pays-iii ^ "^ 
leurs ouvrages dans ^a^ 
pour ou contre Uffi^»""*" 
trouva, et en inidoiâtpl^a*»'^ 
qu'il crut propres à »n<ks«iD^ 
Un si grand niérite ne p»" « 
pas rester long.tempsdan$U^ 
curité. I^ vertueux cTfljocdi 
miens (de la Molle fOrim^ 
lui donna un csnooical «ian^^ 
cathédrale, et le gn«^^"'r 
nier de France (deU»oftK' 
Aymond)raltacluiàla«^-P[.'' 
du roi. Il avait déji obtenu i^ 
méritât après WagtaDsdeiH^ 

gnement ,cl la modiqocp*^ 
attachée à ce titre. ÉJï ''T. 

fut reçu a«ociéde»^«^ 

des mscnptions et WW»^»^ 
Nommé quelque temps »r 
avec l'abbé Marie, sous-p*^ 
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leur des enfans de M. le comte 
d'Artois y il yécut à U cour , 
comme il aurait fait partout, ne 
connaissant que Vétude et les 
devoirs de sa charge. En 1786 , 
Tabbë Guénée fut nommé à l'ab» 
baye de TOroy, diocèse de Bour- 
ges ; mais il ne jouit pas lon{;- 
temps de ce bénéfice. La révo-* 
lutiou étant venue l'arracher à 
ses fonctions, il se retira près 
de Fontainebleau, essaya de faire 
valoir un domaine qu'il avait 
acheté, échoua dans cette en- 
treprise qui au fond ne pouvait 
guère réussir dans les mains d'un 
homme de lettres , et d'ailleurs 
confiant comme lui. Il revendit 
donc sa propriété et alla se fixer 
à Fontainebleau. Là il aurait pu 
couler des jours sinon heureux^ 
du moins tranquilles , lorsque 
la mort déplorable de labbé 
Marie et les excès de la révo- 
lution vinrent empoisonner sa 
vieillesse. Il ne s'occupa plus 
qu'à consommer son sacrifice 
îivec résignation et dans les exer- 
cices de piété si chers à son 
cœur, jusqu'à sa mort arrivée le 
37 novembre i8o3. 

De» 1 754, l'abbé Guénée avait 
donné la Religion chrétienne dé- 
montrée par la conversion et l'a- 
postolat de saint Paul, in-12, 
ouvrage traduit de l'anglais 
da lord Lyttleton , et auquel il 
[ijouta deux discours de l'Anglais 
Sefd sur l'excellence intrinsè* 



que 



de VÉcrilure. 11 avait fait 



réiniprimer Tannée précédente 
la traduction composée par le 
Moine de l'écrit de Sclierlock 
lontre WooUton : les Témoins 
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de la Résurrection de Jésus- 
Christ examinés suivant les rè- 
gles du barreau ; et en 1757 , il 
donna une traduction de l'ou- 
vrage du chevalier West contre 
le même Woolston, intitulés 
Observations sur l'Histoite et 
sur les preuves de la résurreo 
tion de J.*C. , *in-i2. L'abbé 
Guénée préludait par des ou- 
vrages si utiles à un antre qui 
devait lui procurer une gloire 
pure , parce qu'elle n'avait d'au- 
tre principe que la religion , et 
le placer dans les premiers rangs 
de nos écrivains : lettres de 
quelques Juifs portugais, alle- 
mands et polonais à M. de Vol- 
taire, parurent pour la pre- 
mière fois en 1 769 , i vol. in^*". 
Le succès en fut complet. Cette 
première édition enlevée avec 
rapidité fut suivie de cinq au- 
tres perfectionnées par des ad-» 
ditions et enlevées de môme 
Hes Anglais s'empressèrent de 
naturaliser chez eux par de bon'" 
nés traductions cet excellent ou- 
vrage. Les éditions postérieur 
res , portées d'abord à trois vo- 
lumes par l'auteur , ont été 
depuis augmentées d'un mé- 
moire qu^il lut à l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres le 
4 mai 17799 et qui fut bientôt 
suivi de trois autres sur là ferti- 
lité de la Judée. Voltaire iui<» 
même ne put , dans un de ses 
momens lucides , s'empêcher de 
rendre justiic au mérite de 
l'abbé Guénée : le sécrétai») 
juif, écrit-il à d'Alembert ( 8 dé- 
cembi^ '776), n'est pas sans 
esprit et sans connuissémees ; 
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vnai's il est malin comme un 
singe ; il mord jusqu'au sang en 
faisant semblant de baiser la 
main; et Voltaire avait raison. 
Janriais l'ironie, cette arme si 
puissante dans sa main , n'a été 
retournée contre lui avec plus 
de foffce et de dextérité. Elle est 
accablante, parce «Qu'elle s'éta- 
^ Mât, non sur des faits con trouvés 
et qui la rendent si facile , mais 
sur des faits poèitifs , tous pui- 
sés dans l'ignorance ou la mau- 
vaise foi de cet homme aussi 
étonnant par la beauté de son 
talent, que par Tabus déplora- 
ble qu'il en a fait. Les plai- 
santeries de Vauteur sont mê- 
lées defceltefravitéqui en. fait 
ressortir le piqnant avec plus 
d'avantage. Nous allons en citer 
quelqiies tcaits cboiàs entre 
mille.: on sait que l'intelligence 
de la langue «grecque est néee»« 
saftre à quiconque se borne & 
interpréter l'écriture dans cette 
langue sans monter plus haut t 
tout autre- que l'abbé ^^uénée 
se serait contenté de dire à Vol- 
taire qu'il n'y entendait rien, et 
le lui aurait prouvé sèchement; 
mais notre auteur le prend d'a- 
bord par ses '• prbpres paroles s 
<c Vous vous plaisez , Mokimeur , 
u à étaler votre érudition dans 
N cette partie { la langue 'gvec- 
M que a pour vous des charmes 
» inexprimables ; vous n'en par^ 
» les qu'avaec transport; vous en 
» vantes partout la clarté , la 
!>' richesse, l'harmonie. Cora- 
n Iniént se persuader après cela , 
V avec de téméraires chrétiens, 
>» fwe i)ous ne savez pas le 
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• grec , om que vous n'en oifti 

• jamais eu qu'une irès^égèrr 

> teinture ? Nous n'avons gardr 
' de porter jusque-là nos aud»- 

• cieux soupçons : nous noti> 
» faisons un devoir de ne re- 
' garder les petites inexactita- 

> des qui vous écliappent, qo' 

> comme des négligences de to$ 
» typographes, ou tout au pla^ 
» comme dès-distractions tàv 
» excusables dans un hoium: 

> occupé de vingt sciences. Vobj 
» avez dit , par exemple , qae Ir 

> nom de basiloi repondait 3 
» celui de prince. On vousatn- 
» cassé , Monsieur , sur ce hia: 
» hasiloi; on vous a dit qu» 

> fallait écrire basiieis^ et qœ 
» basiloi n'est pas grec, coiu»'^ 
» si M. de Voilai re pouvait v^^ 
»'rer ce que les enfans sawbf 

I Vous avez très-bien répot* 

> que c'était une errenr tjy^ 
I graphique. On a répiîqv^' qo '^ 
*■ n'est pas aisé de c^act-Toir que 
» cette erreur se tionvc t^\>fcv& 
» cinq à six fois dans vos écrits. 

> Vraie chicane ! L'ei- j 

i cuse nous parait plausible; 

» aussi quoique vous ayez dit: | 

> symbole vient de syrmboiecn; 
» idole vient du grec, eid\^. 

• figure; eidolosy la neprésenta- 

» tion d'une figure Les G^VH-^ 

\ avaient leurs drmonoi; le d«- 
» monoi des Gre<:s! quoiqot 
» vôusayez dit tout cela , nous n. 
» nous croyons point du tout t r 
» droit de vous faire de qm- 

• relie» lÀ-dessus Nous aurio' 

» bonne grâce, en effet, de vou- 

> dire qu'il fallait mettre r/f^- 

> Ion et non pas eidoios j q* 
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» eidolos n'est pas gicc ; que les 
» Grecs n'ont point de demo- 
>* uoi , mais seulement des de^ 
M monhs ; que le demonos des 
» Grecs pour le démon est un so- 
» lécisrae ; que symbohin pour 
» sjrmballein est un barbarisme; 
» et vous saviez tout cela mieux 
>» que nous, Monsieur, et il y a 
n iTiîlle à parier contre un que 
»» vous aviez écrit correcte- 
» meii t . . . . Mais ces t y pographes 
» soDtsini^gligens! quand on les 
» connaît, rien de tout cela u'é- 
>» tonne. Ce sont eux sans doute 
>» qui vous ont fait employer le 
» mot Graiosj pour désigner les 
» Grecs. On vous a fait remâr^ 
» quer que le mot GraioB n'est 
» pas grec , et que vous vous êtes 
» trompé jusque sur le nom 
>» d'un peuple dont vous vantez 
>i tant la lan^^ue ». Sur d'autres 
méprises de cette force, notre 
auteur continue de plaindre 
M. de Voltaire , mais comment, 
on le devine, m Le malheureux 
« prote , s'écrie-t-il ! l'ignorant 
» compositeur !• le maladroit cor- 
»» recteur d'épreuves ! Ah ! quel- 
w les gens ! » 

De la langue grecque , notre 
auteur conduit son adversaire à 
la langue hébraïque. 11 lui pose 
bénignement en principe que 
quand on veut se mêler de cri- 
tiquer quelque ouvrage , on doit 
avant tout savoir la langue dans 
lacjuelle il est écrit : « Vous 
» l'avez senti , Monsieur, lui dit- 
»> il , et c'est par cette raison 
»> k\i\(* vous avez donné , dit-on, 
t» une- partie considérable de vo* 
.> tri? temps éi de vos soins àl'é- 
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w tude de l'hébreu. Le succès a 
» couronné vos travaux ; nous 
» en sommes convaincus comme 
M nous le desfons* Mais nous 
» craindrions que d'autres ne 
» conçussent là-dessus quelques 
» doutes , si vous ne changiez 
n certains raisonnemens. »> Voici 
le premier qu'il lui oppose : 
« Vous soutenez que la langue 
» des Hébreux était pauvre , et 
V dans un antre endroit vous 
» dites : Les Jnifs ne parlèrent 
y» long-temps en Ghanaan que la 
» langue des Phéniciens. Selon 
» vous , les langues les plus corn- 
» plètes sont nécessairement cel- 
» les des peuplesqui ont le plus 
« cultivé les arts et les sciences : 
>» or, la langue des Phéniciens 
» était l'idiome d'un peuple in- 
» dustrieux.... Donc, dans vos 
» principes cette langue devait 
>^ étire une langue des plus com- 
» plètes , et vous prétendez que 
» la langue des Hébreux , qui 
» parlaient la langue des Phéni- 
w ciens , devait être une langue 
» des plus pauvres ; en vérité , 
» Monsieur, il n'est pas tout-à- 
» iait aisé de concilier ces asser- 
»» tions 1». Plus loin, VoHaire, 
dans un de ses accès d'honnê- 
teté qui le prenaient souvent, 
s'était permis de dire : « Ces 
» polissons de Jui€i sont si nou- 
» veâux , qu'ils n'avaient pas 
ft même en leur langue de nom 
M pour signifier Dieu* >» L'auteur 
reprend : « Ces polissons ^ etc. 
» Ce terme n'est • pas des plus 
» honnêtes, Monsieur, il vdusde* 
M vient un peu familier .Quand 
» vous» le prodiguez à des gens 
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ses oeavres contre la religion, ait 
cru devoir nous le représenter 
comme un vieillard sans dignité 
qui déjà , un pied dans la tom- 
be , s'obstine encore à être le 
baladin de son siècle , traîne 
dans la fange les restes d'un ta- 
lent qu'il n'aurait tenu qu'à lui 
de rendre si utile aux hommes , 
et s'efforce, dans ses derniers 
jours , de livrer au mépris et au 
ridicule ce qu'il y a de plus saint 
dans le monde qu'il va quitter, 
et de plus redoutable dans celui 
où il est sur le point de pa-- 
rahre. 

GUÉRARD (D. Robert), né à 
Rouen en 1641 , <it profession 
dans l'abbaye de Saint-Pierre de 
Jumiéges, Ordrede Saint-Benoit, 
le a3 septembre 1659, ^^ mou- 
rut à Rouen le 2 janvier 1715. 
On a de lui : Abrégé de la sainte 
Bible, en forme de questions et 
de réponses familières, tiré de 
différens auteurs, divisé en deux 
parties, l'ancien et le nouveau 
Testament, in-12, 2 volumes, 
1707. On a fait quatre éditions 
de cet ouvrage, qui est utile et 
composé avec soin. (Vigneuilde 
Marville , dans ses Mélanges de 
littérature et d'histoire. D. le 
Cerf, Biblfoth. hist. et crit. des 
Auteurs die la congr^ation de 
Saint -Ma«rr. Journal des Sa vans, 
1707, 1726 et 1739.) 

GUÉRET (Gabriel), avocat 
au parlement de Paris, né dans 
cette ville l'an i64t, se distingua 
|>ar son esprit, par son érudition, 
et |>ar les ouvrages qu'il a don- 
nés au public, un entre auti^s 
ifutitulé : Entretiens sur l'élo- 
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quence de la chaire et du bar- 
reau, in- 1 2, dédié à M. Colbert, 
et imprimé en 1666. (Jouroaldes 
Savans, 1666 et 1740.) 

GUÉRET (l^uis- Gabriel). 
Parisien , docteur de Sorbonue, 
frère du curé de Saint -Paul. 
Nous avons de lui : RéflexioBs 
d'un théologien sur l'instruction 
pastorale de M. de Canibny, 
1735, in-4». Mémoire sur lô 
immunités du clergé, i^Si, in- 
1 2. Il a donné d'autres ouvra{;rt 

GUERIN, frère de saint Lé- 
ger, fut atUché à ttn poteaa, et 
accablé de pierres, par les or- 
dres d'Ébroin. L'Église l'honoi? 
comme martyr le a d'octobre 
Voyez Saint Léger. 

GUERIJ^OIS (Jacques-^''- 
mir), del'OnlredesFrèitJ-P'^- 
cheurs de l'étroite Obsernnc: 
de la province de Tooloase,/ 
professeur i-oyal à VttniTei>''^ 
de Bordeaux, prit rteN^'^*- 
gieux à Laval dans fc^"^'^ 
patrie, le ï6 novewbw^ • 
Ayant passé dans lapï«^^"^/*^ 
Toulouse , pour v faif* * ' '^ 
des, il se fit affilier au r.'i^^^' 
de Bordeaux, on il ftttfaii '^'15' 
tenr de la faculté de «ttevi"^ 
l'an î68i, et professeur w>an^ 
18 juin i683. Il inourul H| 
septembre 1 708, et lais» •/ ' 
pem phihsophiœ <^'*'''*^ 
contra vei€resetnovos&^'"^''^. 
gnatores, à Bordeaux, Jjo^ .1 
volumes in-8*. (Le pète E«lia»^ 
Script, ord. Prœdic..^^^' 
p. 762. ) . . 

GUEROULT(M.).P'**''^" 
diocèse de Rouen. Nous ^^^^, 
de lui .-Ouvrage de péte,<H^' 
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en quatre parties; savoir, ré- 
flexions, actions de grâces, priè- 
res et méditations sur les prin- 
cipaux mystères et sur les vérités 
les plus importantes de la reli- 
gion , à Paris, chez Mérigot, 
17/jQ, in-12. 
GUERR E , différend entre les 
' Etats ou les princes souverains, 
qui se vide par la voie des ar- 
' mes , hélium. Une guerre peut 
être juste : mais pour qu'elle le 
' soit, il faut qu'elle ait trois con- 
ditions ; la première, est qu'elle 
se fasse par l'autorité souverai- 
I ne ; la seconde , que la cause en 
i soit fondée sur la justice , c'est- 
à-dire , que ceux à qui on la lait, 
i aient mérité qu'on la leur fasse ; 
i la troisième, que l'intention du 
» souverain qui fait la guerre, soit 
droite, en sorte qu'il n'ait en 
vue que de procurer le bien pu- 
blic , ou d'éviter le mal dont lui 
ou ses sujets sont menacés : car 
I on ne doit faire la guerre que 
, pour parvenir à la paix ; et une 
I guerre est illicite de la part du 
i souverain qui la déclare, quoi- 
^ qu'il ait un juste sujet de la dé- 
I clarer , lorsque son intention 
i n'est pas droite , comme lors- 
j qu'il la déclare par vengeance , 
^ par ambition , par orgueil , etc. 
^ C'est la doctrine du docteur an- 
^ gélique, qui s'exprime en ces 
^ termes , 2 , 2 , q. ^o, art. i . in 
corp. et q. ^i , art. i, ad 2 et 3 
, part. q. 42) art. 2, ad pn'mwn: 
I j4d hoc quod aliquod bellum sit 
justum , tria requiruntur : pri^ 
ma quidem au ton tas principis . . . 
non enîm pcrtinet ad personam 
prwatam bellum movcrcy quia 
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potest jus suum in judicio supe^ 
rioris proscqui ; 2*. requin- 
tvr justa^ causa, ut scilicet ilU 
qui impugnantur propter ali^ 
quam culpam , impugnationem 
mereantur ; 3". requiritur ut 
sit intentio bellantium recta , 
qud scilicet intenditur vel ut bo~ 
num promoveatur^ vel ut mahan 
vitetur. Pour ce qui est des cau- 
ses justes de la guerre, Covarm- 
vias assigne les quatre suivantes, 
tom. I , part. 2 , relect. in cap. 
peccatum , 4 ^^ regul. in 6 , § 
9, ««• 3 et 4. La première est la 
nécessité de se défendre contre 
un usurpateur, ou un ennemi 
qui enti-eprend une guerre in- 
juste; la seconde , quand il y a 
une vraie nécessité de venger 
une injure considérable, ou d'o- 
bliger ceux qui ont commis une 
injustice à la réparer ; la troi- 
sième , quand un peu[jle se ré- 
volte contre son souverain , et 
qu'il refuse de lui obéir dans 
les choses qui sont justes; la 
quatrième , quand un prince de- 
mande avec justice |}assage par 
les états d'un autre , avec assu- 
rance de n'y causer aucun dom- 
mage. Avec ces raisons on peut 
faire la guerre , soit à force ou- 
verte , soit en employant les em- 
bûches et les stratagèmes, pour- 
vu qu'on ne viole pas la foi 
qu'on a donnée aux ennemis , 
dit Silvestre de Prierio , au mot 
Bellum j q, 8 : uti insidiis in 
bello justo licitum est , dummo- 
dbjidem non rumpanus. Ce qu'il 
prouve par l'autorité de saint 
Augustin, qutsst, 10 Josue , in 
cant. Dominus , 2 , 23 , ^. 2, où 
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il dit : Cui bellare fas est..., 
cUm justum bcllum susceperit ^ 
uirum apertd pugnd f iHrum in» 
sidiis vmdicat, nikUad justitiam 
intcrest, et in can. NoU 3 , 23 , 
y. I, § I y fidesy quando promît- 
tiiuPy etieun hosti sen^anda est 
contra quem bellum geritur. On 
peut aii3si, sans aucun péché, 
livrer bataille un jour de fête 
ou de dimanche , lorsqn^il y a 
nécessité de le faire ; et cette 
nécessité a lieu quand il faut se 
. défendre contre l'ennemi qui 
vous attaque , ou qu'il se pré* 
sente une occasion de rcinpor-- 
ter la victoire , qui ne s'offrira 
plus si 9n la manque ; comme 
si une armée ennemie qui est 
faible , se trouvait à portée d'ê- 
tre attaquée un jour de fête , et 
qu'elle dût être renforcée le len- 
demain , ou qu'elle se trouvât 
dans un poste fort désavanta- 
geux , qu'elle dût aussi quitter 
le lendemain. Hors ces cas de 
nécessité , il n'est pas permis de 
combattre les dimanches, ni les 
fêtes , les combats étant contrai- 
res à la sanctification de ces 
saints jours. Pour ce qui est des 
canons qui défendent di; faire la 
guerre sans nécessité, non -seu- 
lement les fêtes, mais encore 
tout le temps de l'A vent jusqu'à 
l'octave de l'Epiphanie , et de- 
puis le dimanche de b Septua- 
gésime jusqu'à l'octave de Pâ- 
ques , ils n'étaient plus en vi- 
gueur, et n'y ont jamais été au 
>noins universellement, à cause 
de la difiicnlté ou même de 
ri m possibilité de les pratiquer. 
(Pontas,, au mot Guerre). . 
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GUERREIRO (Alphonse Al- 
varez), Portugais, docteur en 
droit dans le seizième sièck, 
fut conseiller du roi et présideot 
en la chambre des comptes de 
ffaples, puis évêque de Mono- 
poli dans le même royanine. 
en 1 582. Il gouverna sagement 
son église j usqu'en 1 687 , qui est 
l'année de sa mort, et laissa di- 
vers ouvrages, i®. Thesaum 
christianœ religionis et specuîi^ 
swnmomm pontificum^ impe 
ratorum , regum et SS, episco- 
pontm; Venise, i559, in-W 
a". De modo et ordine genmh 
€oncilucelebrandi)^ai^^^^f 
1543. 3°. De administrûm 
justitiœ. 4°' ^^ ^^^ /"^'^ f 
injuste; I*)ap1es, in-4% '^P 
( Alidi-é Schottus et Nicolas An- 
tonio, Bittlioth. bcl§-) 

GUERREIRO CAMACHODt 
ABOIM (Diego ou hff\^^" 
Portugais, natif d'Oowîaf-^^ 
la province d'AlcBtrJ^i ^*** 
le droit canon darnsï^w^^^" 
deConimbre; et s'élaal «cquiJ 
xuoe solide réputation, fn' ^"^ 
juge des orphelins à Lisbonne^ 
et successivement fiscal de » 
ville d'Évora, conseiller au par- 
lement de Porto, et Vnn des 
présidens de celui de Lisbonae. 
Il fut un juge également inti^rf 
et savant , et mourut à Lisbonne 
le i5 août 1709. On a de l* 
quelques traités de droit:** 
munere judicis orphanorunij* 
recusationibus omnium jtidicani' 
depriviîcgiisfamiliarum sanct« 
inquisitionis. Ces trois tPil^ 
parurent en ifigg, à Lisl)0""^ 
le suivant en 1700, de d^^^ 
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nibus. (Bibl. Porlug. man. ciléc 
par M. Drouet , éditeur du Mo- 
réri en 1759) 

GUERRIC, abbé d'Igni, au 
diocèse de Rlieims, était cha- 
noine et écolâtre de Tournai , sa 
patrie, dans le temps que saint 
] Bernard était abbé de Clairvaux. 
La réputation de ^e grand iioin- 
me attira Guerric dans cette cé- 
lèbre abbaye, Tan ii3i. Son 
but , dans ce voyage , n'était que 
lie s'édifier et de rapporter dans 
son pays la satisfaction d'avoir 
connu ce rare personnage ; mais 
l'homme de Dieu lui parla des 
avantages de la vie cénobitique 
ivec tant de force et d'onction 
qu'il résolut de l'embrasser sous 
un si habile maître. 11 devint en 
peu de temps un de ses plus par- 
ai ts disciples; et le B. H umbert, 
ïbbé d'Jgni , ayant abdiqué l'an 
1 38, saint Bernard crut ne pou- 
ui donner un plus digne suc- 
esseur que Guerric. L'événe- 
neni justifia ce choix. Fidèle 
lisciple et parfait imitateur du 
aint abbé de Clairvaux , qui l'a- 
ait mis en place, le nouveau 
uperieur s'appliqua, sur les tra- 
es de son maître et de son mo- 
èle , à instruire ses frères par 
3S discours, et à les édifier par 
»s exemples. De grandes et lon- 
ueâ infirmités exercèrent les 
ernières années de sa vie. Il les 
>iitint avec le courage qu'il 
jatït admiré lui-même dans 
înt Bernard, au milieu de 
fftiblables épreuves. Se voyant 
-c*^ ^6 mourir, il se fit apporter 
jrecueil qu'il avait fait de ses 
rtnons , et le jeta au feu de sa 
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main , dans la crainte , disait- 
il , d'avoir violé un statut de 
l'Ordre, qui défendait de publier 
aucun livre sans la permission 
du chapitre général. Telle était 
la délicatesse de sa conscience. 
Sa mort est rapportée dans le 
ménologe de Cîleaux , au 19 
d août. Mais l'année de cet évé- 
nement n'est pas certaine. La 
dernière époque connue de son 
gouvernement est de l'an 1 i5i ; 
et la première de celui de Gode- 
froi , son successeur , est de l'an 
1 155. Le missel de Cîteaux , et 
dora Mehard dans ses additions 
au martyrologe bénédictin , 
comptent Guerric au nombre des 
saints. Ses sermons , qu'il avait 
condamnés aux flammes, survé- 
curent à leurs cendres. Quatre 
copies que ses disciples en avaient 
tirées , se multiplièrent dans la 
suite; et l'impression les a de* 
puis répandues en tous lieux. 
On en compte plusieurséditions, 
dont la première donnée à Paris, 
in-8«, l'an iSSg, chez Gervais 
Chevallon , par Jean de Gaigny, 
chancelier de l'église de Parts , 
fut renouvelée l'an i547 , chez 
Nicolas le Riche , et suivie d'une 
traduction française du même 
éditeur. De Gaigny , dans l'aver- 
tissement, dit qu'il a donné cette 
édition par ordre du roi Fran- 
çois !«' , sur un exemplaire de 
l'abbaye de Vauluisant. La se- 
conde édition, corrigée sur d'an- 
ciens manuscrits par Jean Cos* 
ter, parut en 1546 à Anvers, 
diez Philippe Mutius. Une troi- 
sième édition, encore in-8'*, sor- 
tit des presses de Gabriel Buon, 
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Fan i563 ,à Paris. Une quatriè- 
me , dans le même format , fat 
donnée à Lyon en i63o, sous la 
direction de dom Maur Raynaud, 
bénédictin. Celle d'Anvers a été 
la mieux accueillie du public , et 
a passé dans les grandes biblio- 
thèques des Pères de Cologne et 
de Lyon , et dans la bibliothè- 
que des prédicateurs du Père 
Couibefis , où les sermons de 
Guerric se trouvent dispersés et 
mêlés avec d'autres , suivant 
Tordre des matières. On les ren- 
contre de plus à la suite des œu- 
vres de saint Bernard , recueil- 
lies et publiées successivement 
par Merlon , Horstius et dom 
Mabillon. Tous les sermons de 
Guerric ne sont pas d'un égal 
mérite. Quelques-uns, quoiqu'on 
petit nombre, sont obscurs, abs- 
traits, et presque sans ordre; 
mais la plus grande partie sont 
écrits d'une manière claire , so- 
lide et touchante. Il n'est pas 
rare d'y trouver des pensées neu- 
ves , des applications heureuses 
de l'hcriture , des traits subli- 
mes de morale. Le style en est 
clair, simple et nourri des ex- 
pressions des livres saints , à l'i- 
mitation de saint Bernard, dont 
Guerric approche le plus de tous 
les disciples du saint qui ont 
écrit, quoiqu'il en approche 
d'assez loin. 

Les autres ouvrages de Guer- 
ric sont perdus ou ne subsistent 
que manuscrits. Du nombre de 
ces derniers sont : i». un Traité 
ou Discours de languore animœ^ 
qui commence par ces paroles 
du Cantique des cantiques : 
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vulnerasti cormeum, som m:. 
On le voit à la bibliothèque k 
Saint-Martin de Toanai , el c 
celle des Dunes. 

7*, Des apostilles sur lespcs- 
mes, dont il y a on t\m^^ 
en 2 volumes à l'abbi^^ 
Saint-Martin de Tournai.» 
ce titre : PostiUœ FratiitOf 
ri ci super psàllcrùafL Re^i* 
voir si ce frère Gocrricesl W 
d'Igni , ou Guerric de Sitfî 
Quentin, dominicain datioiv- 
me siècle , dont on a diteno* 
mentaires sur rÉcriUire. tr 
ir'autres des postilles sur Ir 
épîtres de saint Panl. 

3". Un comraenUife surait' 
Matthieu , qui serenwntiep 
mi les manuscrits deUbIbli»' 
ihèque de Tuigaw en Suisse. 

4«. Un commentaire af ^ 
épîtres de saint Panl, et m as- 
tre sur les épîtres cMwiÇ^ 
cités par dom de Visd.^"^ 
me attribue encore iC«^'^f^ 
volume de lett«s,qtt^^^^]^': 
voir point vu. ( Jhun'\ -^'^ 
cisterc, ad an. n^i ^^ ^ 
Hist. littéraire de la F»»« 

tom. 12, pag. 45oets"'^' 

GUEVARA,(Antoiûerfe/- 

ligieixdel'OrdredeSaiuW»^ 
çois, né à Alava en fepr 
dans le diocèse de RaiT V 
distingua par sa xk^a- * 
éloquence et sa piéléJ*^'' 
prédicateur, conseiBerd'e^ 
historiographe de \tB^ 
Charles^uint qui le ih*»*^ 
l'évêchédeGuadix,!»"^^:*, 
deMondonedd.nnwunjJV 

avril i544, et laî» f^^ 
ouvrages; savoir, i"* ^^^ 
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Calvaire, ou des Mystères de la 
passion de Notre-Seigneur et 
des paroles de Jésus-Christ sur 
, la croix , in-fol. imprimé à Sa* 
lamanque, en iS.^â, et souvent 
depuis en différens.endroits. 2»>. 
L'Horloge des Princes, et deux 
Opuscules sur la vie de cour, à 
Venise î56o. 3°. L'Oratoire des 
religieox, ibid, i565. 4**' Avis 
à des favoris, ibid. i562. 5<*. Le 
Réveilleur des courtisans , i6o5. 
6*. Deadi'enlu S. Jacobi aposiC' 
Il in Hispaniam; à Anvers, i6o8, 
in-8°. 70. Une dispute contre 
I les Juifs, in-fol. iSSq. 6«. Un 
j)rologue de d ifférentes nrstoires. 
'9". Une chronique de Charles- 
Quint. fo<». Un grand nombre 
' de lettres dont on a imprime un 
^ recueil à Leipsick en 1744» «** 
' 2 vol unies in - 8*, sous ce ti- 
' tre : R.P» D. Ant, de Guevara, 
' c.piscopi accitani epistolœ^ in 
quibtis multa sacrœ^scripturœ 
' loca eatpUcantur^ antiquitates it- 
' iustranttir, prœcepta tant publia 
rce quant privatce rei adminis^ 
: trandœ saluberrima tradttntuf'i 
! veprelienduntut vitia , et ûd vin 
, luttm stimuli adduntur; quid'^ 
quid denique ferh in vilA occur^ 
in'tj graphich quasi depictum 
i cxhib'etxtr^ ob summum dicendi 
loporem , ob lectissimorum ver^ 
\ hoiiÀm. eîegantiam , admirabi* 
* tem acuîissimarum sentcntiitnmt 
f ithertatem, etmultiplicem variée 
» eruditionis copiam et ornatum, 
If du non minus utiles quàm /i/* 
\ctindœ. (Le Père Jean de Saint-^ 
Antoi ne, Bibtioth . uni\^. francis^, 
t. r , p. 106. Journal desSavans, 
1745, p. 57.) 
12. 
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GUEVAKA (Antoine) , neveu 
du précédent, et prieur de Saint- 
Miguel d'Escalada , avait été au- 
mônier de Philippe it, roi d'Es- 
pagne. On a de lui des coihmen- 
taires sur Habacuc , imprimés à 
Madrid, in-*fol. en tSg^; d'au- 
tres commentaires sur les pseau- 
mes avec un traité pour prouver 
l'aatotité de la vulgàte , le tout 
en latin. (Le Père Jean de Saint- 
Antoine , ibid. Schottus et Ni- 
colas Antonio , BihL hisp.) 

GUEVARA (Jérôme), jésuite 
d«Ségovi<^>Bti Espagne^ mort le 
ig février 164G, a laissé des 
commentaires- sur l'évangile de 
saint Mattiiieu, imprimés en 3 
tomes, à Madrid en i634. (Du* 
pin, TaHIe deâ Ant. ecclés., dfx- 
seplièmc siècle , p. 2o3i. ) 

GUI ou GU¥ON ou GUY (S.) , 
abb^ dePompose, dans le duché 
de Ferrare, Guido et fido, na- 
quit au village de CaÂmar, à 
trois lieues de Ravenne en Ita- 
lie, du temps de l'empereur 
Othont". Ses parens, qui avaient 
beaUcoupde piété, lui permirent 
d'aller à ' Ravenne et ensuite à 
Rome, on il reçut la tonsuréî 
cléricale. 11 revint à Ravenne et 
vécut trois ans sous lacondaîtc 
d'un saint ermite , nommé Mar- 
tin , qui l'envoya à l'abb«iyc de 
Pompose dont il était cljarjé , 
et qu'il iaisait gouverner par un 
antre en son absence. Gui passa 
par toutes les charges de ce mo- 
nastère jusqu'à ce qu'on l'obli- 
geât de prendre la conduite de 
celui de Ravenne. Il fut rappelé 
à Pompose en qualité d'abbé 
vers l'an 998, et la multitude 
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de ceux qui vinrent se ranger 
sous sa discipline , lui fil bâtir 
un nouveau monastère. Il se dé- 
mit des soins du temporel, pour 
se donner tout entier au salut 
des âmes qu'il conduisait dans 
les voies étroites de la perfection, 
et par ses discours, et par ses 
exemples. Sa sainteté ne le mit 
point à Tabri de la persécution. 
Herbert, archevêque de Raven- 
ne , marcha contre lui à la tète 
d'une troupe armée , résolu de 
piller son monastère et de chas- 
ser ses religieux. Gui alla au- 
devant du prélat avec ses frères, 
après un jeûne de trois jours , et 
le fit rentrer sur-le-champ en 
lui-même. Le saint mourut le 3 1 
univs de l'an 1 046 , à J^rgosan- 
Domnino, en allant trouver 
l'empereur Henri m à Plaisance. 
Ce prince le fitf' transporter à 
Spire qui le choisit pour son 
patron , en considération du 
grand nombre de miracles^ que 
Dieu opéra par son intercession. 
Sa vie , écrite par uu de ses dis- 
iiiples, ou au moins par un- au* 
teur qui avait vécu avec ses dis- 
ciples, se trouve dans Bol la n- 
dus. (Baillet, Vies des Saints, 
t. 1 ,3iHiars.) 

GUI TERRENI DE PERPI- 
GI^âN , natif de cette ville , et 
surnommé le Carmélite ^ parce 
qu'il fut gêné i al des carmes 
en i3i8, fi4 promu à l'évê- 
ché de -Majorque eu i32i, et 
ensuite à celui d'Elne vers l'an 
i33o. Il mourut à Avignon le 21 
août 1342, et laissa i**. De per^ 
fecùone vitœ catholicœ^ dédié 
au pa|Hî Jean xxii. 2«. Supcrsen- 
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tentias. 3«. Quodlibeta vs. 4'- 
Quœstiones ordinariœ. 5^. Df 
concordia evan^eUstarum. 6' , 
Correcton'um decreti. 7». Une 
somme des hérésies avec leur if 
futation, adressée à Gosselin, 
cardinal évéque d'Âlbane, iic- 
primée à Paris en 1 628. 8". Des 
statuts synodaux qu'on troave i 
la fin .de Marca hj-spcmMca^ de 
M. Baluze. (Trithénie, <fe5cn/*^. 
eccles, Lucius,//! ùiùlioîh. carm. 
GUI DE MONT-ROCHEB. 
théologien français ^ composa 
vers Tan i333 une Instractioa 
pour les curés , adressée à Ray- 
mond, évéque de Valence, c \ 
imprimée à Paris en 147 3 c* ' 
1478» Gui fit aussi un traité & 
la manière de célébrer la mes*^ 
imprimé dans la niénie- ville \*i 
1570. (Dupin, Bîblioth. "■" | 
Aut. ecclés. du quatoniènie sr | 
ck.) 1 

GUI-PAPE , conseUlerM par- 
lement de Dauphiné et céVebm 
jurisconsulte, dans Ve (\u\Qz\ëuie 
siècle, était né à Saini-S^mplio- 
rien d'Ozon , à deux lieues et 
demie de Lyon , sur le cbeoÛB 
de Vienne. liOuis xi Temploxi 
en diverses négociations, et sur* 
tout auprès du roi Charles ^i 
son père. Gui mourut en i47-' 
âgé de soixante- treize ans, aprt> 
avoir publié six cent trente-tn>:- 
questions de droit , qui c^otici. 
nent presqu'autant d'arrêts n!- 
djyis au parlement de Dtauphiuc 
et divers autres ouvrages, coi*- 
me un commentaire adsiaiutv*^ 
delphintUey si quis per liêirr. 
judiceSy etc. Un traité du bénr 
fice d'inventaire; un couiu^c:. 
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taire in-fol. sur le9 décrétales^ 
et plusieurs traités sur le Digesie 
et sur le Code. (Gborier, His- 
toire de Daupbinë ^ t. 3 , I. i3 , 
14. Denys Simon, Biblioth. des 
Aut. de droit.) 

GUIARD ou GUYARD (Ber- 
nard), dominicain du couvent de 
Saint-Jacques à Paris, eonseiller 
et prédicateur du roi , docteur 
et professeur en Théologie » est 
auteur du livre intitulé s Discri- 
mina inler doctrinam ihomisti- 
cam et jansemanam y imprimé 
1/1-8'' à Paris i655. 

GUIARD (Antoine), bénédic- 
tin de la congrégation de Saint- 
Maur, né à Saulieil, diocèse 
d'Autun, en 1697.. Nous avonsde 
lui : les Entretiens d'une dame 
avec son directeur sur les modes 
du siècle , et en particulier sur 
les panniers, 1736. Réflexions 
politiques et intéressantes sur 
la régie du temporel des béné*- 
fices consistoriaux^ 1738. Dis^ 
sertation sur l'honoraire des 
messes, 17489 inS^. 

GUIBËRTouWIBERT (saint)^ 
moine de Gorze et fondateur «îe 
l'abbaye de Gemblours , naquit 
vers l'an 892 , dans le pays d'Ar- 
nou ou d'Ornoy, au comté de 
Lomage, qui fait maintenant 
partie du comté de Namur et 
da Brabant Wallon. U éuit 'fils 
le Lietold et d'Osburge, l'un et 
l'autre de race *rès-noble et très- 
incienne. IlsuivitquelquetempS 
la profession des armes, se retira 
ensuite dans une de ses terres, et 
fonda le monastère de Gem- 
3lours , auquel il donna Erluin 
)our premier abbé. Pour lui il 
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alla se renfermer dans l'abbaye 
de Gorze, au diocèse de Metz. 
Ce fut là qu'il devint bientôt le 
modèle de tous les religieux par 
son humilité , sa douceur , sa 
charité , son obéissance , son 
désintéressement , sa mortifi- 
cation générale. L'empereur 
Othon 1*' le manda en cour l'an 
946 , pour rendre raison de sa 
conduite touchant la fondation 
du monastère de Gemblours, et 
lui donna gain de cause en ad* 
mirant sa vertu. Dans un autre 
voyage qu'il fit au même mo- 
nastère en 959 , pour y apaiser 
le tumulte que son beau-frère y 
causait^ en prétendant que la 
terre de Gemblours appartenait 
à sa femme , il convertit plu- 
sieurs barbares hongrois et es- 
clavons, qui avaient fait irrup- 
tion dans le pays. Étant re- 
tourné à Gorze, il y mourut le 
a3 de mai 96a, après une Ion-' 
gue et violente maladie^ Son 
corps fut transporté à 6em«* 
blours, où l'on fait sa fête le 23 
dé mai, jour de sa mort, et le 
23 de septembre, jour de sa 
translation. (Dom Luc d'Acheri, 
t. 6 du Spicilége. Surius. Bol- 
landus, Lambecius, t. 2 de Ja 
Biblibth. de l'empereur. Dom 
MabiUon , cinquième siècle bé' 
néd. Baillet , Vies des Saints , 
t. 2, 23 mai.) 

GUIBERT ou WIBERT , ar- 
chidiacre de Toul dans le on- 
zième siècle , écrivit la vie du 
pape Léon ix, son ami, publiée 
l'an i6ï5 par le père Sirmond. 
Bartius y a fait des notes. (Rivet, 
Histoire littér. de France, t. ^\ 

25. 

Digitized by VjOOQIC 



388 



GUI 



GUIfiËRT, abbé de KogenU 
sous-Coucy, au diofcèse de Laot}, 
où il mourut en 1 124 y était ne 
fiD io53, daDS «n village du 
diocèse de Bcauirais , d'une fa- 
mille riche et puissante. Il prit 
riiabit monastique dans Tab- 
baye de Saintp>Germer, diocèse 
de Beauvais , et fut élu abbé de 
Kogcnt l'an iio4: Il écrivit, 
i''. Uu excellent traité de la 
prédication , qui est la préface 
de ses commentaires moraux 
sur l'Écriture, dans lequel il 
veut que le prédicateur ne se 
propose que la gloire de Dieu 
et le salut de ses auditeurs ; 
qu'il joigne l'innocence et le 
bon exemple à la prière et & 
l'instruction ; qu'il parle d'une 
manièi'e intelligible à tout le 
monde. 2<» . Dix livres de com- 
mentaires moraux sur la Ge->- 
nèse, composés à l'imitation de 
ceux de saint Grégoire sur. Job. 
3°. Cinq autres livres da com« 
mentaiues de ipême nature sur 
les prophéties d'Osée et d'Amos^ 
et sur les lamentations de Jéré* 
inie, auxquels il a donné le 
nom de Tropologies. fy*. Un 
Traité contre les Juifs , qui est 
une réfutation d'un écrit plein 
de blasphèmes contre Jésus- 
Christ. 5°. Un Traité de la vé- 
rité du corps de Jésus-Christ 
dans TEucharistie. 6». Un des 
Iguanges de la sainte Vierge. 
70. Un de la virginité. 80. Un 
des gages ou des reliques des 
saints divisé en quatre livres , 
dans lesquels il traite de l'hon- 
neur des saints , de leurs reli- 
ques y et des abus qui s'y cMn- 
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mettent. H soutient dans l 
premier livre qu'il ent été plt 
avantageux de laisser les corp 
saints dans leurs tombeam 
que de les diviser et de le 
transporter, conime on a fait 
pai-ce qu'il n'y aurait point a 
d'erreur ni de contestation sa 
la vérité de leurs reliques. 1 
soutient dans le second qt 
Jésus -Christ ne nous a p 
laissé de reliques de son cor}" 
Il combat dans k troisième t 
fausses reliques de Je$05^lin« 
que quelques-uns pélendak 
avoir. Il traite dans le demi; 
livre intitulé, du Monde wif 
rieur, des visions et des app 
ritiottS desdéiuousoadesan)^ 
9«. L'ouvrage intitule, Ov 
Dei par Francos, !« «^'^ 
que Qieu a faites par hhi 
•çais , divisé en huitlin»» Ç 
contient l'histoire de 1» /^ 
miére croisade desffffip'»'^*"* 
l'Orient. io9. lUausiétnia 
vie, qui est un «w»p » par- 
tie moral à l'imitation te c»» 

lessions de saint Angosli» ^ ' 
en partie historique, n'""* 
encore de lui un sermon surcr 
paroles du dernier venet ;^ 
ch. 7, de la Sagesse, V^«'" 
non vincit mab'tia, qui «st pr» 
les œuvres de saint fem'' 
t%p. Il avait fait un trailé>'» 
des sentences tirées des eri: 
giles et des cominenUlre> ^ 
les prophaes AbdiasJ^»^ 
MichécZacharie,Joèl,N^bf 
Abacuc et Sophonie, qui "^ 
point paru. Ses œurres ont ^ 
données au public par le I' 
dom Luc d'Acheri,eti»r 
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raées in-folio à Paris , chez Bil- 
laine, Van i65f. Gatbert écrit 
assez purement et raisofttie as^ 
sez jaste dans ses traités dog^- 
ma tiques ; mais il est dur et 
obscur en certains endroits ; en 
d'autres, ampouilé, trop fkuri 
et trop diffus. Il se trompe des 
lengucurset des hors-d'oeurteS 
dans ses ouvra|;es histofi^fues ; 
quelquefets même dras se» trai- 
tés de morale oa de contioverse 
(Bupin , Bibliotb. des Aatenrs 
ecclésiast. dn douzième siècle , 
part. 2. DoTO Rivet, Hist litlér. 
de la France , t. lo. Doin Ceii»- 
Uer , Hist. des Acrt, satr. et' 
ccclésiast.,t. 21, p. 602 et sui^ 

GUIBERT ou GitBERT, de 
Tournai, reiigieujt dé l'Ordre 
dé Saint-François, et docteur' 
de Paris sur la fin du trerzfènie 
siècle,. ver9 Fan 1270, cdniposa 
divers ouvrages , comme des* 
sermons, des commentaires sur 
le maitrè des sentences; Ùe offl^ 
cio episcôpiet ecciesi/tf cerema-' 
niis; HodœpùHcon prhfHlépto^ 
fictionis sancli Luâo^iciy Gai*' 
li'aritm régis, ih Sj-riam. Rude-' 
mentum dottrina*^ de mùdo 
ediscendi, Reguia regvm ; dé 
votOy etc. Il est auteur des Vie* 
de Jean , évêque de Tournât, et 
de Saint Éleutttère, donnée» 
par BollanduB au 20 fiévrier; 
( Valèrt-Akidt^, Bibl. bt^: 
Wadiftg^e, in' Annal, et B^liotfi. 
Min,) 

GUlTBDRAt M VreOUAMy 
vierge t^^u^ et martyre en 
Suisse, née d^U'Ae femUlc nôbfe 
dans ht Soudbe cti haute AUe«- 
magne , pratiqub Ici c\Wc1ee^ 
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de la piété ^ilirétienne dès sa 
plus tendre enfance, vivait dans 
la tnaisou de son père comme' 
dans un monastère ; elle allait 
tous les matins, le plus souvent 
DUS pieés à Fé^lise , qui en 
était éloignée de près d'une de- 
nti«lieoe, et se ren fermait e«- 
suite pour Rappliquer au tra- 
vafil, k la lecture et à la pirièrei 
Son f^èile Hrtton ayaut été fait 
ptrétre, elle se retirât st^ec tai, et 
fit de sa maison un hôpital où 
elk recevait les ilinlaoes et les 
païuvres qui y abordaient de ton- 
tes parts. Elle accofApaâ[na son* 
dier frère daus son pé^rinage 
de Rome, et lui persuada à son 
retour de se retirer dans l'abbarye 
de Saint -Gai, tandis qu'elle- 
itiéme continua encore quelques* 
aVittées à* vivre diin^ le monde 
comme une étrangère, très-pé- 
nitente, ne mangeant point de 
viande, ne buvant point devin, 
se releVaiit la nuit pour prier, 
aprè^ un court sommeil qu'elle 
prenait sur la tefre couverte 
d'an simple cîlicc. Une vie si 
pénitente n'empéclKi pa^ une de 
ses servantes de l'accuser d'avoir 
e« un commerce incestueux avec 
son^rôpre frère, ce qui l'obligea 
dé se justiftér par Vépteuvc qu'on 
apv>elR i t jugement de D iéu , de^ 
vant le tribunal dé Salomon , 
évéque dé Co^^tâance. Me se 
rentVn^a ensuite datis une o^ 
Iule près de 1 abfeye de iSâîAt- 
Gal, et' pui9 àà^ une antre près 
cte réglWe'de«Sa4rit*jMëgh«, &ii 
elle véicttt^ l»€«paW3 dfe ftréhte- 
quatre a«s, 'tftfrtfe fti^ofi -plm 
«rtgéliqûfe qU'hUrtiarnSe. Elle eut 
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cUds la soixante-onzième aornée 
de son âge. Son corps fut port^ 
à Liino«|ies et inbuiné dans l'é- 
lise- des Frères Préchears, où on 
voit encore son épitapbe. Les 
grandes occupations dont il fut 
charge, soit avant, soit après 6on 
épiscopat, ne 1 empêchèrent pas 
de composer divers ouvrages ; 
savoiv: y"*. Vies de Clément v et 
de Jean xxn , qui se trouvent 
dans \es Vies des papes d'Avi- 
gnon de M. Baluze , in>pnin^es 
à Parié l'an 1693. 2°. La vie de 
saint Fulcran dans Bollandus au 
i3 février. 3*. La vie àe sainte 
Glodcsinde, dans Surius, au 25 
juillet. 4'- L'Histoire de Grand- 
mont* et du monastère de Saint<r 
Augustin de Limoges, dans la 
bibkotlièque du père Labbe. 
S**. Gestes des comtes de Tou- 
louse, donnés par Gatel. &>. 
Lièelhts, seu tractatus Magis-, 
trorum OFctùiïs prœdicaiorum , 
necnon et priorwn pHfvincia^. 
lium prouinciœ Tolosanœ, 70, 
Misioria fundationum conven- 
fuum ordinis pnedicatorum 
Tolosanœ et pnmnciœ PrO'* 
i4nciarwn. Ces deux derniers 
écrits se trouvent dans le terne 6 
de VAmplissima coHeclio vete^ 
mm scriptorum et monumental 
rum, etc. Ils sont curieux l'un 
et l'autre et fort utiles pour 
rhistoire de l'Ordre de Saint- 
Doniinique. 8"*. Deux lettres pu- 
bliées par le pèvî llommey . Les 
ottvrages'manuscritN de fiernard 
Guidonis, sont dîfférens traités 
^faéologiques louchant les arti- 
cles do îoï^ les sacremens, le 
<i»cal<^gui> , le péché -originel, 
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l'office de la messe, etc. Un traiic 
de la pafivreté de Jésus-Christ, 
et un autre intitulé , Oe la pra- 
tique de r inquisiteur ^ deux vo- 
lumes de sermons ; le Miroir des 
saints, ou rhistoire de tous ltf> 
saints et des saintes dont k5 
noms se trouvent dans le Marty- 
rologe romain ; des catologue> 
où sont les noms de tous le> 
évêques de Toulonse et de Li- 
moges, avec l'histoire abr^ét: 
de ceux que leurs vertus oot 
rendus plus célèbres ; une chro- 
nique des souverains pontifes 
depuis Jésus- Christ jnsquVfi 
1 33 1 ; une autre chronique abré- 
gée des papes, des eoipercurs v\ 
des rois de France ; la Généalo- 
gie des comtes de Toulouse : b 
Description des Gaules; llfi- 
taire des fondations de dire? 
monastères ; la ContinoarCioE^ 
l'histoire dlÈtienne de SaJjgny 
sur l'établissement de/Wrtfrp<^ 
Frères Prêcheurs ; »n hVrc des 
noms des apôtres, des dtsci^e» 
et des saints du diocèse Ae Limo- 
ges; une chronique des conci- 
les. On a vaitconservé une grande 
partie de ces ouvrages dans \i 
bibliothèque de M. Golbert, dac^ 
celle des dominicains de Ton- 
louse, et dans plusieurs autrt*$ 
(Le père Echard , Scrip. crd 
Prœdic. , t. i, p. 676. Le p^rt 
Touron , Hommes illustrt-s d 
rOrdrc de Saint -Dominique 
t. 2, p. 94 et sniv^ 

GUîGNONÎS (Eloî), vivi. 
dans le seirième siècle. On a i: 
lui un ouvrage intitulé : De 1 
perfection, d<* l'union, du con- 
seil et de la victoire de l*£gî " 
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romaine, à Avignon en i562. 
(Dupin, Table des Auteurs ec- 
clés, du seizième siècle.) 

GUTGUES ou GUIGÈS LE 
CHARTREUX (B), Gutgo ou 
Gui'do , était du diocèse de 
Valence , né de parens nobles. 
Ayant embrassé l'institut des 
cbartreux, il devint prieur' de 
la grande Cbartreuse en me, 
et mourut Tan 1 137, «près avoir 
fondé la chartreuse des Portes 
et contribué à la formatioi» de 
plusieurs autres. l\ a composé 
divers ouvrages qui sont :i». Les 
statuts de son Ordre imprimés 
à Bàle en i5io, ix^Mio, et à Pa- 
\ ris en i582, avec les privilèges 
accordés aux chartreux ; oa les 
imprima en 1708 dans le pre- 
mier tome de leurs Annales* 
s''. Le Traité de la vie eontein- 
' plative ou de réehclle du ck>l- 
' tre, qui est dans les œuvres de 
' saint Augustin sous le titre de 
' S cala Paradisij et dans les œu- 
vres de saint Bernard. 3^1 La vie 
de saint Hugues, évêque de Gre- 
' noble, et des méditation». 4°.Un 
! Traité de la vérité et de la paix, 
' qui n'esUque manuscrit, etqueV 
I ques lettres^ dont quatre nous 
sont restées, et nous ont été don- 
> nées (Mv le père Mabillon dans le 
I second touie des œuvres de saint 
Bernard. La première est adi«s- 
f see à Haimeric, chancelier de 
^ VJtglise de Rome. Il y j>arle con- 
' tre le faste des ecclésiastiques. 
La seconde est adressée à Hu- 
\ gués, prieu* du Temple ; M bii 
I recommande de combattre ses 
vices plutèt que les inlidèles. 
Dans la troisième, il eonsok )e 
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pape Innocent 11, et l'affermit 
contre les schismatiques. Dans 
la dernière, il mande aux chai^ 
treux de Dnrmon, proche de 
Marseille, qu'il a fait recueillir 
les lettresde saint Jérôme. 5". Un 
Traité ou lettre aux Frères du 
Moat^-Mev, attribué long-temps 
à saint Bernard, et quelquefois 
à Guillaume, abbé de Saint- 
Thierri,prèsdeRheims.Guigues 
était d'une vertu très-épurée, 
d'une mémoire heureuse, d'un 
esprit pâiétrant, d'une éloquen ' 
ce admirable. H écrivait avec 
noblesse ; et dans un temps où 
la critique était peu cultivée, il 
en avait un goût très-sain et 
très-exact. (Dupin,Bibliotfa. des 
Aut. saer. et eccl. du douzième 
sièck, part. 2, D. Ceillier, Hist. 
des Aut. sac. et ecclés. , t. 22, 
p. 134.) 

GUW(Mf ( André), né à Autun 
le !♦' novembre i547, P*"*^ ^^ 
bonnet de docteur en Théologie 
à Paris en i586. 11 fut grand- 
vicaire de François de Joyeuse, 
cardinal-archevêque de Rouen , 
dont il arvait été précepteur, et 
après là mort de ce prélat, étant 
retourné à Autun , il devint 
théologal et grand -vicaire de 
ce diocèse. Il y mourut en odeur 
de sainteté le 1 o septembre i63i , 
âgé de- quatre-vingt-trois ans, 
dix mois, dix jours , et fut en- 
terré dans l'église cathédrale. Il 
était pourwdu prieurédeSaint- 
Sauveur. On a de lui : i*. Re- 
marques d'André Guijon, à hi 
cour du parlement de Norman- 
die, sur Foctroi des sentences 
fcihninatoires, à Rouen, i6i3. 
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in-i2. 2<». Instructions généra- 
les pour les curés, prêtres et au- 
tres clercs du diocèse de Rouen, 
à Gaillon, 1608. 3o,Manualedio^ 
cesis roihomagensts, à Rouen, 

161 1. 4"* Oraison funèbre de 
Pierre Jeannin. 5°. Des sermons 
manuscrits. (Papillon, Biblioth. 
des Auteurs de Bourgogne , 
p. 291.) 

GUIJON (Hugues), frère du 
précédent, né à Autun, disputa 
une chaire de droit à Paris, avec 
Victor Cayet, et l'obtint. Il y fut 
installé en 1697, et ^^^ doyen de 
cette faculté en 1610 jusqu'en 

1612, qu'il fut pourvu d'une 
nouvelle chaire de droit canon, 
établie par le président Jean- 
nin. II mourut en 1622, âgé de 
soi3Uinte-dix ans, et laissa : i». 
ï)e origine, excellentid, et uti^ 
litate juris canonici, contra il- 
lius œmulos et detractores^ en 
i6o3 ; et parmi les œuvres des 
frères Guijon, publiées par M. de 
la Marre, in-4'. 2«. SchohB re- 
gice encœnia, «Ve de restaura^ 
tioneparisiensis AcademicBy ora* 
tio habita in auditorio juris pon^ 
tijîcii, ibib, nos>embris 1612, à 
Paris, in.8*>, en 161 4 9 et parmi 
les œuvres des frères Guijon. 
3*. FacuUate furrs canonici 
contra sermocinalium artiian 
magistros, apud amplius ordi'- 
nis senatOT it 7 'iras expostulatio^ 
1617, et parmi les œuvres citées. 
4*. Apologia pro Guijonioj ca-^ 
thedrâ vacante; in Academid aw 
retianensi candidato^ contra pro* 
/essores aurelianensest apudant- 
pL'ss, senatum, à Pari$, in-8". S-». 
11 a laissé divers traités de droit 
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qu'il avait dictés. (Bibliothqi 
des Auteurs de BoorfjogDe, f[ 
392 et 293.) - 

GUIJON (Jacques), delamè^ 
me famille que les précède» 
naquit à Noyers le 2t août i663 
d'André Guiyon , écayer, et â 
Jeanne le Tellier. Il embns 
l'état ecclésiastique , et éui 
venu à Paris, il y fat cbrgé i 
l'éducation de M. le Pdleikr 
depuis premier président « 
parlement de Paris. Od Ini con- 
fia ensuite celle de M. k cooii 
de Clermont. M. le Pelletier, (jî 
avait toujours eu pour Ittiua^ 
grande amitié, lui donna dep 
sa maison pour retraite, êtes: 
là qu'il est roortleiiocjf^ 
1739. C'était unboinmcdr 
grande piété, et qui a««^ 
zèle éclaii^ pour la dro^^ 
remarquait en lui un p>««^^ 
discernement exquis /««rr ^ 
sciences et les belfej-fe^^'j; 
compagne d'une ^:f^ . •, 
modWHe.Onneconia.^^^' 
que les trois écrits 5»^»^) "^^ 
Lge d'Etienne Ra.^^^^^^^ 
au parlement de W^^^\^ 
Journal des SavanSi P' ;^ 
néei7i8. 2-.Relatio"%^. 
et de la mort de «nad--»^^^^ 
deleinedeClermontTon^^^ 
abbesse de l'abbaye «'P^ 
Notre-Dame de Saint-Pf'J^^^ 
Beauvais. AeVOt&rt<»^^ 
BenoU, àParis,cbeifJ V 

riette,eni709,in-i3^^r,fe, 

thegmes ou les W'J. 7,ê«>e 
des Saints, àPan$,cb«»^^ 

en 1721, m.i2, f 'T ,,,,1 cm- 
belle préface qui »»'* ^ 
q«antei«ges.ll«T»»''*'^ 
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ques recherches et mis par ^crit 
quelquesréflexions sur les mœurs 
des Français, qu'il donna ayant 
sa mort 4 M. Bonami, de T Aca- 
démie des belles-lettres. M. Gou- 
jon avait été très-lié avec l'abbé 
de Longuerue , et c'est sur le 
manuscrit trouvé chez lui après 
sa mort, qu'on a imprimé en 
1754» en 2 vol. in- 12, à Paris, 
sous le titre de Berlin, le recueil 
intitulé Longueruana, 

GUILBERT (l'abbé Pierre), 
de Paris, ci-devant précepteur 
des pages du roi. Nous avons de 
lui» Jésus au calvaire, ou Prati- 
que pour adorer et suivre Jésus 
dans sa passion, 1731, în-i8. 
' Description historique des châ- 
teau, bourg et forêts de Fontai- 
' nebleau, i^Si , 2 volumes in-12. 
L'Amour pénitent, traduit du 
' latin de Jean Neercassel, évéque 
' de Castorie, 1741, 3 vol. in-12. 
GDILLAD ou WILLEHAD et 
WILHEAD (saint), premier évé-/ 
que de Brème en Basse-Saxe; 
était né dans le Northumber- 
land en Angleterre. Son évéque 
I l'ayant élevé au sacerdoce à 
cause de son mérite, il alla prê- 
) cher dans la Frise, l'an 771 9 et 
I dans le pays que nom appelons 
I maintenant d'Ower-Issel. Il y 
I convertit un grand non&bre de 
I païens, avec des travaux im- 
\ menses , et souvent au péril de 
* sa vie^ Les Saxons s'étant soule- 
i yés contre Charlemagne, notre 
' saint s'en alla à Rome, et se re- 
i tira à son retour, e;n 7S2, dans 
I Vabbaye d'Echternach , au dio- 
I cèse de Trêves, où il demeura 
I deux ans. Charlemagne ayant 
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dompté les Saxons, Guillad re- 
tourna prêcher les infidèles, et 
fut ordonné évéque de Brème , 
le i5 juillet de l'an 787. Cette 
dignité servit à le rendre plus 
vigilant et plus appliqué, sans 
lui faire rien relâcher de sa pé- 
nitence. Il ne buvait point de s 
vin, ni rien de ce qui peut eni- 
vrer, ne mangeait point de 
diair , dormait peu , priait et 
prêchait beaucoup. Il bâtit une 
église catliédrale à Brème , sous 
le nom de Saint-Pierre, et mou- 
rut le 8 novembre 78g. Ses re- 
liques furent transportées à P9* 
derborn en Westphalie , vers le 
milieu du douzième siècle, et 
mises dans l'abbaye de Saint- 
Pierre et de Saint-Paul. (D. Ma- 
billon , 2« partie du troisième 
siècle béoéd. fiaillet. Vies des 
Saints, t. 3, 8 novembre.) 

GUILLAIN ou GHISLAIN 
(saint), Sanclus Gislenus y ab- 
baye de l'Ordre de Saint-Benoît, 
éuit sitpée dans le Hainaut, sur 
la rivière de Haine, entre Mons 
et Valenciennes, au diocèse de 
Cambray. Elle avait été fondée 
par le saint dont elle portait le 
nom ; mais on ne convient pas 
du temps de sa fondation. 
MM. de Longuerue et Piganiol 
de la Force la mettent spus Da- 
gobert !«', environ l'an 640; 
d'autres, comme l'auteur des 
délices des Pays-Bas, la mettent 
en 65f . M. Baillet tient un mi- 
lien. Selon lui, saint Guislein , 
Guillain ou Ghislen, venu dlta- 
lie en France, se retira au pays 
de Hainaut vers l'an 0^8, dans 
un bois où il bâtit quelques 
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cellules . arec une église stir le 
bord de la rivière de Haîne, qui 
a donné le nom à la province. 
Le roi d'Austrasîe, saint Sige- 
bert , étant informé de son mé" 
rite et de ses desseins, lui donna 
les fonds de la terre oit il était, 
pour y fonder un monastère. 
Guillain y jeta les fondemens 
de la Celle l'an GSi. Le lieu 
s'appelait Ursidone, et le culte 
du Saint le rend'it si considéra-* 
ble , qu'il s'y est formé dans la 
suite une ville qui porte au- 
jourd'hui le nom de saint ^ 
Guislein. On vient de voir que 
M. Baillet dit que le lieu s'ap- 
pelait Ursidone; cela a quelque 
rapport à l'usage que Ton avait 
dans cette abbaye de nouiTir* 
toujours un ours et un aigle. 
Quelques-uns disent que c'était 
en mémoire de ce que Dieu 
se servit de ces deux animaux 
pour indiquer à saint Guillain 
k lieu oi\ il devait bâtir son 
monastère. Cette abbaye em- 
brassa la réforme de Mont-Cas*» 
sin, Tan 1642. L'abbé qui était 
régulier comme dans toutes les 
autres abbayes des Pays-Bas ca- 
tholiques, était seigneur spiri- 
tuel et temporel de la ville. (La 
Martinière, Dict. géogr. , t. 7, 
Voyez Gaïïia christ., tom. 3, 
nou, edit,) 

GUILLARDD'ARCY (Charles), 
Parisien, prêtre de TOratoire, 
mort a Nonancourt près de 
Dreux, le i^ novembre i65g 
dans le cours d'une mission , a 
laissé le livre intitulé : Règles 
de la discipline ecclésiastique, 
recueillies des conciles, des sy- 
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nodes de France , et des saints 
Pères de l'Église, tonchaiit Veut 
et les mœurs du clergé, à Pam, 
eheï Josse t, 1 665 et 1 679, in- 1 2.) 

GUILLARD (Reûé), avocat as 
conseil du roi, a donné au pu- 
blic en 1718 â Paris, chez Aih 
toine-Urbain Coustelier : Fi5- 
toirc du conseil du roi , depuis 
le commencement de la monar 
chie jusqu'au règne de Louîs-Ic- 
Grand, par rapport à sa jaris- 
dictton: ; avec un recueil d'arrétj ; 
de ce tribunal, pour en con- 
naître la jurisprudence, et pour 
servir de préjuge sur différan- 
tes matières, in-^*". Iff. Guillard 
est encore auteur d'un traité en 
forme de requête présentée av 
roi , concernant l'induit àt 
MM. du parlement de Paris, par 
rapport à' lar province de Bre- 
tagne. (Journal des Sav., 1718, 
p. 24 î.) 

GUILLADD ou OCJUJAUD 
(Claude) , de Beav/eo, docteur 
de Paris, de la maftou et socVc>é 
de Sorbonue, fut cwé de \i\\e- 
franche en Beaujolois.lUttt aussi 
chanoine et tliéolo^l d'Autun. 
et mourut en i56r : il a laissé, 
r^ des Commentaires sur Itrs 
évangiles de saint Matthieu et de 
saint Jean, à Péris en i55o et 
1 562. 2«^.Collationssar lesépîtrr> 
de saint Paul', et sur les é|>Ures 
canoniques, ibid> , r543. 3*. De^ 
bomdlies imprimées à Paris en 
rS6o. (Dupin, BibL des Aut. 
eccl. du seizième siècle , part, i 
et table de des mêmes aateun:. 
p. io33,) 

GUrLLA4mME<sainf); duc d'A 
quitaine , surnommé fc GroK.! 
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était fils du comte Tbierri, qu'oui 
croit avoir été parent de CLar- 
lemap^ne. Ce prince honora 
Guillaume de sa t^eaveillance> 
le fit entrer dans ion conseil, lui 
donna le titre de comte et cçlui 
de duc d'Aquitaine, dont il ré- 
tablit gouverneur, ppur récora- 
^>cnser les services qu'il lui avait 
rendus, en oUligeant les Sarrse 
sins qui s'étaient répandus dans 
le royaume d'Aquitaine, de se 
retirer en Espagne. Il s'appliqua 
soigneusement à faire refleurir 
le bon ordre et la justice dans 
toute l'étendue de son gouver*- 
neinent , à Soulager les pauvres, 
et à réparer les domijiages que 
les barbares avaient causés dans 
les ('{«lises et dans les autres 
lieux de piété. Il fonda un mo» 
nastère à Gellone, petite vallée 
sur les confins du diocèse de 
Lodève, et y entra nus-pieds et 
revêtu d'un ciliée Tan 8û6, après 
avoir pourvu ses enfans et ob-* 
tenu le consentem^t de la du- 
chesse son épouse. Saint HenoJt 
d'Aniane lui donna l'habit mo- 
nastique, et d«puis œ moment 
sa vie ne fut plus qu^un exercice 
continuel de pénitence «t d'IiUf 
miliations. Il ne souhaitait rien 
tant que d'être méprisé; il tra*- 
vaiUait Â.la cuisine et au mou-^ 
lin, portait l'eau et le bois, re-*- 
muait la terre de ses mains, et 
faisait ses délices des plus rils 
et des plus laborieux emplois» 
Après trois ou quatre ans de ces 
fonctions humiliantes et péni-> 
blés, son abbé Juliofroi l'obligea 
de se retirer dans une cellule 
près de la chapelle de Saint* 
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Michel , pour y vaquei' uniquei- 
ment à la prière et à la lecture 
des livres saints. Il y pratiqua 
des mortifications étranges jus- 
qu'à fie tenir long^lemps le corps 
plongé dans l'eau glacée en ht»- 
ver, et à se faire donner rude- 
ment la discipline par un relir- 
gieux confident. IL mourut le 
a8 de mai de l'an 812, ou de la 
suivante. Son corps fut trouvé 
l'an 1679 sous le grand autel de 
l'église de son. monastère 'de 
Gellone, qui s'est appelé depuis 
depuis de son nom , S. Guillau- 
me ou S. Guillem du Désert. 
(D. JUbibillon , quatrième siècle, 
jbénéd. Bulteau , Vie du Saint. 
.BoUandus, t 6 de mai. Haillet, 
Vies des Saints, t. i, 10 février.) 

GUILLAUME, dit le BMio^ 
thécaire, parce qu'il avait soin 
de la bibliothèque des papes, 
sur la fin du neuvième siè<-* 
de, a continué l'Histoire des 
pontifes romains d'Anastase , 
que Busée publia à Mayence en 
1602, avec l'Histoire du mêrme 
Anastase. 

GUILLAUME, archevêque de 
Mayence , «lort en 968, a fait la 
Chronique dea archevêques de 
Mayence, qui se trouve dans 
le recueil des historiens d'Aile^ 
magne. 

GUILLAUME, abbé titulaire 
de saint Bénigne de Dijon , ori- 
ginaire de Souabe en Allema^ 
gne, naquit en Italie de parens 
nobles et rîches, l'an g6i . Après 
avoir été instruit dans les leilres 
divines et humaines, il se donna 
à saint Mayeul qui l'amena à 
Clugny. 11 fut fait abbé de saint 
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Bénigne de Dijon , et constitué 
supérieur extraordinaire d'un 
très-grand nombre de monas- 
tères où il introduisit la réfor- 
me. 11 contribua beaucoup à la 
conversion de saint Odilon et de 
plusieurs autres religieux, mon- 
tra toujours une vertu héroï- 
que, et fut honoré du don des 
miracles devant et après sa' 
mort, qui arriva le premier 
jour de Tannée io3i, à Fécamp 
en Normandie. Le Martyrologe 
des bénédictinji , et plusieurs 
autres lui donnent le nom' de 
saint, quoiqu'il ne soit pas ca- 
nonisé par rÉglise. Sa vie fut 
écrite par Glaber Rodulphe , et 
par l'auteur anonyme de la 
Chronique de saint JBenigne de 
Dijon. Ces deux vies se lisent 
dans le huitième tome des actes 
de l'Ordre de Saint-Benoit. Mais 
il est parlé de lui en beaucoup 
d'autres endroits. Aimé et res* 
pecté en France et en Italie, les 
rois l'honoraient «omme leur 
père; les évéques comme leur 
maître ; les abbés et les moines, 
comme leur archange,; tous, 
comme l'ami de Dieu et le doc- 
teur de la voie du salut. H nous 
reste de lui trois lettres, dont 
deux sont adressées au pape 
Jean xix , et la troisième à saint 
Odilon, abbé de Clugny. ( Bail- 
le t, Vies des Saints , i" janvier* 
D. Ceillier, Hist. des Aut. sacr. 
et ecclés., t. a6, p. 177 etsuiv.) 
GUILLAUME K£C£LLE, cha- 
noine de l'église de Beverlai au 
diocèse d'York, écrivit sous le 
règne du roi Guillaume le Con- 
quérant, l'Histoire des miracles 
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de saint Jean de Beverlaî, arck- 
vêque d'York , mort en 721. 
( BoUandus a publié cette ida- 
tîon au septième jour de mat, 
auquel on célèbre la fête desaiot 
Jean de Beverlai. Dom Ceillier, 
ibid,) 

GUILLAUME, roi d'An^ 
terre, surnommé le Conquérad, 
mort à Rouen le 9 septemlm 
1087. Orderic Vital nous a co«- 
serve un long discours que et 
prince fit à ceux qui Fasà»- 
taient à la mort. Il érrivit anas 
quelques lettres. Il n'en lest: 
qu'une, qui se trouve pum 
celles de Lanfranc ; et dans k 
septième volume des meUngB 
de M. Baluze. On ne sait ce qa: 
c'est que le Traité sur le jo^ 
ment , que Gesner attribue à « 
prince, à moins que œ ne s»' 
le discours qu'il fit avant 9, 
niourir, et qui commence e& 
effet par une rëflexiao sar <r 
jour formidable. (AimCeilIier) 
Hist. des Aut. sacr. tl ecdés.) 
t. ao, p. 70a et suiv.) 

GUILLAUME, moine de l^ 
miége, surnommé CsZcviiis, ap- 
paremment à cause qnll était 
travaillé de la pierre, écrivit 
l'Hbtoire des Normands eatcc 
l'an 1066 et 1087. (D. Ceillier. 
Histoire des Aut» sacr. et ecd.. 
t. 20, p. 699.) 

GUILLAUME, abbé de saint 
Arnoul de Metz, était sumomnK 
WàLon^ et ce semble , Lorrain. 
Il fut élu abbé de saint Arnoni 
en io5o, et mourut le 22 dé- 
cembre vers l'an 1089. On i 
de lui sept lettres publiées par 
D. Mabillon, dans ses Ânalectes. 
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lib. 64) n* 6g, avec une pnère 
m rbonneur de saint Augustin , 
'aite pour être récitée par le 
>rétre, avant de monter à Tau-i 
;el. (D. Ceillier, Hist. des Aut. 
;acr. et ecclés, t. 2 1 , p. 4oO 

GUILLAUME, abbé d'Hir- 
lauge, fit profession de la vie 
iiionastique dans l'abbaye de 
;aint Emmeramne à Ratisbon-* 
ne, dont il était prieur, lorsqu'il 
fut choisi abbé d'Hirsauge en 
1070. Il possédait tous les arts 
Libéraux , le sens des divines 
Écritures , l'esprit des- lois de 
son élat, et il les pratiquait, 
toujours occupé, ou à la prière, 
ou à la lecture, ou au travail 
des mains. Il mourut le 5 juillet 
de l'an 1091, et laissa, \^, des 
Statuts pour les frères lais ou 
convers. 2®. Un livre de la mu- 
>ique; Z^. deux du compat ec- 
:lésiastique; 4*^- deux de la cor* 
;ection du pseautier; S*», deux 
les constitutions pour les moi- 
nes, et les usa|;es d'Hirsauge;^ 
plusieurs lettres et quelques au- 
tres opuscules. Rien de tout cela 
n'a encore été mis sous presse, 
>i ce n'est les coutumes d'Hir- 
sauge, qu'on trouve à la p, S^S 
du yetus disciplina monastica 
de D. Marquard. (Herrgott. Tri* 
ihcme, Chronic. Hirsaug.,t. 1, 
p. 239. Dom Ceillier, Hist. des 
A.ut. sacr. et eccl., t. 21, p. 79.) 

GUILLAUME, archevêque de 
[\ouen , dans le onzième siècle. 
[1 ne nous reste que trois lettres 
ie lui ; l'une à saint Anselme, et 
es deux autres à I^ambert, évé- 
£ue d'Arras. (D. Ceillier, ibid., 
y, 365.) 
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GUILLAUME (saint), fonda- 
teur de la congrégation reli- 
gieuse appelée du mont Fierge^ 
naquit à Verceil en Piémont, de 
pareus nobles et pieux, qu'il 
perdit presque au sortir du ber- 
ceau. Il fit à l'âge de quinze ans 
le pèlerinage de saint Jacques, 
nus-pieds et le corps serré à nu 
de deux cercles de fer. Il se pro- 
posait d'en faire un autre à Jéru- 
salem , lorsque Dieu lui inspi- 
rant d'autres pensées , il se re- 
tira sur une montagne déserte 
au royaume de Naples, puis sur 
une autre appelée le Mont-Vir^ 
gilien, a cause du séjour qu'on / 
disait qu'y avait fait le poète 
Virgile, et qui fut depuis ap- 
pelée le mont Vierge, à cause 
d'une église que le saint y fit 
bâtir en l'honneur de Notre- 
Dame. Plusieurs prêtres des 
lieux voisins, touchés . de ses 
discours et plus encore de sa fa- 
çon de vivre, tout-à-fîiit divine, 
s'étaot joints à lui, il jeta, de 
concert avec eux, les fondemens 
de la congrégation religieuse du 
Mont-Vierge l'an 1 1 19. Plusieurs 
de ses religieux s'étaut plaints de 
la rigueur de son institut, il prit 
le parti de les quitter, ce qui 
lui donna lieu de fonder beau- 
coup d'autres monastères , tant . 
d'hommes que de fillles en di- 
vers endroits , et entre autres à 
Salerne, par les libéralités de 
Roger, roi de Sicile. U mourut 
dans son monastère de Golète 
près de Nusco, petite ville de la 
, principauté ultérieure vers l'A- 
pennin, le 23 de juin de l'au 
1142. Sa congrégation, à la- 
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qudle il n'avait point laissé de 
règle écrite, fut mise soUs celle 
de Saint-Benoit, par Tautorité 
du pape Alexandre m. (Baro* 
niusy douzième siècle. BaiUet, 
tom. 2y aSJuin.) 

GUILLAUME DE CHAM- 
PEAUX, ainsi nommé du lieu de 
sa naissance , qui est un bourg 
dans la Brie près de Melun, en« 
seigna à Paris la rbétorique, la 
dialectique et la Théologie jus- 
qu'en 1108, qu'il se retira avec 
quelques-uns de ses disciples, à 
une ancienne chapelle dédiée à 
^int Victor, éloignée alors de 
Paris, dans le dé»r d'une vie 
plus parfaite. Il fut fait évéque 
de Châlons-sur-Marne l'an 1 1 13« 
Il fut député par le pape Ca- 
lixte II en 1 1 19 vers l'empereur 
Henri, qui était alors à Stras- 
bourg. Il assista en 1 120 aucoa* 
cile de Beauvais , et mourut le 
î8 janvier 1121. Il fut enterré 
à Clairvaux dans une chapelle 
qu'il y avait fait bâtir. Saint 
Bernard l'appelle , dans une de 
%s lettres, un docte et saint évè- 
que. La chronique de Morigny 
nouff hi représente comme très- 
instruit des divines Écritures, le 
plus xélé de tous les évèques de 
France , lettré, religieux et pro» 
pre à manier les affaires les plus 
épineuses. Il composa , i^, un 
Abrégé des morales de saint Gré- 
goire sur Job, qui était dans 
la bibliothèque de Clairvaux; 
a*, un écrit intitulé r Sentences 
théologiques ; un traité de l'O- 
rigine de Vâme, que D. Martene 
a inséré dans le cinquième tome 
de ses Anecdotes, p. 881. Le 
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dialogue d'un chrétien et A*t 
Juif, imprimé sous le nom 1 
Guillaume de Chainpeanx , r- 
de Gilbert, abbé de Westmir- 
ter. (D. Ceillier, Hist des M 
sacr. et eccl&. , tom. 21, p- &' 
et suiv.) 

GUILLAUME DE CONCHL^ 
professeur à Paris ^ prit son mi 
hom de la petite ville de Ca- 
ches en T^ormaodie , où il v.. 
au monde l^an 1080. WadÎD; 
pour le faire cordelier, retat 
sa naissance de plus d'un sied 
sans égard pour les autres c. 
constances de sa Tie qui déine 
tent cette époque. Les Ircx 
publiques de grammaire et * 
philosophie <{u'il fit à Paris, L 
acquirent une grande répa> 
tion. Il eut l'honneur de voir;: 
nombre de ses disciples lecnr- 
te d'Anjou , depuis roi d'An*,- 
terre , sous le nom de Benri n. 
et fut un de ceux qui f'cierèrcnt 
avec plus de fora «mire les cot- 
nificiens , secte ennemie de ton* 
te méthode dans Vétude âo> 
arts et des sciences. Ceux-ci c ' 
firent Vobjet de leurs satyrps , t' 
ee ne furent pas les seuls advei* 
saires aux traits desquels il 5 
vit en butte. La témérité de cer- 
taines propositions qu'il basarô 
dans ses écrits , lui attira sur \t 
bras un homme du premier inr 
rite (le célèbre Guillaume *i 
Saint-Thierri ) dont les assau 
lui eussent été funestes , s*il r 
se fût hâté d'en prévenir \ 
suit&<t par une rétractation. <' 
ne peut marquer l'année préci- 
où Guillaume cessa de vi\n: 
Oudin etFabricittS disent que a 
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que les organes «ii sont formés. 
Les misères auxqaetles les liom- 
jnessoDt sujets dès leur naissan- 
ce, lui servent de preuves pour la 
transfusion du péché originel de 
père en fils, depuis que notre na- 
ture a t^té corrompue par le pé^ 
cbé d* Adam. 

Le supplément du traité de la 
pénitence est la suite de ce qui 
manquait axe traité dans Tédi* 
tion de 1591 et i>674 1 depuis le 
chapitre dix -huit. C'est une 
prièi^ que le péaitebt fait ^ 
Dieu depaisson retùi|r vers lui; 
cette prière est accompagnée de 
la confession de ses péchés,: et 
d'une |;ramde dôtfleur de leis 
avoir commis. On y trouve aus$i 
les moiife qui doivent enga^r 
le péchear à Sc.converlir è «Dieu, 
les conditions d'une bonne con- 
fession, les qutsstîons qlie le 
confesseur, doit faire au péoir 
teni, les péMiexkim qVi'il doit 
lui imposer, eft les. avis qu'jd 
doit Ini donner apth avoir oui' 
sa confesttion. . . r f * - 

Le but du truVlé .qui a pour 
titrer De laiioUati^Â des béué* 
ficcs, estd«.6iifeeonnaitrcqvick 
sont 'les deroits des pi-élats et 
attli^sbéiiéficiers, et avec quelle 
puiT té> ë'intent ion <on doit donr 
ner ou acce|)tér des béiiéfitius. Il 
fait ^oir quelles pvélvt^'n^araavt 
(le fMMAYoijr que pour conférer 
les béiiéOcefità des personnes qui 
en soient 'di^^nes , lors([U'iIs les 
oonfèi^nt à un indigne, tout ce 
qu'ils font à oet égard est nul de 
droit, comme a^ant p.isi»é leur 
pouvoir. Il dit sur Li plurdlilé 
des bénéfices I que le partage 
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des scntimfins.sur cette ma itère , 
formant uti d«u(e, s'il est, per- 
mis d'en pbëséder plusieurs, ou 
de o^en .avoir qu'un, doit dé* 
tourner delà pluraiilé des bé- 
néfices; parce qu il n'«;8t jamais 
permis de s'exjioser au danger 
de se^perdrei et que celui-là 
s'^ expose , qui fait une cliose 
qu'on doute ^ctre un péché 
mortel. Il ajoute que ceux qui 
so1lt.po^r la pluralité des béné-^ 
fices,.<no pensent ainsi-, qu'à 
cause qu'iUen possèdent acLuel- 
ienkent plusieurs, ou qu'ils ont 
intsnUoii. d!en posséder; que 
l'pH d^it dppc cpinpter pour nul 
•lour témprgaage, puisqu'ils sont 
iiitprctS94^ dans la cau^e t que » 
«Uirdflt rinlentiott çl^s ; fondai 
ieurs: d^ prébend<)$, chacune 
doit êtr^ pQ)i^dv<) en.tiU-ep^r 
up seul clerc » d'o»M vient qu'il 
es| défjçndUi d'ayoir deux pré- 
bendesrd^ns uifie mêfoe église; 
^itt'Âl l'est h^u p|us-4'^a ppssé- 
der plusieurs en di(rére9^es égli* 
!^S, À Gau59 de l'infipoiisibiUté 
de sattsbire en même te^nps auic 
Revoirs attachas à ces différen- 
tes pr^bendei ; que la pluralité 
des bénéfices, da;is une même 
personne vetp^iche quantité 
de membres, d'une é^jUse, et' 
)4 prive coaséqudmmcnt d'un 
grand nombre de u^inistres, ce 
qui ôte le lustre et la.décenceau 
service divin ; qive ce n'est que 
la cupidité ou l'ambition qui 
porte à posséder pl^siettf's bé- 
néfices à la fois; qu'^i e;st mons- 
trueux dans l'église., cpmmc 
dans la nature,, qu'un^ incmc 
laembi^e .soit attaché àj. deux 
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corps, et nn m^iae arbre planté 
dans denx jardins. C'est sur ces 
principes <|Me T^vêquc GuilFau- 
ine fondait la décision qu'il fit 
fjiireen 1^38, dans une assemblée 
célèbre des plus habiles docteurs 
delà (iicuUé de Paris, toacltantla 
pluralité des bénéfices. La ques- 
tion avait déjà étéagitée en i s35 
dans\e couventdesdoniinicainss 
on la reprit trois ans après; et par 
l'autorilé de Guillaume, et le 
plus grand nombre des docteurs 
présens, tl fut décidé que pet* 
sonne ne pouTait, sans péché 
mortel, posséder ensemble deux 
bénéfices, dont Tua vaudrait 
quinze livres parisis^ somme 
alors Suffisante pour Tentret&en 
d'un clerc. Hugues, de l'Ordre 
des Prêcheurs , et depuis cardi- 
nal, confirma cette décision avec 
plusieurs autres maîtres eA 
Théologie. Dans une autre as^ 
semblée de docteurs à Paris en 
1 240 , Guillaume it condamner 
plusieurs erreurs contre la vé- 
rité catholique. La censure qui 
en fut faite, est imprimée dans 
le vingt--cinquième tome de la 
Bibliothèque des Pères , sous le 
titre des Erreurs détestables, 
condamnées par cet évêque. Ces 
erreurs sont au nombre de dix ; 
savoir , quelles bienheureux ne 
verront pas Vessence de Dieu ; 
qu'à raison de la forme, l'es- 
sence divine n^est pas la même 
dans le Sa4nt->Esprit que dans le 
Père «rWf ils; que le SainUEs- 
prit , coUilue amour et lien de 
Vamoùr mutuel du Père et du 
FilMrne procède pas du Fils; qu'il 
\ rr plusieurs vérités étemelles 
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qui ne sont pas Dieu mcrw ; qœ 
le prinâpc n'est pas Ciéatear; 
que le mauvais ange a été nu» 
vais dès le premier inshnlde» 
création ; qoc le séjoar desàiB?^ 
et des corps glorifiés esUc » 
aqueux ou crystalUa ; qu'un»- 
ge peut être en rocme temps 
divers endroits, et rocine ]«• 
tout ; que ceux qui ont W 
meilleurs talens natttreb,anffft 
nécessairement plusHégrà»^ 
de gloire: que le maoris a»? 
et le premier homme n ont |« 
en dans l'état d'ianoonce * 
quoi se Soutenir. A eo erreafi 
on opposa autant de «rites ca- 
tholiques. (Thomas Cintiprat. 
Kb. 1 , de Apibus.csp, »9- 
nwm. 5. GaUtachria.tm':' 

pag. ^9.) 

Ti-ithéme, de Ecd. S(rf 
vap. 840, compteeDtieles«nt' 
de Guillaume, diteistflrf'^ 

un livftî des 46*«; ""/• 
doîtwsde l'âme; du don de U 

science ; de la piofesâw» «^"J^ 
vices; du bien et do mal, et <»" 
premier principe; de Commei^ 
taires sur le pscaotier, sarw 
proverbes de Salomoo, sur »J^ 
clésiasie, surleCantiqie(to 
cantiques, sur réraagiWdesami 
Matthieu. Sixte.de Sienne ili^ 
sa Bi>>liotbèquesacrfe. >«"»';; 
GuiUelmusAlery&n^ aj^*J '^ 
livre , ou commcDtoiït »' ^ ^"^ 
vrage des six jours. Il ^r; 
comme Trithêine. que ^f" 
med'AuvergneaeipMlf^ 
iriledesaintMatlbiett,etiJyj^ 

faïence quec'estlecomme»^ 
que l'on trouve d^slrt»"^ 
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les éditiom» des œuvres de saint 
\nseluie ; outre rautorité des 
naDuscrits, ou juf;e qu'il est de 
et évéque, par la conformité 
lu style et de plusieurs expres- 
ionsqui se lisent dans son traité 
es Yei'tus. Dans le dixième clia- 
iti^e de celui des Mœurs , il 
i^mble renvoyer à ce commen** 
lire. TLéopliile Rainaud le croit 
éanmoins de Pierre Eiibion » 
inglais, qui écrivait vers Van 
36o. 11 en a fait imprimer la 
•ré face dans le douzième tome 
e ses ouvrages, sur un manus- 
ril de Lyon. 

Guillaume d'Âuver{>ne était 
'un esprit vif et pénétrant, 
*ua jugement solide, bien ins- 
ruit des inatLématiques , et de 
L pliilosophie naturelle. Très- 
ersé dans celle de Platon e^ 
'Aristote ^ il les suivait dans 
i: qu'ils dvaieut de bon , et re- 
liait avec feu ce qui lui pa- 
lissait de contraire à la vérité, 
[ais^ou lèle nVst jamais plus 
nmé, que lorsqu'il combat leç 
^rétiqucs. Ses preuves ordi- 
lires sont tirées de l'Écriture- 
LÎnte qu'il possédait bien, et 
; la raison Ikumaine, rarement 
!S pères de l'Eglise, quelque* 
«s des démonstrations matlié- 
atiquqs. Dans ses œuvres mo- 
ites il emploie les similitudes 
les exemples, pour rendre ses 
structions plus pathétiques. 
D style est simple et naturel, 
nis il traite ses matières avec 
jp d^étendue ; on a peine à le 
ivre. 
La première édition générale 

SCS œuvres est due à Jean- 
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Dominique Trajani, Napolitain; 
elle parut à Venise en iSgi » 
in-folio. On doit la seconde à 
Bartliélemi le Ferron ou Feron, 
cbanoine de Chartres. Plus am- 
ple que la précédente, il l'a dis- 
tribuée en a volumes in-folio, 
et fait imprimer en 1674 à Or- 
léans chez Hotot, ou à Paris 
chez André Pialard ; car cette 
édition est datée de ces deux 
villes , peut-être parce qu'im- 
primée à Orléans , on la débi-r 
tait aussi à Paris. Les opuscules 
rapportés dans le supplément 
avaient été publiés à Strasbourg 
en i5o7 , et celui de la collation 
des bénéQces, à Paris en 1 4go , 
in-4°. Le livre de la Rhétorique 
divine vit le jour à Paris en 1 5i 6, 
in-4H. On en connaît une édi- 
tion plus ancien Lie, in-8°, avec 
le traité de saint Ephrem , sous 
le titre delà Componction du 
cœur ; mais le lieu et l'année ne 
s'y lisent point. Il parut encore 
à Paris en 1617 in-8<», une partie 
des écrits de Guillaume d'Au- 
vergne , par les soins d'Antoine 
Sylvestre, avec un sommaire de 
la vie de l'auteur. ( D. Geiltier , 
Hist. des Aut. sacr. et ecclés., 
t, 23, p. 460 et suiv.) 

GUILLAUME DE SaHVIC , 
Anglais , religieux de l'Ordre des 
carmes dans le treizième siècle , 
a composé un commentaire sur 
le maître des sentences ; une 
chronique de la multiplication 
de son Ordre en Syrie et en Pa- 
lestine; des remarques sur U 
règle de son Ordre ; des décré- 
talcs pour les religieux. (Ththê.- 
nie, Dupin, lùid.) 
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GUILLAUME DE BROSSSE , 
arebetêqùe de SenS eir 1288 , a 
composé Une sdiuine dés veîtur» 
et dë$ vices , qaî se trouve dans 
la bibliothèque de M. Colbért. 
(Dupiii,i7>/^.) 

GtJTLLAUMË DE tHARTRE^, 
dOmiDÎcain et chapelain deSaînt- 
Louis, a continue la Vie de ce 
saint roi , qui avait été faite par 
Gëoffroi de Hcaulieu. 

GUILLAUME DE SAlST- 
AMOUR. (^Foy. Amour. Guil- 
laume de Saint-) 

GUILLAUME GtlARROÎ^, kv^ 
glais , de rOvdre des Frères Mi- 
neurs , a compose , vers l'an 
<270, un coiD^mentaire sur le 
maître Aes sentences. (Dupin, 
ibid,) 

GUILLAUME PERAULT, na: 
tif d'an bourg appelé Perault^ 
sur le Rhône 9 au-dessous dô 
"Vienne en Dauphiné, et i-eli- 
gieux de l'Ordre de Sainl-Do- 
niinique dans le couvent de 
Lyon, fut eoadjttteur de Philip- 
pe de Savoye qui, sans jamais 
avoir reçu les ordres sacrés, pos- 
séda l*archevêcbc.de Lyon, de- 
puis l'an 1 2^5 jusqu*à Van 1267^ 
comme le remarque dom Deni«^ 
de Sainte-Marthe dans |e qua- 
trième tome de son Gallia 
clirisiiana. C'est le mbyen dé 
concilier les auteurs, dont les 
uns disent que Guillaume h elc 
archevêque de Lyon , el les au- 
tres qu'il n'a jamais été que sim- 
ple religieux. II laissa plusieurs 
ouvrages : une Somme des vices 
et des vertus , très-eslim Je ; des 
Sermons ; un Commentaire sur 
la règle de Saint-Benoit ; un 
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traité pour VinstmcUorulcMi 
ligîeUx; ùh autrctrailc divisa e 
sept livrer, et intitule: dcl'Ia 
trnctlon des printes. Guilto 
PerauU avait urte haute répu^ 
tibn de doctniie , d'éloqueo 
èl dé piété. (EchaTd,*fc5cr^ 
àrd. Prœd., toinc \Mh 
Tôui^n , Hommes IBusiic ' 
l^Ordré de Salut- Dominic,» 

toirie i,pge 182.) 
GUILLAUME DE UH\F. 

de l'Ordre des FrèrtS Mid^ 
en 1 280, a fait un Comoient 
sur le maîlre des scnIfDce 3 

livre intitulé: le Corrccloirt' 
ouvragés de saint Thonwij 
des additions aux œuvn^ 1 
saint Bonavenlurc.tDuptfl, 

GDILLAUiiE DE Mif 
GDT, né d'une famille 'i'? 
de Lodève , arthe«qii'' -j' 
brun et puis d'Aii, ""■; 
Êvêque de Pal«li«. ""'tn 
Avijnon au inofeA»''^"' 
dtel'aû i3*T,>fS«">«j 
vaille att sixième l»'^*" 
«étales, etcompo»»"'"' 
aéSélbtliotasdespKlais.i«;' 

bibl. eccl. quatonièw*" 
' GUlLLAtfllE DE >\>'' 
t^erbh^z Naxcis. 
GUfLLAUMEDWENf^'' 

Allemand, docteur «le f' 
avait étril sur les sen»c<t.' 
cotafosé des qneslions*' 
sermons. (Dupih i *''•' , 
GUILLAUME PAU S;' 
nicaia,<lui futétab).'»! 
teiirenFVflnccjwrCle.DC'^ 

qui instruisit le f^^sl 
plicrs, est auteur des D"'< 
sur les sept sacremenS) i 



Digitized byVjOOÇlC 



GUI 
niés 30US le nom de GuilUumei 
cvéque de Paris à Leipsick eu 
i5i2; et ailleurs. Il composa 
encore upe postillesur les ^pijLrcs 
et les évapgij£8d^ra>inéf2,iinpri- 
tnée à ParU en i5p9. (Dnpin,/^.) 

G\]\^J^vm rqbion, de 

l'Ordre des Fi'ères Mineurs ^ a 
CD II) posé des Disputes sur les 

scntcp.ce^, i|npnin^t*s à. Paris en 

j5i8. (Dupin, i/j/d.) 
! GUILLAUME DE VALUNG- 

FORÛ, en Anglef^erre, deTOrd^c 
; des carmes, a laissé, des coin* 

inentaire^ sur TÉcriture , et des 

sermons. (Dupin , ibid. ) 
, GUJLLAUMja DE YODFORD 

ou VILFORD, Anglais, de TOr- 
I dre des Frères Mineurs, docteur 

d'Oxford , a composé un traiM 
I cx>utre Viclef, imprimé dans le 

Fasciçulus renwi ^xpetenda- 
j rum; un frai té de rEucliarislle; 

une somme des vertus. (Dupin, 
I ibid, ) 
\ GUILLAUME DE COVENTRI, 

Aoglais etreligjyeux car^e^vers 
j Van 1369, a écrit : De laude re^ 

h'gionis, elucidariumfidei; an- 



nales brevi'ores ; compendium 
historiarum. (Lucius, in BibL 



Carm. 9\ise\iSfdeSicrrpt, angl.) 
J GUIIyLAUME DE GILIM - 
. HAM, lieu de sa naissance en 
^ Anglet^erre, et moine de Saipt- 

Beooit ji Gantprbéri à la fin d/i 
' quMofzième siècle^ a d^nné ]uq 

livre des écrivains dcsQQ Ordre , 
, et upe histoire, de Can.torbé^i. 

( Pitseus. ) 
GUILLAUME DE U^W^ 

VOODE, eélè}>j'e jurisconsulte 

anglais dai>« Tanivorsilé .d'Ox* 
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fqrd, et évêquede Saint-David, 
où il mourut en î4^^> ^ co?)^- 
posé un Recueil c)es constitu t joi^^ 
des arclieycfjjies ^e Caploibéri, 
diepuisÉlieojie de Langton jus- 
qu'à Jlenri Chichki , divisé en 
cinq livres, imprimé à Paris cfi 
iSop, à Londres en i5S^ , çt à 
Oxford çn iS^got i663. (Dupin* 
Ilibliotlièque des Auteurs ecclé- 
siastiques du quatorzième ^jè- 
cle.) 

GUir.LAUMEDÈVORILONG^ 
Flamand , de l'Ordre ùi^ Frères 
Mineurs, mort en i464, a com- 
posé un commentaire sui* le^ 
quatre livres des sentences , im- 

i)rimé à Lyon en 14^45 et ail- 
curs; un abrégé des questions 
de Théologie, inlitulé Vadc 
jpeciiw, imprimé à Strasbourg 
en 1/Ï07. (Dupin, Bibliothèque 
des Aut. ecclés. du quinzième 
siècle. ) 

GUILLAUMEFIORLEON, du 
même Ordre , docteur de Paris^ 
a écr^l sur les sentences. (Dupin, 
ïbid.) 

GUILLAUME HOUPEL ANDE, 
natif de ïîoulo^ne en Picardie^ 
mort doyen de Ic^ fa,cu)téde Pa- 
ris Tan 1492, ^ composé ui) 
Jivre de rimjm.oilalilé de râmé 
ejt de so;î état après }a mort^ 
(Dupin, ibi'd*) 

GUH,LAUM£ dit d'Jix, cha- 
noine de l'église d'^ix-larCJia- 
pplle , théologal de liêÀe , pro- 
fesseur eft T^Léplogie à Erford , 
qaii vivait siif 1^ fin du quinziè- 
me siècle, laissa dcsCJomi^en- 
taires sur l'év.angUe. de sa,iut 
Jean , çur le ca^w de )(i mes|$e^^ 
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De passione dominica; queestio- 
nés disputa tœ, etc. (Trithême, 
de Scriptis eccles,) 

GUILLAUME ou GUILLEM 
DU DÉSERT (Saiot-) , Sanctus 
Guillelmùs de desertis , abbaye 
de l'Ordre de Saint-Beuoît, était 
située en Languedoc dans la 
vallée de Gelloue, environnée 
de montagnes, sur la rivière 
d'Éraud, au diocèse de Lodève. 
Guillaume, duc d'Aquitaine, 
Vun des plus fameux guerriei'3 
de son temps, fonda, Tan 8o4 , ce 
monastère, le dota considérable- 
ment, et y fit venir des religieux 
de Tabbaye d'Aniane qui n'en 
était éloignée que d'iine lieue. Il 
s'y renferma lui-^niême deux ans 
après, et y mourut simple i^eli- 
gieux l'an 812. I^e monastèi-e 
s'appela depuis de son nom 
Saint-Guillaume du Désert . Cette 
abl>aye qui releva d'abord de 
celle d'Aniane, fut soumise im- 
médiatement au saint-siége par 
lepa|ie Alexandre 11 , l'an iq68, 
et fut unie à la congrégation de 
Saint-Maurl'an 1644. Elle exer- 
çait la juridiction épiscopale sur 
le bourg de son nom et qui s'é- 
tait formé au raémç endroit 
depuis la fon<iation du monas- 
tère , ainsi que sur la vallée de 
Gellone. {Gallia christ, ^X. 6.) 

GUILLEBAUD ou WILBAUD 
( saint ), évêque d'Eichstadt en 
Allemangne , TVillibaldus et 
Bth'hnldiis, né en Angleterre, 
était fils d'un homme de qualité, 
à qui Ton a depuis donné le 
nom de Richard, et que l'é- 
glise ho nore comme saint , mais 



GLT 
qui ne fut jamais roi , comm 
plusieurs l'ont publié, frèn 
aîné de S. Guinebaod et è 
sainte Walpurge , cousin è 
S. Winfride ou Boni£ace, évt- 
quede Mayence. L'an ^oS.sot 
père le confia aux soins d'E/;- 
baud ou EgilTrardy abbé & 
Waltheim, et Tan 721 il fit l* 
pèlerinage de Rome avec sk 
père Richard et son frère Gutil^ 
baud. Richard mourat en die 
min : Guillebaud laissa son fr^ 
à Rome, et retourna à son pr^ 
d'où il entreprit le Topge de b 
Terre*Sainte avec deui jeanes j 
Anglais de son âge. A son retour. ! 
qui fut l'an 729, il se relira aa ! 
Mont Gassin , et y demeura dii 
ans, après lesquels lepapeGrf 
goire m l'envoya aider S. Foc^- | 
face, l'apôtre d\\llemagiie, qe 
l'avait demandé, et qui le sac 
évêque d'Eichstadt. ÙmsôsU ai 
concile tenu en Âllefiu'^B^ /<"« 
742, par les soins cîe S. Bomfcce , 
et travailla depuis pendauXYes- 
pace de quarante-cinq ans, ivei | 
un zèle infatigable, à détruire Vi- 
dolâtrie, le vice, Timpiélé, cti 
faire fleurir ht rcli{;ion dans son 
diocèse. Il bâtit une cathédraW. 
et composa son chapitre d'une 
communauté de religieux , are^ 
lesquels il vécut comme Tur 
d'entre eux jusqu'à sa mort . 
qui arriva le 7 de juillet de Yau- 
née 786 ou 787. Il fut entem 
dans son église. On fait sa (eu 
le 7 juillet. ( Canisius , an qua* 
trième tome de ses leçons anti- 
ques. D. Mabillou, 2 part, du 
troisième siècle béaéd. Pulteaa, 
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r. ?. de l'HUt. bénéd. Baillet, 
t. 2, 7 juillet.) 

GUïLLEBàUD (Pieri«) , plus 
connu sous le oom de Pierre de 
Saint-Roinuald, qu*onlui donna 
lorsqu'il entra chez les feuillans, 
était ué à Anf^ouléine le 21 fé- 
vrier i586. Après avoir été quel- 
ques années chanoine d'Angou- 
lèiiie, il prit rbabit des feuil- 
lans à Paris le 9 février 161 5. 11 
s^appliqua uniquement à la 
jirière et à l'étude , et mourut à 
Paris le a3 mars 1667, âgé de 81 
ans, et laissa ; i". Hortus epita» 
phiorum àelectorum j à Paris, 
oLez Gaspard Meturas, 1648, 
in- 12. 2°. Trésor chronologique 
et historique , contenant ce qui 
s*est passé de plus remarquable 
et curieux dans l'état, tant sacré 
f|ue profane, depuis le com- 
nienreiiient du monde jusqu'à 
Van 1647 > in-folio , à Paris , 
chez Antoine de Sommeville, 
3 volumes. 3*". Abrégé de Tou- 
vrage précédent , à Paris 1660 , 
3 vol. in- 12. Ephémérides, ou 
journal chronologique et histori- 
que, pour tous les jours de l'an- 
née , depuis le commencement 
des siècles jusqu'en 1664, à Paris 
en 1664, in- 12» 2 vol. 5*. His- 
toriœ Francorum , seu chronici 
Ademari EngoUsmensis , mo^ 
nachi ioncti Martial/s epitonie^ 
à Paris en i652, in-12. B*». Chro- 
nicoiiy seu coniinuatio chronici 
Ademari... abanno primo Heri' 
rici I ad annum nonum Ludovic 
ciXlF^y à Paris en i652, in-12. 
^Le père Niceron , t. 19 de ses 
Mémoires. ) 

GUILLEBELT (INicolas), a 
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donné les pseauraes, les prover- 
bes de Salomon , l'ecclésiaste et 
les épitres de S. Paul, en forme 
de paraphrase, en français, à 
Rouen en 1629, et à Paris en 
1625, i63i et i633. ( Dupin , 
Table des Aut. ecclésiastiques 
du quinzième siècle, p. 1825.) 
GUILLEMETTE, GuHeîma, 
Nom propre d'une femme de Bo- 
hême , qui fut dief d'une secte 
infâme qui parut à Milan dans 
le treizième siècle. Guilkmette 
se contrefit si bien, qu'elle mou- 
rut en odeur de sainteté, et 
qu'elle fut enterrée comme une 
sainte par les moines de Giteaux 
l'an i3oo, ^insi que porte la 
chronique bossienne ou de Do- 
nat fiossius. Mais ses impostures 
ayant ^té découvertes après sa 
mort, on déterra son corps, et 
on le 'brûla avec André Séra- 
mite , et plusieurs autres de ses 
sectateurs. Bossius dit qu'ils 
commettaient toutes sortesd'im- 
pudicités dans des lieux souter- 
rains où ils tenaient leurs assem- 
blées. Puricelli n'accuse Guille- 
mette que de fanatisme ; et le 
procès de l'inquisition porte 
seulement que les sectateurs de 
Guillemette soutenaient qu'elle 
était le Saint-Esprit incarnésous 
le sexe féminin ; qu elle n'était 
morte que selon la chair; qu'elle 
ressusciterait avant la résurrec- 
tion générale, et monterait aa 
ciel à la vue de ses disciples.; 
qu'elle avait laissé pour son vi- 
caire sur la terre, Manfreda, relif 
gieuse del'Ordi^e des Humiliées; 
que cette Ma nfreda célébrerait la 
Xùff&'S^ sur le tombeau de G uille- 
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mette; qu'elle seraitéW^e satl«i 
chaire de S. Pierre; qu'elle éloi- 
gnerait tous les farctinaux, et 
qu'elle n'aurait que quatre doc- 
teurs qui compileraient quatre 
nouveaux évangiles. I.es disciples 
de Guillemette célébraient sur 
son tombeau le jour de la Pente- 
côte, celui de sa mort, airivé le 
jourdcS. Barthélemijetcclnide 
la translation de son corps du ci- 
inelière de Mîlan au couvent de 
Caravalle. (Mabillon, lier. itaL 
tome 1.) 

GfTfLLEMTN ou GUILLEL- 
MFTE, Gw'ltelminus , Gut/lrl-^ 
mita. Ordre rel!f;ieu\ qui sub- 
siste en Al!enîaj;ne et dans les 
Pa^s-Pas,sous la rbn^e dcSnint- 
Benoît, et rinstitut de Saint- 
Guillaume de M.iliiv.'ïl en Tos- 
cane, et non de Guillanmc x, 
dernier duc d'Aquitaine. (Cfer- 
chez Saim-Guiu-alme de Mala- 
xai ). Il y a encore aujourd'liui à 
Montpellier un couvent de guil- 
lemines, de l'Ordre des Guillt-» 
mîîis. 

GUfLT.EMTN (D. Pierre), né à 
Par-le-Duc , fit profession le 9 
juin iro3dans l'jbbaye dcSaint- 
Mihiel, Ordre de Saint-l*enoît, 
de la con(;ré-,ation de Saint- 
Vanne et de Saint-Hydulpbe. Il 
est mort à Neuf-Cbiitean en 
Lorraine le 9 septembre 1747» 
après avoir fait im[»niner à Pa- 
ris en 17?.! , en 3 volumes, 
in-8'», un Commentaire littéral 
abréiîé sur tous les livres de l'an- 
cien et du nouveau Testament. 
C'est un abrégé du Commen- 
taire littéral de D. Calmet , avec 
le sens spirituel cl figuré, moral 
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et tropologîque. (D. Calme! 
Bkbl'ioth. lorr. , Journal des S^ 
vans 1722, p. 647 de la prf- 
miène édition et 667 de la se- 
conde. ) j 
GUILLERY ( Pierre ) , cL>j 
noine réj^ulier de Sainte-Cent-j 
viève, né à Beauvais en 1617.' 
entra k l'âge de dix-neuf ai ! 
dans Tabbaye de Sainte-Gcfc- 
vièvc, à Paris. Il fut élu proc> 
reur-général dans le chapitre •: 
i65o , puis prieur de Sainl-Fff- 
reol d'Eslôiiie , proche de Ci i- 
teau-Thierri , ensuite de SjÎ!;:- 
Lô au diocèse de Coûtante. 0: 
il engagea les ecclésisiique> ll 
lieu et des environs à tenir eDit-, 
eux des conférences sur la u..- 
raie , et enfin prieur curé rie L 
Ferté-Milon où il mourot ez 
odeur de saiiilcté le iSfévn-r 
1673. On a de lui un CaîécL- 
me intitulé : Instiurtioos cdtt* 
1 i f I ucs d es m y s l ères de h ^â ec 
faveur de ct*ttx qui sont panni 
les religionuaires, doi\\ on ût 
trois éditions en |>eu tem\« ^ ' 
vie se trouve en uunu^jcrit 
â Sainte -Geneviève de l*-ri^- 
( M. riondel en a donné ua 
long eMli*ait à la un des ViesJô 
Saints pour chaque jour de Vit 
née, qu'il a fait imprimer in- 
folio à Paris en 1^25», cbc: 
Guillaume Dcsprcz et Jean Des- j 
sessarts. ) 

GUÎLLORÉ (François), y 
suite, né à (iroisic dansledioci> 
de Nantes , entra dans la socia- 
le !Xî octobre i635, cl mourais 
Paris le 29 juin 1684. Il est au- 
teur de plusieurs ouvra g;es à- 
piété, imprimés à Paris en dif- 
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férentes années, et itscueilUs 
en I Tolume in -folio; entre 
autres, la Manière de conduire 
les âmes à la yïe spirituelle; 
Considérations chrétiennes sur 
la niort ; Maximes spirituelles ; 
les Secrets de la vie spirituelle 
qui en découvrent les illusions; 
les Progrès de fa vie spirituelle; 
Retraite pour les dames ; Con- 
férences spirituelles. ( Dupin , 
Table des Autcui^ ecclésiasti«» 
ques du dix-septième siècle , 
p. 2^33. Journal des Savans 
1684, png. 108 de la première 
édition et 70 de la seconde.) 

GUIMOND ou GUITMOND, 
évêque d'Averse en italien ^i^ei^- 
sanus, sous le pape Grégoire vu, 
comme il ledit lui->mê me, était 
auparavant moine de la Croix , 
diocèse d'Evreu x en Normandie. 
Il se rendit célèbre par sa piété 
et pr son savoir; il fut appelé 
en Angleterre par Guillaonie* 
le>Conquérant vers l'an 1070, 
d'où il se retira à Eome, et fut 
' fait évéque d'Averse ou Ax^rsa. 
' On a de lui : i». Un traité de 
l'Ëuclurristie en trois livres en 
' forme de dialogues contre Ré«- 
rei)ger, dans lesquels il répond 
* à toutes les objections de cet hé- 
résiarque^ et établit tiès-bieo la 
' transsubstantiation, a*. Une ex-^ 
position de la foi, où il explique 
les mystères de U sainte Trini té, 
de riocarnation €j, de l'Eudia*- 
' rixtie. 3^. Un discours au roi 
' «l'Angleterre Guillaume i, sur 
' le refus d'un évécbé que ce roi 
\ lui aVait offert. 4». Une lettre à 
£rfaste , moine, et ensuite abbé 
de Lire en Normandie , au di6- 
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cèse d'Évreux , rapportée ause* 
cond tome du Spicilegey p. 377. 
On peut regarder cette lettre 
comme un traité de Théologie 
sur l'unité de Dieu en trois per-» 
sonnes. Guillaume de Malmes-* 
buri loue Guitmoadcomme le 
plus éloquent personnage de son 
temps, et Yves de Cbaïtrcs, 
epist, 78 , couHne un person- 
nage pieux et savant. £11 effet , 
il explique les diificuUés les plus 
épineuses de nos mystères avec 
une facilité admirable ; comb$it 
avec force les ennemis de l'é- 
glise et de la vérité; découvre 
avec sagacité le venin le plus se» 
cret de leurs erreurs; résout leurs 
objections avec autant de netteté 
que de solidité ; et propose les 
dogmes de la religion avec ui| 
air de noblesse et de piété pro^ 
pre à les faire embrasser. Son 
style est vif, patliétique et pres- 
sant; ses raisonncjnens sont jus- 
tes et conséquens. On trouve les 
ouvrages de cet auteur dans les 
bibliotl^ques des Pênes, impri« 
wés à Paris, à Cologne et A 
Lyon. (Dupin, Bibliotlièque des 
Auteurs ecclésiastiques du. on- 
zième siècle, tf. Rivet, Histoire 
litt. de la France, t. a D. Ceil- 
lier, Hist. des Aut. saer. et ecclés. 
t. 21 , p. 127 et suiv. ) 

GULNElurO ou GOMBAUT 
ou WUNEBAUD (saint), pre- 
mier abbé de Heidenheim au 
paiatinat de Kavièré , naquit 
vers l'an 703, dans le pays de 
Wetsey en Angleterre : il était 
frère de saitrl Guillebaud, avec 
lequel il fit le voyage de Rome 
en 721. U y demeura sept ans 
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en l^Église paroissiale de Dam- 
iMarlin-lex-villes-suMllon, à 
Toul 1661. (Dom Calmet, Bi- 
bliothèqne torr. ) 

GUÏOT DE MARNE ( Joseph- 
Claude), grand vicaire de l'Or- 
dre de Malle , né à Bar-le-Duc 
le 8 janvier 1693, de l'Académie 
de Florence et de Torlone , a 
publié à Rome une Dissertation 
latine en T731, pour prouver 
que saint Paul a passé à Malte 
d'Afrique , et non à Méléda du 
golfe Adriatique. 2». Un com- 
mentaire latin sur les actes des 
apôtres , imprimé à Palerme. Il 
a travaillé sur les archives de 
Malte, en a traduit la plupart 
des litres. (Dom Calmet, Bi- 
bliothèque lorr.) 

CUIRA ou GIRA, ville de Na- 
in idie en Afrique , marquée 
dans les Tables de Peutinger. 
Elle était épiscopale selon la 
notice , b*> 9. Lucien, qui assista 
à la conférence de Carthage, 
en était évêque. Sa notice fait 
aussi mention de Martial. 

CUISTRES, Aqwstriœ ab- 
baye de l'Ordre de Saint-Benoit, 
était située dans la Cuienne , 
diocèse de Bordeaux , sur la ri- 
vière d'Ile , à trois lieues de Li- 
bourne. 

GULICHÎUS (Abraham), 
théologieri d^HoUande , zélé dis- 
ciple de Coccéius , donna en 
1675 un abi^égé des grands vo- 
lumes de son mattre, sous le 
titre de TIteologia propfietica 
fir rebits Velms^Tesiamenti. 
Quelques années après il donna 
?. nouveaux volumes 011 il ap- 
plique à certains temps mar- 
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qués les prophéties du viec 
et du Nouveau-Testament, soi 
vant les sentimens de CoccéÎ!!^ 
( Journal des Sa vans, 1709 t 
1717.) 

GULMABCA, Tilte ^pLscopa a 
des jacobites de la dépendana 
de Maphricn , elle est proche ai 
Sigara. Nous lui connaissons o:. 
évèque : 

Jonas , siégeait vers Tan 79c' 

GUMA , contrée de la camp 
gne d'Antioclie , selon Abnlfeib 
qui en fait un Mege épiscopt 
des jacobites au diocèse d'Antii- 
che; il ajoute qoe de son l^mp 
elle était totalement en raine c: 
n'avait plus d'iiabitans. Vo* • 
un de ses évcques : 

Dénis ou Matthieu , traoskr- 
k Alep. 

CUMAL, viJJe épiscopale ^ 
jacobites , soumise au Maplir:: 
Elle est située dans le AÎir*^^- 
et lient le cinquièmriaff^/"''- 
tni les évédiés dé/Nftdans du 
Maphrien. Elle a eu XéwVjt 
suivant , au rapport d' Asstm. 

Ailallaha , ordonné en 6^ 
par les évcques orientaui «yx 
ordonnèrent Marutha , çran<i 
métropolitain d'orient , ou Ma- 
phrien , dans la ville de Tai^it 
{Ibid,) 

GUMMI , vrlle épiscopale ^'. 
la Bysacène en Afrique ^ cur 
quée dans la notice, n* 89. S»- 
binien , son évoque , «tait ji 
concile de Carihage de Tan 02: 
Etienne souscrivit à la lettre sy- 
nodale de sa province^ rapportée 
dans le concile de f^aiiran , sob^ 
le pape Martin. Du temps ti- 
Léon IX où l'on ne comptai: 
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plus que cinq evêqaes en Afri* 
que , il y en avait un à Gcinniy 
qui briguait la cligi^lé de pri- 
mat, comme on le voit par les 
lettres de ce pape 3 et 4- 

' GUNAGITA , siéfie épiscopal 
«le la Mauritanie césai^eutle eti 
Afrique , marqué dans la notice , 
n® T 1 1 . Pline parle d'une ville de 
ce nom, qui était une colonie, 
et il en est fait mention di!^ns 
l'itinéraire d'Antouin et l*atio- 
nymo de Ravenne. 

GUNDLÏNG ( Nicolas Uvù^ 
me) , savant jurisconsulte àê 
Hall , et rectetir de TUniversité , 
conseiller intime du roi de Prus- 
se , mort en 17:^. Oh a de lui, 
entre autres ouvrages: i*. Deju" 
re oppignorati terriiorn secim- 
I dùrh jusgenthtm et teittonicttm , 
in-4**> 2*. Observiilionnm sehc^ 
' tan&n ad rem liiterarfahi npec-- 
f tantium^ tom. i, in-8*. (Jour- 
i uol dés Savans, 1708.) 
1 GUNELA , siège épiscopal d'A- 
frique, dans la province pro- 
cotisulaire, marqué dans la no- 
tice, n® 6. 

GIÎNI, hébr. Jardin, ou qui 

proihgCy fils de Nephtali, clief 

de la famille desGunites. (Num. 

26,48.) 

GUR ou OAVEfe. ( Foy-ez Ga- 

VER.) 

GURBAAL, la môme, À ce 
que l'on croit, que Gébal. ( Vo^-, 
Gébal. 2 Par. 26, 7,ctPs. 82, 8.) 

GURC, ville d'Allemagne, 
dans la basse Gnrînthie, en la- 
tin Gurcoy autrefois GuiWioven, 
Elle e^t située sur tme petite ri- 
vière qui porte son nom, à six 
lieues de Clageafurt. Le pape 
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Alexandre m l'érigêa en évécLé 
Yhti 1073, aux instanéesde l'em- 
pereur Henri iv et de Gérard , 
archevêque de Saltzbourg , en y 
appliquant les revenus d'un dou- 
ble monastère qui y avait été 
fondé vers l'an io45, pafr la 
bienheureuse Hetnme pour 
soixante-dott2c religieuse», et 
vingt religieux sous la règle de 
Salnt-i>Betioît. Celui des religieu- 
ses, fut supprimé, et les r^i- 
gieux de\'inrent quelque teitips 
après chanoines réguliers sôus 
la congrégation de Latran à Ro- 
me , comme ils le sont encore 
aujourd'hui. Ils ont droit d'élire 
leur prévôt , qui est en même 
temps archidincrc de l'évêché , 
et leur doyen, mais ils n'ont 
rien à dire dans l'élection de 
VévêqUe. LTÏglise call-.édrale de 
Gurc est dédiée à ta sainte 
Vierge. 

Cet évêchéfut déclaré suffra- 
gant de Saltzbourg et le susdit 
Gérard laissa le droit de nomi-* 
nation à ses successeurs , à con- 
dition que l'évêque leur prêle* 
rait serment de fidélité pour les 
fiefs qui relevaient d'eux; ce 
qui fut pmtiqué jusqu'au temps 
de l'empereur Ferdinand i*' qui 
ayant peine à sourfTrir qu'un 
prince étranger exerçât des ac- 
tes de souveraineté dans ses 
états, fît un accord avec l'arche- 
vcquc de Saltzbourg, en vetttt 
duquel l'archicluc d'Autriche 
nommerait deux fois de suite à 
l'évcché de Gurc, et Tarclievc- 
que seulement la troisième fois. 
Ce qui fut réglé en i568. L'évo- 
que prend séance aux états d'Au- 
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dominicain de Gotno dans le 
Milanais, qui obtint le titre d'^* 
vêque de Germanique i*an i6i4; 
il fut aussi suffragant de Lay- 
hacb. 

43. Jean Jacques, baron de 
Lamberg, clianoîne de Saltz-* 
bourg et de Passaw, mourut eu 
t63o. 

44- Sebastien , comte de Lo* 
dron , chanoine de Trente , 
girand-raaitre de la maison de 
Varchiduc Léopold, mourut en 
1643. 

45. François, comte de Lo- 
dron frère du précédent, cha- 
noine de Saltzbourg et de Tren- 
te, fut chasssé de son évèché 
par les Suédois et mourut à 
Trente en i652. 

46. Sigismônd Pragois, ar- 
cliidiae^e d'Autriche, (ils de 
Léopold , archiduc d'Insprucb , 
et de Claudine de Médicis , a été 
évéqne d'Ausbourg en 1646, de 
Gurc en i653, et de Trente en 
1659. Il qnitta tous ce,s bénéfices 
en i665, pour épouser Marie 
Hedwîgc , princesse palatine do 
SuUzbach ; mais il mourut le 
25 juin de la mèiïM année, avant 
qu'il eût consommé son ma- 
riage. 

47»Venoeslâs, comte de Thun, 
évêquc de Passa tr, élu en i665. 
Il mourut en 1673. 

48. Poly carpe, comie de Kien* 
bourg, grand*prévôt de P^Ésaw^ 
mourut en 1675. 

49. Jean , Ixiron de Gt>ësscn « 
né au village de Ternat, près 
de Bruxelles, nommé en i&j5y 
fut un des plénipotetitiaires de 
Léopold i" à la paix de Nimè* 
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gue en 1676. Le psipe Inno- 
cent it le fit cardinal en M. 
Il rétablit le palais épiscop^ 
dans sa résidcticede Strasbourg 
et mourut à Rome le ig octo- 
bre 1696. 

5o. Otton , abbé de Saiol- 
Pierre et de Saint-Denis à Panti 
de l'Ordre de Saint-Penoitdair 
rAutricbe, conseiller de Sa Ma- 
jesté impériale, nommé en 169; 

GURGâITA , siège épiscofi 
de la Bisacène en Afrique, mar- 
qué dans la notice n* 78. F^| 
/lix, qui en était évèque, asii* 
au concile de GarÀage »» 
saint GvprtcB. 

GURÏC , martyre d'Éda» 
ville deMésopotonMe,Tiwil3l: 
cam})agne avec SamoneetAfci» 
dan^ une auslérilé exlno^^ 
naire , lorsqu'on vit s'élff^ 
sanglante persécution de ^' 
clétien et de Maxiinier i^"^ 
l'Église, Tan SoS.Ooi*^^^ 
mone furent piéwnl^i^^ 
ne , gouverneur de U p»wi«R 
qni Us fit mettre en prison^ 

y restèrent jiwqû'* ^'^" ^^ 
que Musone, nOBtwng<;f^' 
ncur envoya par Cilèrc^^^^ 
mien,leut! fit c«uperb<«^^| 
i5 novembre après 1^5^^' 
tourinenlés long-teiD|« î)^"""' 
Tillemont,tom.5dtfMejJo«'^' 
ecclésiastiques, à t^rtick 
Saint^Gunc. BaiUct, tom. ^ 
i5 novembre.) 
GDRTLER(KicJi!).»^^' 

théologien de li i«l««^"Pr^, 
duc réformée, naquit »'**'*^ 
i654,etfutsuccewv«w«»'r 

fesseuràHetbofn,à»«?*^' 
BrômCjàDeventerctatnoc^ 
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kcr, où il mourut en 171 1. Ses 
principaux ouvrages sont : i*^* 
Lexîcon linguœ îatinœ , ger* 
mon. grœc* etgalt, a®. Historia 
Templarîorum observationibus 
^cclcsiasticis aucia^ in-8*. 3®. 
Origines mundi, et ineo regno^ 
rum^ rentm pubticarum > ftopif 
lorum ; horumque duces y mi'' 
grationesp dii^ reUgio, mores ^ 
instiiuta , res gestce , civiles , 
sacrœ , bellicœ referuntur omnia 
ad loca et tempera sua , et ex 
ipsis fontibusy ferkque propriis 
historicorum ver bis, ad modum 
historiœ universalis y ciim maxi* 
mh ecctesiaslicœ reproisentan^ 
titr, cuni indicibu^ necessariis^ 
iisqiie locupleiissimis; Amstelo- 
dami , ex officind ¥9^estenranâ , 
1708, ia-80, 3«. Sxstema Theth 
log. propheticœ y in*4**« Tous les 
écrits de Gurtier sont sayans et 
fort e&timés. ( Journal des Sa« 
vans, 1693, 1708 et 171 3. 
M. Tabbé Ladvocat , Dtctionn. 
liistor. ) 

GUTIEREZ (Jean), juris* 
consulte espagnol, vers la fin du 
seizième siècle , était de Plaisan-» 
ce , où il exerça pendant quel- 
que temps U prc^Gossion d'irvo« 
cat. 11 f«t ensuite théologal de 
Ciudad*Réal , et composa un 
grand nombre d'ouvrages qui 
furent imprimés en 8 volumes 
in-folio ; !•. 1618; a*, en 1671, 
et ponr la troisième fois en 10 
volumes aussi in «fol. à Lyon 
en 1730. (iNicolas-»Antonio, Bi<- 
blioth. liisp. Journal desSavans 
1731, p. 6o3 etsuiv.) 

GUY ou VIT ou WEIT, mar- 
tyr , de Tune des premières fa- 

13. 
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milles de Sicile, fut donné à une 
nourrice nommée Crescence, qui 
réleva dans la religion chré- 
tienne quVtle professait. Son 
propre père liylas n'ayant pu le 
pervertir, le livra au gouverneur 
Valérien qttt le fit fouetter et le 
renvoya chez lui. Guy sachant 
que son père voulait le livrer une 
seconde fois, prit la_fuiteavec 
Crescence sa nourrice. Ils abor- 
dèrent aux côtes de la Lucante, 
dans cette province du royaume 
de Naples , qu'on appelle rnain-^ 
tenant la principauté ultérieure, 
et remportèrent la couronne du 
martyre. Leurs corps furent re-- 
tirés de la voierie et enterrés 
dans un lien proche du confluent 
des rivières de Silare et de Ta- 
nagre , que Ton appelle aujour- 
d'hui iJçfe et Negro^ par les 
soins d'une dame pieuse nom- 
mée Florence. Les Italiens sou- 
tiennent que leurs corps ne sont 
jamais sortis de l'Itilie; mais . 
qu'ils furent transportés l'an 
801 à Mignano, ville maritime 
de la terre de Kari , où l'on as- 
sure quV)nles conserve encore. 
Les Allemands prétendent au 
contraire que le corps de saint 
Guy fut transporté en France 
vers le milieu du huitième siècle, 
pr Fulrad , abbé de saint Denis, 
qui étant à Rome, obtînt du 
papeZacharie un corps saint des 
cimetières de cette ville sous le 
nom de saint Vit, martyr, que 
nous appelons saint Guy ; et que 
Warin, abbé de la petite Corbie 
ou Corwey en Saxe, le trans- 
porta dans ce monastère Van 
836. On fait la fête principal 
28 
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de ces saints iiiartyn k i5 juin*. 
( Bollandus, dom MabiUoa, qua- 
trième siècle , bénéd. Bailîét , 
t. 2 , i5 juin). 

GUY DE BAIF, né à Reggio, 
jurisconsulte , et archidiacre de 
Boulogne sur la fin du treizième 
siècle , a compose trois livres de 
commentaires sur le décret et 
cinq sur les décrétales, ouvrages 
que l'on appelle le Rosaire , im-> 
primé à Venise en i58o. (Du- 
plu , Bibliotb. des Aut. ecclés. 
treizième siècle ). 

GUYËT ( Charles ) , jésuite 
français , né à Tours l'an 1601 , 
eutra dans la société en 1631. 
Il enseigna la Théologie morale 
pendant deux ans , et s'attacha 
ensuite à la prédication et à l'é* ' 
tude des cérémonies de l'Eglise. 
Il mourut à Tours le 3o mars 
1664 « et laissa : i<>. Ordogene^ 
ralis et perpetuus dwnd offici 
recûandi , à Paris ifiSa , io-8'». 
PI®. Horiologiay sive de fe$U* 
propriis Ifteorum , à Urbin 1728) 
in-(ol. et 1729, à Venise. (Sot- 
wel , Biblioth» script. , Jésu , 
Journ. des Savans , 1707 ei 
1708.) 

GUYNET ( M. ) , avocat en 
parlement. Nous avons de lui : 
Traité de la représentation du 
double lien , et de la règle pa-^ 
terna paternis , mater/ui mater^ 
nis , par rapport à toutes les 
coutumes de Fiance» in-4°» ^ 
Paris, chez Montalaot, 1727, 
nouvelle édition , revue et cor- 
rigée : Tancieune était devenue 
fort rare , et le livre fort recher- 
ché. (Journal des Savans, 1727, 
page 190 ). 
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GUYON(JeaD),ttéàAitiu>. 
étudia à Paris an collège de Na- 
varre , fut professeur en droii 
canon, et fleurit au coiinnenrt- 
ment du dix-scplièmc siècle. Ot 
a de lui plusieurs pièces poéti- 
ques et autres opuscules, im- 
primés à Dijon en i658, pani 
lesquels on trouve : de laSiçi 
fîcation du mot Brresch'th , ^x 
Devoir d'un sujet vrai franc..^ 
et catholique ; Paraphrase Ar 

pseaumes i , 2, 7i 4'* '^^'^ 
phrase de l'ecdésiastc; VOrai^o 
dominicale , U Salutation anj^f 
lique, et le Symbole en Tfr> 
(Dupin,Table des Aut. ecrL; 
du dix-«eptième siècle, p. 'j^ 
GUYON (André), frère f; 
précédent , docteur de Um^ 
de Navarre, mort Van lO" 
laissé : i». Instruction 8eo««* 
pour les curés, prêtres cl aDii« 

clerc» du diocèse de R^ww»^' 
GaiUon, en 1607 ; «'/j'*''' 
traoce au parlement «^««n 
sur l'octroi des sentences W«^^ 



natoîres; à Rouen, e» 



1613; 



3». Manuel revu et corrigé,' '^ 

i63i.CDupin,«W) • 

GUYON (Syuiphori«°'', 

d'OiWans, entra danslawnS^ 

galion de rOtatoire en rb3^;^ 
curé de la I>a«t>issedelar«^; 
ville, et publia : '•• j. '^ 

sanctorum eccUsia aunli''^ , 
sis , et historia e^ron^V^' 
episcoporwn ejusdan eccj^ , 
utraque èprobalh ovtonh^' ^ 
fccl//; à Orléans, en i63:i«fl'. 

a*. Histoire de Wgli$«'* 5^, 
cèse, ville et univer?/'^. ^ 
léaB»;àOryaiis,enïbi:,^«'^, 
La seconde partie dccet^* ■* 
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ne parut qu'ea i65o avec ane 
préface de Jacques Guyon, frère 
de Tauteury et auteur lui-même 
d'un petit ouvrage intitulé: 
TEntrée solennelle des ëvêques 
d'Orléans , imprimé à Paris en 
1660, in*8^ (M oréri , édit. de 

»759.) 

GUYON ( Jeanne-Marie Bou- 
viers de la Mothe), si célèbre 
par ses écrits et par ses disgrâces 
dans le dernier siècle , naquit à 
Montargis le i3 avril 1648 de 
parens nobles. Elle épousa un 
gentilhomme du même lieu , 
nommé Guyon ; et étant deve- 
nue veuve à l'âge de vingt- 
huit ans , elle vint à Paris, où 
M. d'Ârenthon d'Alex , évéque 
de Genève, l'engagea à aller de- 
nienrer dans son diocèse avec 
plusieurs nouvelles catholiques 
qui allaient établir une nouvelle 
communauté à Gex. Elle partit 
de Paris en i68r , et arriva à 
Gex le aa juillet de la même 
année ; mais les règles de la nou- 
velle communauté n'étant point 
de son goût , elle se retira chet 
les ursulines de Thonon , de. là 
à Turin, puis à Grenoble, et en*- 
suite k Verceil. C'est pendant 
son séjour en ces pays qu'elle 
composa le Moyen court et très- 
facile de faire oraison, et le 
Cantique des cantiques de Salo- 
mon , interprété selon le sens 
mystique , qui furent condam- 
né» par un mandement de M. 
de Harlai , archevêque de Paris , 
du 16 octobre 1694 9 et par plu- 
sieurs autres évèques. Madame 
Guyon étant venue à Paris, en 
16&7, elle fut enfermée par or- 
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dre du roi chez les filles de la 
Visitation de la rue Saint- An* 
toine au mots de janvier 1688. 
Sortie de celte retraite , elle lia 
amitié avec Féaélon , le duc 
de Chevreuse , le duc de Beau- . 
villiers, madame la duchesse 
de Bethune, et plusieurs per- 
sonnes de distinction , qui ne 
parent empêcher qu'où ne s'éle« 
vât contré elle; ce qui lui fit 
prendre la résolution de con- 
fier tous ses écrits à Bossue t, 
et de les soumettre à son ju- 
gement. Après un examen de 
plusieurs mois que ce prélat eu 
fit avec M. de Noailles, évé- 
que de Châlons, Fénélon et 
M. Tronson, supérieur du sémi- 
naire de Saint-Sulpice , on dressa 
trente-quatre articles que l'on 
crut suffisans pour détruire la 
fausse , et mettre à couvert la 
vraie spiritualité. Ces trente- 
quatre articles furent signés à 
Issy par les quatre examinateurs 
le 10 mars 1695. On les trouve 
dans l'instruction pastorale de 
M. Bossuet coutre les erreurs des 
quiétistes. Madame Guyon les 
signa elle-même , ainsi c[ue les 
lensures que MM. de Châlons et 
de Meaux publièrent de ses 
ouvrages , et en conséquence 
M. Bossuet lui donna une attes- 
tation juridique signée de sa 
main. Après plusieurs autres tra- 
verses, madame Guyon se retira 
à Blois , où elle mourut dans les 
sentrmens de la plus tendre piété 
le g juin 17 17, à soixante-neuf 
ans. Outre ces deux ouvrages 
dont on vient de parler, on a en- 
core d'elle , TAncien-Testament 
^8. 
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avec des «xpUc^tioos et de$ ré- 
flexions qui regardent la vie iut 
lérieure , en 13 tome^s : le Nou** 
veau - Testament avec de sein* 
blables réfleiûons , en 8 volu- 
nies. Des Discours chrétiens et 
spirituels ^ur divers sujets « eu 

2 volumes. Des Lettres chi-étien» 
pes et spirituelles;, en 4 volumes. 
L'Ame amiante de son Dieu, re-^ 

Erésfîlitée dans Içs eniblémçs de 
erm^nnus Huigo sur ses pieux 
désirs, et daps ceux d'OtUou 
VtBn.ius sur Tamour divin » avec 
desfiguresaccoippafiuéesde vers. 
Sa vi^ décrite par elle-même , en 

3 volumes in- 1 a. Les Torrens 
spirituels» Quelques Cantiques 
spirituels. Un volume de veis 
mystiques, {f^ojez les trois let- 
tres sur VHistoire du quiétisme , 
par M. Plielipeaux. Dom Tous- 
saint Duplessis, bénédictin, dans 
son Histoii^ de l'église de Mea ux , 
tom. i*'' » liv. 5. M. de Bam^y » 
dans sa Vie de Fénélon, et 
dom U Masson ^ans celle de 
M. d'Aranthon 1 évèque 4e Ge- 
nève. ) 

GUYON (M. Vabbé ) , de Lous- 
le«-Sauniér en Franchor'Coiwlé, 
I^ous avons de lui, çnt^e autres 
ouvrages^ rHistoiie des empirt^ 
et des républiques avant 3ést\$r 
Christ, où Ton voit d,à.xiS celle 
d'Egypte et d'Asie la liaison de 
riUstoire-Sainte avec la profa- 
ne , et dans celle de la Grèce le 
rapport de l'Histoire avec la Fa- 
ble, in-12, 12 volumes impri- 
més à Paris, chez Simart, 1733 
et depuis : Catbédiisme et déci- 
sions des cas de conscience à Tu- 
sage des Cacouaçs ; l'Oracle des 
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nouveaux philosophes. (Jouul 
des Savans, 1734, 1736, r|o, 
\']^i et 1742. La France litte- 
vaiï^O 

GUYOT (GemaiD-iatoiDe 
«^vocut au parknieot de Paris. d( 
en cette ville Tan i694»elinwt 
le 27 janvier 1750, a hhv: 
1^ Coutumes du comté rt bail- 
liage de Mantes et deMealu. 
avi)c ks notes de M. Charles ^ 
mcittlin,in-i2, i739.llyap' 
ks ordonaances de koù ^^ 
sur les donations, les iofloB^ 
tiona et teslamens; 2'. Tniié<^ 
Dissertation sur plusieurs w- 
tièi^s féodales, tant pour le r 
de droit écrit que pour le r 
coutupiier, in-4% 4 fo^-'M^ 
mieveo 1 738, le second »•:* 
le troisième en 1741 1«* ^^^ 
trièmceni746;3«.uDCD0ttvt^ 

édition in-i2, delà Cos»""»* 
la Marche, avec deia^'^ 
M. Bfirthélemi Oatf'. JT 
quelles il a joine*»<*^*f 
notes ; 40. Obsentti»» « * 
droit des patrons el*» «'' 
gneurs de paroisse a«i «**J^ 
doM Véglise. eisurbquihu 
cU seigneur, sinoadiito,^ ^'^ 
à -dire , seigneur puff»^" .; 

simplement de iel »iU««^' '"*^ 
i75i. L'auteur étoDtsiofipe» 

dautlccoMrsderi.uiiit«^';;";' 
cet ouvrage, M. Poiit**^^^ 
gis en a fait k préface, et a 
uiie addition iiourkd«P^«^ 

qui est placée à la fin ^«^.'"^ 
rae, immédiateioept apm^ 
traité-(Journ.dcsSa«n»,»:^ 

GUYOT, auwôn»' «** ■ • 
duc d'Orkans. J^ •^«"^ 
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lui le panégyrique de saint 

Louis. 
GUZâBETâ , siège épiscopal 

d'Afrique, dont la province nous 
I est inconnue. Innocent, qui en 
• était évéque, assistai k la tonfé* 
t rence de Cardiage. (C. 198, nôt. 

373.) 
t GTA ( Jean ) , Flamand , pto-- 
i fessa long- temps avec distinc-^ 
, tien TEcritufe - Sainte à Paris 

dans le seizième siècle. 11 môu- 
(. rat à Paris en 1567. î^ ^^^ ^^ 
^ lié avec le savant Guillaume Bti<- 
^ dée ; et ce dernier ayant fait un 
, ouvrage , d€ Coraemptu rerum 
, . forimiarum , en trois Irrres , 

Gya commenta cet onvinage , 

et publia son comnienlnire à 
.. Paris, chez Badîtts en iS^G'. 
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in-4«.(Valère-Ândré, Bihl. belg.) 

GYNECOCRATIE, état où les 
femmes peuvent gouverner et 
avoir la souveraine autorité , 
comme en Espagne et en Angle- 
Xerte^ôj-nacocratia, 

GTPSARÏA, ville épiscopaïe 
<le la Mauritanie césarienne en 
Afrique , selon Ptolémée , liv.. 4, 
diap. i4 : elle est marquée dans 
les tables de Pcutinger , et dans 
Vànoyifke de Ravenne , comme 
étant de la Byzacène. Gejrmain , 
qui eh était évèque , se trouva 
à la , cokiférencé de Carihage. 
(Chap. lad, not. iSy). 

GYROMANCÊ ou GYRO- 
MATNCIE. Gyromantiay sorte de 
divination qui se pratique en 
marctiant enrond. 
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nX aV cliâteaa ou fort du paysi» 
oommé Tur - Abdin ou Mont- 
Abdiii en-deçà du Tigre, oii était 
un siège épiiscopal jacobite, dont 
l*évêque faisait sa résidence dans 
un monastère voisin , appelé de 
Saiiite-Croix. En voici les évê- 
ques : 

1 . Jonas ,' dont les jacobites 
font la fêle le 38 septembre. On 
tie sait pas quand il a sié^é, 

2. Ignace, en 1174* ^^ ^ ^^^ 
posait à trahir ses prêtres. et ses 
moines devant un prince infi- 
dèle, lorsque les curdes ou car- 
duclies l'attachèrent à un pieu, 
où il mourut. (Bar-Hebr. in 
chron. ). 

3. Sévère se trouva à Félcc- 
tion d'Ignace v en 1 293. 

4. Cyrille !•% appelé aussi Si- 
méon-Elianite, élut le patriarche 
Ignace vi en i332. 

5. Philoxène siégeait en 1461, 
fut fait patriarche de Tur-Abdin . 
Il mourut en 148a. 

6. Cyrille a en i494* 

7. Elie,en i583. (Or. chr. t. a, 
p. i5oo.) 

BABA, héb. secret y cachette ^ 
amitié, fils de Somer. ( i Par. 7, 

34.) 

HABACUC, héb. qui embrasa 
se, autrement lutteur. Le pro- 
phète Habacuc dont on ne cou* 
naît, ni la famille, ni le pays, a 
prophétisé principalement sous 
les rois Joackim et Sédécias, en 
même temp que Jérémie. Quel- 



ques-uns ont cruqa'ilaTaitpan 
dès le temps de Maoassès. 

Un grand nombre de Ui 

ayant été menés à BabyloK. 

après la prise de Jénisakm f 

les Cbaldéens, Babacnc mti 

dans la Judée avec ks pauvre 

gens que Nabuiaidan , géoea 

de l'armée de NabadiodoDûJDc 

y avait laissés pour culliw^ 

terre. Un jour qu'il se disp'- j 

à porter à dîner à ses moiss»"- 1 

neurs, un a^e,euvojé<icDi* 

lui dit d'aller porter à DwJ^ 

celte nourtituK qu'il desti««' 

à ses ouvriers. Le prophète» 

répondit qu'il ne coomI»;^* 

Daniel, ni BabyloM.Mi»'*^; 

le transporta toul <i'w ^ 

parles cheveux datftf'''"*' 

distonte de prè5*q»l«f ^. 

lieues; et après qu'A^^V^^;;''. 

à manger à Daniel qj» «^" 

dans k fosse aux lioitf'*"^j; 

reporta en Judée a'^""\ 

vitesse. Il y mourut, et f«l^ 

terré deux ans awllaiin^' 

captivité. On ne sait nen^^ 

circonstances de sa roott - 

mène dit que sou tonibe^a^ 

révéré à Zébèncérechcdtit 

therople,dtttcinpsdclei«P 
reur Théodose l'Aocicn. i^ 

le prophète Babacuc le 3 
cembre;etlesLat!BS,le'5), 

vier. Il y en a qui i^s^T \ 
deuxHabacucs,ciqmP|*V 
dent que le prophète dont H' 
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parlons est différent de celai 
qui porta de la nourriture à 
Daniel. 

Les œuvres inconteslables du 
prophète Habacuc sont en trois 
chapitres. Il s'y plaint d'abord 
viTement des désordres da 
, royaume de Juda, dont il pré* 
dit la vengeance par les armes 
^ des Chaldéens. 11 prédit ensuite 
les conquêtes de Nabuchodo- 
nosor , sa métamorphose , sa 
mort et le renversement des 
vastes projets de Joackiin. Il 
parle contre un prince qi^ bâ- 
, tissait par le sang. Il en accuse 
un autre d'avoir enivré son 
ami, pour lui faire découvrir 
sa nudité. Il chante un canti- 
que dans lequel il relève les 
merveilles et les misériconles 
du Seigneur. On lui attribue 
diverses autres prophéties, aussi 
bien que les histoires de Su- 
sanne, de Bel, du Dragon, de 
son propre transport à Baby- 
lone, qui sont parmi les œuvres 
de Daniel, mais qui ne se lisent 
pas en hébreu. Tout cela n'est 
fondé que sur cette inscription 
qui se lisait autrefois dans quel- 
ques exemplaires grecs : Prophé- 
ties d'Abacum , prêtre de Juda, 
de la tribu de Lévi. (Baillet, 
t. 4» 1^ janvier. D. Calmet.) 

HABDALA, HâBHDALAH , 
nom hébreu d'une cérémonie 
qui se pratique tous les jours de 
sabbat, chez les Juifs, sur le 
soir. Aussitôt qu'on voit pa- 
raître quelques étoiles, chaque 
père de famille fait allumer 
cierge ou Hambeau, ou une lam- 
pe à deux mèches i on prépare 
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une petite cassette pleine d'aro- 
mates; on prend un verre de 
vin, on chante ou l'on récite 
une prière ; on bénit le vin et 
les aromates; on les flaire; on 
renverse un peu de vin bénit, 
chacun en goûte, et Von se sé- 
pare en se souhaitant la bonne 
semaine. Cette cérémonie s'ap- 
pelle habdala, c'est-à-dire, sépa- 
ration, parce que c'est la sépa- 
ration du jour du sabbat de la 
semaine qui commence , et eWe 
a été établie pour empêcher les 
Juifs de précipiter la fin du sab- 
bat. (BuxtoTÎySj-nag.jud, c, i(>, 
p. 340 et suiv.) 

HABENCË, martyr et moine 
de la ville deG>rdoue en Espa- 
gne, eut la tête coupée pour la foi 
de Jésus-Christ, le 7 juin de l'asi 
85 1 , dans la persécution excitée 
la même année contre les chré- 
tiens, par le roi des Sarrasins, 
nommé Abdcrrama ou Habdar- 
raghaman. Saint Euloge a écrit 
l'histoire du martyre de saint 
Habence et de ses compagnon^. 
C'est ce qu'il appelle lie Mémo- 
rial des Saints, qui se trouve 
imprimé dans le Recueil de 
l'Espagne illustrée, t. 4 9 et dans 
la Bibliothèque des Pères, t. 9. 
(Baillet, Vies des Saints, t. 2, 

BABER ou EÉBER, Cinéen,, 
de la race de Jétro, et mari da 
Jahel, laquelle tua Sisara. {Ju^ 
die. 4 9 I >)• 

HABERT (Isaac), reçu doc- 
teur de la fiiculté de Théblogie de 
Paris, en 169.6, depuis chanoine 
et théologal de Paris, et en 
1645^ évêqne de Vabres. Tl mf>n- 
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rut k 1 1 janvier 1668, et laissa f 
|0. Trois Discoum qu'il avait 
prononcés en chaire conli* Vau* 
gusliD de Janseniusi 2«». D^ 
fense de la foi ; 3». Une traduc- 
tion latine du pontifical de l'E- 
glise Rrecque, avec de longues 
notes, imprimée en 1 543 et 1676; 
4*». De justitid connuhiadif edic- 
ti\ pour prouver que les ordon- 
nances de Louis xm, sur le m^r 
riage, ne sont pas contraii-es au 
concile de Trenle; 5^. De con^ 
sensu hierarchiœ et monarchiœ^ 
h Paris, i64o. Il a été traduit en 
français sous le titre de l'Union 
de l'Eglise avec Téut; 6«. De 
cathedrd, seu primatit sattcti 
Petrù 1645; 7*- I>éfeose de b 
Théologie des Pèi-es grecs sur la 
grâce, 1646, 8*. Explication des 
épitres de saint Paul à Tinio- 
thée, àTite et k Philémon, i656; 
q». Un Recueil in^» de poésies 
latines, parmi lesquelles il y 
en a plusieurs à l'honneur à» 
Louis xiu, sous le titre de Pieîas 
regia : ce Recueil fut imprimé 
à Paris, en ife3; io«. Une Para-» 
phrase sur les pseaumes 19, bo, 
7^, 187 et i5i, qui se trouve 
dans la Rible des Septante; 
il». Des Hymnes sur la fête de 
saint Louis, que Von chante en-» 
core dans l'Eglise, 

UABERT ( Louis) , docteur de 
la maison et société de Sor^ 
bonne, naquit à Hlois avant le 
milieu du dix-septièine siècle ; 
et ayant embrassé de boane 
heure l'éUt ecclésiastique , il 
s'y distingua par sa science et 
par sa piété. Il prit le bonnet 
de docteur ic i5 mai i559, et 
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fut successivement cltaBOimei 
grand-vicaire de Luçon^d'Ao- 
xerre et de Verdun, et aiia 
grand-vicaire de CWloBS-at- 
Marne. Dans quclques-uw df 
ces diocèses, il remplit m 
le poste de ihéologal. Eunlie 
venu infirme et parveau à » 
âge fort avancé, ilscrelini 
Paris dans la maison de Sfl^ 
bonne, où il monral le 7 avnl 
17 18, âgé de quatre-viogMw 
ans et neuf mois. Oa a de Iw; 
i». U« Traité intitule :PntiqK 
du bacremeni de PeniteDiCjOa 
Méthode pour raëininistKria»- 
lement, imprimée par iWtc 
de monseigneur rctêqoccomte 
de Verdun, pour sertir iW 
confesseurs de son ^^^^^ 
ouvrage, appelé comai^^ 
pratique de Verdan, acte im- 
primé plusieurs foisia-'Vf*^ 
dernier lieu, eni?^»»'"^ 
chez Hériswpt; »««^.'^ 
de l'auteur qui n'f ^ P 
ehcoie pnru, et «^ ^lUal 

des canon» p^û««««»*^"î: l! 
des instructions de stiolCtofW 

aux confesseurs; a'.ïn ^7 
complet de Théologie è^ 
tique et morale, écrit eoj^l 
sous le titre de T^cfim^ ^ 
matica et moralnat^f^ 

Ml ' f W* 

luit«e!i in-ii, i»»* ^ ^\ 
parai «u »7e9.e»'«**"£fi, 

bruit » uu anoBVtne » 'Î'tT 
ea 1711. à M. fee.i<|«»'J 
Koailles et i M. !'«*}* ^ 
CliâUMn-sur-Marne, t-'fr 
Noailkft, Crère du ««"'r;^ 
avait adopté celte W»^ 
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, pour son séminaire s le dénon* 
ciateur prélendtt y trouver les 
cinq propositions de Jansénius i 
^. Habert répondit à cette dé- 
nonciation , et attaqua même 
les défenseurs de l'augustin de 
JanséniuB, par l'écrit intitulé t 
Défense de l'auteur de la Théo* 
' logîe du sémiiiaife de Châlons^ 
contre un libelle intitulé s Dé» 
nonciatiottSi etc. t c'est un to* 
lume in^iâ, imprimé à Paris, 
cliez Esprit Billot,. en 1724- ^^^ 
Théolo({ie de M. Habert fut en- 
core attaquée par M. Dumas, 
docteur de Sorbonne, et par 
deux noairelles dénonciations 
qui partaient de la même {ilume 
' que la première, que l'on croit 
être éelle d'un tliéologien fia- 
' inand. M. Habei t fit à cette 
occasion une addition à sa ré- 
' pons6f que Ton peut ref[arder 
» comme en étant utic troisième 
partie. On trouve encore une 
i lettre de M. Habert, du iGmars 
. 1714» écrite à M. Ecolasse, cha- 
noine de Téglise cathédrale de 
' Rennes, qui avait consulté les 
i docteurs de Paris sur plusieurs 
} propositions erronées de M. de 
1 la Bigotière de Perchambault. 
; Cette lettre est k la fin des pré- 
jugés légitimes contre les livres 
du même de la Bigotièiv, par 
le sieur Ecolasse. Enfin M. Ha- 
bert a encore donné un abrégé 
de sa Théologie dogmatique et 
inorale, sous le titre de Com- 
penéium The^éùgite dogmatie» 
et moralis, ad usum seminarit, 
io-i2, a volumes imprimés 
à Paris, chez Esprit Billot, en 
1714. Si l'on excepte quelques 
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additions qui ont été faites à la 
Théologie de M. Habert après 
sà mort, et quelques endroits 
de cette même Théoloj^ic, ainsi 
que de la pratique de Verdun, 
qu'il ne faut pas prendre à \k 
rigueur, on peut dii*e que ces ou- 
vrages sont excellcns , et écrits 
avec beaucoup d'ordre, de nié* 
thode, de solidité, de clarté et 
de pi-écision. ( Fc^^ M. Gdcjet, 
dans sa Bibliothèque des Aut. 
ecclés. du dix-huitième siècle , 
t. 3, p. io5 et suiv., où il don- 
ne, dans un article assez long, 
un abrégé de la vie de M. Haberti 
et te détail de ses disputes au 
sujet de ses ouvrages. Ployez 
aussi le Journal des savans, 
1691, 1707, 1709, 17 10, 1714, 
1728, 1737 et 1748O 

HABERT (Nicolas), religieux 
de l'abbaye de î^otrc * Dame de 
Mouzon , fut élu prieur de la 
même abbaye par le chapitre, 
en 1680, et mourut le i3 dé- 
cembre 1734, après airoir fait 
imprimer, en 1728, uncHistoirc 
latine de cette abbaye. (Dom 
Calmet, Biblioth. lorr.) 

HABERT (le P.), religieux 
prémontré, a composé une his- 
toire ecclésiastique de Verdun, 
en 2 tomes ; sa mort a em- 
pêché, jusqu'à présent, qu'on 
l'imprimât , quoiqu'elle Alt apr 
prouvée de D. Mabillon et d'au- 
tres savans. (Journal des savans, 
1745, j>. 368). 

HABET-ïffiUM, évèque, con- 
fessenr et compagnon de saint 
Eugène, évéque de Carthage, 
qui souffrit pour la foi sous les 
Vandales du cinquième siècle, 
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avec près tie cinq cents autres , 
tant martyrs que confesseurs. 
Saint Habet-Deuin fut relégué 
dans la ville de Tamalle , dont 
l'évéque arien, noiutnéÂntoine, 
s'efforça de l'ébranler par divers 
tourinens pour lui faire embras- 
ser Tarianisme. Il lui fit ensuite 
lier les pieds; et les mains avec 
de grosses cordes et fermer la 
bouche, et commanda qu'on ré- 
pandît de l'eau sur lui, croyant 
par-là le rebaptiser. Le saint 
évéque se moqua d'Antoine, en 
lui disant que sa foi était tou- 
jours la même, et qu'il la défen- 
drait aux dépens de sa vie. U 
alla même à Carthage en dire 
autant au roi Hunneric, et lui 
fit une forte remontrance par 
écrit. Mais elle ne procura ni la 
paix à l'Eglise, ni le martyre à 
son auteur. (Ba'illet, Vies des 
Saints, tom. 2, i3 juillet, Vie 
de saint Eugène.) 

HABIA, héb. secret ou ca- 
chelte du Seigneur ^ autrement 
dikction ou amour du Srigneur^ 
cbef d'une des familles sacerdo* 
tali'S. (7. fi'jJr.7, 63.) 

HAHINGTON, historien an- 
glais, a donné la vie d'Edouard 
IV. C'est, dit-on, le meilleur et 
le i^lus exact de tous ceux qui 
ont écrit l'histoire de ce prince; 
maïjvil s'exprime trojvéloquem- 
ment pour un historien; et les 
réflexions morales qu'il niéle 
sans ménagement au récit des 
affaires, sont un défaut dans 
sof> ouvrage qui a été inséré 
dans la collection des hisioriens 
d'Angleterre, imprimée à Lon- 
dres en 1706, en 3 volumes 
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in-folio. (Journal è» Sanis. 
1708, p. S^SdelapiemiièRéd. 
et 333 de la seconde. ) 

HABIT. Adam et Eve se fî»t 
les premiers habits de feds 
de figuier, parce qu'ils s'fff- 
çurent quils étaient nasfs 
leur péché. Dans ks quatrep- 
miers siècles de TEgiise, IW 
des ecclésiastiques netaitpb 
différent de celai des hks. Lr 
uiiuistres de l'autel n'enanis: 
point non plus de particulitr 
pour leurs fonctions dans V 
trois premiers siècles. Siiat Jé- 
rôme est le premier des siio^' 
Pères qui parle bien ààirmut 
de la distinction des habits fK 
l'on mettait à l'antel, et deceex 
dont on se servait dans b rie 
commune; et tonte la diffeitiKt 
consistait non dans la fonm, 
mais dans la richesse et b pro- 
preté. (S. }éTàmc,mc»ff.ii 
EzechieL) 

Les personnes csnstitiaes «n 

dignité ecclésiastiq» 0* «^''' 
lière peuvent, saos pécbe, po^ 
ter des habits plus t^ ^, 
les autres^ selon la coutiiiBe iw- 
tée parmi les personsô de pro- 
bité, qui sont de même cm<1«- 
tion qu'eux, |>onrv«q«cf"^ 
soit point par un esprit de y>* 
ni té, mais seulement pwf "■* 
primer dans l'esprit des aatffs 
l'excelIciMre de leur étal et « 
respect c|ui est du i feor dip»f 
( Saint Thomas, 2. a- ?• »^ 
art. I. #«y 2. PoBla», «« *f 
habit, casi.rqr««»<*^**''^ 
leur d'habiU.) 

L'itdbit clérical, qoel««^ 
cile de Trente, sess. i^ ^^'' 
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ordonne de porter aux bénéfi* 
ciers et à tous ceux qui sont 
dans les ordres sacrés , n'est au- 
tre que riiabit long qui descend 
jusqu'aux talons. C'est ainsi que 
les souverains pontifes et les 
conciles postérieurs k celui de 
Trente l'ont entendu, savoir t 
Sixte V, dans sa bulle 92 du 9 
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Historien disqmsitio de re ves- 
tiaria hominis sacn\ vitam cont" 
muncm more wili iraduceniis, 
à Auislerdam, 1704, io-12. L'au- 
teur prétend que les tuniques de; 
peau, que Dieu fit à nos pre- 
miers pères , étaient des habits 
courts; que les robes longues 
n'ont été à la mode que fort 



janvier 1689; ^^^^ Charles Bor- tard à Rome ; que Jésus- Christ 
romée, dans son premier concile n'était pas vêtu de long, non 



de Milan, p. 2, tit. de Cleric. 
vesiit. Le concile de Bordeaux 
de l'an 1 583, qui dit , en parlant 
des ecclésiastiques qui sont dans 
les ordres majeurs, vestes eorum 
sint talares. Le concile de Bour- 
ges, tenu l'année suivante, et 
qui dit aussi , vestibus talaribus 
utantur. Les bénéficiers et les 
autres clercs qui sont dans les 
ordres sacrés, pèchent donc, 



plus que les apôtres; que les 
chrétiens des premiers siècles 
évitaient les' longues' robes, et 
que les ecclésiastiques de ces 
mêmes siècles se distinguaient 
du peuple , non par leurs vête- 
mens, mais par leurs vertui et 
leur science : l'auteur témoigne 
néanmoins son i*espect pour les 
ordonnances des conciles et des 
évêques qui ont obligé les ecclé- 



lorsqu'ils portent l'habit court siastiques à porter l'habit long 
hors le cas du voyage ou da tra- pour les distinguer des laïcs et 



vail manuel fait à la maison, et 
quelques occasions semblables. 
C'est le sentiment de Pontas qui 
cite M. de Saint^fieuve, tom. 3, 
cas 47 et 48 , lequel ciccepte les 
curés de la campagne, qui, selon 
lui , peuvent porter la soutanelle 



les contenir dans la modestie. 
Dans l'histoire ecclésiastique de 
M. de Tilleniont, à l'article da 
pape saint Célestin i«', on trouve 
un endroit remarquable sUr l'ha- 
billement des ecclésiastiques, 
par lequel il parait que du temps 



dans l'intérieur de leur maison de ce pape, qui mourut l'an 432 
seulement , lorsque leur évèque les ecclésiastiques et les évêques 



n'a point fait de statut exprès 
qui le défende. (Pontas, au 
mot habit , cas 2. ) On peut 
voir le Traité d^s habits sacrés 
des prêtres hébreux , par Brau- 
Dius , in -f* 4*9 1688 ! la ^^^ 
sertatioQ de D. Calipet, sur les 
habits des anciens Hébreux \ le 
traité de re vestiaria d'Octavius 
Ferrari, impriméàPadoue,in-4<^9 
en 1686; l'ouvrage intitulé : 



étaient encore habillés comme 
les laïcs , même quand ils étaient 
dans les fonctions sacrées du 
ministère. Le P. Sirmond, jé- 
suite, explique comment s'est 
fait ce changement des habits 
d'église et de ceux de l'usage or- 
dinaire. (Journal des Sarans, 
1680, 1686, 1701, 1704 et 1709. 
Supplém. p. 3i de la première 
édit., et 2fô de la seconde.) 
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HABIT DE MOINE ET HA- 
BIT DE RELIGIEUX. La coa-« 
tume de prendre l'habit de moi* 
ne â l'article de la mort a été 
pratiquée depuis le septième 
siècle , selon le F. MabiUon. 
P. Damieo prétendit dans l'on* 
sième siècle que cette prise d'ha- 
bit engageait ceux qui le tece^ 
taient k être moines ^ s'ils re-> 
Tenaient en santé : il soutint 
aussi que les enfans offerts par 
leurs parens aux monastères^ 
étaient engagés à la profession 
monastique; le pape Nicolas i*' 
jugea le contraire. (Journal des 
Savans , 1702, p. 30 et suiv. ) 

HABIT DES RELIGIEUX , est 
celui de l'Ordre , que sont obli- 
gés de porter ceux qui ont fait 
profession ; mais Vhabit ne fait 
pas le moine : proyert>e qui peut 
avoir plus d'une application. H 
marque i». qu'il ne faut pas 
juger des personnes \wt Texte** 
rieur : 20. Que La prise de l'ha- 
bit religieux n'est pas ce qui 
eotistitue le religieux , mais seu- 
lement la profession :.3o. En 
matières bénéficiales, an sujet 
des bénéfices séculiers et régu- 
liers, voici ce qu'en dit Gode- 
froi, sur la coutume de Nor- 
mandie 1 titre de juridiction, 
p. 61 . Il y a des bénéfices séeu- 
liers , il y en a de réguliers. Les 
séculiers sont ceux qui sont des- 
tinés aux ecclésiastiques séeu- 
liers. Les bénéfices réguliers 
sont ceux qui sont destinés aux 
religieux proies, suivant la 
maxime, stecmlnria sœcuiari^ 
huê^ regitlaria regidariàus sufki 
conferenda. k Toccasiou de cette 
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règle, on a demandé si » pour 
obtenir un bénéfloe régulier, il 
suffisait d'être novice et de pot^ 
ter l'habit de religieux ? H a été 
décidé qu'il fallait être profo, 
parce que fbabit ne feit pas le 
moine. (Dictionn. de droit et 
de Prat. De Ferrière ^ aa mot 

HaIUT des HBLIGIBUXO 

HABITS DE DEUIL « sont 
compris dans les Araîn funérai- 
res; c'est potirquoi ils étaient 
dus par les héritiers , lorsqu'il 
n'y anitt point de gardien no- 
ble ou boui'geois; car le gardien 
confondait cette dette par Tac- 
ceptation delà garde, puisqu'il 
était tenu des dettes inobiliai- 
res. (Dictionn. de dn>it et de 
ptat. De Ferriète , au mot IIa- 

BITS DE DEUIL. < 

HABITATION, Hahtath, 
L'habitation, en termes de droit, 
est la faculté de demeurer dans 
une maison qui ne irnos apitaw^ 
tient pas : Jus hiéitandi in afie- 
HM œdibus^ saM camm suhs^ 
taniid. L'habitation diffère du 
simple usage, en ce que celui 
qui a droit d'habitation d.iiis 
une maison , peut en aliénrr 
l'usage en la louant à d'autitrs: 
au lieu que celui qui n'en a que 
le simple usage, n*a pas la fi- 
culte d'aliéner cet usage en 
loitkint la maison. Celui qui a 
droit d'habitation sur une mai- 
son , peut donc y demeurer ou la 
louer à d'autres; et celui qui 
n^eii a que l'usage , peut y de- 
mettlvr sans poUToir la louer à 
personne. D'où il paraît que 
le droit dliabttation approche 
beaucoup de l^isufruit. Or le 
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droit d'habitation , dit M. Do- 
mat , s'étend à toute la famille 
de celui quia ce droit; car il ne 
peut habiter séparément de sa 
femme, de ses enfans et de ses 
domestiques. 

Il en est de inème, ai ce droit 
est acquis à la femme» même 
avant son mariage , pouvu qu'il 
ne fasse point partie des droits 
, viduels dans la succession d'un 
I premier mari. Le droit d'habi- 
, tation dure pendant la vie de 
celui qui a ce droit, excepta la 
veuve qui se remarie. Le droit 
d'habitation prend fin par la 
ruine de la maison, quand mê« 
ipe elle viendrait à être rebâtie 
par le doua faire. Ce droit s'é- 
teint aussi par tous les moyens 
par lesquels s'éteint le douaire. 
(M. Collft, Moral, tom. i, 
p. 3o5. M. de Ferrière, «ur 
le §. 5 du titre 5 du second livre 
des Instituts, Dictionn. de droit 
et de prat. au mot Habitation. 
M. Dénisart, Collect. de juris* 
prudepce , au mot Habitation, 
f^ojrci aussi Dsspkisses, tom.i, 
part. 2, art. 3; et les Lois civiles, 
tom. i,liv. i,tit. ii,sect. a. ) 
habitude:. Habitua, assué- 
tude. L'habitude est une qualité 
ou impression de l'esprit ou du 
corps, qui se contracte par des 
I actes plusieurs fois réitérés, et 
\ qui fait qu'on se porte k une 
' chose avec plus de promptitude 
I et de facilité, parce qu'on l'a dé;- 
> jà faite plusieurs fois. Il y a des 
habitudes acquises qui se con-r 
' tractent par des actes réitérés et 
! des habitudes infuses que Dieu 
' uous donne san^ que nous les 
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puissions acquérir par nos ef- 
forts et notre industrie. Telles 
sont les^ vertus de foi, d'espé- 
rance et de charité. 

HABITUDE DU PÉCHÉ. 
( Cherchez Absolution , Pécbé. ) 

HABITUEL. Disposition ha- 
bituelle. C'est la même chose 
qu'habitude. 

HABITUÉS. Les prêtres habi- 
tués dans une paroisse doivent 
obéir au curés; ils sont obligés 
d'assistev aux ofKces en habit 
d'église. Si après trois avertisse- 
mens ou monilions ils persif- 
lent à négliger ce devoir, quel- 
ques conciles donnent au curé 
le pouvoir de les déclarer sus- 
penadeleui-s fonctions. On doit 
leur fournir une subsistance 
convenable sur les revenus, fon- 
dation» et casuels de l'église où 
ils servent. Les conciles provin- 
ciaux de France Vont ainsi ré- 
glé. ( Mém. du clergé , tom. 3 , 
p. 383etsuiv. 1164, 1167, 1169, 
1170O 

Les évèque» peuvent envoyer 
dans les paroisses des prêtres 
pour confesser eo l'église pa* 
roissîale , y. célébrer U messe , 
assistes A l'office divin , et faire 
toutes les fonctions sacerdotales 
à Vinstar des autres prêtres ha- 
bitués , même sans le consente^ 
ment des curés. Ainsi déterminé 
par l'assemblée généi^le du cler- 
gé de i655, lorsqu'elle déclara 
ses sentimens sur le livre ano^ 
nyme des carés de Paris , et sur 
celui du P. Bagot. (Hém. du 
clergé, t, I , p. 683. ) Ainsi jugé 
au parlement de Paris par arrêt 
du i4 jttilkt 1700, qui déclare 
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n'y aroir abns dans les ordon- 
nances de M. le cardinal de 
Noailles , archevêque de Paris, 
donnant permission au sieur 
Konet , prêtre , de confesser en 
l'église de Saint-Roch, et y faire 
toutes les fonctions sacerdotales, 
sans le consentement du sieur 
curé. (Méia. du clergé , tom. 3, 
p. ii73etsuiv.) 

HABSAlSIilS, hébr. la dette 
du bouclier du Seigneur, père 
de Jérémie.v/erem. 35, 5.) 

HABS£N (Bona^-Gratia de), 
capucin d'Alsace, professeur en 
Théologie, ferrent misÀonnai- 
re , et définiteur de sa province, 
a fleuri jusques vers l*an 1670. 
On a de lui les ouvrages sutvans, 
écrits en latin : Summa guœs~ 
tionum regulariwn , in specia^ 
lem FF, Minor. Capucinorum 
ttsum, in-&>, à FrilK>urg dans le 
Brisgawen i665; à Cologne en 
1667, et à Lyon en 1671. a*. 
Breviculus selectarum quœstio^ 
mon regulariwn; à Cologne, 
1688. 3<*. Elucidatio quarum-- 
dam çuœstianum , et locorum 
iheolûgicorum de siacramentis ; 
à Cologne, 1669, in«^, 4** ^'^* 
ceptatio de matrtmoniiê fuereti^ 
corum; ibid. r669. 5». Libriduo 
quœstionunfj in quibus quœritur 
causa cur hodie multi reiigiosi 
à religione cathoUca deficiant ; 
à Cologne, 1660, in-8*. (Le père 
Jean de Saint-Antoine, Bibliotfa. 
univers, francise, t. i,p. 223 et 
suiv.) 

H ACCUS, père d'Urias , Israé- 
lite, qui fut un des bâtisseurs 
des murs de Jérusalem sous Né- 
kéraie. (a Esdr. 3, ai.) 
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BACBL-DAMA, ou pluti^t 
CHAKEL-DAM, héritage on 
partage du sang. Cest ainsi 
qu'on nomma le champ qui fut 
acheté par les prêtres avec les 
trente sicles d'argent qu'ils 
avaient donnés à Judas , pour le 
prix du sang de Jésus-Christ. On 
montre encore ce champ qui est 
au midi de Jérusalem. 

HACHAMONI, hébr. sa^c on 
très^sage , père de Jesbaam 00 
de Jahiel. (i Parai. 1 1 , 1 1 . ). 

HACHE. Ordre de la Hache. 
Ordre militaire qui fut institué 
à Tortose par Raimond Béren- 
ger, comte de Barcelone vers 
r^n I i49t en mémoire de ce que 
les femmes de Tortose , armées 
de haches, défendirent leur 
ville contre les Maures. On le 
nomme aussi l'Ordre des Danie$ 
du Passe-temps. (Héliot, Hist. 
monast. t. 8, p. ^S.) 

HACHELAt, hébr. qui aiicnd 
le Seigneur y père d'Athersatlia. 
Ce fut un de ceni qui signèrent 
TalUance que ïléhémîe renou- 
vela avec le Seigneur. ( a Esdr, 
10, I.) 

HACHILA , hébr. espoir, ha- 
meçon en elle. Montagne où Da- 
vid s^était réfugié , lorsque les 
habitans de Ziph voulurent le 
livrer à Saûl. ( i R^. a3, 19. ) 

IIACK (Jacques) , jémile, na- 
tif de Juliers, ville et duché de 
l'empire , près les Pays-Bas , 
s'appliqua avec succès à la con* 
troverse, et mourut en i634 , 
laissant quelques écrits alle- 
mands; savoir, i*. Une défense 
du sermon de Sdiérer pour la 
communion sous une seule es« 
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pèce, imprime à Olmutz en 
i6i3. 2^ Un écrit contre Paul 
Tosstin, ibid. i6i4. 3». Une ré- 
ponse sur des questions néces- 
saires contre le même. {Ibidem, 
1617.) 

HACKER (Jacques), natif 
d'Élhingen, et professeur en 
Théologie à Fribourg en Bris- 
gaw dans le dix-septième siè- 
cle , a donné, 1°. Une dispute 
sur là prédcstinatiqn , imprimée 
à Fribourg en 1609. a*. Une ré- 
plique à la réfutation de cette 
dispute , publiée par André de 
Urctano, cordelier de Mantoue, 
i»ous le faux nom de Daniel Ncl- 
danger. Cette réplique a pour 
titre, Disputationes de prœdes^ 
ttnàtîonis causa^ Jalso et cmen" 
tito au tore Dan. Neidengero , 
vero autem et germano ejusja» 
bro Fr. Andr, Vrciano^ ord: 
Min. obs, reg, in urbe Mantua^ 
na nuper aditœ. ,..in quatuor ex 
çuibiês coaluit elementa, men» 
daciay hœreses , antilogias , sor- 
des sermonis , anafysis. 3*. Un 
commentaire sur la méthode du 
docteur Angélique touchant la 
Divinité,. la Trinité et les Anges ; 
à Fribourç, '6*9. 4"» Tome se- 
cond de la béatitude , des actes 
humains, des lois et de la grâ- 
ce, ibid. ( Dupin, Table des Aut. 
ecclés. du dix-septième siècle, 
p. i883etsuiv.) 

RACKET ( Jean -Baptiste ), 
natif de Féthard dans le comté 
de Tipperari en Irlande, em- 
brassa l'Ordre de Saint-Domini- 
, que où il enseigna la Théolo- 
gie , et vécut presque toujours 
eu Italie, soit à Milan, à Naples, 
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ou à Rome. Il mourut dans 
cette dernière ville vers l'an 
i685, après avoir composé di- 
vers ouvrages tant de philoso- 
phie que de Théologie ; savoir 
entre autres, 1". Controversa- 
riitm theologicum, compîectens' 
omnes tractatus primas secundœ 
doctoris angelici^ Romae , 1659, 
in-fol. 2". Sjrnopsis theologica 
in tractatum de fide^ spe et cha" 
ritate; ibid. 16'] 5 y in-^°, 3°. Sjr-^ 
nopsis phiîosophicaj 4 *• in-4*'- 
( Le père Échard , Script, ord, 
Prœdic, toln. 2, p. 579.) 

HACKI (Jean-François), jé- 
suite polonais, a donné, Scru^' 
tiniumveritatisjîdei, quo inpri^ 
ma parte inquiritur an non uni" 
i^ersarum à rom. cathol, eccles. 
atque intersedissidentium hujus 
temporis religionum ex une om- 
nium principio, quod sciiicet 
verbum Dei scriptum excîusa 
cathol. eccles, autoritate, sit re^ 
guloj norma judexquefideiy nul- 
litas manifesté sequatur; Oliv», 
in-4*, 1682. C*fest un ouvrage 
de controverse , où Fauteur at- 
taque toutes les sectes qui sont 
séparées de l'Église catholique ; 
et après avoir sappé tous leurs 
foudemens en douze discours , 
il établit la vérité de la religion 
catholique , en faisant voir 
qu'elle est la règle active , vi- 
vante et animée de la foi. 
( Journ.des Savans, i683| p. 33 
de la première édition et 22 de 
la seconde. ) 

HACKSPAN ( Théodore ou 
Thierri), théologien luthérien, 
né l'an 1607 à Weimar, ville de 
Thuringe , se livra de bonne 
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heure à l'étude de la philologie 
sacrée, et apprit toutes les lan* 
gués orientales qui lui étaient 
nécessaires à ce sujet. Il fut le 
preiiiict* qui cnsei(^ua publique- 
ment ces langues à Altorf, Il 
commença cet exercice en i636; 
et en t654i îl se chargea d'en- 
seigner la Théologie. 11 mourut 
ten 1659. ^^ ^'^ ^ ^^^ écrite par 
ZJeltner parmi celles des théolo* 
giens d'Allorf. Les ouvrages que 
te père le Long cite de ce savant 
dans sa Bihliothèque sacrée sont : 
jo. Oratio de necessitate sacrœ 
philohgiœ in Theologiâ acci^ 
ralètractanddjklène, in-4*- 2". 
Quadriga disquisido de locutio- 
nibus sacris^ à Allorf 1648 et 
1 662,in-4"- 3". Adepistolamdwi 
Hxeronimi de nominibus divinis 
exercitaiiones duœ. 4**« Disputa- 
tiones circulares in 1'^ priera ca- 
pi ta Geneseos. 5o. Exercitatio in 
psalmum 118. Ces écrits sont 
contenus dans le recueil de l'au- 
teur, qui a pour titre : Sj-lloge 
disputationum theohgicarum et 
plilologicarum, in 4^9 ^ Altorf 
i663. 6». Interpres errabun» 
dusj hoc est brans disputatio de 
cavsis errandi interpretum et 
comment a torum Sacrte^Scrip^ 
turœ omniumque adeà qui circà 
sacras utriusque fœderis occti- 
pantur litterçs. Hackspan 6l 
imprimer cet écrit k la suite d'un 
autre dont il donna une édi-> 
tion à Altorf en i6^5y in^B^, 
et dont le titre est Lvcubratio* 
nés francktallenses ^ sive speci" 
men abquod interpretationumet 
expositionimiy quas plurimas in 
dijfficilliwa quieqxte utriusque 
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testamenti loca mediiaius eu 
Bonaventura. Cornélius Berlro- 
mus, Picto thoarsensis» Ces iif 
çubrationes et Vinierpres emn 
bundus sont aussi dans le thé- 
saurus librorum phiiolo^icorum 
et histpricorum^ etc. de Thoina^ 
CfeniuSyà Ijeyde en 1 700, in-^. 
7<>. Miscellaneorunt sacrorwp 
libriduOi à Altorf eu 1660. Sv 
Notœ phUologieO'theologicœ r. 
varia et difficiliora vcieris n 
Hovi^Testamenti loca, 3 toIo- 
mes in-S**, à Altorf 166s. 9. 
Observationes arabio€>'^riacff 
inquœdiun loca vrleris ei A'W- 
Testamenti i à Allorf 166a. 
in-4" t à^^s le lÎTie intitulé? 
Gloria acadamiœ alldorfimte: 
on cite encore du mêmes speci^ 
men Theologiœ taimudicœfjides 
et leges Muhammedis; liber Ni- 
utchon Rabbi Upmanni^ter- 
mini^ dictiones et diwstones fia- 
losophico^theologic» f c/c. (Le 
père le Long, fiiUiotli. aacr., 
édit. in-fol. pag. 760 et 761. 
Gloria academiœ aUdorfinœ, 
p. 34et suiv.) 

HAGOC eu HUCAC <m HU- 
CUCA ou CHUCCOC, comnie 
prononçaient les kébreax, ville 
de la triba d'Aser. ( Josaé. 
19,34.) 

HACQUEVILLE (NicoUsde), 
conseiller au. parlement de Pa- 
ris, chanoine de l'église métro- 
politaine de la même ville, cl 
abbé commenda taire de Tabbarr 
de Livry, diocèse de Paris en 
1409, a écrit un poënic latin sur 
saint fiernafd et sov les louan- 
ges de Tabbaye de Claîrvaux , cl 
d^ lettres sur la réforme de Li- 
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vry. (M. leBeuf , Hist. du dio- 
cèse de Paris, t. 6, p. 2i3.) 

HADAD ou HADAR, hébr. 
aiguisé^ autr. joie, un des douze 
fils d'Isinaël. (Gènes. 25, 1 5i Par. 
i,3o. ) 

HADATA , père de la reine 
Idida , mère de Josias , rot de 
Juda. {^Reg. 22, I.) 

HADASSà ou HADDASA ou 
CHADASSA, hëbr. renouvelle- 
ment ^ autr. BelUer, ville de Ju- 
da. (Josué, i5, 37. ) 

FADID ou CHADID, ville de 
Benjamin. (lEsdr. 11, 340 

HADITHA. 11 y a trois villes 
de ce nom. La première estmir 
VËuphratedausla Mésopotamie, 
au-dessous d'Anbar. La secon- 
de , dans le pays de Mosul, au 
milieu de l'Ëupbi*ate,àune lieue 
d*Aubar. La troisième, au le- 
vant sur le Tigre, au lieu où le 
Zeba se jette dans ce fleuve: 
cette dernière est un siège épis- 
copal de la province de Mosul, 
au diocèse des Giialdéens, dont 
voici les évêques : 

1. Maranzacfaa, moine, sous 
le catholique Saltbazacha. 

2. Jean, sous Plietion. 
3 Salonion, sous Jacques 11. 

4. Abraham, en 836. Il fut 
élu catholique. 

5. Jesudad. 

6. Ëbed-Jesu i**^, sous Jean vi. 
Ilfut dé| osé en 1020. 

7. David i«%sousËbed-Jesu 11, 
qui Tordotiua. 

8. N... qui se trouva à Tordi- 
nation dMibcd-Jesu iri. 

9. David iiy sous le même Ga- 
^kolique. 
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10. Ebêd-Jesu n, sousMachi- 
cha n, à l'ordination duquel il 
assista. (Or. chr. t. 2, p 1226.) 
HADITHA, ville épiscopale 
des jacobites dans la Mésopota- 
mie, sur l'Ëuphrate , proche 
d'Anbora, a eu pour évéque : 

Jean, fut amené avec le pa- 
triarche Jean viii à C. P. en 1 229; 
et comme il ne voulut pas se ré- 
tracter de ses erreurs, il mou- 
rut en prison. (/^/V/em, p. i5oi .) 
HADITHA , siège épiscopal 
jacobite, sous le Maphrien, dans 
le Segestan, a eu pour évéques: 
1. Aaron, vers Tan 1 155, il se 
fit mahoiiiétan, puis retourna 
au christianisme ; mais ne pou- 
vant recouvrer son siège il alla 
à Constantinople, où il reçut le 
concile de Clialcédoine ; de re- 
tour en Syrie, il apostasta de 
nouveau, et rentra dans l'église. 
Il crut devoir cette seconde fois 
finir ses jours dans la pénitence, 
il se retira au mont Liban chez 
les Matonites , 011 il mourut. 
{Ibid. p. 1684.) 

HADRACH ou ADR A. Cher-- 
chez Adra. 

HADRIANA , ville épiscopale 
de THellespont au diocèse d'Asie, 
sous la métropole de Cyzique. 
Elle est dans toutes les notices 
ecclésiastiques. Il est surpre- 
nant qu'Hierocles et Ptolémée 
n en fassent aucune mention , 
quoique probablement elle soit 
ainsi appelée du nom de l'em- 
pereur Hadrien. On dit aussi 
Adrania et Hadrian, Les évè-» 
ques su i vans y ont siégé. 

I . Alexandre, transféré d'He- 
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lonopoliSydit Socrate, 1. 7) c. 36| 
à I^bdriaDa. 

2. PaTÎd, aa concile de Cbal- 
cédoine, et à la lettre de sa 
province à Vempereur I^on. 

3. Cyzique , au sixième con- 
cile général. 

4. Stourace, aux canons in 
Trullo. 

5. Sizinnus, au septième con- 
cile général. 

6. Nicolas , ordonné par saint 
Ignace, su huitièine concile gé- 
néral où était aussi un appelé 
Basile qui se disait aussi érê» 
que du même siège, ordoané 
peut-être par PLcrtius. ( Or, 
c/ir, ji. 1 , p. 782. ) 

HADRIANI, ville deBitbynie, 
suivant Hiérocles et les auteurs 
des notices, située vers le mont 
Olympe. Les médailkç portent 
Adrianorum ad Ol^rmpum, Cet 
évêcbé est de la province de Bi- 
thynie, sous la métropole de 
l^icomédie , et a eu les évéque» 
suivans : 

1 . Ëvethius , au cpocile de 
Nicée. {Cad. lat.) 

2. Alexandre. {F'id. Socrai. , 
I.3.C. 27. ) 

3. David , au concile de Ghal- 
cédoine. 

4. Élie , au concile de Gone- 
tantinople, sous Mennas. 

5. Jean, au cinquième concile 
général. 

6. Nicéphore , 4U septième 
concile général. 

7. Basile , au concile de Pho- 
tius. ( O. chr» , t. i, p. 626. ) 

HADRIANOPLE, Hadriano-* 
polis , ville épiscopale de la 
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province Bonôriade, an diocèse 
de Ponty sous la métropole de 
Claùdîopdlis, une des YÎlIes des 
Mariadyns PapblagonienSf àïl 
le. père Combefis dans la vie de 
saint Alype , moine. Elle est la 
sixième de la province Houo- 
riade dans la nOtke d'Hiérocks, 
et la cinquième dans une aativ 
(dus ancienne. Juatialea en 
parle dans sa novelle ^^ et 
Holstenitis remarque qu'il Csnt 
bien la distinguer d'Hadrian 
de Bîtbynie, dont ttous venons 
de parler. Elle a en pour évé- 
ques: 

I. Evelbius. {ind, JPP. Ni^ 
cœn. ) 

s. Tliéopbile dont le pfétfv 
Péla^ tint la place iu ooiicik 
àû Cbalcédoifte. 

3. Théodore, h h relation da 
concile de Constantinople , 10 
sujet de Sévère d'Antiocl»e , et 
d'autres hérétiques. 
. 4- Platon, au sixièiae concik 
général. 

5. Nicetas, aa septième. 

6. Sopfarone, aa concile de 
Pbotius. (Or. chr.j t* t, p- 577.) 

HADRIANOPLE, ville éps- 
codale et métropoUtaine de la 
province dHaeminMWt, s« dio- 
cèse de Thrace. Elle fiit appe- 
lée anciennement Oscuditna et 
OresUasy d'Oreste, fik d*Agai- 
memnon et de Clytemne^lre. 
Hadrien Auguste qtii la rebâ- 
tit, lui donna son «ioiii« Elle csst 
située sur l'Hèbre, et les Turcs 
l'appellent Maritaa. C'est tttie 
gnmde ville, dit Crusius^ YV^rc. 
grœc. p. 336, peu forte, reai- 
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plie cte marchands la plupart 
Juib. Amurat y établit sa cour 
en i363. Elle a poar suiFragans 
les sièges d^Agotbopèlis, de So^ 
Kopolis, de Trabyzye. Les nou* 
velles notices ne font mention 
I que du premier. 

Évéques cTHadrianople, 

I 1. Entrope, que les Ariens 

) chassèrent de son siège , pour 
; avoir repris Eusèbe de Nicomé- 
I die, et avoir empêché qu'on ne se 
I fiât à ses discours. ( ^. S, Athan. 
, epist, ad Solit, M. Tillemont 

croit qu'il eut un évéque arien 

|>our successeur.) 

2. Luce, chassé aussi par les 
Ariens, appela au pape Jules 
qui le rétablit sur son siège. G; 
qui fut confirmé par le concile 
de Sardique. Il mourut en exil 
chargé de chaînes. On fait sa 
fête le 1 1 février. 

3. Philippe 1, martyr, sous 
Julien l'Apostat. (Mart. rom. , 22 
octobre.) 

4. Hammon, en 364, au con- 
cile de Constantinople ; il était 
très-attaché à saint Chrysos- 
tome. 

5. Grégoire, au concile de 
Clialcédoine. L'empereur Léon 
lui écrivit sept ans après sur la 
mort de saint Protèse d'Alexan- 
drie. 

I 6. Jean, an cinquième concile 

général. 

7. Emmanuel, au septième 
concile général. Les Grecs font 
sa fête le 22 janvier. 

8. Théophykcte, envoyé par 
l'impératrice Théodore en 8^6 



HAD Ifix 

en Bulgarie, pour instruire de 
la foi chrétienne la sœur du roi, 
Bogor et ce roi même. 

9. Gôme, au huitième concile 
général. 

10. Philippe 11, au concile da. 
Photius. 

1 1 . Nicolas 1 , qui confessa à 
la mort Tempereur Jean Tzi- 
misces. 

12. Michel, dont on fait la 
fête le 4 février; 

i3. Agabet, en io23, et 1024. 

14. Eusèbe, se trouva au con- 
cile, où on prononça anathême 
aux légats du pape Léon ix. Mi- 
chel Cérulaire y présidait. 

.i5. Nicolas u, en io83, ap- 
prouva l'union au sujet des sain- 
tes images. 

16. Léon, en 11 56, sous l'em- 
pereur Manuel Comnène, et le 
patriarche Liàc Chrysoberge ; il 
siégeait encore en 1 166 et en 
1171." 

17. Germain, fait patriarche 
de Constantinople à la place 
d'Arsène, déposé en 1267. 

' 18. Basile, déposé pour sa 
mauvaise conduite, était neveu, 
de Germain ; il prit ensuite le 
parti des armes, et eut les yeuK 
arrachés à Nicée par oidre de 
l'empereUr, pour cause de tra- 
hison. Il siégeait sous le p^pe 
Grégoire x. 

19. Théocliste, improuva la 
conduite de ceux qui maltrai- 
taient Jean Beccus, patriarche, 
de ce qu'il avait renoué Tunion 
avec l'Église romaine, sousl'em- 
pereur Andronic Paléologue. 
ao. N... assista au concile qui 
29. 
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se tinf contre Barlaan et Acyn- 
dine, qai s'opposaient ai\x er- 
reurs des Palainites. 

21. Nicéphore , surnommé 
Melissurgus, pour sa prudence 
et la vivacité de son esprit, sous 
l'empereur Alexis Comnène. 

21. N... se trouva au concile, 
on les Grecs abjurèrent l'union 

en i44<>* 

23. Joasapli, fait patriarche 
en 1 559, ensuite déposé. 

24. Arsène, siégeait en i564, 
contribua à la déposition de Joa- 
saph. 

25. Jérémic,en \5jC. 

26. Antbiroe, fut mis à la 
place de Cyrille Lucaris, exilé 
pour la seconde fois à Rhodes. 

27. Parthenius, fait patriar- 
che le 4 juillet 1639. 

28. Gabriel, succéda à Par- 
thenius sur le siège d'Hadria- 
nople. 

29. Partbenius n, se trouva 
au concile de Parthenius i«', et 
souscrivit à la foi de TÉglise 
romaine, sur la présence réelle, 
t. 3. (Deperpet.^d.f. 683.) H 
fut fait patriarche. 

30. lïéophyte,' souscrivit à la 
condamnation du calvinisme, 
en 1672. 

3i . Clément, lui fut substitué 
par le patriarche Gallinique.. 

32. Athanase , siégeait en 
1 7149 et fut fait patriarche vers 
Tan 1721. {Or. chr. tom. 1 , 
p. 1172.) 

HADRIANOPLE, est nommée 
Androu par les Turcs, et Andri- 
nopoli par les Latins. Elle fut 
aussi le sî^e d'un archevêque 
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latin, sous le patriarche de 
Constantinople. Voici ua de ses 
évêques : 

1. N... du pontificat d'Iono- 
cent III, qui Vinvita au concile 
de Latran, en i2i5. {Ibtd. t. 3, 
p. 962.) 

HADRIANOPLE, ville épisco- 
pale de la province de Pisîdie, 
au diocèse d*Asie, sous la mé- 
tropole d'Antioche; toutes les 
notices en font mention, aussi 
bien que les actes des conciles. 
Elle a eu pour évêques : 

i. Olympe, réfuta rerrenr 
d'Origène sur la résarrectioD. 
{Vid. schoL ad. c. 7. de eccl. 
hierarche. Dionys. Areopiige.) 

2. Telemache, au concile de 
Nicée. (/m/. 2a^) 

3 .Thémiste, au premier con- 
cile de Constantinople ; il sous- 
crivit aussi en 38 1 au testament 
de saint Grégoire de Naziante. 

4. Florence, au concile de 
Chalcédoine, et à k lettre de sa 
province à l'empeTCur Iiéon. 

5. Conon, à la relation du 
concile de Constantinople à Jean , 
patriarche, au sujet de Sévère. 

6. Tballeloeus, au cinquième 
concile général. 

7. Côme, au huitième. 

8. Sophrone, à celui de Pbo- 
tius. {Or. chr.X. i,p. 1049.) 

HADRIANOTHEROE , ville 
épiscopale de raellespont , an 
diocèse d'Asie, sous la métro* 
pôle de Cyzique. Elle est mar- 
quée dans les notices grecques, 
et quelques actes des conciles 
en font mention. Il y a eu le> 
évêques suivans : 
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1. Patrice, au second concile 
de Chalcédoîne, et à la lettre de 
sa province à Teuipereur Léon. 

2. Cyprien, au cinquième cou- 
tile général. 

3. Basile, ait concile général 
de Nicée. 

4. Grégoire; au concile de 
Constantinople poar le rétablis- 
sement de PLotius. 

HADRIEL, liébr. troupeau de 
Dieu, fils de Berzellaï, épousa 
Mérob, fille de Saùl. Hadriel en. 
eut cinq fils, qui furent livrés 
aux Gabaonites, pour être mis 
à mort en présence du seigneur, 
en vengeance de la cruauté que 
Saiil leur aïeul avait exercée 
contre ks Gabaonites. (1 Reg. 
18, 19. 2 Reg. 21 , 6 et suiv.) 

H4DRlË]N<GorneiUe), fameux 
prédicateur flamand du quin- 
zième siècle, était de Dordrecht. 
Il se fit cordelier, et fut lecteur 
en Théologie. Il éUit habile en 
latin, eu grec et en hébreu, et 
il enseigna publiquement ces 
trois langues. Il prêcha trente 
ans à Bruges, où il mourut en 
i58i, âgé de soixante ans. 11 
composa un traité des sept Sa-^ 
cremens. (Valère- André, Hiblior 
thèque. belg.) 

HÂDU1NI>on HARDOUIN ou 
AUDOUINottCHAIX)UIN.(^<?r. 

ClIADOUlN.) 

HiËBËRLiN (François-Domi- 
nique), vice-recteur de Tuni- 
versité de Uelrastad. Nous avons 
de lui : Selecta quœdam de 
santo Michaele jérchangelo » 
ejus apparitionibus feslis et cuU 
tu, tmprimis m monte Gargano^ 
iUucqUe factis peregrinationi" 
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bus in -solemni die anniversario 
sancti MichaeUs, à Helmstad, 
chez la veuve Schnorth, iGSg, 
in-4*- l^e père Charles Stenge- 
lius, béoédictin, fit imprimer en ' 
1629 un savant traité sur saint 
Michel Archange, sur ses appa- 
ritions, ses temples, son culte et 
Ses miracles, sous le titre det 
Sancti MichaeU's Archangeli 
principe tus , apparitiones^ fent'^ 
ploy cultuset miracula exsàcris 
Utteris sanctorum Patrum et his" 
toriis ecclesiasticis erata. Ce 
traité étant devenu extrêmement 
rare, M. Hxberlin en donne le 
précis, et il y ajoute beaucoup de 
choses curieuses sur les appari* 
tions de saint Michel au mont 
Gargan dans la Pouille, et au 
mont Saint-MicheLeo Norman- 
die. (Annales typographiques, 
mois d'octobre 1761.) 

HAEFTËN (Jacques ou Be- 
noit), natif d'Utrecht, se fit bé- 
nédictin, et fut prévôt du mo- 
nastère d'Afflighem. Il mourut 
en 1648, après avoir donné au 
public les ouvrages suîvans :. 
i<>. Défense de la réforuie de 
rOrdre de Saint-Benoit. 2** Dis- 
quisitious monastiques sur la 
règle de Saint->BeuoUr avec sa 
vie. 3<>. Le Pain quotidien, oit 
Méditations pour tous les jours. 
de Tannée en 6 livres , i634i 
4*. L'École du cœur, 1629. 5*. 
Paradis ou verger catéchistique. 
ô^». L* Art dechercher Dieu, i65o. 
Tous ces ouvrages ont été im- 
primera Anvers. Ou a encore du 
père Haefteu, F'ia regia sanctœ 
cructs. Cet ouvrage a été traduit 
en français par un covdclier^ 
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sons le titfc de Chemin royal 
de U croix, iii-8», avec des gra- 
yures. Fenatio sacraj siW de 
arte quœrendi Deum : cet ou- 
vrage n'a para qu'après la mort 
de l'auteur, à Anvers en i65o, 
in-folio. (Voyez le Trajcctum 
entdhwn de Bumam, p. 1 33 ; le 
grand Théâtre sacré de Brabant, 
t. I, part. 2, laBibliolh. helgi- 
que de Vaîère- André.) 

H£M1M0NT, province de 
Thrace, ainsi appelée du mont 
Hasinus, qui la termine au sep- 
tentrion, tsl la partie septen- 
trionale de la Thrace vers la 
MoBsie inférieure. Elle a le Pont- 
Eaxin au levant, et l'Hèbre 
au midi. Elle avait Adrianople 
pour métropole, et beaucoup de 
ses évêchés furent érigés en ar- 
chevêchés, comme Mcsember, 
Anchiale, SozopoUs, etc. 

HiESCHELIUS ou plutôt 
HCESGHELIUS (David), né à 
Ausbourg le ii avril i556, ac- 
quit sous la direction de Jérô- 
me Wolfiusune très^grandecoo- 
naissance de la langue grecque 
et des auteurs qui ont écrit en 
cette langue. En 1689 ou envi- 
ron, il eut la direction de la bi- 
bliothèque publique du collège 
de Sainte-Anne à Ausbourg, et 
en 1693 le rectorat du même 
collège. C'est dans ce doubk 
emploi qu*il a passé la plus 
grande partie de sa vie, se fai- 
sant aimer et estimer de tous 
ceux qui le connaissaient, et des 
étrangers qui arrivaient à Aus- 
bourg, surtout des savans qui 
se faisaient un devoir de le vi- 
siter et de le consulter. Il est 
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mort non,leaoseptembre, couh 
me presque tous l'ont écrit, mais 
le 20 octobre de Tan 1617. U a 
enrichi la bibliothèque d* Aus- 
bourg d'un gi'and nombre de 
manuscrits, surtout de manos* 
crits grecs, et la république des 
lettres de quantité d'ouvrages, 
ou de sa composition, ou dont 
il a procuré des éditions avec 
ses notes, ses observations et ses 
corrections, et quelquefois aussi 
ses traductions. Voici les princî- 
paux : I*. Oratio grœca de htt^ 
manigenen's lapsu, efusdemçue 
restitutione: recitata sub inilhtm 
anni 1 677 puhUcè in eelebemma 
schola la JVing^nna, Lawingœ 
en ?577, in-4*. a*. Philonis Ju^ 
dœi opuscula tria, Quare qwh 
rumdam ou qucndam^ in saaris 
îitieris mutaia sinî nomma; a. 
de formations Evœ^ ex Adami 
tatenff et de utriusque lapsu; 
3. somniorum Joseph'i Pharao^ 
nis, Pincemœquc ac Pisioris 
altegorica expositio , çrœch 
nunc primum édita studio ei 
operâ D, Hœscheliij 0»jusdemçuc 
notatiuncuUs aiicubi illustntia, 
k Francfort, en 1587, in-8*. 3*. 
Homih'te quœdam sacrât Basilii 
magnif Grrgorii N)rssem\ No-- 
zianzeniy Jôann, Chfysostomîf 
Çyri Germani in prœcipuas fe» 
rias; cum fragmento CyrilU 
Alexandrvu\ ex libris calamo 
exaratis pariim emendatiores, 
partim nuncprimhm editœ<, cunt 
notatiuncuUs f rerwn item ac 
verborwn indicf, à Ausbourg, 

en 1587, '*^"^*' ^^^*^ ^^ ^^^^ 
d'Ausbourg, 4*. S, Joarmis Da* 
mascenif Presbjrteri oraHo grm- 
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cà-4éHina.in transfi^uratiortem 16941 îb-Sq iO<>. Catalogus co^ 

Dominiet SeruaiûHs nosiriJ. C d/cum gr€ecùrum qui sunt in bi" 

ad manuscripti eodicis augus^ hliothecd reipubL migustanœ 

tanijidem emendata et integri'^ F'indeUcorum^ quadrupla quant 

tatirestiîuta. Accessit appendix anteà auciior, à Aufibourg, en 

complurium iccorum PhOonis, i5g5,in-4*. Ce catalogue adressé 

Basilii magni, Naxianztsniy et à Jérôme Comelin, est estimé. 

aliorum autorum^ qui pariim ii». Nicolaî cabasilia oratio in 

corriguntur , partim redinie^ fœnera tores ^gneeè édita, à Aus- 

graniury à Ausboorg en i588, bourg, en i5g^, in-4*. S, Joann. 

in-ô". 5®. Prœcepta conjuga^ Chj'sost. de sacerdotio, libri6^ 

Ha, eic, Georgii LauAii, Medici gr. et lot. Dec, amplius locis 

/u/^</5toRf\eDi589,à Auabottjrg, emendaiiy aucti, iUustratiy etc. 

in-4° * Ce recueildoBné par Haesi- On y trouve une lettre de Margu- 

xheliuH, contient k pseanme is8 nio, et4ie6 notes, à Ausbourg, en 

en y ers gnecs, ks préceptes con«- ft599,iB-8». i^». SémctiMfaximiy 

cernant k mariage, donnés à Martj-ns, my^stagogia ex cod. 

Olympiade par saint Grégoire wms, reipubl. august. et Maxi^ 

de Nazianze, et quelques poèmes nd Margunii grœ^ nune prU 

du même, sur la providence, sur ittùm édita citm inierpretatione 

la patience, etc., avec des prié- latind. Ejusdem sancti Maximi 

les à J. G. 6<>. S. Gregorii, Epis^ definitianes integritatirestituttBj 

copi Nysseni, oratio de Filii et «vec deux kttres de Margunio ; 

Spiritûs^ancti deitate^ è cod. Ttine à Hsscbelius, l'autre à 

mss^ reipubi. augustanœ m'ton cetsx qui aiment TétudedeVàn- 

atque integritati restituta , à 4tquité sacrée, et des notes. îa 

Àusbourg, en iSgi, in-4^- 7^* version latine est de Gentien 

Maximi Margunii, ' episcopi Hervet, à Ausbourg, en iSgS, 

cydwrensis poémata aliquot sa-- in-8^. 1 3«. Sancti Oregorii Naih' 

craf grmae nunc primUm publi- ziameni definitionesrertnn sim^ 

^ata^àAuBhfMïï^, en i5g%jimS^, piices, grcecë, cum notés, et lû^ 

8*. /?. Gregorii Ny^sseni opu»- Hnà versione Joannis Luencla'^ 

eula ; i , de professione ckrîstior wi,additetémonfini definitione*', 

nd;ii. de perfectione et quaïem itemque Maximi, martjrrisj 4 

jchristiamtm esse deceat; 3. aiuh Ausboufg, on 1599, in-S"^. iêf>. 

gogica vitas Mosis enarraliof fiibththeca Pkotii^ *iVc Uènh- 

4. contra AfiolUnarium ; 5. de rumquos kgit exeespla et can'^ 

fide, grœcè nimc primant editdj fiur^y cunt notism quibus msultu 

k Leyëe,en 1693, in-ia. On y a ifeterjumfmgmetna wtuîhàeiaet- 

joini quatre lettres grecques de di^a iiUtstroM, à Ausbouif , eu 

Margunio. 90. D. Joann, Chry» 1601, itt«4oUo, avec ks fetli^s 

jost. 43ratiû indiemnataiem ser- de Pbotius, et quelques lettres 

vatoris nostri Jesus-Ckristi édita «le Gasaubon^ de ScaÂiger 4st dt 

munc primwn, 4 Ausbourg, «u Juste Lipse ; et des noies où 
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sontaussi les corrections de Scâ<- 
liger et de Casaubon 1 5^ . Adria^ 
ni isagoge in Scripturam^Sa'^ 
criant primus ex cod. mss. grc^ 
ce vulgavit David Hœscheiius : 
adjecta sunt argumenta duode^ 
cim prophetarum^ par Hesy- 
cbtus, de Jérosaleoiy à Aus- 
boarg, en iGo^t la^fy^* i6<>. 
D. Joan. Chrj'sost. contra Ju" 
dœos homiliœ 6, grœce nunc 
primant ex mss. codicib. inter 
se collatiSf latine, partim modo^ 
partim emendatiores ac inte^ 
grioresj quant ante editœ , à 
AusLM>urg, en i6os. On y trouve 
des lettres de Margunio , de 
Constantin Lucanus , de Léon- 
tins y £u$tatliius , de Joseph 
Scaliger, el à la fin une de saint 
Isidore de Pcluse , De abofyîâ 
Judœorum politiâ, 17®. Eccle^ 
siasiicus recensitus ad vetutissi- 
mas mcmbranas bibitoth: m/- 
gus^. etc* , addità vetsùme tfui- 
gatâ latind , ex editione roma*- 
nây cum notis^ à Ausbourg, 
.]6o4« in-4"- i8". Origenis corn 
ira Cehium lib. 8, et Gerg. 
Neocœs. Thaumat, Panegyricus 
in Origenem, grœcè^ cumver^ 
sione latind Sigismundi Gelinii^ 
edenie et annotatore Dnvide 
Hœschelia , à Aosbourg , i6o5 , 
in -4^- *9*- S. Athanasi vita 
sancti Antonii eremitœ , gnecè^ 
nunc prifPtiim édita , cum inter^ 
pretatione ac notis Haschelii, 
à Ausboarg, 1611, in-4*. ai». 
Philo de numéro septenario , 
grœcè editus cum fragmcntis 
libri ejusdem de providentid,,* 
et Grcec^ Nj'ss. ex sermone de 
Penteeoste de mtmero sepiemh 
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rioj à Aosbourg, >6i49 iii-4^. 
Voyez Dissertatio epistoticn de 
meritis in rem iitterariam^ prœ- 
cipuè grœcam , viri cetebcrrigni 
Dai^idis Hœsckeliij par Jacques 
Brucker dans le recueil intiln- 
lé: Tempe heh^ticayt» 4« P* 4^ 
et SUIT. Voyez aussi les Mémoi- 
res du père ^iceron, t. 28. Mais 
la liite qu'il donne des ouvra* 
ges d^Haejschelius ne s^aocsorde 
pas toujours avec celle qai est 
rapportée dans le Tempe h^ive^ 
tica. Dans Yappendix qui est â 
la suite des lettres de François 
et de Jean Hotman , à la Haye , 
en 1780, in*4*9 on trouve les 
lettres de David Haescbelius 
toutes adressées à Godefroid 
Jungernaan. 

' HAGAB , liéb. sautereUe, an 
des principaux d'entre les Na* 
tliinéens. ( 1 Esdr. 2 , 4^. ) 

HAGABAy un des principaux 
d'entre les Nathinéens. (Jàù/. 
45.) 

HAGEN, dit delndagiiie. 
(Cherchez Seks DcHàGEir.) 

HâGER ( Michel ) , natif de 
Friboui^ dans le seizième siècle, 
a dan né un Traité de la singula- 
rité de r Antéchrist contre les 
hérétiques de ce temps, à In- 
golstad en i58o. ( Dupin, Table 
des Auteurs ecclésiastiques dm 
seixièmë siècle > p. 1 396. ) 

HAGER ( Balthasard ) , jésuite 
d'Uberlioghen en Souabe , mort 
le 9 mars 1627 , a publié : 
i«. Conférence de la confession 
d'Ausbourg et du concile de 
Trente avec la parole de Dieu ; 
à V\u4tzbourg,en 1627; a\ Dé- 
fense des images, en allemand, à 
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Mayence; 3«. la Conduite à la 
reli(;ioii catholique; 4** Sermon 
du jubilé; 5». le Sacrilège calvi- 
nîstique contre Mownus. ( Du- 
i pin , Table des Aut. ecclés. du 
[ dix-sefitième siècle, p. 1879). 
( HAGGI , second fils de Gad. 

i ( Gènes. 4^, 16.) 

HAGGIA, fils de Samaa, un 
^ àes descendans de Mérari. ( 1 
i Par. 6 , 3o. ) 

, HAGGITH , femme de Dayid, 

et mère d'Adonias. ( a Reg. 

3,4.) 
, H AGIOGRAPHES. Ce terme , 

qui répond à l'hébreu chetuvim^ 
signifie proprement des écrits 
saints' ou sacrés. Les Juifs divi- 
sent les livres sacrés en trois 
classes. La loi qui comprend les 
cinq livres de Moïse. Ceux des 
prophètes et les hagiographes, 
qui sont les pseaumes , les pro- 
verbes , Job , Daniel , E^ras , les 
chroniques ou paralipomènes, le 
Cantiques des cantiques, Rutb, 
les lamentations de Jérémie 9 
Vecclésiaste et Ësther. Les Juifs 
appellent ces livres écrits par 
excellence , parce qu'ils ont été 
écrits par l'inspiration et la di* 
rection du Saint-Esprit , à la 
différence des livres prophéli* 
ques qui n'ont pas seulement 
été écrits par une simple inspi- 
ration du Saint-Esprit, mais par 
la prophétie qui consiste en 
songes , visions , paroles en- 
tendues, extases, ravisscmens. 
(Uottinger^ Thesaur. philoio^ 
gic.y 1. 2, c. sect. 3. Richard Si- 
mon. Dom Calmet.) 

HAGIOLOGIQUE, Hagiologi^ 
eus. Un discours hagiologique 
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est celui qui concerne les saints, 
ou les choses saintes. 

HAGIOSIDERE ou HIGTOSI- 
DIRE , mot grec qui signifie /5rr 
saint ou sacré. L'usage des clo- 
ches étant défendu chez le Grecs, 
qui sont sous la domination des 
'Turcs, les chrétiens se servent 
d'un bagiosidère , au lien de 
cloches, pour s'assembler à l'é- 
glise. C'est une lame de fer large 
de quatre doigts et longue de 
seize , attachée ])ar le milieu à 
une corde qui la tient suspendue ; 
on frappe sur la lame avec un 
marteau de fer pour faire du 
bruit. Les hagiosidères, qui ser- 
vent à assembler les fidèles, sont 
attachés â une chai ne 'à la porte 
de l'église. Quand on porte le 
saint^sacrement aux malades, le 
ministre qui précède le prêtre , 
frappe trois fois de temps en 
temps pour avertir qu'on adore 
Jésus-Christ. ( Jérôme Maggi , 
Traités des cloches.) 

H AI, ville située près de Ré- 
thel, à l'occident de cette ville. 
Les Septante l'appellent Agài^ 
et Joseph, Anat^ d'autres , Aiaht. 
(Josué^ 7r^) 
HAI, ville, (i Esdr. 11,08.) 
FAfMON ou AIMON ou 
HEMMON , moine de Fulde ou 
d'Hersfeld , disciple d'Alcuin , 
fut élu évéque d'IIalberstad en 
Saxe Tan 84 1 • H assista l'an 847 
à la condamnation de Gotescal- 
que , au concile de Mayence, et 
mourut l'an 853. Il a composé 
des commentaires sur un grand 
nombre de livres de TÉcriture y 
qui ne sont que des abrégés de 
ceux des Pères. On a ceux qu'il 
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9 faits sur les pseautaes impri- 
més à Cologne en iS-j^, Sept 
livretj sar l'Apocalypse , k Paris 
en i54o. Un livre sur les adeS 
et sept sur les épitres canooi* 
qiies» à Cologne, en 167 3. Un 
commentaire sur lesépitresde 
saint Paul , imprime d*abord k 
Rome sons le nom de saint 
Eemi, archevêque de Reims , 
par les soins du jésniie Villa*** 
pandus, et attribué par d'auti^ 
à Rémi d'Anierre, ou à Kexak 
de Lyon. Il porte le Bom«d*Hai- 
mon dans la plupart des ma- 
nuscrils; il kii était attribué 
cent ans après sa mort du temps 
d'ïves de Chartres ; Vau y roit 
une parfaite ressemblance avec 
les autres commentaires dans le 
styk et la méthode. Noas avons 
encore d^Haimon 2 tomes d'IuK- 
mélies sur les évai^les im-* 
prioBiés à Cologne en iSSs et 
i54o , et à Anvers en aSSg. Un 
abrégé de rbistoîre ecclésiasti- 
que , imprimé avec le Sévère 
Snlpice, à Cologne en iS3i et 
1573. Un petit traité dn corps 
et du sang du Seigneur, qui est 
dans le doiuième tome du spi-* 
cilége de dora Luc d'Âcberi. Un 
otkvrage intitulé s De la Vérité 
des livres , comme dit Tri- 
thème ; maiê dans les éditions 
qui en ont été laites à ^riset à 
Cologne en i53i , il a pour 
titre : De k Variété dés livres, 
ou De l'Amour de la céleste pa» 
trie. S'il est vrai qu'Haimon ait 
ex|dtqué tonte la bible, et com- 
posé nn nombne presqu'infint 
d'opuscules , comme le dit Tri- 
thème , il fiiut convenir qu'il y 
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eh a beaucoup de perdus; car 
nous n'en connaissons point 
d'autres que ceux dont nous ve* 
nons de parler. On ne cousait 
pas «lui qui était inlît«lé : De 
la sainte Trinité, et on ne sait 
ce que c'est que le Tmifté de U 
volupté du monde , ctte par 
Honorins d'Amtun. A l'égard de 
ses leUres, qui , adoo Trithè- 
me, étaient en bon nombre, 
^notts n'en avons amcime. On 
Yoit par les écriés qui nous res» 
tent de cet évèque, qu'il avait 
beaucoup d'érudition, et qull 
avait lu les anciens écnTsins eo* ! 
désiastiqttes, même les Grecs, j 
Son style est .dair ei ooticis. 
( Dupin , fiîblioth. des Aut. éc- 
riés, du neuvième siècle. Don 
GeilUer, Hist. des Ant. sacr. et 
ecdés. , t. 18, p. 719 et s«iT. ) 
HAmE, Odium. La baineest 
une passion de l'âme qni nom 
donne de l'éloignemeDtfMNtr on 
nbjet. On peut haïr une per- 
sonne , ou pour eUe-mème, ou. 
parce qn'elk nous est nuisiUe, 
ou à cause de ses méchantes 
qoaliliés. Haïr une personne 
pour eUe-méme, est toojoun 
péché mortel ou véniel, selon 
la nature de la haine et la gran- 
deur ou la légèreté du mal quVm 
souhaite à la personne que lV»n 
bait.Hairane personne qui nons 
&it tort, est aussi nn péché pins 
ou moins geand, parce qu'il n'est 
pas permis de haïr la personne 
qui nous est nuisible, quoiqu'on 
puisse haïr le tort qu'elle nous 
fait. Il en est de nième de la 
faalne des défauts, des vices, des 
mécbsntes qualités'^ on peut 
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/ haïr toutes ces choses qui sont 
dans une personne, mais non pas 
la personne en qui elles se trou- 
vent. Ou peut aussi vouloir du 
mal temporel à quelqu'un et se 
réjouir de celui qu'il souffre y 
non en tant que mal pour lui, 
mais en tant que ce mal peut lui 
occasioner de plus grands biens, 
tels que sa conversion, son salut 
éternel, ou en tant que ce mal 
peut empêcher celui d'autres 
pei sonnes qu'on est tenu d'ai- 
mer davantage. C'est ainsi qu'on 
peut désirer des maladies et 
d'autres disgrâces aux pécheurs 
pour qu'ils rentrent en eux-* 
mêmes, souhaiter la mort d'un 
hérésiaix{ue, ou d'un malfaiteur, 
se réjouir des désavantages des 
Iroufies ennemies, etc. Mais on 
ne (>eut se réjouir du mal d'au* 
trui, ni comme malde4:elui qui 
le souffle, ni même comme un 
empéciiementà unmoîndnehieo 
d'un tiers. D'où vient qu6 les 
propositions suivantes ont été 
justement condamnées par k 
pape Innocent xi. 

1 3. Sicvm débita moderatîone 
facias^potes absquepeccato mar» 
iab\ de vitd alicujus trisimi, vel 
de iUius morte naluraii gaudent, 
illam inefficaci affectu petere et 
desiderare, non quidem ex dis-* 
plicentidperscnœfSedob atiqtwd 
temporale emoiumentum. 

i4- Lïcitum est absoluto desiT 
derio cupere mortem palrisy non 
quidem ut ntalum patris, sed ut 
bonum cupientis , quia nimirum 
obi^entura est et pinguis herodi^ 
tas. 
i5. Liciium est fiUo gaudero 
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de parricidio à se in ebriatate 
perpetratOy propter ingentes di' 
uitias indh ex hereditate conse- 
cutas. ( Saint Thomas , in 3 , 
dist, io, et secunda secundœ , 
^. 34 , art. 3 , in corp, Pontas , 
au mot Haine. M. Collet, Moral., 
t. 5, p. 649.) 

HAINEUFVE (Julien), jésuite, 
natif de Laval, dans le Maine, 
mort à Paris le 3i janvier i663, 
a laisse : i<>. Philosophie chré- 
tienne> en latin, à Rouen, a*". 
De la conduite, de la vie et des 
mceurs qui mènent au salut, en 
1639. 30. Méditations pour tous 
les jours de l'année. (Dupin, 
Table des Auteurs ecclésiasiiques 
du dix-septième siècle, p. 23oi. 

HAIRË. Petit vêtement tissu 
de crin en forme de corps de 
chemise» qu'on porte sur la chair 
nue, par esprit de pénitence. 

HAITZE ( Joseph-Pierre de), 
né à Cavaillon, passa presque 
loute sa vie à Aix , où il fut se- 
crétaire de M. Jean-François de 
Gaufridi, conseiller au parle- 
nient'de Provence. Il mourut le 
^juillet 1736, et laissa: 1». Le» 
Moines empruntés où l'on rend 
à leur véritable état les grands 
liommes qu'on a voulu faire 
moines après leur mort, à Rouen 
en 169G, in-it2, % volumes, 2^ 
Les Moines travestis, a volumes 
in-ia, 1698. 3». Vie de Michel 
jDîostradamus, à Aix, in- 12, 
1 7 1 1 . 4^« Vie d'Amaud de Ville- 
neuve, ibid.y 1719, iu-ia* 5". 
Histoire de sainte Rosseline de 
Nilleoeuve, de l'Ordre des char- 
treux, ibid,, 1720, in-12. 6^ 
Histoire de saint Benezet, entre;- 
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preneur du pont d'Avignon, con- 
tenant celle des religieux ponti- 
fes, par Magne Agricole (le sieur 
de Haitze), à Aix, 1708, in-12. 
70. Histoire de la vie et du culte 
du bienheureux Gérard Tenque, 
fondateur de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem, 1780, in-12. 
8<>. L'esprit du céromoniald'Aix, 
en la célébration de laFête-Dieu^ 
à Aix, 1708 et 1730, in-12. 9». 
Éloge des premiers - présidens 
du parlement de Provence. io«. 
Apologétique de la religion des 
Provençaux au sujet de sainte 
Magdeleine, à Aix, 171 1, in-12. 
II». Histoire de la ville d'Aix, 
manuscrite, in-4^. Bibliotb. des 
Aut. de Provence , manuscrite. 
(Journal des Savans, 1708, Sup- 
plément , p. 358 de la première 
édition et 293 de la seconde , 
1725, p. 261.) 

HALA, pays au-delà de l'Eu- 
])hrate , où les rois d'Assyrie 
transportèrent les Israélites des 
dix tribus. ( 4 Reg, 17, 6. ) 

HALA A, héb. infirmité ^ fem- 
me d'Assur. (i Parai. 4» 5. ) 

UALBERSTAD, graiide ville 
autrefois libre et impériale dans 
la basse Saxe, à sept lieues de 
Magdebourg. On croit qu'elle a 
)>ris son nom d'Albert, duc de 
Saxe, qui la fit bâtir des rui- 
nes de Pheugarum, L'empereur 
Charlemagne fonda son évêché 
vers Tan 787 à Osterwick, qu'on 
appela depuis Seligenstadt, ou 
il fit bâtir une église en l'hon* 
neur de saint Etienne. Mais ce 
lieu se trouvant trop malsain , 
le siège fut transféré à Halbers- 
tad en 809. 
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La cathédrale d'HalbersUd est 
fort grande. Elle était dédiée à 
I^otre-Dame et à saint Etienne, 
n y avait un chapitre de trente 
chanoines, ayant pour dignités 
un prévôt, un doyeo, un chan- 
tre, un trésorier, uq écolâtit, 
un cellérier, un vicedominus et 
le prévôt de la coUégialede Saint- 
Boniface de cette ville. Mais de- 
puis Tan 1648, la quatrième pr- 
tie des canonicats fut supprimée 
et unie à Tévéché. Les catholi- 
ques n'y jouissent maintenant 
que des deux tiers des prében- 
des; Vautre tiers est donné 2 
ceux de la confession d'Angs- 
bourg. L'évéché était sufiragant 
de Mayence. Il donnait â son 
évéque le titre de prince de 
l'empire, séance aux assemblée» 
du cercle de la basse Saxe, et 
voix dans les diètes. Mais il fat 
sécularisé dans la même année 
en vertu de la paix de Wesi^ 
phalie, et érigé en principauté 
en faveur de Frédéric GuiWavH 
me, électeur de Brandebourg, 
en récompense de ce qtte« pour 
le bien de la paix , il avait cédé 
aux Suédois l'tle de Ragen, et 
d'autres seigneuries. On y per- 
met cependant l'exercice de la 
religion catholique ; et il y a 
encore l'abbaye de Hamerslebea 
de l'Ordre de Saint- Augustin , 
les couvens des dominicains, 
réooUetSy etc. 

Èi'cques de Haïberslad, 

I. Saint Uildegrin, frère de 
saint Luger, premier évêque de 
Munster, et apôtre des Frisons, 
a été évêque de Châlons-sur- 
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Marne jusqu*eti 789 ; lorsque 
s*^tant appliqué à la conversion 
des idolâtres , il devint premier 
ëvêque de Seligenstad ou Hal- 
berstad, où l'empereur Cliarle- 
magne fonda un siège épiscopal. 
Il assisti son frère à fonder l'ab- 
baye de Saint-Sauveur à Werden 
en Westphalie, et il 7 mourut 
en 827. On faitsa fêtele tg juin. 

2. Saint ThiagrinouDietgrin, 
neveu dHildegrin , et abbe de 
Saint-Wit à Gorwey en Saxe, 
mourut en 84i* 

3. Saint Haymon, disciple du 
célèbre Alcuin, ensuite moine de 
l'abbaye de Fulde, et abbé de 
Hisfelt en Saxe. 11 fut un des plus 
célèbres écrivains de son siècle. 
11 mourut le 27 mars 853. On en 
fait la fête le jour de sa mort. 

4. Hildegrin 11, neveu du pré- 
cédent, mourut en 887. 

5. Ewilpe, moine de l'abbaye 
de Corwey, mourut en 8g6. 

6. Sigismond, religieux béné* 
diclin d'Hirsaugen , mourut en 
926. 

7. Bernard, burgrave de Mag- 
debourg, fonda dans son diocèse 
l'abbaye d'Hadmesheimb pour 
des religieuses bénédictines , 
dont il nomma sa sœur pour pre- 
mière abbesse. Il mourut en 974. 

8. Hildeward, comte de War^ 
low, prévôt de la catbédrale, 
mourut en 996, 

9. Arnoul, mort en io23. 

10. Brandon, moine et abbé 
de Fulde, fonda à Halberstad 
une abbaye qu'il nomma Saint- 
Jean , et qu'il mit sous la règle 
de^aint-Benoît, avec une église 
collégiale de Saint-Boniface. Il 
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mourut de la peste en io36. 

1 1 • Burchard, comte de Vol- 
burg, mort en loSg. 

12. Saint Bernard Buckon , 
religieux-écolâtre et prévôt de 
l'abbaye de Goilar, de l'Ordre 
de Saint-Benoit, ensuite évéque 
d'Halberstad et d'Osnabrug, Il 
a fondé dans son diocèse l'ab- 
baye d'îsenburg pour des béné- 
dictins. Il fut tué en 1088, dans 
un tumulte qu'il voulait apaiser. 

i3. Dietbmare, élu en 1088 
pendant la sédition , mourut 
onze jours après son élection. 
On croit qu'il fut empoisonné. 

i4- Harrand, moine bénédic- 
tin de l'abbaye de Reinhartzborn 
en Thuringe, ensuite abbé d*n- 
senburg, prélat fort savant, lais- 
sa par sa mort arrivée en i loi, 
le siège vacant pendant six an- 
nées, tant pour les guerres de la 
Saxe, que par la discorde des 
chanoines. 

i5. Reinfaart, comte de Quer- 
furd et Sommersbourg, leva des 
troupes contre l'empereur Hen- 
ri v qui le chassa de son évêché 
en II i5. Il mourut en 11 23. 

16. Otthon, chanoine de Mag- 
debourg, fut déposé en 1 129 par 
le pape Honoré it pour crime de 
simonie. Il fut rétabli ensuite 
par Innocent 11, mais de nouveau 
déposé et excommunié par le 
mêuTe pape en 1 133. Il mourut 
en I i4o. 

1 7 .Rodolphe, mouruten 1 1 49« 

18. Ulric, prévôt de la cathé- 
drale , fut fait prisonnier par 
Henri le Lion , duc de Bruns- 
wick, qui saccagea la ville d'Hal- 
berstad et brûla la cathédrale. 



Digitized by VjOOQIC 



463 HAL 

L*anttpape Victor iv déposa 
Ulric à caase qa'il adhérait au 
pape Alexandre met conféra Vé- 
véché d'ifalberslad en 1161 à 
GeroQ de Scfaermbeck, qui était 
alors prévôt de la cathédrale, et 
qui fut ordonné par Hartuic, ar* 
cheréqae de Bremen , aussi sch'is- 
matique. Victor lui accorda mê- 
me le palltum; mais Geron fut 
chas^ en 1 177, et Ulrîc fut re-- 
mis dans tontes ses dignités. Il 
mourut en 1 182. 

ig. Thierri, comte de Croi- 
sick, înort en iigS. 

20. Bartaud de Harbecice , 
doyen, mourut en 1201. 

21. Courard ou Bernard , élu 
en iao2, abdiqua en 1209, pour 
se faire moine dans l'abbaye de 
Sittehenbach, de TOrdre de Cî- 
teaux, au diocèse de Werden. 

22. Frédéric, comte de Som- 
mersbourg, bùrgrare de Kirch- 
berg, mourut en 1237. 

23. Ludolphe, comte de Schal- 
den» chanoine de Halberstad et 
prévôt de Walbeeck, mourut en 
1241. 

24. MâinharddeKraningsfcld 
ou Transfeld, grand prévôt de 
Halberstad, mourut en 1259. 

25. Ludolphe , comte de 
Schladen , neveu du précédent, 
fut privé de sonévêchépourcan> 
Se de simonie en 1261. H vi- 
vait encore en 1285. 

26. Volrad de Kraningsfeld, 
mourut fort âgé en 1297. 

27. Herraan, comte de Anlialt 
et Blankenberg, prévôt de Saint- 
Boniface à Halberstad, frère de 
Burcliard, arclievéque de Mag- 
debourg, mourut en iSra. 
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30. Albert, fik de Berna n). 
comted'Anhak, mourateni 3ti6, 
après avoir laissé de gmucls bien» 
à son église, pour lesquels la 
maison d'Anhalt intenta procès 
dans la suite. 

29. Albert, fils d'Albert le 
Gros, duc de Brunswick, élu et 
ordonné en i326, eut plusieurs 
compétiteurs ; savoir, Louis de 
Niendorp, élu par uoe partie 
des chanoines, qui devint en* 
suite évéque de Brandeboorig : 
et Gisler ou Gbisekon , comte 
de Holstein, nommé par le pape 
Jean xxit ; mais il ne pat jamais 
entrer en possession de même 
qu'Albert, comte de Mansfeld, 
nommé par le parpe Clément n. 
L'éveque Albert fut donc ex- 
communié k Rome, et le dio- 
cèse de Halberstad mis en in- 
terdit. Mais il n'y eut aacoi 
égard , et il gouverna josqu'à sa 
mort en i358. 

3o. Louis, landgrave de Thu- 
ringe , marquis de Munie , fut 
transféré en i3ô6 de Bamberg. 
En 1374, il fut élu par quel- 
ques-uns ardievéque et électeur 
de Mayence ; et quoique la phu 
grande partie des capitnlatres 
fût pour Adolphe de Nassau , il 
poursuivit le droit de son élec- 
tion jusqu'à sa mort arrivée l'an 
1882. Il avait été élu deux ans 
auparavant archevêque de Mag^ 
debourg. 

3i. Albert Rick merstorp, doc- 
teur de l'université de Paris | 
homme de basse naissance, mais 
illustre par son savoir, mourut 
en 1390. 

3a. Ernest, comte de Horus- 
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teyn> déposé pour crime en iSgg. 

33. Rodolphe , comte d'An- 
i kalt, fils'^Otthon, comte d'As-^ 
„ canîè, et d'Agnès, duchesse de 
^ Poniéranie, nionrut en i4o6. 

34. Henri, comte de Wer- 
I bergîie, mort en i4i 1 ' 

, 35. Albert , comte de Wer- 

' BÎogenrode, nK>rt en i4ir. 

36. Thierri, comte de Meurs, 
électeur de Cologne et évéqûe 
de Fitderborn , était aussi ad- 

, ministralenr de celte église en 

»424. 

37. Jean , comte de Hoym , 
nourat en i479* 

. 38. Biircliard, comte Wef- 
berghe, mort en i458. 

39. Gebbard , Comte de Hoym , 
mort en i479' 

40. Ernest, duc de Saxe et 
de Misnie , iils de rélectefir Er** 
Bcst, et d'Élizabetb de Bavière, 
postulé en i479y mourut en 

<53o. 

41. Albert, marquis de Bran- 
debonrg,éluen i5i3,futfaitcar« 
dînai eni5i8, etmouruteniSSa. 

4a. Jean Albert, marquis de 
Brandebourg , succéda à son 
cousin en i548, et mourut en 

43. Frédéric, marquis de 
Brandebourg, succéda à Je«in, 
et mourut la même année, âgé 
de vingt-deux ans. 

44* Sigismond, fils de Joa- 
chim, marquis de Brandebourg, 
mourut en i5S6. On introduisit 
de son temps dans Téglise de 
Halberstad la religion protes- 
tante, en abolissant les cérémo* 
nies de TÉglise. 
' 4s. Ifettri Julesy duc de Brtms- 
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wich et Lunebourg, fonda une 
université protestante à Helms^ 
tad, et épousa en 1 585 Dorothée, 
fille d'Auguste, électeur de Saxe, 
et mourut en 161 3. 

46. Henri Charles , duc de 
Brunswick, succéda à son père, 
et mourut en 161 5. 

47. Rodolphe, duc de Bruns** 
wick , succéda à son frère et 
mourut en t6i6. 

48. Chrétien, duc de 6run»« 
ivick et de Calenberg, frère des 
précédens , grand ennemi des 
catholiques, prit la ville de Pa- 
derborn , pilla le» trésors des 
églises et les statues d'argent 
qu'il fit fondre ; il en fit de la 
monnaie pour ces soldats avec 
ces mots j ami de Dieu et ert'- 
nemi des prêtres. Il fut mis au 
ban de Tcmpire, et se réfugia 
en Hollande. L'cmpei-eur offrit 
de lui pardonner, s'il voulait 
abandonner les intérêts de ses 
ennemis. Mais il répondit que si 
cette grâce n'était accordée en 
même temps à Frédéric, roi de 
Bohême, et a sesadhérans, il ne 
mettrait jamais les armes bas. 
En 1622, il perdit la bataille de 
Fleurus au Pays-Bas j et son 
bras y ayant été cassé, il le fit 
cou|}er dans l'abbaye de Herc- 
kenrode, au ln*uit des trom- 
pettes et des timbales, et il en 
porta dans la suite un d'argent, 
n mourut en 1626, après avoir 
désolé par ses armes l'évêché de 
Munster. 

49. Léopold Guillaume, ar- 
chitine d'Autriche, fils de l'em- 
pereur Ferdinand ii , nommé 
par le pape Urbain vin, ne jouit 
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que jusqu'à la conclusion des 
traités de Westpbalie, par les- 
quels cet évéché fut cédé à l'é- 
lecteur de Bi-andetx>urg, et con- 
verti en principauté séculière. 

HALCATH ou ALCAT, héb. 
portion , division , adoucisse^ 
ment^ ville de la tribu d'Aser. 
(Josué, f g, 25.) 

HALDE ( Jean-Baptiste du ) , 
jésuite, né à Paris le !•' février 
16749 entra dans la société le 8 
septembre 169a, et fit profes- 
sion te a février 1708. Il fut 
placé dans la maison professe à 
Paris, où on le chargea de re- 
cueillir, de mettre en ordre et 
de publier les lettres écrites en 
Europe par les missionnaires 
jésuites qui sont envoyés dans 
les pays étrangers. Il est mort à 
Paris le 18 août 1743 , et a 
laissé entre autres ouvrages : 
i<». Lettres édifiantes et curieu- 
ses, écrites des missions étran- 
gères par quelques missionnaires 
de la Chine, depuis le neuvième 
recueil inclusivement jusqu'au 
vingt-sixième, qt|i fut publié 
quelque temps avant la mort du 
père Halde en 1743. a**. Le sage 
chrétien ou les principes de la 
vraie sagesse pour se. conduire 
chrétiennement dans le monde, 
à Paris en 17^4» iû-4*' Descrip- 
tion géographique , historique , 
chronologique et physique de 
l'empire de la Chine et de la 
Tartarie chinoise , à Paris en 
1735, 4 volumes in-folio, et à la 
Haye, 1736, eu 4 tomes in-4°. 

HALDRËN (Arnoul), natif de 
Wesel, chanoine de la cathé- 
drale de Cologne, mort en 1534^ 
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a laissé une Exposition des di: 
préceptes du décalogue ; 
Consultation sur la confessioaft 
d'Ausboui^; un Traité du culte 
des martyrs , imprimée à Bolo- 
gne en i568. (Dupio, Table des 
Aut. ecclés. du seizième siède , 
p. ioo3.) 

HALIIUL, héb. douleur^ vil- 
le de la tribu de Jada. (Josné. 
i5,58.) 

HALICARNASSE, ville épb- 
copale de la province de Carîe 
au diocèse d'Asie, sous la mé^ 
tropole d'Aplirodisiade Elle est 
célèbre pour avoir donné la. 
naissance à Hérodote et à Denis, 
surnommé d*Hali€a masse. C'é- 
tait la capitale des rois de Carie, 
qu'on appelait auparavant Ze- 
phyra, bâtie par lu Affres. Oa 
trouve encore dans ses ruines 
des restes de ce superbe tombcas 
qu'Arteraise fit élever â la mé- 
moire de Mausole, son mari. 
Cette ville était située proche 
de Milet, à trente-six milVes de 
Cnide. Mêla, Pline et les aateufs 
des notices en parlent. On l'ap- 
pelle aujourd'hui Messi et Casîd 
di S. Pietro. Les Turcs la nom- 
ment Boutran. Elle a eu lesévê- 
ques suivans : 

I. Calandion, représenté an 
concile de Chalcédoine par le 
prêtre Julien. 

a. Julien, hérétique, ennemi 
du concile de Chalcédoine, con- 
damné par le pape Agapet. 

3. Tbéoctiste, au cinquième 
cohcile général. 

4. N.... représenté au sepliè* 
me concile par le diacre Ntcétas. 

HALIATUS; aigle marine qoi 
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qui passait pour impure cbe^ 
les Hébreux. {Levii. ii, i3. 
Deuter. i4, aS.) 

HALITGAIRË, évéque de. 
Cambrai et d'Arras, dans le neu* 
vîèrae siècle. Il composa, à la 
prière d'Ebbon, archevêque de 
Reims, un long pénitentiet di-» 
visé en cinq livres, et intitulé t 
Des vices el des remèdes, des 
vertus et de Tordre , ou des jn-» 
gemens de la pénitence» Dans la 
suite Halitgaire ajouta un sixiè- 
me livre, tiré entièrement du 
péûitentiel romain. Les cinqpre- 
miers livres furent imprimés à 
Ingolstad en i6o4< parmi les an- 
ciennes leçons deCànisiUs ; et le 
sixième en i6t6, dans la collec- 
tion de Stevartius. Il a été don- 
né depuis dans les notes de D. 
Hugues Menard , sur le sacre- 
ments ire de saint Grégoire, à la 
suite du traité de la pénitence 
du P. Morin, et dans le quator-^ 
zième tome de la bibliothèque 
des Pères, à Lyom A la suite des 
cinq premiers livres de ce péni-> 
tentiel, Canlsîus en a donné un 
autre sous le nom du même 
autetir, quoiqu'il ne le portât 
point dans son manuscrit. Il est 
composé d'une petite instruction 
pour le ministre de la péniten»- 
ce; de quelques prières qu'il 
doit réciter; d'une lettre au pape 
Hormisdas, et de plusieurs frag- 
mens ou extraits des écrits de 
Julien "Pomère, de saint Gré- 
goire le Grand, de saint Isidore 
de Séville et de saint Fructueux^ 
La chronique d'Alberic, sur l'an 
85o, parle d'un ouvrage d'Ha- 
litgaire, qui avait pour titre:' 

12. 
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de la- Vie des prêtres. Il paraît 
que c'est le même que dom 
Martène dit avoir vu dans un 
manuscrit de l'abbaye de saint 
Mathiasà Trêves. (Dom Ceillier^ 
Hist. des A ut. sac. et ecclés. , 
t. 18, p. 533et suiv. ) 
• HALL, ville impériale dWlle- 
magne dans la Sctaabe. 
' Le père Mansi^ t. 2 de son 
supplément à U coHectton -des 
conciles, col. ^676 et 6^6/ cite 
une de ces saintes assemblées 
tenue à Hall, dans la province 
ecclésiastique de Magdebourg, 
par Wigman, prélat de cette 
métropole, en ï 176, et vap^iorte 
que cet afrcfaevèque ayant frap-* 
pé inutilement d'excommunica-« 
tion ceux qui continueraient -de 
se livrer à la fureur des tour^ 
nois , il se trouva obligé d'as-^ 
sembler ce concile de sa- pro- 
vince , pour décider de ce qui 
était à faire au sujet d'un sei- 
gneur mort de la blessD^ref qu'il 
avait reçue dans ce cruel jeu. Il 
ajoute que la sépulture chré- 
tienne ne lui fut accordée' qu'a- 
près qu'on se fut assuré de sa 
pénitence, que tous les seigneurs 
qui sollicitaient cette grâce , ne 
se fussent engagés par serment 
de s'abstenir eux-mêmes pour 
toujours des tournois , et d'em« 
pêcher ceux de leur dépendance ' 
de s'y livrer, qu'enfin on eut 
obtenu pour la sépulture du dé- 
funt le consentement du pape. 

HALDE (Richard), Anglais, 
professeur en Théologie à Douai, 
mort en. 1674 9 ^ donné : i». Un 
Traité pour la défense de l'au- 
torité royale et sacerdotale con-- 
3o 
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Ue les rebelles, à Douai en- 1 S84* 
a®. Une «ditioa du Uvi-c dt Jean 
Giovani du scbismc» avec «ne 
prébce. S"". Trois Imesdea cinq , 
parties de la con^ience, à Douai 
en tSgS. 4*"- Des trois premièfes 
causes des tumultes de Flandres., 
contre l'assemblage de plusieurs 
religions, à Doiw en i58i. (Dur. 
pio. Table des Auteun ecclé- 
siiastiquAss èa dii-cepUène siè-» 
ck, p. 148a.) 

UALLE (Pier^), ne à Bayeux 
le 8 ^ptepibre i6(i, professa 
réloquenco îi Caen dès Tâge de 
viogt-quatve ana, e4«n 1640, il 
y f^t recteur, et y reçut le bon* 
net de docteur des mains de 
Pierre Séguier, cb^ncelier de 
France* <|ui l'attira à Paris , ou 
il acquit l'estime desclianc^liers, 
premiers présidens et avocats 
généraux, et raïuitié des per- 
sonnes les plus distinguées dans 
Us letM*es. L'université de Paris 
Vayant aggr^é à son cor^ il 
rétablit l'ordre, la splendeur, 
les décrétâtes, les bacapgues, ûl 
autres actions publiques, qiû 
devMirent en usage dans la fa- 
' culte d» droit, et piir son tesla- 
nient il laissa une somme pour 
l'entretien de ces usages utiles. 
U eut une cbaire de kcteur de. 
langue latine et grecque au col-i 
lége royal, le 18 décemlnre i646. 
Il professa le .droit depuis l'an 
] 655 jusqu'en 1689, qu'il mou- 
rutle27 décembre âgé desoixan*- 
te-dix-huit ans. On a de lui : l". 
Insiitutiûnumeanoniciirumy i»- 
bri quatuor y opiis adprœaeniem 
Ecclesiie galUeanœ msum ac- 
Gommodaiumf à Paris en i€85, 



BAL 
iti-i 2. Ces iBStilntioDS saniA w 
style très-âésant, et d'ane éra- 
dition très-protonde. a*. IKven 
Traités sur la réf^Ve, w\t^ 
ii^onie, sur l'usure, uir Vaato- 
rkté du pape et des conâks^r 
le pouvoir des évèqaes, surïé- 
Ui des réguliers, sur lesbéotb- 
ces, sur lemariafeetkstesu- 
mens. 3?. Des poésies laliw» 
dans lesquelles il eicellaii. et 
desOmisoBSjdoatonailBpnaj 
le recueil en 1 toIomc ii*»^ 
Paris en i655. [Fc^^t k W 
éloge ktin de M. BiK p« 
M.MicbelDeloy,pwfe«ew^'; 
droite Paris. Cet Soie a de 
imprimé in-ia- Fqj/ti »«» k 
Journal des Sa^aw, ^^ ^ 

HALLŒB {Fraiifois),iocUw 
en Tbédlogie de U dcsllé <k 
Pairis, professeur loyil cd ^ 
bonne et enfin évttjsc ^ ^ 
\>ilk^n5, naquit A Cbar(R> ^ 
JeanHaUiei:etdcM*«T«»î 
n enseigna la fihaosapkieiP*' 
ris dans UA â^e tiè«-je»e,elW 
différeus vuvagea àEoise»* ^ 
ples^'.eu Grèce, wW^**?; 
Revenu en Erancc, 1 ^^r 
professeur ordiaaii* ^ ^' 
bonne, et ensuite b»»"^ P"^ 
fesseur i»yaL 11 /•« p»«^ 
du clergé dans l'a»»* ^ 
1645, où a tnviiWs Jw<»^ 
a^u réglemuntdesiégoto*;^^ 
fat feit syndic de U^acslte'^ 

Th^olagîe l'an 1% B«*^ 
éTèques-dk France le4^o<" 
avaclOI. Lagadtetloiid,lw« 
aUer^ Borne solliciltrli«* 
damnation descinqf »P*"Î*^ 
deJans<MUs.EDi656»il^^'' 
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\ramème voyage à Rome^ daas 
lequel il reçut du {>ape Alexan- 
dre yii les bulles de Tévêché de 
CaTailloDyOÙ il mourut au mois 

, de juillet de Tan lôSg, âgé de 
soixante- trois ans^ cinq mois. Il 
laissa plusieurs ouvrages : 1"*. Un 

, Traité latiu des élections et des 

^ ordinations sacrées, et de leur 
ancien et nouvel usages ; De 

I sacris electionibus et ordinatio-* • 
nibits ex antiquo et nosfo eccle^ 
si^ lisu, în «folio, 3 vol. Ce irai* 
lé , qui est le chef-d'œuvre de 
M. Hallier, imprimé pour la 
première fois à Paris en 1687, a 
été réimprimé à Rome en 1740* 

[ 2°. Un écrit intitulé ; Théologie 
morale des jésuites, qui renfer- 
me plusieurs propositions tirées 
de quelqttesjésuites, qu'il sou- 
tient être mauvaises. 3**. Une ré- 
plique A la réfutation que fit de 
cet ouvrage le père Pintereau, 
sous le nom deVabbé de Boisic. 

de recherche sur le règlement 
I touchant les réguliers j qui fut 
dressé par l'assemblée du clergé 
de 164s. 5". La défense de la 
censure de la faculté de Paris^ 
au sujet de Tévêque d'Angle* 
terre. 6". Plusieurs autres écrits 
de phil >sophie, de Théologie, 
de controverse (car les ouvrages 
qu'il publia en faveur du clergé 
contre les réguliers, etrontre les 
jansénistes ^t les jésuites, l'ex- 
posèrent è une gi-ele d écrits). 
7«. Le Traité de la hiérarchie 
' ecclésiastique, contre celui du 
père Cellot, qui porte le même 
titre. Ot ouvrage de M. Hallier 
est divisé en quatre livres. Il 
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traite dans le premier livre de 
la hiérarciiie en général, et fait 
voir que la hiérarchie ecclé-» 
siastique n'eii^t composée que des 
personnes qui ont dans rÉglise 
un ordre et une juridiction su- 
périeure aux laïcs, et que leâ 
fonctions hiérarchiques sont 
celles qui répondent à cet ordre 
et à cette juridiction. Le second 
livre est des dons hiérarchiques. 
Il y soutient que ces don:^ ne 
auffisent pas pour faire un hié^ 
rarque, et que c'est une eri-eui^ 
de Wiclef, condamnée dans le« 
concile de Constance, d6 pré- 
tendre quela hiérarchie propre* 
ment dite, est fondée sur la grâcç 
saoA:ti fiante, sur la charité , sur 
les dons du Saint-Esprit, sur les 
grâces graiuites et sur les actions 
de vertu. Dans le troisième li- 
vre, il réfute la distinction que 
le père Cellot avait faite entre 
la hiérarchie d'ordre et la hié- 
rarchie de juridiction, et pré* 
tend qu'il n'y a point d'hiérar-^ 
chie parfaite, que ces deux cho- 
ses n'y concourent. Dans le qua* 
trième livre qui est de la juri- 
diction, il commence par mon- 
trer que la juridiction ordinaire 
est nécessaire pour l'établisse* 
ment de la hiérarchie. U traite 
ensuite de la distinction de la 
juridiction civile et de la juri* 
diction ecclésiastique, et montre 
que VÉglise a une juridiction 
vraiment coactive. Il partage la 
hiérarchieen trois ordres hiérar- 
chiques ; celufi du pape, celui 
des évêqueset celui des pasteurs 
inférieurs ou des cuvés. Tous les 
ouvrages de M. Hallier sont 
3o 
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pleins d'éradition et de jage- 
ment. Il ^crit assez purement en 
latin, mais il est quelquefois un 
peu trop diffus , et n'est pas 
tout'à-fait excellent critique. 
(Dnpin, Bibliothèque des Au- 
teurs ecclésiastiques du dix-sep- 
tième siècle, t. I, Journal des 
Savans, 1717, p. a5i , 1742, 
p. 64.) 

HALLOIX (Pierre), jésuite, 
né à Liège en 1572, entra dans 
la société en iSgs. Il savait 
l'histoire ancienne, la critique 
et les langues. Il mourut à Liège 
le 3o juillet i656, âgé de qua- 
tre-vingt-quatre ans. C'est le 
premier qui ait publié en grec 
répître de saint Polycarpe aux 
PhiHppieos, sur un manuscrit 
qui lui avait été conimuniqué 
par le pèreSirmond. Il a donné 
de plus en latin : i«. Vie et 
dogmes de saint Justin, à Douai 
en i6îKx. 2». Vie et doctrine des 
saints illustres de l'Église grec- 
que du premier et du second 
siècle, k Douai i633, en 2 volu- 
mes in-folio. 3^. Vie de saint 
Denys. 4*« Vie d'Origène. 5^. 
Origène défendu. 6». La Vie du 
père Camille de Lellis, etc. (Ale- 
garabe, de Script: societ, Jesu, 
Valère-André, Biblioth. belg. 
Journal des Savans, 1710, pag. 
274 de la première édition et 
235 de la seconde.) 

HALMA ou HALMATH . roy. 
Almach. 

HAM ou HEM ou CHAM, pays 
des Zuzims, dont il est parlé 
dans la Genèse, i4, 5. L'auteur 
delà Vulgate traduit: Codorla- 
iionior vainquit les Rephainis 
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d'Astarotfa-Carnaïm , et les Zu- 
ztttis avec eux; mais l'hébreu 
porte : et les Zuzins dans Bem 
ou dans Ham. On ne sait quelle 
était la situation de ce pays. 

HAM , Hamuniy abbaye de 
rOrdre de Saint- Augustia, était 
située dans le pays de Verman- 
dois en Picardie, sur la rivière 
de la Somme, à quatre lieaes an 
*nord deNoyon. On ignore dans 
quel temps et par qui elle a été 
fondée. Ce n'était avant le don- 
zième siècle qu'une collégiale de 
chanoines séculiers; mais Ban- 
dry, évêque de Noyon, y réta- 
blit des chanoines réguliers à la 
prière d'Odon, seigneur de Ham, 
l'an 1108. Cette abbaye appar- 
tenait auti^fois à la congr^a- 
tion de Sai ut-Victor de Paris ; 
elle a été cédée l'an 1641, aux 
clianoines réguliers de la con- 
grégation de France, qui en 
avaient fait rebâtir tous les édi- 
fices. [Gnllia christ, tom. 9 ^ 
col. 1 1 2J .) 

HAM-LEZ-LÏLUERS ou LU.- 
LERS, Hanum Lileriense^ ab- 
baye de l'Ordre de Saint-Benoît, 
était située près d'une petite 
ville du même nom dans l'A^r- 
tois, au diocèse de Saint-Omer. 
Elle fut fondée vers l'an 1080 , 
par Ënguerand , seigneur de 
Lilliers, qui y mit des moines 
qn'il avait amenés avec lui de 
l'abbaye de CharroHx en Poi- 
tou , et qui avaient exercé en— 
vers lui l'hospitalité, lorsqu'il 
y était passé en revenant de son 
pèlerinage de Saint-Jacques de 
Compostelle. Ce seigneur fut 
enteiTé dans le cloître de ce mo» 
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nastère Tan iioo. L'abbé, de 
llain était régulier, et il avait 
séance a ax états d'Artois. {G allia 
christ, t. 3, col. 5o8.) 

HAMBOURG , vilie impériale 
et anséatîqiie d'Allemagne, dans 
la Basse-Saxe, Hamburgum ou 
Hammfburgum. 

Le père Mansi, supplém. t. 3, 
col. 771 et 772, cite un concile 
provincial tenu en cette ville en 
i4o6, par Jean Slamestorp, ar- 
chevêque de Brème; dans le- 
quel, au rapport d'Hermant Co- 
mère dans la chronique à Tan- 
née 1359, on reprocha aux Frè- 
res Mineurs d'avoir prêché dans 
la ville de Lubeck en Basse- 
Saxe, que tous ceux qui mour- 
raient dans l'habit de leur Ordre 
étaient assurés de leur salut. 
Plus que cela ; que quelque peu de 
temps qu'ils eussent été en pur- 
gatoire, lorsque selon sa coutu- 
me saint François y descendait à 
chaque révolution d'année, ces 
sortes de cliens du saint fonda- 
teur, étaient délivrés de ce lieu 
de tourmens, pour aller jouir 
de la bienheureuse éternité. 

HAMBUYE, Hambeia, ab- 
baye de l'Ordre de Saint-Benoit, 
était située k cinq lieues de Cou- 
tances çt à six de Gran ville, près 
du bourg et de l'ancien château 
d'Hambnye en Normandie. Elle 
fut fondée vers le milieu du 
douzième siècle, par Guillaume 
Paisnel, du temps d'Algare , 
évêque de Goutances, lequel 
favorisa beaucoup cette fonda- 
tion , à condition que le monas- 
tère serait, quant à l'observance 
régulière, sur lé même pied que 
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celui de Tiron. L'abbaye d'Ham- 
buye a donné l'origine à plu- 
sieurs autres monastères en Nor- 
mandie et en Angleterre, et elle 
a eu pour bienfaiteurs plusieurs 
personnes de distinction. Hen- 
ri 11, roi d'Angletere entre au- 
tres et Jeanne Paisnel , dernière 
et unique héritière du château 
d'Hambuye, mariée à Louis 
d'Estouteville, en sont regardés 
comme les restaurateurs. ( Gal^ 
lia christ,, tom, 3, col, 5o8. ) 

HAMCONIUS (Martin) , natif 
de Frise , s'appliqua à la Théo- 
logie et à l'histoire. Il mourut 
en 1621 , âgé de soixante-dix 
ans, et laissa : i®. Un ouvrage 
latin sous le titre de Dispute des 
catholiques et des calvinistes , à 
Munster en 1607, «t à Louvain 
161 2. 2». Un Traité des hommes 
illustres de Frise, imprimé à 
Franker en 1620, et à Ams- 
terdam en 1623, in-4**. 3*. Le 
Théâtre des rois, des évcqucs et 
princes de Frise, à Louvain. 
4**. Frisia, à Munster en West- 
phalie en 1609 , in-4®9 et à 
Francfort en 1620. 

HAMDAN ou HAMADANA , 
ville épiscopale de la province 
llolwana, au diocèse des ChaU* 
déens; elle était autrefois dans 
l'ancienne Parthe, et l'on croît 
que c'est la même que Ec- 
batane , le siège des rois niè- 
des. C'est encore aujourd'hui 
une grande ville au pied du 
mont Al vend. Les rois de Perse 
y passaient Tété, pour éviter 
les grandes chaleurs. Ce siège 
fut érigé en métropole, lorsque 
la ville d^ Holwa fut toml>e€L 
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en ruines , et a eu ks évêques 

ssuivaos : 

i<>. Abraham, sous le catLo- 
lique Ebedjésus 11. 

£<". Jean, sous Éiie m. (Or. chr. , 
t. 3, p, 1249.) 

UÂMDAlf, £1$ de Dison, des-- 
cendant de Séiiir le Honéen. 
(Genèi. 36, 36.) 

HAMËL (Jacques du), procu- 
reur du r^ï en la cour ecclésias- 
tique de Bouen, sur la fin du 
seizième siècle, a donné la po* 
lice royale sur les personnes et 
cboses ecclésiastiques, qui se 
trouve dans les libertés de l'É- 
glise gallicane. (Dupin, Table 
des Auteurs ecclés. du seizième 
siècle „ p. 1396.) 

HAMEL ( Jean-Paptiste du), 
né en 1624 9» ^ Vire en Basse- 
Kormandie , où Nicolas du lla- 
mel, son père, était avocat, 
entra à l'âge de vingt ans à Tins* 
ti tu lion des Pères de l'Oratoire 
à Paris, et en sortit huit ans 
après pour être curé de Neuilli- 
sur-Mariie près de Paris. Il 
quitta cette cure en i663, et fut 
pourvu 1d même annéi.' de la 
dignité de chancelier de l'église 
deBayeux. En if>66, il futcboisi 
pour cire secrétaire de VAcadé- 
mie royale des sciences, et en 
1668, il accompngua M. Colbert 
■ deÇrdissi, plénipotentiaire pour 
la paix d'Aix-la-Cba|ielle, et en- 
suite en Angli'terre où il s'ac- 
quit lestiniç de tou:» lessavans* 
et en particulier du célèbre 
Bo\le. Les catholiques anglais 
eurent tant de vénération pour 
sa piété, qu'eu allapt entendre 
sa messe chez l'ambassadeur (Je 
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France, ik disaient ordinaire- 
ment : Allons à la mesae du saint 
Prêtre. Le cardinal .Antoine Bar- 
berin, grand aumônier de Fran- 
ce, le fit aUuiQnier du roi eu 
1657. Il allait tous les ans à 
Neuilli visiter son ancien trou- 
peau , et le jour qu'il y passait 
était célébré dans tout le vilbge 
comme un jour de fête. H mou- 
rut à Paris le 6 août 1 706, âgé 
de près de quatre-vingl-troi» 
ans. Ses principaux ouvrages 
sont : i**. A5tro9iomia physica^ 
et uu Traité de meteoris elfos^ 
silibus^ imprimés l'un et l'autre 
eu 1660. 3^. De cônsensu veteris 
et uos^ce philosophiœ^ en i€63; 
S**. Une Dissertation latine sur 
les privilèges de Tabbaye de Saint- 
Germa iu-deS'Prés, à Paris en 
i&b-]. 4**. Une Philosophie mo- 
rale et cbrélîeune. 5^. Ch ccr^ 
porum affectionibuSy en 1670- 
&\ De meule hunama, en 167a* 
7*». De corpore animato. 8*. Pki^ 
losophia velus et novOj ad usum 
^Acholœ accommodata i in regia 
Durgundia pertractoîa^ impri- 
mé à Paris en 1678, et plusieurs 
(bis depuis, of*. Theoîogîa spe^ 
çulatrix ei practica , juxta SS, 
PP. dogmatà per^ractatu , et 
ad usum scolœ accommodata» 
7 volumes in- 13, imprima à 
Paris, en 1691. lo*". Un abrégé 
de cette Théologie sous ce titre : 
'Jlieolùgiœ cbricorum semina^ 
rif's accommodatœ summarî^qn^ 
5 volumes in-12, à Paris, en 
1694. 1 1^. Une histoire de TAca- 
demie royale des sciences, de- 
puis son établissement jusqu'en 
1696, sous ce titre s Regiœ rc/en- 
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tiarum Academiœ hisioria, en 
1698. Il ea parut une seconde 
édition beaucoup plus am^le et 
augmentée de quatre années en 
1 701 • 1 2*. JiuUtuiioiies ùiùiicœ, 
seu scriptune sacrte proleigo^ 
mena, una cum seleciù anhola-^ 
tionibusinPentateitchum. \^\ U 
publia, en 1701, les PseauineS) 
et en 1 708 les livres de Salomon, 
la Sagesse et r£cclésiastiqne , 
avec de pareilles notes. i4^. En 
1705, toute TEcnture-Sainte , 
avec des notes sous ce titre : 
Biblia sacra vuigatœ editiçnis, 
Sixti V et Clenentis vhi. Pont, 
max. autoritatc recognita^ ver- 
sicuUs distincta, una cum selec-^ 
tis annotationibus ex optimis 
çuibusque interprétibus excerp^ 
tis, prolegomenisy novts tabulis 
chronologtciSf historicis et geth- 
graphicis illustrata, indiceque 
epistolarum et e\fangeUorum auc' 
ta, in-fol. Tous les ouvrages de 
M. du Hamel sont écrits en btin 
avec autant de pureté et d'élé* 
gance, que de jugement, d'érn- 
dition , de critique et de fçoût. 
Il joint la Théologie scholasttque 
à la poûti^ dans ses ouvrages 
tliéologiques , en retenant d'un 
côté la méthode des collèges et 
les règles de la logique, et en 
s'appuyant de l'autre sur l'auto- 
rité de l'Écriture , sur la doc- 
trine des Pères, et sur les farts 
les plus importans de l'Histoire- 
Sainte. La jusfesse, la clarté et 
la précision brillent également 
dans ses notes sur la Bible , et 
l'on trouve en abrégé, dans les 
quatre dissertations prélimi- 
naires qu'il a mises à la tôte de 



HAM 471 

ses Jnstitnticnes biblioœ , toute 
l'éruditioÀ dont Walton et d'an- 
tres savane critiques ont rempli 
de gros volumes, (^o^ïî^ l'éloge 
hi2»toTtque de M. d« Hamel, Vx 
à l'Académie des sciences par 
M. de Fontenelle, qui lut suc- 
céda dans la charge de secrétaire 
de cette académie. Vqy* aussi le 
Journal des Savans, 1669, 1676, 
1678, i68t, 1691, 169!^, 1694, 
1699, 170a, 1703 et 1706.) 

HAMËL(du], prêtre âamand. 
Nous avons de lui : Les Lettres 
flauiandes ou histoire des varia- 
tions kît contradictions de la pré- 
tendue religion nalurelle , 1753, 
t vol. in-12. 

HAMEK (Guiïlattme),del'Or. 
dre des Frères Prêcheurs, né à 
lïo^s, dans le diocèse de Cologne, 
savait très-bien le grec, f hé- 
breu et le latin. Il se donna tout 
entier h l'étude et à la piété, et 
^eurit jusques vers l'an 1570. H 
ne nous reste de lui qu'un cont* 
luentairesur la Genèse, imprimé 
à Dilingen, in-fol. , en i5649 
sous ce titre t Cammentationes 
in Genesim doctce et utiles et 
lectu fueundiè, plurimis clariS'^ 
sùnorum hebreœ, grecœ et lati'- 
nœ Unguœ auctorum sacrorum 
et profanorum sententiis adeo 
ornatiSy ut ab œquo candidoque 
lectore non sine magnofruciu et 
utilitate legipossint. Cet autear 
écrit d'un style pur, élégant et 
datr. (Le père Ëchard, Sript.. 
crd, Prœdic. t. 2, p. 186.) 

HAMIER (Pierre), natif de 
Mons en Hainaut , jésuite, mort 
le 24]^^^^ ^^4^^) ^ laissé, le 
Chariot de piété, imprimé à 
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Tpres, en 1610; quarante Ser-* 
mons de Fa vent , à Anvers, en 
1628; le Ménologe des saints. 
(Dopin, Table des Aut.ecclés. da 
dix-septième siècle, p. 1979O 

HAMON9 hébr. sa co&rcy ou 
sa chalcury ou son soleil, ville. 
(Jostt^ ig, 28.] 

HAMON (Jean), docteur en 
médecine de la faculté de Paris, 
né k Cherbourg, diocèse de Cou- 
tances , en Normandie , fit ses 
études daus l'université de Paris, 
et fut précepteur de M. de Harlaî, 
depuis premier président du par- 
lement de la même ville. Il pos- 
sédait parfaitement les langues 
grecque et latine^ et dans la suite 
il apprit aussi l'espagnol et l'ita- 
lien. A l'âge de trentetrois ans, il 
vendit son bieli de patrimoine, 
en distribua le prix aux pauvres, 
et se retira à l'abbaye de Port- 
Royal des Champs , dont il fut 
le médecin , et où il mena , pen- 
dant plus de trente ans, une vie 
très-austère. Il couchait sur un 
ais placé au milieu de son lit, se 
levait tous les jours à une heure 
. pour aller à matines, et il ne se 
reconchait point. Il ne mangeait 
qu'une fois le jour, sur le soir, 
et ne buvait que de l'eau. II vi* 
sitait aussi les pauvres malades 
de la campagne, les secourait et 
les consolait. Il lut avec beau- 
coup d'application les Pères grecs 
et latins, les conciles, et un très- 
grand nombre d'autres ecclé- 
siastiques , dont il recueillit les 
plus bÀeaux endroits. Il mourut 
le 22 février 1687 , âgé de soixan- 
te-neuf ans, après avoir com- 
posé un grand nombre d'ou- 
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▼rages ,dont les principaux sont : 
Un Recueil de divers traités de 
piété, en 2 vol. in-12, à Paris, 
en 1675. Ils traitent de ranM>ar 
de Dieu, de soi-même, du pro- 
cb9in et des souffrances, de la 
vie de la croix, de la coinniii- 
nion spirituelle, des tentations, 
des louanges, etc. Deux antres 
Recueils in - 8^9 imprimés en 
1689 ' '^ premier contenant un 
traité de la prière continuelle, 
et divers traités de la pénitencet 
qu'il composa A la prière de 
M. 4^ Sacy; le second, les de- 
voirs des pasteurs et des maxi- 
mes sur la pénitence. La Pra- 
tique de la prière continuelle 
ou sentimens d'une âme vive- 
ment touchée de Dieu, volume 
in- 12, imprimé à Paris, en 1702. 
AEgrœ ammœ et dolorem lênire 
conantis pia in psalmum 1 18 , 
soUloquia^ imprimé en Hollande 
en 1684 y avec une belle préface 
sur la vraie spîritaaiité. Cet ou- 
vrage a été traduit en français , 
sous le titre de Soliloques sur le 
pseanme 118, par feu M. Fon- 
taine, et imprimé à Paris, en 
t685, in-12. En T^Si, il en pa- 
rut une nouvelle traduction à 
Paris, chez Lottin, ])ar M. Gou- 
jet, chanoine de Saint-Jacqnes- 
l'Hôpital, sous le titre de Gé- 
missemens d'un cœur chrétien, 
exprimés dans les paroles du 
pseaume 1 18, avec un recueil de 
prières du même M. Hamon, en 
latin et traduit en français. Cette 
traduction a été réimprimée au 
commencement del'année 1 733; 
l'original latin a été aussi réim- 
primé à Paris, en 1 732, chez Lot> 
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tîn,80usletitrede Christianicor- 
dis gemilus y œgrœ atiimœ, etc. 
On y a joint un assez grand nom • 
brede prières choisies du même 
auteur; et la même année 1732, 
ayant recouvre plusieurs autres 
de ses manuscrits, on a imprimé 
au même lieu un recueil fort 
ample de ces prières sous ce 
titre : Christiani cordis gemi-^ 
tus y seu soUloquia aucioreJ, H. 
tomus secundus in quo continent 
tur oraiiones diversiCy sptriiu, 
verùisque scripturan/m et SS. 
Patnan contextœ. Explication 
du Cantique des cantiques, avec 
une longue préface de M. If icole, 
à Paris, en 170^, 4 vol. in-12. 
On doit tous ces ouvrages an 
soin que M. Nicole a pris de les 
recueillir et de les mettre en 
état d'être publiés en 1727. Une 
autre personne a fait imprimer 
un recueil de traités du même, 
faits pour Tinstraction des reli- 
gieuses de Port-Royal, qui a été 
suivi d'un second en 1730. Vers 
la même ann^b 1727, on a donné 
du même auteur un petit traité 
de Texcommunication , in -4*, 
que Ton a réimprimé dans le 
second volume de ces derniers 
traités de piété. Enfin on doit à 
M. Hamon la plupart des épi- 
taphes latines qui se trouvent 
dans le nécrologe du P. R. des 
Gliam|)s, et une critique solide 
et délicatement écrite du père 
Cellot, jésuite, intitulée : Jpo- 
îogia patris Celhtii ; sous le 
nom d'Alipe de Sainte-Croix, 
docteur en Tbéologie de Paris , 
Tol. in-13, en 1648 : cet ouvrage 
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traite de la hiérarchie. M. Ba- 
mon fit , vers le même temps , 
une pièce beaucoup plus courte, 
mais fort ingénieuse, intitulée : 
€o/u*ivium Limovix (le banquet 
limousin) : c'est une critique 
délicate où il introduit un Li- 
mousin et on chien qui dispu- 
tent à qui mangera plus de pain . 
11 a laissé plusieurs autres ou- 
vrages manuscrits, dont on en a 
imprimé deux en 1734. Le pre- 
mier, si néanmoins on doit s'en 
rapporter au titre qui le donne 
à M. Hamon , quoique l'ouvrage 
ne paraisse point être de lui, 
est intitulé : Instructions sur les 
sacremens, sur le jubilé, etc. 
in-ia. Le second avaitpour titre, 
dans leroanuscrit, de la Solitude 
des épouses, et n'a paru que sous 
le titre plus simple de la Soli- 
tude, réimprimé jivec des aug- 
mentations et une préface de 
M. Laurent Blondel. On y recon- 
naît le style et legoutdeM. Ha- 
mon. On a donné depuis 1735 
2 volumes in^ia d'opuscules et 
de lettres de M. Hamon, et une 
explication de l'oraison domi- 
nicale par le même auteur, aussi 
in-12 : tout ce que cet auteur a 
fait en latin est écrit avec beau- 
coup de délicatesse. Les curieux 
conservent de lui trois thèses de 
médecine qu'il avait composées, 
et auxquelles il présida^ mais qui 
sont devenues fort rares, quoi- 
qu'imprimées. La première a 
pour titre : Sana sanis ; la se- 
conde , An actio sine spiriiu; la 
troisième , An in tantd multitu^ 
dine medeniium medici pauci. 
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On y voit autant de ]Héié que 
de solidité» de jugement et de 
profondes ceonaissaiiees de la 
médecine. (Dupin , Histoira ec<- 
clésiastique du dix - liuitîènrie 
siècle. ) 

HAMOTH.J)OR, liébr. colère, 
ville. (Josue, ai, 39») 

BAMPOLO. CAtfivAtfxRicirAJiD 

d'HAXPOLO. 

HAHBAM, ûh «tné de Dtson, 
de la race de Sébir le Borrjen. 
(iPar. i,4ï.) 

HAMUEL, faébr. chaleur oa 
colère de Dieu^ fils de Nasma. 
(iPar. 4, 96.) 

HAMULy bébr. pieux , misé^ 
ricordieux^ fils de Phares, chef 
de la famille des Hamulistes. 
(Nam.a6, ar.) 

HANAMËEL, béb. la grâce 
ou mùén'eardey don de Dieu, 
fils de Sellum, et parent de Jéré^ 
mie, qui vendit à ce prophète 
«n champ qn'il avait à Ana- 
thotb. (Jérém. 32, 7.) 

Ï\AVAV y héb, gracieux, dort' 
nant, pieux, père de Rînha. 
(iPar. 4, flo.) 

HANAN, filsd'Asel. (/W//. 8, 
38.) 

BANAN , fils de Maacha. (Ib. 
11,43/) 

HANANEEL, liéb. grâce, mi- 
séricorde, don de Dieu, Hana* 
néel domia son nom à une tour 
de Jérusalem, (a Esdr. 3, 1.) 

HANANI , béb. ma grâce, ma 
miséricorde, père du prophète 
Jébu. (3 Reg. î6, 7.) 

HANANI, prophète qui fut 
ibis en prison pour avoir repris 
Asa, roi de Juda. ( tl Par. 16, 17 
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HANANIA ou aÂNA191A5, 
béb. grâce ^ miséricor€fe y père 
de Setémîas. ( Jérétn. 37, la.) 

HaSANIAS, fikdeZoïobabel. 
{ 1 Par. 3, 19.) 

HANANIÀS, fils d'Asar^fam 
prophète de la ville de Gabeon. 
(Jérém. 289 1.) 

HAN APS (Nîcobs de). Cher- 
chez Nicolas de Haïtaps. 

HANATHON ou CHANNA. 
THON, ville de la trilm de Za- 
bolon. (Josué, 19, i40 

HANËS, béb. fenr^iMMi, <^/a»- 
d4ird de la grâce, vitle dont il 
est parte dans Isaie, So, 4* 

HANGEST (Jérdme), né â 
Compiègne d'une famille noble, 
fut docteur et professeur dans 
l'université de Paris, chanoine 
et écolâtre de Véglist du Mans, 
et grand-vicaire pour le cardi- 
nal de Bourbon, éveqne de ia 
même ville. Hangest 7 nonmt 
le 8 septembre i538, et laissa 
divers ouvrages : i*. Un TVaité 
des académies eantfe Luiker, 
imprimé à Paris en i53i, dans 
lequel il défend les «Diversités 
et l'usage d'y prendre des degrés, 
et réfute 1^ calomnies de cet 
bérésiarque contre la Théologie 
et les théologiens. 2*. Un écrit 
imprimé en iS^S, dans lequel il 
combat l'erreur de Luther sur 
l'impossibilité des coniinande- 
mens de Keu. 3*. Un ouvrage 
intitulé : Antilogie contre les 
faux Christs, imprimé à Paris 
en t523. 40. Un Traité de con- 
troverse sur l'Eucharistie , im- 
primé en 1534, et intitulé : Lu- 
mière évangéliqne sur la sainte 
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Eucharistie. 5^. Il avait aussi 
I composé des ouvrages de mora- 
\ le, qui furent iiiiprimés à Paris 
I en I Sa I. (Du Boula y, Hist. univ. 
paris. Dupin, Biblioth. des Aut. 
i ccclés. du seizième siècle). 

HAMNEKEB , ville de Neph- 
tali. (Josué, 19, 33). 

HANNEMAN ( Jean -Louis ), 
médecin allemaad , a donné en* 
I Ire autres ouvrages, Mjsterium 
papali corotite inscnplum , non 
ens^ seu commentarius in cap. 
17 apocaljrpseos ^ v. 5. quo de* 
monstratur papaU coroiiœ mj'S*- 
tcn'um nàmquam faûse inscn'p^ 
tum : cet ouvrage parut à Haui* 
bourg en i6g3. M. Jnricu avait 
avancé, dans un de ses écrits , 
qu'il y avait sur la tiare du pape 
celte inscription , mysterium : 
M. Bossuet nia le fait. M. BoU* 
kuflf prélendit prouver la réalité 
de riuscription , et M. Hanue» 
mann réfuta ce dernier par cet 
ouvrage. (Journal des Savans, 
171a, page TiOft de la première 
édition et a55 de laaeconde.) 

HAKNI, hébreu , pauvre ^ af- 
fiigé^ lévite qui revint de la cap* 
tivilé de Babylone. (a Eàdr., 
12,9.) 

HANf«IEL,fils d'Ephod, de 
la tribu de Manassé , fut un des 
députés qui allèrent considérer 
la terre promise. (Nuin. 34, a3.) 
UANON ou HAIMNON , hébr., 
gracieux ^m qui répose , fils de 
Naas, roi des Ammonites. U in- 
sulta les aoibassadeors de David, 
qui Tiétaient venus cov»plimeo- 
ter sûr la mort de Naas, son 
père, en leur fàiiànt ra^ la 
barbe et couper les kabits jus- 
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qu'à la moitié du corps. (2 Reg. 
10 ). 

HAPÎUM , fils de Séleph. ( 2 
Esdr.,3, i3). 

HAPHAM , héb. , hur lit i fils 
deHur ou Hir. ( i Par., 7, 12. ) 

HAPHARAIM, béb. qui crew 
sent^ qui examinent bu qui con^ 
fondent y ville de la tribu d'Issa- 
char. ( Josué, 19, 19. 

HAPH^IBA, béb., ma vo- 
lonté &i elle , mère de Manassé , 
roi de Jnda. ( 4 Reg-^ ^t 9 1 • ) 

HAPHTABE. Nom hébreu qui V 
signifie renuoi. Les Juifs appel- 
lent ainsi la leçon qu'ils font 
chaque jour du sabbat d'un en* 
droit des prophètes, après la le« 
çon du Pentateuque. Ils nom- 
ment cette leçon haphtare ou 
renvoi , parce qu'elle se fait à la 
fin, lorsqu'on renvoie le peuple. 
(Elias Levita , dans tt>n tiiis- 
cfabi ). 

HAPPHîM , îAs de Macbîr. 
(I Par., 7, i5). 

HARA ou HARÎ ou HERAT ; 
onzième province du diocèse des 
Ciial<léens , dans la notice d'Am- 
ri. On croit que c'est ta même 
chose qu'Aria , ville de la Bac- 
triane, sur la rivière appelle 
Aiius^ qu'on nomme aussi thri, 
Elie est aussi censée faire partie 
du Chora&an de la Chorasanie , 
et l'égline du SagesUn lui est 
soumise. Les évéques de Hara 
sont : 

1. Jonas, assista à l'élection 
de Josué, surnommé Bar-Num , 
catholique , en 820. 

2. Abraham , ordonné par 
Mares 11, catholique, en Tau 
loôo. (Or. dir., t. 2, p. 1264.I 



Digitized by VjOOQIC 



476 BAR 

HARAD ou HAROD, Léb. 

étonnement, frayeur^ fontaioe 

au pied du mont Gelboë. (Judic. 

7,0. 
HARAMBERT , moine du 

Mont-Cassin , dans le neuvième 

siècle , a écrit la chronique de 

son monastère. 

BAR AN , fils de Galeb et d'E- 
pha , sa concubine. ( i Par. % , 
46). 

HARAN ou CBARAN ou 
CHARRES, ville de Mésopota- 
mie. ( Gen. 1 1 , 32. ) 

BARBONA, héb., sa destruc- 
tion ou son épée. Eunuque d' As- 
suérus, qui fit mourir Aman. 
(Esther, 1, 10.) 

BARCANUM , siège épiscopal 
de l'Arménie majeure, sous le 
catholique de Sis. André, un de 
ses évéques, assista et souscri- 
vit au concile de Sis. 

BARDASGIR, ville épiscopale 
an diocèse des Chaldéens, dont 
la province est inconnue. C'était 
la patrie de Maris, Persan , à qui 
Ibas d'Edesse adressa cette fa- 
meuse lettre qui fit tant de bruit 
an cinquième concile général. 
Ce mot à^Hardascir parait dé- 
rivé du premier roi de la cin* 
quième dynastie des Perses. Stra- 
bon met aux extrémités de l'As- 
syrie et de l'Arménie majeure , 
une ville qu'il nomme Artagi^ 
ra , et que Plolémée appelle Ar^ 
tasigarta. En voici les évéques : 
I . Mares , auquel Ibas adressa 
sa lettre. 

a. Maanès , nestorien , chassé 
de l'école d'Edesse. Il fut élu ca- 
tholique , et on le compte le dix- 
huitième. (Or. chr., t.2,p. i3i6. 
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BARDEBI ( Geofroi ), anglais, 
religieux de l'Ordre de Saint- 
Augustin , confesseur et conseil- 
ler d'Edouard iir , roi d'Angle- 
terre , vivait dans le quatorziè- 
me siècle. 41 fut docteur et pro- 
fesseur à Oxford, et écrivît divers 
livres : de la Perfection de la 
pauvreté évangélique contre Ar- 
machanus; une Btstoîre de son 
Ordre; Lecturœ in Vêtus et No- 
\^um - Testamcntum ; PostiUœ ; 
Sermones; Quodliôeta oxonien- 
sicy etc. n mourut à Londres en 
i36o. (Joseph Paniphile , in 
Ckron. Pitseus et Babeiis , de 
Script, angl.) 

BARDING. Cherchez Jean 
Barding. 

BARDiNGUE (Etienne), abbé 
de CIteaux , mort l'an" 1 1 34 « ^ 
laissé ,1*. Chartre de la charité 
dans les annales de Cîteaux ; 
2«. le Petit commencement de 
l'Ordre de Cîteaux : 3«. Discours 
sur la mort d'Albcric; 4"*- 5^»*" 
cours adressé k saint Bernard , 
qui se trouve dans la bibliotliè- 
que de Cîteaux. (Dupin , Table 
des Aut. ecclés. du douzième 
siècle, p. 4^0 

H ARDION (Jacques) de l'A- 
cadémie française et de celle des 
inscriptions et belles -lettres , 
garde des livres du cabinet du 
roi. Nous avons de cet illustre 
savant la nouvelle histoire poé- 
tique avec deux traités, l'un de 
la poésie, l'autre de l'éloquence, 
1751, 2 volumes in-ia; l'His- 
toire universelle sacrée et pro- 
fane , comuosée par ordre de 
mesdames de France , cheï Des- 
prez, în«f2, toipies 9 et 10, 
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1 759. Le même auteur a donné 
plusieurs dissertatîonsdans VHis- 
toire de VAcadémic des inscrip- 
tions. (^(n;^<;z le Journal des Sa* 
vans, 1724» '7^0, 1734, 1737, 
1738, 1741 et 1743. J^oj-cz aussi 
le Journal Chrétien, 1769, mois 
d'avril et de mai, où l'on trouve 
une bonne analyse du neuvième 
et du dixième tome de l'Histoire 
universelle sacrée et profane.) 

I HARDOUIN ( Denis ), natif de 

Gand , savait le droit, l'histoire 
et les belles-lettres, et avait tra- 
vaillé au recueil des écrivains de 
Flandre, que Sanderus a publié. 
Il mourut le 4 janvier 1606^ et 
laissa : de Magistratiùus Flan^ 
driœ; de Ccmcellariis Burgun^ 
diœ ; Historia ecclesiastica 
Fland. de illustribus Zelandiœ 
familns ; de Nobilitaie ôurgur^ 
dicây namurcensi et îeodiensi , 
de Nobilitaie hispanicd ; Elogia 
gentis Famesiœ , etc. ( Valère- 
André , Biblioth. belg. ) 

HARDOUIN ( Jean ) , jésuite , 
natif de Kimper-Corentin en 
Bretagne, entra jeune dans la so- 
ciété , où il se distingua par son 
érudition sacrée et profane , et 
par la singularité de ses senti- 
mens. Il mourut à Paris le 3 
septembre 1729, dans la quatre- 
vingt-troisième année de son 

I âge. IL a donné un grand nom- 

I bre d'ouvrages en tout genre. 
Nous ne parlerons ici que de 
ceux qui regardent la doctrine 

\ ou la discipline de FËgUse. En 
1687, il donna un petit în-4* 

^ qui contient trois questions sur 
le baptême , de Baptismo quœs'^ 

) tio triplex. La première traite du 
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baptême pour les morts, dont il 
est parlé dans saint Paul, ch. i5, 
de la première Épître aux Ck>- 
rinthieus. Le Père Hardouin 
croit que par ceux qui se font 
baptiser pour les morts , il faut 
entendre ceux des Juifs et des 
pa'iens qui , à la vue des mala- 
dies et des morts subites qui 
étaient alors fréquentes, se hâ- 
taient de recevoir le baptême. 
La seconde question est sur le 
baptême donné avec du vin , 
dont il est fait mention dans 
une réponse du pape Etienne u. 
Le Père Hardouin croit cette ré- 
ponse supposée. La troisième 
question est sur le baptême con- 
féré au seul nom de Jésus-Christ. 
Le Père Hardouiii prétend que 
quand Nicolas i<^' et sâint Am- 
broise avant lui semblent dire 
que les apôtres avaient conféré 
le baptême au nom seul de Jé- 
sus-Christ, ils veulent seulement 
que les baptisés avaient invoqué 
le nom de Jésus - Christ. En 
i68g , le Père Hardouin publia 
la lettre attribuée à saint Chry- 
sostôme , au moi ne Césaire , avec 
une dissertation qu'il intitula : 
du Sacrement de Tautel. Il a 
mis à la fin de ce traité une ad* 
dition toudiant le livre de Ra- 
tramne, qu'il prétend être de 
Jean Scot Erigène , et ne doute 
point qu'il ne contienne l'er- 
reur qui a depuis été celle de 
Bérenger. .11 a joint à cet ou- 
vrage deux écrits. Le premier , 
qu'il ap^We Embolam pn'mum^ 
est intitulé : de la Puissance de 
consacrer. U veut y montrer 
que les diacres n'ont point le 
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pouvoir d^ consacrer rEoebari»- 
tie, ci qu'ils ne Tont jamais eii« 
treprts. Dans \e deuxième écrit, 
ilevpUcpie le dix-septième canon 
du concile d'Orange, tenu en 
431 ; et le troisièaie du second 
concile de Toors, assemblé Tan 
567.L'ao 1690, le Père Hardouin 
ti paraître nn traité fian^îs qui 

rrtaît pour titre : Défense de 
tettne de saint Jean-^liry«os- 
tome , adrewée à Fauteur de la 
Bibliothèque universelle. L'an 
r€93, il publia une dissertation 
latine sur les médailles des hé^- 
rodiades, dans laquelle il établit 
son système si singulier qu'il n'a 
jamais abandonné, malgré ses 
rétractations forcées, et c[ui con- 
siste à dire que tous les écrits 
qui ont passé jusqu'ici pour an- 
ciens , furent fabriqués dans le 
treizième siède par de$ moines, 
excepté les ouvrages de Cicéron, 
l'Histoire naturelle de Pline, les 
Géorgiques de Vîi^île, et quel- 
ques autres monumens en petit 
nombre. Ce paradoxe inoui sou^ 
leva tous les savans contre le 
Père Hardouin qui n'en parut 
pas moins ardent à écrire. U 
donna la même année un traité 
SUT la dernière Pâque de Notre- 
Seigneur, dans lequel il prétend 
que Jésus-Clirist fii la dernière 
pâque le jeudi, avec tous lesGa- 
liléens, et que les Juifs de Jéru- 
salem ne la firent que le ven- 
dredi. En 1715, il donna l'é- 
dition des conciles en 12 w- 
htmes in-fol. de rinipvimerie 
royale, et il avait publié 2 
volumes in- 12 contre le père le 
Courayer , touchant les ordina- 
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tiottS des Anglais, et quelcjoes 
autres écrits sur le même sujet , 
insérés dans les Mémoires de 
Trévoux , loraqu'il mourut Tan 
1729. Depuis sa mort , an ano- 
nyme publia na recueil d'opuv 
eules inti tulé: Joannis Harduimi 
è societaiê Jesu, opéra varia 
cum indicibtis et labulisasneis; k 
Amsterdam et à la Haye^ itt*fol., 
1 733. L'écritle plus considérable 
de ce recueil, tant par sn singu- 
larité que par sa loagiaeiir , a 
pour titre : AUtei deiectî, les 
Athées décowertJt, Ces Athées 
du père Hardouin , aont Corné- 
lius .Jansenius , les pètes André 
Bfartin , Louis Thoniassia , Ni- 
colas Malebranche et Pasquier 
Quesoel ; MM. Amauld, Nicole, 
Pascal, Descartes, Antoine le 
Grand et Sylvain Régis. Les jé- 
suites ont désavoué la publica- 
tion de ce recueil dans les Mé- 
moires de Trévoux du mois de 
septembre 1735. Le père Har- 
douin ayait une vaste érudttîou 
dans le sacré et dans le profane; 
il parlait trè»lnen latin , et don« 
naît un beau tour à ses pensées, 
maisil était extrènreteent hardi, 
singulier, ridicule même dans 
ses sentimens. Un anonyme, que 
Voti croyait être M. de Bote , 
mais que l'on a découvert de« 
pots èlre M. Vemet , professeur 
ÙL Genève, a Oait une épitapbe 
que l'on trouve dans le Nouvel- 
liste du PamasM , tome t, page 
i5S , et qui earactérise bien k 
père Hardouin. La voici : 

In expectatione judicH 
Àic/4tcêe 



Digitized by VjOOQIC 



HAR 

Natione Gallus, reùgtone Romanus, 
Orbis liUeraii portentum : 
> Veneranda antkjmtatis cuUor et des- 

t truetor. 

I Docte /dmcUtau 

Somnia et inaudUa commenta vigi» 
[ laru edidit , 

I Scepticum pik egit. 

\ CreduHtaîe puet, audacià juvenis , deU» 
, imi's semûx. 

, {F'ayez Dopin , Biblioth. des 
^ Aiît. eeclés. du dix-septième siè- 
I cle , part. 5 ; le Journal des Sa- 
, raus, 1681, i685, 1667, >^> 
j 1692, 1701, 1707, 1708, 1713Î, 
1716, 1717, 1724 j 1725, 1726, 
»727 et 1729.) 

HARED ou HERED. Vox^z 
Arad. 

HARÉE ( François ) , connu 
sou» le nom de Franciscus jEfo- 
rétus, natif d'Utrecht, enseigna 
la rhétorique à Douai , puis 
Toyagea en Allemagne, en Italie 
et en MoMovie , où il aecompa- 
gna k père Possevin que le pape 
y envoyait en qualité de nonce. 
A son retour, il fut ch»noine de 
Bos-le-duc, puis de Naninr et de 
Lourain, où il mourut Van i632. 
Il a cmttposé, |». un Abrégé de 
dbnoaolpgie <lsputs fe coromen- 
cernent du ifionde ; 2*. les Annales 
du dttcbédeBraiiaftl ; 3*. un Re- 
cueil de Yies de saints, qui fut 
iinpitiméà Atwers, chez PUntin, 
en i5oo,iib6%80uscetitre:^i/<7 
Sanctorum eatprobatistirm^ aw 
terilms^ et potissimum ex SurîOf 
br^M compendra sunimd fide 
collecta ;\^, ône Chaîne d'or 
sur les Ënangilesr, sous k titre: 
de Catena aurea in quatuor 
euMgcIia; à Anvers, en 162$^ 
5>. Olympiades on fastes, à Co- 
l^Sne, en 1602 ; 6«. le Médecin 
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spirituel, en français ; à Anvers, 
en 1599; 7Û. la Bibk expliquée 
par des commentaires tirés des 
Pènss^ i%zV/. i629.(Valère*André, 
Biblioth. belg. Le Mire, eh 
Script, secuU decimi^septmi. 
Dupin , Table des Aut. ecclés. 
dudix*septièinesièck, p. 1745.) 

HARËM ou HARIM , héb., 
détruit , anathématisé , chef de 
la troisième famille sacerdotale. 
( I Par. 24 , 8.) 

HAREPH, héb., hiver, af^ 
front, feunesêe , clwf de famille 
dont ks enfens revinrent de la 
captivité de Babylooe, an nom- 
bre de cent donEe. ( 2 Esdr. 'j, 
240 

H ARES y héb., soleil^ autre- 
ment vase de terre , montagne 
de la tribu de Dan. ( Judic. i y 
35.) 

. HARESC( Philibert), parisien 
de l'Ordre des Auguslins , doc- 
teur eti Théologie de la faculté 
de Paris, mort en i545 , a don-» 
né une exposition derép4treaux 
Romains, imprimée à Paris en 
t53& ( Dupin, Table des Ant. 
ecclés* du seizième sièck , page 

IOI23. ) 

HAR£TH , héb. graver, èti^ 
rùier, forêt de la tribu de Juda, 
on David se retVra^ fuyant In 
persécution de Saùl. ( i Reg, 

22,5.) 

HARET-BARET, vilk épis- 
copAk de k petite Arménie au 
diocèse jacobite d'Aotioche, où 
ont siégé : 

I . Moïse, en 1029. Il fnt amc-* 

' né à GonstantÂiople, avec k pan- 

triarche Jean viii. L'empereuv 

romain Agyve Tayunt envoyé en 
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exil à cause de son obstination 
dans Terreur y il embrassa la foi 
de Cbalcédoine; mais étant re- 
tourné en Syrie , il se i-étracta 
pour être admis à la communion 
desjacobites. 

a. Jean, ordonné par Atba- 
naseviii, en ii49> 

3. Josué , siégeait en 1 1 80. 

4. Basile, en 1222. Il assista 
à l'élection d'Ignace 11. 

5. Dioscore, en i253. Il fut 
fait maphrien sans le consente- 
ment du patriarche Ignace m , 
mais il quitta prefqu'aussiftôt 
cette dignité et rentra sous l'o- 
béissance, «r ^ 

6. Jean 11 , en i583 , sous 
Ignace xviu. (Or. cb. , tome 2 , 
page i5o5. ) 

-«ARIM ou HAREM. Voyez 
Harem. 
HARIP, ilb de Hur. (1 Par.. 

2,5l. ) 

HARIULF£ , moine de Saint* 
Riquier en Picardie, qui écrivait 
au commencement du douzième 
siècle > a lais6é la clironique de 
son abbaye, imprimée dans le 
quatrième tome du spicilége du 
père Dacheri; la vie de saint 
Amoul de Soissons ; un livre de 
miracles de saint Riquier et la 
vie dé saint Maldegisile, donnée 
par le .père Mabillon dans ses 
siècles bénédictins. (Dupin,BiM. 
douzième siècle , part. 2. ) 

HARLAI ( François de ), abl>é. 
de Saint-Victor, archevêque de 
Rouen , mort en i653, a ùimié , 
lo. la Manière de bien entendre 
la messe de paroisse, volume 
in-8°. Ce prélat consommé dans 
U science de l'Oise et dans les 



HAR 
travaux de l'épiscopat, avait 
composé ce livre pourViostruc- 
tion de ses diocésains , et en fa- 
veur des nouveaux convertis. On 
ne saurait mieux entrer que Va 
fait l'auteur dans le véritable 
esprit des cérémonies dont TÉ- 
glise accompagne le sacrifice de 
la loi nouvelle : il en explique 
toutes les parties avec des pen- 
sées très-sublimes, et il y fournit 
aux âmes vraiment chrétieonei 
un nombre infini de saintes re- 
flexions pn^res à nourrir et à 
augmenter leur piété. M. de 
Harlai, ar<îhevêque de Paris, 
neveu de l'auteur, fit râtopr|; 
mer ce livre à Paris, chez^. 
Muguet, en i685 , avec une »os- 
Uuction pastorale , où il exhorte 
ses diocésains à la lectuie de ce 
livre, dont il leur donne une 
idée aussi noble qB« J"?*^' 
2*. la Vie de Saint-Jean-de-J)«tt, 
instituteur etpalriaitAedei w- 
dredesrêligieuxdelaChante, 

traduite de l'espagnol de rr 

Castro en français, P»r*' !» 

Harlai , arcbevéquc de «^î 

in.4^àParis,i69«.(Jfîr 
desSavansi685,pa«e375^«J 

première &iitî<» «* ^^S: t U 
seconde; 169» » P*«^ ^rii 
première édition et 317 «^' 
secoi«e.)Onae»coiedc».» 

Harlai un discoui* i^^^. 
Exi^mparancadissertaii^}^ 
de labonbusprenniisqucjh^'^ 

^/c,>, eic., q^iip-«-?;; 

Sorbouie en i6ia, «M» ,. 
imprimé U même année ujj 

suiT«iit Moren,<»"- w/ ou 

. HARMl ott H***^ude 
aORMJ.ouCH0RMA,v>W«<' 
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la triba de Juda ^ et ensuite ce* 
dée à celle de Simëon. ( Josué , 
i5 , 3o. ) 

HARMONIES ÉVANGÉLI- 
QUES. On nomme ainsi les li- 
vres qui démontrent le consen- 
tement uniforme et la concor- 
dance des quatre évangélistes. 
On en attribue le premier des* 
sein à Tatien oU à Théophile 
d' Antioche , dans le second siè- 
cle. 

HARN (Jean de ), a donné : 
Dissertatio ùuxuguraîis de codi- 
cilUs, D, Joannis deBam, Tra^ 
jecti ad Rhenum (Utrecbt), typis 
Broedelet, 1 663, in-4''- Cette dis^ 
sertation peut être regardée com- 
meundes traités lespîussavanset 
les plus intéressans qui aient été 
écrits sur cette matière. L'auteur 
dans la première section, com- 
mence par indiquer rétymologie 
du mot codiciUe, et il le définit. 
Dans la seconde, il parle des 
différentes manières dont ils 
doivent être faits, et de leur 
juste valeur. Dans la troisième, 
il explique le rapport qu'ils ont 
de commun entre eux , et en 
quoi ils diffèrent essentielle-» 
ment. ^Annales typographiques 
pour Tannée 1762, mars 1768, 
p. 22a.) 

HARNAPHER, héb., la colère 
du taureau, second fils de Supha. 
(I Par. 7, 36.) 

BaRNEY (Martin), né à Ams- 
terdam , entra dans l'Ordre des 
Frères Prêcheurs, au couvent de 
Bruxelles. Il devint docteur et 
professeur royal en Théologie 
dans l'université de Louvain, et 
premier régent des études gêné- 
12. 
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raies de son Ordre en cette ville. 
Il fut aussi assistant de son gé« 
néral , plusieurs fois provincial 
de la Basse-Germanie , et trots 
fois préfet des missions aposto^ 
liques en Hollande. 11 mourut à 
Louvain, le 22 avril 1704. Il est 
auteur des ouvrages suivans : 
i<». Epistola apologeii'ca ad R, 
adm, P, F. Petrwn dé Alva et 
Astorga, Ord. FF. Min. Lec^ 
torem jubilatum de secundd edi^ 
tione illius nodi indissolubilis et 
publicaiione UbelU oui tîtulwn 
fecit : certum quid; à Bruxelles, 
chez Jean Mommart, 16649 in*4^- 
2". L'obéissance raisonnable des 
catholiques des Pays-Bas^ quant 
à la lecture de VÉcriture-Sainte 
traduite en notre langue. Geft 
ouvrage est en flamand , et im- 
primé à Anvers, ches Henri 
Vandusselt, 1786, in-8«. 3^ De 
leciione gallicœ iranslùtioms 
Novi-Testamenti i seu montibus 
impressœ; à Louvain^ chez Jean 
Sasseniis, 1689, in-8^. 

HARNUA, ville du Ghorasan 
qu'Amri met dans la table des 
évêchés nestoriens, qu'il appelle 
Haram, est un siège épiscopal 
jacobite sous le Maphrien, oA il 
y a eu pour évêque ; 

N... ordonné par Marutfaas, 
Maphrien. CeMaruthas est mort 
en 649* 

HARO ou CLAMEUR DE 
HARO, en Normandie, que Du- 
moulin appelle qurn'tatiù Nor^ 
mannorum, est la>clameur publi- 
que, ou de celai à qui on fait 
violence et qui implore le se- 
cours public , ou la clameur de 
celui qui trouvant sa partie, 
3i 
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la veut mener devant k juge. 
Ce terme n'e&t donc antre 
cfaow que k cri qu'on faisait en 
Norn^mdie, lorsqu'on Aait at-* 
taqué et inralté^ ou qu'on trou- 
vait sa partie , et qu'on la vou- 
lait mener devant k juge; car 
alors elk était tenue de suivre 
celui qui criait haro sur eUe; et 
l'un et l'autre demeuraient en 
prison, ou en lieu de sûreté, jus- 
qu'à ce que le jugeent prononcé 
sur le différend, du moins par 
provision. 

Ce cri de haro prend, selon 
quelques nu teurs^ son origine de 
Raoul ou Roui, premier duc de 
Normandie, qui fut un prince 
d'une justice exempkire, et que 
le peuple avait accoutumé d'ap- 
peler à son aide, contre la force et 
l'oppression. D'autres donnent 
à ces termes une autre origine. 

Le haro avait principakment 
lieu quand quelqu'un était în* 
suite. La ckmeur de haro s'éle* 
vait aussi pnnoipaleinent contre 
celui qlie l'on poursuivait, et que 
l'on voulait obliger à représen- 
ter une chose dont il était saisi, 
et qu'un antre prétendait lui 
appartenir. 

Autrt'fois k haro ne devait 
être crié que pour cause crirai* 
nelle, comme pour k feu, k 
larcin, l'homicide ou pour péril 
évident, afin que chacun sortît 
au bruit pour prendre k crimi- 
nel , et le rendre à la justice ou 
crier liaro après lui , à peine de 
l'amende, selon U coutume de 
Normandie. 

Mais il s'était introduit dans k 
* suite que le karo on cette da-* 
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meur publique aurait lieu ausû 
pour toute sorte, de différends; 
il a même eu lieu en matière bé- 
néficiak, ou concernant ks Inens 
del'Église^art. 549deUcoatanie 
de Normandie, et généralement 
.pour toutes les choses provisoires 
et pour meubles, art. 54- 

En matière criminelk, k juge 
qui recevait k haro, ne pouvait 
retenir k connaissance du prin- 
cipal; il était tenu de le renvoyer 
devant k jufœ du délit. 

Le juge d'ËgUse était incom- 
pétentd'en connaitrcy pour quel- 
que cause et matière qu'il eût été 
crié. 

Le haro étant crié, les parties 
étaknt obligées de donner cau- 
tion; l'une de poursuivre k haro, 
et l'autre dedéfendre : aprèsquoi 
la chose était séquestrée, et le ju- 
gement emportait l'amende. 

Psir plusieurs arrêts du parle- 
uMut de Normandie, dont quel- 
ques-uns sont rapporta par Bas-> 
nage , titre de Haro, art. 56 de la 
coutume de Normandk, il avait 
été décidé que ks jugemens ren- 
dus entre ks demandeurs et dé- 
fendeurs en haro, seraient exécu- 
toires contre les cautions, sans 
qu'il fût nécessaire de ks ap- 
peler au procès. 

Les lettres de dianodkrie 
portaient ordinairement injonc- 
tion de les exécuter, nonoûtant 
ckmeur de haro, charte nor- 
mande et autre privilège. 

De U ckmeur de haro dans 
k province de Normandie, et en 
quel cas elle pouvait empêcher 
l'exécution d^ jugemens, vojrez 
Basnage, sur l'artick 54> ^ ^ 
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cinq suivans de )a coût urne de 
Normandie. F'qy. aussi le Jour- 
nal du Palais, où est rapporté 
un arrêt du grand-conseil du 
19 janvier 1695, qui a jugé qu'un 
huissier à cheval au Châtelet de 
Paris, qui procédait en vertu 
d'un pàreatis du grand sceau , 
n'avait pas dû déférer à la cla- 
meur de haro. (Dict. de Droit 
et de Prat. de Perrière.) 

HARO, est aussi un droit qui 
apparteniat en [Normandie au 
seigneur haut-justicier, de faire 
payer l'amende à ceux qui ne se 
saisissaient pas de la persounedu 
malfaiteur sur lequel on avaitcrié 
le haro, auquel cri tous les voi- 
sins devaient sortir pour prêter 
main-forte à la justice. (Dict. 
de Droit et de Pratique de Per- 
rière, au mot Haro.) 

HAROD ou HARODI, lieu de 
la naissance de Semma et d'Hé- 
lica, deux vaillans hommes de 
l'armée de David. {2 Reg> aS, 25.) 
HABOLD (François), corde- 
lier^ natif de Limroerick en Ir- 
lande, et neveu du célèbre Wa- 
ding, enseigna la Théologie à 
Vienne en Autriche, à Pi^gues 
et à Rome. Il travailla aussi dans 
cette dernière ville et dans le 
collège de Saint-Isidore sous les 
yeux de son oncle, à abréger les 
annales des franciscains que ce 
dernier avait publiées long- 
temps auparavant. Cet ouvrage 
parut à Cologne en i658, et à 
Rome en 1662, et en 1784, sous 
le titre à^Epitome annalium 
Ordinis Minontm, avec la vie du 
P. Wading à la tête du premier 
tome. Le père Harold contiaua 
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aussi le livre de Wading des 
écrivains de l'Ordre de Saint- 
Prançoîs, imprimés aussi à Co- 
logne la même année, in*fol. On 
a encore dii même auteur . An^ 
nalium Ordinis Seraphici, t, 9. 
Vila et acta B, Albcrti à Sar- 
tiano, Lima lima la conciliis, 
eonslitutionibus synodalibus et 
aliis monumentis, quibus Tari^ 
bius Alphonsus Mograveius^ Ar- 
chiepiscopus Limanus pro^^in^ 
êiamUmanensenif seuperuanum 
imperium eUmavit^ et ad nor^ 
mam canonum composuit ; o/n- 
niaferh ex hispanica latine red* 
dita , notis et sckob'is iliustrata 
à Francisco Haroldo, Romœ^ 
1673, in-fol. lie père Harold 
mourut à Rome le 18 mars 
i685, fort estimé des cardinaux 
et autres personnes du premier 
rang. (Le P. Jean de Saint-An- 
toine, Biblioth. univers, franc, 
tom. I, pag. 391. Vojre% aussi 
M. de Salmon, dans son Traité 
de l'étude des conciles , p. 256 
et 61 5.) 

HAROSETH, héhr. agncul- 
ture , ville située sur le lac de 
Séméchon , lieu de la demeure 
de Sisara. (Judie. 4? 2, tS, 16.) 

HARPASA, ville épiscopale de 
la province de Carie, au diocèse 
d'Asie , sous la métropole d'A- 
phrodisiode, sur la rivière du 
même nom, qui se jette dans 
le Méandre, du côté gauche de 
sa rive. Toutes les notices en 
font mention, aussi bien que 
Ptolémée. Elle a eu pour évê- 
ques : 

I. Phanîas, au premier con- 
cile d'ÉpUèse. 

3ï. 
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2. Zotiqoe, représeoté «a 
concile <lc Chalcédoîne par le 
prêtre Pfailotée. 

3. Ireoé^f hérétique mono- 
physite. Il siégeait soos l'empe- 
leur Anastase. 

4. LéoDy aa concile de Pho- 
tins. (Or* chr., tom. i, p. 998.) 
HARPE, instrument de niu* 
siqoc de figure presque trian- 
gulaire 9 qu'on tient debout en- 
tre les jambes pour en jouer. 
Elle est de trois parties. Le corps 
qui £iit le côté droit est com- 
posé de huit pans de bois , sur 
lesquels la table est posée , qui 
a deux ouvertures en forme de 
tréfile. Elle a soixante-dix -huit 
cordes en trois rangs. Son accord 
est semblable à celui de l'épi- 
nette. On représente communé- 
ment le roi David avec une 
harpe; mais il n'y a aucune 
preuve que la harpe des Hé- 
breux, qu'ils appelaient c&i/i- 
nor^ fût semblable à la nôtre. 
On traduit aussi ordinairement 
le mot de cjrthara ou de cittyra, 
par la harpe ; mais cythara si- 
gnifie la lyre ancienne ou la gui- 
tare. (D, Calme t, l>issert. sur les 
instrumens de musique des an- 
ciens Hébreux.) 

HARPHIUS. (.Cherchez Henrï 
Harpbius.) 

HARPOCRATÎENS. Certains 
hérétiques dont il est parlé dans 
les livr^ d'Origènc contre Cclse, 
pag. a^3, édition de Cambridge. 
[Cherchez Tascodrugites.) 

HARPSFELD (Nicolas), An- 
glais et archidiacre de Cantor- 
béry, se distingua par son zèle 
pour Ja religion catholique. La 
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reine Elisabeth le fit mettre en 
prison pour ce sujet, et i\y 
mourut l'an i58i, après Tin|t- 
trois ans de souffrances. On i 
de lui : 1*. Six dialogues contie 
les centuriateuTS de Ibgde- 
bourg, publiés à Anvers en i566 
et 1573, sons le nom d'Aîmus 
CopuSy qui n'en était que lédi- 
teur. 2*. Une Histoire ecclésbi- 
tique d'Angleterre avec U nede 
Wiclef , imprimée à Douai es 
1632. (Pitseus, de Script. An^i 
Journal des Sav. , 17 10, p. 373 
de la première édition et 2^9 de 
la seconde.) 

HARRAIf , ville épiscopakao 
diocèse dès Chaldéens,dQDtli 
province ne nous est pe con- 
nue. Quand les califes eurent 
soumis la Mésopotamie ^ 
nestoriens en prirent occasion 
de s'étendre dans aa gnnd 
nombre de villes de cette pro- 
vince comme dans Hanas, qu^ 
les Grecs et les Latias apiidlent 
Charra. En voici leséféi(iKs: 

1 . Grégoire, sous le calboli* 
que Phétion. 

2. Sébarjesus, ordonné par 
Jean de Nisibe, fut le quarante* 
huitième catholique. (Orieos 
chr., tom. a, p. i3i6.} 

HARRAN, ou plutôt a\RtH. 

Les Arabes disent Harran on 
Charron. Il y a deux villes de 
ce nom : Tune dans l'Osriioeoet 
que les anciens nomment Cher' 
ras, Vautre dans la Phénicicda 
Liban. La première est un siège 
épiscopal jacobite. Avant même 
que cette secte eût paru» il J ^^^ 
un nommé Jean^évèqueMono- 
physitc, que renipcreur J»**» 
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«tassa d»son siège en 5i8. Voici 
ceux qui y ont siégé depuis : 

1. Sergius, en 546. 

2. Siinéon i«', en 617. 

3. Siméon 11, en 729. 

4* Jean i^' qui succéda à Atha- 
^^se, troisième patriarche, en 
740. 

5. Siméon m, en 746. 

Uaac, élu en 755, par ordre 
d'Abu-Grafar Alinanzor, roi des 
Arabes, puis étouffé la même 
année. 

. 7. Denis i«', la même année. Il 
assista au concile de Mabug en 
7599 où Georges fut fait pa* 
triarclie. Denis mourut en 768. 
. 8. Denis 11 succéda. Il était du 
monastère de Zuchenin. 
. 9. Pierre, ordonna le patriar- 
che Jean viu en iqo4> 

10. Thomas. 

] 1 . Isidore. Il est fait mention 
de ces deux évêques dans le ca- 
lendrier jacobite , le premier au 
a juillet, le second au 4 février. 

1 2. Jean 11 , ordonné par Atha- 
nase vu en iistS, mourut en 
1263. (lùid. p. i5o4.) 

HARSA, chef de famille. 
(Esdr. 2, 52.) 

HARSGHER (Jean), du dio- 
cèse de Constance, jésuite, mort 
à Fribourg le 12 octobre ]25o, 
a donné : i^. Parallèle des pro* 
testans avec les trois premiers 
siècles, à Fribourg en 1646. 
2<». Parallèle des protestans 
avec les quatre, cinq, six et sep- 
tième siècles, iùid. (Dupin, Ta- 
ble des Auteurs ecclés. du dix- 
septième siècle , p. 1 225.) 

HARTFORD ou HEREFORD, 
ou HERTFORD, ou HERFELD, 
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ville d'Angleterre, à quinze mil- 
les de Londres, Harfordia ou 
Hedtfelda. L'an 678 , 24 sep- 
tembre , il y eut un concile 
composé de cinq évêques. TJiéo- 
dore de Cantorbéry y proposa 
dix articles extraits des c<')nons, 
que tous les évêques promirent 
d'observer. Le premier regarde 
la pâque qu'il faut célébrer le 
premier dimanche après le \^à% 
la lune ; le cinquième canon dit 
que les clercs ne seront point 
vagabonds , et qu'on ne les re* 
cevra nulle part sans les lettres 
de recommandation de leur évê- 
que, t. 6, p. 537. n y eut aussi 
un autre concile de toute l'An-* 
glçterre l'an 680, du temps du 
pape Agathon. Théodore, ar- 
chevêque de Cantorbéry, y pré* 
sida. On y condamna les ariens, 
les macédoniens, les eutycinens, 
les nestoriens et tous les héré-^ 
tiques condamnés dans les cinq- 
premiers Conciles généraux, qui 
y furent acceptés. (Angl. i , t. 6, 
Coneil. p. 577, et Bed* lib* 4% 
hist* cap. 17 et 18.) 

HARAPHITES , descendant 
d'Hareph. (i Par. 12, 5.) 

HARTZËIM (Joseph), jésuite. 
Nous avons de lui ; Concilia 
Germaniœ, collecta, ex magnâ 
parte j sumptibus pnncipis Joan^ 
ni s Mauriciij archiepiscopi pra»- 
gennSyperJoannem'Fridencum 
Schannat, deinde sumptibus 
ejusdem principis aucti^ conti'». 
nuati, annotalionibus ^ digres-^ 
sionibusque criticis illustra ti, 
cum tabula et disserUttione cluh 
rographicâf à R. P. Josepho 
Uarizeim^ è soe. Je^, fom. ^ 
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Coïoniœ, apud viduam Kra^ 
kamp, etc. 1789, in-fol. Le 
piemier tome de cette collection 
est dédié à Tarchevèque de Pra- 
gue. Après l'épi tre dédicatoire , 
on trouve une préface , dans la- 
quelle le père Hartzeim indique 
les sources oii il a fallu puiser 
les matériaux dont on s'est servi 
pour écrire l'histoire de ces con- 
ciles. Il se propose ensuite dif-- 
férentes questions relatives à la 
matière, et les résoud. Daus une 
seconde préface, il décrit les 
differens évéchés et archevêchés 
de la Gerinanie, et fait connaître 
leur ordre hiérarchique. H don- 
ne ensuite une liste des églises 
hiérarchiques ou métropolitai- 
nes; un catologue des évéques 
de l'Allemagne, depuis trois 
cents jusqu'en quinze cents; 
deux tables , l'une chronologi- 
que, et l'autre alphabétique, 
des conciles, et des lettres cano- 
niques contenues dans ce vo- 
lume. Ces tables sont suivies de 
deux autres : dans l'une, on 
trouve les papes qui tenaient la 
chaire de Saint-Pierre ; et dans 
l'autre , celle des rois mérovin- 
giens, qui régnaient en Austra- 
sie, dans la tenue de chacun de 
ces conciles, c'est-à-dire, depuis 
la douzième année du quatrième 
siècle jusqu'à la treizième du 
neuvième siècle. Enfin viennent 
les conciles disposés selon Tordre 
du temps. Partout où Fauteur 
l'a cm nécessaire, il a donné, 
dans une de ces préfaces parti- 
culières, tout ce qui concerne 
l'histoire de ces conciles, le lieu 
de leur tenue, les personnes qui 
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y ont assisté, etc. On trouve k la 
fin de chaque siècle des digres- 
sions très-curieuses et très-in- 
téressantes sur quelques points 
de l'histoire de ces temps. 

HARUS , bébr, coupé, àTar^ 
père de Messalemeth, femme de 
Manassé, roi de Juda. (4 Rf^» 
21, 19.) 

HARVING (Philippe), abbé 
de Bonne-Espérance, (f^oj-. Phi- 
lippe DE BONNE-ESPÉRANXE.) 

HARZE (Jérôme), a donné z 
Catholique et salutaire attrition 
expliquée, à Anvers, 1671. (Da- 
pin, Table des Auteurs ecdés. 
du dix-septième siècle, p. !i568.) 

HASABAS ou HASABAN, 
hébr. dénombrement, estime, 
pensée^ fils de Zorobabel. (i Par. 
3, 20.) 

HASABIAS, hébr. dénombre- 
ment y estime, silence jû\s d'Ama- 
sias, Lévite, (i Par. 6, 45.) 

HASABIAS, lévite, fils d7di- 
thum. (i Par. 25, 19.) 

HASADÎAS ou HASADIAN, 
miséricorde du Seigeeur, autr. 
bonté, bienfait, fils de Zorobs- 
bel. (1 Parai. 3, 20.) 

HASAR-MOTH, hébr. parais 
ou entrée de la mort, fils de 
Jectan. (Genès. 10, 26.) 

HASAR-SUHAL ou HASAR- 
SUAL, ouHASER-SUAL, Tille 
de la tribu de Siméon ou de 
Juda. (Josué i5, 28.) 

HASASUSIM ou HAZER-SU- 
SÎM , hébr. parvis onjbin des 
cAwflwj:, ville de Siméon. (i Par. 

4,3î.) 

HASASON-THAMAR, hAr. 
sable y caillou, bourg. (Genès. 
'4, 7-) 
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HASBADANouHASBADANA, 
liébr. qui se hâie^ qui pense j 
lévite qui était à la gauche d'E^ 
ciras, pendant qu'il lisait la loi. 
Ca Esdr. 8, 4.) 

HASEIHAS, Os de Merari. 
(I Par. 9, 14.) 

HASEBNA , hébr. compte j 
pensée^ nom d'homme. (2 Esdr. 
10, 25.) 

HASEBNIA, nom d'homme. 
(î2 Esdr. 9, 5.) 

HASËBONIAS^ père d'Altus. 
(a Esdr. 3, 10.) 

HASEMy hébr. leur silence 
. ou leur empressement , chef des 
' Israélites, dont les descendans 
revinrent de Babylone au nom- 
bre de trois cent Tingt*huit. 
(a Esdr. 7, 22.) 

HASER-GADDA, bourg ou 
faubourg. (Josué, i5, 27.) 
^ HASEMIN ou HASEROTH, 

' ville. (Deuter. 1,1.) 
' HASËR^SUSA ou HASER- 

' SLSIM, ville. (Josué, 19, 5.) 
' HASIM, hébr. qui se traitent 

' ou qui se hâtent y fils d'Aher. 
I (I Par. 7, 12.) 

HASKON', Hasnonium ^ ab- 
baye de VOrdre de Saint-Benoit, 
était située dans le pays d'Ostre- 
yant, au comté de Hainaut en 
Flandre, à trois lieues de Valen- 
ciennes sur la droite de la Scar- 
pe, au diocèse d'Arras. Elle fut 
fondée Fan 670 par Jean et Eu- 
lalie sa sœur, personnages de 
grande considération qui bâtn 
rent deux maisons, l'une pour 
des hommes, qui fut gouvernée 
par Jean, et l'autre pour des 
filles dont Eulalie fut la pre- 
mière supérieure, et qui dans la 
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suite eut pour abbesse Ermen- 
trude, fille de Gharles-le-Chauve. 
Les Normands ayant désolé cette 
abbaye et mis les religieux et les 
religieuses en fuite vers Tan Çoo, 
quelques chanoines ou clercs sé- 
culiers y demeurèrent jusqu'à 
Tan 1065, que Baudouin, comte 
de Flandre, rétablit le monas- 
tère et y remit seulement des 
religieux qu'il tira de l'abbaye 
de Saint^Armand. (Gallia christ* 
tom, 3.) 

HASOM, hébr. leur silence 
ou leur hâte, nom d'homme. 
(i Esdr. 10, 33.) 

HASRA, hébr. qui manque^ 
père de Thecua (2 Par. 34, 22.) 

HASSASINTS , partie du pays 
appelé Tagrite, et que les Ara- 
bes nomment Hassassina ou 
Hassassam, On y trouve non- 
seulement des mahométans , 
mais même des chrétiens jaco- 
bites , surtout depuis le schis- 
me qui divisa cette secte, au 
sujet de ces paroles de la litur- 
gie syriaque ; panem cœlestem 
franginms in nomine Patris, etc. 
que quelques-uns voulaient 
qu'on omit ou qu'on prononçât 
à voix basse, et qui dura depuis 
890 jusqu'en 1 1 78, qu'ils deman- 
dèrent à se réunir sous Michel i«r. 
Nous y trouvons les évèques sut- 
vans; 

I, Pbcraa, sous Athanase r'. 
Maphrien, qui l'ordonna. 

2. Matthieu, surnommé Pas tor 
Succéda. (Or. chr. t. 2, p. 1 5840 

HASSELS (Jean), docteur et 
professeur à Louvain, assista au 
concile de Trente, et y mourut 
le 5 janvier i55i . On a de lui un 



Digitized by VjOOQIC 



488 HAT 

petit traité sur Tabrogation du 
prêtre péoifteocier, faite par Nec- 
taire, imprimée An vers en i564* 
Il y soutient que Nectaire , pa- 
triardie de Constantinople, n'a- 
bolit pas la confession, mais seu- 
lement l'usage qui sMlait intro- 
duit qu'il n'y eût qu'un seul 
prêtre préposé pour écouter les 
confessions. Quelques-uns attri- 
buent aussi à Hassels les com- 
mentaires sur Jsaïe et sur saint 
Paul , imprimés sous le nom 
d'Adam Sasboutb, corde! ier, qui 
avait pris les leçons de ce doc* 
teur. (Dnpin, Bibliotb. seizième, 
siècle, part. 5.) 

HASSEMON ou HASEMON 
ou HASEMONA ou ESEM, ESE- 
MON, ESEMONA , ville dans la 
partie la plus méridionale de 
Juda. (Josué, i5, 27.) 

HASSUB, liébr. estimé y comp- 
té y filsd'Ézricam. (1 Par. 9, 14.) 

HASUB , fils de Phabath. (a 
Esdr., 3, II.) 

HASUM, cbef d'une des fa- 
milles qui revinrent à Jérusa- 
lem. ( I Esdr. 2, 19). 

HASUPHA , liébr. dépouillée, 
épuisée y un des cliefsdes familles 
des Natbinéens. ( 1 Esdr. 294^*) 

HATACHA , ville épiscopale 
jacobite du diocèse d'Antiocbe 
dans le Déarbechir ou pays d'A- 
inidie en Mésopotamie , dont a 
été évêque : 

Siméon qui se trouva en 1298 
au concile , dans lequel Ignace v 
fut élu. 

HATEL, héb. le cri du péché, 
un des cbefs de famille des Na- 
tbinéens. (Esdr. 2, 57.) 

HATHATH, bébr. rupture y 
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épouvante , fils d'Othonîel. ( i 
Parai. 4, i3.) 

HATIPH A , bébr. piUeric , un 
des chefs des familles des Nathi- 
néens ( i Esdr. 2, 540 

HATlTA,bébr. ledécUndupé- 
chéy un des descendans des por- 
tiers du temple, (i Esd. 2, 4^0 ^ 

HATTEM (Olivier), natif d'C- 
trecht , médecin converti Fan 
1607, et mort Tan 1610, a donné 
la justification de sa conversion, 
à Louvain en 161 o, et une apo- 
logie contre les ministres de la 
religion prétendue réformée. 
V Dupin , Table des A ut. ecciés* 
du dix-septième siècle.) 

HATTON ou HETTON, abbé 
du monastère d'Auge ou de 
Ricbenou , et ensuite évêque de 
Bâle, mort l'an 836, a laissé une 
Relation des visions de Vuetin 
ou Guetin , moine de son ab- 
baye, et un capitulaire renfermé ^ 
en 25 articles pour l'instruction 
de ses prêtres. Il se trouve dans 
le sixième tome du spicilége de 
D. Luc d'Acbcri, et dans la der- 
nière collectiondes Conciles. (Du- 
pin , Bibliotb. neuvième siècle. 
D Rivet, Hist. littér. tom. 4.) 
. HATTON, arcbevêque de 
Mayencedans le dixième siècle, a 
écrit une lettre au pape Jean ix, 
toucbant l'élection deVempereur 
Louis après la mort de son père 
Aniould. ( Dupin . Bibliotb. 
dixième siècle. D..Ceillier, Hist. 
des A ut, sacr. et ecclés., t. 19, 
p. 463 et 464. ) 

HATTUS , bébr. tfui quitte le 
péchéy fils de Semeîas. ( i Par. 
3, 22.) 

HAURA, village de la princi* 
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pauté de Sarug, où est un siège 
épiscopal jacobite au diocèse 
d'Antioche, où le docteur Jac- 
ques Zanzale était visiteur sous 
Sévère le 28 février SSg, avant 
qu'il fut fait évêque de Batna 
dans le même pays. Il y a eu 
depuis : 

Jean, en 740. Il fut fait pa- 
triarche sous le nom de Jean u, 
et succéda à Athanase m. 

HAUTE-FONTAINE , Altus^ 
Fons^ abbaye de l'Ordre de Cî- 
teaux 9 au diocèse, de Ghâlons 
en Champagne, était située près 
de Saint- Dizier, sur une col- 
line dont le pied est arrosé par 
la Marne. Son nom lui vient 
d'une fontaine qui a sa source 
au sommet de la colline. Un 
gentilhomme connu sous le nom 
d'Isambard de Vitri, est regardé 
comme le principal fondateur 
de ce monastère, où saint Ber- 
nard mit pour premier abbé en 
1 1 36 , un religieux de Trois- 
Fontaines, nommé Raoul. (GraZ- 
lia christ.^ t. 9, col. 962.) 

HAUTE-JUSTICE,' signifie en 
général une jurisdiction qui a 
droit de connaître des crimes 
qui troublent l'ordre public , et 
de les réprimer. Nous avions 
encore en France quelques cou- 
tumes qui nommaient ces justi- 
ces plaid de Vépée , parce que 
les crimes capitaux étaient pu- 
nis par l'épee. Les seigneurs 
hauts-justiciers connaissaient de 
toutes les matières dont les ju- 
ges des moyens et bas-justiciers 
pouvaient connaître , parce que 
qui peut le plus, peut le moins, 

Dansles différentes concessions 
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des hautes- justices cpie le roi 
avait faites à ses sujets, seigneurs 
de fiefs, en partageant, pour 
ainsi dire, avec eux cette auguste 
partie de sa puissance , il leur 
avait communiqué la plénitude 
de son pouvoir dans l'étendue 
deleurjustice;etainsi ils étaient 
en droit d'y connaitre de toutes 
les matières réelles ou person- 
nelles que le roi ne s'était point 
réservées à lui seul , ou n'avait 
point attribué aux juges royaux 
par ses édits et ses ordonnances. 

Tel était le droit commun de 
toute la France; et puisque le 
roi n'avait point attribué à ses 
juges la connaissance des causes 
des nobles et des ecclésiastiques 
privativemeut aux hauts-justi- 
ciers, il fallait en conclure que 
généralement dans le royaume 
les hauts -justiciers avaient le 
droit d'en connaître , et par 
conséquent d'apposer le scellé 
sur leurs effets, et d'en faire l'in- 
ventaire, lorsqu'ils décédaient 
dans l'étendue de leur territoire. 

Ces principes sont écrits dans 
une déclaration du 9 juin i536, 
donnée en interprétation de Té- 
dit de Crémieu : ils sont aussi 
consacrés par des arrêts en très- 
grand nombre, et singulièrement 
par trois qui sont tout-à-fait 
modernes. Le premier à été ren- 
du le 28 a Vf il 1713 entre le sieur 
de la Goupillière et la dame de 
la Boucherie, et a renvoyé en la 
sénéchaussée des Essarts une de- 
mande formée contre le sieur de 
la Goupillière, qui avait été por- 
tée en la sénéchaussée de Poitiers. 

Le second est du 6 avril 1716: 
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il a été reoda an rapport de 
M. Miogaiy contre les officiers 
du baillû^e de Soi^sons, en fa- 
Tcnr des officiers de la justice 
seigneuriale deSalsogne. Le troi- 
sième est de Tannée 1724 : il a 
été rendu au profit destlames 
de Salnt-Cyr contre les officiers 
éa bailliage d'Étampes. 

Ce droit commun est attestée 
par tous les auteurs qjii ont 
traité la matière. ( Vojez Bao- 
QCET , des droits de justice, cha- 
pitre 26, n<» 10; Néron, sur les 
articles 5 et 6 de Tédit de Crë- 
mieu ; le procès-verbal de l'or- 
donnance de 1 667 , tî t. 20, art. 22; 
Expilly en ses arrêts, chap. 46 ; 
le Let, sur Poitou, art. 4; Pa- 
pou , dans ses arrêts, Ut. 7, Ut. 7, 
n® 37 ; de Heu , sur Amiens , 
art. 336; Boniface, en ses arrêts, 
t. I, liv. I, tit. 4» n* ao, etc.) 

Il y avait des coutumes qui, 
par exception au droit commun 
(par exemple, celle de Senlis), 
attribuaient la connaissance des 
causes des nobles aux juges 
royaux. Dans celles-là il allait 
suivre leurs dLspositions; et les 
juges des seigneurs hauts-justi- 
ciers ne pouvaient apposer le 
scellé sur les effists des ecclésias- 
tiques ou nobles : la cour l'avait 
ainsi jugé en faveur des officiers 
de Senlis, contre M. le président 
de Mascrani, seigneur de Villers, 
par arrêt rendu en la grand- 
chambre, au rapport de M. Del^ 
jiech, le 9 août 1729. 

Hoi^ cette exception , le droit 
des officiers iles hauts-justiciers 
était incontestable : mais il n'en 

Fllf DU TOM 
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était pas de même des bu d 
moyens -*}ttsi'ickfs. En effet, il 
fut jugé par anêl du çnnd- 
conseil rendu le 5 août r 3} . 
que les hauts- josticien am&t 
droit, à l'exdaioa des b»Jet 
moyens-justiciers, de faiie v^ 
ser les scellés par lencs oficiff^ 
«ur les effets des curés (ie$p- 
roisses des bas-justiciers. Les jn 
ges des hauts -jnsticien pou- 
vaient connaître de cequicoBoer- 
nait les domaines, droits et rm- 
nuscasuels de laseigaeiine,iiuis 
ib ne pouvaient pas coDoaître 
des contestations où le roi avait 
intérêt, ni de celks où ks offi- 
ciers royaux, les églises alljf- 
drales et les égUses de fowb- 
tions royales étaient ioteKSW. 
ils ne connaissaient des n»tièrt> 
bénéficiales, que lorsque te ^ 
séfices éuient à b oonûiutioa 
du seigneur : hors ce ca$, «i» "« 
pouvaient en connaitie* 

Lesofficesdontlatol^P^^« 
éuit composée, powaienl a 
vendre , et la jurispradence ao- 
torisa ces sortes d'aliénatioitt; 
et puisque cette venteéuit»"- 
ferte, on pouvait à pl^s w^** 
raison, souffrir que lesseignetw 
en fissent des concesriow gn- 
tuites, sans promettre ni pytr 
des gages à ceux auxqof » »» 
donnaient Aei prorisions : ao^' 
la nouvelle jurisprudente ^^ 
permettait - elle pas aux oBi- 
ciers de demander des {î'^g^* 
quand il ne leur en avait P' 
été promis par leurs proviMOQ^ 
(M. Denisart, Collect.de jtftf- 

prud. au mot Haute^^^^' 

E DOUZIEME. 
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